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iJrABER, (Gilles)  Carme,mort 
à  Bruxelles  en  15  o6 ,  parut  arec  dif- 
tiaétiondansla  chaire  ,  en  untems 
où  le  miniftére  de  la  parole  étoit 
avili  par  leridiculç  &  le  burlerque 
que  les  prédicateurs  mêloiént  atlk 
nyftéres  facrés.  On  a  de  lui  une 
Chronique  de/on  Ordre,  une  Hiftoire 
de  Brabant ,  des  Canuuiuaires  &  d'au* 
très  ouvrages. 

IL  FABËR ,  (Jean  )  Dominicain, 
doâeur  en  théologie  a  Cologne , 
prêcha  &  écrivit. avec  fuccès  con- 
tre les  hérétiques.  Il  mourut  vers 
le  milieu  du  xvi*  fiécle.  On  a  de 
lui ,  I.  Eaehiriéion  BihUarum ,  Auf- 
bourg  1549 ,  in-4'.  IL  FruSus  qui" 
kc«  dignofcuntur  Htiraici  :  traité  cu- 
rieux, où  il  y  a  beaucoup  de  cho- 
ies fingutiéres  touchant  Luther,  IIL 
£t  d'autres  ouvrages. 

IIL  FABER,  (Jean)  appelle,  ainû  ' 
qu*ua  de  its  hvres ,  le  iviartcau  des 
Hérùiques,  furnomqui  lediftingue 
des  autres  Faher^  naquit  enSouabe, 
&  brilla  dans  les  univeiiités  d*Al- 
Twu  IIL 


iemagne.  L'évéquè  de  Conftaâeè 
le  fit  fon  vicaire-général  en  1 7 19 1 
&  Ferdinand ^  roi  des  Romains,  de* 
puis  empereur ,  le  choifit  pour  Ibn 
conCefleuf  en  i$i6.  Ce  prince  là 
nomma  en  m  3 1  à  Tévêché  dé  Vien» 
ne ,  que  Ton  zèle  contre  les  héré- 
tiques lui  a  voit  mérité.  C*eft  de  lui 
éoat  Erafme  a  dit,à  Toccaiion  de  fod 
élévation  à  l'épifcopat,  que  Luther, 
malgré  fa  pauvreté ,  trouvait  le  moyen. 
d*enrlchir  fes  ennemis,  C'étoit  un 
homme  impétueux  dans  la  difpute^ 
Comme  on  lui  alléguoit  l*Evangile 
dans  la  conférence  de  Zurich  ,  il 
s*échapa,  dit-on  ,  iufqu'à  répon- 
dre quon  aurait  bien  pu  vivre  en  paix 
fans  l'Evangile.  Ses  enoemis  lui  at" 
tribuérenvplufieurs  autres  propos 
au(fi  blâmables ,  mais  fans  douce  à 
tdrti  11  mourut  en  1542  ,  laifTant 
'  plufieurs  Ouvrages  d" hiftoire  »  de  con* 
troverfe  &  Ae piété  »  en  3  vol.  in-foL 
Cologne  1537-1541»  Celui  de  Tes 
écrits  qui  lui  fit  le  plus  d'honneur, 
cft  fon  MaUmt  JLeretieorum ,  da^^ 
A 
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lequel  les  queâions  cMitroverfëet 
font  traitées  avec  beaucoup  de  cha- 
leur. 

IV.  FABER,  (Bafile)  né  enSilë- 
fie  Tan  içao,  fut  r#£leur  du  col- 
lège Âuguûinien  à  Erfort ,  &  s'eA 
fait  connoître  par  fon  Thefaurus  erw 
dttionis  fcolaftica  ,  qu'il  publia  en 
157 1 ,  &  dont  la  dernière  édition 
eft  de  la  Haie  1735.,  2  vol.  in- fol. 
Il  a  donné  auffi  une  TraducHon  al- 
lemande des  Remarques  latines  de 
Luther  Cut  la  Genèfe ,  &  fut  un  des 
difciples  les  plus  zélés  de  cet  hé- 
réfiarquc. 

FABER  ,  Fcyei  Fayre  &>  le 

FÊVRE. 

FAB£RT ,  (  Abraham)  maréchal 
de  France ,  naquit  à  Metz.  Son  pè- 
re maitre-échevin  de  cette  ville,  & 
£Is  d'un  riche  libraire  de  Nancy , 
avoit  été  annobli  par  Henri  IF",  Il 
deilina  fon  fils  au  barreau  «  ou  à 
réglife  ;  mais  le  jeune  Fabêrt ,  né 
pour  la  guerre ,  voulut  fuivre  fou 
penchant.  Dès  l'âge  le  plus  tendre, 
il  s'occupoic  à  différens  exercices 
d'infanterie  avec  des  figures  de 
carton  ,  qu'il  faifoit  mouvoir  fui- 
vant  le  commandement.  Il  fervk 
fous  le  duc  é!Ep€mon  dans  plufieurs 
occafions  importantes.  Ilfe  fignala 
fur- tout  en  163^.  On  commença 
dès-lors  à  compter  mille  particula- 
rités fabuleufes  fur  la  caufe  de  {es 
fuçcès.  On  les  attribua  au  Diable , 
quoiqu'il  ne  les  dût  qu'à  fon  cou- 
rage héroïque ,  à  fon  jugement  fo- 
Hde  6c  profond ,  &  à  un  fens  droit 
&  étendu.  Il  fauva  l'armée  du  rot 
à  la  retraite  de  Mayence,  compa- 
rée par  quelques  écrivains  à  celle 
des  Dix  mille  de  Xenophon.  Sa  va- 
leur ne  parut  pas  avec  moins  d'é- 
clat en  Italie  qu'en  Allemagne.* 
Blefie  à  la  cuifie  au  fiége  de  Tu- 
rin ,  il  ne  voulut  jamais  fouffrir 
qu'on  la  lui  coupât.  //  ne  faut  pds 
mourir  parptécu  f  dit-il  à  TunntUf 


FAB 

&  au  cardinal  de  U  VaUtuxipl  Vex^ 
hortoit  à  cette  opération:  la  mort 
m* aura  tout  entier ,  ou  elle  n*aura  riêttm  ' 
En  1654  il  prit  Stenai.  Ses  fervi- 
ces  furent  payés  par  le  gouverne- 
ment de  Sedan  &  par  le  bâton  de 
maréchal  de  France  en  16  5  S.  Le 
roi  lui  ofïrit  depuis  le  collier  de 
fes  ordres  ;  il  le  refufa  ,  par  une 
modeftie  plus  glorieufe  pour  lut 
que  toutes  fes  difiinflions.  II  dît 
à  un  de.  Ces  amis ,  que  ne  pouvant 
produite  les  titres  nécdTaires  pour 
recevoir  cet  honneur»  il  ne  pou» 
loit  pas  que  fon  manteau  fût  décoré  par 
une  Croix ,  &  fon  ame  déshonorée  par 
une  impofiure.  Il  écrivit  au  roi  à- 
peu-près  dans  le  même  goût.  Louis 
XIV  lui  répondit ,  w  que  le  refus 
»  qu'il  faifoit  »  lui  infpirott  plus 
»  d'efiime  pour  lui ,  que  ceux  qu*il 
>»  honoroit  du  collier  ne  recueil- 
y>  leroient  de  gloire  dans  le  monde.»» 
C*eft  avec  la  même  grandeur  dra- 
ine qu'il  répondit  au  cardinal  Ma» 
\arin  ,  qtfi  lui  propofoît  de  lui 
fervir  d'efpion  dans  Tarmée  :  Un 
•gfand  minifire  comme  vous  doit  avoir 
ibuus  fortes  de  gens  àfonfervice.  Les 
itns  doivent  U  fervir  par  leur  bras  , 
les  autres  par  leurs  rapports  9  trouve^ 
bon  que  fefois  dans  la  elajft  dtspre^ 
miers,,.  Fabert  mourut  en  1662  ,  a 
J63  ans.  On  fit  des  contes  fur  fa 
mort  ,qui ,  quoique  dénués  de  vrai- 
semblance ,  ne  laiiTérent  pas  de  fe 
répandre ,  6c  trouveront  encore 
quelques  partifâns  dans  ce  fiécle 
philofophe.  On  avoit  imaginé  qu*tl 
étoit  ibrcier  ;  o|i  prétehdit  que  le 
Diable  Tavoit  enlevé.  Ce  qui  put 
donner  Heu  à  ces  menfonges  ab- 
furdes ,  c'eft  que  le  maréchal  Fa» 
bert  avoit  un  ioible ,  étonnant  dans 
un  fi  grand  capitaine,  pour  Tallro- 
logie  judiciaire.  Le  P.  Barre ,  cha- 
noine de  Ste  Geneviève  »  a  public 
/a  Fie  en  17(1 ,  en  2  vol.  iii-ii. 
U  y  a  des  chofes  curieufes  i  mais 
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trop' 4e  ninutties  €c  tfe  détails 
étrangers  au  maréchal.  Parmi  l^s 
traits  que  nous  pourrions  rqppoc 
ter  à  râoge  de  ce  grand-honune, 
nous  chotârons  ceux-ci.  Il  difoit 
que,  fiy  pomr  empêcher  qu'une  place  que 
h  Roi  ImiauroU  confie  ne  tombât  au 
poKFoir  de  l'emiemi  ,  il  faUoit  met- 


FAB  ) 

d*offirir  a  fa  femme  une  belle  ten- 
ture de  tapifferie  qu'ils  avoient  fait 
venir  de  Flandre.  Le  préfent  étoît 
du  goût  de  niad*  Fabcn  ;  mais  elle 
le  refufa  ,  pour  ne  pas  déplaire  à 
Ton  mari.  Quelque  teo»  après  Ton 
retour  ,Ftf^<rr  apprend  que  ce  m  eu  « 
ble  eft  à  vendre ,  &  que  l'on  n'en 
trouve  pas  le  prix  qu'il  a  coûté* 


JW  À  ame  hrleke  fa  perfonne  »  fa  fa 

milie  &  tomifpn  bien  ,  il  ne  èalance-    Fahert^  qui  ne  veut  pas  être  Toc 

rote  pas...  Il  croyoit  qu'à  la  guer-    cafion  d'une  perte  pour  le  magif- 


re  il  n*y  zxoit  aucune  fonction  avi* 
lifiame.  Quelques  officiers  du  ré- 
giment des  Gardes*Fr  aiiçoifes  trou- 
vèrent mauvais  que  Fabert^  au  fîé» 
ge  de  Bapoume ,  l'occupât  indicé- 
remme&t  des  i^ppes  ,  des  mines , 
del'artiUerie,  des  machines  y  des 


trat  qui  a  fait  cet  acquêt ,  lui  en- 
voie l'argent  qu'il  a  débourfé ,  & 
pour  l'achat  de  la  tapiâerie  ,  & 
pour  les  frais  du  tranfport.  Deux 
jours  après  il  la  fait  vendre  ,  & 
ordonne  que  le  pi-oduit  en  foit  em- 
ployé aux  fortifications...  Lestro|i* 


ponts  :&.èes  autres  travaux  les  plus    pes  de  Galas ,  général  de  l'empe- 
pénibles.11s  chargèrent  même  éra-    reyr,  ayant  pénétré  en  Champa^ 


gne  ,  manquèrent  de  vivres.  Les 
généraux  François  les  ayant  ob(i. 
gés  de  fe  retirer  »  ils  tuèrent  daof 
leur  retraite  tous  ceux  qui  leur  en 
.  refuférent.  Faben ,  qui  les  pourAii- 
voit,  entra  dans  un  camp  abandon- 
né ,  &  couvert  d'officiers  &de  fol- 
dats  Autrichiens  blefifés  &  mourais* 
Un  François  qui  avoit  l'ame  féro- 
ce I  dit  tout  haut  :  //  faut  achever 
ces  malheureux  ,  qui  ont  maffacri  nos 


UUmp ,  fott  ami  ,  de  lui  repréfen- 

ter  qu'il  aviliffoit  fa  dignité  de  ca- 

pitaîne-aax-gardes  &  d'officier- gé- 

oéral.  /e  youdroLs  bien  fçavoir ,  ré- 

JNMidit  Faiert,  fi  le  bien  que  nC a  fait 

le  Roi  efi  une  raifon  de  diminvâr  le 
\He  que  foi  uugours  eu  pour  fin  fer" 
riee  ;  fofe  me  flatter  que  ces  travaux 
fat  Von  troupe  humiUans ,  me  conduis 
romtaux  honneurs  militaires  Us  plus 
£erés,  La  nuit  prochaine  je  ferai  la 

dkfceate  du  foffé^  &  fans  avoir  égard  camarades  dans  la  retraite  de  May  en- 
ÀLaH^té  de  mes  grades,  f attacha  .ce,—  Voilà  le  conftll  d^un  barbare  , 
rai  le  wùutur  »  jè  travaillerai  moi-mi-  reprit  Fabert\  cherchons  unevengean- 
me  â  la  galerie ,  â  la  chambre  de  la  ce  plus  noble  &plus  digne  di  notre  na* 
mine,  &  fy  mettrai  le  feu  ,  fi  la  ga'r-  tion.  Auffitôt  il  fit  diflribuer  à  ceux 
nifon  refiife  de  fe  rendre,..  iVIalgréla  qui  purent  prendre  une  nourricu- 
lîcence  que  les  guerres  civiles  de  re  folide ,  le  peu  de  proviiîons  que 
France  avoient  introduite  parmi  fon  détachement  avoit  apportées. 
les  gens  de  guerre,  /ln^crr contint  Les  malades  furent  enfuite  tranf- 
dans  la  difcipline  la  plus  exaâe  \ts  portés  à  Meziéres ,  où ,  après  quelt- 
troupes  qui  étoient  en  garnifon  ques  iour%  de  foins ,  la  plupart  rc- 
dans  fon  gouvernement  de  Sedan,  couvrércnt  la  famé.  Ils  s'attache- 
Les  Sedaaois  efiayérentàplufieurs  rent  prefqûe  tous  au  fervice  de 
repfli;»  de  loi  faire  recevoir  quel-  laPuiâance,  qui ,  contre  leur  eCpé- 
qnes  foîbles  marques  de  leur  re-  rance  ,les  avoit  traites  fi  jçcnéreu- 
coonoîfl^nce  ;  toutes  leurs  tenta-  fement.  Le  père  du  maréchal  Na- 
tives furent  inuriles.Un  voyage  du  bert  eft  auteur  des  Note^  fur  la  Cow 
marécb,  à  la  cour ,  leur  fit  bazarder  tmne  de  Lorraine,  1657,  in- fol. 

A  ij 
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FABIEN  ,  (Saint)  Romaîn  ou 
Iralien ,  monta  fur  la  chaire  de  5. 
Pierre  zprès  Anthère  ^  en  236.  Il  bâ- 
tit plufieurs  églifes  dans  les  cime- 
tières où  reporoient  les  corps  dès 
martyrs.  Il  envoya  des  évêques 
^ns  les  Gaules  pour  y  annoncer 
TEvangile  ;  &  mourut  pour  la  dc- 
.fenfe  de  la  foi ,  au  commencement 
de  la  perfécution  de  Dice,en  2Ç0. 
On  lui  attribue  des  DicrétaUs  ,  qui 
font  vifiblement  fuppofées. 

I.  FABlUS-MAxiMUS,  dit  Rul- 
Uanus ,  eft  le  premier  de  la  famille 
«les  Fabitns  qui  fut  honoré  du  ti- 
tre de  Maximus  ,  pour  avoir  ôté 
au  petit  peuple  la  difpoiition  des 
éleflions.  Général  de  la  cavalerie, 
l'an  314  avant  J.  C.  ,  il  força  le 
camp  des  Samnites  &  remporta  une 
vidboîre  complette.  Le  dié^ateur 
Papirius ,  fâché  qu'il  eût  donné  la 
bataille  contre  fon  ordre ,  voulut 
punir  fa  défobéifiance  ;  mais  le 
peuple  Romain  &  Tarmée  obtinrent 
fa  grâce.  Fabius  fut  5  fois  conful , 

I  fois  diâateur  &  une  fois  cen- 
feur.  H  reftifa  cette  charge  une 
féconde  fois ,  difant  que  c'étoit  con- 
tre la  coutume  de  la  république. 

II  triompha  des  Apuleïens  &  des 
Luceriens,  puis  des  Samnites  ,  & 
enfin  des  Gaulois ,  des  Umbriens , 
des  Marfes  &  des  Tofcans.  Ce 
fut  lui  qui  régla  que  les  chevaliers 
Romains,  montés  fur  des  chevaux 
blancs ,  iroient  le  1 5  •  de  Juillet  de- 
puis le  temple  de  l'Honneur  juf- 
qu*au  Capitole. 

II.  FABlUS-M>xiMUS,(Ottiii- 
tus)  furnommé  CunSator  ou  leTenf 
forifeur  ,  un  des  plus  grands  ca- 
pitaines de  Tancienne  'Rome,  fut 
élevé  5  fois  à  la  dignité  de  con^ 
fui.  Pendant  fon  premier  confu- 
lat  ,  l'an  233  avant  J.  C.  ,  il  défît 
les  Liguriens.  Sa  patrie  ,  réduite 
à  Textrémité  après  la  bataille  de 
Trafimène ,  eut  recours  à  lui  :  on 
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le  criéa  di£(ateur.  Il  imagina 
nouvelle  façon  de  combattre  An^ 
nibaL  II  voulut  le  fatiguer  par  des 
marchés  &  des  contremarches ,  fans 
jamais  en  venir  aux  mains.  Ces  m- 
fes  lui  méritèrent  le  nom  de  Tem- 
porifeur.  Les  Romains ,  mécontens 
de  ces  remifes  dont  ils  ne  péné« 
troient  pas  la  finefle ,  le  rappellé- 
rent  fous  prétexte  de  le  faire  affif- 
ter  à  un  facrifice  folemnel ,  &  don- 
nèrent la  moitié  de  fon  autorité  à 
fon  lieutenant  Minutius  ,  homme 
auffî  ardeot  que  Fabius  étoit  réfer* 
vé.  Ils  revinrent  bientôt  de  leur 
erreur.  Le  téméraire  lieutenant  s'é- 
tant  engagé  dans  une  embufcade, 
fon  fage  général  le  tira  de  ce  pé*- 
ril.  Mintaius  ,  pénétré  de  recon- 
noiifance  envers  fon  libérateur  , 
lut  remit  fes  troupes , ^content  d*ap- 
prendre  fous  lui  à  vaincre  &  à  com- 
mander. Fabius  combattit  avec  fa 
prudence  ordinaire.  On  lui  décer* 
na  le  nom  de  Bouclier  de  Rome, 
Après  la  bataille  de  Cannes, il  lafCi 
tellement  les  troupes  d'Anuibal  , 
qu'elles  ne  furent  plus  en  état  de 
fe  défendre  contre  les  Romains* 
Il  reprit  Tarente  fur  le  général 
Carthaginois.  Ayant  réglé  avec  lui 
le  rachat  des  captifs ,  &  le  fénat  re- 
fiifant  de  ratifier  fon  accord,  il  ven* 
dit  tous  fes  biens  pour  s'acquitter 
de  fa  parole.  On  rapporte  qu'u- 
ni W  ayant  appris  la  rufe  que  /«- 
hiits  avoit  employée  pour  fe  ren- 
dre maître  de  Tarente  ,  il  s'écria 
plein  d'étonnement  :  Quoi ,  Us  Ro^ 
mains  ont  donc  aujji  leur  Armibal  i 
Ce  dernier  tenta  vainement  d'at- 
tirer le  Romain  au  combat.  Il  lui 
fit  dire  un  jour  :  5z  Fabius  e/2  aufi 
grand  capitaine  p^il  veut  çu'on  U 
croie ,  il  doit  defcendre  dans  la  plai* 
ne  &  accepter  la  bataille,  Fabius  ré- 
pondit froidement  :  Si  Annibal  efi 
a^fi  grand  capitaine  qu'il  U  penfe  , 
il  doit  me  forcer  à  U  donMcr,  Cet  honv> 
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«e  iBuflre  mourut  quelles  an- 
aces  après ,  âgé  de  près  de  cent 
ans ,  fi  l'on  en  croit  VaUre-Maxime. 

m.  FABlUS.MAXlMUS,((^iiin- 
tes  )  fis  du  précédent.  Pendant  fon 
cooihiat ,  fon  père  vint  à  lui  fans 
de&endre  de  cheval  i  il  lui  fit  or« 
donner  de  mettre  pied  à  terre. 
Alors  cet  iUuftre  Romain ,  embraf- 
iànt  ion  fiis ,  lui  dit  :  Je  vouloîs  voir 
fi  ta  /fswaû  ce  que  e'efl  que  d'être 
ConfuL 

IV,  FABlUS-PiCTOR  ,  le  pre^ 
mier  des  Romains  qui  écrivit  Vm/' 
•oirc  de  fa  PatrU^  vivoit  vers  Tan 
ai6  avant  J.  C.  L*ouvrage  que  nous 
avons  fous  fon  nom ,  efi  une  piè- 
ce fuppofée ,  &  du  nombre  de  cel- 
les qiûont  dé  publiées  par  A/mius 
de  Vittrhc,  Ceux  de  cette  £unille 
pffirenc  le  nom  de  PiSbr ,  parce 
que  cefaû  dont  ils  defcendoient , 
avott  £ait  peindre  les  mursdu  tem- 
ple de  la  Santé. 

V.  FABlUS-DossEWKVS  o» 
Do^SEBVS^  compoû  des  Farces  ap- 
pellées  par-  les  Romains  Atellancs  « 
de  la  vï\ke4!^JtelU  dans  le  pays  des 
Ofques  ^  où  elles  prirent  naifian- 
ce.  Uorûce  ,  Sétiique  &  PUfu  parlent 
de  ce  poète.  On  ne  fçait  pas  eo 
quel  tems  il  a  vécu. 

VL  FABIUS-Marcelunus, 
iiiftocien  du  m*  fiécle  «  efi.  cité  par 
Loii^nde ,  comme  auteur  d'une  Vie 
^AÎexeadrc  Mammée, 

VIL  FABIUS-RusTxcys.,  hif- 
torien  du  tems  de  Claude  &  de  Ne^ 
r^m  y  fiit  ami  de  Séteque.  Taciu  loue 
fon  ftyle  d^ns  fes  Annales.  H  dans 
la  Vie  à^AgricoU  ;.&  cet  éloge  d'un 
bifiorien  qui  pafibit  pour  fatyri- 
que,  eftun  préjugé  en^veur  des 
écms  de  Pahius, 

FA  BLE,  divinité  allégorique , 
fille  du  SoBtmeil.  &  de  la  Nuit.  On 
dit  qu'elle  épouià  le  Menfonge  ,  ^ 
qu'eue  s'occupoit  continuellement 
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préfente  avec  un  mafque  fur  le 
viiage,&  magnifiquement  habillée, 
FABRE ,  (  Jean-Claudé  )  naquit 
à  Paris  en  iô68  ,  d'un  père  chirur-» 
gien.  Il  entra  chez  les  Pères  de  l'O- 
ratoire  ,  &  y  profefia  avec  difiin- 
ûion.  Une  édition  du  DiSUonnaire, 
de  Richelet^  dans  laquelle  il  inféra 
quelques  articles  fur  les  matières 
de  théologie  contefiées  ,  &  d'au- 
tres morceaux  trop  fatyriques  , 
l'obligèrent  de  fortir  de  fa  congré- 
gation. Il  y  rentra  en  171 5 ,  &  y 
mourut  en  175  3  »  dans  la  maifon 
de  S.  Honoré  à  Paris  ,385  ans. 
C'étoit  un  homme  plein  de  dou* 
ceur ,  de  franchife  &  de  modefiie. 
Il  avoit  prêché  avec  quelque  fucr 
ces  «  dL  fon  efprit  fe  pHoit  facile- 
ment à  tous  les  genres  d'étude.  On 
a  de  lui  :  I.  L'édition  citée  du  Die* 
tiannaire  de  Richelee  »  revue  ,  corri* 
gée  &  augmentée  »  en  2  vol.  in- 
fol.  à  Lyon  1709  y  fous  le  titre 
d'Amfierdam.  II.  Un  petit  Vision^ 
noire  Latin  &. François^  in-S*^.  dref- 
fé  fur  les  meilleurs  auteurs  claffi..- 
ques ,  8c  dont  on  a  fait  plufieurs 
édit.*  III.  Une  TraducUon  des  CEuvre^ 
de  Virgile ,  avec  des  difiertations  « 
des  notes  &  le  texte  latin  -,  à  Lyon» 
en  3  vol.  1711  ;  réimprimée  ep. 
1741, 4v.in-i2Xette  verfion,làche 
&  prplixe,  n'eft  guéres  au-deffus  de 
celle  de  Manignac,  IV.  Une  Conti'^ 
nuation  de,  CHifioire .  EccUfiafiique  dû 
FUury  ,^  en  16  vol.  in-4".  &  in- 12,4 
On  en  a  une  nouv.  édition  »  1777, 
(  Voyti  Fleurv.)  11  l'avoit  pouffée 
beaucoup  plus  loin  *,  mais  les  deux 
derniers  tomes  ayant  été  changés 
en  qu9ntité  d* endroits  par  des  mains 
étrangères  ,  &  lui  ayant  d'ailleurs 
été  défendu  de  donnet  de  i\ou-. 
veaux  volumes  ^  la  fuite  a  refté 
manufçrite.  Le  continuateur  e^ 
bien  inférieur  ,  pour  i'onclion  da 
fiyle  &  pour  le  choix  des  matié.» 
res,  à  l'écâvain  qu'il  continue.  U. 
Aiiî 
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étend  a'^ec  excès  fon  trannil ,  6c 
tnèle  à  rhiftoire  ecdéfiaftique  trop 
4*hiftoire  civile.  Ce  n*eft  propre- 
ntent  qu'une  compilation  écrite 
d'un  (lyle  £aicile  ,  mais  Ikns  cor- 
teâion  &  fans  élégance.  V.  Enm' 
tiens  de  Ckriftine  &  de  Peldgk  fur  la 
ieSure  de  l'Ecriture 'Sainte  ,  in*I2  : 
brochure  recherchée.  VI.  Un  Abri- 
géde  VHiftoire  EccUfîaJHque  enma- 
nurcrit.  VII.  La  TaUe  de  la  traduc- 
tion françoifede  rjlR/?oir«  du  pré- 
fident  de  Thou  ,in-4''.  Il  «voit  aufî- 
fi  commencé  la  Table  du  Journal 
des  Sçavans ,  dont  it  fe  déchargea 
peu  après  fur  M.  Tabbé  de  Claujlre, 
à  qui  on  eft  redevable  de  cet  utile 
Ouvrage  en  lo  vol.  in-4*. 
'  FABR£TTI,(  Raphaël)  néà 
Vrbin  enOmbrie  Tan  i6i<>,  mort  à 
Rome  en  1700  ,  fut  fecrétaire  du 
pape  Alexandre  VIIÏ  ,  chanoine  de 
la  bafîlique  du  Vatican ,  êc  préfet 
des  archives  du  château  Saint- An^ 
ge  fous  htnoeent  XIL  II  s'adonna 
àrétude  de  Tantiquité,  &  il  ne  lui 
manqua  rien  de  ce  qui  doit  faire 
bn  habile  homme  en  ce  genre  ; 
connoiiïances  de  Thiftoire  Grec- 
que &  Romaine ,  des  langues ,  des 
critiques ,  des  i^tilofophes  ;  cor- 
refpondances  avec  les  fçavans  , 
&c.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges en  latin ,  efUmés  des  antiquai- 
res. I.  De  aquls  &  aquA^duSHhus  ve» 
teris  Konut ,  à  Rome  1680 ,  111^12. 
II.  De  ColumnaTrajanif  eum  Alphon* 
1^  Cîaconti  Hifioriâ  utriufque  helli 
Dacicl  à  Trajano  gefti  ,  &c,  à  Rome 
1683.  in -fol.  III.  Infcripfioman  an* 
tiquarum  explicatio  ,  à  Rome  1699, 
in-fol.  Ce  livre  eft  regardé  com- 
me un  tréfor  pour  les-  fçavans  qui 
s'occupent  de  Tantiquité.  Fahretti 
avoit  un  efprit  vif  ,  une  concep- 
tion facile  &  une  mériloire  excel- 
lente, 1!  aîraoit  Tétude  avec  paf- 
fion  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  (îngulier,  • 
C*cû  que  loin  d'affoiblir  foû  tem- 
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pérameat  qui  fut  trèi-lbible  ]uC- 
qu'à  rage  de  30  ans  ,  elle  le  for- 
tifia. 

FABRI,  Fo^f*^  Fevue  ,  nVL 

FABRI,  ( Honoré)  né  dans  ]« 
diocèfe  de  Bellai  ta  1607 ,  Jéfiiite 
en  1616  ,  profefieur  de  phtlofo* 
phie  à  Lyon  dans  fa  fociété ,  mou* 
rut  en  i6a8  à  Rome  où  il  fîic  loag« 
tems  pénitencier.  C'étoit  un  hom- 
me extrêmement  laborieux.  Il  em- 
brafia  toutes  fortes  de  connoif* 
&nces  ,  phiiofopfate  ,  théologie  , 
morale  ;  &  il  laifia  des  écrits  fur 
toutes  ces  matières.  La  plupart  font 
dans  Toubli.  On  prétend  qu'il  en- 
seigna la  circulation  du  fang  avane 
le  célèbre  Harvée,  On  a  de  lui  :  I. 
Nota  in  notas  WlUdmi  Wendroku  , 
fous  le  nom  de  Bernard  Smbrock  , 
inférées  dans  le  Reeunlmila  gran* 
de  Apologie  de  la  Dofkine  Morale  de 
la  Soeiéti  dahfus^  Cologne  1671, 
in-fol.  &  enfuite  mife  à  Vlndtx  à 
Rome.  II.  Summula  Tkeologia  ,  in- 
4*.  III.  Un  Dialogue  en  fapêur  dé 
la  Probabilité ,  réfuté  par  l'abbé  GrO" 
di ,  bibliothécaire  du  Vatican-, Ro- 
me 1-659  ,  in-S"*.  Ce  dialogue ,  & 
fes  écrits  contre  les  folhures  de 
Port-royal ,  lui  firent  donner  par 
ces  M"  le  titre  d^ Avocat  des  caufit 
perdues.  Le  P.  Fabri  étoit  plus  pro* 
pre  pour  laphyfique  fli  les  mathé- 
matiques ,  que  pour  la  théologie. 
Ses  écrits  dans  le  premier  genre 
font  :  I.  Une  Fhyfique  en  latin  , 
Lyon ,  1669 , 4  vol.  in-4*.  IL  Dia^ 
logi  Fhyfici^  Lyon  ,  1669  »  in-^. 
m.  De  plantis  ,  de  generatîone  ani» 
malium ,  &  de  komine  ,  Paris  x666  , 
in- 4*.  rV.-  Sjnopfis  Optica ,  LyoA 
1667  ,  rn-'4*. 

FABRICE  ou  LE  Fetre  ,  (Fraiw 
çois  )  Foye^  FÀBRICIUS ,  n*  UU 

h  FABRICE ,  (  André  )  profcf- 
feur  de-  Louvain  ,  cbnfeiller  des 
ducs  de  Bavière  &  prévôt  d'Ottin* 
gen ,  natif  d*us  village  du  pays 
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4e  Lîége  ,  mouruc  en  zçSi.  On  a 
4€  lui  ,  UMrmmmia  ConftgionU  Aup^ 
/Uiui  t  à  Cologne  \%%rf  ,  in-fol.  & 
4i'aittres  ouvrages  où  Ton  trouve 
4e  rensdîtion.' 

IL  FABRICE  ,  (  George)  né  à 
XcgoHBgz  dans  laMiûiieen  1516, 
fBorr  en  1571  ,  à  55  ans,  a  laiffé 
des  Fdfiés  Létmts  ,  imprimées  à 
BâJc  en  2  vol.  to-8^  en  1567.  Ota 
y  remapqne  beaucoup  de  pm«eé 
flc  de  natarel.  U  a  été  principale- 
ment iortatcencifibrie  choix  des 
mots,  il  n*ea  emploie  aucuA  dans 
•Ces  poèmes  £icrés ,  ipii  refiente  la 
hhù  &  le  pi^a&ifine.On  a  encore 
de  hii  :  I.  Un  An  Poëtijue  ,  en  7 
livres  en  latin  ,  1589  ,  in-d*".  II. 
Vne  CotteâîM  Set  Poètes  Chrétiétu 
LauÊUj  in-S*.  à  Bàle  en  z  562.  Oki 
Ini  a  rqprocbé  d'avoir  akéré  quei- 
qu^lois  les  auteurs  qu'il  pubÙoit. 
IIL  Une  Dtfcriftiém  àt  Ronu.  IV. 
,  Orkgimu  SAxomiett ,  Leip£kk  1 606 , 
en  2  voL  in-lbl.  compilation  ef- 
timécparles  lçavans.C>n]rtrouve 
Jes  portraits  des  ékûeurs  de  Saxe , 
gravés  par  Woifg  Kittimi,  V.  lU- 
-mm  àHfnUmram  Uàrifeptim.  Ce  font 
des  annales  de  la  ville  de  Meifien , 
fcimpsimées  à  Leipfick  en  1660 , 
in-4*.  &  remplies  de  profondes 
reclKiches.  Vl.JZenEOB  Germania  & 
Sa%mmUe  9clmmiut  duo  ,  Leipfick, 
zn-fbl.  1609  t  fcc,  &c. 

IIL  FAKIICE  HiLDAV ,  (  Guil- 
fanme  )  fçavaat  chirurgien  Alle- 
mmd  du  commencement  duxvn* 
fiéde  ,  dont  les  Ouvrages  ont  été 
imprimés  à  Francfort  16S2  »  in-fol. 
avecfig. 

L  FABUaUS,  (  Caius  )  fur- 
noonié  Lafcnsy  conful  Romain  Tan 
iSx  avant  J.  C.  mérita  les  honneurs 
da  triomphe  par  phrûeurs  vi^oi- 
res  fvkT  lès  Samnites, les  Brutiens 
&  les  Lucaniens.  Le  butin  qu'il 
-remporta  dans  cesviâoires  éto^t 
i  coafidétaUc,  qu'âpre  avoir  ri: 
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•compeniS^  les  foldats  ,  êc  refticué 
aux  citoyens  de  Rome  ce  qu'ils 
a  voient  fourni  pour  la  guerre  ,  il 
kii  refta  400  talens ,  qu'il  fit  por- 
ter à  l'épargne  le  jour  de  îon.  triom- 
phe. Député  1  ans  après  vers  Pyr* 
rhus ,  il  refufa  \t%  préfens  &  les 
honneurs  de  ce  prince ,  qui  vou- 
loir corrompre  fa  fidélité.  Ce  roi 
eut  bientôt  un  nouveau  fu>et  d'ad- 
miraiion.  Son  médecin  vint  offrir 
àFairieius^  pour  lors  conitil^d'em- 
poiibnner  fon  mahre  ,  pourvu 
qu'on  lui  payât  ce  parricide.  Le 
généreux  Romain  renvoya  lemoa- 
ûre  à  Pyrrhus ,  pour  être  puni  com- 
me il  le  méritoit . . .  Les  Samnites 
lui  ayant  ofiTsrt  une  fomme  confi- 
dérable ,  il  répondit  à  leurs  ambaf- 
fadeurs ,  en  portant  la  main  à  fcs 
oreilles  ,  à  fes  yeux  &  à  fa  bou- 
che :  Toju  fue  je  pourrai  commmnier 
à  tOMtes  eu  fonUs^là  ,  yos^ffres  me 
font  stuaiUs, .  • .  FabrUius  fut  cen- 
feur  l'an  177  avant  L  C. ,  avec 
Emilius'Papus ,  homme  aufïî  anilé- 
re  que  lui.  Le  premier  avoit  pour 
toute  argenterie  une  petite  ùMére 
dont  le  pied  n'étoit  que  de  corne  ; 
Tautre  un  petit  plat  pour  préien- 
ter  fes  offrandes  aux  Dieux.  Lts 
deux  censeurs  caiTérent  de  con- 
cert un  fénateur  nommé  Cornélius 
Rufinus  ,  qui  avoit  été  deux  fois 
confd^  &  diâateur  ,  parce  qu'il 
avoit  chez  lui  dix  livres  d'argent 
en  vaiffelle  de  table.  «<  Admire  qui 
n  voudra ,  dit  S,^Evremoru ,  la  pau- 
M  vreté  de  Fabrkius  ;  )e  loue  fa 
>»  prudence ,  &  le  trouve  fort  avi- 
n  ie  de  n'avoir  eu  qu'une  faliére 
w  d'argent ,  pour  fe  donner  le  cré- 
n  dit  de  chaffer  du  fénat  un  hom- 
n  me  qui  avoit  été  deux  fois  con- 
H  fui ,  qui  avoit  triomphé  ,  qui 
y*  avoit  été  diûateur.  »»  Quoi  qu'il 
en  foit  de  cette  réflexion,  &  &e% 
motifs  de  Fahricius ,  cet  illuftre  Ro- 
main vécut  ^  mourut  pauvre.  Le 
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fénat  fut  obligé  de  mariet  fes  fil- 
les aux  dépens  du  public. 

n.  FABRICIUS-Veiento  ,  au. 

teur  Latin  fous  Néron ,  vers  Tan 
49  de  J,  C. ,  fit  des  libelles  dif^una- 
toires  contre  les  fénateurs  &  les 
pontifes,  &  fut  chafiedltalie  pour 
it&  crimes.  Taeiu  remarque  ,  que 
ce  Fabricius  étant  préteur ,  atteloit 

•  des  chiens  aux  chariots  ,  au  lieu 
de  chevaux.  Ses  livres  furent  brû- 

•  lés  par  ordre  de  Néron ,  comme  des 
iatyres  atroces. 

m.  FABRICIUS  ou  leFevre, 
(François)  né  àDurendans  le  du- 
ché de  Juliers  ,  fut  pVincipal  du 
collège  de  Duâfeldorp  au  duché  de 
Clèves  ,  &  mourut  en  1^7)  dans 
fa  47*  année.  On  a  de  lui  dés  Corn- 
mtntaîres  fur  pluiieurs  auteurs  an- 
ciens ,  &  quelques  autres  ouvra- 
ges. Le  plus  efiimable  cfi  :  Marci 
TuUii  (^ctronis  Hiftoria  ptr  ConfuUs 
écfcripta  ,  inférée  par  Tabbé  é*Oli- 
vet  à  la  ûxx  de  foB  é<Ution  de  Ci- 
^éron. 

IV.  FABRICIUS, (Jean-Albert) 
né  à  Leipfick  en  1668,  s*acquit  de 
bonne  heure  la  réputation  de  lit- 
térateur poli  &  de  fçavant  profond. 
Il  a  voit  un  efprit  facile  ,  une  mé- 
inoire  heureuie  &  beaucoup  de  pé- 
nétration. Après  avoir  fait  fes  étu- 
des avec  diftinâion  dans  fa  patrie , 
}1  fe  rendit  à  Hambourg ,  dtk  Mayer 
lui  confia  le  foin  de  fa  bibliothè- 
que. La  mort  de  Vincent  Placclus 
jiyant  fait  v^uer  la  chaire  de  pro- 
f  cfleur  d'éloquence  de  cette  ville , 
Fabricius  Tobtint.  C«tte  place  le  fixa 
à  Hambourg ,  &  il  y  paifa  le  refie 
de  fa  vie  ,  chéri  &  honoré.  En 
1719 ,  le  lap.dgrave  de  Heife-Cafiel 
lui  offrit  d^ux  .pofies  importans  -, 
la  chaire  de  premier  profeffeur  de 
théttlogic^  à  GieiTen  ,  &  la  place 
de  furintendaqt  des  églifes  de  la 
Confeifion'*.  d*Ausbourg.    Fabricius 

fyiX  teaté  de  le4  accepter  *»  ms  Içs. 
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magîâf ats  de  Hambourg  ,  plus  af- 
dens  à  le  retenir  qu'il  n^étoit  à  les 
quitter ,  augmentèrent  en  1720  fe^ 
gages  de  200  écus.  Cette  atten^ 
tion  le  fixa  à  Hambourg.  Il  y  moii- 
rut  en  1736  ,à  68  ans.  C'etoitun 
.homme  modefie ,  malgré  l'étendue 
de  fes  connoifismces.  Sa  douceur 
le  faifoit  aimer,  autant  que  fes  lu- 
iniéres  infpiroient  Pefiime.  Peu  de 
fçavans  ont  été  plus  laborieux  ;  il 
fuffifoità  tout,  leçons  publiques» 
correfpondances  littéraires ,  com- 
pofition  d'ouvrages.  Ceux  qui  Tont 
fait  connottre  le  plus  avantageu-i 
fement  dans  la  république  des  le^- 
tres,  font:  I.  Codex  Jpocryphus  no^i 
Tefiamtnti  coU^Stus^  caftigatus,  Ham^ 
bourg  ,  5  vol.  iii-8\  1719.  C'eft 
une  coUeûion  curieufe  &  exaâe 
de  beaucoup  de  morceaux  incon- 
nus au  commun  des  leûeurs ,  & 
même  au  commun  des  ff  avans.  On 
y  trouve  une  notice  de  tous  les 
faux  Evangéliftes ,  des  fiiux  Aûes 
des  Apôtres,  &  des  Appcalypfes. 
dont  TEglife  fut  inondée  dûs  ûi 
naifi[knce.  Ce  recueil  efiimé  eft  en- 
richi de  plufieurs  remarques  cri- 
tiques ,  pleines  de  lufleffe  &  d^é- 
rudition.  11.  BiblioÀeca  Grttca  ,  14 
vol.  in  -  4*.  publiés  a  Hambourg 
depuis  1705  jufqu'en  1728.  Cette 
notice  des  anciens  auteurs  Grecs , 
de  leur  vie ,  de  leurs  ouvrages,  eft 
précieufe  aux  bibliographes.  U  n'y 
a  d'ailleurs  prefque  aucun  volu» 
me  ,  qui  ne  contienne  quelques 
écrits  ,  entiers  ou  en  partie ,  des 
auteurs  Grecs  anciens  6c  moder- 
nes. Il  faut  que  le  premier  volume 
foit  de  17 18 ,  ou  au  moins  de  1708  : 
éditions  plus  amples  que  celle  de 
170^.  Les  vol.  fui  vans  font  fem- 
blables ,  quoique  réimprimés^  lll. 
BibiiothecaLatirjL  EccUfiafiiea,  Ham-% 
bourg  ,  in-fol.  1718.  C'eft  le  re- 
cueil des  écrits  latins  fur  les  matié-« 
res    ecdéfiaûicjues.  IV^lfyfifiàm 
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JUkta^tnfts^j  vol.  ia«8*.  inten- 
tés d'un  8*  en  1745  «  P^^^  ^^'rs  , 
gendre  de  Fabricius.  Oa  y  trouve 
U  viefr-ies  éloges  des  illuftres 
Haoboiirgeois.  V.  Codtx  Pfeudepy^ 
grsfàus  refais  TeJUmtMti  ,  ia-S".  1 
woL  1722  &  1713.  L'auteur  a  exé- 
cuté à  l'égard  de  Uaudea-Tefta- 
mène,  ce  qu'il  avoir  pratiqué  à  l'é- 
gard du  nouveau  ,  dans  Ton  Codex 
Apoeryphus.  VI.  Une  fçavante  cdi- 
cîon  de  Sextus  Empiricus ,  grecque 
<&  btîne  ,  Leipfick  1718  ,  in-fol. 
V^IL  Un  Recueil  en  Latin  des  Auteurs 
fs  ouf  prouvé  U  vérité  du  Chrijiia' 
m/me ,  1725  ,  in-4'.  VIII.  Un  ex- 
cellent ouvrage  en  allemand ,  tra- 
^lît  eaCcançois  fous  ce  titre  :  Théo* 
logU  de  Veauj  1743  ,  Paris  in-S**. 
avec  de  nouvelles  remarques  com- 
muniquées au  traduâeur.  IX.  Les 
Mcrtraims   de  VHifioire  d'AUemagae 
&  du  Nord  ,  publiés  par  Lindenbro- 
pus  :  auxquels  il  joignit  les  Ori^ 
gmesde  Hambourg  pdxLumheceiusy  fc 
la  lufaipticns  de  cette  même  ville 
f9rAachelmani  le  tout  orné  de  no- 
tes fçavantes  &  d'appendices,  in- 
loi.  X.  Une   édition  du  Theatrum 
Anonymotum  de  PUccius ,  in-fol.  il 
y  ^ûta  une  préface ,  &  la  vie  de 
l'auteur.  XI.   Bihliothece  Latima  , 
J707-1708-1721,  in- 8%  3   vol, 
réimprimée  à  Venife  en  1728 ,  2 
▼oL  in-4''.  XII.  Jkbliotkeca  m^dûe 
&  iapUÊM  Lutinitatis  ,  1734  >  ÎA-S*". 
f  voL  réimprimée  à Padoue  1754, 
6  vol.  în-4*.  XI|I.  Bihliogrupfuaott' 
êiquaria ,  à  Hambourg  17&  ,  2  vol. 
Cîet  ouvrage  eft  une   notice  des 
écrivains  qui  ont  travaillé  fur  les 
antiquités  hébraïques ,  grecques  , 
romaines  &  eccléfiaftiques. 

V.  FABRIC^US ,  (  Jérôme  )  plus 
connu  fbtts  le  nom  d'Aquapeadente , 
ià  paerie  ,  fut  difciple  de  fuccef- 
ieur  de  Fallope  dans  la  chaire  d'à- 
liatomie  de  Padoue.  11  l'occupa 
pçQ4uu  49  aos  avec  beauçpuf  4ç 
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diftlnâîon.  La  république  deVe^. 
nife  lui  donna  une  penilon  de 
cent  écus  d'or ,  &  l'honora  d'une 
ftatue  &  d'une  ^haine  d'or.  Ce  fça- 
vaut  médecin  mourut  en  1603  ,  ^ 
Padoue,  laifiant  pluiîeurs  Ouvra» 
ges  fur  la  chirurgie  ,  Tanatomie  & 
la  médecine,  iuftementeftimés  par 
ceux  qui  s'appliquent  à  ces  arts 
utiles.  Ses  (Ruvres  Anatomiques  ont 
été  imprimées  à  Leyde  en  1738  » 
in-fol.  Il  remarqua  le  premier ,  en 
1574,  les  valvules  des  Veines  ; 
mais  il  ne  connut  ni  leur  ftruc- 
ture ,  ni  leur  ufage.  Fehric'uu  tra- 
vaiUoit  plus  pour  la  gloire  que 
pour  rintérét.  Ses  amis  lui  firent 
divers  préfens ,  pour  récompenfer 
fon  généreux  défintcrefrement.  Il 
les  mit  dans-  un  cabinet  particu- 
lier ,  avec  cette  infcriptioa  :  LucrL 
negleHi  lucrum. 

FABRINI,  (Jean)  grammairien 
Florentin ,  vi  voit  dans  le  milieu  du 
XVI"  ilécle.  Nous  avons  de  lui  àQ% 
Notes  &  des  Commentaires  fur  Vir- 
gile ,  Horace ,  Térence. ,  &  fur  quel- 
ques Epitres  de  Cicéron,  Us  font 
afîez  bons  pour  leur  tcms.  Il  cil 
auteur  de  quelques  autres  ouvra- 
ges fur  fa  langue. 

FABROT,  (Charles.  Anni* 
bal)  étoit  d'Aix  en  Provence  , 
où  il  vie  le  jour  l'an  1580.  Sa  pro- 
fonde érudition  &  fes  ^vaftes  con- 
noiilances  dans  la  jurifprudence 
civile  &  canonique ,  lui  obtinrent 
l'amitié  du  fameux  Peirefc ,  protec- 
teur de  tous  les  gens  de  mérite. 
Le  préûdent  du  Pair ,  qui  l'cfti- 
moit  auiE  ,  devenu  garde -dcs- 
fceaux  en  1617  >  attira  Fahrot  à 
Paris.  li  n'a  voit  que  36  ans ,  ^ 
depuis  8  années  .il  bccupoit  avec 
diÂinûion  une  chaire  de  droit  dans  • 
runivcrlité  d'Aix.  Il  ïctoijxaA  en 
cette  ville  après  la  mort  de  fon 
protc£lcur  ,  &  y  reprit  fes  fonc- 
tions jdle  prçfçffcur.  On  le  revit  ^ 
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Ihnis  en  163^7 ,  pour  y  ùAte  in* 
primer  àes  Nous  fur  Us  Infiitutu 
éâ  lufiinim.  Cet  oùvra^ ,  dédié  au 
ckaacelier  Séguûr,  fat  hoiioral»le  & 
«tiie  à  récri^atn.  Il  ^c  àfaèrot  un 
gnmd  nom  dan»  la  républiipie  des 
lettres  »  &  iai  valut  une  penfion  de 
aooa  lÎTres,  qui  lui  fut  accordée 
fcmr  travailler  à  la  TraduSion  du 
BmfiU^aus  :  c*eft  la  colleâiott  des 
losx  Romames  dont  Tnfage  s'étoit 
«onferré  dans  FOrient ,  &  de  celles 
tpit  les  empereurs  de  Conthinti- 
nople  «votent  intes.  Cet  innen- 
le  répertoire ,  le  fruit  de  dix  an- 
nées d'application  confiante ,  mé- 
ttta  à  fon  auiear  une  charge  de 
ccmrciller  ^u  parlement  de  Pro- 
^^Bce ,  dont  les  circonftances  du 
tems  ne  lui  permirent  pas  àe  jouir. 
B  parut  en  1647  à  Paris,  en  7  yoI. 
in- fol.  fous  le  titre  de  BaJUUon  « 
auquel  il  faut  joindre  le  SuppU- 
ment  par  Raknkenias ,  Leyde ,  1 765  , 
io-fol.  Dtsx  ans  après,  en  1649  » 
Fahoe  publia  une  édition  des  <lu- 
irres  étCahène ,  de  Nicetas^  d'A' 
Métfiafe  le  Bibliothécaire ,  de  Conf- 
tantin  Manafsès  ^  &  des  Inftitutes 
tfe  ThiofkiU  Shnoeatte  ,  qu*il  enri- 
chît de  notes  &  de  difTertations. 
On  a  encore  de  lui  des  Obferva- 
ûons  fur  quelques  titres  du  Code 
T^/odàfien  ;  un  Traité  fur  Wfure 
€ontrtSaumaife\  quelques  Maximes 
de  Droit  fur  Théodore  Balfamon ,  (lir 
VMifloire  Eccléfiaftiquc  ^  fur' les  Pa- 
pes  ;  &  pluficurs  Traités  particu- 
liers fur  diverfes  matières  de  dtoit. 
En  16^2  ce  dp£be  6c  infatigable 
écrivain  commença  la  révifion  des 
CEuvres  de  Cujas^  qu'il  corrigea 
fur  plufîeurs  manufcrits ,  8e  qu*il 
donna  au  public  à  Paris  l'an  1658 , 
en  10  vol.  in-fol.  avec  d'excellen- 
tes notes  auffi  curieufes  qu'inf- 
triifHves.  L'application  exceffive 
qu'il  mit  à  ce  grand  ouvrage  lui 
«aa(a  uoe  maladie ,  dont  il  mourut 
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I«  i^  Janvier  1659 ,  âgé  de  79  iii«; 

On  trouva  parmi  les  papiers  de  ce 
fçavant  homme  ^  des  Commentaires 
fitr  les  Infiitutes  de  Jufiinien  \  dea 
Nous  fur  Aulttgelle  ;  &  le  Reeueil 
des  Ordonnances  ou  Conftitutions  Ec* 
eléfiaftiqkes  y  qui  n'avotent  pas  en* 
core  vu  le  jour  en  grec.  Ce  der- 
nier ouvrage  a  été  inféré  dans  la 
JBihliotkèque  du  Droit  Canon  ,  pli* 
Wiée  en  1661  par  Foél  &  JuJhL 

FAaO ,  (  Barthékffli  )  né  à  Spe- 
cîa  ou  Spezzia ,  dans  l'état  de  Gè- 
nes, mort  vers  l'an  14^7  ,  fut  fc- 
crétaire  dUjUphomfe  d* Aragon  *  roi 
de  Naples.  JEneas  Sylvius  ,  pape 
fous  le  nom  de  fUll^  fut  très-Ké 
avec  lui ,  ainfi  que  la  plupart  des 
érudits  de  fon  £écle.  On  doit  aux 
veillés  de  ce  profond  littérateur  : 
I.  De  Belle  Venuo  Claudiano ,  fta 
inter  Venetos  &  Genuenfes  ,  Lyon 
i578,in-8%  6cc.  II.  Une  Hiftoir* 
de  fon  tems ,  jufqu'à  Tannée  1455  » 
^  latin,  ni.  De  titét  feluitate  , 
Leyde  1618  ,  in-a4.  IV.  Un  TraUé 
dea  Hommes  iUufires  de  fon  tems  , 
fluffi  en  latin  ,  publié  à  Flot ence 
en  I74T  »  >n-4'.  V.  Quelques  Opuf- 
culesy  mis  au  jour  par  Treher  à  Ha- 
novre i6n  ,  in -4*.  Ce  fçavant 
étoit  un  ennemi  irrcconciiliable.  11 
conferva  jusqu'au  tombeau  fa  haine 
pour  Laurent  Valle. 

FACUNDU&,  ^vêque  d'Her- 
miane  en  Afrique ,  affifta  en  547 
à  la  conférence  que  le  pape  VigiU 
tinta  Conftantim^lefurladffîpute 
des  trois  Chapitres,  U  s'agifibit  dans 
cette  affaire  de  l'orthodoxie  de 
Théodore  de  Mopfueile ,  des  écrits 
de  Théodoretj  &  de  la  lettte  d*Ihas. 
Facundus  les  fourint  ave^  un  zèle 
qui  lui  mérita  l'exil.  Nous  avons 
encore  l'ouvrage  qu'il  compofa  Air 
cette  matière  :  il  eft  écrit  d'unftyte 
véhément ,  plein  de  feu  &  avec 
beauconp  d'art  *,  mais  l'auteur  fort 
fouv.  des  boraes  delà  modératîeiu 
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ht  fçairant  Père  Simumi  publk  cet 
écrit  en  1619 ,  in  -  8"* ,  avec  des 
notes  i  &  il  fut  inféré  depuis  dans 
rédicton  à^ Optât  >  &ite  à  Paris. 

FADUS,  (Cufpius)  Voye^CuS' 
xivs-Fadus. 

FAERNE,  (Gabriel)  de  Cré- 
flione  ea  Italie ,  mit  en  Ters  latins , 
dans  le  xti'  âéde,  cent  fahUs  d'£- 
fçpt  V  difiribuées  en  cinq  livres.  Pu 
jy  l'engagea  à  ce  travail,  &  n'eut 
pas  à  s*en  repentir.  La  morale  y 
eft  rendue  d'une  manière  inge- 
nicufe  ;  le  ilyle  a  cette  précifion , 
ce  aaturel ,  cette  variété ,  qui  font 
le  principal  mérite  de  ces  fortes 
4'ouvrages.  Fairw  ne  vit  point  met- 
tre au  iour  le  fniit  de  £6n  travail  : 
£oa  RtcMÈ/itf/d^^  ne  parut  qu*en 
1  )  64  »  environ  3  ans  après  fa  mort, 
avec  une  dédicace  à  St.  CharUs 
SerramU ,  archevêque  de  Milan. 
Ce  recueil  imprimé  à  Rome  en 
i564,ia-'4**,  &  depuis  à  Londres 
1743  «  i&-4''  1  orné  de  planches  , 
fit  conaoitre  ¥aimi,  fur  le  théâtre 
littéraire.  Les  curieux  les  recher* 
cheac ,  &  la  dernière  édition  n'eft 
pas  cxMtwwine.  Pwrauk  «  de  Tacadé- 
oûe  Fraïkçmfe ,  les  traduifit  en  vers 
François,  in-ia,  Amfterd.  1718. 
Cet  auteur  étoit  aufli  bon  critique 
qu'excellent  poète.  On  a  encore 
de  lui  :  L  Cmfwra  amndûtiomtm  Li^ 
riMmmm  Sigonii,  IL  De  mûris  co» 
micis.  m.  Une  édition  de  Tirmcc, 
IV.  D^%  Remarques  fur  CatuUc  &  fnr 
plufieurs  ouvrages  de  Ctciron.  V. 
'Diabogi  antiquUatam  ,  6v.  Il  mourut 
€  Ron»  en  1 561.  Pie  IV  &  le  car^ 
dînai  CharUs  Borromée  ^  neveu  de 
ce  potttife,  Thonoroient  d'une  ef- 
iiB»partsailiérc|,oulplutât  s*ho- 
.  JiOfQseac  en  rendant  jufHce  à  fon 
incnse. 

FAGAK ,  (  Chriftophe-Barthéle- 
mi  )  naquit  à  Paris,  du  premier 
«CMoaiis  au  grand  bureau  des  coa- 
^gnatioiu*  il  y  eut  lui*  même  un 
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emploi  »  qui  Toccupoit  peu ,  fie  qui 

lui  laiiTa  la  liberté  de  s'attacher 
aux  belles-lettres.  Fagan ,  avec  une 
partie  de  Tefprit  de  U  Fontaine  , 
avoit  à-peu-près  le  même  carac- 
tère, la  même  indolence,  la  même 
averfion  pour  les  affaires.  Son  exté- 
rieur négligé,  fon  air  diflrait  &  timi- 
de,n*annonçoient  point  tout  ce  qu'il 
étoit.  Il  avoit  beaucoup  de  talent 
pour  le  théâtre.  Il  travailla  tour- 
à-tour  pour  le  François ,  Tltalien  , 
&  pour  celui  de  la  Foire.  On  re- 
marque ,  dans  toutes  fes  pièces  ,  un 
enjouement  naïf  Oc  An.  hts  plus 
applaudies ,  foit  pour  le  bon  comi- 
que ,  foit  pour  la  conduite  ,  font 
le  lUndex-votfs  &  la  Pupille,  Celle- 
ci  m^te  d'être  mife  a  côté,  &  û 
î'ofe  le  dire  ,  au-deilus  de  queU 
ques  petites  pièces  de  Molière.  Pef- 
fciier  a  rafTemblé  en  1760,  en  4  vol. 
in-ii ,  les  différens  ouvrages  dra- 
matiques de  Fé^an.  Les  ornemens 
dont  il  a  accompagné  cette  édition, 
font  un  éloge  hifiorique  de  Tau- 
teur ,  &  une  analyfe  de  fes  (Eu- 
vres.  Fagan  mourut  à  Paris  en 
17$$  f  ^  53  ans.  U  étoit  marié. 

L  FACE,  ou  BucKtiN,  (Paul) 
Fdgius ,  né  à  Rheinzabern  dans  le 
Palatinat ,  d'un  maître  d'école ,  fe 
diftingua  par  Ces  connoiiTances  dans 
la  langue  hébraïque.  Appelle  en 
Angleterre  par  Crammer^  archevê- 
que de  Cantorberi,  il  fut  chargé 
de  faire  des  leçons  publiques  à 
Cambridge ,  où  il  mourut  en  i  ^  5  o , 
igé  de  4f  ans.  Ce  fçavant  Protef- 
tant  a  beaucoup  contribué  à  ré- 
pandre la  connoiiTance  de  la  lan- 
gue hébraïque  p^r  fes  ouvrages  , 
dont  voici  quelques  uns  :  Thefpites 
Eli^  ;  Ap^phthegmata  Patrum  ;  Sen^ 
tentis  morales  y  1 542 ,  in-4*'  *,  Tobias 
heh-aicus  y  1542,  ia-4''  \  Expofitia 
diSUonum  hehraïcarum ,  1 5  4a ,  in-4^  $ 
Nota  in  Pentateuehumy  154^»  ^^'^*  ^^ • 

IL  FAG£,(Raimood  delà) 
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naquît  en  164S  à  Lifle  en  Albi- 
geois. Il  s'adonna  au  dcllîn  fans 
fecours ,  fans  maître ,  malgré  fcs 
parens ,  &  devint  bientôt  un  deflî- 
tiateur  excellent.  Il  mettoit  dans 
fes  produâions ,  fur-tout  dans  les 
fujets  libres  ,  un  goût,  unefprit 
qui  furprenoient  les  artiftes.  Son 
attelier  ordinaire  étoit  le  cabaret. 
Il  s'étoit  établi  depuis  phiâeurs 
jours  chez  un  aubergifte ,  &  y  fai- 
foit  une  dépenfe  qui'paroiâbit  au- 
defllis  de  fa  fornine.  Lorfqu'il  fal- 
lut payer  ,  il  crayonna  au  dos  du 
mémoire  qu^on  lui  préfenta,  un 
deflin ,  que  Taubergifte  porta  à  un 
amateur.  Le  airieux  en  donna  ce 
qu*on  lui  demanda  ,  &  fît  encore 
remettre  de  Targent  à  la  Page.  Ce 
maître  mourut  en  1690.  Il  dedi- 
noit  à  la  plume  &  au  lavis.  Ses 
deflihs  dans  le  premier  genre  font 
forft-echerchés.  CtfrZeMtfrtf//*  faifoit 
beaucoup  de  cas  de  fes  ouvrages. 
Il  fut  un  jour  rendre  vifite  à  ce 
peintre ,  qui  Tappercevant ,  fe  leva 
&  lui  mit  £cs  pinceaux  entre  les 
mains.  La  Page  lui  répondit ,  qu'il 
ne  s'étoit  jamais  exercé  à  la  pein- 
ture. Que  je  fidt  heureux ,  répliqua 
Maratte  !  A  juger  par  vos  dejfins  du 
progrès  que  rous  auru^fait  dans  cet 
art ,  je  vous  aurais  cédé  une  place 
que  vous  aurie\  remplie  phs  dignement 
que  moi, 

FAGNANl  ou  Vkqvkv  ,  (Prof- 
per)  célèbre  canonifte,  confulté  à 
Rome  comme  Toracle  de  la  )urif- 
prudence  ,  fut  pendant  15  ans  fe- 
crétaire  de  la  facrée  congrégation. 
Cet  habile  homme  perdit  la  vue  à 
rage  de  44  ans  ,  &  ne  travailla 
pas  moins  jufqu'^-fh  mort,  arrivée 
en  1678 ,  à  rage  de  80  ans.  On  lui 
doit  un  long  Commentaire  fur  Us 
Décrétales ,  à  Rome  1661  ,  3  vol. 
in-fol.  réimprimé  à  Venifc  en  1697. 
Il  fut  entrepris  par  ordre  du  pape 
Me»MdF4   yiL  La  TakU  d«  cet 
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ouvrage  ,  vrai  chef-d'oeuvre  en  ce' 
genre,  vaut  feule  autant  que  le 
Commentaire.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
extraordinaire ,  c'eft  qu'un  homme 
aveugle  ait  pu  la  dreifer,  &  la 
drelTer  û  exade.  Son  livre  eft  très- 
favorable  aux  tJltramontains. 

FAGON,  (Gui-Crefcent)  né  à 
Paris  en  1638 ,  d'un  commiffaire 
des  guerres ,  fut  deilîné  de  bonne 
heure  à  la  médecine.  U  prit  le 
bonnet  de  doûeur  en  1664.  Etant 
flir  les  bancs ,  il  foutint  dans  une 
thèfe  la  circulation  du  fang  :  ac- 
tion hardie  alors  ,  que  les  vieux 
do£^eurs  ue  pardonnèrent  au  jeune 
étudiant ,  qu*en  faveur  de  refprit 
avec  lequel  il  avT>it  défendu  ce 
paradoxe  ,  auiourd*hut  démontré. 
Fallot ,  premier  médecin  du  rot  » 
ayant  entrepris  de  repeupler  le 
Jardin  royal ,  le  livre  commun  de 
tous  les  botaniftes ,  Fagon  hii  offrir 
fes  foins.  Il  parcourut  les  Alpes , 
les  Pyrénées ,  l'Auvergne ,  la  Pro- 
vence ,  le  Languedoc ,  êc  n'en  re- 
vint qu'avec  une  riche  moîflbn. 
Son  zèle  fut  récompenfé  par  les 
places  de  profêfîeur  en  botanique 
&  en  cbymie  au  Jardin  du  roi.  Sa 
réputation  le  fitchoifir  en  1660» 
pour  être  le  premier  médecin  de 
mad*  la  dauphine.  Quelques  mois 
après  il  le  fut  de  la  reine  ,  & 
après  la  mort  de  cette  princeffe , 
il  fut  chargé  par  te  roi  du  foin 
de  la  fanté  des  enfans  de  France. 
Enfin  Louis  XtV'^  après  l'avoir 
approché  de  lui  par  dégrés  ,  le 
nomma  fon  premier  médecin ,  ea 
1693.  Dès  qu'il  fut  élevé  à  ce 
pofle ,  il  donna  à  la  cour  un  fpeo- 
tade  rare  &  iingiriier  ;  il  diminut 
beaucoup  les  revenus  de  £i.cfaarge. 
Il  fe  retrancha  ce  que  les  autres 
médecins  fubalternes  de  la  cour 
payoient  pour  leur  ferment  j  U 
abolit  des  tribus  qu'il  trouva  éta^ 
blis  (ur  le&  aooûii^ctQn&^iix  ch9i<^  ^ 
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tes  royales  de  profeiTeur  en  méde- 
cine dans  les  diverfes  nniveriites. 
Devenu  furintendant  du  Jardin 
royal  en  1698,  il  infpira  k  Louis 
^yd*cnYoyCT  TouTAefort  dans  le 
Levant ,  pour  enrichir  ce  Jardin  de 
nouvelles  plantes.  L*académie  des 
fciences  lui  ouvrit  Ton  fein  Tannée 
^après.  Fagon  a  voit  toujours  eu 
une  £inté  très-foible.  Elle  ne  fe 
foutenoit  que  par  un  régime  pref- 
<iue  fuperliitieux  ;  &  il  pouvoit 
donner  pour  preuve  de  fon  habi- 
leté ,  dit  Fonunellt ,  qu*il  vivoit. 
L'art  céda  enfin  ,  &  la  France  le 
perdît  en  1718,  âgé  de  près  de 
80  ans.  11  avoir  époufé  Marie  Mi- 
^tau  «  dont  il  a  laiiTé  deux  iiU  \ 
Vaine ,  Atuoine  .  évêque  de  Lom- 
bez ,  puis  de  Vannes  »  mort  le  16 
Février  1741  -,  &  le  fécond ,  Louîj  , 
conseiller  d'état  ordinaire  <Sc  au. 
confeîl  royal  ,  &  intendant  des 
finances ,  mort  à  Paris  le  S  Mai 
1744  Y  f^os  avoir  été  marié.  Ou- 
tre un  profond  fçavoir  dans  fa  pro- 
feffion ,  fagon  avoit  une  érudition 
très- varice  ,&. embellie  par  Theu- 
reole  facilité  de  bien  parler.  Son 
cœur  étoit  encore  au  -  deifus  de 
fon  efprit.  Il  étoit  humain ,  géné- 
reux, déûntérefîe.  Il  eut  part  au 
CëuUogut  du  Jardin  Royale  publié 
en  1665  ,  fous  le  titre  é^Hortus 
JUgitu.  Il  orna  ce  recueil  d'un 
peûtPoëme  Latin  ^  infpiré  par  fon 
goût  pour  la  botanique.  On  a  en^ 
core  de  lui  Us  Qjtalîxds  du  Quin- 
pûjta  ,  Paris  1703  ,  in-li. 

FAGUN  D£Z ,  (Etienne)  Jéfuite, 
de  Viane  en  Portugal ,  mourut  en 
1645  à»  68  ans ,  regardé  comme 
un  homme  pieux  &  fçavant.  On 
a  de  lui  un  Traita  des  Contrats ,  Lyon 
1641  ,  in-folio  ',  6c  d'autres  ouvra- 
ges de  théologie  morale  qui  ont 
eu  de  Ui  réputation. 

FAIDEAU ,  Voyii  Fetdeau. 

FAIEL  ,  (Eudes  de)  feigneui- 
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renommé  du  Vermandoîs,  fe  û-- 
gnala  par  une  aûion  atroce  ,  que 
rhiftoire  nous  a  confervée.  Il  avoit 
époufé  GahrielU  de  Vergy ,  ou  plu- 
tôt de  Lévcrgits  ,  iiTue  d'une  des 
meilleures maifons  du  canton,  mais 
plusdiftinguée  encore  par  fa  beau- 
té que  par  fa  naifiance.  Cette  dame, 
née  avec  un  coeur  tendre ,  ne  put 
réfiAer  aux  inftances  &  à  la  figure 
féduifante  de  Rtnault^  châtelain  de 
Coucy  «  le  plus  accompli  de  fon 
tems ,  qui  venoit  fouvent  au  châ- 
teau de  FaicL  II  fe  forma  entre 
elle  &  ce  jeune  feigneur,  qui  l'ai- 
moit  audî  éperduement ,  une  fii- 
nefte  liai  fon.  Le  mari ,  homme 
violent  &  emporté  ,  en  fut  inf- 
truit  V  mais  comme  fcs  foupçons 
n*ctoient  pas  pleinement  confir- 
més ,  il  n'ofa  en  venir  à  un  éclat. 
Sur  ces  entrefaites  Coucy  fut  obligé 
de  s'embarquer  fur  un  des  vaifTeaux 
deRichard  Caur^dc-Uon,  roi  d'Angle- 
terre ,  pour  la  croifade  dans  laq.  il 
s'étoit  engagé.  Son  courage  l'ayant 
emporté  dans  une  affaire  périUeufe 
contre  les  Sarrafins,  il  reçut  une 
bleffure  mortelle  d'un  javelot,  qui 
le  perça  fort  avant  entre  les  cô« 
tes.  Se  voyant  à  l'extrémité  ,  il 
chargea  fon  écuyer ,  dès  qu*il  fe- 
roii  retourné  en  France ,  de  re- 
mettre à  la  dame  de  Faùl  une  let- 
tre de  fa  main,  un  petit  coffre 
d'argent  ,  avec  les  joyaux  qu'il 
avoit  reçus  d'elle  à  fon  départ  :  il 
l'engagea  auflî,  fous  le  ferment,  à 
prendre  fon  cœur  après  (à  mort , 
8c  à  porter  ce  funefte  préfent  a 
celle  pour  qui  feule  ce  coeur 
avoit  foupiré.  Le  meffager  étoit 
déjà  dans  les  avenues  du  château 
de  Faïel,  lorfqu'il  fut  rencontré 
par  le  feigneur ,  qui  le  reconnut  , 
&  l'obligea  de  lui  déclarer  le  fu- 
jet  de  fon  arrivée.  Faïel  fe  faifît 
du  fatal  dépôt  avec  une  joie  mêlée 
de  rage  ;  il  rentra  dans  le  château , 
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&  pouiTë  par  Texcès  de  fa  jalouS 
ûe ,  il  fit  fervif  à  fa  femme  dans 
un  ragoût  le  cœuf  de  Couey ,  qu'elle 
mangea  fans  fe  douter  de  rien.  Ce 
mets  ,  lui  dît-il ,  a  dû  vous  paraître 
excellent ,  car  c'eft  le  cetur  de  votre 
amant.  En  même  tems ,  pour  la  con- 
vaincre mieux  dé  la  vérité  de  cet 
horrible  repas ,  il  Jetta  fur  la  ta- 
ble le  petit  coffre  &  les  bijoux. 
A  ce  fpeôacle ,  la  dame  de  Faïel , 
frapée  comme  d*un  coup  de  fou- 
dre ,  demeura  ftupide  &  fans  voix, 
&  pafla  de  cette  infenfîbîlité  appa- 
rente à  révanôuiffement  -,  elle  ne 
revint  que  pour  jetter  les  cris 
du  défefpoir ,  &  jurer  qu'c//c  ne 
prendroit  plus'  de  nourriture  ;  ce  qui 
la  conduiiit  enpeu  de  jours  au  tom- 
beau. Cette  effrayante  cataftrophe 
arriva  vers  Tan  1191  :  elle  a  fourni 
le  fujet  d'une  tragédie  à  M"  de 
Beiloy  &  d* Arnaud.  Le  feigneur  de 
Faïel,  dévoré  par  le  chagrin  &  les 
remords  ,  ne  furvécut  pas  long- 
tems  à  Taâ'ion  qui  les  lui  avoit 
caufés.  Il  mourut  avec  la  douleur 
d'avoir  facrifié  d'une  manière  fi 
barbare  une  femme  qu'il  avoit  tou- 
jours aimée.  (Voyez  Mémoires  hifio- 
Tiques  fur  la  maifon  de  Coucy  &  fur 
la  dame  de  Faïel,  par  M.  de  Beiloy  , 
citoyen  de  Calais.) 

FAIL  ,  (  Noël  du  )  feigneur  de 
la  Hériffaye,  gentilhomme  Breton , 
&  confeiller  au  padement  de  Ren- 
nes ,  au  XVI*  fiécle ,  fut  ami  d'£- 
ginard  Baron  &  de  Duaren,  On  a 
de  lui  divers  ouvrages  qu'on  ne 
lit  plus  ,  &  que  l'on  nepeutgué- 
res  lire ,  û  on  a  le  germe  du  bon 
goût.  Les  gens  frivoleà  recherchent 
cependant  fes  Contes  &  Difcours 
JtFutrapel,  à  Rennes  ijS7,in-i6, 
réimprimés  en  1731, 2  vol.  in-iz; 
&  les  Bufes  de  Ba^ot ^l^l(>^  in-l6» 
réimprimés  auiîi  fous  le  titre  de 
Propos  Ruftiques  en  1732.  Ces  li- 
vres ne  font  recommandablès  que 
par  leur  naïveté* 
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FAILLE  y  (Guillaume  dé  fa)f!^ 
à  Caftelnaudari  en  1616  «  avocat 
du  roi  au  préfidialde  cette  ville, 
devint  fyndic  de  Touloufe  en  165  5 , 
&  fecrétaire  perpétuel  des  Jeux- 
Floraux  en  1694. 11  mourut  en  1711, 
à  96  ans ,  doyen  des  anciens  capi- 
touls.  On  a  de  lui ,  I.  Les  AanA" 
les  de  Touloufe  ,  en  1  vol.  tn-folio', 
1687  &1701.  L'auteur  de  la  demie* 
re  Hiftoire  de  Languedoc  a  beaucoup 
profité  de  cet  ouvrage  curieux  & 
intéreffant ,  furtout  pour  les  Tou- 
loufaîns.  Leftyle  en  eft  vif  &  con- 
cis ,  mais  peu  cotreÙ.  Il  s'eft  ar- 
rêté à  Tannée  1610  *,  fbn  amour 
pour  la  vérité  ne  lui  permit  point 
de  traiter  Thiftoire  des  derniers 
tems  ,  parce  qu'il  craignoit  d'être 
obligé  de  la  trahir.  II.  Un  Traité 
de  la  Noblejfe  des  Capitoûls,  en  1707, 
in-4"  :  il  eft  rempli  de  recherches 
curicufes.  Indépendamm'ent  du  mé- 
rite de  l'érudition  ,  la  Faille  écri- 
vait facilement  en  vers  &  en  pro- 
fe.  Il  étoit  lié  avec  plufieurs  gens 
de  lettres,  dont  il  avoit  Teflime  & 
l'amitié. 

FALCANDUS ,  (  Hugues  )  Nor- 
mand d'origine»  tréforier  de  S, 
Pierre  de  Palerme  dans  le  xn*  fié- 
cle*, laiffa  une  Hifioire  de  Sicile  ,  ^ 
depuis  ttj2  jufqutn  116^ ,  écrite  avec 
fimplicité  &  exaftitude.  La  meil- 
Icure  édition  de  cet  ouvrage  eft 
celle  de  Geryaisde  Tournai,  à  Paris* 
xn-4M5ÇO. 

FALCIDIUS ,  tribun  du  peuple 
Romain  ,  inftitua  la  loi  Falcidle  , 
ainfi  appellée  du  nom  de  fon  au- 
tour. Elle  ordonnoit,  que  le  quart 
des  biens  de  tout  teftateur  demeu- 
reroit  à  ÎQS  légitimes  héritiers  : 
c'eft  ce  qu'on  nomma  la  Quarte 
Falcidie,  On  pouvoit  dîfpôfer  du 
refte. 

I.  FALCONIERI,  (Julienne  de) 
morte  à  Florence  fa  patrie  en  odeur 
de  fai&teté  l'an  1341,  donna  ea 
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1)07  ^nie  règle  aux  Oblates  o<i 
converfes  des  Servîtes,  dont  elle 
fut  la  première  fupérieure.  Martin 
y  Tapprouva  en  1424.  La  pieufe 
fondatrice  fe  fignala  par  les  plus 
grandes  auftérités.  Elle  ne  man- 
geoit  point  le  mercredi  &  le  ven- 
dredi. Eaiok  XIII  la  canonifa  eo 

IL  FALCO#[ERI,  (Oûavio) 
de  la  même  famille  que  la  précé- 
dente, eft  auteur  d'un  fçavant  Z7//1 
€9mrt  en  italien  fur  U  Pyramide  de 
CÀius  -  Scflius,  Nardini  •  Fa  inféré 
dans  ta.  Roma  antica.  Cet  auteur 
étoit  Romain.  U  mourut  en  1676. 

FALCONET,(Camille)néà 
Lyon  en  1671  d'une  famille  célè- 
bce  dans  la  médecine,  augmenta 
la  gloire  de  fes  ancêtres  par  Téten- 
due  &ia  variété  de  fon  fçavoir.  Le 
Perc  Malebrauchc ,  qui  le  connut  , 
lui  donna  ion  eftime  &  fon  ami- 
tié. L'académie  des  belles-lettres 
le  mit  au  nombre  de  fes  membres 
en  171 6,  &  le  perdit  en  i76x.  Il 
étoit  alors  âgé  de  91  ans  ,  &  il 
avoit  dû  fa  longue  vie  autant  à 
fon  tençérament  qu'à  fa  fagefTe. 
Ce  fçavant  poiTédoit  une  biblio* 
thèque  de  4^000  volumes ,  de  la^ 
«pieUe  il  avoit  féparé ,  dès  1741 , 
toas  les  ouvrages  qui  manquoicnt 
i  la  bibliothèque  du  roi.  Nous 
avcms  de  cet  auteur.  I.  Une  Tra- 
étiSiom  du  Nouveau  fyfiime  des  PU" 
nettes  compofé  en  latin  par  Ville' 
mot^  publiée  en  1707  ,  io-12.  I L 
T>Zi  éditions  de  U  Paftor,  de  Daphnie 
&  Ckloe^  traduite  par  Amyot^  173 1, 
in-S',  avec  des  notes  curieufes. 
IIL  Du  Cymhalum  titundi,  par  Défi 
ptrierSfdvec  des  notes,  1731,  in- 
12.  rV.  Plufieurs  Thèfes  de  méde- 
dne.  FaUonet  avoit  l'humeur  gaie. 
Je  caraâére  prompt ,  l'efprit  vif. 
il  atffloit  à  parler ,  &  parloit  fort 
bien.  Quiconque  aimoit  les  lettres, 
txouvoit  auprès  de  lui  l'accès  le 


FAL  15 

plus  ûclle.  Il  «prètoit  fos  livres 
non  feulement  avec  4>laiiir  ,  mais 
même  avec  emprefîement.  Toute 
fa  maifon  en  étoit  pleine  *,  tout 
re/piroit  le  fçavoir  &  la  fimplicité 
de  nos  pères.  Quoiqu^il  n'exceW 
lât  pas  dans  la  pratique  de  la  mé» 
decine ,  il  connoifToit  très- bien  h 
théorie  ,  &  brilloit  dans  la  confui- 
tation. 

FALDA,  (Jean-baptifte)  gra*^ 
veur  Italien  duxviiz'  ûécle,  dont 
on  a  des  Eftampes  à  l'eau  -  forte  p 
d'un  très-bon  goût.  Les  curieux 
recherchent  fes  Livres  des  palais^ 
des  vignes  &  àts  fontaines  de  Rome. 

FALETI ,  (  Jérôme  )  comte  d« 
Trignano ,  natif  de  Savone ,  s'ap» 
pUqua  avec  un  fuccès  égal  à  U 
poëfîe  &  aux  affaires.  Les  ducs  d# 
Ferrare  lui  confièrent  des  commit- 
fions  importantes.  Les  ouvrages 
fortis  de  fa  plume  font  :  L  Ua 
Poème  Italien ,  en  4  chants ,  fur  le» 
guerres  de  Flandres.  II.  DouBe 
livres  de  Poefies.  IIL  Les  Ca^fe$ 
de  la  guerre  £  Allemagne  fous  CkarU» 
K,  en  italien,  1552,  in-8'.  iV. 
Le  Traité  d'Aehénagore  fur  U  Réfttr- 
re^ofiy  traduit  en  italien,  1556» 
in-4''.  U  eut  beaucoup  de  part  à 
l'immenfe  recueil  intitulé ,  PoUan* 
thea.  Cet  auteur  âoriifoic  au  xvi* 
fiécle. 

I.  FALIERI,  (Ordelafo)  dog« 
de  Venife,  alla  vers  l'an  1102  au 
fecours  de  Baudouin ,  roi  de  Jéru- 
falem,  avec  une  puifTante  flotte. 
Après  l'avoir  aidé  à  reprendre  pref- 
que  toute  la  Syrie,  il  conquit  U 
Dalmatie  ,  la  Croatie  &  plufieurs 
autres  provinces.  U  rentra  eft 
triomphe  dans  fa  patrie ,  mais  il 
ne  jouit  pas  long-tems  de  (i  gloire. 
Zara  en  Dalmatie  s'étant  révoltée, 
il  mit  le  fîége  devant  cette  ville  ,• 
&  y  périt. 

IL  FALIERI,  (Marin)  doge  d«f 
Vcnifc  en  13  j4,  forma  ThorribU 
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complot  de  s'emptrer  pour  tou- 
jours du  gouvernement  qui  lui 
avoit  été  confié  pour  quelques 
mois.  Il  falloit  {p  Aéfairz  des  f^p^- 
teurs  ,  &  le  malheureux  avoit  pris 
des  mefures  pour  les  faire  tous  af- 
faiHner.  La  confpiration  fut  dé-^ 
couyerte  par  un  des  conjurés.  Le 
fénat  veilla  fi  attentivement  fur 
les  confpirateurs  ,  que  i6  d'entre 
eux  furent  arrêtés  avec  Falieri  leur 
chef.  Il  eut  la  tête  tranchée  à  Ta- 
ge  de  So  ans  ,•  les  autres  furent  pen* 
dus ,  &  400  complices  périrent  par 
différens  genres  de  mort.'  Le  con- 
juré qui  avoit  découvert  cet  at- 
tentat, obtint  des  titres  de  nobleife 
&  une  penfion  de  mille  écus.  Cette 
récompenfe  étoit  affcz  confîdéra- 
ble  pour  un  homme  de  la  lie  du 
peuple  ;  mais  elle  le  lui  parut  trop 
peu ,  &  il  fe  plaignit  amèrement  •. 
les  murmures  obligèrent  les  féna- 
teurs  de  l'exiler  dans  l'ifle  d'Au- 
gufta.  S'étant  fauve  de  cette  ifle  , 
il  périt  en  pafiant  dans  la  Dalma- 
tic. 

FALKEMBERG,  (Jean de)  re- 
ligieux  Dominicain  au  commence- 
ment du  XV*  fiéclc ,  fe  mêla  des 
querelles  des  chevaliers  Teutoni- 
ques  avec  le  roi  de  Pologne.  Il 
écrivit  contre  ce  prince  un  mau- 
vais livre,  qui  le  fit  mettre  enpri- 
fon  à  Conftance  ,  où  fe  tenoit 
alors  le  concile  général.  Ce  libelle 
eft  adreffé  à  tous  les  rois ,  prin- 
ces ,  prélats ,  &  généralement  à 
tous  les  Chrétiens.  Falkembcrg  y 
promet  la  vie  éternelle  à  tous  ceux 
qui  fe  ligueront  pour  çxterminer 
Jes  Poîonois  &  Ladijlas  leur  roi. 
La  condamnation  du  libelle  fut  ré- 
folue  unanimement  dans  le  conci- 
le. Mais  elle  ne  fut  confirmée  dans 
aucune  fcffion  publique ,  malgré 
les  follicitations  des  François,  qui 
s*étoient  joints  aux  Poîonois  -,  par- 
ce que  Us  principes  de  Falktmbcrg 
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étoîent  iH  mêmes  que  cens  de  lioM 
Petit ,  autre  prédicateur  de  Tho-* 
micide. 

FALKLAND  ,  (  Lucius  Cary  , 
ricomte  de  )  fecrétairé  d*état  ea 
Angleterre  durant  les  convul  fions 
des  guerres  civiles  du  règne  de  Char* 
Us  1 ,  fut  tué  à  la  bataille  de  New- 
bury  Tan  1 643 .  Ce^itoyen  éclairé  »  <* 
vertueux  &  ferme,  étoit  inquiet 
pour  fa  patrie ,  &  fembloit  autant 
redouter  la  profpérité  cxceffive  de 
fon  parti*,  que  celle  de  la  faâion 
oppofée.  Souvent  au  milieu  de  fef 
intimes  amis ,  après  un  profond  û'» 
lence  &  de  frequens  loupirs  ,  il 
répétoit  triftement  le  .mot  de  Paix, 
Pour  fe  juftifier  de  ce  qu'il  expc* 
foit  plus  librement  fa  perfonne 
aux  dangers  de  la  guerre ,  que  ÙL 
place  ne  fembloit  le  permettre ,  il 
difoit  :  qu*c7  fe  croyoU  obligé  à^itr€ 
plus  hardi  qtiun  autre ,  de  peur  que 
fon  impatience  pour  la  Paix  ne  U  fit 
foupçonnôr  de  timidité  ou  de  poltron-* 
nerie»  ■  • 

FALLOPE,  (Gabriel)  médecin 
Italien,  étoit  profondément  vérfé 
dans  la  botanique  ,  Taftronomie  « 
la  philofophie ,  &  fur-tout  dans  Ta* 
natomie.  Il  naquit  à  Modène  en 
X ç  2 3  ,  &  mourut  à  Padoue  en  1 5  62^ 
à  39  ans  ,  fui  vaut  le  P.  Niceron  } 
mais  M.  Eloy  place  fa  naiiTince  ea 
1490 ,  &  le  fait  mourir  a  73  ans  : 
ces  dernières  dates  parotiTent  moins 
fùres.  Quoi  qu'il,  en  foit,  ce  mé» 
decin  parcourut  une  partie  de  TEu* 
rope  pour  fe  perfeâionner  dans 
fon  art.  Il  étoit  méthodique  dans* 
fes  leçons ,  prompt  dans  Tes  dif- 
feâions ,  &  heureux  dans  fes  eu- 
res.  Quoiqu'il  paffe  pour  avoir  de* 
couvert  cette  partie  de  la  matrice 
qu'on  nomme  la  trompe  de  Fallope^ 
il  faut  avouer  qu'elle  n* étoit  pas 
inconnue  aux  anciens.  Il  s'eft  at* 
tribué  quelques  autres  découver* 
tes ,  qu'on  lui  a  conteftées.  Ses 
nom* 


«ombreux  Omvr^ts  ont  été  réctteil- 
fit  en  4  vol.  iinfol.  à  '^eniTe  en 
t)S4*i6o6.  Ccû  la  meilleure  tdi* 
tîon. 

tAtlôVItS,  (Samttel)  peintre 
Holludois ,  qui  a  peint  les  Curi&' 
fitù  natùrdUs^  pdmbns  »  écrevi^ 
ISis,  crabes  qui  (e  trouvent  fur  les 
cdtes  des  iiles  Moluques  ^  8e  les  a 
fittt  imprimer  à  Amfterdam,  171S) 
A  tomes  en  t  vol*  in-fol.,  4^plan^ 
ches  dans  le  z*' ,  57  dans  le  fe» 
cond.  Ce  livre  eft  rare;  mais  il  ne 
fmt  tt  fier,  ni  é  la  v^é  des  en« 
iuminitres,  ni  à  celle  des  figures» 

ÎALS  ,  (  Raimond  )  né  à  Stoc^ 
kbohn  en  1658,  pafla  i  Paris  en 
i68f ,  6c  s'attacha  à  Cheron^  mé«- 
dàHeur  du  roi.'  Les  médailles  for* 
ttes  de  fes  mùns  lui  méritèrent  une 
penfion  de  noo  livres  Cet  habile 
artîAe  iBoarut  à  Berlin  en  1703* 

FAMNIA,  femme  de  Caïus  Tf^ 
tàmas  f  .bourgeois  de  Mintume  , 
avoir  été  connue  pour  une  fem* 
ne  galante  avant  (on  mariage.  Ti- 
tiaius  ne  Imila  pas  de  répoufer  « 
dans  le  deffein  de  £ùre  divorce 
avec  elle,  &  de  ne  lui  point  ren*» 
dre  fa  dot.  A  peine  avoxt«âl  eu  le 
tems  de  la  connoitre,  qu'il  l'ac* 
Cuû  d'adultéré  j  6t  il  ne  manqud 
pas  de  preuves.  L'affiiire  fut  por- 
tée devant  Marîus^  qui  pénétrant 
Je  defiân  que  TUinius  avoit  eu  en 
éponfant  Fétnma^  prononça  que  77* 
Unius  rendroit  la  dot ,  &  que  Fath 
mU  payeroit  une  amende  de  4  fous 
é*or.  Quelque  tems  après ,  Marius 
ayant  été  déclaré  ennemi  de  la  ré* 
pobUquc,  fîit  obligé  de  s'eofuif 
de  Rome.  On  le  pnt  dans  les  ma*> 
tais  de  l^finforne ,  &  il  fiit  mis 
cher  FAJuitf,  qui,  loin  de  le  makrai* 
ter ,  lui  rcadit  toutes  fortes  de  bons 
offices. 

I.  FANMIUS  >  (  Catus  )  furdom* 
tué  Strahoa  «  conful  Romain  avec 
V^ÊUrius  Mefûlà  >  Fan  z6x  avant 
r<»M  IIU 


).  C«  Ce  /lit  fous  fon  confulsi  que 

fut  publiée  la  loi  fannia  Contre  la 
Ibmptuofité  de  la  table.  Cette  loi 
fetoic  les  fofàmes  qu'on  pouvoit  dé* 
penfer  pour  les  repas»  On  fut  obK-» 
gé  de  h  renouteller  20  ans  après» 
Le  luxe  faifoit  tous  \^%  jours  de 
nonveaintravages  \  Ic  ce  luxe  étolt 
une  fuite  de  k  trop  grande  puiiTan* 
ce  des  Romains  \  Scipimt  le  recon* 
noiffoif  lui-même  &  s'en  plaignoit* 
Il  réforma  la  fol-mule  de  la  prière 
qu'il  étoit  tfufage  de  prononcer  à  h 
clôture  do  luftre  1  par  laquelle  DU 
dnoandeit  aux  Dieux,  qu'ils  aup' 
mimaffMê  la  puiflance  de  la  repu* 
blique  :  il  en  fuWlitua  une  autre, 
par  laquelle  on  les  prioit  de  vou* 
loir  bien  la  mamiemir  toujours  dans 
le  même  état. 

II.  FANNIVS.  (Caïus)  auteur 
Latin  fous  Trajtui^  compofa  une 
Hifioirts  en  3  livres,  des  cruautés  de 
Néron  ^  et  des  dernières  heures  de 
eeux  qtM'  ce  monftre  faifoît  exé« 
cuter  à  mort  ,  ou  envojoit  en 
exil.  Lesfçavans,&  fur^tout  les 
philofophes»  ne  fçauroient  tron 
regretter  la  perte  de  cet  ouvtaae 
intéreffant.  * 

m.  FANKIUS  CepioK  ♦  Complî* 
ce  d*une  conjuration  contre  Augi^* 
««,  qui  fut  découverte  ,  fe  donna 
lui-même  la  mort* 

ffojiem  eàm  fugeret  »  Je  JFannUs  Ipjé 

pcrtmit;  *• 

Hic ,  rogo ,  non  firor  ûfi ,  Ht  âioriaré 

mori  f    Martial,  lib*  li« 

IV.  FAKKÏUS,  (Ôuadfâtus) 
poète  Latin.  Ses  ouvrages,  quoi* 
que  ridicules,  fUrent  placés  avec 
fon  portrait  dans  la  bibliothèque 
publique,  qu^Augt^t  avoit  fait  coa» 
fhitire  dans  le  temple  d*Âfoliorté 
Horace  »  fon  Contemporain  |  lui 
donne  le  nom  de  parafite  )  à&  le 
raille  cnielleffleat« 
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FAK5HAW,  (Richard  )  Anglois 
envoyé  des  rois  Charles  ItaUklà 
cour  d'Efpagne  &  à  celle  de  Por- 
tugal, mourut  à  Madrid  en  1666. 
Il  fe  diftingua  dans  Tes  ambadades, 
ainli  que  fur  le  Parnafle.  On  a  de 
lui  quelques  Ouvrages  en  vers  & 
en  proCe ,  Londres ,  1646 ,  in  -4^  ^ 
qu'on  a  lus  autrefois. 
.  FARDELLA,  (Michel-Ange) 
né  a  Trapanien  Sicile  Tan  1650 , 
d'abord  Francifcain ,  enfuîte  prê- 
tre féculier ,  devint  profeiTeur  d*af- 
tronomie  &  de  phyiique  dans  Tu- 
niveriité  de  Padoue ,  &  mourut  à 
Naples  en  171S,  à  68  ans.  On  a 
de  lui  des  ouvrages  peu,  connus 
en  France^  fur  les  fciences  auxquel- 
les il  s'étolt  confacré.  Cécoit  un 
homme  d'un  efprit  vif  &  d'une 
imagination  féconde  ,  mais  très- 
diArait.  Quoiqu'il  eût  des  appoin- 
temcns  confidérables ,  fa  généro- 
iité  envers  Tes  amis  &  fon  carac- 
tère indolent  ne  lui  permirent  ja- 
mais d'être  riche. 

FARE  ,  (Ste  )  vierge  d'une  fa- 
mille noble  de  Brie ,  fœur  de  St 
Faron  évêque  de  Meaux  ,  &  de 
Ckangulfe  evêque  de  Laon,  bâtit 
le  monadére  de  Faremoutier,  en 
fut  abbefTe,  &  mourut  vers  6^5 , 
après  une  vie  de  près  de  60  ans» 
remplie  par  la  vertu  &  la  morti^ 
£cation. 
h   FARE ,  Voyei  LA  Fare. 

F  A  R  E  L , ,(  Guillaume  )  né  à 
Gap  en  1489,  vint  de  bonne  heu- 
re à  Paris,  régenta  quelque  tems 
<«au  collège  du  cardinal  U  Moine, 
Jacques  U  Ferre  d'Etaples ,  {on 
ami ,  lui  infpira  les  nouvelles  er- 
reurs que  Ltaher  répandoit  en  Al- 
lemagne ,  &  ZuingU  en  Suifle.  Farel 
fut  miniilre  à  Genève  avant  Calvin^ 
te  y  prêcha  la  Réforme,  Chafle  de 
cette  ville  en  1538,  il  fe  retira  à 
Bàle  ,  puis  à  Neuf-Chatel ,  où  il 
mourut  en  i$6$.  Ce  govateur  fe' 
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maria  à  Tâge  de  69  ans«  Son  fça-' 
voir ,  qui  étoit  médiocre ,  fut  ter- 
ni par  fon  opiniâtreté  ,  &  par  foa 
penchant  pour  toutes  fortes  d'o- 
pinions. On  a  de  lui  ,  I.  Le  Glaive 
de  Cefprit  j  ouvrage  qui  »  malgré 
la  (ingularité  Ae  (on  titre  ,  offi-e 
d*aâez  bonnes  chofes  contre  Its 
libertins.  II.  De  U  fairue  Cène  du. 
Seigneur,  III.  Des  Thtfu.  Ce  mi- 
nime fut  accufé,par  ceux  de  fon 
parti,  de  renouveller  les  erreurs  de 
Paul  de  Samofate  \  mais  un  fynode 
de  Laufanne  le  lava  de  cette  im- 
putation. 

FARET,  (Nicolas)  né  vers 
l'an  1600  à  Bourg- en-Brefie ,  fut 
un  des  premiers  membres  de  l'a- 
cadémie Françoife ,  &  rédigea  les 
ilatnts  de  cette  compagnie  naif- 
fante.  II  iut  fecrétaire  du  comte 
é^Hareourt  \  ami  de  Vaugelas ,  de 
fioifrobert  ,  de  Co'èffeteau^  de  St» 
Amand,  U  mourut  à  Paris ,  en  1649  • 
à  46  ans.  On  a  de  lui  de  mauvaife 
profe ,  &  de  plus  mauvais  vers  ^ 
VHlftoire  Chronologique  des  Otto» 
mans  j  VHiJloire  tf  Europe  ,  traduite 
en  François  ;  V Honnête- Homme  ^  ti- 
ré de  l'Italien  de  Cafliglione  ;  in-12 , 
des  Lettres  qui  n'apprennent  rien  ; 
des  Poèfies  plates  »  &c. 

FAR  GIS,  (  Charles  d'Angen- 
nes^u  )  fut  confeiller  d'état  fous 
Louis  XIII  f  &  fon  ambaftadeur 
en  Efpagne.  Il  fut  démenti  fur  le 
traité  de  Monçon ,  qu'il  avoit  con- 
clu en  1616 ,  pour  n'avoir  pas  fui vi 
les  infiruûions  du  P.  Jo/eph ,  &  il 
fut  obligé  de  fiire  réformer  ce  trai- 
té fur  les  nouvelles  inftruâions 
qu'il  reçut.  Sa  femme ,  Madeleine 
de  Silly ,  comtefle  de  la  Roche- 
pot  ,  fut  dame  d'atours  de  la  reine 
Anne  d* Autriche  *,  elle  ne  put  voir 
les  chagrins  que  le  cardinal  de  Z^'- 
ehelieu  caufoit  à  fa  maitreiïe ,  fans 
entrer  dans  quelques  intrigues  coor 
tre  lui.  Ce  mi&iftre  la  contraignit 
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jâe  foftir  de  France.  Elle  mourut 
à  LouTain ,  au  mois  de  Septembre 
1639.  On  trouve  dans  le  Journal 
dm.  cariinéldt  Richelieu ,  &  dans  fa 
VU  par  le  Clerc ^  1753  »  5  ▼o^*  *«*'* 
11,  des  Lettrei  en  cbîffires  de  Md* 
du  Fargis^  qui  furent  intercep-» 
fées,  &  qui  la  firent  condamner  à 
être  décapitée  par  arrêt  de  la  cham- 
bre de  joÂice  de  Tarfenal ,  en  16 31. 
Elle  eut  un  fils ,  tué  au  fiége  d'Ar- 
xas  en  1640 ,  {ans  avoir  été  marié^ 
&  une  fiile  religteufe  à  Port-royal  1 
morte  en  1691. 

FARIA  DE  SousA  ,  {  Em^ 
manuel  )  gentilhomme  Portugais  \ 
chevalier  de  Tordre  de  Chrift ,  mort 
à  Madrid  en  1649  à  59  ans,  dans 
un  état  qui  n'étoit  guéres  au-def« 
fus  de  ViniUgence/Les  lettres  lui 
firent  trop  négliger  la  fortune.  Il 
avoflt  £ttt'  un  voyage  à  Rome  , 
où  il  s'acquit  la  confidération  des 
fçavaos  qui  étoient  auprès  du  pape 
VrUîM  VJIL  Paria  étoit  un  hom- 
me un  peu  fingulier.  Il  s*habilloit 
plutôt  comme  un  philofophe,  que 
ccHmne  un  homme  qui  avoit  vécu 
i  la  cour.  Son  humeur  indépen* 
dame  &  fon  abord  (ëvére  furent, 
fans  doute ,  un  obftade  à  fa  fortu- 
ne. Il  étoit  cependant  fort  agréa- 
ble &  fort  enjoué  avec  fes  amis* 
On  a  de  lui ,  I.  Une  Hiftoire  de 
PiKtugal^  conduite  jufqu'au  règne 
du  cardinal  Henri  ^  imprimée  plu- 
fieurs  fois.  La  dernière  &  la  meil- 
leure édition  eft  de  1730 ,  in-fol. 
avec  une  continuation  «  &' d'au- 
tres pièces  curieufes.  II.  V Europe  ^ 
VAfie  &  r Afrique  Portugaifes  ,  en 
6  vol.  in-fol.  2  pour  TEurope ,  3 
pourVAfie  ,un  pour  l'Afrique.  VA- 
JU  Ponmf^fa  eft  Thifloire  des  Por- 
tnguais  «iz  Indes  Orientales ,  de- 
pvis  leur  1"  voyage  en  1497  ,  juf- 
qu'en  1640.  Cet  ouvrage  exaâ& 
curieux  a  été  traduit  en  Italien  >  en 
François  &  en  Anglois«  Faria  a  en- 
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core  laifiTé  7  vol.  de  Poêfies. 
FARINA,  Koy«t  I.  BoRROMÉE* 
FARINACCIO  ,  (  Profper)  cé- 
lèbre jurifconfulte ,  naquit  à  Ro- 
me en  I J54 ,  &  y  brilla  dans  lo 
barreau.  Il  fe  plut  à  défendre  les 
caufes  les  moins  foutenables.  Cetto 
manie ,  funefte  à  bien  des  familles  , 
jointe  à  la  rigueur  &  à  la  févérité 
cxceflive  avec  lefquelles  il  exerça 
la  charge  de  procureui>fifcal ,  fie 
naître  des  murmiues  &  lui  fufcita 
des  afl^res.  Cet  homme ,  fi  rigou* 
reux  pour  les  autres ,  étoit  très* 
indulgent  pour  lui-même*  Le  papo 
CUme9t\VIII  difoit  de  lui  à  ce 
fujet,  en  fiiifant  allufion  au  nom 
de  Farinaccio  :  La  farine  e/i  excel* 
lente  ,  mais  le  fac  qui  la  contient  n* 
vaut  rien*  Ce  jurifconfulte  mourut 
à  Rome  le  même  Jour  qu*il  étoit 
né,  le  30  Oûobre  1618  ,à  64  ans» 
Ses  Ouvrages  ont  été  recueillis  en 
13  vol.  in-folio  ,  à  Anvers  1610  » 
&  années  fuivantes;  ils  font  r«* 
cherchés  par  les  iurifcoitfultes  Ul^ 
tramontains.  Voici  ce  qu'ils  ren* 
ferment  :  Decifiones  Roue ,  1  vol* 
-^Rota  novijpnue ,  i  v.—  Rota  rccen* 
tijjhnét,  ivol.  Repertorium  judiciale  ^ 

1  vol.  De  Harcfi  ,  l  vol.  Confilia  , 

2  vol.  Praxis  crùninalis ,  4  vol.  Suc* 
eus  Praxis  criminalis ,    I  vol. 

FARINATO,  (Paul) peintre 
célèbre  &  fçavant  architeâe ,  mou- 
rut à  Vérone  fa  patrie  en  1606 , 
à  84  ans.  Le  prince  de  Melfe  fai- 
foit  un  cas  particulier  de  fes  ta-* 
bleaux  &  de  fa  perfonne. 

FARNABE,  (Thomas )iiéà 
Londres  en  1 575 ,  d'un  pcre  char- 
pentier ,  fit  fes  premières  études 
à  Oxford  ,  enfuite  en  Efpagne , 
dans  un  collège  des  Je  fuites.  Il  ac- 
compagna François  Dr'ak  &  Jean 
Hawkins  dans  leurs  courfes  mari- 
times. De  retour  de  fes  voyages  i 
il  fe  fit  foidat  dans  les  Pays-Bas , 
défera ,  &  retourna  dans  fa  patrie. 
B  ij 
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Il  ouvrit  une  école  de  langue  La* 
fine  dans  le  comté  de  Sommerfet. 
Il  alla  cominuer  le  même  travail 
à  Londres ,  forma  de  bons  écoliers  > 
ic  s'acquît  la  réputation  d'un  mai'* 
tre  habile.  Son  attachement  à  la  fa* 
mille  royale  lui  attira  des  perfé- 
cutioos  -,  mais  elles  ne  furent  pas 
capables  d'ébranler  (a  fidélité.  U 
répondit  toujours  à  ceux  qui  le 
foilicitoient  de  fe  déclarer  pour  le 
parti  républicain  :  rtàmc  mieux  r*«* 
voir  quÊtn  roi ,  gue  d'en  avoir  cin^ 
cens,  n  mourut  exilé  en  1647  ,  a 
71  ans.  Famabe  étoif  auffi  fçavant 
humanifte^  que  bon  citôyen.îl  nous 
refle  de  lui  des  Editions  de  Juvenal , 
de  Per/e ,  de  Stnèqtte ,  de  Martial,  de 
Lucain ,  de  Virgile  ,  de  Tertnce ,  d'O- 
ifide,  avec  des  notes  qui  font  hon- 
neur à  Ton  érudition  &  à  <bû  dif* 
cernement  ;  elles  ne  font  ni  trop 
longues  ni  trop  courtes  ;  le  Latin 
en  eft  un  peu  dur  &  quelquefois 
incorre^. 

I.FARNÈSE,(  Pierre-Louis  ) 
premier  duc  de  Parme  &  de  Plai- 
^nce ,  étoit  fils  aîné  du  pape  Paul 
///,  qui  Ta  voit  eu  d*un  mariage  fe- 
cret,  contrafté  avant  fa  promo- 
rion  à  la  pourpre.  Ce  pontife  lui 
conféra  les  duchés  de  Parme  8c  de 
Plaifance  en  1545 ,  fous  une  rede- 
vance de  8000  écus  au  faint-fié- 
ge.  Le  nouveau  duc  étoit  auffi  or- 
gueilleux que  débauché.  Il  irrita 
fes  fujets  par  Ton  defpotiûne  &  par 
fes  defirs  effrénés.  Il  fut  aflafTiné 
à  Plaifance  même ,  ou  par  fes  en- 
nemis particuliers  ,  ou  par  ceux 
que  l'empereur  Charles  Quint  lui 
avoit  fufcités.  Un  homme  qui  ie 
mêloit  de  magie  lui  avoit  annoncé 
cette  fin  tragique  \  mais  on  pou- 
voit  la  lui  prédire  fans  être  forcier. 
(  Voye\  fa  poftérité  dans  les  Ta- 
bles chronologiques  ,  à  l'article  de 
Parme  &  Plaisance.  )  Sa  pofié- 
nté  jouit  de  ces  deux  duchés  iuf- 
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qu*ni  cardinal  AmoMe  Pvntfe^BbOf^ 
en  173 1.  Sa  nièce  EH^aUth  far* 
^fe ,  égoufe  de  Phijfypt  V  roi  d*EA 
pagne ,  les  tranfinit  an  lecond  de 
fes  fils. 
IL  FARNÉSE,  V^r^  Axxxxv^ 

DUE   FaRNÈSE. 

FARNSWORT  •«FARNEtrERT, 
(  Richsurd  )  fut  un  des  premiers  dif* 
dples  de  Georges  Fox ,  auteur  de 
la  ieâe  des  Qusd^rs.  11  ajo^ka  aux 
rêveries  extravagantes  de  fonmai* 
tre .  le  précepte  oblervé  fcrupu* 
leufement  dans  le  Quakérifme ,  do 
ne  parler  à  perfbnne ,  même  aux 
rois  dans  les  fuppliqties ,  &  même 
à  Dieu  dans  la  pri^e ,  qu'en  n»- 
toyaot.  Il  compofa  un  livre  pour 
démontrer  cette  impertinence.  Il 
prétend  que  Fufage  contraire  eft 
une  flatterie  indigne  des  Enfans  ék 
lumière  :  c*étoit  le  titre  que  pre^ 
noient  les^Xîuakers.  Fox  approuva 
les  idées  de  cet  infenfé ,  &  quoi* 
qu'un  peu  moins  fou  que  lui ,  ii 
fut  le  premier  à  s'y  conformer.  Cet* 
te  incivilité  eft  encore  aujourd'hui 
un  caraâére  difiinâif  du  Quaké- 
rifme. 

FARON,  (Saint)  évêque  de 
Meaux  en  617 ,  fonda  l'abbaye  qui 
porte  fon  nom ,  aiSfta  au  II  oort» 
<cile  de  Sens  en  657,  &  mourut  le 
28  Oâobre  671 ,  à  près  de  $0  ans. 
FAS  ,  Divinité  qu'on  regardoît 
comme  la  plus  ancienne  de  tou- 
tes :  Prima  Deûm  Fas.  C'eft  la  mê- 
me que   Thémis  ou  la  Juflice, 

FASCINUS,  Divinité  tutélairo 
de  l'enfance.  On  lui  attribuoit  le 
pouvoir  de  garantir  des  maléfices* 
Dans  les  triomphes  on  fufpendoit 
fa  ftatue  au-deflus  du  char,  com- 
'me  ayant  la  vertu  de  préferver 
'  le  triomphateur  des  i^eftiges  de 
l'orgueil.  Son  culte  étoit  confié 
aux  Veftales. 

F ATTORK ,  (  Le  )  Voye^  Pekni* 
FAVART,  (Marie *Julliiie*Be« 
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jiotte  Cabaret  duRo&cerai,  époufe 
de  Mr)  née  à  Avignon  en  1717» 
€a  conceroir  dès  Page  le  plus  ten- 
dre de  grandes  efpénnces  pour  le 
théâtre.Son  père,  attaché  à  la  muâ- 
que  du  roi  de  Pologne  ,  l'ayant 
produite  à  Paris  ^  elle  débuta  aux 
Italiens  en  1749  avec  le  fuccès 
le  plus  flatteur.  Elle  a  ioui  cons- 
tamment de  la  Êiveur  du  public, 
occupant  les  premiers  emplois  dans 
la  parodie,  la  comédie ,  les  pièces 
à  ariettes  ,  enfin  dans   tous  les 
genres  &  tous  les  caraâéres.  On 
a  donné  fous  ion  nom  divers  Opé^ 
M*  Camifmu  »  auxquels  elle  a  en 
mielque  part.  Attaquée  vers  la  fin 
de  1771  d*une  maladie  ttès-dou- 
loureûfe^eUe  ûipporta  avec  une 
patience  &  une  gaieté  incroyables  » 
cUe  mourut  lé  20  Avril  1771.  Une 
ame  fenfible  »  une  générofité  peu 
commune,  un  fonds  d*enjouement 
înaltéFable^une  philofoplde  douce» 
cooâituoient  (on  caraâére. 

FAUCHET ,(  Claude  ]  préfident 
a  k.  cour  des  monnoies  de  Paris , 
ia patrie,  naquit  vers  Tan  1519.  Il 
rechercha  avec  beaucoup  de  foin 
&  de  faccès  le&  antiquités  de  la 
France.  Pendant  le  fiégp  de  Sicn- 
neen  15 5 $  ,  le  cardinal  de  Tatunon 
renvoya  au  roi  pouf  prendre  fcs 
ordres.  Cette  députation  lui  ouvrit 
la  porte  des  honneurs  ,  mais  non 
celle  de  la  fortune.  Il  mouiut  en 
i6oi  à  72  ans ,  laifiaot  tant  de  det- 
tes ,  qu'il  fallut  pour  les  acquitter 
Tendre  ùl  charge*  Tpus  f es  ou- 
vrages furent  imprimés  à  Paris  en 
1.610  »  in  -  4*.  Les  plus  curieux 
fiottt  y  L  Aatifuitda  Gatdûifis&  Bratt^ 
ço'tftx\\A  I'*  partie  contient  les 
ihoitu,  «rivées  jufqu'à  la  venue 
des  Fsaocs  ;  la  2»*  coarient  le^ 
cho/es  avenues  en-France ,  depuis 
Eh^aMoaé  jufqu'à  Hufuui  Capté, 
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ÇQU.  m.  Un  Traité  du  Uhêrtis  d$ 
tEglifé  CûUUane  i  un  autre  de  Vo- 
rigiat  dès  CJuvalUrs ,  Armoirits ,  &c. 
U  y  a  dans  ces  difftreos  traités 
miâe  chofes  curieufes,qu'on  çher- 
cheroit  vainement  ailleurs  ;  mais 
il  y  en  a  aufii  beaucoup  à  ajouter , 
ou  à  corriger.  Le  fiyle  dur ,  bar> 
bare ,  incorreâ ,  eft  infupportable, 
même  aux  fçavans.  GomhêrrilUy  & 
après  lui  le  préfident  Hcfuudt ,  pré^ 
tendent  que  THifioire  de  France 
de  Fauchet  dégoûta  Louis  XUl  dO 
la  leâure.  Ce  préfident  étoit  un 
Franc-Godtlois ,  par  fes  manières  Si 
par  fon  langage.La  principale  choi« 
qui  lui  manquoit ,  étoit  la  netteté 
des  idées. 

FAUCHEUR»  (Michel  le)  mi^ 
nifire  Protefiant  »  fut  appelle  d« 
Montpellier  à  Charenton.  Son  é\o^ 
quence  ne  fut  pas  moins  admirée 
à  Paris,  qu'en  province.  Le  n^ 
réchal  de  U  Force  dit  »  au  ùjtnt 
d*un  de  fes  fermons  fur  le  duel  i 
4<que  fi  on  lui  envoyoit  un  cartel,^ 
w  il  le  refuferoit.  m  Ce  célèbre  pré* 
dicateur  mourut  à  Paris  en  1667  » 
également  efiimo  des  Catholtquea 
&  desProteilaos.  Sa  probité  ne  le 
cédoit  pas  à  fon  génie.  On  doit 
à  fa  phime ,  aufii  ingénieufe  qu'é* 
loqueote»  I.  Vn\  Traité  de  l'aSHon 
^  l* Orateur ,  Leyde  16S6,  in-ixi 
imprimé  d'abord  fous  le  nom  de 
Conram  ouvrage  efiimé.  U.Des  Sen* 
motu  fur  différent  textes  de  l'Ecri'* 
Utre^  in-8^  III.  Prières  &  Médita» 
tians  Chrétiennes.  IV.  Un  Traité  dg 
VEathariftie  ^  contre  le  cardinal  du 
Penrotif  Genève  1635  ,  ia*fol.  im- 
primé aux  dépens  des  Eglifes  ré* 
formées,  pas  ordre  du  iynadA  uai^ 
tionaU 

FAVEUR^Divittité  aliëgoriïiue, 
fille  de  YE/pnt  &  de  la  Forujte.  Les 
pqifts  Umegsétentent  aveQ.d6s  aU 
Biii 
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les  ,  tou)o\irt  prête  à  s'eovoler: 
aveugle  ,  ou  un  bandeau  fur  les 
yeux  i  au  milieu  des  richeffes,  des 
honneurs  &  des  plalfirs  ;  ayant  un 
pied  fur  une  roue  ,  êc  l'autre  en 
Tair.  Ils  difent  que  VEnyie  la  fuit 
d'affez  près.  ' 

FAVIER  DU  Boulât  ,  (Henri) 
prieur  de  Ste-Croix  de  Provins  , 
mort  en  1753  ^  ^3  ^^^y  ^voït  du 
goût  &de  la  litcérature.Nous  lui  de- 
vons la  feule  bonne  TraduSUon  que 
nous  euiHons  de  Jufiin ,  avant  que 
l'abbë  Paul  eût  publié  la  fîenne. 
Elles  fonc  Tune  ù  Tautre  en  deux 
vol.  in^i  2.  On  a  encore  de  lui  d'au- 
tres ouvrages ,  mais  moins  connus 
que  fa  verfion.  Il  s'étoit  adonné 
a  la  chaire  ,  &  avoit  prêché  avee 
quelque  fuccès.  Son  Oraifon  funè" 
ère  de  Louis  XIV  parut  à  Metz  en 
1716,  in-fol. 

FAUN  A  ou  Fatua,  fille  de' 
^^us  ,  fut  placée  au  nombre  des 
immortelles ,  parce  qu'elle  avoit 
été  fi  fidelle  à  fon  mari,  que  dès 
qu'il  fut  mort ,  elle  fe  tint  enfer- 
mée le  refie  de  fa  vie  fans  parler 
à  aucun  homme.  Les  dames  Ro- 
maines infiituérent  une  fête  à  fon 
honneur ,  &  l'imitoient  en  faifant 
une  retraite  aufiére  pendant  fes 
ibiemnités. 

FAUNE  00  Fatuelus,  troifiéme 
roi  d'Italie ,  fib  de  Picus  auquel  il 
fuccéda ,  &  petit-fils  de  Saturne  , 
régnoit  au  pays  des  Latins  vers 
l'an  1300  avant  rère  chrétienne. 
C'étoit  un  prince  rempli  de  bra- 
voure &  de  fagefie.  Comme  il  s'ap- 
pliqua durant  fon  règne  à  faire 
^eurir  l'agriculture  &  la  religion  » 
on  le  mit  après  fa  mort  au  rang 
des  Divinités  champêtres  ,  &  on 
lui  donna  .Une  origine  célefte  : 
adoré  comme  fils  de  Mercure  &  de 
la  Nuit,  il  fut  repréfenté  avec  tout 
Tattirail  des  Satyres,  c'efi*à-dire 
AV€€  dç  loB|ues  Qreilks,des  cornes 
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de  chèvre ,  fans  poil  à  la  partîdr 
fupérieure  du  corps ,  &  de  la  cein- 
ture en  bas  reffemblant  à  un  bouc. 
Les  poètes  le  confondent  quelque* 
fois  avec  le  Dieu  Pan. 

I.  FAVORIN ,  fophifte  célèbre 
fous  l'empereur  Adrien ,  étoit  d'Ar- 
les. Quelques  auteurs  veulent  qit*il 
ait  été  eunuque ,  &  d'autres  her- 
maphrodite. Il  enfeigna  avec  ré- 
putation à  Athènes  &  enfuite  à 
Rome.  Adrien  fe  plaifoit  à  le  con- 
tredire. (  Voye^  V article  de  ce  prin» 
ce.  )  On  dit  que  Favorin  s'étonnoit 
de  trois  chofes  :  de  ce  qu'étant 
Gaulois ,  il  parloir  û.  bien  Grec  ; 
de  ce  qu'étant  eunuque ,  on  l'avoic 
accufé  d'adultéré-,  &  de  ce  qu'il 
vivoit ,  étant  ennemi  de  l'empe- 
reur. 

IL  FAVORIN ,  (  Varin  )  né  à  Ca». 
merino  ,  ville  ducale  d'Italie  ,  en 
1460  9  entra  dans  la  congrégation 
de  S.  Sxlveftre ,  ordre  de  S.  Be- 
noit ,  &  parvint  par  fon  mérite  à 
l'évêché  de  Nocera.  Il  efi  auteur 
d'un  Lexicon  Grée  y  qui  a  été'  d'un 
grand  ufage  autrefois.  La  meilleure 
édition  de  ce  livre  efi  celle  de 
Venife,  1 711,  chez  ^tfito//,  in-foI. 
L'auteur  mourut  en  1537.  On  a 
encore  de  lui  des  Remarques  fur 
la  langue  Grecque ,  fous  le  titre  de 
Thefaurus  cornucopiét^  149^»  Alde^ 
in-fol. 

I.  FAUR ,  (  Gui  du  }  feigneur  de 
Pibrac,  naquit  l'an  151S  à  Tou- 
loufe  d'une  famille  illufire ,  &  pa- 
rut avec  éclat  dans  le  barreau  de 
cette  ville.  Il  voyagea  dans  fk 
jeunefle  en  Italie ,  pour  fe  perfec- 
tionner dans  la  connoifiance  du 
droit.  De  retour  dans  fit  patrie,  il 
fut  élu  juge  -  mage.  Député  aux 
états  d'Orléans  en  1560 ,  au  nom 
de  la  ville  de  Touloufe ,  il  pré- 
fefita  au  roi  le  Cahier  des  doléan-  • 
ces  qu'il  avoit  composé  lui-même. 
Quelque  tems  après,  Charlu  /iCle 
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choîfit  pour  être  un  de  êts  aiil* 
baffadeurs  an  concile  de  Trente. 
Il  y  foucxmaTec  beaucoup  d'élo- 
quence les  intérêts  de  la  cduron* 
ne ,  5r  les  libertés  de  l'EgKfe  Gai* 
lîcane.Le  chancelier  de  V Hôpital  ^ 
péoétré  de  fon  mérite ,  lui  fit  don- 
ner la  charge  d*avocat-général  au 
parlement  de  Paris  en  1565.  ?i- 
h-ac  ût  renaître  ia  raifon  &  Télo- 
quence  dans  le  barreau ,  livré  de- 
puis long-tems  à  la  barbarie  &  i 
rindécence.  En  1570 ,  il  fut  nom- 
mé conTetller  d*état.  Deux  ans 
après,  il  compoVa  fa  célèbre  ^^- 
Icgû  àeUSt'  BarthéUmi  ;  mais  on 
croit  qu*il  ne  fe  prêta  i  cet  aâe, 
fi  oppofc  à  la  douceur  de  fon  ca- 
raâére ,  qu'après  y  avoir  été  con- 
traint par  des  ordres  fupérieurs. 
Le  duc  ^jityou  ayant  eu  la  cou- 
ronne de  Pologne ,  Pibrae  accom- 
pagna ce  prince ,  6c  répondit  pour 
lui  aux  lûrangues  de  Tes  fujets. 
Le  nouveau  roi  ayant  appris  la 
norc  de  fon  frère ,  quitta  fecret- 
tcment  la  Pologne .  laiflant  à  Cra- 
covie  Pikrac  expofé  à  la  colère 
des  P<4onois ,  qui  furent  près  de 
fe  venger  de  la  fuite  du  roi  fur 
la  perfonne  de  fon  miniflre.  11  re- 
tourna henreufement  en  France , 
d'où  on  le  renvoya  en  Pologne^ 
pour  tâcher  de  conferver  la  cou- 
ronne i  ion  maître  :  ce  qui  ne 
réuffic  pas.  Il  fut  plus  heureux  à 
fon  retour  en  France ,  où  il  pro- 
cura, entre  la  cour  8c  les  Protef- 
tans ,  un  traité  de  paix ,  dont  il  fut 
rarbitre,coiimie  il  en  avoir  été  l'au- 
teur. Uinri  III  lui  donna,  pour 
prix  de  fes  fjcrvices  ,  une  charge 
de  préfi4ent  à  mortier.  La  reine 
de  ifa^vn  8t  le  duc  ^AUnçon  le 
choifirentpour  leur  chancelier.  11 
mourut  en  1584,  à  Tâge  de  56  ans  ; 
8c  la  France  perdit  un  grand  ma- 
gifltat  fie  un  bon  écrivain.  Il  nous 
icfte  de  lui  ptuûeurt  ouvrages  en 
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▼ers  &  enprdfe.  I.  Dts Plaidoyers^ 
des  Harangues  ,  in-4*'.  11.  Un  Dtf' 
cours  de  Pâme  &  des/eienees ,  adreiTé  ' 
au  roi.  III.  Une  belle  Lettre  Latine 
fur  le  maffaere  de  la  St'BanhiUmî, 
I Ç73  ,  in-4*.  Outre  ces  écrits  peu 
connus  aujourd'hui ,  on  a  fes  Qua^ 
trains ,  que  tout  le  monde  connolt  : 
la  première  édition  eft  de  1^74, 
&  la  dernière  de  1746,  in- 11.  La 
matière  de  ces  petites  produâions  ^ 
eft  la  morale;  leur  caradére,%* 
iimplictté  &  la- gravité.  Pibrae  a 
réuni  dans  les  iiens  ces  deux  qua- 
lités :  rutile  8c  l'agréable  y  font 
mêlés  avec  goût.  Ses  Quatrains  fu- 
rent d'abord  traduits  en  Grec  par 
Florent  Chrétien  ,  8c  par  Pierre  du 
Moulin  ;  d^autres  écrivains  les  mi- 
rent en  vers  Latins  ;  enfin  ils  paf- 
fèrent  dans  la  langue  Turque ,  dans 
l'Arabe  8c  dans  la  Perfane.  Les 
François  leur  firent  un  au/Ii  bon 
accueil  que  les  étrangers.  On  les 
faifoit  apprendre  par  coeur  auicen- 
fans,  8c  malgré  leur  vieillefTe  on- 
les  lit  encore  aujourd'hui  'avec 
quelque  plaifir,  tandis  .que  ceux 
de  Godeau  8c  de  Definarais  font  ron- 
gés de  vers  ;  mais  ceux-ci  n'of- 
frent point  ce  goût  des  anciens  , 
que  Pibrae  avoit  faifi  en  fe  formant 
fur  eux.  • 

IL  FAUR  DE  St-Jorri ,  (Pier- 
re du  }  premier  préfident  au  parle- 
ment de  Touloufe  ,  mort  d'apo- 
plexie en  prononçant  un  arrêt  en 
1600  ,  a  laifle  un  grand  nombre 
d'ouvrages ,  monumens  de  fon  éru« 
dition.  Ceux  que  les  fçavans  li- 
fent  avec  le  plus  de  fruit  ,  font  : 
I.  Dodeeanunon ,  five  de  Dei  nomine 
&  attributis ,  i $S8,  în-S**  :  écrit efti- 
mabie  ,  qui  renferme  quanritè  de 
paflages  des  Pères  Grecs  8c  Latins  » 
éclaircis  ou  corrigés.  II.  xxxiiT 
livres  latins  des  Semeflres ,  en  2  vol. 
in-4*.  1598  8c  1630,  pluiieurs  foi» 
réimprinés.  On  y  trouve  beaucoup 
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lie  rtcherchM  H  de  qucftîoiM  étUk^ 
cies,  III,  Ofs  jeu»  &  dt*  0X€reigt4 
4^  Anciens  \  tfoité  auifi  fçavant  que 
le  procèdent,  inrfol.  1595.  Il  y  4 
)»caucoup  à  apprendre  dans  ces  dif- 
fcrens  QMVi:ages  ;  mais  il  faut  y 
chercher  l'inâruâion ,  &  non  le 
plaifir.  IJ  y  règne  quelquefois  de 
U  confuûon ,  (k  U  ftyle  n'eft  eft 
pas  agréable, 

I.  FAVHE ,  &  non  Fau&e,  en 
iHpn  Faber ,  (Antoine)  né  à  Bourg-r 
en^âre^e  l'an  1557,  ^t  fucceffiver- 
ment  juge-mage  de  Brefle  ,  préfi*^' 
dent  du  Genevois  pour  M.  le  duc 
de  A^<i8o«/^,premier  président  dii  fé- 
|iat  de  Chamberry  ,  &  go^verneur 
d£  Savoie  ,  &  de  tous  les  pays  de 
deçà  les  monts  :  il  mourut  en  |6^. 
Ses  ouvrages  contiennent  10  vol. 
în-^fol,  furifprudentia  Papinianêa  , 
Lyon  165  S, t  vol.  Detrroribus  inier^ 
Mum  Juris ,  %  vol.  Oamment.  in  P^nr 
4*HiasyîtVi  à€  trrçrih^  PragmsUoornm^ 
I ^99  f  T  vol.  Codex  Pabri^imu ,  1661 , 
I  vol,  ConjeSnrn  Jurit  eivîlis  ,  l66{, 
I  vol.  On  y  joint  H^  forgi*  inv^ 
$igatiûnôs  Juris  eiyilis  in  ConjiHnrns 
4.  Fahriy  Naples  1678 ,  2  vol.  in« 
fol.  Dans  les  Quatrains  de  Pibrac^ 
pn  en  trouve  de  F^vrt,  U  eft  auffi 
puteuf  d^^ne  tragédie  ,  Intit.  Us 
Çordiant  ^  QM  V Ambition ^1%^^  iur 
8"*.  Pavrc  a  éclakci  plufieurs  opi* 
nions  obrcures  j-  mais  il  a  poufîi^ 
frop  ]oig  les  fubsilités  dans  FeiEa-r 
men  de  certaines  questions  de 
droit  I  il  s'éloigne  quelquefois  des 
vincipesn  C*étoit  un  esprit  vafte , 
propre  auje  affiiires  comme  à  Ter 
fuda^  Ce  îux  lui  qui  ait  chargé  de 
négocier  le  mariage  de  Mad*  Chnf% 
tint  4ç  France  avec  le  prince  de 
Piémont,  Viâor- Améddc ht jeoid^ 
|jrance  lui  oifric  inutilement  la  pfe« 
miére  préûdence  du  parlem^t  de 
Touloufei  il  voulut  reâer  aufer- 
YÎce  du  duc  de  S«v9ie. 

U.  ]^AYIU;»(Cltiudç)  ieigneur 
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de  Vaugdas  &  baron  de  Per oges  ; 
I^quit  a  Bouig-efi^refle ,  dupré*- 
cèdent.  Son  père  étoit  confonuné 
dans  rétude  de  la  iurifprudence. 
Le  âls  ne  fut  point  indigne  de  lui  *» 
mais  ion  efprit  hit  plus  juile.  Le 
jeune  Vaugilas  vint  à  la  cour  de 
bonne  heure.  Il  fut  gentilhomme 
ordinaire ,  puis  chambellan  de  Gaf' 
êom  duc  d'Orléans  «  qu'il  ûûvit  dans 
toutes  fes  retraites  hors  du  royau** 
me.  U  mourut  pauyre  en  16(^0  , 
à  9f  ans.  On  peut  être  furprisque 
VûmgiUs ,  eftim^  à  la  cour,  réglé 
dans  (a  dépenfe  ,  &  n*ayant  rien 
négligé  pour  £a£c»rtuoe ,  foit  pref* 
que  mort  dans  la  miiere  »  mais  les 
coiu-fes  de  G^^ ,  &  d'autres  ac<« 
cidens ,  avoient  £ort  dérangé  Ces 
aii^res,  J^ouis  XIII  lui  donna  une 
penfion  de  2000  liv,  en  16 19.  Cet* 
te  penfion  qu*on  ne  lui  payoit  plus, 
fut  rétablie  par  le  cardinal  de  Jli- 
0lulieu ,  afin  de  rengager  ttravail-i 
1er  au  Dictionnaire  de  l'académie, 
LorfquUl  alla  le  remercier  de  cette 
grâce  ,  JUcfuUeu  lui  dit  en  riant  s 
Vous  n*oubUer€{  pas  du  moins  dsné 
U  DiSionnëir*  Umne  de  Pemsion.-'v 
Non  t  MonfeifpÊsnr  ,  répondit  Faw 
geUs  ;  &  encore  moins  celui  de  !(£•• 
coNVOUSANC£.«X  Ce  littérateur 
étoit  un  desa^démifiiens  les  plut 
aim^lbles  «  comme  iti  plus  illuftres} 
il  avoit  une  figure  agréable .  &  TeC- 
pric  comme  £^  %ure.  Yan%d^  étu^ 
dia  toute  (a  vie  ki  langue  François 
ie ,  &  travsiilto  k  l'épurer^  Sa  7m-i 
éMmi  d^  (luinee-^Cur/e,  imprimée 
en  1647 ,  in-4^  ,  liit  le  fruit  d'un 
travail  de  30  années.  Cette  veriion, 
4e  laquelle  BaiiéÊC  difoit  dans  fon 
fiiyle  emphatique  ;  l'Alenandre  de 
Quinie-Curfe  efi  iwincikU^&  celui 
4fVaugelas«j(  'minUtMe ij^^^om^ 
le  premier  bon  livre  écrit  correc* 
teroent  en  Frunçois.  Quoique  le 
%le  manque  un  peu  de  cette  fou<« 
piefie ,  de  cetie  aménité  «  ^  «CQO 
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fraee  ^oû  a  donnée  defmU  l  h 
fanf^oe  Ffioçoifie ,  il  y  i  pen  d'ex- 
preflâmu  qû  aeat  TÎeilli.  Ka^ 
lc«  fie  tendît  pas  au>ins  de  fenri* 
œs  ma  écrivains  de  notre  nation , 
par  êe&RtmâFqmesfterlû.  Lamgut  Fruit' 
foifi ,  dont  la  1'*  édition  eft  in- 
4*  :  ouTrage  motus  nécêffaire  qu'au- 
trefois ,  parce  que  la  plupart  des 
dôuc^  qu'il  propofe  ne  font  phis 
des  doutes  aufourd'liui }  nais  on- 
irrafe  touîonts  utile  ,  furcout  fi  on 
1«  lit  arec  les  remarques  dont 
TAooMf  Comûllé  &  d'autres  Tont 
ontidii ,  en  3  Tok  in-i2. 

L  FAURE ,  (Chartes  )  abbé  de 
Ste  Gèneriéve  &  premier  fupé« 
rieur  fiènéral  des  Chanoiae»*régu« 
liets  de  la  congrégation  de;Fran- 
ce,  vit  kioiir  à  Luciennes  proche 
S.  Germain  «•  en -Laye,  en  1^94  , 
dkue  ûflttile  noble.  11  entra  dans 
Fabbaye  de  S.  "^^cent  de  Senlts , 
ft  la  réforma  par  fes  coofeits  Se 
par  Tes  exemples.  Cette  réforme 
fat  foivie  do  ceUe  de  Vabbaye  de 
Sce  Geneviève  de  Paris ,  &  de  près 
de  50  autres  mations.  Le  réforma* 
tevr  foc  nommé  général  de  cette 
nnnrelto  congrég.  Il  travailla  avec 
des  peines  &  des  £uignes  incroya- 
bles i  rétablir  rancienne  di£:ipline. 
Umottntff  ûîntemont  en  1644,  à  ,50 
ans ,  laiflânt  un  DiuSoire  àtâ  JVo-' 
rUes  hi  d'antres  ouvrages.  LePi- 
TtBein  a  été  réimpriafté  à  Paris  en 
171 1.  Le  P.  Ck4n9WiU  a  publié  la 
Vu  dm  P.  Fûurt^  en  1698 ,  în«4''. 
£lle  renfeme  ThiAoïre  des  Cha- 
noines-réguliers de  la  congréga- 
tioB  de  France ,  &  refprit  de  leur 
fonéateur.  Elle  eft  écrite  d'une  ma- 
snére  éé^unte.  On  y  loue  beau- 
coup ,  avec  raifon ,  le  faint  réfor- 
ma teiir.  Mais  l'auteur  eft-il  loua- 
ble, do  fore  mourir  tous  les  reli* 
giemc  qui  fvfQt  oppofés  jox  P. 
fmmif  par  éitw  morts  foneftes  } 

IL  FAya£»  (François)  Cor« 
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ddicr,  d*nne  ancienne  foidlle  d*An- 
goomoiSf  évêque  de  Glaadèves, 
puis  d'Amiens,  mort  d'apoplexie 
à  Paris  le  11  Mars  1687,  àgéde 
76  ans ,  parvint  à  Hépifcoptt  par 
fon  talent  pour  la  chaire.  Ceft  lui  . 
qui  fit  cette  heureufe  application 
du  vers  de  Vtrf^ik  à  la  reine ,  lorf- 
qu'il  prèchoit  la  paflion  à  S.  Ger- 
main l'Auxerrois  :  hftMdum,  ngi* 
ma  ,  fuhts  rinavêr$  Mûrem»,,  On  n 
de  lui  pluûeiixsOrM/ansfiuièhts't 
dont  l'une ,  qui  n'eut  pas  de  fuc- 
cès  à  rimpreffion,  lui  «tira  cette 
épigranune  i 

Ce   CordtlUr  mitre  ^  fui  promeuou 

mervùUcM  , 
Dês  hauts  -^  faits  dt  la  lUitu  Orateur 

tnnuytux  , 
Nt  s^eft  pas  conunti  dé  Ufftr  nos 

çreilUs  , 
Il  vau  tnçor  lajftr  nos  ymiMm  ^ 

III.  FAURE.  roy^  VersoIus, 

FAUST,  Vcy^lvs-m. 

FAUSTA,  (  Flawia  MaximUna  ) 
fille  de  MaxinUlUn  HerauU^  &  fem- 
me de  l'empereur  Caafiantin.  Dans 
les  premiers  tems  de  fon  mariage  « 
elle  fut.un  modèle  de  vertu  ;  mais 
la  foite  ne  répondit  pas  à  de  fi 
heureux  commencemeas.  Toutes 
les  paffions  s'allmnérent  tout-à- 
coup  dans  fon  eoear.  Elle  s'aban- 
donna aax  perfonnes  les  plus  vi- 
les ,  ietta  des  regards  inceftnenx 
for  Crifpe  fils  de  Confianth ,  &  ne 
put  l'attendrir.  Irritée  de  fa  réfif- 
taoce,  elle  joignit  la  calomnie  à 
rincefie,  &  l'accuA  auprès  de 
l'empereur  d'avoir  voulu  la  vio- 
ler. File  fit  mettre  à  mort ,  par 
cette  impofture ,  cchii  qui  aveit 
refufé  de  fe  fouilles  d'un  crime 
horrible.  Conflantiny  infiruit  trop 
tard  de  fes  débauches  &  de  fa  fcé- 
lératefie ,  vengea  la  mort  de  fon 
fils,  ISc  U^n  propre  honneur  4 
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cru^nemcAt  outrigé.  Il  la  fit  étouf- 
fer dans  ua  bain  chaud  ^  Tan  ^27 
deJ.C. 

FAUSTE ,  évèqne  de  Riez,  né 
▼ers  Tan  390  ,  dans  la  Grande- 
Bretagne  ,  quitta  le  barreau  ooi  il 
brilloit*  pour  s'enfévelir  dans  le 
'  monaftére  deLérins.  Il  enfutab* 
bé  Tcrs  Tan  433 ,  lorfque  5.  Maxi' 
mu  (fuitta  ce  pofVe  pour  gouverner 
léglife  de  Riez.  Il  lui  fuccéda 
dans  cet  évêcbé  vers  45  ^ ,  fut  exilé 
en  4S1 ,  &  mourut  vers  Tan  48^. 
On  a  de  lui  un  Trëité  du  libre  Ar* 
hitrê  &dtla  Grâce  ^  où  il  relève  trop 
ks  forces  de  la  nature;  &  d*aa- 
très  ouvrages ,  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères.  Le  nom  de  Fau/ie 
éiok  autrefois  dans  le  Martyrolo- 
ge ;  Afolan  fut  le  premier  qui  sV 
"^ih,  de  Fôter.  Simon  Bartel,  au- 
teur d'une  KJl.  ChronoL  des  Ev,  de 
Jtjr^,  a  mis  à  la  fin  de  fon  ouvra- 
ge une  jipologie  de  Faujle,  que  les 
curieux  pourront  confulter. 

!•  FAUSTINE,  {Galeria  Faufii* 
sr)  née  Fan  J04,  à'Annhts  Verus 
préfet  de  Rome  »  joignoit  à  la 
ïplendeur  d'une  origine  très-dif-» 
ônguée ,  une  beauté  parfaite  »  &  un 
cfpnt  fin,  délié  &  infinuant*  Elle 
épottià  Amomn^  long-tems  avant 
qu'il  parvint  à  l'empire.  L'envie 
je  plaire  &  le  goût  pour  la  vo- 
lupté l'engagèrent  d'abord  dans  la 
galanterie,  &  enfuite  dans  un  li- 
bertinage ef&éné.  Elle  devint  la 
£ible  de  Rome.  Antonin^  infbuitde 
£es  débauches,  fe  contenta  d'en 
gémir.  Elle  mourut  comme  elle 
avoit  vécu ,  dans  le  dérèglement. 
Tan  141.  Atttonin  lui  fit  élever  des 
autels  &  des  temples.  Fauftine  fa 
iiile ,  dont  nous  allons  parler ,  fe 
forma  fur  le  dangereux  modèle  de 
fa  mère. 

IL  FAUSTINE,  {  Amiia  Faufii- 
ma  )  dite  Faufiine  la  jeune ,  fille  àHAn^ 
têoiu  le  Pieux  &  de  latprécédçn- 
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te,  épouik  Fempereur  Mdre^AurïUl 
La  nature  lui  avoit  accordé  la  beau* 
té,  l'efprit  Scies  grâces  v  elle  abu- 
fa  de  fes  dons.  Du  plûfir  elle  pai& 
à  la  débauche»  &  de  la  débauche 
aux  derniers  excès  de  la  lubricité. 
Le  fénatemr  &  le  chevalier  Romain 
étoient  confondus  chez  elle  avec 
l'affranchi  &  le  gladiateur.  Poi^r 
mettre  le  comble  à  fes  horreurs , 
elle  s'abandonna  à  fon  gendre ,  6c 
écouta  fans  rougir  les  reproches 
que  lui  en  fit  fa  fille.  Il  ne  lui  ref- 
ta  aucune  trace  de  pudeur.  Cette 
fille,  cette  femme  d'un  philofo» 
phe ,  6t  plufieurs  fois  parbltre  de- 
V4int  elle  des  gladiateurs  &  des 
matelots ,  dans  un  état  que  l'hon- 
nêteté nous  ordonne  de  voiler , 
pour  cboifir  ceux  qu'elle  jugeroit 
les  plus  propres  à  fatisfaire  fa  bru- 
talité. On  a  dit  que  fon  mari ,  inf- 
truit  de  fes  déréglemens,  feignit 
de  les  ignorer  ;  &  que  lorsqu'on 
lui  confeilla  de  la  répudier,- il  ré- 
pondit :  //  fûudroit  donc  que  je  lui 
rendiffefadot  \  c*efl«à-dire,  l'empire» 
'Cette  réponfe ,  indigne  de  Marc^ 
Aurèle^  eft  d'autant  moins  croya* 
ble ,  qu'elle  fuppofe  que  la  dtgm«> 
té  impériale  étoit  héréditaire.  On 
ajoute  que  ce  prince  philofophe 
éleva  aux  grandes  charges  de  l'enr- 
pire  ceux  qui  fouilloient  fon  lit» 
&  que  le  peuple  ne  manquoit  pas 
d'en  rire  ;  mais  le  peuple  pouvoit 
être  mieux  inffaruit  que  lui  de  la 
conduite  de  l'impératrice.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  Fauftine^  malgré  fes 
débordemens  monftrueux ,  fiit  ho  - 
norée  dans  les  temples  comme  une 
Divinité.  On  infiitua  en  fon  hon- 
neur les  fêtes  Faufiitdennes  %   & 
des  prêtres  mercenaires  firent  fu- 
mer l'encens  à  l'autel  de  cette 
proftituée ,  avec  autant  de  profu- 
fion  qu'à  <elui  de  Diane ,  la  déefle 
des  vierges.  Cette  impudique  cou- 
roanée  avoit  été  furaonunée  Mo.* 
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§er  eafirùrum  «  à  Foccafion  de  la 
pfaiie  qui  tomba  au  fecours  de  Tar- 
met  Romaine.  Voy%i  Marc-Au- 

FAIAŒAU ,  (  Picire)  poète  La- 
tio ,  natif  du  Poitou ,  ami  de  Mr<- 
/csr  &  de  Joachim  du  Bellay ,  mou- 
lut à  Poitiers  ,  à  la  fieur  de  fon 
âge,  en  1562.  Il  ne  nous  refte  de 
lui  que  des  Fragmens, 

I.  F  A  Y,  (Charles- Jérôme  de 
Ciftemai  du  )  capitaine-aux-gardes, 
né  à  Paris  en  1662,  eut  une  jam- 
be emportée  d*un  coup  de  canon 
au  bombardement  de  Bruxelles  en 
1695.  Il  n*étoit  alors  que  lieute- 
nant; il  obtint  une  compagnie  : 
mais  il  fut  obligé  d'y  renoncer» 
par  rimpoffibilite  de  monter  à  vhe- 
TaL  Henreufement  il  aimoit  les 
lettres ,  &  elles  furent  fa  confo- 
latîon.  U  s'adonna  à  la  recherche 
des  lÎTies  rares  en  tous  genres  , 
des  belles  éditions  de  tous  les 
pays  ,  des  manufcrits  qui  avoient 
quelque  mérite.  Il  fe  forma  une 
bibliothèque  bien  afTortie,  de  2$ 
mille  écus.  Le  Catalogue  en  fut 
drefie  en  1725,  in-8',  par  le  li- 
braire Martin.  Le  poflefieur  de  c« 
tréfor  littéraire  étoit  mort  deux 
ans  auparavant  en  1725. 

IL  FAT,  (Charles-François  de 
Ci&enay  du  )  fils  du  précédent , 
fervit  quelque  teras  comnfe  fon 
père;  mais  ajrant  quitté  Tétat  mi- 
Itcaîre  «  il  fe  confacra  entièrement 
à  la  chymie  &  à  la  botanique.  Re- 
çu membre  de  l'académie  des  fcien- 
ces ,  U  eut  l'intendance  du  jardin 
royal,  entièrement  négligé  avant 
loi ,  &  qu'il  rendit  en  très-peu  de 
tems  un  des  plus  beaux  de  l'Eu- 
rope. 11  «toit  né  à  Paris  en  169S , 
&  il  y  mourut  en  1739.  Cet  aca- 
démiden  avoit  des  moeurs  dou- 
ces, une  gaieté  fort  égale,  une 
grande  envie  d'obliger  ;  &  ces 
qualités^  n'étoienc  mâées  de  rien 
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qui  déplût,  d'aucun  air  de  vanité, 
d'aucun  étabge  de  fçavoir ,  d'au- 
cune malignité  ,  ni  déclarée ,  ni 
envelopée.  U  fit  des  recherches 
nouvelles  fur  le  Phofphore  du  ba- 
romètre ,  fur  le  fel  de  la  chaux , 
inconnu  jufqu'à  lui  aux  chymif- 
tes ,  fur  l'aimant ,  &  enfin  fur  l'é* 
Icâricitè.  Ses  travaux  en  ce  gen- 
re font  confignés  dans  les  Mdmoi-- 
rcs  de  t  Académie  des  Sciences^  OÙ'  Ton 
trouve  aufli  fon  éloge  par  Fon-' 
temlle, 

IIL  FAY,  (  Jean-Gafpard  du) 
Jèfuite ,  mort  depuis  quelques  an- 
nées, prêcha  avec  un  fuccès  peu 
commun.  Ses  Sermoru  font  en  9 
vol. ,  qui  parurent  fuccefHvemehr 
depuis  173S  jufqu'cn  1745.  Le  ta- 
lent ds  l'aéHon  leur  donnoit  une 
beauté  &  une  force  ,  qu'ils  perdi- 
rent prefqu'entièrement  fur  le  pa- 
pier. 

I.  FAYDIT ,  (  Anfehne  )  poète 
Provençal ,  mort  vers  l'an  1120, 
fut  recherché  par  les  princes  de 
fon  tems.  C'étoit  un  jeune-homme 
de  beaucoup  d'efprit,  dVne  jolie 
figure ,  6c  d'une  fociété  agréable» 
U  fe  mit  à  repréfenter  des  ^001/- 
dies ,  qu'il  compofoit  lui  -  même* 
Elles  furent  applaudies ,  &  il  de- 
vint riche  en  peu  de  tems'»  mais 
fon  penchant  à  la  vanité ,  à  la  dé- 
bauche &  à  la  dépenfe ,  le  rédui- 
iit  bientôt  à  la  dernière  mifére.  Ri- 
chard  CauT'de'Uon  ^  roi  d'Angle- 
terre ,  l'en  tira  par  {es  libéralités. 
Ce  prince  ,  marié  à  Bérengére  de 
Barcelone ,  avoit  du  goût  pour  la 
poëfie  Provençale  ,  dont  la  langue 
approchoit  beaucoup  alors  de  la  Ca- 
talane. Après  la  mort  de  fon  prd- 
teneur ,  Faydit  revint  à  Aix ,  & 
s'y  maria  avec  une  fille  pleine 
d'efprit  &  de  beauté  ,  qui  fe  fen- 
tit  de  la  vie  déréglée  de  fon  époux» 
&  mourut  peu  après.  Le  poète  fe 
retira  chez  le  feigueur  d*AgouU  « 
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pk  ïliuiit  f^^iottfs.  11  aToit écne: 
I.  Un  Pûimt  fur  U  mort  du  roi  Ri* , 
çkard ,  fon  bienf^teur.  II,  Le  Pa* 
iois  tPJmoitr  ^  nutrc  Pocoac,  îioité 
dqmis  par  Pétrarque.  ïti.  Plufieurs 
Comédies^  entr'autres  une  intitulée 
YHtrtgia  dels  Prtfirts^  c'eiV*à-ciire, 
XBirif*  dot  Pritrts  :  il  y  flattoit 
rincUnation  ,  que  diverfes  per- 
fonnea  difttnguées  de  Ton  tems 
«▼oient  pour  les  fentîmena  des 
Vaudois  &  des  Albigeois* 

IL  FAYDIT,  (Pierre)  ne  k 
Biom  en  Auvergne  ^  d*abord  prê- 
tre de  FOratoite  ,  fortit  de  cette 
congrégation  en  1671 ,  pour  avoir 
publié  un  ouvrage  Cactéfien  »  con* 
tf«  la  défenfe  de  fes  fupérieurs. 
Le  Cartéfianifine  a  été  prefqu^une 
héréfie  dans  bien  des  corps  pen« 
dânt  long-tema.  FâyHt ,  né  avec  un 
efprtt  fingulier  &  ardent  «  fe  fit 
bientôt  connoître  dans  le  monde. 
Pans  le  tenu  que  les  différenda  du 
pape  Innocca»  XI  avec  la  France 
étoient  dans  la  plus  grande  clia-> 
leur,  il  prêcha ,  à  St.  Jean-en«Grè« 
ve  de  Paris,  un  fermon  contre  ce 
pondfe.  11  (é  réfuta  lui  -  même  « 
dit-on  ,  dans  un  autre  fermon  pu- 
blié à  Liège  »  auquel  il  ne  man^pia 
§9M  de  répliquer  en  faiiant  impri* 
mer  Textrait  de  fon  premier  £tt^ 
non^avec  les  preuves  des  faits  qui 
j  font  avancées.  Un  Traité  fur  la 
Tnnité ,  dans  lequel  il  paroi^it  £»• 
vorifer  le  Trithéiflne  ,  lui  mérita 
en  1696  un  appartement  à  St>La« 
sare  à  Paris.  Ce  châtiment  ne  chan- 
gea ni  fon  efprtt ,  ni  fon  caraâé-* 
re  i  il  eut  ordre  du  roi  de  fe  reti« 
rer  dans  û  patrie  »  où  il  mourut 
en  1709»  Outre  Its  ouarrageadé^ 
îa  cités  ,  on  a  de  lui ,  I.  Des  lU* 
wtarqut*  fut  Vir§iU  ,  fur  Borner*  4* 
fur  U  JfylepoiiUqnc  d€  VEaùuro-faimtt^ 
en  %  vol.  in*ii  :  mélange  bizarre 
de  penfées  di^érentcs  fur  de*  fu* 
ieu  facréa  &  profanes  «  dans  l^piel 
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l*feutmir  fe  donne  trop  de  liberté  a 
fon  ordinaire.  IL  La  Télémacomamê, 
in- Il  «  critique  mépriiable  du  che^ 
d'oeuvre  de  Féndouy  pleine  de  no^ 
tes  finguliérea  »  auifi  contraires  à 
la  vérité  qu'au  bon  goût.  Il  faut 
en  excepter  fes  réflexions  contre 
les  romans.  Fa^it  avoit  attaqué 
Boffuet ,  avant  de  cenfurer  fon  illu^ 
tre  rival.  U  avoit  fait  cette  épigran- 
me  contre  le  difcours  de  Tévêque 
de  Meaux  à  TaiTemblée  da  clergé 
de  168  X.  Il  faut  fçavoir  que  ^o/if«s 
avoit  cicé  Balaam  dans  ce  discours* 

Uu  Auditeur  um  ptu  Compta 
Die  tout  haut  «  en  bâillant  d'euuui  i 
LtprophcH  Balaam  tfi  ohfçur  aujouf 
d'hui  \ 
Qu*U  fafftparUrfa  houniquct 
Elle  e'euplifutra  plue  dMremmê  f «i 
lui» 

U  falloie  que  la  démangeaîfon  dm 
médire  en  vers  8c  enprofe  fut  bîea 
forte  dans  r abbé  Fuydk^  pow  at» 
saquer  auffi  indécemment  deux  pré» 
iats  illulfares  ,'  ^éternel  honnewr 
du  clergé  de  Frand^^UL  DesMtf- 
moirts  contre  cewi  de  TiHemomt  t 
brochure  in-4''*  plue  comique  que 
férieufe  «  fupprimée  dans  fa  naif« 
fance  fit  qui  n*eut  point  de  fuite. 
On  y  voit  F^dii  tel  qu*il  étoât  > 
un  fo«qui  a  quelque  efprit  &  duiçi^ 
voir  ,  éc  qui  prend  la  plume  dans 
les  accès  de  ià  folie«  IV,  Le  Tom* 
beau  de  SanteuU ,  in-«i  «  en  vers  la- 
tins d'un  caraâére  aflei  fingu^ 
Uer ,  &  en  profe  françoife.  La  pro* 
fe  eft  une  tradu^on  libeedes  pié* 
ees  latines^  On  a  attribué  mal-à« 
propos  Us  Moiuee  emprvuie^  zvol. 

in-ix ,  a  cet  auteur^  Us  ne  font  pas 
de  lui ,  mais  de  Haiê^^ 

L  FA  Y  £,,(  Jacques  )feSflpieuf 
d*Ëfpeiffes  «  né  à  Paris  en  i$4) , 
confeillcr  au  parlement  en  1567 , 
deviata»itvc«4eft^v^u&tcsde  rUàr 


FAT 

eet  du  duc  èi^ Anjou  ,  depuis  Henri 
ITL  II  fairit  ce  prince  en  Polo- 

fne  *,  8c  après  ta  mort  de  CharUs 
X^  i\  Tcrittt  en  France ,  pour  por- 
ter de  h  part  de  fon  maitre  des 
lettres  de  régente  à  la  reine.  Il  re* 
CQom  enfuite  en  Pologne  ,  où  il 
fendit  des  fervîces  fignalés  à  Hcn» 
ri.  Ce  prince  fen  rccompenfa  par 
les  charges  de  maître-dcs-reqiiê- 
les  ,  d*avocat-gén^l ,  &  enfin  de 
préfident-à-mortier  air  parlement 
de  fans.  Il  fe  montra  dans  tous 
ces  poftes  au-deiTus  de  la  crainte 
&  de  refpérance  ^  &  uniquement 
«>ccQpé  du  fervice  du  roi  &  du 
bien  de  Tétat.  11  mourut  i  Senlls 
en  1590  «  à  46  ans  ,  laiflant  des 
Harangues  «  éloquentes  pour  fon 


n.  F  A  r  E ,  (  Jcan-EKe  Lériget 
de  la.)  naquit  à  Vienne  en  Dauphi- 
né  vin  1671.  U  prit  le  parti  des 
armes  j  fat  d'abord  moufquetafre , 
tafaite  capitaine  aux  gardes  ;  fe 
trouva  à  la  bataille  de  RaiAiilies  , 
à  celle  d'Oudenarde  &  dans  plu- 
fieurs  journées ,  &  y  ûgnala  ùl  va- 
leur. 0  avoit  toujours  eu  du  goût 
&  du  talent  pour  les  mathémati- 
ques. La  paix  Tayant  rendu  à  Tes 
prenners  penchans  ,  il  s'appliqua 
particulièrement  à  la  méchanique» 
a  la  phyfique  expérimentale.  L'a- 
cadémie des  fciences  lui  ouvrit  fes 
portes  en  171 6  ,  &  le  perdit  en 
1718,  à  47  ans.  On  trouve  dans  la 
colieâion  de  cette  compagnie  deux 
Mémoirej  de  ta  Paye,  Cet  acadéitii- 
cien  avoit ,  dit  FontendU ,  une  gaie- 
té naturelle  ,  un  ton  agréable  de 
plai&nterie ,  qui ,  dans  le;  occa- 
fioni  les  plus  périllcufcs  ,  faifoit 
bnller  fon  courage ,  &  hors  de-là 
cachoit  im  fçavoir  qu*il  ne  lui  con- 
venoit  pas  d'étaler. 

IIL  FA  YE,(  Jean-François  Lé- 
riget de  la  )  frère  puîné  du  précé- 
dent y  d'abord  capitaine  d'infante* 
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rie  »  eoihite  gentilhomme  ordinai* 
re  du  roi ,  eut  plus  de  goût  pour 
la  littérature  agréaUle  ,  que  pour 
les  fciences  férienfes  qui  avoient 
été  le  partage  de  fon  aîné.  Son 
goût  &  fes  talens  lui  proctuérent 
une  place  à  l'académie  Françoifi 
en  1730.11  mourut  Tannée  d'aprèt 
à  57  ans ,  regretté  de  tous  les  gens 
de  lettres  >  qu'il  charmoit  par  foo 
e{))rit,  fa  douceur  &  fa  politefle. 
M.  de  n . .  oui  Favoît  beaucoup 
connu,  en  a  nit  un  portrait  avaa« 
tageux  ,  mais  vrai  : 
//  a  réuni  U  mériu , 
Bi  d'Horace  &  de  Pollîoat 
Taatâi  froUfumt  Apollon , 
Et  tanUt  çhiatant  À  fa  fuiu. 
Il  rtçut  deux  prifuu  dès  DUu»  , 
Les  plus  eharmans  qu'ils  fm£cM 

faire  : 
Vun  éudt  U  talent  déplaire  , 
Vautre  lefeeret  d^étre  heureux. 

On  a  de  lui  quelques  Poejus ,  oA 
Tod  remarque  un  efprit  délicat  Se 
une  imagination  agréable.  Sa  pièce 
ht  phis  célèbre  eft  fon  Ode  avolo* 
gétique  de  U  Poefie ,  contre  le  fyftd- 
me  de  i!a  Motte-ffoudard  en  fiaîveur 
de  la  profe.  Ce  bel-ei^rit  avoit  nié 
rharmonie  dts  vers  (îrançois  ;  la 
Faye  lui  répond  par  des  vers  hai^ 
monieux. 

FAYEL,  FoyeiTAtBL. 

ï.  FAYETTE ,  (  Gilbert  de  la) 
maréchal  de  France  ,  fe  diftin^ua 
à  la  bataille  de  Baugé  en  Anjou 
l'an  1411 ,  (ut  fait  prifonnier  à  II 
journée  de  Yemeuil  *,  flt  après  fa 
délivrance ,  contribua  beaucoup  à 
chafler  les  Anglois  du  royaiune.  11 
mourut  en  1463. 

n.  FAYETTE,  (  Marie-Made- 
leine  Pioche-de  la  Vergue ,  com- 
teffe  de  la  )  étoit  fille  d* Aymar  da 
la  Vergne ,  maréchal  de  camp  , 
gouvemeinr  du  Ha vre-de- Grâce. 
Ëlicépoufa ,  eiil6y  ^ ,  FrênfoU  com* 
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te  de  UFayau,  Elle  fe  distingua 
encore  plus  par  Ton  efprit  que  par 
fa  naiflance.  Broteârice  des  beaux- 
arts  ,  elle  les  cultiva  elle  -  même 
avec  fuccès.  Les  plus  beaux-ef- 
prits  de  Ton  temsla  recherchèrent: 
fon  hôtel  étoit  leur  rendez- vous. 
Le  célèbre  duc  de  U  RockefoucauU 
fut  lié  avec  elle  de  l'anytié  la  plus 
étroite.  Elle  fçut  lui  infpirer  de 
la  vertu.  M,  de  U  RockefoucauU  m*a 
donné  de  V^prit  ^  difoit-eUe*,  mais 
foi  réformé  fon  caur*  BarmI  les  gens 
de  lettres ,  Huet ,  Ménage ,  la  Fon-^ 
taûu  »  Segrais ,  étoîent  ceux  qu'elle 
voyoit  le  plus  fouvent.  Ce  der- 
nier écrivain ,  obligé  de  quitter  la 
maifon  de  madll'.de  MontpenJUr^ 
trouva  chez  elle  une  retraite  audl 
utile  qu'honorable.  L'empreffe- 
nent  que  témôignoî^nt  de  û  bons 
juges  pour  mad*  de  la  Fayette ,  ne 
s'accorde  guéres  avec  ce  que  dit 
d'elle  Fauteur  des  Mémoires  de  Ma- 
dame de  Maituenon.  ««  Elle  n'avoit 
>•  pas  ,  (  félon  le  célèbre  U  Beau- 
flt  melle  )  ce  liant  qui  rend  le  com- 
»  merce  aimable  &  folide  *,  on 
M  trouvoit  autant  d'agrémens  dans 
>»  fes  écrits  ,  qu'elle  en  avoir 
w  peu  dans  fes  propos.  Elle  étoit 
»  trop  impatiente  ,  tantôt  caref- 
>9  fante ,  tantôt  impérieufe  ,  exi- 
M  géant  des  égards  infinis  ,  &  y 
9*  répondant  fouvent  par  des  hau- 
M  teurs.  n  Si  ce  portrait  eft  vrai , 
ce  que  nous  n'ofons  aûîûrer  ,  il 
faut  croire  qu'on  lui  pardonnoit 
ces  défauts  de  caraûére ,  en  faveur 
de  fes  talens.  Ce  n'eu  pas  fous  de 
telles  couleiirs  que  l'a  peinte  mad* 
de  Sevigné  ,  qui  avoit  été  plus  à 
portée  d'étudier  fon  cœur  &  fon 
efprit  ,  que  l'auteur  des  Mémoires, 
M  C'eft  une  femme  aimable  ,  eili- 
M  mable  ,:(écrit-elle  à  ùl  fille) ,  & 
H  que  vous  aimez  dès  ;  que  vous 
M  avez  le  tems  d'être  avec  elle  , 
»  &  de  faire  ufage  de  fon  ^efprit 
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M  6c  de  fa  ralfon  ;  plus  on  la  con^ 
M  noit,plusonsy attache. w Cette  \ 
illuftre  bienfaitrice  des  gens  de  let- 
tres ,  leur  fut  enlevée  en  z693« 
Les  écrits  fortis  de  fa  plume  déli- 
cate ,  l'ont  fait  regarder,  avec  rai« 
fon  »  comme  une  des  premières 
perfonnes  de  fon  fexe  pour  l'ef- 
prit  &  pour  le  goût.  Les  princi- 
paux font  :  L  Zaide  ,  roman  impri* 
mé  &  réimprimé  ,  &  qui  fut  lu  par 
ceux-mêmes  qui  haïiToient  ces  for- 
tes d'ouvrages.  IL  La  Princeje  de 
CUves  «  1  vol.  in-li ,  autre  roman, 
que  Fontenelle  dit  avoir  lu  4  fois 
dans  fa  naiflance  :  c 'eft  le  feul  écrit 
de  cette  nature  ,  à  qui  il  eût  ac- 
cordé une  4'  leâure.  Ce  livre, 
quoique  plus  parfait  que  tout  ce 
qu'on  avoit  vu  jufqu'alors  ,  fut 
attaqué  avec  beaucoup  d'efprit 
par  Valincourt ,  qui  en  iit  la  criti- 
que ,  n'ayant  pas  encore  21  ans. 
Mad'  de  U  Fayette  négligea  ù  fort 
la  gloire  ,  qu'elle  mit  fous  le  nom 
de  Segrais  ces  deux  produâions 
aimables.  Ce  bel-cfprit  avoit  con- 
tribué feulement  à  la  difpodtion 
de  l'édifice ,  &  la  dame  ingénieu- 
fe  Tavoit  orné.  I IL  La  Princejfa 
de  Montpenfier ,  in- 1  x.  digne  despré- 
cédens.  Les  Romans  de  mad*  de 
la  Fayette  furent  les  premiers  ,  dit 
l'auteur  du  SiécU  de  Unis  XIV ^ 
où  l'on  vit  les  moeurs  des  honnê- 
tes-gens ,  &des  aventures  naturel- 
les décrites  avec  grâce.  Avant  elle, 
on  écrivoit  d'un  ftyle  eilipoulé  des 
chofes  peu  vraifemblables.  IV.  Des 
Mémoires  de  la  Cour  de  France  pour 
Us  années  tCSS  &  tCS^  y  in-il  :  ou- 
vrage écrit  avec  art ,  avec  grâce 
6c  même  avec  chaleur  ,  &  femé 
de  portraits  bien  frappés  &  d'anec- 
dotes curieufes.  On  lui  reproche 
feulement  d'avoir  fût  payer  à  mad* 
de  Maintenon  ,  dit  fon  hiftorien  , 
la  gloire  d'avoir  été  dans  fa  jeo- 
nefle  plus  aimable  qu'elle,  V.  Hif* 


e^xrt  ^HatrUtte  d'jingUterre ,  in-li  : 
Oa  y  trouve  peu  de  particularités 
intéreflantes.  VI.  Divers  Portraits 
de  qtulqi^j  Perfonnts  de  la  Cour. 
Tous  ces  ouvrages  font  encore  af- 
fez  recherchés.  Mad'  de  la  Fayette 
avoir  écrie  beaucoup  d*autres  Mé- 
moires Air  l'hiftoire  de  Ton  tems. 
Ils  fe  font  égarés  par  la  facilité  de 
Tabbé  de  la  Fayette  fon  fils  ,  qui 
conununiquoit  à  qui  les  lui  deman- 
doit ,  les  nannfcrits  de  fon  îlluf- 
tre  mère.  Elle  fçavoit  le  Latin  , 
qu*eUe  apprit  dans  trois  mois.  Ceft 
êUe  qui  comparoit  les  fots  traduc- 
teurs À  du  laquais  «  qui  changent  eu 
fotzifes  Us  compliment  dont  on  Us  char^ 
gc.De  toutes  les  louanges  qu*on 
lui  donna  y  aucune  ne  la  flatta  au- 
tant ,  que  celle  d'avoir  U  jugement 
aardcffus  de  foa  ejprit ,  &  £  aimer  le 
rrai  cm  toases  chojes» 

FÉ,fO ou FOHÉ ,  nom  du  prin- 
cipal Pieu  des  Chinois.  Ils  l'ado^ 
rent  comme  le fouverain du  ciel, 
&  ie  repréfenteut  tout  refplendif- 
ùat  de  lumière  y  ayant  les  mains 
cachées  fous  fes  habits  «  pour  don- 
ner à  entendre  qu'il  &it  tout  d'une 
manière  invifibîe.  A  fa  droite  eft 
le  fameux  Confucius  »  &  a  fa  gau- 
che Lan^a  ou  Lança  ^  chef  de  la  fé- 
conde feâe  de  la  religion  Chinoi- 
fe.  Phiiieurs  fçavans  pcnfenc  que 
ii^  eft  le  même  que  Noê, 

FEBOURG ,  (  Jean  )  fut  pre- 
mier fecrétaixe  du  roi  de  Dane- 
marck,  en  1524-  Se  voyant  élevé 
a  un  rang  qui  n*étoit  dû  ni  à  £1 
naiâance ,  ni  à  fon  mérite,  il  mé- 
ptila  U  noblefle  &  deffcrvit  les 
grands  auprès  du  prince.  U  conju- 
ra la  perte  de  Torhem^  gouverneur 
Ac  la  forterefle  de  Copenhague  , 
Je  plus  pmilant  feigneur  du  royau- 
me. Le  roi  Cbrifliem  aimoit  paffîon- 
sèment  une  courtifane ,  appellée 
CoJ4mbine,  Fehourgy  connoiiTant  le 
^Enble  de  iba  maître  ^  lui  perfua- 
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da  que  Torbem  avoit  quelque  part 
dans  les  bonnes -grâces  de  fa  mal- 
trefTe.  Le  gouverneur  ,  averti  de 
ce  mauvais  office ,  prit  le  parti  de 
s'en  venger  par  une  autre  rufede 
même  nature.  Il  fit  dire  au  rot , 
par  les  efpions  qui  avoient  ordre 
d'obferver  ceux  qui  fréquentoîent 
Colombine ,  que  le  fecrétaire  d'état 
n'étoit  point  haï.  ChrifiUm  ,  dif* 
fimulant  fon  chagrin ,  envoya^A- 
kourgk  Copenhague,  fous  prétexte 
de  donner  en  main  propre  au  gou- 
verneur une  lettre  de  fa  majeilé. 
Febourg  porta  k,  Torbem  cette  let- 
tre ,  qui  contenoit  un  ordre  de  le 
punir  du  dernier  fupplice  pour  peu 
qu*on  le  trouvât  coupable.  Le  gou- 
verneur, ravi  de  fe  voir  en  état 
de  fe  venger  ,  le  fit  attacher  aux 
fourches  Its  plus  proches  de  Co« 
penhague.  Quelque  tems  après ,  It 
îentinelle  placée  fur  le  rempart 
de  la  fortereiTe  de  la  ville  vis-à- 
vis  du  gibet  ^  apperçut  la  nuit  une 
fiamme  fur  la  tête  de  Febottrg,  L'i- 
gnorance des  ràifons  natureUes  , 
qui  étoient  la  caufe  de  cet  effets 
le  fit  prendre  pour  un  miracle.  Le 
roi  voulut  être  fpeâateur  de  cette 
merveille  ,  qui  fe  renouvella  en 
fa  préfence.  La  fiamme ,  attirée  par 
ce  qu'il  y  avoit  d'on^hieux  dans 
la  tête  du  cadavre  ,  parut  afiez 
long -tems.  Chri/Oem  fe  fervit  de. 
ce  prodige,  pour  faire  croire  aux 
principaux  de  fon  royaume,  que 
c'étoit  un  figne  de  l'innocence  de 
Febourg  y  injuflement  condamné  par 
le  gouverneur  7or^era.  Celui-ci  ve- 
npit  de  périr  par  le  dernier  fup- 
plice ,  &  la  noblefTe  outrée  médi- 
toit  une  révolte  v  mais  le  préten- 
tu  miracle  la  calma.  Febourg  parut 
innocent,  &  Torbem  coupable.  C'eft 
ainfi  que  juge  l'ignorance. 

FEBVRE  DE  St-Marc  ,  (  Char- 
les-Hugues le  )  :  VoyeiSt'lAKAQ^ 
(  Charles-Hugues  de  J. 
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Fedèle,ii*.  V. 

FEDOR ,  ^oyci  FODOR. 

F  E I J  O  O  ,  (  Benoit- Jérôme  ) 
BénëdidHn  £fpagiiol,inozt  en  (765, 
a  contribué  autant  par  fes  pièces 
critiques  à  éclairer  fes  compatrio« 
tes  fur  leurs  vices  8t  leurs  défiintSi 
qaeMieful  Cervantes  à  corriger  ceux 
ie  Ton  fiécle  par  fon  roman  de 
Vom  Quichoeu,  On  a  de  lui  le  Tkéâ^ 
ire  Critique  en  1 4  V.  in-4*.Unepartie 
et  ce  recueilaété  traduite  en  rranç. 
par  M.  d'HérmJlly^  Il  vol.  in- II. 

FEITHIUS,(Everard)d'EI. 
Bourg  dans  la  Gueldre  ie  rendit 
très-habile  au  xvx*  fiécle ,  dans  les 
langues  Grecque  &  Héliiraïque. 
Les  troubles  des  Pays-Bas  Tobli- 
gèrent  de  fe  retirer  en  France,  où 
H  s*acquit  Teftime  de  Gafauhon ,  de 
Dupuy ,  &  du  préfident  de  Thou.  Il 
y  enfeigna  quelque  tems  la  langue 
Grecque.  Mais  fe  promenant  un 
}our  à  la  Rochelle  avec  fon  va- 
let ,  il  fut  prié  d'entrer  dans  la  mai- 
fon  d'un  bourgeois  ;  &  depuis  ce 
moment  on  ne  put  fcavoir  ce  qu*it 
étoit  devenu ,  quelque  perquifitipn 

Sue  les  magiftrats  en  filTent.  On  a 
e  lui  un  livre  curieux  &  fçavant, 
în-ii,  intitulé  :  Antiqu'uates  Home- . 
tie^  «  Strasbourg ,  1743 . 

I.  FELIBIEN,  (  André  )  fieuf 
des  Avaux  &  de  Javerci ,  né  à  Char* 
très  en  161 9,  fui  vit  à  Rome  Tam- 
bafladeur  de  France  en  qualité  de 
fecrétaire.  Il  eut  occafion  de  voir 
le  PouJJîn  dans  cette  patrie  des  beaux 
arts.  II  lia  am$.tié  avec  lui ,  &  per- 
feâionha  fous  cet  artifte  fon  goût  ' 
^ur  la  peinture,  la  fculptnre  & 
farchiteàure.  Foucquet ,  &  Colhert 
après  lui ,  employèrent  fes  tatens. 
Il  eut  la  place  d*hifloriographe  des 
bâtimens  du  roi  en  1666 ,  &  celle 
de  garde  des  antiques  en  1673. 
Deux  ans  auparavant  il  avoit  été 
nommé  fccrétave  de  Facadémia 


d*archSteéhire.  Sa  prot>ité  «  autf 
connue  que  fon  fçavoir ,  le  fît  ef- 
tûner  &  aimer  de  ce  qu'il  y  avoit 
alors  de  plus  habiles  6t  de  plus  hon- 
nêtes-gens  en  France.  Les  uns  8t 
les  autres  le  pleurèrent ,  lorfqu*il 
mourut  en  i<^$  I  i  76  ans.  Ce  toit 
un  homme  grave  flt  férieux.  Sa 
converûtion  ne  laiflbit  pas  d*ètre 
fort  agréable,  êe  même  en)ouée,fui- 
vant  les  occafions.  Il  avoit  ref<* 
prit  fuûe  &  le  cœur  droit  ^  6c  étoit 
plutôt  ami  de  la  vertu  qu*efclave 
de  la  forttme.  Il  étoit  membre  dé 
Tacadèmie  des  belles-lettres.  II  lut 
a  fait  honneur  par  plusieurs  ou* 
vrages  élégans ,  profonds ,  &  qui 
refpkent  le  goût.  Mais  M.  de  Fol* 
taire  lui  a  reproché  avec  raifon  de 
dire  trop  peu  de  chofes  en  trop  de 
paroles ,  &  de  manquer  de  métho^ 
de.  Ces  défauts  fe  font  fentir  dans 
tous  fes  livres.  Les  principaux 
font  îl.  Entretiens  fur  Us  VUs  &  lu 
Ouvrages  des  plus  excellens  Peintres^ 
1  vol.  in-4*.  Paris  16S  j  >  réimpri- 
més à  Amllerdam  en  5  vol.in-12,  à 
Trévoux  en  6  ,  &  traduits  en  An-» 
glois.  II.  Traité  de  Voriginê  de  U 
Peinture ,  in-4*.  HI.  Les  Principes 
de  VArehite^e  ,  Peinture  6^'  Scutp* 
ture ,  Paris  1690  ,  in-4*.  On  voit 
que  Felihien  avoit  médité  fax  tous 
ces  arts  ;  cet  ouvrage,  rempli  de  ré* 
âexions  profondes  éc  îadicieui^s 
fur  la  théorie  &  la  pratique ,  aida 
les,  aniftes  &  éclaira  les  fçavans. 
I V.  Les  Conférences  de  VAeadènU 
Royale  de  Peinture^  in-4*.  V,  Lts 
Quatre  EUmtns  peints  par  le  Brun  « 
&  mis  en  Tapijferies ,  décrits  par  Féli* 
bien  ,  in-4*.  VI.  Deferiptiom  de  U 
Trappe,  in'l^,  VII.  TraduSion  du 
Château  de  PAme  de  Ste  Thérefe,  de  \t 
Vu  du  Pape  Pie  V^  de  la  Difgract 
du  Comte  d'Ollvarès^  16$ 0  ,  in-8*. 
Vin.  le  tahUau  de  U  FamilU  di 
Darius ,  décrit  par  U  même ,  in-4*. 
ne.  Les  Divirtiffcmcns  àt  Fa/ailles  » 
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I/ma/t  pér  le  Roi  à  toute  fa  Cour', 
in- 12.  X.  Defcription  fommaire  de 
WerfaiUes  ,  «-«c  un  plan  gravé  par 
Sébaftîen  le  Clerc ,  in  -  1 2.  ill  laiiTa 
trots  fiis  ;  Nicolas  •*  André  ,  mort 
doyen  de  rëgHfe  de  Bourges  en 
1711 9  &  les  deux  écrivains  fui- 


IL  FELIKŒK^,  (  Jean-François) 
fis  du  précédent,  mort  en  1733  , 
fuccéda  à  fon  père  dans  toutes  Tes 
places,  &  eut  comme  lui  le  goût  des 
beaux-arts.  On  lui  doit  :  I.  Recueil 
hiftori^tte  de  la  Vie  &  des  Ouvrages 
des  fîus  célihres  ArchîteSUs ,  t'aris 
1687,  in-4*  :  ouvrage  réimprimé 
pfu^eurs  fois  à  Paris  &  dans  les 
pays  étrangers',  avec  les  Entre- 
tiens àe  fon  père  /ur  Us  Peintres  , 
dont  îl  eft  le  pendant.  1 1.  La  Def- 
tripùott  de  Fer/ailles  ancienne  & 
nouvelle,  in-ia  -,  avec  la  Defcrip- 
tion &  rezplication  des  flatues ,  ta- 
bleaux, &  autres  ornemens  de  cet- 
te inai'/bn  royale.  III.  La  Defcrip^ 
ima  de  VEglife  des  Invalidtf ,  1706 , 
in-fol.  réimprimée  en  17^6. 

m.  FEUBIEN ,  (  Dom  Michel  ) 
Irere  du  précédent ,  Bénédiâin  te 
la  congrégation  de  St.  Maur ,  né 
à  Chartres  en  1666 ,  foutint  avec 
honneur  la  réputation  que  fon  père 
&  fon  frère  s'étoient  acquife.  Les 
échevins  de  Paris ,  informés  de  fon 
jnérite ,  le  choifirent  pour  écrire 
l*hiâoire^  de  cette  ville  :  il  Tavoit 
beaucoup  avancée ,  lorfqull  mou* 
mt  en  1719.  Elle  fut  continuée 
Cl  publiée  par  Dom  Lohineau  «  en 
5  vol.  in-foL  à  Paris  1715.  On  a 
encore  de  Dom  Felihien ,  VHifioire 
êa  filMtfyv  de  St^Denysy  i  vol.  xn* 
fol.  oriïée  de  figures ,  pleine  d^éru- 
ditîon ,  de  recherches ,  &  enrichie 
de  fçavantes  diflertations.  Elle  pa* 
rut  iParîsea  1706.  Le  Père  FilUben 
étoitun  homme  d'un  jugement  fur 
U  d*un  erprit  facile  »  mais  fa  foi- 
Tom  IIL 
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bfe  faaté  fut  un  grand  ohA^de  à 
fes  études. 

IV.  FELIBIEN,  (Jacques) 
frère  d'André^  chanoine  &  archi* 
diacre  de  Chartres ,  a  compofé  :  I* 
Des  InftruBicns  morales ,  en  forme, 
de  Catéchifme ,  fur  les  Conunaa* 
démens  de  Dieu  &  fur  le  Symbo- 
le, tirért  de  l'Ecriture- fainte.U, 
Pentateuchtts  Hifioricus  ^  Paris  Z704, 
in-4''.  ^c  hvre  a  été  fupprimé  *»  il 
faut  que  les  cartons  retranchés  fa 
trouvent  à  la  fin  du  volume ,  pouf 
lui  donner  quelque  valeur.  Il  mou-* 
rut  le  15  Novembre  1716 ,  à  8a 
ans. 

FELiaANI,  (PorpWre)  évé- 
que  de  Foligno,  mort  en  1631  à 
70  ans ,  avoit  été  fecrétaire  du  pape 
Paul  V,  Il  écrivoit  avec  beaucoup 
de  netteté  en  Latin  6c  en  Italien  » 
Il  n'eut  point  de  fupérieur  en  fon 
tems  pour  la  poëfie  Italienne.  On 
a  de  lui  des  Lettres  Se  des  Poëfies^ 

FELICISSIME ,  diacre  de  Car^* 
thage ,  fe  fépara  de  5r  Cyprien  aveO 
les  Chrétiens  tombés  dans  la  per<* 
fécution,  vers  Tan  151.  Il  vou« 
loit  qu'on  les  reçût  à  la  commu-* 
nion  fur  une  fimple  recommanda-* 
tion  des  martyrs,  &  fans  qu'iU 
eufient  fait  pénitence;  Il  (e  joignit 
à  Novat  &  à  quelques  autres  prè* 
très.  St  Cyprien  les  excommunia. 

I.  FÉLICITÉ  ,  ou  EUDEMONIK  , 

Divinité  allégorique ,  à  laquelld 
on  fit  bâtir  un  temple  à  Rome.  On 
la  repréfentoit  comme  une  reine 
affife  fur  fon  trône,  tenant  un  cadu- 
cée d'une  main ,  de  une  corne  d'a- 
bondance de  l'autre.  On  la  peint 
encore  debout ,  tenant  une  pique 
au  lieu  de  come« 

IL  FÉLICITÉ,  (  Sainte)  dame 
Romaine ,  fouifrit  le  martyre  avec! 
fes  7  fils  ,  fous  Marc'AurHe  Ania* 
mn,vers  l'an  164.  Les  enfans,  en- 
couragés par  leur  illudre  mère  , 
fupp9rtérent  les  tourmens  avec; 
C 


àagellé  jurqu'à  h  mort ,  fivec  iii$ 
fwjLtU  pLtnis  dé  plomb  i  les  d^iU 
fuiVads  furent  aflEbmmés  à  coup» 
Ae  bàcoa  «  ^  les  autres  décollél 
ftvec  leur  meïe ,  qui  fut  martyrîféf 
la  derai.ére« 

FELIFIQUfi  BEDANES  « 
f^oytl  Philippjque, 

I.  FELIX ,  procooful  6t  gou<> 
Verseur  de  Jud^e  ,  frère  de  Pal* 
fds  atiâr^achi  de  Claude  ^  paffa  en 
ludée  vers  Tan  |)  de  J.  C.  Drw^ 
filU ,  fUle  du  vieil  Afrippa ,  gagnée 
par  fe^  .carefles ,  Tepoufa  qudqué 
tems  après.  Ce  fut  devant  lui  .que 
St  Paul  comparut.  Néron  le  rap* 
pella  de  la  Judfée,  qu*il  ptlioic  de 
cyrannifoitft 

IL  FELIX  L  (Saint)  pape 
après  $t  D$ny*  en  169 ,  mourut 
îttartyr  Tan  :i74«  U  a<'us  refte  de 
^c  pontife  un  fragment  de  la  Lti* 
ttê  qu'il  dctivit  à  NU^mt  d' Alezan* 
drie,  contrée  SahdUas  Sc Paul  de  Sa- 
$»ûfai€*  Elle  fut  lue  dans  les  con«- 
ciles  de  Chalçédoine  &  d'Ephèfe* 
On  lui  en  attribue  trois  autres ,  vu 
£blement  fuppofées. 

III.  FELIX  U,  antipape  &  af-» 
f  hidiacte  de  Téglife  Romaine  ,  in- 
trus fur  le  ûége  pontifical  en  3  ^  $ , 
par  l'empereur  Confiance  ,  pendant 
Texil  du  pape  Lihére ,  en  fut  chaflé 
ignominieufement  après  le  retour 
£1  véritable  pontife.  Confiance  au* 
toit  voulu  que  Libdre  &  Félix  gou- 
VerûafTent  tous  deux  Téglife  de 
Kome  «  &  que  chacun  fût  à  la  tète 
de  fon  partie  mais  le  peuple  ayant 
entendu  cet  ordre  de  l'empereur 
qu'il  fît  lire  datis  le  Cirque,  s'écria 
tout  d'une  voix  :  //  n*y  a  quun  Dieu^ 
quun  Ohrifi ,  qtiun  Evéque.é.  Félix  , 
obligé  de  fe  retirer,  mourut  dans 
^ne  de  fes  terres  le  22  Kovb'*.)6ç« 

iV.  FELIX  IIl|  Romain,  bi« 
faïeul  de  Grégaire  U  Grand  ,  fut 
flu  pttpe  apr^s  Simpliûita  eu  481. 


Jl  tomirtoaçi  par  re]etcer  rédîtd*a* 
nion ,  publié  par  l'empereur  genon  ^ 
Ik.  anathématifa  ceux  qui  le  rece-^ 
Volent.  JUaee  de  Confiantiiiople 
troublpit  ^lors  TEglifé  ;  ILtâcha  de 
le  ramener  par  des  lettres  pleines 
de  douceur  i  mais  apprenant  qu'il 
tie  ceflbit  de  communiquer  ave^ 
Pierre  Mongus  ,  hérétique  anadié* 
matifé,  il  prononça  contre  lui  une 
fentenCe  de  dépoûtion  8c  d'ex<^ 
Communication.  Cette  (entence  fut 
attachée  au  manteau  d'Jcoce  par 
d#s  moines  AcémèteSi  auxquels 
cette  hardiefle  coi^ra  la  Vie.  Feliii 
afTembla  un  concile  à  Jlome  en 
487 ,  pour  la  réconciliation  de  ceux 
oui  s'étoient  laiffé  rèbaptifer  en 
Afrique  pendant  la  perfécution.  U 
mourut  faintement  en  491.  Ceft 
le  premier  pape  qui  ait  employé 
rindiûion  dans  fes  lettres* 

V.  FELIX  iV.natif  de  Benevenc, 
monta  fur  la  chaire  de  S*  Pierre^ 
après  le  pape  iean  /,  le  24  Juillet 
516,  par  la  faveur  de  théodoric.  Il 
gouverna  TEglife  avec  beaucoup  de 
zèle  »  de  doârine  &  de  piété,  & 
mourut  au  commencement  d*Oâo« 
bPe  ^30  ,  fuivant  Anafiafé, 

FELIX  V ,  Voye^  Amedée  VIIL 

VI.  FELIX,  (Saint)  prêtre  de 
Kole  en  Campaniet  eyt  beaucoup 
i  fouffrir  pour  la  foi  foUs  Dkce  8t 
Vàlirien,  Après  la  mort  de  Maxi" 
me ,  évèque  de  Noie ,  on  voulut 
le  mettre  à  la  tête  de  cette  églife  ; 
mais  Ton  humilité  s'y  oppofa.  II 
pafla  le  f ede  de  fes  jours  en  paix , 
dans  une  terre  qu'il  labouroit  lui* 
même.  Il  y  mourut  vers  Tan.  256. 
Félix  a  toujours  été  honoré  à  No- 
ie ,  comme  un  Saint.  Son  culte  pafla 
de  l'Italie  en  Ainque« 

VIL  FELIX ,  évêque  d'Urgel  , 
ami  d'EUpand  évêque  de  Tolède , 
foutenoit  comm4  lui  que  h  C.  #fk 
fils  adoptif;  Cette  erreur  fut  Con« 
damnée  aux  coiMilcs  dt  Ratiab«m« 
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kt  ta  791  %  ié  Fn&cforteh794« 
te  de  Rome  éii  f  99.  Félix  fut  dé^ 
poffédé  de  répifcopât  dans  bette 
écruiére  aâemblée  ;  fit  relégué  à 
Lvoo  i  (2*ou  il  écrivit  à  fda  peu- 
ple d'Hrgel  une  Lettre  qui  conte^ 
hoît  J'abjurâtioù  de  foa  eiteur;  U 
ttourat  vêts  l'an  8tS. 

FELL ,  yoyex  Fax ,  n»  II. 

F£LL,  (/ein)  évéqùe  d*0xf6r(i 
%&  1675  «mort  en  1686,  à  61 
ms,  fut  fincérement  attaché  â  la 
fouille  royale  de  Sttawd,  Perfécuté 
par  les  parlementaires,  il  le  rea- 
ferma  dans  fou  cabinet ,  &  y  acquit 
des  coaaoiflances  très  -  éteudues; 
Dans  le  tems  de  la  révolution  en 
i66o  ,  U  tepafut ,  dt  il  fut  técom- 
penië  de  fon  zèle  pour  fon  roi ,  par 
des  bénéfices  dt  enfin  par  Tévéché 
rOxfofd.  On  a  de  lui  le  x*'  vol. 
des  Rerum  4iiglicayvm  Scriptores  ,  i 
Oxford  16S4 ,  in- fol*:  la  mort  Tem- 
^ha  de  continuer  cette  fçavancé 
£t  nvit  colleâion.  Il  âvoit  donné , 
avec  Fiarfon ,  une  très  -  belle  édi- 
tîbtt  de  5;  CyprUn ,  à  Oxford  1681  ^ 
In -fol.  avec  des  remarques  fça- 
Vantes.  Son  NouvedwTeflameni  Grec 
«»fc  Us  VArUnus ,  imprimé  dans  là 
même' ville  >  in-ii  ^  1675  >  ^  ^^ 
timé; 

FELLER  »  (  joachim  «  Frédéric  ) 
Èé  à  Leipfick  en  1673,  fut  fecrétai- 
re  dn  duc  de  \(^eymar.  Il  pafia  la 
pins  grande  partie  de  iâ  vie  a  voya- 
ger, pour  vifiter  les  fçavans  &  les 
bibliothèques,  fe  maria  en  1708, 
8c  moorut  en  1726.  On  a  de  lui  : 
L  MottumenUÊ  inedita^  parfprme  de 
Journal,  en  12  parties ,  lèhe  1714, 
in-4*.  1 1.  Mifcellanea  Leihrùtiana.  ^ 
Leipfick  1718 ,  in.8%  III.  U  Gé- 
àJalogie  de  U  Jifaifon  de  Bninfwick  i 
tn  aiienia&d  {  1717  i,  in -S*.  Ses 
livres  font  plus  connus  en  Alle-> 
fliagne  qu'en  France; 

FELLOK)  ( Thomas- Ëe^nâfd; 
iàtmtt  i  ni  à  Avignon  le  12  luil- 


Wlô-fi,  moi-tic  15  Mars  i-jùi 
avoit  dû  talent  pour  la  poëfle  fo 
èine.  On  connoît  Tes  poèmes  Iri* 
titttlés  :  Faha  Arabica  s  Magnés.  Gd 
^  encore  de  lui  :  I.  Oraifons  funt* 
ères  de  Mr  le  due  de  Bourgogne ,  &  di 
Louis  XIV.  n.  Faraphrafe  des  Ffea0> 
fîtes  y  i73X,in-l2»  m.  Le  Tnùti  Jti 
V amour  de  Dieu^  par  S.  FrûnçàU  4 
Sales  ^  abrégé  &  rajeuni  i  en  3  voh 
in- 12. 

I.  FËLtdft,  (Jean)  gentil* 
homme  Anglois,  très-zèlé  poUr  U 
religion  Catholique ,  afficha  pubil^ 
quement  aux  portes  de  la  maifon 
épifcppale  de  Londres  la  bulle  de 
FU  F,  par  laquelle  ce  pontife  dé^ 
elaroit  hérétique  la  ttitie  EU^aleik'. 
Feltan  fut  condamné  à  être  pendU  j 
&  il  ie  fut  en  15  70;  On  le  détài 
cha  de  la  potence ,  pendant  qu*il 
étoit  encore  en  vie  ;  puis  dn  lui 
coupa  Us  parties  naturelles,  qui 
furent  jettoes  dans  le  feu  :  enfuifë 
on  lui  fendit  TeAomac ,  pour  lui 
arracher  Ici  entrailles  8r  le  coeur  i 
&  après  Kii  -avoir  coupé  la  éôte  ^ 
On  mit  fofl  corps  en  quatre  quâf>> 
tiers. 

U.  FELTOK  i  Hcan  )  Àrigloîê  j 
Irrité  contre  le  dut  de  Butkingham^ 
qui  lui  avoit  refufé  une  compa^ 
gnie  d'infainterie ,  forma  le  dcffeiA 
de  fe  venger  à  quelque  prSt  que 
Ce  fût.  Comme  le  duc  étoit  fuf 
le  point  le  partir  y  en  1628  j  pour 
rexpédition  de  la  Rochelle ,  ayané 
trouve  le  moyen  de  l'approcher,  il 
lui  donna  un  coup  de  couteau  | 
qui  alla  jufqu*aux  poumons,  te 
malheureux,  loin  de  fe  cachef ,  fè 
promenoir  tranquillement  Ûevant 
la  roaifon  où  il  avoit  fait  \t  coup,  h 
fut  pris ,  fit  s'avoua  cotlpable  fans 
héfiter.  Il  reconnut  p<Surtant  cnfip^ 
fatrocité  de  fon  crimê  ^  &  pr  il 
qu'on  aggravât  fou  fupplice  ^  ^^ 
lui  faifant  coM^tx  la  main  ;  «iais 
on  fe  contenta  de  le  faife  p  /fhdi  é* 
tij 
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I.  FENËLON,  (Bertrtûdie 
Salignac ,  marquis  de  )  a  donné^  la 
Relation  du  fiége  de  Met^ ,  i  ç  5  3  ,  in- 
.  4"  -,  le  Voyage  de  Henri  II  'aux 
Pays-Bas  ,  IÇÇ4,  in-»**-  On  a  fes 
fiégociations  en  Angleterre  ^vcamxtct. 
%  vol.  in-folio  :  elles  étoient  dans 
la  bibliothèque  du  chancelier  5/- 
guier.  Ce  brave  militaire  fe  âgnala 
par  fa  valeur  &  par  fes  ferviccs , 
&  mourut  en  1599.  II  étoit  de 
rilluilre  famille  qui  a  produit  Ter- 
chcvèque  dé  Cambrai,  dont  nous 
allons  parler.  : 

IL  F  EN  E  LON ,  (François  de 
Salignac  de  la  Motte-)  naquit  au 
château  de  Fénélon  en  Querci ,  le 
6  Août  1651 ,  d'une  maifon  an- 
cienne &  diftinguée  dans  Tétat 
&  dans  réglife.  Des  inclinations' 
heureufes ,  un  naturel  doux ,  joint 
à  une  grande  vivacité  d'efprit,  fu- 
Vent  les  préfages  de  fes  vertus  8c 
de  fes  talens.  Le  marquis  de  Fé-' 
nilon  fon  oncle  ,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi ,  homme 
d*une  valeur  peu  commune ,  d'un 
efprit  orné  &  d'une  piété  exemplai- 
re ,  traita  cet  enfant  comme  fon 
propre  fils ,  &  le  fit  élever  fous 
its  yeux  à  Çahors.  Le  jeune  //- 
nclon  fit  des  progrès  rapides  *,  les 
études  les  plus  difficiles,  ne  furent 
pour  lui  que  des  amufemens.  Dès 
rage  de  19  ans  ,  il  prêcha  &  en- 
leva tous  les  fufFrages.  L9marquisy 
craignant  que  le  bruit  des  applau- 
difTemens  ôclescareSTesdu  monde 
ne  corrompirent  une  ame  il  bien 
née ,  fît  prendre  à  fon  neveu  la 
réfolution  d'aller  fe  fortifier  dans  la 
retraite  &  le  filence.  Il  le  mit  fous 
la  conduite  de  l'abbé  Tronçon^  fu- 
péricur  de  S.  Sulptce  à  Paris.  A  24 
ans  il  entra  daas  les  ordres  fa- 
<rés ,  &  exerça  les  fon^Hons  les 
plus  pénibles  du  miniflére  dans  la 
paroi fle  de  S.  Sulpice.  Harlay^  ar- 
chevêque de  Paris_«  lui   confia , 
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)  ans  après ,  la  direûîoades  Kott« 
velles  -  Catholiques.  Ce  fut  dans 
cette  place  qu'il  fit  les  premiers 
efTais  du  talent  de  plaire,  d'inifarui- 
re  &  de  perfuader.  Le  roi  ayant 
•été  informé  de  fes  fuccès  ,  le 
nomma  chef  d'une  mifiion  fur  les 
côtes  de  Saintonge  6c  dans  le  pays 
d'Aunis.  Simple  à  la  fois  &  pro- 
fond ,  joigtiant  à  des  manières  dou- 
ces une  éloquence  forte ,  il  eut  le 
bonheur  de  ramener  à  la  vérité  une 
foule  d'errans.  Fénélon  recueillit 
en  1689  le  fruit  de  fes  travaux  • 
Louis  XIV  lui  confia  Téducation 
de  fes  petits-fils  ,  les  ducs  de  Bour- 
gogne ,  d^Jnjou  &  de  Berrr.  Ce 
choix  fut  fi  applaudi ,  que  l'aca- 
démie d'Angers  le  propofa  pour 
fujet  du  prix  qu'elle  adjuge  cha- 
que année.  Fénélon  ,  dit  un  hifio- 
rien ,  devint  l'homme  à  la  mode 
&  le  faint  de  la  cour.  Simple  avec 
le  duc  de  Bourgogne ,  fublime  avec 
Bojfuct ,  brillant  avec  les  courti- 
fans  ,  il  étoit  fouhaité  par  -  tout. 
Le  duc  de  Bourgogne  devint ,  fous 
un  tel  maître ,  tout  ce  qu'il  vou- 
lut. Fénélon  orna  fon  efprit,  for- 
ma fon  cœur,  &  y  jetta  les  fe- 
menées  du  bonheur  de  l'empire 
François.  Ses  fervices  ne  réitè- 
rent point  fans  récompenfe  :  il 
fut  nommé  en  1695  à  l'arche- 
vêché de  Cambrai.  En  remerciant 
le  roi  ,il  lui  repréfenta  (dit  Ma- 
dame de  Sévigné)  u qu'il  ne  pou- 
n  voit  regarder  comme  une  récom- 
>»  penfe ,  une  grâce  qui  l'éloignoit 
n  à.\x  duc  de  Bourgogne,  i»  Il  ne  l'ac- 
cepta qu'à  condition  qu'il  donnc- 
roit  feulement  3  mois  aux  princes  , 
&  le  lefte  de  l'année  à  (es  diocé- 
fains.  Il  remit  en  même  tenls  fon 
abbaye  de, S.  Valer^  ,&  fon  petit 
prieuré ,  perfuadé  qu'il^ne  pouvoit 
pofieder  aucun  bénéfice  avec  fon 
archevêché.  Au  milieu  de  la  haute 
faveur  dont  il  joui^oit,iI  fe  foxmok 
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ao  orage  contre  lui.  Ké  avec  un 
coeur  tendre  fie  une  forte  envie  d'ai- 
mer Dieu  pour  lui-même ,  il  fe  lia 
«▼ecMd*^ayoA,  dans  laquelle  il  ne 
'▼it  qu*tfneame  pure ,  éprifc  du  mê- 
me goût  que  lui.  Les  idées  de  fpiri- 
tuaiiré  de  cette  femme ,  excitèrent 
lezèle  des  théologiens,  &  fur-tout 
celui  de  Boffuet.  Ce  prélat  voulut 
exiger  que  l'archevêque  de  Cam- 
brai ,  autrefois  fon  difciple  ,  pour 
lors  fon  rival,  condamnât  Md* 
Cayon  avec  lui ,  &  fouicrivit  à  fes 
Inftruôions  Paftorales.  Fénélon  ne 
voulut  iacrifier  ni  fes  fentîmens  , 
ni  fon  amie.  Il  crut  reébifier  tout 
ce  qu'on  lui  reprochoit,  en  pu- 
bliant fon  Uvre  de  V  Explication  dis 
Maaeimts  des  Saints^  1697 j  in-I2« 
I.C  ftyie  en  étoit  pur ,  vif  ,  élé- 
gant 6r  afifeâueux-,  les  principes 
étoîem  préfentés  avec  art,  &  les. 
contradiâions  fauvées  avec  adref- 
fe.  On  j  voyoit , ,  dit  un  hiftorien , 
un  homme  qui  craignoit  également 
d'être  accufé  de  fuivre  MoUnosy  & 
d'abandonner  ^u  Thérèfe  ;  tantôt 
donnant  trop  à  la  charité,  tantôt 
ne  donnant  pas  aflez  à  refpérance» 
Boffuety  qui  vit  dans  le  livre  de 
F^iâom  bien  des  maximes  qui  s'éloi- 
gtioient  du  langage  des  vrais  myfti- 
ques ,  s'éleva  contre  cet  ouvrage 
avec  véhémence.  Les  noms  de  Mon- 
/d»  &  de  PrifcUU ,  prodigués  à  Fi* 
aelam  &  à  fon  amie  ,  parurent  indi- 
gnes de  la  modération  d'Mn  évê- 
que.  Bofftttt ,  a  dit  un  bel-efprit  de 
ce  fiécle ,  eut  raifbn  d'une  manière 
révoltante  ;  6c  Fénélon  mit  de  la 
douceur  ,  même  dans  fes  torts. 
L'ardievèqne  de  Cambrai  écrivit 
beaucoup  pour  fe  défendre  ,  & 
pour  s'expliquer  lui-même.  Mais 
îes  livres  ne  purent  empêcher  qu'il 
ne  îàt  renvoyé  dans  fon  diocèfe 
an  mois  d'Août  1697.  Fénélon  re- 
çut ce  coup  fans  s'affliger  &  fans 
ipliiai£^«      Son  j  palais  d&  Cam«* 
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braî ,  fes  meubles ,  fes  papiers,  fes 
livres  avoient  été  confumés  par 
le  feu  dans  le  même  tems  ,  &  il 
l'avoit  appris  avec  fa  même  tran- 
quillité. Innocent  XII  le  condamna 
enfin  en  1699 ,  après  9  mois  d'exa- 
men. Ce  pape  avoit  moins  été 
fcandalifé  du  livre  des  Maximes , 
que  de  la  chaleur  emportée  de  fes 
adverfaires.  Il  écrivit  à  quelques 
prélats  :  PeccavU  txcejfu  amoris  di" 
9ini  ;  fed  vos  ptccaflU  dcfcStu  amoris 
proximi»  Fénélon  fe  fournît  fans  ref« 
triûion  &  fans  réferve.  Il  fit  un 
mandement  contre  fon  livre,  6e 
annonça  lui-même  en  chaire  (a 
condamnation.  Pour  donner  à  fon 
diocèfe  un  monument  de  fon  re- 
pentir ,  il  fit  Élire ,  pour  l'expofi- 
tion  du  S.-  Sacrement ,  un  SoUit 
porté  par  deux  Anges ,  dont  l'un  fou - 
loit  aux  pieds  divers  livres  héréti- 
ques ,  fur  un  defquels  étoit  le  titre 
du  fien.  Après  cette  défaite ,  qui 
fut  pour  lui  une  efpèce  de  triom-' 
phe ,  il  vécut  dans  fon  diocèfe  en 
digne  archevêque ,  en  homme  de 
lettres ,  en  philofophe  chrétien.  U 
fut  le  pcre  de  fon  peuple  &  le  Mo- 
dèle de  fon  clergé.  La  douceur  de 
fes  mœurs ,  répandue  dans  fa  con- 
verfation  comme  dans  fes  écrits  , 
he  fit  aimer  &  refpeûer  ,  même 
des  ennemis  de  la  Francs.Le  duc  de 
MarUhorough  dans  la  dernière  guer^ 
re  de  Louis  XIV ,  prit  foin  qu'on 
épargnât  fes  terres.  U  fiit  toujours 
cher  au  duc  de  Bourgogne  *,  &  lorf« 
que  ce  prince  vint  en  Flandres 
dans  le  cours  de  la  même  guerre  , 
il  lui  dit  en  le  quittant  :  Je  fçais 
et  que  je  vous  dois ,  vous  fçave\  ce 
que  je  vous  fuis.  On  prétend  qu'il 
auroit  eu  part  au  gouvernement , 
fi  ce  prince  eût  vécu.  Le  maître 
ne  furvécut  gucres  à  fon  augufte 
élève,  mort  en  1712 •,  il  fut  en- 
levé à  réglife  ,  aux  lettres^  &  â  la 
patrie  en  1715  ,à63  ans.  Pluûcur^ 
.Cuji. 
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%c^t$  de  phllofophîe,  de  théoUn 
gif ,  de  bellesTlçttres ,  fortis  de  û| 
ejume  \  lui  ont  fait  un  nom  im? 
fnortel.  Ou  y  voit  un  honuna 
lîoutri  de  la  fleur  de  la  littérature 
f  ncieùue  tf.  moderne ,  &  anioi^ 

r;  i^ne  iuiagination  vive  ,  douce 
priante.  Son  ftyle  cft  coulant  , 
^facieux ,  harmonieux  *,  les  hom-p 
^es  d*un  goût  délice  voudroient 
Qu'il  fât  pl^s  rapide ,  plus  ferré  ^ 
|>lu^  Ibrt  ^  plqs  fin ,  plus  penfé , 

5 lus  travaillé  ;  mais  il  n'eft  pas 
çtnné  àrhomme  d*êtce  parfait.  Se^ 
prinqpaux  ouvrages  font  :  I.  Le^ 
Àv^u^rcs.  de  TéUnaque  >  compofées  , 
lelon  lés  uns  ,  à  la  couf  >  &  fruit , 
(elon  d'autres ,  de  fa  retraite  dans 
fp^  diocèfe.  Un  valet-de-chambre  ^ 
f  ^uâ  Finilott.  donnoit  à  tranfcrire 
^et  ouvrage  iinguliec  ,  <{ui  tient 
à  1^  (^u  4u  roxnian  &  du  poëme  épi* 
que,  çnprit  une  copie  pour  lui-; 
luèine.  |l  n*en  fit  imprimer  d^abord 
^*unê  petite  partie ,  &  il  n'y  en 
^voit  encore  que  loS  pages  forties 
ce  de0bus  preffe  ,  lorfcjue  Loui^ 
XWy  injuftement  prévenu  contre 
l^auteur ,  &  qui  cro^oit  voir  dans 
je  livre  une  fatyre  continuelle  de 
ibq  gouvernement  ,  fi(  arrêter 
fimpreffion  de  ce  chef-d'œuvre  ^ 
^  il  n'a  pa^  été  permis  d*y  tta- 
yailicr  çnÈrance,tant  que  ce  prince 
^  yéeu.'  ^près  la  mort  du  duc  de 
Mquigogn^^  le  monarque  brûla  tou« 
les  xni^ufcriçs  qi^e  fon  petit  -  fils 
jivpit  çonfervés  de  {çn  précep* 
;eur.  frelon  paâà  toujours ,  à  fe^ 
yeux ,  pour  un  bel-efprit  chiméri* 
Quo  &  pour  uu  fujet  ingrat.  Son 
tcUmaquû  acheva  de  le  perdre  è 
Ja  001^  de  France*,  mais  ce  livrqi 
n*en  f^tque  plus  répandu  dc^isTEu-. 
^ope.  tes  malins  çherchéi:ent  de^ 
çlluiibns ,  &  firent  des  applications, 
^s  virent  ce  que  ^ctiiloik  n'avoit 
pe\(t-être  jamais  vu  -,  Mad*  de  Mon" 
^af{  dans  Çalypjo  ^  MU*  de  Fq/i- 
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tOHgu  din^  Ettcharis^  1^  4ucheAl 
de  Bourgogiu  dans  Jaùcftc^  Ipuroi^ 
dans  PfQufiUs  ^  le  roi  lAcquê*  dan^ 
Idoménic  «  Louis^  XIV  dans  Sdfù/lrU^ 
Les  gens  de  goût,  fans  s^urèter  è 
ces  allufioiu  ,  imaginée^  par  1« 
défoeuvrement  &  la  méchauceté , 
admirèrent  dans  ce  roman  moral 
toute  la  pqppe  d'Homért  jointe  à 
rélégance  de  FirgiU ,  tous  le$  agrcn 
mens  de  la  fable  réunis  à  toute  la 
Corce  de  la  vérité.  Ils  penférent  quo 
le^  princes  qui  les  méditerqjjent  « 
apprendroient  à  être  hommes  ,  î 
faire  des  heureux  &  à  Têtre.  QueN 
ques  gens  de  lettres  ^  tels  qu« 
faydU  &  GufiudcvUU  reprochèrent 
à  Tauteur  des  anachcomfines^  de^ 
nhrafcs  négligées ,  des  tépétltioQS 
fréqueiues  ,  des  longueurs ,  des 
détails  minutieux  ^  des  aventi^es 
peu  liées ,  des  defcriptions  trop 
uniformes  de  U  vie  champêtre  ^ 
mais  leurs  critiques^  tombées  dan^ 
Toubli ,  n'ôtérent  rien  dç  fojn  met 
rite  à  l'ouvrage  critiqué,  ^\ic% 
n'empêchèrent  pohit  qu'oa  n'en 
fit,  èc  qu'on  n'en  ait  fait  depuis 
nluûcurs  éditions.  Les  meilleure^ 
Vont  celles  qui  ont  paru  depuis 
1717,  année  dans  laquelle  la  fsuniU^ 
de  l'archevêque  de  Cambrai  pi|T 
blia  cette  produûion  ^  fur  le  ma* 
nufcrit  de  l'auteur ,  en  2  vol.  in* 
1 1  ;  &  la  plu$  belle  eft  celle 
d^Âmfterdam  en  1734^  in-foL  avec; 
des  figures  magnifiques.  Il  y  en  a 
in-4*'.  qui  valent  moins.  On  a  fait 
des  éditions  à  Rotterdam  ^  â  Liég^ 
^  ailleurs  /où  l'on  explique  da!^ 
des  no^s  fatyriques  toutes  les  aUun 
fions  qui  furent  ùites  d'abord  £i^ 
fe  public  malin.  Il,  p.idoguft  dc^ 
Morts  i  en  deux  vol.  in*i%.  Le  JVr 
Umaque ,  ou ,  pour  mieux  dire  ^  le§ 
principales  réflexions  4^  TéUma^ 
que  avoient  été  données  poui^  thêr 
me  au  duc  de  Spprgogne  ;  çe^  T^n^ 
Ipgvfi»,  lui  furent  dqnné^  ^9M  h^ 
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lBit>iff€r  quèl^iM  irertu  ,  ovL  pour 
le  eotAf^  de  quelque  défaut.  Pé' 
méU*  les  écrivoit  tout  de  ùiitt  , 
fans  préfMratioti ,  à  ineCbre  qu'tt 
les  croyoh  tt^eflaîfes  au  pnnce  v 
atofi  oû  ne  doit  pas  être  ftirpris 
j*îls  foat  quelqtlefob  Tuides  de' 
penfées.  D'ailleurs  H  vouloît  me* 
nef  fan  élève  plutôt  par  le  fenti- 
nene  que  par  la  dialeôSqué.  m. 
Dimlcg8ês/Mr  f£UqmtÈeé  et»  gMrû^ 
&  fur  ceiU  Je  àt  Chah&  eu  pMr'tUw 
lier ,  vnt  iii»e  Lettré  fit*  la'  RhitO'^ 
ri^e  ^  U  FoêfU  ,  I7)[8,  ÎA-  12,- 
Cette  Lettre  ,>  adreffée  à  l*dcadé« 
jBîe  InaqMt ,  eft  un  excellent 
morceau  qui  ne'  dépare  point  les 
Dialogues.  Ltutteur  du  TéUma^w 
anroit  été  reçu  dans;  cette  compa- 
gnie en  1^3 ,  à  la  pfiice  de  Pe^ 
liffotu  II  loi  Alt  uttte  plus  d^une 
fois,  par  ion  goût  pour  les  belles- 
lettres  &  par  ia  grande  connoir' 
ftnce  de  la  langue.  IV.  DinSioif 
fogrJa  cttifiiaue  ^an  Réi  ^  COfflpo-* 
ïëe  pour  le  due  de  Rpttrgagnê  «  bro* 
cJiure  in^t^  ,  elBffléc,  On  l'a  pti-* 
bfié  en  1748  «  fie  eUe  a  été  féimprv» 
mée  à  Paris  en  1774 ,  in-8*.  V, 
.^Mgé  d9s  Vive  des  mneUns.  Philo* 
fophes^  autre  fruit  de  Tédiicatiofl 
dn  duc  de  Bwrgogne  ,  in*ia.  Cet 
oavngietft*eft  pas  achevé.  VI.  Un 
cX£cUc«r  TrMté  dt  rEdutûtfon  dés 
liHes ,  io-ia^  VH.  (Êuvres  pfulofit» 
pki^aÊMf  OU  DlbiÊtMftraÈion  éM^estiJ^ 
iemeed^IMmparUspfeuwejt  de  U  nd^ 
tmrt ,  dont  la  ^cillturtf  édition:  eit 
de- 173^  *  i  Wtis  «  tn*ii.  Le  duc 
^OflUnr  t  àeçm»  régent  duroyad- 
me,  avoisconfulté ,  dit  rautenr  du 
$iéeU  ik  UmU  XIV  «  F^rchevéque 
étC^aîmk  |îirdes*pointrépfiieu)c» 
efoi  îmMIent  tous  les  hosunes  ^ 
^aitxi9iadlipeud*hontni«i-penfent. 
H  degMiidoit  ^  fi  oorpeut  démoiH- 
crtir  r<9Î4eQfi«de  Pîeu ,  fi  ce  Dieu 
veut  un  cuHc  ?  Il  fatibit  bcancoup 


FElî  f^ 

îfliîfofeplie  qui  chèrchch  ï  slnf- 
truire  ;  &  l'arcKevéque  tépondoit 
en  ptiilofophe  8e  en  théologien. 
Vift,  De»  iÊuvree  fvïrintâhs^  en 
4  vol;  id  1^2.  IX.  Dès  Sermons  i 
1744 1  îi^^^  >  ^^^  ^^^  I**  jeuneffd 
de  Fauteur  «  8c  qui'  font  au  rang 
des'produ£Hbns  médiocres  en  ce 
senre.  X.  Plufieufs  Oufrages  en 
nvèiir  de  la  ConfHtutîon-  C6ci/e« 
iunr«  &  du  Fçrmûlaire.  Les  enne<^ 
ihis  de  PaKhevéque  de  Cambrai 
oht  prétendu  qu'il  n'avoit  pris  parti 
contre  le  }ani\éntfme  ,  que  parcd 
que  le  cai-dînal  de  NoalUes  s'étoit 
détcltté  cohtre  le  Quiétifine.  Il  y 
eut  ittêhie  un  plaidant  qui  lui  fit 
cette  épitaphe  : 

€y  gît  qui  deux  jhi$  fi  dawina  « 
Zî'cMlt^'  pour  MqUqas  ,  Vaatrt  pou^ 

MoHnft  > 

Maik  nous  (bmmes  hlilorienf,  8è 
noopttfaMtateurs  des  cocui^.  XL 
Quelques  autres  écrits,  8t  un  grand 
nombre  de  Lettre  qu'on  dok  don** 
ncr  bientôt  au  «public,  Féhélon 
avoit  fUt ,  pour  le$  pinces  fe« 
élèves,  une  esfoellente'rrfftfoft'c^ 
de  VEttétdc  de  Virgile  ;  mais  on  n6 
fçait'ce  qu^eiV  devenu  le  nianui^erir.^ 
QîieHe  perte  facette- Vetfionétbit 
dans  le  ftyle  du  7//M«^î  Rumfay^ 
difciple  die  Varçhevêque  d^  Cam^ 
brai,  a  publié  la  Vie  de  fo)l  illUlSi 
tre  niaitre ,  ia-ii ,  à  la  Haye  I7i4« 
Lfs  cufieux  qui  la  confuiteront  « 
ne  pourront^  s'ed^>êcner  d'auiter 
FénelonècàcU  pleuser.  Unedf  fca 
auximes  étioit ,  qit'i/  falhie  plus  «t- 
mer  fit  famsU^y  qui  Joi'^mimt  ^Ja  fdt^ie 
fae  fa  famille  ,  &  ù  genre  ktanMlo  que 
fa  pf»i^  li  recevoit  les  étrangers 
aU&  biei^  ^è  les  François  >  -Qfc  ne 
leur  cherchoit  pas  des-  ridicules. 
X«  poliêeffe  efi  4*  toutes  hsfUkti^me  % 
di(bit-ii  i  Uê  maniérée  de  l'e^Ufue» 
fini  différentes ,  mais  indijfUrentiit  4^ 
leur  nature.  Quoiqu'il  eût  beavjCQup 

i  ft.pUûodK  de  Soffuet  ^  ilpmua 
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jour  le  parti  de  ce  prélat  contre 
Ramfay  ,  qui  ne  rendoit  pas  aflez 
de  juftice  à  {on  érudition. 

FERAULT  ,  (Jean)  8c  non  Fer- 
rond ,  né  à  Angers  ,  fut  procureur 
du  roi  au  Mans  vers  1 5  to.  On  a 
de  lui ,  entr'autres ,  un  traité  latin 
JDcs  droits  &  privilèges  du  royaume  d€ 
France^  dédié  au  roi  Loùis  XII , 
Paris  1 545 ,  in-8%  Cet  ouvrage  e(k 
curieux  &  eflimé. 

I.  FERDINAND  I ,  empereur 
d'Allemagne,  fécond  fils  de  Par- 
chiduc  Philippe  &  frère  de  CharUs" 
Quint ,  naquit  à  Médine  en  Cailil. 
le  l'an  1503!,  fut  élu  roideHongrie 
&  de  Bohême  en  1517  ,  roi  des 
Romains  en  1 5  31 ,  Se  fuccéda  à  fon 
frère  en  1 5  58 ,  âgé  de  ^  5  ans.  Le 
pape  Paul  IF  refufa  de  le  recon* 
noitre  pour  ^pereur  légitime, 
parce  que ,  diloit  ce  pontife ,  l'ab- 
dication de  CharUs-^uint ,  faite  fans 
Ja  permiffion  du  faint<-âége ,  étoit 
nulle  ;  mais  Pie  IV ,  fon  fuccef- 
feur  ,  ne  crut  pgs  devoir  faire  ces 
ditficultés.  Ferdinand  prefTa  ce  pape 
de  permettre  à  Ces  fujets  d'Autri- 
che la  communion  feus  les  deux 
cfpèces  :  le  pape  donna  une  bulle 
qui  alloit  réunir' tes  deux  partis, 
Jorfque  l'empereur  mourut  à  Vien- 
ne  en  1564,  à  61  ans.  Ce  prince 
•fage  &  modéré  vouloir  donner  la 
paix  à  l'Eglife  Germanique.lt  s*ef- 
força  de  la  eonferver  dans  l'em- 
pire ,  iît  une  trêve  de  8  ans  avec 
le  Turc ,  réconcilia  plufîeurs  prin- 
ces ennemis ,  &  termina  les  que- 
l^elles  des  rois  de  Danemarck  & 
de  Suède.  Un  teftamefnt ,  qu'il  avoit 
fait  20  ans  avant  fa  mort  ,  en 
1 545  ,  &  auquel  il  ne  dérogea  point 
par  fes  dernières  volontés  ,  Jetta 
de  loin  la  femence  de  la  guerre 
qui  a  troublé  l'Europe  200  ans 
Kprcs,  Ce  teftament  appelloit  {es 
61Ies  à  la  fucceflion  des  royaumes 
fdc  Bob^mç  Cç  dc^^Hongric ,  .au  dé* 
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faut  des  héritiers  de  fet  fils.  Cette 
difpofition  a  donné  lieu  en  1740  a 
la  prétention  que  lamaifonéleâo- 

•raie  de  Bavière  a  formée  ïur  ces 
royaumes  ;  Tarchiducheffe  Amie  ^ 
fille  de  Frédéric  I ,  ayant  été  ma- 
riée à  Albert  V  duc  de  Bavière. 

II.  FERDINAND  II ,  archiduc 
d* Autriche  ,  fils  de  CW^  duc  de 
Smie ,  &  petit  fils  de  Ferdinand  I, 
né  en  1578  ,  roi  de  Bohème  en 
1617  ,  de  Hongrie  en  1618 ,  fut. 
empereur  en  1619  à  41  ans.  Les 
Bohémiens  révoltés  venoient  de 
fc  donner  à  Frédéric  V^  éledeur 
Palatin ,  qu'ils  avoient  couronné. 
L'emper.  attaqua  le  nouveau  roi\ 
&  dans  fon  royaume  de  Bohème'^ 
&  dans  fon  éleéborat.  La  bataille: 
de  Pr^ue,  gagnée  en  1610,  décida 
de  fon  fort.  Son  éleâorat  fut  don- 
né à  fon  vainqueur  »  Maxîmilien 
duc  de  Bavière.  Chrifiiem  IV  ^  roi 
de  Danemarck,  s'unit  avec  d'au- 
tres princes ,  pour  fecourir  le  mal- 
heureux Palatin.  TtUi^voi  des  plus 

.  grands  généraux  de  l'empereur ,  io 
défit  en  1616 ,  ôta  toutes  les  ref* 
fources  au  Palatin ,  &  força  fon  dé- 
fenfeur  le  roi  Civrifiitm  i  figneria 
paix  en  1629.  ^^  viûoires  de  fer-. 
dinand  donnèrent  de  la  ialoufie  aur 
princes  Protefians  d'Allemagne  ; 
ils  s'unirent  contre  lui  avec  Louis 
XIII  roi  de  France  ,  &  Gvfiave- 
Adolpfhe  roi  de  Suède.  Guflave ,  le 
héros  du  Nord,  remporta  une  vie* 
toire  fignalée  à  Leipfick  fur  TilU 
en  1651  ,  foumit  les  deux  tiers 
de  l'Allemagne ,  &  perdit  la  Vie  , 
l'année  d'après ,  au  milieu  de  fet 
triomphes,  à  la  bataille  de  Lutzen. 
JSannier^  général  du  roi  mort,*con- 
tinua  fes  conquêtes ,  &  foutint  la 
réputation  des  armes  Suédotfes. 
L'empereur  rompit  le  cours  de  ces 
vié^oires,  par  le  gain  de  la  bataille 
de  Nortlingue  en  1634.  L'année 
fuivaase,  il  conclut  k  pai|L  ^dq 
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^ragae  ;  &  fut  aflcz  heureux ,  deux 
ans  après  »  pour  faire  déclarer  Ton 
fils  roi  des  Romains.  Enfin  après 
iS  ans  d'an  règne  touiours  trou- 
blé ]»r  des  guerres  inteftines  & 
étrangères,  Ferdinand  mourut  en 
16^7.  hti  plus  grands  ennemis  de 
cet  empereur  n*ont  pu  refufer  des 
éloges  %ÙL  grandeur  d'ame,  à  fa 
prudence ,  à  fa  fermeté ,  à  its  au- 
tres ▼ernis.  U  fembloit  être  au- 
deflîis  des  événemens ,  dit  un  hif- 
.torien,  &  trou^oit ,  jufques  dans 
fes  pertes ,  les  moyens  de  parre- 
wr  à  fes  fins.  Oa  pourroit  lui  re-' 
pcocher  une  ambition  démefurée. 
Il  eût  été  le  refiaurateur  de  la  re- 
ligion Catholique  en  Allemagne 
&  deTautorité  Impériale,  s^ileût 
eu  pour  fane  &  pour  Tautre  un 
xèle  plus  réglé* 

m.  FERDINAND  III ,  furnom- 
né  Emefi ,  fils  aine  de  ftrdinanâ 
Il ,  naïuit  en  160S  y  fut  roi  de 
Hongrie  en  1615^  de  Bohème  en 
2627,  des  Romains  en  1636  ,  & 
empereur  en  4637.  La  mort  du 
père  ne  changea  rien  à.  la  face  des 
affiûres .  &  la  guerre  continua  par- 
tout ayec  une  égale  vivacité  fous 
fon  fil$**Il  eut  d*abord  quelques 
avantages  for  les  Suédois  ;  mais 
Bernard  de  Saxe^  duc  de  VB^éimar^ 
devînt  un  ennemi  auffi  dangereux 
pour  ferdit^Mà  111  ,  que  Guftave 
Adol^ht  Tavoit  été  pour  Ferdinand 
IL  Ce  général  remporta  4  vic- 
toires en  moins  de  4  mois.  Bannier 
né  fut  pas  moins  heureux  fous 
ce  règne,  qu'il  Tavoit  été  fous  le 
précédent.  Il  ofa  affiéger  Ratisbon- 
ne ,  où  Tempereur  tenoit  fa  diète  *, 
il  la  foudroya  de  fof>  canon  ,  & 
ûuès  un  dégel  il  s*en  rendoit  maî- 
tre. Les  François  s'étoient  joints 
aux  Suédois.  Le  maréchal  de  Gué-' 
hriaat  enleva  Lamhoi  &  fes  trou- 
pes à  la  bataille  d'Ording«n  ,  en 
1643,  Le  duc  d'£»|fï«iwt, appelle 
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depuis  U  grand  C&ndi ,  força  Tan» 
née  fuivante  les  retranchemens  de 
Fribourg,&g^na  en  1645  la  batail- 
le de  Nortlingue ,  dans  cette  mê- 
me plaine  où  les  Suédois  avoient 
été  vaincus  après  la  mort  de  Ga/- 
tavt  onze  ans  auparavant.  Torfitn'* 
fon^  autre  général  Suédois ,  prefibit 
rAutriche  d'un  côté ,  tandis  que 
Condé  &  Turenne  Tafliégeoient  de 
l'autre.  Ferdinand  ^  fatigué  de  tant 
de  rfcvers ,  conclut  enfin  la  paix 
de  Weilphalie  en  1648.  Les  trai* 
tés  fignés ,  l'un  à  Ofnabruck,  Tau- 
tre  à  Munfier ,  font  aujourd'hui' 
le  code  politique  &  la  principale 
des  loix  fondamentales  de  l'em- 
pire Germanique.  Par  cette  paix, 
les  rob  de  Suède  devinrent  prin-  ^ 
ces  de  l'empire ,  en  fe  faifant  ce-  * 
der  la  plus  belle  partie  de  la  Po- 
méranie  :  le  roi  de  France  devint 
landgrave  d'Alface,  fans  être  prin- 
ce de  l'empire:  les  trois  religions 
la  Romaine,  la  Luthérienne  &  la- 
Calvinifte,  lurent  également  au- 
torifées.  U  n'y  eut  que  le  faint- 
fiége  &  le  roi  d'ETpagne  qui  eurent 
à  fe  plaindre  de  ces  traités.  L'em- 
pereur Ferdinand  mourut  environ 
dix  ans  après  ,  en  1657,  moins 
craint  &plus  regretté  que  fon  père. 
IV.  FERDINAND  1,  roi  de 
Cafiille  &  de  Léon,  dit  U  Grande 
fécond  Gis  de  Sanehe  III  roi  de  Na- 
varre ,  donna  bataille  à  Alphonje 
roi  de  Léon  &  le  tua  en  1037. 
Maître  de  ce  royaume  &  par  le 
droit  de  conquête  &  par  celui  de 
fon  époufe ,  il  fe  fit  couronner  roi 
de  Léon  &  des  Afturies  en  1038.- 
II  tourna  cnfuite  {^  armes  contre 
les  Maures,  leur  prit  beaucoup  de 
villes  y  &  poufia  fes  conquêtes  iuf- 
qu'au  milieu  du  Portugal ,  où  il 
jfixa  la  rivière  de  Mondego  pour 
fervir  de  bornes  aux  deux  états. 
Quelque  tems  après ,  il  déclara  la 
guerre  à  fon  frète  GareLu  IV^  roi 
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de  Na^arre.jOn  en  vint  aux  ina}fi», 
&  Gdrcias  perdit  fon  royaume  & 
la  Vie^  Ferài^oad  numwut  en  1065 , 
après  avoiv  régné  )o  ans  en  Caf« 
tille  8c  iS  dans  le  royaume  de 
lion,  Prince  ftge  ,  'grand  oapt-t 
tàine  s  on  ne  hri  reproche  que  la 
tete,  tcopfouvenf  répétée  dans 
ces  tems  barbares  en  Efpagne  Se 
en  France  •  d'avoir  pattagé  fes 
états  entre  fes  tvob  fils,  qui  tous 
devinrent  rob  s  faute  qui  fut  ^u- 
jours  la  fource  ées  guerres  civiles. 

V.  FEADINAND II ,  êU  puiné 
é^Alpktm/é  rm ,  roi  de  Léon  êl 
de  O^Ue  ,  remporta  de  grandi 
avantages  for  les  Portugais ,  fit  ^-  ' 
plMnft  HtnxiqtK^  leur  roi  prifonnier, 
Jk.  ufii  avec  modératioa  de  ik  vie- 
fobe.  U  mourut  60:1x87,  apr^i  uq- 
fègne  de  ^er  ans. 

Vt.  FKUHNAND 111 ,  (Sic ) fil» 
i^Aiphùitfl  IX^né  Tan  laoo,  patvint 
i  la  couronne  de  Caftille  par  Tab*» 
dication  voloncaive  de  ùi  mère  la 
reine  Btrtngére  en  13^77 ,  &  à  cell<»' 
de  Léon  par  fa:  mort  de  fon  père 
en  12^.  Il  prit  fur  les  Maure» 
Cordoue,  Mnrcie,  Seville,  Xérès , 
Cadix,  S>Lucar;  8c  mourut  en  Ti^%y 
occupé  du  projet  de  conquérir  la^ 
royaume  de  Maroc  Ce  prii^ce  , 
coufin-gemudn  de  St^Lùnk  ,  fut 
anififaint,  8t peut-être  plus  grande 
lK>mmê  que  lui.  Il  fit  des  loix  faget^ 
oomme  ce  roi  de  France  :  il  Ini-t 
milia  les  grands  qui  tyranniibienv 
les  petits  *,  il  purgea  fts  états  des 
brigands  8l  des  voleurs  \  il  établir 
le  confeil-fouveraia-  de  Cafiàlle  » 
il:  fit  raffembier  les -lois  de  fes- 
prédécefleuis  en  un  code  :  il  doivr 
sa  une  nouvelle  face  à  TE^pagne^ 
Clémtnt  X  le  mit  en  1617  au  nom<e 
bre  des  Saints-,  il  étoit  depuis  long- 
tems  dans  la  lifie  des  bons.  roU  |ç 
des  héros. 

VII.  FERDINAND  IV, fur- 
pommé  VJjwmdf  pasoc  «pie  datas 
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un  accès  de  eolése  if  At  JetfSf  évt 
haut  d'un  rocher  deux  feigneurs , 
qui  ^  avant  que  d*ètre  précipités  , 
riqournérent  à  compavottre  devant 
Dieu  dans  )0  ioors ,  &  qu'il  niou<* 
mt  ao  bout  de  ce  terme.  Ce  fiéclo 
étoit  cehâ  des  ajoumemeiM;  CU* 
mem  V  81  ¥kilipfi,  U  $€l  avoient 
été  auA  abonnies  p«r  le  graaé« 
maître  àe%  Templiers.  Quoi^â  en 
foit  de  ces  contes ,  fudkuiU  mou- 
rut fubitement  en  J^t%^  à  17  ans. 
U  étoit  parvenu  ao  trdne  de  CaU . 
tille  en  riff ,  à  rage  de  dist  ans. 
Les  preaMémannéÀ  de  l'on  règA»' 
furent  très-omgaadesi  mais  to  reine 
Afirir,  fii  ipere «ib  conduîfit aveo 
tant  de  fiigefie  8e  de  fermeté,  qti'el- 
le  afiûra  la  conroane  ftir  ta  tèto 
de  fon  fils.  Il  (e  fignala  p«r  fee' 
conquêtes  fur  le  ro^  de  Grenado 
8(  fiir  les  MïRireftt  auxquels  il'  en-« 
levst  Gibraltar  ,  moins  fort  alors 
qu'aujourd'hui.  C*éfoit  un  prince 
violent  ^  emporté  8c  defpotique. 
VIU.  Fl^lBiNANO  V  ,  dis  /^ 

lagon^  vit  1«  joav  i  $fiat  im  len 
frontières  tle  le  Nanrarte,  Il  époufw 
eti  1469  IffahêUk  de  CttfiiÙfy  foBUp 
de  Mifui  iK  di»  i^Jmjndjfmê.  C» 
«nariage  joignit  les  états  de  Caf-* 
tille  avec  cetpc  d*Arragen,  ftrdi^ 
etf«i  8c  {^«6é/b  vécurent  enfemble, 
dit  un  hîfhirien-,  non*  comme  deuv 
époux  dons  les  bien»  font  con»» 
muns  fous  les  ocdresdu  imrr^  arals 
cooune  deux-  aîonarques  etmte^ 
ment  unis  pour  lenrr  communs  in^ 
térétst  Us  fprméretatuse  poifinr* 
ee,  telle  que  r£^pagnba*ea  avoie 
pas  encore  vu;  Mfréûfmé  ^Urn 
la  guette  i  jUphtmfy  roi  de  PcctiH 
gai,  le  battit  èl?occt  e«i  i4léL«att 
tetmina  la  guerse  psf  VAO^  Jpvi^ 
avantageufe.  I«e  toyaume  dff  ôre* 
nade  tentoit  foiL  amhirioA  }:  il  1« 
conquit,  q>tès  utse  guerre  de  & 
ans,  t/mm  <k  bi  GiBJill^  pv  fit 
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fcflmiei  d«  Grenade  par  Tes  amci 
&  de  VArr^on  par  fa  naiflance  , 
il  ne  lui  ounquou  que  la  Navarre , 
qu*il  envahit  dan^  la  Aiite«  Dans 
le  même  tems  que  Ferdinand  fair 
ibîr  des  conquêtes  ei^  Europe, 
Ckrifiùpht  Colomb  dëcouvroit  Vkn 
mérique  âc  le  faifoit  fouverain  d^un 
nottyeau  Monde.  Ce  n*étoit  pas 
aflTex  pour  Ferdinand  :  il  envoie  en 
Italie  Got^ahé  de  Cordoue ,  dit  U 
Çramd  CapUaint^  qui  s*empare  d*une 
partie  du  royaume  de  Naples ,  un* 
dis  que  les  François  fe  rendoient 
inaitres  de  l'autre.  Ceux-ci  durent 
cnfuîteenûérementchaffés  par  les 
Espagnols ,  qui  leur  cherchèrent 
chicane  fur  les  limites.  Cette  cou* 
<|uète  fut  fiiivie  de  celle  de  laNa- 
varie,  Bemi  Vlll^  toi  d*Angleter<( 
re  ,  étoic  Ton  gendre  ;  il  lui  pro* 

Cû  la  con^uâe  de  la  Guienne, 
!  jeime  roi  envoie  une  armée  , 
&  ion.  beau-pere  s*en  fert  pour 
conquérir  U  Navarre.  Après  cette 
ûfiirpatioii  «  il  chercha  des  titres 
pour  U  jufiifier  :  il  ne  put  trouver 
^*nne  bulle  prétendue  «  qui  ex- 
çonumûiioit  le  roi  de  Navarre,  & 
gui  donnoit  (on  royaume  au  pre- 
fpier  occupant.  Ferdinand  »  appelle 
)e  i^e  &  le  prudent  en  Efpagne , 
en  Italie  le  pieuac ,  n'eut  en  France 
&  en  Angleterre  que  le  titre  d'am< 
bitieux'&  de  perfide.  Ces  dé&uts 
ternirent  fes  grandes  qualités  »  car 
on  ne  peut  lui  refuTer ,  dit  M.  Z7«- 
/ormeaux^  d'avoir  été  le  plus  grand 
foi  de  ion  fiécle:  fin ,  ibuple  , 
^oii  ,  laborieux  »  éclairé,  con- 
noâffant  les  hommes  &  les  afiaires, 
fécond  en  refifoucces  ,  prévoyant 
les  éYenemens ,  ^fant  la  guerre 
non  en  paladin ,  mais  en  roL  Ce 
monarque  mourut  en  i  $  i6 ,  au  vil- 
lage de  M«lrigalet»d*une  hydro- 
pifie,  cauféa  par  un  breuvage  que. 
Çjff^4ia^  de  ^ix ,  fa  féconde  fem? 
ne  y  lui  qvqit  dqnné  |  pouf  le  rçn^ 
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dre  feapable  de  faire  des  enfans« 
Les  Juifs  furent  chafles  d'^pagne 
(bus  fon  règne ,  &  ce  hanniflement 
eut  de  mauvaifes  fuîtes  \  mais  ce 
fut  la  feule  plaie  qu'il  fis  à  TEfpar 
gne.  Il  humilia  la  haute  noblefle  ^ 
il  rendit  la  force  aux  loix  \  il  rér 
forma  le  clergé  i  il  diminua  les 
impots  \  il  donna  les  plus  fages  or- 
donnances ;  U  punit  les  magifirats 
prévaricateurs  :  &  €e  qui  efi  beau* 
coup  moins  oue  tout  cela  aux  yeux 
des  philofophes ,  il  découvrit  un 
nouveau  Monde  ;  il  conquit  gre- 
nade ,  Naples  y  la  Navarre ,  Onin , 
les  côtes  d*Afinque.  Ce  n^étoit  pas 
fans  rai  fon  que  Philippe  II  diioit  : 
C^eji  à  lui  que  nous  devons  tout.  Ce» 
conquêtes  coûtèrent  beaucoup  à 
fa  probité.  Un  prince  lutien ,  fon 
contemporain ,  difoit  de  ce  monar- 
que :  Avant  que  de  compter  fur  fis  pro^ 
mejjes ,  je  voudrois  quil  jurât  par  un 
Dieu  en  qui  U  crût.,.Voy€[  ion  Hif-' 
toire  y  en  2  vol.  in- 1 2 ,  par  M.  Tabbé 
Mignotn 

IX.  FERDINAND  VI,  furnom- 
mé  U  Sage,  fils  de  Philippe  K,  8c 
de  Marie  de  Savoie  fa  i'*  femme, 
monta  fur  le  trône  après  la  mort 
de  fon  pere^  arrivée  en  1746.  Ce 
prince  ouvrit  fon  règne  par  des 
aâes  de  bienfaifance.  U  fit  rendra 
la  liberté  aux  prifonniers ,  il  par^ 
donna  aux  contrebandiers  &  aux 
défesteucs ,  &  il  afiigna  deux  jours 
dans  la  femaine  pour  faire  rendre 
îuÛice  à  fes  fujets.  U  prit  part  à 
la  guerre  de  1741  ,  &  fur^tout  à. 
la  paix  fignée  en  1748,  qui  fro^ 
cura  à  un  de  fes  frères  la  couronne 
des  Deux-Siciles,  &. à  l'autre  les 
duchés  de  Pafme  &  de  Plaiiànce. 
l).  profita  de  ce  calme  pafiager^. 
pour  réfbnner  les  abus  introduits 
dans  les  finances  ;  il  rétablit  la  ma- 
rine ',  il  abolit  le  tribunal  de  la  non-r 
ciature ,  on'éreux  à  Tétat*,  il  réfor*^ 
19a  le  clergé  régulier»  &  pro- 
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tégea  le  commerce ,  les  arts  &'  f  a- 
gricultiire.  L'ETpagne ,  fécondée 
par  fes  bienfaits  ,  vit  fortir  de  fori 
îein  des  manufaâures  en  tout  gen- 
re. Par  fes  foins  ,  les  Efpagnols  ^ 
auparavant  tributaires  de  rindufirie 
des  autres  nations  ,  virent  abon- 
der chez  eux  les  matières  premiè- 
res &  les  produfHons  des  arts.  Des 
canaux  pratiqués  en  différentes  par- 
ties de  rétat ,  portèrent  Tabondan- 
ce  dans  les  campagnes.  Charles  III, 
fon  frère,  foutient  dignement  fes 
«ntreprifes.  Ferdinand  VI  mou- 
rut fans  pofiéritc  à  Madrid  le  lo 
Août  1759,  à  46  ans.  Il  fut  tou- 
jours d*une  fanté  foible,  qui  ne  lui 
1>ermit  pas  de  faire  tout  ce  qu*il 
auroit  voulu.  Il  avoit  époufè ,  en 
1728,  Marie-MadeUinc-Thérè/e  f  in- 
£inte  de  Portugal. 

FERDINANDALVAREZ,  duc 
d'AIbe  :  Voye^  Tolède. 

X.  FERDINAND  I ,  grand-duc 
de  Tofcane,  fuccéda  à  fon  frerc 
François^  mort  en  15  87.  ^l  gouverna 
fonpetit  état  avec  une  fagefTe  qui  le 
fit  aimer  de  fes  fujcts  &  eflimer  de 
tous  les  princes  de  TEurope.  La 
Trancé  lui  a  l'obligation  de  l'ar- 
gent qu'il  prêta  généreufement  à 
ifenri  IVy  pour  fe  foutenir  contre 
les  fureurs  de  la  Ligue.  Ferdinand 
mourut  en  1609  ,  regardé  comme 
vn  bon  politique.  Il  avoit  renvoyé 
le  chapeau  de  cardinal ,  pour  être 
grand-duc. 

XL  FERDINAND  II,  grand- 
duc  de  Tofcane,fuccefreur  de  Co/- 
.  me  Ê,  ne  fe  fit  pas  moins  eiHmer 
par  fa  prudence  que  Ferdinand  I.  Il 
iiput  garder  une  exaôe  neutralité 
dans  les  guerres  furvenues  entre 
la  France  &  l'Efpagne.  Comme  la 
paix  dont  il  faifoit  jouir  fes  fujets , 
augmentoit  fes  revenus ,  il  en  fit 
un  noble  ufage  en  défendant  l'Ita- 
lie ,  &  en  fecourant  les  Vénitiens 
dans  la  guerre  de  Candie.  11  mou* 
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rut  en  1668 ,  &■  gouvernoît  Tétae 
de  Tofcane  depuis  1620.  En  exa* 
minant  l'hifioire  de  ce  prince  & 
des  autres  Médias  ,  on  voit  que 
ce  n'efi  pas  la  guerre  qui  foutient 
8c  fait  profpérer  les  états.  Ils  ont 
prefque  tout  obtenu  d^une  fage  po- 
litique :  qualité  fouvent  plus  efti- 
mable  que  tous  les  talens  mili- 
taires. 

XU.  FERDINAND  rf*  Cor- 
DOUE  y  fçavant  Efpagnol  du  xv* 
fiécle ,  pafibit  pour  un  prodige  de 
fon  tems ,  &  n'en  feroitpas  un  dans 
le  nôtre.  Il  pofTédoit  les  fcolafti* 
ques  ,  Scot ,  Alexandre  de  Halhs  , 
Arifiote  -,  ce  ne  feroit  pas  un  fujet 
d'étonnement ,  ni  même  d'éloge  i 
préibnt.  Ce  qu'il  y  eut  de  phis  efti- 
mable  dans  Ferdinand^  c'eft  qu'il 
peignoit ,  chantoit ,  danfoit  ^  îouoit 
des  infirumens  auffi-bien  qu'aucun 
homme  de  fon  tems.  La  réunion 
de  tant  de  talens  le  fit  regarder 
par  quelques-uns  de  {ts  contem* 
porains  ,  comme  forcier,  ou  com- 
me l'Antechrift.  Il  fe  raèloit  auflî 
de  prédire  l'avenir  ;  on  prétend  qu'il 
annonça  la  mort  de  Charles  le  Té^ 
méraire  ,  duc  de  Bourgogne.  On 
ajoute  que  les  fçavans  de  Paris  l'ad- 
mirèrent beaucoup  en  1445  ;  mais 
alors  il  n'y  avoit  point  d'académie 
des  fciences  dans  cette  ville.  Oa 
lui  attribue  un  traité  De  anifcio 
omnis  fcibilis  ;  &  des  Commentaires 
Air  VAlmagefie  de  Ptolonue ,  &  fur 
une  grande  partie  de  la  Bible. 

XIII.  FERDINAND  LQPEZ  de 
Caflaneda  ,  Portugais  ,  accompa- 
gna fon  père  dans  les  Indes ,  oà 
il  alloit  en  qualité  de  juge-royal. 
A  fon  retour,  il  publia  VHifloire 
de  fon  Voyage.  Elle  ar  été  traduite  en 
François  par  Nicolas  de  Grouchi  , 
Paris,  I5Î4,  in-4'.  en  Italien  & 
en  Anglois.  Nous  ignorons  les  an- 
nées de  fa  naiflance  &  de  fa  mort. 
U  fioriffoit  au  xri'  fiécle» 
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XIV.  FERDINAND  ,  {  Char- 
les )  natif  de  Bruge ,  poète ,  mu* 
ûcien ,  philofophe  &  orateur , 
quotqu'aveugle  dès  Tenfance,  pro- 
feiTa  les  belles-lettres  à  Paris  ,  & 
mourut  Bénédi^a  en  1494.  Il  a 
laiiTé  quelques  ouvrages ,  entr'âu- 
très  un  Traité  de  la  tranquillité  de 
rame  :  qualité  bien  néceilaire  à  un 
aveugle. 

XV. FERDINAND,  (  Jean  )  Jé- 
fuite  de  Tolède ,  mort  à  Palencia 
^^  1595  «  ^  59  3ns  ,  eft  auteur 
d*un  ouvrage  intitulé:  Divinarum 
ScrîptursmmTkefauruSt'iti'ioh  I$94. 
Ceft  une  cxpli<^tion  des  pafTages 
difficiles  de  T Ecriture -fainte  par 
ordre  alphabétique.  U  devoit  en 
donner  a  autres  vol...  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Jean  FerdI'- 
19 AND ,  Domimcain  Arragonnois , 
qui  a  donné  3  ans  avant  fa  mort  » 
arrivée  en  16Z5  ,  un  Commentaire 
fur  tEecléfiafte ,  à  Rome,  in-fol.  U 
y  prouve  la  conformité  de  la  Vul- 
gâte  avec  le  texte  Hébreu. 

FERDINAND!  ,  (  Epiphaoe  ) 
médecin  célèbre^  né  à  MefTagna 
dans  la  terre  d*OtraAte  en  1569, 
profefla  la  poétique,  la  géométrie 
&  la  philofophie  dans  ia  patrie.  Il 
mourut  en  1638,  après  avoir  pu* 
blté  quelques  ouvrages.  Le  meil- 
leur eft  celui  quia  pouréitre  :  Ob* 
firvationes  &  Cafus  Medici ,  a  Ve- 
nife^  in-fol.  1621.  Ce  livre  a  été 
rcimpnmé  pluiieurs  fois  en  Alle- 
magne 6c  en  Hollande.  Oa  a  en- 
core de  lui  :  I.  Theoremaea  Medica  , 
Venife,  161 1  ,  in- fol.  l\.De  vttà 
propa^anda  ^  Naples  1612;  in -4% 
IIL  DcPijUy  Naples  1631 ,  in-4*. 
FcrdiiurM  étoit  philofophe  -,  il  fca- 
voit  élever  Ton  ame  au-defTus  des 
dïfgrscei.  Un  jour  ,  pendant  qu'il 
cxpJiquoit  Hippocrate  ,  on  vint  lui 
annoncer  ia  mort  d^un  de  Tes  fils , 
jeune-homme  de  2a  ans ,  qui  don- 
>ioi:  des  cipér onces  »  il  fc  contenta 
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de  répondre  comme  Joh  :  Dieu  me 
Vavoit  donné ,  Dieu  me  Va  6té,  Un 
de  Tes  amis  tâchoit  de  le  confo* 
Ver  fur  la  mort  de  fa  femme  qu'il 
aimoit  tendrement.  Je  feroit ,  lui 
répondit -il,  indigne  du  nom  de  phi' 
lofophe ,  fi  dans  de  tels  malheurs  je  ne 
ffavois  pas  me  conjoler  moi-même • 

FERDOUSI,  le  plus  célèbre  des 
poètes  Perfans  ,  répara  robfcurité 
de  fa  naifTance  par  la  beauté  dé 
fon  génie.  DiCcipled' AJfedi^l  Air- 
pafla  de  beaucoup  fon  maître ,  6c 
fe  fit  admirer  de  tout  le  Levant. 
On  a  de  lui  XHiftoire  des  Rois^  en 
vers  :  il  célèbre  dans  cet  ouvrage 
les  anciens  fouverains  de  Perfc. 
Ce  poëme  fut ,  dit- on ,  iî  goûté  du 
prince  fous  lequel  vtvoit  Ferdoufi , 
qu'il  donna  à  l'auteur  une  pièce 
d*or  pour  chaque  diflique,  6c  Tou* 
vrage  étoit  compofé  de  60  mille 
diftiques.  Il  floriâfoit  Tan  1010  de 
Jefus-Chrift. 

FERI O  L,  Vox^i  P  o  N  T-DE- 

V  E  s  L  s. 

F  E  R  M  A  T ,  (  Pierre  )  confeil- 
1er  au  parlement  de  Touloufe ,  na- 
quit en  1590,  6c  mourut  en  1664. 
U  cultiva  la  jurifprudence ,  la  poë- 
fie ,  les  mathématiques.  Defcanes , 
Pafcal ,  Roberval  ,  Huygens  6c  Car" 
cavi^  furent  liés  avec  lui.  On  a  de 
Fermât  des  Ohfcrvations  fur  Diophan* 
te^  6c  pluiieurs  Lettres  dans  le  re- 
cueil de  celles  de  Defcanes,  Ses  ou- 
vrages furent  publiés  à  Touloufe 
en  1679 ,  fous  le  titre  à! Optra  Ma^ 
thematica ,  en  2  vol.  in-fol.  La  géo- 
métrie lui  a  prefque  autant  d'obli- 
gations qu'à  Def tartes  ,  quoiqu'il 
foit  beaucoup  moins  célèbre.  Sa 
fageffe  a  nui  à  fa  réputation.  Il  fut 
nonfeulement  le  rcftaurateur  de  la 
géométrie  ancienne ,  mais  le  pré- 
curfeur  de  la  moderne.  C'étoit  d'ail- 
leurs uama^ii^rat  aulB  intègre  qu'é 
claire* 
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FERNAîiD  CORTEZ»  %^t 
CoRTEZ  (  Ferdinand  eu  Fernand.  ) 

FER^ANDEZ  de  Cordoue  4 
f'oyei  ÔOKSALVE. 

FEllîi ANVILLE  ,  (  l^ierfe  -  SU 
inon  Chaperou  de  St  -  André  de  ) 

itrêtredu  dlôcèfé  deMeaux,  morè 
e  10  Oâobre  17579  âgé  de  68  ans , 
}oua  un  fà\t  dans  le  parti  des  An- 
txconftitutionnaires.  On  a  de  lui , 
L  La  Préface  de  la  feconàc  Colùtuu 
des  Efuf  Us,  II,  Explication  de  CA- 
focalyp/cé  liL  Lettreâ  â  Madame 
Mol,  in-4^ 

FERNEL  t  (  Jean-^ràii^ois  )  na- 
tif de  Mont- Didier  en  Picardie , 
Tint  au  monde  en  1 506.  Après  avoir 
confacré  plusieurs  années  a  la  phi- 
lofophle  &  aux  mathématiques  ,  il 
s*appliquaà  la  médecine»  q^Hl  éxer* 
ça  avec  beaucoup  de  fuccès.  On 
prétend  qù^il  s^avanca  à  la  cour  de 
Henri  II,  dont  il  devint  le  premier 
médecin ,  pour  avoir  trouvé  le  fe- 
cret  de  rendre  fédonde  Catherine  de 
Médicis,  Cette  princefle  lui  fit  de^ 
préfens  confidéfablest  Cet  habile 
nomme  mourut  en  i  n  8.  Nul  d'en« 
tre  les  modernes ,  depuis  GaUen  ^ 
n*avoit  mieux  écrit  avant  lui  fur  la 
nature  Se  la  caufe  des  maladies.  Sa 
Patholùgie  en  fait  foi  )  Femel  la  vit 
lire  de  fon  vivant  dans  les  écoles 
Jmbliqucs.  On  a  de  lui  plufieurs 
autres  ouvrages  non  moins  eftimésj 
les  principaux  font  :  I.  Medicinà 
itniverfa  ,  Utrecht ,  1656  ,  in -4% 
II.  'Medici  antiqui  Graci  qtà  de  fehri* 
%us  fcrifftrunt ,  Venife  ,  i  Ç94 ,  in- 
IbL  Les  Médecins  Latins  fur  la  mê- 
ine  matière  ont  été  imprimés  en 
XS47,  in-fol.  m.  Confilia  Medici*^ 
futlia,  Francfort  1585 ,  in-S^^  &c< 
Cet  iiluftre  reftaurateur  de  la  mé- 
decine n*étoit  point  pour  le  trop 
fréquent  uiàge  de  la  faignée  ;  &  on 
je  loue  avec  raifon  de  s'être  écarté 
de  la  méthode  d'Hexelius  trop  pro- 
iligite  du  lang.  Outrç  1^  mirit^  d'çx- 
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Cellent  médecin  ^  Feràel  avoit  celui 
de  bon  écrivain.  11  parloir  &  il  écri- 
voit  la  langue  Latine  avec  tant  de 
pureté ,  qu'on  l'oppofa  fouvent  a-^x 
fçavans  Ultramontains  ,  qui  m  * 
reprochoient  le  Latin  barbare  ae 
nos  écoles.  L*étude  étoit  fa  prin- 
cipale paifion.  Quand  il  avoit  des 
convives  chez  lui ,  il  ne  faifoit  pas 
difficulté  de  les  quitter  à  la  fin  dU 
repas ,  pour  fe  retirer  dans  fon  ca<^ 
binet. 

FEROK ,  (  }ciA  le }  dé  à  Corn- 
piégne,  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  publia  en  i  ^  5  f  ,  le  Catalogué 
des  Connétables,  Chanceliers,  Ami-' 
roux  ,  Maréchaux  de  France ,  in-fof. 
Cet  ouvrage ,  entièrement  refondu  « 
par  Denis  Gùdefroi,SLVL  LouVre  1658, 
à  fait  oublier  Tédition  de  Feron ,  qui 
mourut  âgé  de  60  ans  fous  le  rè- 
gùe  jie  Charles  IX.  On  a  encore  de 
lui  quelques  autres  écrits  «  t^nt  im* 
primés  que  manufcrits. 

FERONIE ,  Déeffe  dei  bais  & 
des  vergers  ,  tiroit  fon  nom  de  la 
ville  de  Feronie,  fituéeau  pied  du 
mont  Soraâe ,  aujourd'hui  St-Sil- 
1re(be.  Le  feu  ayant  un  jour  pris 
dans  un  bois  où  elle  avoit  un  tem« 
pie ,  ceux  qui  voulurent  emporter 
la  ftatue,  s'étant  apperçus  que  le 
bois  dont  elle  étoit  faite  reprenoît 
fa  vcrduit ,  la  laifférentt  Cétoil 
auiH  la  déelTe  des  affranchis^ 

FERR  ACINO ,  (  Banhélemi  )  né 
en  1691  dans  le  Baflan,  montra  ^ 
dès  fa  plus  tendre  jeun eiTe ,  ce  que  ' 
peut  la  nature  toute  feule.  Réduit 
au  niétiér  de  feieur  de  bois  ,  il  in- 
venta, au  fortir  de  Tenfance ,  une 
fcîe  qui ,  par  le  moyen  dii  vent ,  fai- 
foit très-promptement  un  travail 
exafb  &  confidérable.  Il  imagina 
enfnite  de  faire  des  tonneaux  à 
^in  fans  cerceaux  1  8t  il  ed  fit  «  qui 
étoient  plus  folides  que  ceux  qui 
en  ont.  Ces  fuccès  aggrandirent 
biea-fdt  ta  fphére  df  fes  inven^. 
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Hôns.  li  i^vailla  fur  le  fer  »  &  il 
fit  des  liorloges  de  cette  matière , 
quit  quol^ettès'-fiinples,  produL- 
fovent  beaucoup  d'effets  différens. 
tl  îài^diiU  même  uaé  machine  hy- 
drauli^oé  âuâ  peu  (Compliquée  « 

rie  moyeu  de  laquelle  il  faifoit 
grandes  roues   dentelées.  C^ 
qui  étonna  furtout  les  roathémati- 
eiens,  c*eft  la  machine  hydraulique 
faite  pour  le  procurateur  £eUgno. 
Cette  machine  élève  Teau  à  55 
pieds ,  meiurc  du  pays  :  c*eft  la 
▼îs  ^Archimcde,  En&n  c'eft  à  ce  cé- 
lèbre ingénieur  que  la  ville  de 
Baftan  doit  le  fameux  pont  de  la 
Brenta  |  auffi  admirable  par  la  har- 
dieffe  que  par  la  rolldité  de  fa  conf* 
tro&VofU  Cet  habile  homme  cft 
mort  depuis  peu.  M' FraaçoU  Mtm- 
mo  a  publié  la  Vit  &  les  inventions 
de  ce  mcchanicien  «  à  V«nife  1 764, 
în-4'. 

L  FEAftAKD  »  (  twlfpiihu  /Vr* 
randaj)  diacre  de  l'églife  de  Car* 
Ûiagt  au  ▼!*  fiécle  «  difciple  de  S. 
Ful^au€ ,  fut  un  des  premiers  qui 
fe  déclarèrent  contre  la  condam- 
batiou  des  Trois  Chëpiirts^  &  par- 
ticulièrement contre  celle  de  la  La- 
trc  d*Jhas.  On  a  de  lui  une  ColUt' 
tien  4irégie  dis  Canons ,  une  £jr- 
horuttiou  au  Cornu  Riginus  fur  les 
devoirs  d*un  capitaine  Chrétien  ^ 
&  quelques  autres  morceaux  que 
le  Jefuite  Chiffltt  fit  imprimer  àDi- 
jon  en  1649  •  in-4'* 

FERRAND«  (  Jean  de  )  Voye^ 

ÎEEAUtT. 

IL  FERlUKl)^  (  Jacques)  na^ 
tîC  CA.gen ,  doâeur  en  médecine 
vers  le  Commencement  du  dernier 
nécle^  a  laiffé  un  TraÙé  fur  U  ma- 
Uâu  iàmxwK  iA*8^  Paris ,  1 623. 

tll«  FER&AiD  y  (  Louis  }  né 
i  Toulon  en  1645»  étolt  avocat  au 
porlefll^ffic  de  Paris,  où  il  mourut 
en  1699  y  mais  il  eft  moins  con- 
nu foift^  cette  qualité  «  que  fous 
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celle  d'énidit.  ..  -,^.,  «„^  ^«^ 
noiflance  aflez  étendue  des  lan- 
gues &  de  Tantiquité }  mais  cette 
connoiffance  étoit  ùii  peu  conlu^ 
fe.  Il  accable  fon  leâeur  de  cita* 
ttons  eptaiTées  &ils  choix»  il  écrit 
en  fcavant  qui  n*eft  que  fcavant  « 
&  qui  raifonne  dé  même.  On  < 
de  lui.  I.  Un  gros  Comnukiairt  Le* 
tin  fwr  Us  PfcAumts  «  in  *  4''  ^  l68|« 
IL  Réflexions  fur  U  Rsligioa  Chré- 
tienne f  1679  »  i  vol.  in-ii  ,  qui 
o£reàt  plufieurs  queilions  curieu<» 
fes  de  chronologie  6c  d'hiiloire, 
&  une  explication  des  prophéties 
de  Jacob  &  de  Daniel  fur  le  Me€- 
fie.  III.  Le  Pfeautier  Latin-Fran-' 
f  où,  1686,  in -II.  IV.  Quelques 
Eeriu  de  controverfe  ,  parmi  lef« 
quels  on  difiingua  dans  le  tenu 
fon  Traité  de  tEgUfe  contre  les  Hdré* 
tifuu  &prineipaUment  contre  les  CaU 
rinifles^  Paris  168;  ,in-i2.  Le  cler> 
gé  de  France  fut  d  content  de 
cet  ottvr. ,  qu*il  augmenn  de  deux 
cens  livres  la  penfion  de'  Soo , 
qu'il  lu^avoit  accordée  en  1686* 
V.  Une  Lettre  &  un  Difcours  pour 
prouver  lé  monachifme  de  5.  Aa- 
;u/2m:  opinion  qui  n*eft  pas  adop- 
tée par  les  bons  critiques. 

IV.  F ERRA|te.( Antoine) 
conieiller  à  la  Hur  des  aides  de 
Paris  fa  patrie,  mort  en  17 19  341 
ans  ^  faifoit  joliment  de  petites 
chanfons  galantes.  Il  jouta  avec 
Rouffeau  dans  Tépigramme  &  le  mv 
drigal.  Le  premier  mettoit  plus  dé 
naturel  ^  de  grâce  «  de  finefie ,  dd 
délicatefle  dans  les  fujets  de  galant 
terie  i  &  TaUtre  plus  de  force»  de 
recherche  «  d'imagination  &  de 
poëfie  dans  les  fujets  de  débauche* 
La  plupart  des  Chanfons  de  Fer» 
rand^  recueillies  in«8*.  ont  été  mi* 
fes  fur  les  airs  de  clavecin  de  la 
compofition  du  célèbre  Conperin. 

V.  FERRAND,  (  Jacqucs-Phi- 
Uppe  )  pcinue  François ,  fils  d'un 
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,  kkgUmonafiiquty  inférée  par  Hàtfle' 
Mtus  dans  Ton  Codex  Regidarum, 

FERREIU,  X  J^an  )  Erpagnol , 
entreprit ,  par^rdre  du  cardinal 
Ximencs  ,  un  Traité  cùmplu  d'Agri^ 
culture.  Il  ramafia  dans  Ton  ouvra- 
ge ,tout  ce  que  les  anciens  6c  les 
lAoderncs  avoient  écrit  d'impor* 
tant  fur  ce  premier  art  du  genre 
humain.  Il  y  joignit  fes  obferva- 
rions  particulières  ,  fruits  d*une 
longue  expérience.  Nous  avons  de 
meilleurs  livres  fur  cette  matière  ; 
mais  celui-ci  a  été  très-utile  dans 
fi>n  tems. 

FERRERAS  »  (  Don<  Jean  de  ) 
naquit* en  1652  ,  à  Labaneza  en 
E^agne.  Après  avoir  fett  fes  étu- 
des avec  beaucoup  de  fuccès  dans 
runiverfité  de  Salamanque,  il  ob- 
tint au  concours  la  cure  de  S.  Jac- 
oues  de  Talavera ,  dans  le  diocèfe 
de  Tolède.  11  fut  transféré  enfuite 
à  celle  de  S.  Pierre  de  Madrid  par 
fon  confefleur.  Ferreras  ttiuÙL  quel- 
que tems  après  deux  évéchés  con- 
fidérables  ,  malgré  les  inftances 
que  lui  fit  la  cour  de  les  accepter. 
L'académie  de  Madrid  le  choi£t , 
Tannée  même  de  fa  fondation ,  en 
17 13  a  pour  un  de  (es  membres. 
Le  roi ,  en  confirmant  un  choix 
applaudi  par  tous  les  gens  de  let- 
tres ,  l'honora  de  la  charge  de  garde 
ée  fabibliothèque.F«f7«raj  fitt  très- 
utile  à  Tacadémie  naiflante  ,  par 
fes  lumières.  Il  lui  fervit  fur-tout 
beaucoup  pour  la  compofition  du 
DiBtonnaire  Efpagnol  ^  entrepris  & 
publié  par  cette  illu^  compagnie 
en  1739 ,  en  6  vol.  in-fol.  foreras 
étoit  mort  4  ans  auparavant ,  en 
173$.  On  a  de  ce  fçavant  Efjpa- 
gnol  plufieurs  Ouvrages  de  théo- 
logie ,  de  philoiophie  ,  de  belles- 
lettres  &  d'hiftotre.  Le  plus  con- 
fidérable  &  le  plus  connu  efl  fon 
Hifioire  d'Efpagne^\éçtite  en  fa  lan- 
gue :  elle  a  été  traduite  en  fran- 
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çoU  par  M.  ^HermUly^  tùvùh  i^' 
4'.  ï^ris,  1751. 

FERRET^ott  Ferr£Tx  «  (Emile  ) 
né  à  Caftel- Franco  dans  le  Bolo- 
nois  en  1489 ,  fecrétaire  du  pape 
Léon  X ,  enfuite  confeiller  au  par- 
lement de  Paris  ,  mourut  à  Avi- 
gnon en  15  5 1.  U  cultiva  les  Mufes 
dans  le  tumulte  de  la  cour.  C'é* 
toit  un  homme  modefte  ^  modéré  , 
libéral ,  dont  tout  le  plaifir  étoit 
de  jouer  du  luth  &  de  fe  prome- 
ner. Il  fit  mettre  au-deffus  de  la 
chaire  de  jurifpnidenced'Avignon* 
qu*il  fit  faire  à  fes  dépens  ,  cette 
infcription  :  Peritum  omo  ,  imperi» 
tum  dedeeor<h  On  a  de  lui  Opéra  Jw^ 
ridicay  1598,  in-4*. 
'  FERRETI,  poëte  &  lûftoriea 
de  Vicence  ,  dans  le  xiv*  ^iclt  « 
fut  un  de  ceux  qui  chafifiérent  la 
barbarie  répandue  en  Europe  & 
qui  firent  ren^tre  le  bon  goût.  Par^ 
mi  les  prodnâions  de  ce  fçavant 
en  profe  &  en  vers  «  il  y  a  une 
Hifioire  de  fon  tems  en  7  livres  «  de- 
puis xifojufqu'ea  13x8:  elle  eft 
curieufe.  Muratari  Ta  publiée  dans 
le  IX*  tome  des  Ecrivains  de  THif- 
toire  d'Italie.  On  a  encore  de  lui 
un  Poime  latin  fur  les  beaux-fiiits  de 
Can  de  VEfcaU. 

FERRI ,  (  Paul  )  minifire  Protef- 
tant  à  Mea  fa  patrie ,  naquit  ea 
X591,  &  mourut  de  la  pierre  en 
1669.  On  lui  en  trouva  plus  de 
80  dans  la  vefiîe.  Ferri  étoit  con- 
nu de  ion  tems  par  fes  écrits  & 
par  {es  fermons  i  à  préfent  il  ne 
Pefi  plus  que  par  la  réfutation  que 
fit  Bojfuu^àe  fon  Catéchifme^  pu- 
blié eni654 ,  in-i  1.  Ceft  par  cette 
réponfe  que  ce  prélat  fit  fon  en- 
trée dans  la  république  des  lettres* 
Ferri  aimoit  la  paix  >  quoique  mi- 
niflre  &  controverfifte. 

FERRI ,  (  Ciro  )  Voye^  Ciro- 
Fkrri  . . .  Voyei  auffi  Frrry. 

I.  FERRIËR ,  (  Armand  du  )  pre- 
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ftffeur  eB  droit  à  Touloufe  ta  pa- 
trie ,  eafttite  préfident  aux  enquê- 
tas à  Paris,  à  maître  des  requê- 
tes ,  fut  choiâ  pour  fe  trouver  en 
qualité  d'amb^ffadeur  au  concile 
de  Trente.  II  y  foutint  les  inté* 
rets  de  la  France  avec  une  fer- 
meté &  une  vivacité  qui  déplurent 
aux  prélats  Italiens.  Pour  calmer 
leurrefientiment,  on  envoya  /V- 
fUr  ambaââdeur  à  Venife.  Il  y 
connut  Fra-Paolo  y  &  lui  fournit 
des  Mémoires  pour  fon  Hijloire  du 
Concile  de  Trente,  Ferritr  mourut 
garde  des  fcaauz  du  roi  de  Na- 
varre, depuis  Henri  IF,  en  1585  , 
igé  de  79  ans ,  laiffant  quelques 
ouvrages.  U  fit  profeffion  du  Cal- 
Tinifine  dans  fes  dernières  années, 

IL  FERRIER,  (Jean)  né  à 
Rhodes  en  16 19  ,  entra  che*  les 
Jcfuites,  y  profcfla,  &  futenfui- 
te  confefleur  de  Louû  XI K  II 
mourut  en  1674,  laiffant  un  Traué 
fiwU Science  moyenne^  &  des  Ecrits 
contre  les  difciples  de  Janfinius 
qu*il  n'aimoit  pas  »  &  qui  ne  l'ai- 
iboient  pas  davantage. 

m.  FERRIER,  (Jérémîe)  mi- 
niftre  Proceftant ,  ^  profeffeur  en 
théologie  à  Nimes  ,  embrafTa  la 
tefi^km  Catholique  ,  &  devint 
confciUcr  d^état.  Il  mourut  Tan 
1626.  On  lui  attribue^  Catholique 
éEuu,  1615  ,  in-S*»  2  c'eft  une  ré* 
pon^e  aux  calomnies  que  les  par- 
tiûns  de  FEfpagne  répandoient 
contre  la  France.  Il  eft  encore  au- 
teur d'uD  Trniti  de  VAntt'Chrifi  &> 
defts  marques ,  in-fol.  Paris,  161 5. 
Sa  fiUe  fîit  mariée  au  fameux  lieu- 
tenant-<riminel  Tardieu^  qui  fut 
aûkiBtté  avec  elle  par  des  voleurs, 
en  1664.  Son  gendre  &  fa  fille 
étoient  connus  par  Tavarice  la 
plus  fordide. 

ly.  FERRIER  ,(  Louis  )  datif 
d^Avignon  ,  poète   François ,  fut 


mîsi  fviquî^tîon  de  cette  VÎJI4 
pour  cette  maxime: 

LAmout  pour  les  mortels  êjt  U  fou^ 
vêrain  bietté 

Ce  vers  fc  trouvé  dans  fes  Pré-»' 
etptu  galons  \  Poëme  qui  Courut 
manufcrit  avant  qu'il  le  publiât  à 
Çaris  en  167? ,  in^ia.  Am«r ayant 
été  abfous  pat  le  faini-Oflkcè  la 
prière  de  fes  amis,  fe  retira  à  Pa* 
m  ,  U  devint  précepteur  des  îi\$ 
du  duc  de  St-Aignan.  Il  mourut  eil 
1711  *  à  69  ans ,  en  Normandie ,  où 
ilavoit  acheté  la  terre  delaMar* 
tmiére.  Outre  Ces  Priaptts  galon*  g 
on  a  éjJuï  d'autres  morceaux,  qui 
neraatifkent  ni  d'efprit ,  ni  de  na« 
turelj  mais  fa  verfification  eft  foi« 
ble ,  &  /on  ftyie  Incorrea.  Cet 
défauts    fe  font  fentir  fur  *touc 
dans  (es  tragédies  d'Anne  de  Bn^ 
tagne,  d'Adrofie  &  de  Monteruméé 
Elles  furent  toutes  les  trois  rc» 
préfentécs,  &  la  V  fc  joue  en« 
cote  quelquefois.  La  dernière  pié» 
ce  débutoit  d'une  manière  trop  gU 
gantefquc ,  pour  pouvoir  fe  foute» 
nir  fur  ce  ton.  L'on  voyoit  d'abord 
un  palais  d*un  goût  barbare,  dans  le 
fond  duquel  étoient  des  efclarei 
armés  de  flèches.  Le  prince  Amé« 
ricain  ,  tout  couvert  d'of  &  de 
diamans,  étoît  affis  fur  fon  trd* 
ne ,  &  adrcfloit  à  S  Caciques  pro(W 
ternes  à  fes  pieds  ces  2  vers ,  rap* 
portés  par  M.  de  K.. 

Lerei-n'ous  :  votre  Rm  vous  permet  aw 

jourd'hui 
Et  de  l'enyifogtr  &  déparier  à  lui^ 

Cette  pompeufe  ouverture  de  fcè- 
ne  fut  tout  ce  qui  frappa  dans  la 
pièce. 

FERRIER,  ro>«  ViNCENT- 
Ferrier  (Saint). 

FERRIERE,  (Claude  de)  doc- 
teur en  droit  de  l'univerûtè  de 
Dij 
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Paris  fa  patrie ,  nàqviit  en  xé^ç* 
Il  profefla  la  jurisprudence  à  Paris, 
puis  à  Reims ,  où  il  mourut  en  171 5 
à  77  ans.  Ses  ouvrages  font  efti- 
,  mes ,  quoiquHl  ait  compofé  la  plu- 
part pour  fubvenir  aux  befoins 
preiTans  d'une  famille  nombreufe. 
11  enrichit  les  libraires  *,  mais  ils 
ne  Tenrichirent  point.  Les  hono- 
raires de  Tes  livres  fuffifoient  à 
graad'peine  pour  le  dédommager 
4u  tenis  qu'il  racrifioit  à  leur  com- 
position ,  quoiqu'on  ne  puifle  pas 
Taccufer  d'avoir  poufle  ce  facrifi* 
ce  trop  loin.  Les  principaux  font  : 
L  La  Jurifprudence  du  Code^  1684, 
en  2  vol.  in-4''.  I L  —  du  Digefie  , 
1688  »  1  vol.  in-4*.  m.  — ^s  No- 
velles^  1688,  1  vol.in-4^V.  La 
ScUnec  des  Notaires  y  1771  ,  2  vol. 
in  -  4%  V.  Le  droit  de  P^ronage , 
16S6,  in* 4*.  VL  Inftitution  Coutw 
miircy  3  vol.  in- II.  VIL  Introduc- 
tion à  la  Pratique ,  1758 ,  2  vol.  in- 
12.  VIII.  Des  Commentaires  fur  la 
Coutume  de  Paris,  2  vol.  in-12. 
IX.  Un  Traité  des  Fiefs  ^  1680,  in- 
4".  X.  Le  Recueil  des  Commentateurs 
de  la  Coutume  de  Paris ,  1714 ,  en  4 
vol.  in-foU  Le  DiH,  de  Droit  ;i77h 
a  vol.  in-4*.  eft  de  Claude-Jojeph 
fon  fils ,  qui  a  été  doyen  des  pro- 
feifeurs  en  droit  dans  Tuniverfité 
de  Paris.  Si'  le  père  ne  parvint  pas 
à  la  fortune ,  ce  n'eft  pas  qu'il  n*eût 
reçu  de  la  nature  les  dons  de  la 
iSgure  &  de  fefprit  ;  mais  ilsétoient 
déparés  par  une  hauteur  incom- 
mode, par  une  prévention  outrée 
^our  fes  fen'ttmens  ,  &  par  la  ma- 
nie de  critiquer  ceux  des  autres. 

FERRON,  (Arnauld  du)  con- 
fciîler  au  parlement  de  Bordeaux , 
iâ  patrie ,  eft  auteur  d*u'ne  Continua- 
tion en  latin  de  VHiftoire  de  Paul- 
Emile  \  de  fçavantes  Obfirvations 
ûxr  les  loix ,  &  d'autres  ouvrages 
qui  lui  ont  aiTûré  le  furnom  d^At- 
iUus ,  que  lui  d^noa  Scaliger,  U 
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(ut  employé  dans  les  grandes  af^ 
faires ,  &  mourut  en  1563 ,  à  4S 
ans.  Sa  Continuation  de  Patâ-Emi" 
le ,  imprimée  à  Paris  chez  Vafcofan^ 
X  5  n  #  in-8* ,  eft  ample  ,  fans  être 
trop  longue.  Elle  Vétend^  depuis 
le  mariage  de  Charles  K/// jufqu'au 
règne  de  François  /.  Les  anecdo- 
tes qu'il  rapporte  font  curieufes  , 
&  fes  détails  fort  exaôs.  Son  pè- 
re étoit  aufli  confeiller  au  parl^ 
ment. 

FERRY  ,  (  Jean  -  baptifte  )  prê- 
tre ,  de  la  fociété  littéraire-militai- 
re,  né  à  Befançon  ,.Âiort  au  mois 
d'Avril  1756 ,  âgé  de  plus  dé  60 
ans ,  étoit  chanoine-pfébendîer  de 
réglife  de  Ste  Madeleine  en  «ette 
ville.  On  a  de  lui  pluûeurs  Livret 
d'EgUfe  à  l'ufage  du  diocèfe  de 
BeUnçon.  Voye^  Ferri. 

FERTÉ,  (Henri  de  Scne^crre, 
dit  le  Maréchal  de  la)  donna  des 
preuves  de  {on  courage  au  fiége 
de  la  Rochelle ,  à  l'attaque  du  Pas- 
de-Suze ,  au  fecours  de  CafaI ,  à 
la  prife  deMoyenvic,  à  celle  de 
Trêves,  &  à  la  bataille  d'Avefnes. 
Il  n'étoit  alors  que  colonel  *,  il  fut 
fait  maréchal-de-camp  fur  la  brè- 
che deHefdin,  pour  avoir  défait 
le  fecours  que  les  ennemis  vou- 
loient  y  jetter.  U  fe  iignala  à  la 
bataille  de  Rocroi ,  de  fur-tout  à 
celle  de  Lens.  U  défit  le  duc  de 
Lorraine ,  &  lui  tua  près  de  .2000 
hommes  au  combat  de  S.  Nicolas 
en  1650.  Devenu  maréchal  de  Fran- 
ce le  5  Janvier  165 1 ,  il  fauvaNan- 
ct  peu  après ,  &  prit  la  même  an- 
née Chafté ,  Mireconrt  &  Vau- 
drevange.  Sa  valeur  &  fon  expé-' 
rience  éclatèrent  encore  en  165  3  » 
1655,  — 57  &—j8.  Il  prit  dans  ces 
deux  dernières  années  Montmidi  & 
Gravelines.  Le  maréchal  de  la  Fcr> 
/^mourut  en  x68i,  i  82  ans,  che* 
vali^r  des  ordres  du  roi.  Sa  fem- 
me I  Madeleine  d^Angetmu  »  morte 
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en  1714  à  Sf  ans,  a  donné  lieu  è 
un  petit  Roman  qui  porte  fon  nonii 
<&  c{ui  fe  trouve  avec  ceux  de* 
Suffy,  Son  fils,  Henri' François  , 
^pc  de  la  Ferté  ,  mort  en  1703 , 
ji*a  pas  laifTé  de  poftérité  mafctt- 
line.  Le  maréchal  de  &i  Ferté  étoit 
on  honune  vain  &  préfomp^eux. 
Il  ne  pouvoit  foufEcir  les  fuccès  de 
Tmremu ,  qu*sl  étoit  incapable  d'é- 
galer y  quoiqull  eût  d'ailleurs  du 
mérite.  Malgré  la  violence  de  Ton 
Immenr ,  il ,  étoit  fort  emprefTé  à 
ftiie  ia  cour*  &  ce  fut  en  partie 
<e  q%à  contribua  à  relever   aux 


F£RTÊ-Imbaut^  (  le  maréchal 
de  la  )  Foytf^  Estampes  «  n"*.  m. 

FERVâQUES ,  r.  HAtJTEMBR. 

FERUS,  Fby^ Sauvage. 

L  YESTUS  ,  (  Pompems'SeJtttts) 
célèbre  grammairien  ,  abrégea  le 
traité  de  Varius  Flaccus ,  De  verh»* 
nm figuifeatioiu.  Cet  abrégé, très- 
vàiit  Suivant  Scaliger ,  a  été  don- 
né au  publie  par  DacUr^  ad  ufian 
Deipkini ,  à  Paris  1681 ,  in-4%  & 
Jbodfterdam  16^,  in-4^.Qette  dern. 
éditîoii  ne  vaut  pas  celle  de  Paris. 

IL  FESTUS ,  (  Porciui  )  procon- 
ful  &  gouverneur  de  Judée  vers 
Tan  61  de  J.  C. ,  fit  citer  St.  Paul 
à  fon  tribunal ,  lorfqu'il  étoit  à 
Céfarée.  Cet  apôtre  mnt appelle 
a  ûl/àr ,  Fefitts  le  lui  renvoya  ; 
ii*oûnt  pas  le  condamner,  quoi- 
qu'il eût  déjà  reçu  une  fomme 
d'argent  poux  n'ètrje  pas  favorable 
àl5<.  PomL 

FETI ,  (  Dominique)  peintre 
Romain,,  difciple  de  Civoli ,  for- 
ma ion  goût  /ur  los  ouvrages  de 
Juies  RaoÊoia.  U  allia  une  grande 
manière  8c  un  coloris  vigoureux , 
à  une  penfée  fine ,  à  une  expref- 
fion  vive,  &  à  une  touche  fpiri- 
tuelle  &|  piquante*  J  Le  cardinal 
ferdinaadjioai^iu,  depuis  doc 
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de  Maotoue  ,  l'employa  à  orner 
fon  palais,  &  lui  auroît  fait  un 
fort  heureux  ,  fi  la  débauche  ne 
Teût  enlevé  en  1624,  à  35  ans. 
Les  défilas  de  ce  peintre  font  d'un 
grand  goût,  &  très-rares.  11  laifik 
une  fœur  qui  fe  fit  reltgieufe. 
Elle  peignoit  fort  bien.  Le  cou- 
vent où  elle  entra  fut  orné  de  fes 
tableaux  ;  elle  en  fit  aufii  pour  les 
autres  maifons  religieuses -de  Man* 
toue. 

FEU,  (François)  do£(eur  de 
Sorbonne  ,  naquit  à  Mafiiac  eh 
Auvergne  Fan  1633.  Il  fut  grand - 
vicaire  de  Rouen ,  fous  M.  Colbert^ 
puis  curé  de  S.  Gervais  à  Paris  en 
16S6  :  dans  ces  deux  places  il  fe 
fit  généralement  eftimer  des  grands 
.&  des  petits.  Il  mourut  le  16  Dé- 
cembre 1699  ,  à  66  ans.  On  a  dte 
Iiii  les  2  prera;  vql.  (in-4%  1692  de 
u69$  )  d'un  Cùurs  de  ThéologU ,  qu'il 
n'eut  pas  le  tems  d'achever. 

FÉU^ARIXEIJT,  (François^) 
Cordelier,  né  à  Coutance  eni54i« 
doûeur  de  Sorbonne  en  15  76 ,  étoit 
un  ligueur  furieux.  Il  déclama  en 
chaire  contre  Henri  111  &  Henri 
IF.  Son  zèle  contre  les  novateurs 
tenoit  beaucoup  de  l'emportement* 
U  mourut  en  i6io  à  Bayeux ,  & 
non  à  Paris,  comme  dit  BayU\  laif- 
iant ,  L  Des  Traités  de  controverfe , 
pleins  de  bile  &  de  turlupinades. 
IL  Des  Commentaires  fur  plufieurs 
livres  de  la. Bible.  III.  Des  Edi- 
tion* de  quelques  Ouvrages  des 
Pères  &  des  Scholafiiques.  Feu-ar- 
dent  prit  des  fenûmens  modérés 
fur  la  ûtt  de  fes  jours  *,  6c  il  fut 
auiG  ardent  À  la  eoaccrde  (  dit  l'fi- 
tcile  )  qu*il  tavoit  été  à  la  difcorde* 

F£yERSHAM,(Louis  de  Duras» 
comte  de  )  chevaJier  de  Tordre  de 
la  Jarretière ,  commandoit  l'armée 
de  Jacques  11.^  lorfque  le  prince- 
d^Orangt.  fit  fa  descente  en  Anglc- 
tcrte  y  Tan  x68S.  Le  comte  ,  «baxk- 
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donné  de  fon  armée,  licentîa  tt  peu 
de  foMats  qui  lui  étoient  reflés>t« 
tachés.  Ce  fut  le  motif  dont  fefer- 
vit  le  prince  d* Orange^  pour  faire 
mettre  en  prifon  ce  fidèle  fervi* 
teur,  prétendant  qu*il  n*avoit  pu 
licentier  une  armée  royale ,  fans 
fa  permiffion.  Il  obtint  pourtant 
Al  liberté  dans  la  fuite ,  &  mourut 
â  Londres,  à  l'âge  de  71  ans,  en 
^709 ,  avec  une  grande  réputation 
de  bravoure. 

FEUILLADE  ,  Voyei  AuBUS- 
$ov ,  n\  II. 

FEUILLÉE  ,  (Louis  )  Minime , 
aflbcié  de  Tacadéroie  des  fciences, 
J>otaniile  du  roi,  naquit  à  Mane  en 
Provence  Tan  1660.  U  entreprit , 
par  ordre  de  Louis  XIF,  plnûeurs 
voyages  dans  les  différentes  paxN- 
ties  du  monde.  U  fit  donneur  au 
choix  du  mona|que.  Ce  prince  le 
gratifia  d*un'e  peniion  ,  6c  lui  fit 
Confhuire  un  obfervatoire  à  Mar- 
feille.  Le  Père  FeuilUe ,  ufé  par  les 
fatigues  de  fes  CQurfes  fçavantes , 
mourut  dans  cette  ville  en  1731. 
Un  air  modefle  &  iimple  relevoit 
beaucoup  le  mérite  de  fes  connoif* 
fances.  On  a  de  lui  un  Journal  des 
Ohfervations  Phyfiques ,  Mathémati- 
"ques  &  Botamqms^  feites  fur  les 
côtes  de  T Amérique  Méridionale 
l$c  à  la  Nouvelle-Efpagne  ;  Paris , 
1714  &  ^7\U  i  vol.  in-4*.  Ce 
Journal,  écrit  durement,  mais  auf- 
û  exaft  que  curieux ,  peut  fervir 
dç  modèle  aux  voyageur^,  &  de 
(lambeau  à  ceux  qui  navigent  en 
Amérique.  Au  retour  de  la  Mer 
du  Sud ,  le  Père  FcuiiUô  préfenta 
au  roi  un  grand  Volume  in-folio  « 
■oùil  avoit  dei&né  d'après  nature 
tout  ce  que  ce  vafte  pays  contient 
de  plus  curieux.  Cet  ouvrage  în- 
téreflant  efl  en  original  dans  la 
b^iliothèque  du  roi,  de  même  que 
)Q  Journal  de  fon  voyage  aux  Cana' 

r^f  1  p<W  la  fixation  du  premier 
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Méridien  ;  à  la  fin  ,  il  a  ^oûté 
THifloire  abrégée  de  ces  lues. 
'  FEUILLET ,  (  Nicolas  )  chanoi- 
ne de  St  -  Cloud  près  de  Paris  , 
prédicateur  apoilolique  &  d*un« 
morale  rigide  )ufqu*à  la  févérité, 
mourut  à  Paris  en  1693  ,  ^S^  ^^ 
71  ans.  On  a  de  lui ,  (  tn-12 ,  1702  ) 
VHifloire  de  la  Convtrfion  de  Chameau^ 
coufin-germain  de  Caumartin  con* 
feiller  d'état.  FeuilUe  en  avoit  été 
le  principal  inilrument.  Cette  Hif« 
toire  édifiante ,  &  réimprimée  plu- 
fieurs  fois ,  tû  très-répàndue.  On  a 
encore  de  lui  des  Lettres ,  qui  pei- 
gnent les  fentimens  de  religion 
dont  il  étoit  pénétré;  8e  une  Orai^ 
fon  funèbre  éc  Henriette  d*Angleter« 
re,ducheffe  d*Orléans. 

FEUQUIERES,  KoyciVAS. 

I.  FEVRE ,  (  Jean  le)  avocat  en 
parlement ,  &  rapporteur-référen- 
daire en  chancellerie ,  fous  Charles 
f^roi  de  France,  eA  auteur  d*un 
poëme  moral ,  intitulé  :  Le  Refpit  dç 
la  Mort ,  1 5  3  3  ,  in  -  8* ,  gothique. 
Il  y  en  a  encore  une  édition  de 
Paris,  1506,  in-4'- 

IL  FÇVRE,  (Raoul  le)  cha- 
pelain de  Philippe  duc  de  Bourgo- 
gne en  1364,  eft  auteur  du  Recueil 
dis  Hi foires  Troiennes^  afTez  rare  , 
des  édirions  du  xv*  fiécle,  in-foL 
Celles  du  XVI* ,  quoiqu'auffi  bon^ 
nés,  ne  font  pas  recherchées. 

III.  FEVRE ,  (  Jacques  Fahri ,  oit 
le  )  furnommé  à'Etaples  {Stapidenm 
fis)da  lieu  de  fa  naiîfrance  au  dio- 
cète  d'Amiens ,  vint  au  monde  vei% 
l'an  1455.  U  fit  fea  études  dans 
]*univerfito  de  Paris,  &  y  profef- 
fa  enfuitei  les  belles-lettres  8c  la 
philofophie.  C*étoit  encore  le  rè- 
gne de  la  plus  barbare  fcholaftit 
que.  Le  Févre  fçut  s'élever  au-def- 
fus  des  chicanes  de  l'école.  U  fut 
un  des  premiers  qui  infpirérent  le 
goût  des  études  folides ,  8t  en  par^ 
;iculier  de  ceU^  d«4  kui^uçs  iQ9« 
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f6s.  GutUèumê  Brifùnmt  ^  evlque 
de  Meaux,  le  dioifit  pour  ion 
fprand-vicaire  en  1513  ;  ce  prélat 
ayant  été  acadé  de  Êivorifer  les 
novateurs ,  U  Fêvn  fut  Mi%é  de 
te  qmtter^  pour  n'être  point  la  vie- 
-ôae  de  Viajoûe  pcri^ution  qu*on 
hà  avott  fttfcitée.  Il  fe  reôra  à 
^tarasboivg ,  &  de->là  à  Paris^  où  il 
fbe  nommé  précepteur  du  3*  fils 
de  François  L  La  reine  MMrguerite^ 
foeur  de  ce  prince ,  mena  U  Fcrte 
âNérac  en  1530  :  c*eft-]à  que  cet 
tialnie  homme  finit  fes  jours  en 
1537-  Les  prtncipetix  fruits  des 
■ireilles  de  ce  fçavant ,  font  :  I.  Un 
Trgk/  dm  trois  Maddtùus.  'II.  Un 
-PfiaatUr  en  5  colonnes»  Paris,  in«f. 
T  509.,  arec  des  notes  peu  eftimées. 
111.  Des  Comment,  fur  les  Pfeaumes, 
ixÊT  TEcdéfiaûe ,  fiir  les  Evangiles, 
ior  St.  Pétd  Y  &c.  fçavants ,  mais 
mal  i&gérés  6c  mal  écrits.  IV.  Ago- 
nés  Aîartyrum  menfis  Jamutriiy  in*tol. 
<  j&r  loco  &  amto,  )  mais  ducom* 
jMaeement  du  xvi*  fiéde.  Y.  Une 
Vsrfom.  fianfoife  de  toute  U  Bible , 
impriniée  à  Anvers  en  1530,  -«34, 
—41 ,  in-foL  6c  en  172S ,  en  4  vol. 
ia-8*.  L'édition  de  1^4*  i^^vue 
par  des  doâeurs  de  Louvain,  eft 
la  phu  correâe ,  la  plus  exaûe  & 
la  ^us  me ,  parce  qu'elle  fut 
Supprimée.  Cette  tiaduâion,  fon 
^nàmenc  fur  la  monogamie  de  Ste 
jUne  ,  &  fa  di^inâion  des  Trois 
'Marks,  foulevérent  beaucoup  de 
doâeurs  contre  h  Fivte  j  ce  qui 
robUgea  de  fe  contredire  dans  le 
tiatié  De  dupHei  &  vniem  Mégdalê- 
M,  in*4*,  pour  prouver  qu'on 
^ttvott  fotttenir  qu'il  y  en  avott 
deux,  ou  une  feule.  A  force  de 
varier  &  de  tourner  cette  quef- 
tion ,  il  Va  fi  bien  embrouillée  , 
^'on  ne  £pdc  point  ce  qu'il  en 
peaMt.  On  le  perfécuta  vivement 
«lors  pour  des  chofes ,  qui  à  pré- 
feu«e  fooieiictiifiuasiiBafiuioiu 


FEV  XK 

rSYRË  (  Louis  le  ),  Voye^ 
Crantereav. 

IV.  FEVRE,  (Gui  le)  fieurde 
la  Boderie ,  né  dans  la  terre  de  la 
•Boderie  en  bafi!e  -  Normandie  Tan 
1^41  ,  fçavant  dans  les  langues 
Orientales ,  eut  beaucoup  de  part 
à  la  £imeuft  Polyglotte  d'Anvers , 
confiée  aux  foins  ^ Arias  Monta-- 
nus.  Si  on  le  croit,  celui  -d  n'y 
contribua  pas  autant  qu'on  le  pen- 
fe  communément.  Le  FIvre  pafifa 
avec  un  de  {t%  frères  à  Anvers  « 
pour  l'exécution  de  ce  grand  ou- 
vrage. U  y  travailla  longTtems  6c 
revint  en  France ,  apportant  pour 
tout  fruit  de  fes  travaux,  beau- 
coup de  Êsitigues  6c  quelque  peu  de 
réputation.  A  fon  retour ,  il  fut 
fecrétaire  du  duc  ^AUnçon ,  frère 
du  roi  Henri  JI2  i  fut  mal  payé 
comme  à  Anvers ,  6c  alla  mourir  à 
'la  Boderie  en  1598.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  en  vers  6c  ea 
profb.  11  mêloit  aux  épines  de  l'é- 
tude des  lances,  les  fleurs  de  la 
.poëfie.  Il  eut  de  fon  tems  une  af- 
-fez  grande  réputation  dans  ce  der« 
•nier  genre  v  mais  à  l'exception  de 
quelques  pièces ,  où  Ton  trouve 
une  ccnaîne  naïveté  ,  qui  plait 
malgré  la  barbarie  du  langage ,  tout 
ce  qui  nous  refte  de  lui  eft  du 
plus  mauvais  goût  ;  fiyle  empoulé» 
phrafès  inintelligibles,  comparai* 
fons  forcées  ,  expreiEons  bafies  ^ 
allufions  puériles ,.  ieux  de  mots  ri- 
dicules, plaifanteries  froides*  On 
peut  coofuker  le  P.  Nieeron^  (M/- 
moires ,  tome  58*  )  qui  donne  le 
catalogue  de  fes  en&uyeufes  pro» 
duâions. 

^  y.  FEVRE  delà  Boderie,  (An- 
*tôine  le)  frère  du  précédent,  fut 
employé  par  jfienri  IV  &  par  Lotus, 
XIII  dans  des  affaires  importan-- 
tes.  n  eut  la  qualité  d'ambaifa-^ 
deur  à  Rome ,  dan&  les  Pays-Bas  6c 
fa  A0glet«cre»  Jacques  /   lui  4^ 

Diaç  , 
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préfent  d*im  baifia  de  vermeil  en- 
richi de  pierreries,  avec  ces  mots: 
Jacques  ,  Roi  dt  la  Grande-'Brua'' 
g/u ,  À  Antoine  de  la  BotUrie»  Le 
prince  de  Galles  lui  donna  un  dia- 
mant d'un  grand  prix  \  &  les  fei- 
gneurs  d'Angleterre  ajoutèrent  à 
tous.ces  préiens,  i5ohaqucnées, 
^e  la  Bodtrit  didribuq  à  Ton  re- 
tour à  fes  amis.  Il  n*en  réferva 
qu'une  feule  ,  que  Henri  IV  lui 
demanda.  Il  n*efi  pas  jufte  >  lui  dit 
ce  bon  prince  ^  que  je  fois  h  feul 
àt  vos  amis  ,  qui  nais  point  de  part 
à  vos  libéralités.  La  Boderie  6it  très- 
Utile  à  ce  monarque,  fur -tout 
dans  l'affaire  du  maréchal  dtBiron^ 
<lont  il  découvrit  les  intelligences 
à  Bruxelles.  Il  mourut  en  1615 ,  à 
60  ans.  Il  avoit  époufé  la  fœur 
du  marquis  de  Feuquiéres ,  gouver- 
neur de  Verdun,  dont  il  eut  deux 
£Ues  :  Tune  mourut  fort  jeune ,  & 
Tautre  épouùi  M.  Arnaud  ttAndilU 
en  1613  ,  auquel  elle  apporta  la 
terre  de  Pomponne!  On  a  de  lui 
un  Traité  de  la  Nobleffe ,  traduit  de 
l'Italien  de  Jean  -  Bapt,  Nenna ,  im- 
primé en  X583 ,  in-S*".  On  a  pu- 
blié  en  1749  fes  Lettres  &  fesiW- 
goeiations^  5  v.  iU'ii.  Il  pafleauffi 
pour  l'un  des  auteurs  du  CathoUcon, 
VI.  FEVRE  ,  (Nicolas  le  )  né 
â  Paris  en  1544 ,  fe  creva  un  œil 
en  titillant  une  plume.  Cet  acci- 
dent n'interrompit  point  fes  étu- 
des. Il  commença  celle  du  droit 
à  Touloufe.  Nicolas  avoit  dès-lors 
le  goût  de  l'antiquité;  il  entreprit 
le  voyage  de  Rome  pour  fe  per- 
feûionner.  De  retour  en  France , 
il  fe  livra  aux  douceurs  de  l'étu- 
de ,  tandis  que  la  plupart  des  gens 
de  lettres  de  Paris,  Âirieux  com- 
me le  vulgaire,  s'abândonnoient  à 
tous  les  emportemens  du£smatifme. 
Jlenri  IV,  étant  enfin  paifible  pof- 
feiféur  de  fa  couronne,  choifit  le 
Jhn  pour  précepteur  du  jpriaoe 
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de  Cohdés  &  après  la  mort  dec# 
grand  roi ,  la  reine  lui  confia  l'é- 
ducation de  Louis  XIII,  Il  mou- 
rut 16  mois  après,  en  161 2, à  69 
ans.  Quoique  le.  FÎvre  eût  travail- 
lé toute  fa  vie ,  il  n'ambitionnoic 
point  le  titre  d'auteur ,  ou  peut»* 
étreil  craignoit  les  écueils  de  cette 
profeifion.  Ses  Opufcules  furent  pu- 
bliés à  Paris  en  1614 ,  in-4''  «  par 
le  Bègue,  On  y  apperçoit  un  cri- 
tique exaâ,  fans  être  trop  hardi i 
judicieux  dans  fes  conjeâures ,  & 
jufte  dans  fes  raifonnemens.  Son 
ftyle  eft  pur  ,  net  &  concis.  Si 
îes  talens  le  fijrent  eftimer,  fon  ca« 
raûére  ne  le  fit  pas  moini  aimer: 
il  étoit  humain  ,  doux ,  commu- 
nicatif.  Il  vécut  dans  la  retraite 
avec  la  politefie  d'un  courtiiàn, 
&  à  la  cour  avec  lafimplicité  d'ua 
folitaire. 

VU.  FEVRE  ,  (Tannegni  le) 
né  à  Caen  en  161 5  ,  fe  fit  de  bon- 
ne heure  un  nom  par  fes  fuccèt 
dans  l'étude  du  Grec  &  du  Larin. 
Le  cardinal  de  Richelieu  le  gratifia 
d*une  oenfion  de  2000  livres ,  pour 
avoir  l'infpeûion  fur  lès  ouvragée 
imprimés  au  Louvre.  Cet  illuftre 
rémunérateur  des  gens  de  lettres 
fe  propofoic  de  le  faire  principal 
d'un  collège,  (qu'il 'devoir  ériger 
fous  le  nom  de  Richelieu.  Sa  mort 
ravit  ce  nouveau  bien&itaux  fça- 
vans ,  &  à  /e  Fêvre  un  proteâeur* 
Le  Fêvre  ,  fe  voyant  fans  reffour^- 
ces ,  fe  fit  Proteftant ,  &  eut  une 
clafie  d'humanités  â  Saumur ,  qui 
affûra  fa  vie  dans  ce  monde, maif 
non  pas  fon  falut  dans  l'aucre»! 
Plus  philofophe  que  huguenot,dit 
l'auteur  du  Siècle  de  Louis  XIV ^  \k 
méprifa  ceux  de  fa  feue,  &  vécue 
parmi  eux.  Son  mérite  fut  bien- 
tôt con^.  Il  avoit  non  feulemeiU 
l'art  d'ôter  les  épines  des  études  « 
mais  encore  le  talent  d'y  répaii<* 
.dre  des  agcémeiUt  Qo  hu  «AToyi 


.Scsieimes-gens  de  toutes  les  fto» 
vinces  du  royaume  &  des  pays 
étrangers.  Les  théologiens  ,  les 
profefleurs  mêmes  fe  faifoient  un 
plaiûr  &  un  honneur  d'affiftet  a 
les  leçons.  En  1672  ,  Il  fe  prépa- 
xoit  à  quitter  Saufflur  pour  pafler 
à  Heidelberg  ,  lorfqu'une  fièvre 
continue  remporta  à  57  ans.  Le 
Fhtrc  étoit  homme  de  plaifur ,  &  il 
n*épargnoit  rien  pour  fatisfaire  Tes 
goûts.  U  fe  parfumoit  comme  un 
petit-maitre.  Il  lui  manquoit,  à  la 
vérité,  cet  air  aifé  du  grand  monde; 
snais  il  réparoit  ce  défaut  par  la 
délicatefle  de  fon  efprit.  Les  fruits 
.'de  ià  plume  font  :  L  Des  Nous 
fur  Aaacrion  ,  Lucrèce ,  Virgile ,  Hç- 
race  ,  Térence ,  Phèdre ,  Longin ,  Arif- 
tojfhane  ,  EUtn  ,  Àpoltoiore ,  Eutro» 
pCt  Aureliu»  Vidor^  Denys  d'Alexan- 
drie ,  &C.  Le  Fivre  commente  ces 
auteurs  ,  non  en  pefant  érudit  , 
.mais  en  homme  qui  connoifToit 
toutes  Us  délicateiles  des  langues , 
&  qui  en  poâédolt  Tefprit.  IL 
Deux  volumes  de  Lettres ,  1659  & 
Z66f  ,  in-V»  \ll.  Les  Vies  des  Poètes 
Grecs  y  en  ftançois  «  in- 12 ,  dont  Ja 
meilleure  édition  tû  celle  qu'en  a 
donnée  Roland  ^  à  laquelle  il  a  ajou- 
té les  remarques.  IV.  ï^ts  PoêJUs 
Grecques  &  Latines^  dignes  àes  meil- 
leurs fiécles.  Son  poëme  d'Moms  » 
&  fes  Fahles  de  Lacman ,  peuvent 
être  comparées  à  ce  que  l'antiqui- 
té nous  a  laiflé  de  plus  excellent. 
Le  Latin  de  U  Fivre  eft  pur ,  poli , 
'  .délicat,  mail  pas  ^ut-à-fait  exemt 
de  gallidûnes  i  tant  il  eft  diffici- 
le dfécrire  purement  une  langue 
mone  !  V.  Des  morceaux  de  Pla- 
ton &  dcPltaarquc^  qu'il  a  traduits 
&  accmnpagnés  de  notes.  Son  Fran- 
çois n'a  pas  les  grâces  de  fon  Latin; 
«n  voit  un  homme  de  collège  ,  qui 
fût  des  efforts  pour  prendre  le  ton 
d'un  homme  du  monde.  Il  veut 
.|p4ter  ie  fàricvx  dç  B^^ae  avec 
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Tenjouement  de  Voiture ,  8c  les  gîte 
tous  les  deux.  Son  fçavoir  n'étoit 
p^  ce  qui  le  rendoit  le  plus^eili- 
mable  ;  c'étoit  fa  probité ,  fa  fim- 
plicité,  &  fon  attachement  invio- 
lable à  fes  amis.  Dans  le  tems  que 
Pellijfon  étoit  prifonnier  d'état ,  il 
eut  le  courage  de  lui  dédier  fon 
Lucrèce,  Ojiitre  mad'  Dacier  fa  fil- 
le ,  il  eut  un  fils  ,  auteur  d'un  petit 
traité  paradoxal ,  fous  ce  titre  :  Z7s 
futilitate  Poetices ,  1697,  in- 12. 

VIII.  FEVRE ,  (  Nicolas  le  )  cé- 
lèbre chymifie  du  dernier  fiécle  » 
démonfirateur  de  chymie  au  jar- 
din royal  des  plantes  de  Paris  , 
fut  appelle  en  A^ngleterre  pour  di- 
riger un  laboratoire  de  chymie  que 
Charles  7/avoit  formé  à St- James, 
Tune  de  fes  matfons  royales.  Ce 
prince  l'accueillit  avec  diftinâion. 
On  a  de  lui  un  Chymie  théorisât 
&  pratique ,  en  2  vol.  in-8" ,  dont 
la  3'  édition  parut  en  1674.  On 
croit  que  l'auteur  mourut  peu  de 
tems  après.  Son  livre  eft  ^n  des 
premiers  où  l'on  ait  établi  des 
principes  £c  rafiemblé  les  décou- 
vertes faites  fur  la  chymie. 

IX.  FEVRE.  (Claude  le) 
peintre  ,  né  à  Fontainebleau  en 
1633,  mort  à  Londres  en  1675  ^ 
fit  les  premières  études  de  fon  art 
dans  les  galeries  &  les  falles  de 
Fontainebleau.  U  fe  mit  enfuite 
fous  la  difcipline  de  le  Sueur  0c 
de  U  Brun*  Ce  dernier  ayant  vu 
quelques  Portraits  de  fa  main ,  lui 
confeilla  de  s'appliquer  à  ce  genre 
de  peinture.  Le  Févre  acquit  en  ef- 
fet  un  talent  fûpérieur  pour  faifir 
la  refiemblance  ,  6l  le  caraâére , 
en  quelque  forte  ,  de  la  perfonne 
qu'il  repréfentoit.  Sa  touche  eft 
vraie  &  fpirituelle  ,  fon  coloris 
frais  &  piquant.  Le  roi  &  la  reine 
voulurent  être  peints  par  cet  excel- 
lent artifie  ,  qui  depuis  fut  très- 
cmployé  à  la  cou(,  Lt  Fevre  pafr 
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fa  en  Angleterre ,  &  fit  dans  ce 
royaume  plufieurs  TahUaux  ,  qui 
lui  acquirent  beaucoup  de  répu- 
tation &  de  richeiTes.  U  a  traité 
avec  fuccès  quelques  fujet^  d'hif- 
toire.  On  a  grave  d*après  ce  maî- 
tre. Il  a  lui-même  gravé  plufieurs 
portraits  à  l'eau- forte,  François  de 
Troy  a  été  fon  élève. 

X.  FEVRE  ,  '(  Roland  le  )  au- 
tre peintre,  natif  d'Anjou  ,  mort 
en  Angleterre  eh  1677  »  excella  à 
faire  des  charges. 

XI.  FEVRE,  (Jacques  le)  doc- 
teur de  Sorbonne ,  grand-vicaire 
de  Bourges  ,  né  à  Coutances  au 
milieu  du  xvil*  fiécle,  s*eft  hit 
un  nom  par  d'excellens  ouvrages 
qu'il  a  publiés  pour  la  défenfe  de 
TEglife.  Les  principaux  font  :  I.£ii- 
tretiens  d*Eudoxe  &  d*Euchariftc  fur 
VArzanifme ,  tf*  fur  VHiJtoirc  dts  Icc^ 
noclafles  du  T.  Maimhourg  Jéfuiu  ^ 
1674,  in-12:  cet  ouvrage ,  folidé- 
ment  écrit ,  fit  du  bruit  dans  fon 
tems.  U.  Motifs  invincibles  pour  con^ 
vaincre  ceux  de  la  Religion  Prétendue-' 
Réformée^l^ansi6Si^iti-i2.  TLL^on- 
.velle  Conférence  avec  un  Minifirc^  tow 
'chant  les  caufes  de  la  féparation  des 
Protejlans ,  i68y  ,  in  - 12  :  œ  livré 
eut  un  grand  fuccès.  IV.  Infime^ 
lions  pour  confirmer  les  nouveaux  Con- 
vertis dans  la  foidcVEglifcVJJAn' 
ti' Journal  des  ajfemhlées  de  Sorbonne  : 
c'eft  un  "ouvrage  plein  d'efprît  & 

•d'une fine  critique.  &c.  Cefçavaitt 
eccjéfiaftique  mounit  à  Paris  Tah 
1716, 

XII.  FEVRE',  (N.  le)  Jéfuîte 
mort  en  17JÇ ,  e(l connu  des  théo- 
logiens par  deux  ouvrages ,  où  il 
combat  les  incrédules  avec  fuccèè. 
Le  1*'  cil  fon  Traité  de  la  véritable 
Religion ,  contre  les  Athées  ,  Us  Déif- 
ies ,  &c,„tc  le  1*  eft  intitulé  :  Sayle 
gn  petit ,  ou  Anatomie  des  Ouvrages 
de  ce  Philofophe»  L'un  &  l'autre* font 
în-i2,  8c  peuvent  être  lus  avec 
fruit. 
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Xni.  FEVRE ,  (  André  !e  )  aro^ 
cat  né  à  Troycs ,  ctoit  neveu  du 
célèbre  Houdard  de  la  Motte,  Soft 
oncle  ayant  perdu  la  vue ,  Tappel-- 
la  auprès  de  lui ,  &  il  fîit  fon  lec- 
teur &  fon  Secrétaire.  Il  s*acqutt« 
ta  de  ces  deux  emplois  avec  une 
afiiduité  8t  un  zèle ,  qui  lui  mé- 
ritèrent les  éloges  de  toutes  les 
âmes  honnêtes.  U  mourut  à  Paris 
en  1768 ,  après  avoir  pafle  fes  der- 
nières années  dans,  des  infirmités 
continuelles.  Nous  avons  de  lui  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences 
de  Troy  es ,  1744  ,  in-8*;  réim^- 
més  en  175  6  ,  en  1  parties  ^  in-ii« 
Cet  ouvrage  ,  auquel  le  fçavant 
&  ingénieux  M.  GrofUy  a  eu  part» 
eft  dans  1^  goût  des  Maihanafuim 
Il  y  a  des  chofes  très-agrèsd^les  , 
&  des  recherches  cnrienfes. 

LFEVRET,( Charles)  néàSei 
mur  en  15 83,  fiit  avocat  au  par- 
lement de  Dijon  àks  l'âge  de  i^ 
ans ,  &  mourut  dans  cette  ville  ca 
1661.  On  a  de  lui  un  Traieé  de 
fAhus^  compoféàlapriérede  Louis 
U  prince  de  Condé  ,  &  dont  ht 
-meilleure  édition  eft  de  Lyon  , 
*  1736,  en  2  vol.  in-fbl:  avec  dek 
notes  du  célèbre  Gihert  &  de  Brtt* 
net  avocat. Ftfvr»  a  approfondi  cette 
matière*,  &  fon  ouvrage,néceiraire 
aux  canoniftes ,  eft  le  &uit  des  plus 
longues  recherches.  On  a  encorb 
de  lui  VHlfloirt  delafédftion  arrivée 
à  Dijon  en  t6jo  ,  in-8*.  &  d'autres 
ouvrages  en  pr6fe  &  enr vers  latins. 
*IÎ  avoit  pris  pour  devîfe  :  Confcien* 
~tia  virtuti  fatis  aniptûm  iheatrum  eJÊ^ 
'  I L  FEVRET  DE  Tc^irrETE  ^ 
(  Charles-Marie  )  arriére-petit-fils 
du  précédent,  né  à Dtion en  1710  ^ 
(ut  reçu  confeiller  au  parlement  de 
cette  ville  en  1736.  Après  s'être 
attaché  pendant  une  longue  fime 
d'années  à  rafifembler  une  nom« 
breufe  colleâion  d'ouvrages  ^  6e  de 
morceaux  tant  imprimés  que  laft^ 
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•ttofcrits  fur  rhiftotre  éé  Vntice, 
il  conçut  le  projet  de  donner  an 
pubUc  une  flouvelle  édition  de  la 
MihUothifitô  HifiùriquA  de  la  France 
du  P.  iâ  Loa§,  Ceft  par  les  aug- 
mentations confidérables  qu^ont 
produic  les  recherches  6c  les  tra- 
vaux de  M.  Fcmktc ,  que  cet  ouvra* 
ge  vraîment  important ,  &  dont 
l'utilité  peut  s'étendre  à  tant  d'ob- 
jets, après  être  forti  des  mains  de 
.Ion  premier  auteur  en  un  feul  vo- 
lume in-fol.  en  1719,  eft  devenu 
un  répertoire  immenfe  qui  fottne 
«u)o«rd*hui4  vol.  in-fol.  non  com- 
pris \t%  tables  qui  en  fourniront 
on  f*.  Ce  ms^àrat,  auffirecom- 
maiMlible  par  ies  qualités  foetales , 
que  par  fes  lumières  dans  la  iuiif'- 
prudence ,  fon  zèle  pour  fa  patne , 
&  ion  amour  pour  les  lettres ,  eft 
mort  dtreâeur  de  l'académie  de 
Dijon  en  1771  •  fans  avoir  vu  la 
fin  d'one  entreprife  qui  lui  fait 
tant  d'honneur.  M'.  Barbeau  des 
Srmyerea  ,  auquel  il  avoit  remis  tout 
ion  travail  c£ès  1764 ,  a  préiidé  à 
rédition  de  cet  ouvrage. 

I.  FEYD£AU,  (Matthieu)  né 
à  Paris  en  1^16,  doâeur  de  Sor- 
bonne,  diéologal  d'Alet,  enfuite 
de  Bean vais,  mourut  en  exil ,  à  An- 
nonâ  dans  le  Vivarès ,  en  1694 , 
â  7S  ans.  Son  attachement  au 
fpiand  Amauld  lui  avoit  occaiion- 
né  beaucoup  de  tribulations.  On 
a  de  lui:!.  Des  MédUoiions  fur  la 
frowidcnet  &Js  miférieorde  de  Dieu  > 
foos  le  nom  du  Sr  de  Preffigni  ^ 
si^ia.  II.  Le  Cat4ehi/me  de  la  Graee , 
in- 11.  &  d'autres  ouvrages. 

ILFEYDEAU  dsBrou, 
•{  Henn)  évêque  d'Amiens ,  de  la 
même  faaûUe  que  le  précédent  , 
mort  en  1706 ,  âgé  de  5  3  ans ,  fe 
figoalaparfii  charité,  par  ion  zèle 
&  fes  lumières.  On  a  de  lui:  I. 
Une  Lettre  latine  à  Innocent  XII, 
C^Htrç  Jç  i^iduj  fr€defiUmmU  du 


cardinal  Sfondrate.  II.  Une  Ordoa-' 
nonce  pour  la  jurifdiction  ies  Evlques 
&  des  Curés ,  contre  le  P.  des  îm- 
hrieux  Jéfuite.  Ill,  Une  Lettre  aU 
fujet  de  la  Lettre  à  un  Curieux  fur 
éfancien*   Tombeaux    découvert*   en 
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FIACRE,  (Saint)  étant  vcnu^ 
d'Irl^de  en  France ,  5.  Faron ,  évê-* 
que  de  Meaux ,  lui  donna  un  lieu 
iblitaire  où  il  bâtit  un  hôpital , 
dans  lequel  il  recevoit  les  paâfans 
&  les  étrangers.  Il  mourut  vers 
l'an  670. 

FICHARD ,  (  Jean  )  jurifcon- 
fuite  de  Francfort  fur  le  Mein ,  fa 
patrie,  fyndic  de  cette  ville,  y 
mourut  en  1^81 ,  à  70  ans.  11  fça- 
voit  les  langues  &  Thiftoire  du 
droit.  On  a  de  lui  :  I.  Onomafiicon 
philo/ophico-medico-/ynonymum,l  5  74^ 
in-8*.  IL  Confilium  matrimoniale^ 
1 580,  in-fol.  III.  De  cauteliSfl^jT^ 
in-fol.  IV.  Viue  virorum  qui  eru- 
ditione  claruerunt^  in-4*.  V.  Fita  /a* 
rifconfultorum  j  IJ65  ,  in-4''.  &c. 

FICHET ,  Voyei  FiscHET. 

FICIN ,  (  Marûle  )  chanoine  de 
Florence  fa  patrie ,  fçavant  dans 
les  langues  Grecque  &  Latine,  na- 
quit en  14 3 3.  Il  profefifa  la  philo- 
fophie  dans  Tuniverâté  de  Floren- 
ce. Il  eut  une  foule  de  difciples  : 
car  quoiqu'il  adoptât  les  rêveries 
de  l'aftrologie  judiciaire ,  manie  qui 
lui  étott  commune  avec  les  phi* 
lofophes  de  fon  tems  ,  il  avoit 
d'ailleurs  du  mérite.  Il  dut  à  la  li- 
béralité des  MAficû  ^  des  retraites 
agréables  auprès  de  Florence.  U  y 
paflbit  le  plus  longtems  qu'il  pou- 
voir ,  avec  des  amis  choiûs  qui  phi« 
lofophoient,  &  qui  partageoient 
avec  lui  les  charmes  de  ta  raifon 
&  de  la  folitnde.  Ficin  avoit  befoin 
de  l'air  de  la  campagne.  Son  tem- 
pérament étoit  mélancolique  ,  ih 
fanté  délicate ,  &  il  ne  la  confer- 
vott  que  par  des  attentions  prei^ 
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5[ue  itipefftitieuies.  Il  changeoit 

jufqu'à  6  ou  7  fois,  de  calote  par 
heure.  La  nature  étoit  trop  foible 
chez  lui,  pour  qu*elle  ne  fuccom- 
bât point*  malgré  toutes  les  atten- 
tions de  l'art.  U  mourut  en  1499 , 
à  66  ans.  Ses  Ouvrages  ont  été  re- 
cueillis à.  Bâle  en  1^91 ,  en  2  vol. 
*  în-fol.  On  y  voit  des  TraduHions 
aiTezpeu  fîd  elles  d'auteurs  Grecs  y 
de  PUton^  de  Plodn ,  dont  il  vou- 
loit  faire  des  Chrétiens  :  des  EerUs 
de  phyûque ,  de  métaphyûque ,  de 
morale-,  des  Lettres  en  12  livres, 
in^mu  féparément,  Venife  149J , 
in-fol.  rares,  ainfi  que  fon  édition 
de  la  PhilofophU  PUtonicUrme  ,  im- 
primée a  Florence ,  in-fol.  1482. 

FIDDES ,  (  Richard  }  écrivain 
poli  &  fçavant  théologien  Anglois 
du  xvui*  fiéde ,  efl  auteur  d'un 
Corps  de  Théologie  i  de  la  Vie  du  Cet- 
di/uil  Wolfey'y  d'une  Epitre  fur  V l- 
liade  d* Homère ,  adreffée  au  doâeur 
Swifi\  d'un  Traiti  de  Morale  ,  & 
d'autres  ouvrages. 

FIDELE  CASSANDRE ,  Voye^ 

CaSS ANDRE,   n**  V. 

FIDERI,  empereur  du  Japon  , 
fils  ôc  iuccejBTeur  de  Taïcko  en  159S. 
Ongofchio  fon  tut^r  lui  enleva  £1 
couronne ,  après  l'avoir  obligé  d'é- 
poufer  fa  fille.  Fideri  leva  une  puif- 
iante  armée  cpntre  TuAurpateur  ; 
mais  celui-ci  plus  heureux  le  ré- 
duiilt  à  s'enfermer  avec  fa  femme 
&  lesfeigneurs  de  fon  parti  dans 
un  palais ,  où  il  fit  mettre  le  feu. 

FIDIUS ,  Voyei  Dius-FiDzus. 

FIELDING ,  (  Henri)  fils  d'un 
lieutenant-général ,  vit  le  îour  dans 
le  comté  de  Sommerfet ,  le  2  2 
Avril  1707.  Né  avec  une  imagi- 
nation vive  &  même  libertine ,  il 
s'abandonna  ,  à  l'âge  de  20  ans , 
tellement  à  la  débauche,  qu'il  al- 
téra fa  (ànté  &  fa  médiocre  for- 
tune. A  30  ans  il  époufa  mifs  Crad- 
dock ,  beauté  célèbre  du^comté  dt 


Stlîsbury.  s»  dot  fut  lûeotdt  coih 
fumée  dan»  les  plaifirs.  FUldUtg 
voulut  fuivre  le  barreau  ;  mais  £1 
goutte  qui  raflaiilit  tout-à-coup , 
l'obligea  d'abandonq^  cette  carriè- 
re ,  à  laquelle  il  étoit  d*ailLeurs  peu 
propre.  La  compoûtion  de  x8  €•• 
jnédies  ou  farces  &  de  plufieursit»- 
moHs  ,  &  la  place  de  Juge  de  paix 
dans  le  comté  de  Middlefez  ,  fu-> 
rent  fes  refiburces  contre  l'indi- 
gence. Une  maladie  de  langueur, 
qui  l'aiHigeoit  depuis  quelque  tems, 
l'engagea  d'aller  en  175  3  en  Portu- 
gal ,  pour  y  rétablir  fa  fanté  ;  mab 
ne  s'y  trouvant  pas  mieux ,  il  vint 
mourir  à  Londres  en  17^4.  La  plu- 
^aft  de  fes  Romans  font  traduits 
en  françois  :  Totn-Joaes ,  en  4  voU 
jimélit^  en  3.  Les  Aventures  d'A»" 
drews^  2  vol.  Roderic  Randon^  | 
vol.  in-l2.  léts  Comédies  de  Fiddiiag 
ne  font  pas  du  premier  mérite  ; 
elles  ofiirent  pourtant  des  fcènes 
agréables,  &  quelques  ridicules 
nouveaux,  peints  avec  vérité, avec 
énergie  &  d'une  manière  originale. 
Quant  à  fes  Romans ,  on  y  trouve 
de  belles  fituations ,  des  fentimens 
touchans ,  d'ezcellens  caraâéres^ 
dont  quelques-uns  font  neu£i  ;  mais 
l'auteur  prodigue  trop  les  ré- 
flexions ,  les  digreffions,  les  por- 
traits bas  &  les  menus  détails.  On 
a  corrigé  une  partie  de  ces  dé^ 
fauts  dans  les  tcaduâions  françoi- 
fes ,  du  moins  dans  celle  A'AmdUa. 
Tom-hnes  a  été  réduit  de  6  voL  à 
4;  encore  il  y  en  a  deux  de  trop. 
FiêUiAg  donna  pendant  qudq.mois 
une  efpèce  de  Journal  de  moraU^qai 
avoit  les  mêmes  imperfeâions  que 
{ts  Romans.  Cétoit  un  tas  d'obfer^- 
vations  faites  à  la  hâte  6c  dans  les 
rues,  mal -adroitement  coufues  à 
des  lieux -communs  fatyriques  & 
moraux. 

FIENNE,  (Robert de) vieux 
guerrier  »  qui  fut^hodord  de  répc% 


HE 

ie  connétable]  ea  1356  Tmals  l6 
roi  Charles  V  voulant  gratifier  iu 
OiufcUtt  de  cette  charge,  i<  Fienn$ 
doanâ  &  déaâfRon  en  1370.  Sa  h- 
SBÎlle  a  fubû&é  pxCqyCi  nos  jours. 

FIENUS^  (Thomas)  d* Anvers  , 
né  en  1 566 ,  fiit  médecin  du  duc 
de  &viére ,  puis  profeffeur  en  mé- 
decine à  Louvain ,  où  il  mourut  en 
1631  y  à  64  ans.  On  a  de  lui  :  I.  De 
nrihus  imaginatiotiis  y  in-8*.  IL  De 
fomuuioae  &  deaninuuione  fktûs  ^  in- 
8*.  IIL  Apologia  pro  lihro  pr^cei,  « 
ia-8*.  16x9.  IV.  De  eauuriU ,  in- 
S*.  V.  Likri  Chinirgici ,  1649  ,  in- 
4*;  &  d^autres  livres  bien  reçus  dans 
lear  tems.  Son  père ,  Jean  Fies  us, 
médecin  à  Anvers  ,  mort  à  Dor- 
^echt  en  15S5 ,  donna  un  traité  De 
jUtîhtts  hMauuaan  corpus  moUfiarui- 
has  ,  1682,  in*8*  ,  curieux. 
FIESQUE ,  (Jean-Louis  de)  comte 
de  Lavagne,d*une  des  plus  grandes 
familles  de  Gènes ,  naquit  avec  des 
qualités  qui  auroienc  pu  lui  pro- 
curer une  vie  heureùfe  >  mais  fon 
ambition  le  perdit.  La  haute  for- 
tune ^ André  DorU  excitoit  fa  ja- 
loaiie  ;  il  fe  ligua  d'abord  avec  les 
Frauçoîs  qui  vouloient  recouvrer 
Gènes.  Un  des  conjurés  lui  ayant 
fût  comprendre  que  c*étoit  Ten- 
treprife  d'une  ame  lâche ,  d'aimer 
mieux  aifûrer  fa  patrie  à  des  étran- 
gers ;  que  de  la  conquérir  pour 
lui-même ,  il  travailla  à  s'en  ren- 
dre maitre.  A  l'entrée  de  la  nuit 
du  I*'  Janvier  1^47  >  l^s  conjurés 
commencèrent  d'exécuter  leur  pro- 
jet. Ils  s'étoient  déjà  rendu  maîtres 
de  la  Darienc,  lieu  où   font  les 
galères ,  lorfque  la  planche  fur  la- 
melle le  comte  pafToit  pour  entrer 
dans  une  galère  s*étant  renverfée , 
il  tomba  dans  la  mer  &  fe  noya  , 
à  l'âge  de  22  ans.  La  mort  du  chef 
rallentit  Tardeur  des  conjurés ,  & 
la  république  fut  fauvée.  On  punit 
k  crime  de  Fie/fue  fur  fa  famille  i 


elle  tat  bannie  de  Gènes  )ufqu*â 
la  5'  génération ,  &  fon  palais  fut 
rafé.  Le  cardinal  de  Reti  a  donné 
VHiJioire  de  cette  Conjuration ,  in*8*, 
1665.  Cet  ouvrage  n'efl  qu'une 
efpèce  d'abrégé  de  VHi/ioirt  de  la 
même  confpiration ,  publiée  en  ita- 
lien par  Mafcardi ,  &  traduite  en 
firançois  par  Fontenai  Stt^énerière  , 
1639,  in-8% 

FIEUBET  ,  (Gafpard  de  )  feU 
gneur  de  Ligny ,  confeiller  au  par- 
lement de  Touloufe  fa  patrie ,  en- 
fuite  chancelier  de  la  reine  Marie" 
Thircfe  d'Autriche  ,  &  confeiller 
d'étet ,  mourut  aux  Camaldules  de 
Grosbois'en  1694,  à  67  ans.  U  a 
laiffé  quelques  petites  Pièces  de 
Poêjîe ,  répandues  dans  divers  re- 
cueils. On  les  lit  avec  plaifir ,  par 
la  délicatefle,  la  légèreté  &  le  na- 
turel qui  y  régnent.  Sa  Fable  fur- 
tout  intitulée  Ulyjfe  &  les  Syrènes^ 
eu.  très-eftimée. 

FIEVX ,  (  Jacques  de  )  entra  de 
bonne  heure  dans  l'état  ecclèfiaf- 
tique,  &  iux  doâeur  de  la  mai  fon 
de  Navarre.  Son  talent  pout  la  prèî 
dication  le  rendit  célèbre  ,  &  lui 
mérita révéché  de Toul, auquel  il 
fut  nommé  en  1676.  Il  ypublia  l'an- 
née foiv.  des  Statuts  Synodaux  ,qui 
depuis  ont  fervi  de  règle  en  cette 
èglife  ;  &  fît  de  fréquentes  vifites 
dans  fon  diocèfe,  toujours  avec 
grand  fruit.  Son  zèle ,  fa  douceur  , 
fon  éloquence ,  lui  gagnèrent  tous 
les  coeurs.  Ce  digne  payeur  fut 
reçu  par- tout  comme  il  méritoit , 
avec  des  témoignages  unanimes 
d'eflime&  de  confiance,  fur-tout 
dans  la  Vofge  ,  où  Ton  n*avoit 
point  vu  d'évêque  de  mémoire 
d^homme.  M.  de  Fitux  avoit  une  fa- 
gacitè  iinguliére  pour  la  décifion 
des  cas  de  confcience ,  &  il  pu- 
blia en  1679  un  Ecrit  fur  VU  fore  , 
très-eftîmé .  qui  fut  principalement 
utile  dans  ion  diocèfe ,  où  ce  vice 
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avoit  ietté  de  profondes  racines; 
11  mourut  à  Paris  dans  les  fenti- 
niens  de  la  plus  tendre  piété,  qui 
avoit  préfidé  à  tous  (es  travaux. 

FILASTRE,  (Guillaume)  évo- 
que de  Tournai  dans  le  xvi*  fié* 
cle  ,  dont  nous  avons  une  efpèce 
4e  Cilr(MUfiie,que  les  curieux  de  tout 
ce  qui  concerne  THidoire  de  Fran- 
ce recherchent  encore  «quoique 
furannée.  Elle  fut  imprimée  l'an 
1517,  en  1  vol.  in-fol.  On  a  en- 
core de  lui  ,  U  Toi/on  £0r^  Paris 
1530,  a  vol.  in-foU  ' 

FILESAC,  (Jean)  doûeur  de 
Sorbonne  &  curé  de  S.  Jean-eft- 
Grève  ,  mourut  à  Paris  fa  patrie  : 
doyen  de  la  faculté  de  théologie  , 
en  1638.  Il  a  compofé  plufieurs 
ouvrages  fur  des  matières  ecclé- 
fiafUques  &  profanes,  remplis  d'une 
érudition  alTommante.  Ce  n'eft 
qu'un  tiffu  de  paffages ,  qu'il  joint 
les  uns  aux  aiJtres  par  quelques  ré- 
flexions ,  fans  beaucoup  d'ordre  ni 
de  méthode.  Il  pafle  du  iacré  au 
profane  ,  fait  de  longues  digref- 
fions  écrites  très-durement ,  &  laiTe 
fon  Je^leur  en  l'indruifant.  %^%. 
principaux  ouvrages  font  :  I.  Un 
Traité  dt  V autorité  des  Evequts ,  Paris 
1606  ,  in-8^  II.  Un  autre  du  Carême» 
III.  De  l'origine  des  Paroiffes  .  IV. 
Des  Traités  de  la  Confeffion  auriew- 
laire ,  de  Vldàlatrie  &  de  VOrigine 
des  anciens  Statuts  de  la  Faculté  de 
Paris,  Us  font  réunis  fous  le  titre 
é*Opera  pleraque ,  Paris  1621,  in-8'. 
&  font  recherchés. 

FILICAIA ,  (Vincent  de)  poëte 
Italien,  fénateur  de  Florence  ia  pa- 
trie, né  en  1642  &mQrt  en  1707,  fut 
membre  de  l'acad.  de  la  Crufca  &  de 
celle  des  Arcades»  Sts  Poêjtes ,  pu- 
bliées en  1707,  in-fol.  par  fon  fils , 
réimprimées  à  Venife  1747»  5  vol. 
in-i2 ,  font  délicates ,  &  refpirent 
lé  ton  d'un  homme  qui  vit  dans 
le  grand  monde.  Il  n'ctoit  pas  ri* 
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ciie  i  Chrifiine^  reine  de  ^vAée'i 
fçachant  qu'il  avoit  de  la  peine  à 
faire  fubfifter  fa  famille  «  lui  fit  du 
bien  ;  &  fa  générofité  fut  d'autant 
plus  louable ,  quVUe  voulut  qu'on 
l'ignorât  entièrement.  P^oye^  l'éloge 
4e  ce  poëte  dans  les  Vies  des  Ar* 
cadi  de  Crefcimheni, 

FILLASSIER,  (Marin)  prêtre' 
Pariûen ,  mort  en  1733  «  ^  1^  ^'^^  t 
fut  curé  de  campagne,  &enfuite 
chapelain  des  Dames  de  Miramiotu 
Il  eft  auteur  d'un  ouvrage  plein 
d'ondUon ,  intitulé  :  Sentimens  chré-* 
tiens ,  propres  aux  Perjonnes  infirmes  f 
in- II. 

I.  FILLEAU,  (Jean)profeflcar 
en  droit  &  avocat  du  roi  à  Poi- 
tiers ,  mort  en  16S1 ,  eft  princi- 
palement connu  par  fa  Relation  ju* 
ridique  de  ce  qui  s'efl  pajféà  Poitierê 
touchant  la  nouvelle  doQrine  des  /«n- 
fimfles^  in-S"*.  Ceft  cette  Relation 
connue  fous  le  nom  de  la  FabU 
de  Bourgfontaine,  FiUeaa  raconte  £é* 
rieufement  que  fix  perfonnes  qu'il 
n'ofe  défigner  que  parles  lettres  ini- 
tiales de  leurs  noms ,  s'étoient  af* 
femblées  en  162 1 ,  pour  délibérer 
fur  les  moyens  de  renverfer  la  re- 
ligion &  d'élever  le  Déifme  fur  (ts 
ruines.  De  telles  calomnies  méri- 
tent les  Petites-mai/bns,ouun  châ- 
timent exemplaire.  Les  Jéfuites 
n'ont  pas  laifie  de  faire  imprimer  , 
en  1756  ,  la  Réalité  du  projet  dt 
Bourgfontaine^  2  vol.  in-12.  Leurs 
adverfaires  leur  répondirent  par  U 
Vérité  &  C Innocence  yiciorieujes  d€ 
la  Calomnie  ,  ou  Huit  Lettres  fur  U 
projet  de  Bourgfontaine  ^  17^8  »  en  A 
vol.  in-12.  La  Réalité  avoit  été 
condamnée  au  feu  par  arrêt  du  par^ 
lement  de  Paris  du  21  Avril  1758  , 
comme  contenant  des  impofiures 
réfutées  depuis  long-tems.  On  a 
encore  de'JFilleau ,  1.  Les  Arrêts  ap^ 
tables  du  Parlement  de  Paris  ,  1631 , 
2  vol.  in*fol«  II,  Lespreures  hiftwi'*. 
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tel  de  U  9udt  Su  Radegonde,  IQ. 
Traité  de  VUiùvtrfitédt  PoUiers, 

IL  ÏILLEAU  DE  LA  CHAISE, 
V0y€[  Ch^iss  ,  (  Jean  de  la). 

FINE,  (Oronce)  né  à  Briançon 
enDauphiaé  Tan  1494,  futchoiû  par 
FrojifolfJ  pour  profeiler  les  mathé« 
aucigues  au  coUég^royal.  11  a  voit 
beaucoup  de  génie  pour  la  mécha- 
nique  :  il  fit  une  horloge  d*une  fin- 
guliére  invention.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  Ouvragu  de  GéomctrU^  d'O/^^ 
ÙMu^ ,  de  Géographie  &  ^Afirologu  \ 
reunis  en  3  v.  in>f.  1532,  41&  56. 
Il  étoit  fort  attaché  à  Tafirologie , 
&  plus  qu*un  géomètre  n*auroit 
dû  rétre  *,  mais ,  on  Ta  déjà  dit ,  la 
géométrie  laifTe  refprit  comme  elle 
le  trouve,  fini  mourut  très^pauvre 
en  155^.  Les  beaux-eiprits  char- 
gèrent ton  tombeau  de  vers  &  d*é- 
pitaphes.  liavoit  pris  pour  deviie: 
Virefcit  ruUurc  virtus* 

FINIGUERRA,  roy«ç  Maso. 

FiORI ,  (  Mario  di)  peintre ,  V. 
Mario. 

FIRENZUOLA,  (Ange)  poète 
Florentin ,  &  religieux  de  la  con- 
grég,  de  Vallombreufe  \  avoit  aupa- 
ravaat  exercé  la  fonûion  d'avocat  à 
Rome,  fous  le  nom  de  Nannini^  qui 
ctoit  celui  de  fa  famille.U  fut  connu 
&  eftimé  du  pape  CUmtnt  VII^  qui 
prenoit  plaifir  a  la  le£lurc  de  Tes 
I  ouvrages.  II  mourut  à  Rome  peu 

après  1^45.  Il  a  beaucoup  écrit 
en  vers  &  en  profe.  L'édition  de 
les  (Euvres  en  ce  dernier  genre ,  à 
Florence  iç  48,  in-8*  j  &  celle  de  fes 
Poc^s ,  1 549 ,  in-8' ,  font  recher- 
chées. Sa  traduûion  de  VAnc  d'Or^ 
Venife  1567 ,  in-8' ,  eft  rare.  On 
trouve  quelques  CapitoU  de  lui  , 
avec  ceux  du  Bcmi.  Il  a  auflî  fait 
^eiques  Comédies  :  llLucidi ,  Fi- 
renze  1^49,  in-8%  La  Trinuiia  , 
ijjl ,  in-8*.  Son  Difiours  des  Ani- 
maux 3t  été  traduit  en  françois. 
Lyon  15 56  «  ia-16  s  &  par  Za Rivey , 


1579,  m- 16.  Son  Difcùurs  de  U 
teauté  des  Dames ,  Ta  été  par  /.  PaU 
let^  Paris  1^8,  in-8*. 
FIRMICUS-MATERNUS, 
(Julius)  fit  paroitre ,  fous  les  en« 
fans  de  Conftantin ,  un  excellent 
traité  De  U  Fauffetd  des  Religions 
profanes.  L'auteur ,  en  moi*trant  la 
vanité  de  l'idolâtrie,  établit  divers 
points  de  la  religionChrétienne.On 
a  publié  cet  ouvrage  avec  le  Mi» 
nucius  Félix  de  Leyde  ,  en  1672 , 
in-8*i  ficcn  1609,  avec  les  notes 
de  Jean  Wouver,  On  lui  attribue  en- 
core y  HZ  Livres  d'AJironojnie ,  im- 
primés par  Aide  Manuee  en  1499  « 
itt-folio  \  miais  cette  dernière  pro* 
du^on  paroit  être  d'un  autre  Julius^ 
Firmicus^  qui  vivoit  dans  le  même 
tems.  Elle  eft  pleine  de  rêveries. 

FIRMILIEN,  évéquedeCéfarée 
en  Cappadoce ,  ami  d'Origène ,  prit 
parti  pour  5.  Cyprien,  dans  la  dif- 
pute  fur  la  rébaptifation  de  ceux 
qui  avoient  été  baptifés  par  les  hé- 
rétiques. Il  écrivit  fur  cette  quef- 
tion  une  Lettre  à  5.  Cyprien^  dans 
laquelle  toutes  les  raifons  qui  pou- 
voient  autorifer  la  pratique  des' 
Eglifes  d'Afrique  font  expofées 
avec  force.  Firmilien  préfida,  en  • 
164 ,  au  premier  concile  d'Antio* 
che .  contre  Paul  de  Samofate.  U 
étoit  près  de  fe  rendre  à  un  fé- 
cond fynode ,  où  cet  hérétique  opi- 
niâtre devoit  étre-anathématifé  i 
mais  il  mourut  en  chemin  Tan  i6i. 
Le  Ménologe  des  Grecs  fait  men- 
tion de  lui  comme  d'un  Saint. 

FIRMIN  ,  nom  de  quatre  évê- 
ques  i  le  1"  ,  évêque  d'Amiens  & 
martyrifé  au  m*  iîécle  v  le  2*  , 
évêque  de  la  même  ville  au  iV  fié- 
cle>  le  3*,  évêque  d'Uzès»  &  le 
4* ,  de  Mende. 

FIRMIUS,  {Mareus)  homme 

♦  pmâant  de  Séicucie  en  Syrie ,  fe 

fit  proclamer  empereur  en  Egypte  , 

pour  venger  la  reine  Zéaohk ,  dont 


«4  FIR 

il  étoit  amî.  Aurelien  xnarclia  con<i 
tre  lui  9  le  fit  prifonnier ,  &  après 
lui  avoir  fait  foufirir  toutes  fortes 
de  tourmens  ,  il  s'en  délivra  tout- 
à-fait  Tan  273.  Cétoit  un  homme 
4*une  taille  gigantefque  &  d'une 
force  furprenante.  On  Tappelloit 
le  Cyclope.  On  frappoit  (dit-on)  fur 
fa  poitrine ,  comme  fur  une  en- 
clume ,  fans  qu*il  en  reffentît  au- 
cune douleur.  Le  commerce  im- 
menfe  qu'il  faifoit  avec  les  Sarra- 
£ns  &  les  Indiens ,  lui  avoit  ac- 
quis une  grande  confidération  dans 
l'Orient. 

FIRMUS  ,  général  dès  Maures 
en  Afrique ,  fe  révolta  contre  Va» 
^Itntinien  /^Tan  375  de  J.  C.  Après 
avoir  commis  de  grands  ravages , 
il  fut  contraint  de  s'étrangler  lui- 
même,  pour  ne  pas  tomber  vif 
entre 'les  mains  des  Romains. 

I.  FISCHER  ott  FisHER  ,  (Jean) 
né  au  diocèfe  dTbrck  vers  1455  » 
doûeur  &  chancelier  de  l'univer- 
fîté  de  Cambridge ,  enfin  précep- 
teur de  Henri  VllI  ^  ne  voulut  pas 
reconnoître  fon  élève  pour  chef 
de  TEglife  Anglicane ,  lorfque  ce 
prince  fe  fépara  de  Rome  pour  une 
maîtreffe.  Henri  le  fit  mettre  en 
prifon ,  &  ayant  appris  que  le  pape 
Paul  m  lui  préparoit  un  chapeau 
de  cardinal ,  il  dit  en  fe'  moquant 
du  pape  :  Qjtil  envoie  fon  chapeau 
de  Cardinal  quand  il  voudra  ;  ^e  ferai 
tnforte  que ,  quand  il  arrivera  ,  la  Uu 
pour  latjuelle  il  eft  defiinl  ne  fuhfifte 
plus,  Eli  effet  Henri  ût  auffi  -  tôt 
faire  le  procès  à  ce  vénérable 
vieillard  ,  qui  eut  la  tête  tranchée 
le  21  Juin  1535.  Son  âge  de  80 
ans ,  &  les  fervices  qu'il  avoit  ren- 
dus à  ce  monarque  ,  auroient  dû 
lui  épargner  une  mort  fi  ct^elle. 
Tifcher  avoit  un  grand  fens  &  un 
jugement  très-folide.  C'eft  un  des 
meilleurs  controverfiftes  'de  fon 
tcms.  Toutes  fes  (£uvres  ont  été 


publiées  en  un  volume  în^lio  ï  * 
Wirtzbourg  en  1597. 

II.  FISCHER ,  (Marie)  fille  cé- 
lèbre ,  une  des  Saintes  du  Quaké- 
rlfme  ,  fit  une  aâion  û  furpre- 
nante ,  qu'elle  ne  fera  crue  que  par 
ceux  qui  Connoiffent  de  quoi  le 
fanatifme  eft  capable.  Ayant  conçu 
le  deffein  de  prêcher  les  dogmes 
des  Quakers  jufques  dans  la  cour 
du  grand-Seigneur  ,  elle  traverfe 
ftule  l'Italie ,  &  s'enibarque  pour 
Smyrne  dans  un  vaifiTeau  de  fa  na- 
tion. Le  conful  Anglois  de  cette 
ville  n'eut  rien  de  plus  prefi*é ,  que 
de  renvoyer  cette  folle.  On  la  ût 
reconduire  à  Venife.  Défefpéranc 
de  fe  rendre  par  mer  à  l'endroit 
de  fa  miffion ,  elle  s'y  rend  par 
terre.  Mahomet  IV^  un  des  pltu 
barbares  empereurs  qu'aient  eu  it% 
Ottomans ,  auprès  de  qui  el^e  fe 
fraya  un  accès,  fiit  tenté  de  la 
punir  de  fa  hardiefie;  mais  fes 
geftes  i  fon  ton  6c  fes  expreilxons 
lui  apprirent  bientôt  que  ce  n'étoit 
qu'une  extravagante ,  qu'il  faifoit 
renvoyer  dans  fon  pays.  Cet  ordre 
fut  exécuté.  La  miifionnaire  de  re- 
tour fut  reçue  avec  enthoufiafme 
par  ceux  de  fa  fe£be ,  8c  mariée  à  im 
de  leurs  principaux  prophètes^ 

FISCHET ,  (Guillaume)  doûcur 
de  Sorbonne ,  reôeur  àe  l'ùniver- 
fité  de  Paris*  en  1467  ,  appella  2 
ans  après  ,  (  de  concert  avec  Jean 
àt  la  Pierre  fon  ami  )  Martin  Crant^  , 
y^i'lc  Gering^  &  Michel  Frihurger  ^ 
imprimeurs  Allemands,  qui  mirent 
fous  preffe  les  premiers  livres  qui 
aient  été  imprimés  en  France.  Fif* 
chet  s*oppofa  au  deflfein  de  LouU 
XI ^  qui  vouloit  faire  prendre  les 
armes  aux  écoliers.  Il  alla  à  Rome 
avec  le  cardinal  Befarion^  en  1470. 
^Le  pape  Sixte  IV  le  combla  d'hon- 
neurs &.le  fit  fon  camérier.  On 
a  de  Fifchet  une  Rhétorique  &  des 
Epitres ,  dont  le  ilyle  eft  au^defiuc 
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êe  Ibo'  £écle  ;  elles  for eftt  imptfî* 
nées  enSotbonne  in<*4*'. ,  t47i. 

FITE  «  (Jeaa  de  la)  nmi^ede 
la  TeHgioo  Prétendue  •réformée , 
natif  de  Béam  dSioe  fomille  noble , 
fortit  de  France  pour  caufe  de  re* 
li^on.  Après  avoir  achevé  fes  étu- 
des en  Hollande  ,  il  devint  mi- 
ai7lreder£glife  Françoife  deHotc- 
zappel ,  puis  de  celle  de  Hanau , 
oà.  il  mourut  en  1737.  Son  ou- 
vrage le  plus  connu  eft  intitulé  : 
EcUirâJtmeiu  fu(  la  matière  de  la 
Gr&ce^  &fttr  Us  devoirs  de  fHommi^ 
2  voL  tn-S*.,»  U  ne  £iut  pas  le  con« 
fondre  avec  (on  a'ieul  Jean  de  la 
FrTE,  nânitre  de  Téglife  de  Pau , 
dont  on  a  des  Sermons  8c  des  Trai 
tis  i€  Controrerft, 

LnTZr-lAMES,  (Jacques  dé) 
duc  de  Berrick  ,  fils  naturel  de 
foefues  II  &  eajrahelU  Churchill  , 
foeûr  dtt  duc  de  Marlebofough,  na- 
quît en  1671 ,  à  Moulins,  où  fa 
mère  le  mit  au  monde  en  rêve* 
naatdes  eaux  de  Bourbon.  U  por* 
ta  les  armes  dès  fa  plus  tendre 
jeunefie.  Il  fc  trouva  en  1686  au 
fiége  de  Bude  où  il  fut  bleifé ,  &  à 
b  bataille  que  les  Impériaux  ga- 
gnèrent fur  les  Turcs  vers  le  mê- 
me tenu.  Le  jeune  Serwick  fignala 
fa  valeur  dans  cette  journée,  /ac- 
^ues  II  ayant  été  chaiTé  de  fon  trône 
par  fon  gendre ,  Berwick  le  Suivit 
en  France ,  lieu  de  fon  afyle.  Il  re- 
paya enfoite  en  Angleterre ,  pour 
commander  en  'Irlande  ,  pendant 
Tàbfence  de  milord  Tireonnel ,  qui 
enétott  vice-roi.n  fe  diftingua  l'an 
1690  «  su  fiége  de  Londonderri,  & 
à  la  bataille  de  îaBoine ,  où  il  eut 
un  cheval  tué  foushii.  Berwick  ne 
montra  pas  moins  de  bravoure 
dans  le  cours  de  cette  guerre  , 
&  pendant  les  premières  campa- 
gnes de  la  /uivanterXotf  à  XiV  lut 
donna,  en  1703  ,  le  commande- 
ment ^néral  des  troupes  qu'il  en- 
Tome  in. 
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voyâ  â  Phûime  V.  £n  une  fail« 
campagne ,  il  te  rendit  maltred'une 
foule  de  places  &  de  fortereffes. 
Rappelle  en  France,  il  fe  mit  à  U 
tète  des  tronpes  deftinéès  contre 
les  Êuiatiqites  à^tii  Cevènes.  Après 
avoir  réduit  ces  rebelles  ,  il  alU 
meure  le  fiége  devant  Nice,  s'en* 
rendit  maître  le  14  Novembre  1705, 
&  fournit  tout  le  comté.  Cette  cam* 
pagse  lui  mérita^e  bâton  de  fl»<* 
récfaal  de  France  :  dignité  à  laqueU  * 
le  il  Alt  élevé  le  1 5  Février  1706. 
Le  roi  Tayant  nommé  la  mène  an« 
née  pour  Commander  les  troupes 
en  Efpagne  ,  il  arrêta  les  progrès 
des  ennemis  viûorieux.  Il  gagna  « 
en  1707  ,  la  bataille  importante 
d'Almansa  fur  GaUawal  ,  lui  tua 
5000  lK>mmes  ,  fit  9000  prifon^* 
nier  s ,  prit  120  drapeaux  &c  toute 
rartillerie.  Cette  journée  afifùraU 
trône  é  PhiUffè  V\  ce.  prince  ré« 
conmenfa  le  Vainqueur  comme  le 
méntoient  de  fi  grands  fervices«  Il 
le  créa  duc  de  Leria  &  de  Xe* 
rica  au  royaume  de  Valence  ;  le 
fit  chevalier  \ie  la  Toifon  d'Or  « 
6c  attacha  à  fon  duché  une  gran* 
defle  de  la  première  cUSt.  Berwick 
foutint  la  gloire  qu'il  s'étoit  acqui* 
fe  à  Almanza ,  par  la  prife  de  Bar- 
celone le  Il  Septembre  1714;  il 
étott  alors  gènéraliifime  des  armées 
d'Ëfpagne.  La  mort  du  roi  de  Po« 
logne  ;  Augufit  II ,  ayant  rallumé 
la  guerre  enl733  entre  TEmpire 
&  la  France  ;  le  maréchal  de  Ber* 
wick  y  nommé  général  des  troupes 
de  France  en  Allemagne ,  alla  met* 
tre  le  fiége  devant  Philisbourg.  / 
Un  coup  de  Canon  termina  fa  glo« 
rieufe  carrière  le  12  Juin  1734  •» 
la  place  ne  fut  prife  que  le  ii 
Juillet  fiilvant.  La  France  perdit 
dans  le  même  tems  fes  deux  plus 
grands  généraux  ,  Berwick  &  Vil^ 
lars }  ils  avoient  tous  les  deux,dan9 
un  degré  énûoeat,  le  talent  de  Im 
£ 


guêtre*  Cefl  aux  maître*  dé  fart  i 
décider  par  quel  endroit  ils  fe  dif- 
tinguoient  l*un  &  l'autre. 

IL  FITZ^-JAMES,  (François 
duc  de  )  fils  du  précédent ,  renonça 
aux  dignités  de  foa  père  «  dont  il 
mvoit  la  furvivance ,  pour  embraf- 
Ter  rétat  €ccléûailiqi»e  ^  en  1727* 
Il  fut  abbé  de  S,  Viûor  ,  évèqnc 
deSoiflbas  en  1739 ,  &  mourut  <eA 
1764 ,  dans  fa  sf»  année.  Sa  régu- 
larité,  ConInfirucUon  paftoraU  con- 
ue  le  P.  B^rruycrfi.  fon  Bàttuly  dont 
les  Isflruâions  font  imprimées  en 
a  &  en  3  yoI.  in-ii ,  lui  ont  ac 
quis  beaucoup  de  réputation  :  fes 
frères  ont  laiffé  de  la  poftérité. 

FIZES ,  (Antoine  )  célèbre  mé- 
decin de  Montpellier  ,  fa  patrie, 
mourut  dans  ce^e  ville  en  1765  , 
à  75  ans.  La  faculté  de  médecine 
le  compte  parmi  les  profcffeurs 
qui  ont  le  plus  fervi  à  la  fidre  fleu- 
rir. Il  édaira  la  pratit^ue  de  fon  art 
par  une  théorie  lumineufe.  Nous 
avons  de  lui  plufieurs  ouvrages 
qui  lui  ont  fait  un  nom  en  Euro- 
pe. Les  principaux  fcnt  :  L  Opéra 
Mt^A  ,  I74i  1  în-4'.  II.  leçons  de 
Chymii  de  VUniverfité  de  MantpeU 
lier  y  i750,in-lZ.  IIL  TraSkatus  de 
Febrihus ,'  1749 .  *«*-»*•  ?*'  *î^^^" 
lent  ouvrage  a  été  traduit  en  fran- 
çpis,  1757  ,iû-il-  ly.  Traaatusde 
Phyfiologia,  1750  •  '«^-'Î.-Jf-  *^^"- 
fieurs  Differtations  fur  différentes 
matières  de  médecine ,  fcience  que 
l'auteur  poflédoit  à  un  degré  fu- 
périeur.  C'étoit  VMippocrate  de] 
Montpellier.  Il  joignoit  une  gran- 
de implicite  de  moeurs ,  à  des  con- 
■  noifîances  très-étendues  &  très- 
variées.  Voyei  fia  Vie  par  M.  Efière^ 
jjô^ ,  in-8\ 

FLACCILLE,  (  ^Ua  Flaccilla  ) 
fille  d'Antoine ,  préfet  des  Gaules 
&  cnfuite  conful  Romain,,  naquit 
en  Efpagne ,  &  fut  mariée  à  Théo^ 
dofe ,  lorfqu'il  n'étoit  encore  que 


p^cUUer,  Elle  reçht  le  ûtte^kifi 
gufie'^quand  elle  monta  avec  lui 
fur  le  trône  de  Conftantinople. 
Elle  contribua  beaucoup  par  fon 
zèle  à  la  deftrudlioii  de  l'idolâtrie 
&*à  la  propagation  du  Chriftianif- 
me.'  Elle  avoit  toutes  les  vertus 
que  cette  religion  infpire  *,  bien- 
ùifante  avec  difcernement ,  fim* 
pie  dans  fes  manières ,  &  modefto 
aVec  un  extérieur  plein  de  digni* 
té.  Elle  portoit  Thiodofe  à  Tindul- 
gence ,  à  la  clémence  &  au  foulage- 
ment  de  fes  fujets.  Ses  incommo- 
dités rayant  obligée  d'aller  prendre 
les  eaux  dans  un  village  de  la  Thra- 
ce ,  elle  y  mourut  en  388.  Elle  fuc 
mère  A'Arcadius  &  d'Honorius,  L*é- 
glife  Grecque  Ta  élevée  au  rang 
des  Bicnheurcux.S.Grc^oire  deNyf- 
fe  prononça  fon  oraifon  funèbr^ 

FLACCOURT,  (  F.de  )  direûcur 
général  de  la  compagnie  Françoi- 
fe  de  rOrient,  avoit  commandé, 
en  164S ,  une  expédition  dans  Tifle 
de  Madagafcar  :  expédition  malheu- 
rcufe ,  ainfi  que  toutes  celles  qui 
Tavoient  précédée  ;  mais  qui  nous 
a  procuré  une  Hifioire  très-détail- 
lée  de  cette  Ifle  ,  qu'il  avoit  bien 
étudiée  pendant  dix  ans  de  féjour 
fur  les  lieux.  Il  la  fit  imprimer  à 
Paris ,  en  un  vol.  in-4'.  avec  fi- 
gures ydeflinées  &  gravées  par  lui- 
même  ;  &  la  dédia  au  fur-inten- 
dant Foucquet  qui  avoit  le  princi* 
pal  intérêt  dans  la  compagnie  dès- 
lors  formée  pour  les  Indes  Orien- 
tales. , 

FL ACCUS  ItLYRICUS,  Foye^ 

Francowitz. 

FLACÉ  ,  (René)  curé  de  Tégli- 
fe  de  la  Couture  dans  un  faux- 
bourg  du  Mans  ,  né  à  Noyen  fur 
la  Sarte,  à  ç  lieues  de  cette  ville, 
en  1530,  vivoit  encore  en  1581. 
Il  y  a  de  lui ,  outre  plufieurs  Pu» 
ces  de  théâtre  ,  divers  autres  ouvra- 
ges en  profe  ât  e  n  vers  i  &/ur  couc 
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ta  Pménu  latin  yirr  forîgtfu  iesMaffi 
'€taux ,  qu'on  peut  voir  dans  la  Cofi' 
nographU  de  BelUforcfi,  La  Croix^ 
^n^Maint  dît  qu*il  étoit  poète ,  théo- 
logien ,  phiJofophe,  hifiorien,  qu*il 
fçavott  bien  la  mufique  ,  &  qu*il 
|>réchoit  avec  fuccès  -,  mais  il  faut 
oWenrer  que  U  Croi*  louoit  un  de 
iès  compatriotes ,  dans  un  tems  où 
nous  n'avions  rien  de  bon. 

FLAAfÉEL  BarthoL£T  ,  Voyei 
Bartrol£T. 

FLAMEL,  (  Nicolas)  natif  de 
Pontoife ,  exerça  la  profeffion  d'é- 
crivain à  Paris.  Il  étoit  né  fans 
biens  :  on  le  vit  tout-à-coup  riche 
]»our  un  homme  de  Ton  état.  Il 
n'eut  derichefles  que  pour  les  mal- 
heureux. Il  foulagea  la  veuve  & 
Torphelin  ,  fonda  des  hôpitaux  , 
répara  des  églifes.  Haudé  attribue 
fi  fortune,  (qui  n'étoit  pas  aufli  con* . 
£dérable  qu'oÉ  Ta  dit  )  à  la  con- 
soifi^ce  qu*il  avoit  des  al&ires 
«les  Jutft.Il  ajoute,  que  lorfqu'ils 
forent  cfiaffés  de  France  en  1394 , 
&  que  leurs  biens  furent  acquis  au 
Tol ,  Flamel  traita  avec  leurs  débi- 
teurs pour  la  moitié  de  ce  qu'ils 
dévoient ,  &  leur  promit  de  ne  pas 
les  dénoncer.  Ce  conte  eft  très- 
bien  réfuté  par  Tingénieux  M.  de 
Saint'Foix  ^  dzns  le  I"  vol.  de  fes 
£fais  fur  Paris.,,  PaûlLucas^  le  plus 
menteur  des  voyageurs  ,  raconte 
iërieufement  qu'un  Dervis  Tavoit 
afiÛré  que/Zajn«/n'étoît  pas  mort, 
^*on  avoit  enterré  un  morceau  de 
bots  â  fa  place  ,  &  qu'il  étoit  aux 
Jndes  dans  Te  tems  qu'il  écrivoit. 
Quel  roman  !  FUmtl  mourut  à  Pa- 
ris,  6c  fut  enterré  au  cimetière  des 
SS.  Innocens.  Quant  à  l'origine  de 
fà  forciine ,  on  peut  croire  qu'il 
la  dur  à  Ul  connoiflânce  qu'il  avoit 
des  principes  du  commerce ,  dans 
un  tems  où  toat  le  monde  les  igno- 
roit.  Il  vivoît  encore  en  1399.  Voy, 
ùa  cet  homme  iingulier  «  XHjfi&îrt 
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critique  icfe  Nicolas  Flamel  &  <f<Per« 
nelle/tf  femme ,  recueillie  i* Actes  an* 
eiéhSy  qui  purifient  V origine  &  la  mi* 
diocritide  leur  fortune  ;  à  Paris ,  chez 
Defpre\^  1761  ,in-i2.  Cet  ouvrage 
eft  de  M.  l'abbé  VilUin,  On  a  fauf* 
fement  attribué  à  Flamel  un  Som^ 
maire  Phitofophique  ,  en  vers  ,1561, 
in-S"*.  &  un  traité  de  la  Transfor^ 
motion  des  Métaux ,  1628  ,in*8^.  On 
joint  à  ces  deux  livres  VExplica» 
iion  de*  Figures  hiéroglyphiques  que 
Flamel  mit  au  Cimetière  des  Innocens^ 
Paris  1681,  in-4*'. 

I.  FLAMINIO  ,  (  Marc-Antoi- 
ne )  naquit  dans  le  fein  des  let* 
très ,  i  Imola  ,  de  Jean^Antoine  FU" 
minio  dont  nous  avons  divers  ou-» 
vrages  en  vers  &  en  profr.  Le  fils 
eut  les  goûts  du  père,  &le  furpaf. 
fa.  Le  cardinal  Famèfe ,  dont  il  étoic 
le  bel-efprit  ,  le  fit  nommer  fft» 
crétaire  ^u  concile  de  Trente  ; 
mais  fa  fanté  délicate  l'empêcha  de 
remplir  cette  commiilion.  II  mou- 
rut à  Rome  eni^^o^às?  ains.  On 
a  de  lui  des  Leures  &  des  Epigram-^ 
mes ,  1 561 ,  in-8'.  traduites  en  vers 
françois  par  Anne  de  Marquets ,  Pa- 
ris 1569  ,  in-8*.  Sa  Paraphrafe  da 
trente  Pfeaumes ,  entreprife  à  la  fol- 
licitàtion  du  cardinal  Polus ,  &  im- 
primée à  Florence  en  1 5  5  8 ,  in-12 , 
offre  d'afiez  beaux  vers  &  une  la- 
tinité pure.  Ses  autres  écrits  ne 
méritent  pas  moins  d'être  lus. 

II.  FLAMINIO ,  (  Antoine  )  lit- 
térateur Sicilien  ,  profefia  les  hu- 
manités dans  le  collège  de  Rome 
vers  le  commencement  du  xvi* 
fiécle.  U  aimoit  avec  tant  d'ardeur 
la  vie  retirée ,  qu'il  évitoit  éga- 
lement la  compagnie  des  fçavans 
&  des  ignorans.  Il  ne  voyoit  per- 
fonne  ,  &  ne  vouloir  point  être 
vu.  Il  poufa  fon  humeur  fauvage 
Jufqu'à  l'excès ,  en  fe  refufant  le 
fecours  d'un  domeftique.  Il  nepoù- 
voit  fouffirir  ni  valet .  ni  fervante. 

Si) 
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Il  s'abalflfa  lui-même  juA^u^à  aller 
chercher  fon  manger  dans  Ton  au- 
berge. L*h6te ,  étonné  d'être  trois 
)ours  fans  voir  Flaminio  ,  prit  le 
parti  d'entrer  daas  fa  chambre  par 
la  fenêtre  d*ua  jardin ,  &  le  trou- 
va mort  entre  fes  livres. 

I.  FLAMINIUS ,  (  Caïus  )  conful 
Romain ,  d'un  caraÀére  turbulent 
&  emporté ,  attiré  au  combat  par 
les  rufes  àAnnihal  ,  perdit  la  £a- 
meufe  bataille  de  Trafymène  ,  oà 
il  reila  fur  la  place  avec  ua  grand 
nombre  de  Cénateurs  ,  l'aa  217 
avant  J.  C. 

II.  FLAMINIUS ,  (  Titus-Quin- 
tus  )  élevé  au  conAilat  par  fon  mé- 
rite ,  Tan  198  avant  J.  C. ,  n'avoit 
pas  encore  30  ans.  Il  fe  propofa 
Seipion  pour  modèle.  Il  ne  lui  man- 
qua Y  pour  égaler  la  gloire  de  ce 
héros  ,  que  d'avoir  a  combattre 
des  rivaux  auffi  redoutables.  Com- 
me lui ,  il  avoir  toutes  les  vertus 
civiles  &  militaires.  Nommé  géné- 
ral des  troupes  Romaines  con- 
tre Philippe  Kroi  de  Macédoine ,  il 
força  Tarmée  de  ce  prince  dans  les 
défilés  de  TEpire  ;  il  fournit  pref- 
qu'entiérement  cette  province ,  ré- 
duifit  la  Thefîalie ,  la  Phocide ,  la 
Locride.  Il  Joua  dans  la  Grèce  le 
rôle  le  plus  brillant.  Il  fit  publier 
aux  Jeux  Néméens  par  un  crieur 
public  ,  que  les  Grecs  étoient  re- 
mis en  liberté.  Il  fut  en  effet  leur 
libérateur  &  leur  père.  La  répu- 
blique l'envoya  dans  la  fuite  vers 
Prufias  pour  demander  la  tête  d*^A- 
nibal ,  fous  le  vain  prétexte  qu'il 
tramoit  quelque  chofe  contre  Ro- 
me. Il  agit  fi  adroitement  auprès 
de  ce  prince  ,  que  les  Romains  fe 
virent  délivrés  de  cet  ennemi. 

III.  FLAMINIUS  HoBiLius  , 
théologien  &  critique  de  Lucques , 
mort  en  1590,  à  58  ans,  publia  en 
1588  à.Rome ,  in-fol.  àe%JNifUs  far 
la  Bible  des  Septante  «  pleines  d'é- 
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nidîtlon  i  &  un  traité  D€  pr4tiefi^ 
nationt ,  ibid.  1 5  8 1  «  in-4'*. 
.  FLAMSTÈED ,  (  Jean }  afhrono- 
me ,  né  a  Derby  en  Angleterre  l'ait 
1646,  prit  du  goût  pour  Taffarono* 
mie  en  voyant  une  fphére  de  ^«* 
crohofio,  11^  cultiva  cette  fcience 
avec  beaucoup  de  fuccès ,  futmem- 
.  bre  de  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres en  1670 ,  &  la  même  année 
nommé  afbonome  du  roi ,  avec  uns 
penfion  de  cent  livres  fterlings  , 
enfuite  direâeur  de  Tobfervatoi^ 
re  de  Gréen-rick.  Il  mourut  en 
X710  ,  à  76  ans.  Cet  aâronome 
avoit  partagé  fon  rems  d'une  fa- 
çon  finguliére  :  il  donnoit  le  jour 
aux  cafés ,  &  la  nuit  aux  afttes.  C'é- 
toit  un  petit  homme  nudgre  ,  qui 
n'avoit  aucun  goût  pour  les  fem« 
mes:  auffi  mourut-il  dans  le  céli- 
bat. On  a  de  lui  ,  l^fioria  CaUf- 
tis  Britannica  fkhondits  172;  ,en 
5  vol.  in-fol.  II.  Epktmtridcs.  IIL 
La  Domine  *dt  U  Sphért ,  imprimé 
en  1681 ,  avec  le  Nouveau  Syfiimt 
de  Mathématique  deJonas  Monts ,  le 
plus  zélé  proteûeur  de  FlamJÛadm. 
Newton  ayant  trouvé  plufieurs  de 
{es  obfervations  peu  jufles  ,  Flam" 
ftéed  écrivit  contre  lui  ;  mais  l'a- 
cadémie des  fciences  de  Paris  îu- 
gea  en  faveur  de  fon  adverfaire. 
L  FLASSANS  ,  (Taraudet  de) 
poète  Provençal  ,. natif  de  Flaf- 
îans  ,  petit  village  de  Provence 
dans  le  diocèfe  de  Fréjus ,  obdnt 
de  foulques  de  Ponteves  une  por- 
tion de  cette  terre  pour  un  Pocme 
intitulé  :  Enfeigncmens  pour  éviter  Us 
trahifons  de  V Amour,  Le  moine  dit 
le  Monge  des  Jfles-d'Or  ,  aiTûre  que 
cet  ouvrage  valoit  beaucoup  plus; 
mais  qu'il  fut  inutile  au  vendeur 
&  à  l'acheteur  trompés ,  l'un  &  Tau- 
tre  par  leurs  maitrefTes.   Taraudu 
vivoit  en  1354.  La  reine  Jeanne  {^ 
fervit  de  lut  pour  faire  des  remon- 
trances à  fempereur  Charles  IFqjaà 


FLA 

]faflbîc  en  Provence ,  &  il  8*e&  ac- 
quitta très-bîen. 

IL  FLASSANS,  (Durand  de 
Pontevès  ,  (eigneur  de  )  gentil- 
Komme  Provençal  du  xvi»  fiéde, 
entreprir  de  déîfendre  la  religion 
Catholique  ,  comme  ]es>  difciples 
de  MéAamet  avoient  prêché  la  fien- 
ne.  L'an  if  61 ,  s*étant  mis  à  la  tète 
dhme  troupe  de  jeunes  emportés 
comme  lui  ,  il  courut  à  Aiz  fur 
tes  Proteftam,  &  immola  ceux  qui 
curent  le  malheur  de  tomber  fous 
fe  mains.  Cette  aâîon  lui  fit  don- 
ner le  fbmom  de  Chevalier  de  la 
Foi  :  mus  elle  l'Obligea  auffi  de 
^enfnir,  pour  éviter  la  peine  due 
à  ion  fooatifine.  Après  avoir  erré 
en  difSbens  lieux ,  il  fe  retira  aux 
îAes  Ste-Marguerite  ,  où  il  n*ar- 
ifva  pas  fans  danger. 

I.  FLAVOEN  «  (  S.  )  patriarche 
ff  Amioche ,  d*une  naiflance  illuf- 
tre ,  &  d'une  vertu  fupérieure  à  fa 
naîffance  ,  fut  placé  fur  le  tr6ne 
patriarchal  du  vivant  de  PaultH, 
Cette  éleâîon,  cotifirn^ée  par  le 
ceocile  de  Conftantinople  en  381  ; 
fut  Forigine  d*un  fchiime ,  éteint 
fous  le  pape  Innocent  L  FUvîen  chaf- 
là  de  ion  diocèfe  les  hérétiques 
Meffilîens,  qui  Favoient  infeâé  de 
leurs  erreurs.  U  demanda  grâce  à 
Tempeteur  Thiodofe  pour  fou  peu- 
ple ,  &  robttnt.  Les  habitans  d' An- 
tîoche  aroient  renverfé  &  outra- 
gé dans  une  fédition  la  ftatue  de 
l'impératrice  Pri/cUle  \  Flûvien  par- 
la pour  eux  avec  l'éloquence  que 
CpcAvr  déplojra  autrefois  pour  Li- 
;arnu.S.  Chryfoftonu  ,  qu*il  avoit 
ordonné  prêtre  ,  avoit  (  dit-on  ) 
cômpofé  fa  harangue.  Ce  grand 
prélat  mourut  en  404  «  après  avoir 
gomremé  fon  égtife  x\  ans. 

IL  FLAVIEN  ,  (  S.  )  fuccéda  i 
froelus  dans  le  patriarclut  de  Con« 
ftatcînople ,  en  447%  Chryfofhins  » 
liTori  defenperear  Thtodoft  U  Jmir 
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mt ,  voulut  le  faire  cHaffer  de  fon 
fiége  ;  le  faint  prélat  brava  fes  me- 
naces. Il  ne  fe  piontra  pas  moins 
ferme  contre  Eutyches ,  qui  com- 
mença à  femer  fes  erreurs  vers  le 
même  teins.  Il  Tanathématifa  'dans 
un  concile  >  mais  les  parti  fans  de 
l*héréiiarque  condamnèrent  FlaPien 

^  &  le  dépoférent  en  449  ,  dans  le 
le  fameux  fynode  connu  fous  le 
nom  de  Brigandage  d*Ephifc,  Diof" 
core ,  évêque  d'Alexandrie  «  accom- 
pagné d'une  foule  de  foldats  &  de 
moines ,  préfidoit  à  cette  fiiditteu- 
fe  affembiée.  FlatUn  appella  de 
cette  condamnation  «  mais  Diof" 
core  ne  répondit  à  fe%  raifoone- 
mens  ,  que  par  des  coups  de  pied 
&  des  coups  de  poing  :  enfin  ce 
furieux  le  maltraita  fi  cruellement , 
que  le  iaint  en  mourut  trois  jours 
ipths^  en  449- 

FLAVIGNI ,  (Valerien  de)  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  chanoine  de 
Reims ,  &  profefieur  en  Hébreu  au 

^oUégenroyal  ^  naquit  dans  le  dio- 
cèfe de  Laon ,  8c  mourut  à  Paris 
en  1674^  dans  un  âge  aflez  avan- 
cé. C'étoit  un  homme  plein  de 
feu  dans  fa  conduite  &  dans  fes 
écrits.  Il  déféra  à  la  faculté  de  théo- 
logie une  thèfe  foutenue  chez  les 
Jéfttites  du  collège  de  Ctermont , 
appelle  depuis  le  collège  de  Louis 
U  Grand,  On  prétendoit  dans  cette 
thèfe,  (qui  étoit  bonne  à  foutenir 
dans  le  xni*  ûècle  «  )  que  le  fyf- 
tême  de  C<wemic  ,  contraire  à  TE- 
criture  &  foudroyé  par  le  Vati- 
can ,  avoit  été  anathématifé  pa(  les 
inqi]dfiteurs  Italiens  qui  condam- 
nèrent Galilée .  &  que  par  confé- 
quent  on  ne  pouvoit  le  défendre 
en  France.  Flavigni  voulut  démon- 
trer qu'une  pareille  afifcrtion  vio- 
loit  les  droits  du  rovaume  &  du 
parlement ,  ce  qui  n*ècai|t  pas  trop 
clair  ;  il  Tétoit  bien  plus  qu'elle 
"violoit  les  droits  de  la  faine  phi« 
E'iS 
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Ipfophie.  Ce  doâeur  Tçavolt  de 
THébreu  ,  de  la  théologie  ,  des 
belles-lettres  -,  mais  il  cherchoit 
trop  à  déprimer  ceux  qui  en  fça- 
voient  autant  &  plus  que  lui.  II 
écrivoit  d'ailleurs ,  plutôt  avec  Tim* 
pétuofité  d*un  jeune  Hibernois  qui 
argumente  fur  les  bancs  ,  qu*avec 
I9  gravité  dVn  vieux  théologien. 
On  a  de  lui  U  Diftnft  d'unt  Thifi 
qu'il  avoit  fignée  en  qualité  de  gr. 
ni^aître  d'études.  Il  y  étoit  dit  que 
VEpifcopatncfi  pas  un  Sacrement  dif" 
tinh  de  la  Prètrife.  Cette  apologie 
a  été  imprimé  à  Tournai,  en  1668, 
in-4*.  II  avoit  travaillé  à  la  Poly 
glotte  de  le  Jay, 

FLAVITAS  ouFravita,  patriar- 
che de  Conflantinople  après  Acace^ 
€'n  489  ,  employa  ,1a  rufe  pour  fe 
faire  élire.  L'empereur  Zenon  avoit 
fait  mettre  fur  Tautel  de  la  grande 
ëglife  de  Condantinople  «  un  pa« 
pier  blanc  &  cacheté,  comptant 
^ue  Dieu  feroit  écrire  par  un 
ange  le  nom  du  prêtre  qu'il  def- 
tlnoit  à  la  chaire  patriarchale  ;  Fia' 
vU4s  corrompit  l'eunuque  qui  avoit 
la  garde  de  l'églife ,  Ôc  écrivit  fon 
nom  fur  le  papier.  Quelques  hif- 
tpriens»  cntr'autresM.  de  f^...ont 
révoqué  en  doute  ce  trait  d'impof- 
tùre.  On  peut  voir  ce  qu*en  dit  M. 
de  TdUmont  dans  fes  Mémoires  pour 
fervir  à  ïHifioire  EccUfiafiique ,  où 
ce  fait  dk  amplement  difcuté.  Cet- 
te fupercherie  le  fit  patriarche. 
C'étoit  le  plus  fourbe  &  le  plus 
artiâcieux  des  hommes.  Dans  le 
xnême  tems  qu'il  juroit  aux  héré- 
tiques qu'il  ne  vouloit  avoir  au- 
cune communication  avec  le  pon- 
tife de  Rome  ,  il  écrivoit  fourde- 
inent  au  pape  Félix.  Sa  iport ,  arri- 
vée en  490  ,  lui  épvga?  up  châ» 
liment  exemplaire. 

FLeCHELI^ES,  Voyci  ÇujerxIï 
(  Hy^ucs  ), 
^  FL£CHIER,;(]Efpri0^né 
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en  i63X  à  Pernes  ,  petite  ViïA 
du  diocèfe  de  Carpentras ,  fut  éle« 
vé  dans  le  fein  des  lettres  &  de 
la  vertu  ,  auprès  ^Hercule  Audlf^ 
fret^  fon  oncle,  général  des  Pè- 
res delà  Doârine-Chrétienne.i^i^* 
clder^  ayant  quitté  cette  congréga- 
tion après  la  mort  de  fon  oncle  » 
parut  à  Paris  comme  bel-efprit  &. 
comme  prédicateur.  Il  fe  fit  un 
nom  célèbre  dans  ces  deux  gen- 
res. Il  eut  part  aux  bien£iits  que 
Louis  'XIV  répandit  fur  les  ge|i« 
de  lettres.  Flechier ,  encouragé  par 
ces  récompenfes ,  fit  de  nouveaux 
efforts,  &  balança  bientôt  la  répu- 
tation de  Bojfuet  dans  l'Oraifon  fii- 
nèbre.  Celle  de  Ture^nte^  fon  chef- 
d'œuvre  ,  fit  pleurer  le  héros  ,  & 
mit  le  comble  à  la  gloire  de  Fora* 
teur.  On  admira  fiir-tout  le  beau  pa- 
rallèle du  maréchal  de  France  avec 
Judas  Machahie.  Il  efi  vrai  qu'il  n'é* 
toit  pas  le  premier  qui  eût  tranfpor- 
té  aux  généraux  modernes ,  Its  élo* 
*ges  donnés  à  cet  ancien  capitai- 
ne. Lingendes  évêque  de  Mâcon ,  & 
FromentUret  évêque  d'Aire ,  s'en 
étoient  déjà  fervis;  l'un,  dansTo- 
raifon  funèbre  de  Charles  -  Emma' , 
nuely  duc  de  Savoie;  l'autre,  dans 
celle  du  duc  de  Beaufort.  Mais  FU^ 
ehier  fe  rendit  propre  ce  lieu-com- 
mun ,  par  les  ornemens  dont  il 
rembellît  dans  fon  exorde,  qui  eft 
un  chef-d'œuvre  par  l'harmonie 
&  le  caraâére  majefiueux  &  fom- 
bre  qui  y  régnent.  La  cour  récom* 
penfa  {es  talens  en  i68f  par  Té- 
vêché  de  Lavaur,  &  en  16S7  par 
celui  de  Nimes.  Louis  XIV  lui  dît 
en  le  nommant  au  premier  é vê- 
ché :  Ne  foye\  pas  furpris  fi  foi  r/- 
compenfé  fi  tard  votre  mérite  \  /*apm 
préhendois  d^Ure  privé  du  plaifir  d€ 
vous  entendre.  Le  diocèfe  de  Nimes 
étoit  plein  d'hérétiques  ;  il  fe  con« 
duifit  avec  eux  en  non  pafieur.  Il 
le«  ioflruifit  tous  par  la  foUdité  dq 
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Ces  dlfcours ,  &  plu^  encore  par  la 
régularité  de  fes  moeurs.  Il  mou- 
rut à  Monrpcllier  en  1710  ,  à  78 
ans  ,  regretté  de  fes  diocéfains  Ca- 
tliolîques  &  Huguenots,  &  lai(*- 
lant  plus  de  20,000  écus  aux  pau- 
vres. L'académie  Françoife  s'étoit 
aiTocié  FUckier  y  zprès  la  mort  de 
Godeau*    C'eft  fur  le   modèle  de' 
cette  compagnie  qu'il  forma  cqlltf 
de  Kîmes  ,  dont  il  fut  Je  Mentor 
8t  le  père.  On  a  de  lui ,  I.  Des 
iEurres  mêlées ,  in- II,  en  vers  &  en 
ptofe.  On  a  loué  avec  raifon  fes 
'▼ers  françois   &  latins.  Les  p^n- 
fées  en  font  délicates ,  les  expref- 
£ons  heureufes  »  les  termes  bien 
dioifis ,  la  cadence  harmotiieufe. 
IL  L'édition  d'un  ouvrage  fort  cu- 
rieux à^ Antoine-Marie  Gratianîf  De 
€afihusillufiriumVirorumyitL-4?.  avec 
une  pré€ice  en  latin.  Le  ftyle  en 
cft  autfi  pur  qu'élégant.  IIL  Des 
'Panégyriques  des  Saints ,  mis  au  rang 
des  meilleurs  ouvrages  de  ce  gen-. 
re,  Paris   1690,  en  î  vol.  in-4'*, 
&  en  2  tom.  in- 12.  IV.  Un  recueil 
i^Oraifons  fimèbres  ,  en  i  vol.  in- 
4*.  et  in- 12.  Il  y  a  moins  d'élé- 
gance &  de  pureté  de  langage'dans 
celles  de  Bojfuet  \  mais  on  y  trouve 
une  éloquence  plus  forte  »  plus 
mâle ,  plus  ncrveufé.  Le  ftyle  de 
Flechitr  eft  plus  coulant ,  plus  ar- 
rondi^  phis  unifbrme.'  Celui  de  Bof- 
fute ,  moins  égal,  moins  foutenu, 
efl  plus  rempli  de  ces  traits  hardis, 
de  ces  figures  vives  &  frapantes 
qiû  caraâérifbnt  le  génie.  Flechitr 
eft  plus  heureux  que  lui  dans  le 
choût  8c  dans  l'arrangement  des 
mots*, mais  fon  penchant  pour  l^an- 
tithèie  «  répand  une  forte  de  mo- 
notonie fur  fon  ftyle.  Il  devoit 
autant  à  Part  qu^à  îa  nature  ;  Bof» 
fiet  éevoit  plus  à  ht  nature  qu^à 
Tart.  V.  Des  Sermons ,.  en  3  vol.  in- 
12 ,  qui  ne  font  pas  de  la  même 
force  foe  fes  Oraifons  funèbres  te 
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itçs  Panégyriques.  On  7  trouve  de 
belles  périodes ,  &  très  peu  de  r^« 
fonnement.  Il  avoit   cherché  dé 
bonne  heure  dans  nos  vieux  pré- 
dicateurs «•  des  traits  d'éloquence 
&  des  penfées  ingénîeufes ,  dont 
il  faifoit  un  ufage  plus  ingénieux 
encore  :  auffi  lui  trouve-t-on  quel- 
quefois, quant  au  fonds  des  chofes  , 
un  air  antique  ,  l'air  du  commen- 
cement de  fon  fiécle.  Il  prêchoit 
avec  uii  vieux  goût  Se  un  fiyle  mo« 
derne  :  delà  des  traits  recherchés  , 
des  contrades  peu  naturels ,  des 
penfées  plus  ingémeufes  que  fo- 
lides.  Flichiér  avoit  un  peu  gât^ 
fon  goût ,  en  croyant  le  former.  Il 
lifoit  fouvtnt,  pour  s'amuûîr,  les 
(jn-monaires  Italiens  8c  £fpagnols, 
qu*il   appelloit  agréablement  fes 
Èouffons  \  mais  ces  hommes ,  qu'il 
ridicnliipit ,  lui  laifTérent  quelque 
chofe  de  leur  ton.  VI.  Hifioire  d^ 
V Empereur  Théodofe  h  Grand ^Vzrv% 
1679 ,  in-4*.  e(limée  pour  l'élé- 
gance du  ftyle  ,  plutôt  que  pour 
l'ezaâltude  des  'recherches  :  Fau- 
teur flatte  un  peu  fon  héros.  VII, 
La  Vie  du  Cardinal  Xinunes ,  en  Z 
vol.  in-i2,  &  un  in-4''.  On  fent 
à  chaque  page  que  l'hiftorien  a  fait 
des  panégyriques  &  des  oraifons 
funèbres.  Il  peint  le  cardinartfpa- 
gnol  comme  un  Saint  ;rabbé  Mar^ 
follier  en  fit  un  politique,  dans  une 
Htftoire  de  Ximfinh  publiée  vera 
le  même  tems  que  celle  de  FUchier  *• 
8c  fonouvrage^plus  vrai',  quoique 
moins^élégant ,  £ut  plus  recherché. 
VIII.  Des  Lettre^y  2  vol.  în-ii,  donr 
le  ftyle  eft  pur,  mais  peu  épifto- 
laire.  IX.  La  Vie  du  Cardinal  Com^ 
mendon ,  traduite  du  latin  de  Gr^- 
tiard ,  in-4^  8c  2  vol.  in- 12.  Le  tra- 
duâeur  avoit  donné  auparavant 
une  édition  de  Toriginal  de  cette 
Hiftoire ,  fous  le  nom  de  Rager Aka^. 
kia,  X.  Des  (ËuvreA  pofihumes  ,  en 

2  vol.  tn-i2  >  elles  contiennent  Cb^ 
fiir 
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Mandemens  &  fes  Lettres  paflo- 
tales ,  où  la  philofophie  chrétien-, 
he  &  la  tendrefle  épifcopale  ie 
îbnt  fendr  avec  tous  leurs  char- 
înes.  On  y  a  ramaffé  diffère ns  dis- 
cours ,  compiimens  &  harangues. 
L*auceur  du  Dictionnaire  Critique  , 
«n  6  vol.  lui  attribue  «n  Recueil 
snanufcr.  formant  6vol.  In^Lfur  Us 
Antimites  du  Languedoc  ;  mais  il  efl 
certain  qu'il  n*eft  pas  de  lui  j  c'eft 
fouvr.d'un  citoyen  de  Nimes,aper- 
lé  Aulne  Rulman.  M.  Meaard  avoic 
Commencé  la  collection  completté 
ile  fes  Œuvres  *,  mais  il  n'en  a  paru 
jne  le  i*'  vol.  în-4*. 
:  FLEETWOOD  ,  (  Guillayme  ) 
lié  dans  la  Tour  de  ^ndres  en 
^656  ,  d^unç  famille  noble,  origi* 
aaire  de  la  province  de  Lancaf- 
'  trc ,  fe  fît  connoitre ,  Tous  le  règne 
^e  Cûittaume  III ,  par  fes  ouvra<- 
ees.  La  reine  Anne,  infhuite  de 
Ion  mérite  »  lui'  donna  un  canosi- 
iat  de  Windfor  en  1701 ,  puis  Vé^ 
yêché  de  St-Afaph  en  17x58.  FUet^ 
iood  fut-  transféré  de  cet  évéché 
à  celui  d'EIy  en  1714 1  &  mourut 
en  1723  à  67  ans.  Ses  principaux 
OU^ages  fçnt  :  I.  Infcripdonum  an", 
tiquarum  Sylloge ,  Londres ,  1 691  , 
iii-S**.  1 1.  Des  Sermons,  I IL  EJ[a^ 
fur  Ui^  Miraclts.  IV,  Chronicon  pre* 
iio/um.  V.  J^xplication  du  Xlll  chap, 
de  VEpitre  dux  Romains,  Si  vie  eft 
â  la  tête  de  fes  Sermons  *,  c*ç& 
celle  d*uA  homme  de  bien  qui  a 
connu  $i  rempli  les  obligations  de 
fon  état,  ^ 

FLEIX,  VoyeiVàix ,  n''  h 
FLETCHER ,  (  Jean  )  poète  tra-» 
gîque  Anglois  ^  mort  à  Londres  en 
j6a,j  à  49  ans  ,  marcha  fur  les 
traces  de  Shak^pear  dans  la  carrFé- . 
re  dramatique,  8c  obtint  une  des 
premières  places  après  fon  modèle. 
Le  cabaret  étoit  fùti  Parnaffc.Uo 
îour  qu'il  y  récitoit  une  Tragidie^ 
4ans  laquelle  il  y  avoic  uqc  coa- 
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îuratîon  contre  la  vie  d\ui  Roi  \ 
des  gens  qui  paffoient  dans  la  rud 
le  dénoncèrent  comme  un  fcélé- 
rat.  On  le  mit  en  prifon  \  mais  on 
reconnut  bientôt  que  le  conjura- 
teur  ne  tuoit  les  rois  que  Air  1^ 
théâtre,  [  Voyt\  B£A VMONT  (  Fran- 

I.  FLEURY ,  (Claude)  orignal- 
re  de  Normandie  ,  né  à  Paris  en 
1640,  d'un  avocat  au  conTeil^fui- 
vit  le  barreau  pendant  9  ans  avec 
fuccès.  L'amour  de  la  retraite  4c 
de  rétude  lui  donnèrent  du  goûtf 
pour  rètat  ecclèiiaftique.  U  Fem» 
braflk  *  &  il  en  eut  les  vertus.  Préi- 
cepteur  du  prince  de  Cond  en  1672, 
il  le  fut  enfuite  du  comte  de  F«r* 
mandois.  S^  foins  auprès  de  fon 
élève  lui  valurent  TabbayeduLoc* 
Dieu  en  16S4  ,  &  la  place  de  fous* 
précepteur  des  ducs  de  Bourgogne^ 
à* Anjou  &  de  Berri,  AiTocié  de  F/* 
nélon  dans  ce  noble  emploi ,  il  eut 
comme  lui  l'art  de  aire  aimer  1^ 
vertu  a  fes  élèves  par  des  leçons 
pleines  de  douceur  &  d*agrénieDs> 
&  par  fes  exemples,  plus  perfuaû^ 
que  fes  leçons,  Louis  XlVzvott  mis 
en  œuvre  {ts  taletis  \  il  fçut  \ts  re- 
Compenfer.  Il  lui  donna  en  1706 
le  riche  prieiuré  d*Argenteuil.  L'al^ 
bé  Fîeury ,  en  Tacceptanjt  »  remit 
fon 'abbaye  du  Loc-IHeu,  S'il  avoit 
ambitionné  de  plus  grands  biens 
&  des  dignités  plus  relevées ,  il 
les  auroit'eus  ',mais  fon  déûntèref^ 
fement  égaloit  fes  autres  vertus* 
Il  vécut  folitaire  à  la  cour.  Ua 
coeur  plein  de  droiture ,  des  moeurs 
pure^  une  vie  fimple  ,  laborieu- 
fe»  édifiante  ,  une  modeûie  fiocé- 
re  ,  lue  candeur  admirable ,  lui  g»* 
gnérentlcs  fuâfragesdes  courtifans 
même  les  plus  corrompus.  Le  duc 
é*0rl4ans  jetta  les  yeux  fur  lui  en 
171 6 ,  pour  la  place  de  eonfefleur 
de  Loitss  XFi  parée  qu'il  m'dt^  m 

U^UniSi  iUiJaaféMiflf^tU  Ukrmwr. 


FLE 

Ufn.  Ce  dioîx  fut  approuvé  de  tout 
Ic^monde*  On  n'y  trouva ,  d^lt  Tablxé 
Darfamu  ,  que  le  dé&ut  de  7  5  ans. 
FUury ,  après  avoir  formé  le  cœur 
«lu  père  ,  forma  celui  du  fils.  Sa 
vieîlleâê  l'obligea  de  fe  démettre 
de  cette  place  en  1712.  Il  mourut 
d'apoplexie  Tannée  d'après ,  dans 
Cl  83*  année.  11  étolt  de  Tacadémie 
Françoise.  Les  ouvrages  fortis  de 
{à  i^ume  font  ^  I.  Maur*  dts  Ifrai- 
Uus  :  livre  qui  ed  enitre  les  mains 
de  tous  les  fidèles,  &  qu'on  peut 
regarder  conme  le  tableau  le  plus 
vndde  la  vie  des  Saints  de  Tanciea 
Teflament.  II.  Mamrs  it*  ChrétUtu^ 
çuvraf/e  réuni  anec  le  précédent 
dans  ua  feul  vol.  in-ii.L*unpeut 
fervir  d'introduâ&on  àrhiftoire  fa* 
crée,  &  l'autre  ^  Thiâoire  ecclé« 
fiaâique.  L'onûion  y  règne ,  avec 
un  eiprit  de  candeur  &  de  vérité 
fui  l^ne  le  leâeur  Chrétien  ;  & 
9vec  un  difcernement ,  des  lurnié* 
vesêc  des  vues  qui  ravivent  le  fçi* 
vaut  &  le  philoibphe.  III.  Hificin 
£cc//fiitfii^u€yexK  ao  v.  in-ii  &  in-4", 
(«m  I)  v.  iar4,%  1777.)  Le  i*%  publié 
en  1691 ,  commence  à  Tétablifiera. 
de  r£gli£e  i  8c  le  dernier ,  imprimé 
en  17x2 ,  finit  à  l'an  1414.  C'eft  ce 
que  nous  avons  de  p4us  complet 
en  notre  langue  fur  l'hiftoire  ec» 
çléfiaftique.  Néanmoins  ,  dit  l'ab* 
bé  LeogUt  du  Frtfnoy^  ceibnt  plu- 
tôt des  extraits  coufus  Tun  avec 
Faiitre ,  qu'une  hiftoire  exaâe  & 
bien  fuivie.  Cet  écrivain ,  û  l'on 
tn  croit  Tabbé  de  Lottfiurw ,  tra- 
vaUott  fon  livre  à  mefiire  qu'il 
étudioit  llii&oire  de  la  religion.  On 
fin»  qu'il  a'eâ  pas  maître  de  fa 
matière;  il  ne  marche  qu'en  trem* 
falant,  &  prefque  touîoiirs  furie» 
fiaces  de  LMe  &  de  Barottitu  ^  qui 
font  égaré  plus  d'une  fois.  II  en 
étoit  au  dernier  volume  de  cet  an* 
salifie  célèbre  ,  qu'il  ne  connoif- 
Sou  «ocgr^  ^iielç4*L  Tok  de  Vcsp 
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celleate  Criti^t^  du  P.  Pagi^  en  4 
tomes  in-fol.  Dom  Cellier  ,  &  les 
auteurs  de  VHifioire  de  VEglife  GaU 
Ucdm^ont  relevé  dans  la  tienne  plu- 
fieurs  erreurs  de  faits  &  de  dates. 
Les  Aâes  des  Martyrs ,  qu'il  a  foin 
de  rapporter  avec  trop  de  détail , 
devroient  avoir  plus  de  précifion , 
&  ne  montrer  que  Iliéroïfme  de 
leurs  Touf&ances ,  (kos  nous  pré- 
(enter  un  procès- verbal.  Son  Ûylo 
eft  d'une  fimplicité  touchante  & 
d'une  onâion  qui  édifie  j  mais  il 
eft  trj^-fouvent  négligé  ,  languif- 
faat  »  monotone ,  plein  de  grécif- 
mes  Sl  de  latiaifines.  Les  Difeours 
préliminaires  répandus  dans  cet  ou- 
vrage ,  8c  imprimés  féparémcnt  en 
un  voU  in-ia ,  valent  feuts  fon 
Hiftoire.  Ils  font'écrits  avec  beau- 
coup plus  d'élégance,  de  Dureté  » 
de  précifion  &  de  force.^'eft  la 
ouintefifence  de  ce  qu'on  a  penfé 
de  plus  fenfé  &  de  plus  fage  fur 
l'établifiement  &  les  révolutions 
de  la  Religion  ,  fur  les  Croi/ades  , 
fur  les  Moines ,  furies  querelles  de 
y  Empire  &  du  Sacerdoce  ,  enfin  fur 
les  matières  les  plus  importantes  6c 
les  plus  délicates.  L'auteur  avait 
çreufé  profondément  les  fujets  qu'il 
traite  ;  il  découvre  les  maux  avec 
beaucoup  de  liberté  ,  &  indique 
les  remèdes  avec  non  moins  de  fa- 
geffe.  (K<>y«iFAB&£.)Ona  donné 
une  Table  des  matières  pour  VHif' 
toirç  ÊceUfi^fiique  de  Fleujy  ,  &  pour 
les  16  ou  u  vol.  de  la  continuation^ 
en  I  voL  in-4* ,  &  4  vol.  in-ia. 
IV.  Inflitutioik  au  Droit  EceUfiafii^ 
^ue,  ea2  voL  in- 11.  Bon  ouvrage» 
quoique  fort  abrégé.  M'  Boucher 
d*Argis  en  donna  une  nouvelle 
édition  en  1764,  enrichie  de  plu- 
fieurs  notes  utiles.,  V.  Catichijme 
Hifiori^ue  »  in<i2 1  le  feul  qu'on  dût 
faire  apprendre  aux  entaos.  Le  dif- 
eours préliminaire  de  cet  ouvrage 
9'cil  point  indigne  de^.ceux  qui 
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couronnent  les  di£Eerens  TOiumes 
de  fon  HLftoire  Eccléfiaftique.  VI. 
iTraitc  du  choix  &  de  la  mcthodé  des 
£tudesy  ln-i2.  Les  bons  livres  pu- 
bliés depuis  Fleury  Air  cette  ma- 
tière ,  ont  rendu  celui-ci  inutile. 
Ces  deux  derniers  ouvrages  ont  été 
traduits  en  Efpagnol ,  de  même  que 
les  Mciurs  des  Ifraèlites,  VII.  'De- 
voirs des  Maîtres  &  des  Domefti^ues , 
în-ll,eûimé.  VIII.  La  Vie  de  la 
Mère  ^Arboufe^  réformatrice  du  Val- 
de-Grace,  in-ii.  IX.  VHifiolre  du 
Droit  François  y  in- 12.  On  la  trouve 
âudx  à  la  tête  de  VIu/iitutionA^  W 
d*Argou.  X.Le  Trâttdu  Droit  Pu- 
hiicy  2  vol.  in-ii ,  1769  :  ouvrage 
l^ofthume  &  auquel  il  ne  mit  pas 
la  derniéce  main..  Voye^  Ton  éloge 
par  le  V.Fahre ,  à  la  tête  du  xxi*  ou 
éa  xiv»^l.  de  VHift.EccUfiaflique. 
IL  FffiURY  ,  (  André-Hercule 
de)  naquît  à  Lodève  en  i6ry3  ,  & 
fut  mené  à  Paris  à  l'âge  de  $  ans. 
Il  fit  fes  humanités  au  collège  des 
Jéfuites ,  &  fa  philofophie  au  col- 
lège d^Harcourt.  Il  brilla  dans  Tun 
ti  dans  Tantre.  Deftiné  à  Tétat  ec- 
cléfiadique  ,   il  fut  chanoine    de 
Montpellier  dcdo6^eur  deSorbon- 
ne.  Introduit  à  la  cour,  il  fut  au- 
mônier de  la  reine  &  enfui  te  du 
roi.  Une  figure  agréable  ,  un  ef- 
prit  délicat ,  une  converfation  af- 
ûifonnée  d*anecdotes  ,  une  plai- 
iànterie 'fine  ,  lui  gagnèrent  les 
cœurs  des  hommes  &  des  femmes. 
On  follicita  vivement  poiir  lui. 
Louis  XIV  le  nomma  en  1698  à 
•  révêché  de  Frejus.  Je  vous  ai  fait 
auendre  long-tems ,  lui  dit  ce  prin- 
ce \  mais  yous  aye\  tant  d*amis ,  que 
y  al  voulu  avoir  feul  ce  mérite  auprès 
de  vous.  L*évêque  de  Fi^èjus  étoit 
dans  fon  diocèfe  ,  lorfque  Tarmée 
des  alliés  fe  répandit  en  Provence. 
n  plut  aux  généraux  ennemis  ;  le 
duc  de  Savoye  &  le  prince  Eugène 
Itti^ccordérent  ce  ^*ti  voulut,  La 
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contribution  fut  modique.  La  vîHé 
de  "Fréjus  n*éprouva  aucun  défor- 
dre ,  &  la  campagne  des  environs 
fut  épargnée.  Loui^  XIV,  près  de 
mourir ,  le  nomma  précepteur  de 
tauis  XV.  Succeffeur  des  Boffaets 
&  des  Finilons  «  dans  remploi  im- 
portant de  former  les  rois ,  il  s*at- 
tacha  comme  eux  à  cultiver  Tefprit 
&  le  cœur  du  jeune  monarque  ,  & 
en  fit  de  boi^e  heure  notre  Biett" 
Aimé,  En  1716  il  fut  fait  cardinal , 
&  bientôt  après  fon  élève  le  plaça 
à  la  tète  du  mtniflére.  Il  avoit  alors 
plus  de  70  ans.  Le  fiirdeau  du  'gou- 
vernement ne  Ifeffraya  point ,  &  il 
montra  )ufqu*à  près  de  90  ans  une 
tète  faine ,  libre ,  &  capable  d'af- 
faires. Depuis  1726  iufqu'i  1740J 
tout  profpéra.  Il  commença  &  ter- 
mina glorieu&menr  la  guerre  con- 
tre Charles  VI.  Ih>btint  la  Lorraine 
pour  la  France.  Cette  guerre  dé 
1733  ^"^  ^>«  en  1756  ,  par  une 
paix  qui  ne  donna  le  calme  à  TEu- 
rope  que  pour  quelques  années. 
Une  nouvelle  guerre  en  1740  vînt 
troubler  les  derniers  momens  diî 
cardinal  de  Fleury.  Il  mourut  en 
I74Î  dans  fa^*  année,  avecla  dou- 
leur de  n'avoir  vu  en  cette  dem. 
guerre  que  desmalheurs, &  des  mal- 
heurs que  le  public  lui  reprochoit. 
Il  avoir  toufûurs  négligé  la  mari- 
ne \  le  ^eu  qui  refloit  à  la  France 
dé  forces  maritimes ,  fut  détruit  par 
les  Anglois.  L'économie  qu'il  met- 
toit  dans  îà  mâifon  ,  il  voulut ,  au- 
tant qu'il  étottpoffible,  l'introdui- 
re dans  radminiftratiott  publique. 
Ceft  pour  cette  raifon  qu'il  ne  fît 
pas  conftruire  des  vaifTeauz.  Son 
carad^ère  tranquille  lui  fit  peu  eflt- 
mer  fit  même  craindre  les  efprits 
aètifs  &  profonds  ;  il  les  écarta 
trop  des  grandes  places.  Il  fe  défîoit 
plus  des  hommes  ,  qu'il  ne  cheiw 
choit  à  les  connottre.  L'élévation  » 
dit  un  homme  qui  ra^kbeaucoug 
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ëonim  «  matiquoît  à  fon  taxzStétt, 
Ce  défaut  teaoit  à  fes  vertus,  à  la 
douceur,  i  régalité,  à  Tamour  de 
Vordre  &  de  la  paix.  Il  laifTa  tran- 
quillement la  France  réparer  fes 
pertes  &  5*enrichir  par  un  com- 
merce iinmenfe ,  fans  faire  aucune 
innovation.  S'il  fit  trop  d'attention 
aux  querelles  du  Janfénifme  ,  on 
doit  moins  s*en  prendre  à  lui ,  qu'à 
^elques  perfbnnes  qui  Tappro- 
choîent.  Il  n*étoit  pas  porté  de  lui- 
JDème  à  £ûre  de  la  peine  ;  il  n*ai- 
moit  ni  a  troubler  la  tranquillité 
des  autres  «  ni  qu'on  troublât  la 
fienne.  Il  fut  heureux ,  autant  qu'un 
jniniftre  peut  l'être.  U  conserva 
dans  Vh%t  le  plus  avancé ,  &  dans 
les  embarras  des  afïiaires ,  la  fére- 
nité  &  la  gaieté  de  fes  premières  an- 
nées. Le  cardinal  de  FUttry  étoit 
de  racadémie  Françoife ,  honorai- 
re de  celles  des  fciences  &  des 
belles-lettres  *,  il  ne  fit  pas  pour- 
tant y  pour  les  hommes  à  talens , 
coat  ce  qull  auroît  pu  faire.  Son 
âge  &  fon  caraâére  le  portoient  à 
penfer  qu'il  n'y  avoit  plus  en  Fran- 
ce d*homffle  de  génie;  &  que, quand 
même  il  y  ea  auroit ,  onpouvoit 
s'en  pafier. 

FLINK ,  (  Godefroi)  peintre,  né 
à  Qèves  en  1616  ,  eut  dès  fa  plus 
tendre  jeunéfTe  une  forte  incli- 
aation  pour  le  deffin.  Ses  farens 
I^ayant  mis  chez  un  peintte ,  il  ôt 
dans  cet  art  des  progrès  rapides. 
Lorfqu'il  fe  vit  en  éat  de  travail- 
ler feul  V  il  alla  à  Amfterdam.  Le 
go&t  général  étoit  alors  pour  la  ma* 
sûére  de  Rembrant  ;  FUnk  fe  mit  pen- 
dant un  an  fous  la  direéHon  de  ce 
£uiieux  peintre.  On  affûre  qu'il  ne 
lui  fallut  pas  plus  de  tems  pour  que 
rélève  imitât  parfaitement  le  mai- 
tre.  II  abandonna  enfuite  U  .ma- 
nière, pour  prendre  celle  des  Ita- 
liens qu'il  faifit  parfaitement.  Les 
inirrages  qu'il  £t  depuis,  luiacqui- 
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r^nt  une  iî  grande  eftime,  que  les 
bourguemeflres  d 'Amfterdam  Iç 
choisirent ,  préférablement  à  tout 
autre ,  pour  faire  S  grands  Tableaux 
kiftoriquts  ^  &4  de  moindre  gran* 
deur.  Il  mourut  au  milieu  de  ce  tra- 
vail, le  2  Décembre  1660  ,  âgé 
feulement  de  44  ans. 

FLODOARD  ou  I'kodôaro  , 
hiilorien ,  mort  dans  un  monafté- 
re  en  966 ,  difciple  de  RÉmià'KvL* 
xerre  ,  chanoine  de  Reims ,  &  en- 
fuite  curé  de  Cormicy  &  de  Co* 
roy,  a  laiiTé  une  Chronique  &  une 
HifioÎTt  et  VEdife  de  Reims,  Sa 
Chronique ,  généralement  eftimée 
des  fçavans  ,  commence  à  Tannée 
919  ,  &  finit  en  966.  Pithou  & 
Duchefnt  l'ont  publiée.  Son  Hif- 
toire  comprend  toute  la  fuite  hif* 
torique  de  l'églife  de  Reims ,  de» 
puis  fa  fondation  jufqu'en  949.  La 
meilleure  édition  de  cet  ouvrage 
curieux  &  intéreflant  pour  les  Ré- 
mois ,  efl  celle  de  Gtorçt  Courenier^ 
in-8*,  1617. 

FLONCEL,  (  Albert-François  ) 
né  à  Luxendiourg  en  1697 ,  avo- 
cat en  parlement ,  cenfeur  royal 
de  plufieurs  académies  d'Italie  \ 
s'eft  fait  un  nom  par  fon  amour 
pour  la  langue  Italienne.  Nommé 
fecrétaire  d'état  de  la  principauté 
de  Monaco  en  1731,  il  joignit  à 
cette  charge  celle  de  fecrétaire 
^ts  affaires  étrangères  en  173^9 
fous  M"  Amtlot  &  A'Argenfon.  Jl 
ifut  enlevé  aux  lettres  en  1773. 
Sa  bibliothèque  ,  compofée  dd 
8000  articles  de  liv.  Italiens ,  a  été 
vendue  après  fa  mort.  Elle  a  don- 
ne lieu  d'en  faire  un  Catalogue  cu- 
rieux, 1774,  1  vol.  in-8'.  Ma- 
dame Floncel^  (  Jeanne -Franc,  de 
Lavav,)  morte  en  1764,  à  49 
ans,  avoit  traduit  les  2  premiers 
aâes  de  V Avocat  Vénitien  de  CoU 
doni^  1760,  in-Z2. 

FLORtA,famemfe  courtiûaci 
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fiit  tendrement  wnle  du  grand 
Pompée ,.  &  ne  voulut  jamais  ré- 
^  pondre  à  la  paflîon  de  Gemhius, 
Il  fallut  que  Pompée  la  priât  de 
ne  point  le  rebuter.  Elle  céda  à  Tes 
prières  ;  mais  Ton  premier  amant , 
âchë  (  ;e  né  fçais  par  quelle  bi- 
zarrerie )  de  ce  quelle  s*étoit  ren- 
due à. Tes  inftances,  ne  voulut 
plus  la  voir.  Cette  perte  la  plon- 
gea dans  une  telle  afHidHon  , 
qu'elle  en  fut  long-tems  malade. 
Sur  le  déclin  de  fon  âge ,  elle 
prenoit  plaiiir  à  compter  les  fa- 
veurs qu*elle  avoit  reçues  de  Pomr 
fée,  Cecilius-Metellus  la  fit  peindre, 
&  confacra  Ton  portrait  dans  le 
temple  de  Cajfor  6i  Pollux. 

I.  FLORE ,  Déeffe  des  fleurs , 
nommée  chez  les  Latihs  Flora  ,  & 
chez  les  Grecs  ChlorU ,  époufa  le 
"Zéphire ,  qui  lui  donna  l'empire 
llir  toutes  les  fleurs ,  &  la  fit 
jouir  d*un  printem# perpétuel.  Son 
culte  paflTa  des  Grecs  anx  Sabins, 
6c  des  Sabins  aux  Romains.  On  la 
repréfentoit  ornée  de  guirlandes 
U  couronnée  de  fleurs. 

IL  FLORE,  (  François  )oB  Flo- 
us ou  F&  ANC -Flore,  naquit  â 
Anvers  en  ijio.  Ce  peintre,  le 
Maphaëlde la  Flandre^  étoit  fils d*un 
iculpteur.  Il  apprit  le  deflin  fous 
fon  père ,  &  perfectionna  fcs  ta- 
lens  à  Rome.  De  retour  dans  fa 
patrie,  il  la  décora  de  (ts  tableaux. 
Il  divifoit  la  journée  en  deux  par- 
ties égales ,  Tune  confacrée  à  pein- 
dre, &  l'autre  à  boire.  11  aimoit 
moins  le  jeu  que  le  vin ,  &  le  vin 
moins  que  le  travail.  Il  difoit  or- 
dinairement :  Le  travail  efi  ma,  vît  ^ 
&  U  jeu  efi  ma  mort.  Il  mourut  en 
IJTO,  à  îoans. 

L  FLORENT  V ,  comte  de  Hol. 
lande,  ^%  de  Guillaume  roi  de$ 
Romains ,  perdit  fon  père  de  jeu- 
ne âge.  Livré  à  divers  tuteurs  »  il 
y  cm  beaucoup  de  divlûosis  dans 
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ton.  état.  Dès  qu'il  put  gouverner 
par  lui-même ,  il  fit  la  guerre  aux 
Frifoos  rebelles.  Ayant  enlevé  à 
un  gentilhomme ,  nommé  Gérard 
de  Vdfen^  fon  époufe  ,  il  fut  af- 
fafliné  &  percé  de  32  coups  d*^ 
pée  par  ce  mari  jaloux  &  irrité. 
Le  meurtrier  ayant  été  prb,  fiic 
conduit  à  Leyde ,  où  on  le  mit 
dans  un  tonneau  plein  de  doux. 
On  le  roula  aînfi  dans  toute  la 
ville  y  &  il  finit  fa  vie  par  ce  cruel 
fupplice.  Florent  mourut  en  I29<^  y 
après  avoir  régné  40  ans.  H  laiflfa 
7  fils  &  4  filles,  de  Béatrix^  fille 
de  Gui  de  Dampierre  comte  de  Flan- 
dres ,  qu'il  avoit  époufée  après  la 
mort  de  Hugues  de  ChatUlon, 

IL  FLORENT,  (François) 
d*Arnai-le-duc ,  profeflcur  en  droit 
à  Paris  &  à  Orléans ,  mort  dans 
cette  dernière  ville  en  1650  ,  a 
laiflTé  des  Ouvrages  de  Droit  ,  que 
Doujat  publia  in-4*.  en  2  parties  ^ 
1679.  ^2  ^î*  ^^  ce  jurifconfulte  , 
également  recommandable  par  fa 
probité  &  fes  lumières  ^  ^  i  \i 
tète. 

m.  FLORENT -;CHRET1EN, 
Voyei  Chrétien. 

FLORENTIN,  (S.)  martyr  de 
CharoUois ,  qu'on  croit  avoir  fouf' 
fert  la  mort  pour  la.foi  vers  406. 

FLORIDE  ,  (le  marquis  de  la) 
ofRci^  Efpagnol  »  fe  diilingua 
dans  la  guerre  de  la  fucceffion  par 
fa  bravoure.  II  étoit  commandant 
de  la  citadelle  de  Milan  en  1706. 
Le  prince  Eugktu ,  maître  de  la 
ville ,  le  fit  fommer  de  capituler , 
menaçant  de  ne  lui  point  faire  de 
quartier,  s'il  ne  fé  rendoit  dans 
24  heures.  Pai  défendu^  répondit 
cet  homme  intrépide  «  ringt^quatrê 
Places  pour  Us  Rois  d*EJpagnt  mas. 
maîtres  ,  &  pai  envie  de  me  fiire 
tuer  'fur  U  Brèche  de  U  vin^t^imquié» 
me.  Ce  difcours  hardi  »  qu'on  fça- 
voit  être  Texprei&oa  d'une 
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forte ,  Ile  renoncer  au  prcjet  <l'a^ 
taquer  le  château ,  &  Ton  fe  con- 
tenta de  le  bIo<iuer. 

FLORIDUS,  (François)  de 
I>onadeo  dans  la  terre  de  Sabine , 
mort  en  1547  ,  eft  anteur  d*un  ou- 
vrage intitulé  :  LcSiùnts  fuhcifiv^ ,  ' 
Francfort  l6o^,  In-tS* ,  qui  lui  fit 
un  nom. 

FLORIEN  ,  (  Marcus'Amomus' 
FlorUuuts)  frère  utérin  de  Tempe- 
reur  Taciu  «  fe  fit,  après  fa  tnort 
en  276 ,  prodamer  empereur  par 
rarmée  de  Cilicie  ;  mais  celle  d'O- 
rient ayant  forcé  Prohus  d'accep- 
ter Fempire,  il  fe  prépara  à  marcher 
contre  lui.  Prohus  vint  à  fa  ren- 
contre f  8c  refiifa  de  compofer  avec 
Fioritay  qui  de  défefpoir  fe  fit  ou- 
vrir les  veines,  2  mois  après  qu'il 
eut  pris  la  pourpre.  Ce  prince 
avoir  de  Tambition ,  mais  point  de 
valenr. 

FORIMOND  DE  Remond,  né 
âAgen,  fut  coniieiller  au  parle- 
ment de  Bordeaux  en  1570.  Il  fe 
difKngua  moins  comme  magiftrat , 
que  comme  controverûfie.  llavoit 
eu  d'abord  du  penchant  pour  les 
erreurs  de  Calvin  s  mais  il  les  ré- 
futa enftiite  avec  2èle.  Les  no- 
vateurs, qui  ne  Taimoient  point  « 
difoient  qu*il  n*étoi^  que  Técho 
du  P.  Ricktomt  Jéfuite ,  auquel  il 
prêtoit  foa  nom.  C^eft  un  homme  ^ 
ajoûtoient  -  ils ,  qui  rend  des  arrêts 
fans  confcience ,  fait  i^s  libres  fans 
fcienct ,  &  bâtit  fans  argent.  On  a  de 
lui  :  I.  Plufieurs  Traités^  parmi  lef- 
quels  on  diftingue  celui  de  PAnte^ 
Chili.  11.  De  VOrifme  des  Hériftes^ 
2  vol.  in.4*  :  livre  plein  de  re- 
cherches curieufes ,  mais  qui  prou- 
vent plus  d'érudition  que  de  criti- 
que. Florimond  mourut  en  1601; 
c'étoit  un  homme  d'un  caraâére 
peu  modéré. 

FLORIOT ,  (Pierre)  prêtre  du 
dtocèfe  de  Langres,  confclTeur 
des  religicufes  de  Port  •  Royal , 
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mort  en  1691  à  87  ans ,  s*eft  &ie 
un  nom  par  la  Morale  du  Pater  ^ 
gros  in-4*,  1709»  ^^^  lequel  if 
paraphrafe  cette  belle  prière.  On 
a  encore  de  lui  des  Homélies ,  in- 
4*  ;  &  un  Traité  de  U  Mejfe  da 
Parolffe,  in-S*^  qu'on  peut  regar- 
der comme  un  bon  ouvrage  de 
morale ,  &  un  médiocre  traité  de 
liturgie. 

FLORIS,  (François)  Voyi^ 
Flore,  peintre. 

I.  FLORUS,  (  L.AmuiusJuUus) 
hifiorien  Latin ,  de  la  famille  des 
Annéens ,  qui  avoît  produit  Senl^ 
que  &  Lucaln ,  compofa ,  environ 
200  ans  après  Augufie  ,  un  Abrégé 
de  tHifioire  Romaine ,  en  4  livres  , 
dont  il  y  a  plufieurs  éditions.  Les 
meilleures  font  celles  A^El^tvir  ^ 
1638 ,  in-J2i  de  Gravius  »  cum  no^ 
tis  variorumy  1702  ,  2  vol.  in-8'; 
&  de  mad*  Dacier^  ad  ufran  Del- 
phini  y  1674,  in-4*.  M.  le  Vayer^ 
le  fils  le  traduifit  en  françois , 
fous  le  ifom  de  Monfieûr  frère  de 
Louis  XIV y  1656,  în-8*.  PUrus 
écrit  d'un  ftyle  fieurt ,  élégant  , 
mais  quelquefois  bourfoufilé.  Son 
oucrage  eil  plutôt  un  panégyri- 
que du  peuple  Romain ,  qu'une 
hifioire  bien  fuivie.  On  ne  doit 
pas  être  furpris  que  Florus  foit  en- 
flé dans  fon  Hifioire  ;  il  étoit  poè- 
te. Spanien  rapporte  que  l'emper, 
Adrien  entra  en  lice  avec  lui,  & 
qu'ils  firent  des  vers  l'un  contre 
l'autre.  L'empereur  reprochoit  au 
pocte  d'aimer  le  cabaret  *,  &  le 
poète  ailroit  pu  reprocher  au  prin- 
ce d'aimer  trop  la  poèfic. 

II.  FLORUS,  {Drepanius  )  fa- 
meux diacre  de  Téglife  de  Lyon 
au  IX'  fiéde ,  dont  on  a  un  Ecrit 
fur  la  Prédefiination,  Il  laifi*a  d'au- 
tres ouvrages  ,  parmi  lefqueU  on 
remarque  une  Explication  du  Canon 
delà  Meffe^  où  il  donne  trop  dans 
le  fens  myftique ,  &  ne  s'attache 
pas  affez  au  fens  littéral  ;  &  un 
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Commentaire  fur  5.  PauL  On  tfOUVè' 
fes  différens  ouvrages  dans  quel- 
ques éditions  du  vénérable  Bide , 
&  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

FLOUR ,  (  S.  )  premier  évêque 
de  Lodève  «  martyrifé  en  Auver- 
gne Fan  389  y  donna  Ton  nom  à  la 
viJIc  de  St-Flour. 

'FLUD  ou  DE  Fluctibvs  ,  (Ro- 
bert )  Dominicain  EcofTois  dans 
le  xiv'  ûéde  »  fumommé  te  Cher- 
<hatr ,  parce  qu*il  fit  beaucoup  de 
recherches  dans  les  mathémati- 
iques  &  dans  la  philo fophie ,  fut 
mis  dans  la  nombreufe  lifte  des  (br- 
cîers  par  quelques  ignorans.  Il  laif- 
ik  des  ouvrages  de  médecine ,  de 
philofophie,  d*alchymie,  dont  la 
colleâion  fut  imprimée  à  Oppen- 
heim  &  a  Goude  en  161 7  &  an- 
nées fuiv.  5  vol.  in-fol.  Les  prin- 
,  cîpaux  font  :  Apologie  des  Frères  de 
Il  Ro fi- Croix  t  Leyde,  1616,  in- 
2\Uz...Traaatus  Tkeologo- Philo fo- 
phicus  de  vita ,  morte  &  refurrecUone^ 
1617  ^  in-8*. ..  Utriufyue  Q>fmi  Me- 
taphyfica  ,  Pkyfica  &  Technica  hifto- 
rica.*»   VeruAtis  Profcenium.,,  So^" 
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pofa  contre  lui.  Il  mëdxtoit  M 
plus  grands  changemens,  lorfqû'd 
mourut  fans  enfans  en  1682 ,  à 
la  fleur  de  fon  âge.  Son  fécond 
firere  Pierre ,  qui  n*étoit  âgé  que 
de  dix  ans ,  &  qui  faifoit  déjà  con- 
cevoir de  grandes  efpérances ,  ré- 
gna après  lui ,  &  acheva  ce  que 
Fœdor  a  voit  commencé.  Ce  prin- 
ce avoit  de  bons  deiTeins  *,  mais  il 
n'avoit  ni  alTez  de  lumières  ,  ni 
aflez  d'aâivité ,  ni  même  de  ûnté 
pour  les  faire  réuilir. 

FOES  ou  FoESius,  (Anutîus) 
médecin  de  Metz  ,  mort  en  1595 
à  68  ans ,  étoit  trcs-verfé  daxîs  la  % 
langue  Grecque.  Son  amour  pour 
l'étude  Tempécha  de  s'attacher  à 
des  princes  qui  auroient  pu  faire 
fa  fortune.  Il  eft  auteur  d'ime  Tra* 
duHion  très-fidelle  des  Œuvres  tCHip- 
pocrau  en  latin ,  accompagnée  de 
corredions  dans  le  texte ,  &  or- 
née de  fcholies  j  à  Genève  1657 , 
2  vol.  in-fol.  On  a  encore  de  lui 
une  efpèce  de  DlSUoamire  fur  Hip^ 
pocrate,  à  Francfort  1588,  in-foL 

FOGLIETA ,  (  Uberto)  fçavanc 


pjùât  cum  Moria  certamen.,.  Summum     Génois  ^  eut  part  aux  troubles  qui 
lonorumy  quoi  eflverumMagiA^Ca'    s'élevèrent  à  Gènes,  &  fut  en 


halte  ,  Alchymix ,  Fratrum  Rofex. 
cis  verorum  vera/uhjeclum.»,  Philofi" 
phia  Mofaïca..,  Amph itheatrum  Ana^ 
tomia,,,  Philofophia  facra  ,  &C. 

FLURANCE,  Voye^RiYAvr. 

F(EDOR  ou  Fedor,  fils  aîné 
du  czar  Alexis  ^  monta  fur  le  trô- 
ne de  Ruflle  en  1676.  Il  avoit  été 
élevé  pour  la  guerre  &  pour  le 
cabinet.  Dès  qu'il  eut  fournis  l'U- 
kraine révoltée ,  &  qu'il  eut  fait 
la  paix  avec  les  Turcs,  il  s'oc- 
cupa du  foin  de  policer  fes  états. 
Il  encouragea  plûfieurs  citoyens 
de  Mofcou  à  bâtir  des  maifons  de 
pierre ,  à  la  place  des  chaumières 
qu'ils  habitoient.  Il  aggrandit  cette 
capitale.  Il  fit  des  réglemens  de 
police  générale  ,*  mais  en  voulant 
réformer  les  Boïards^  il  les  indif- 


voyé  en  exil.  Pour  fe  confoler 
des  tribulations  qu'il  avoit  ef- 
fuyées  dans  le  monde  ,  il  ne  vou- 
lut avoir  de  Aommerce  qu'avec  les 
lettres.  Le  cardinal  d'Efi  le  reçut 
dans  fa  maifoft  à  Rome.  Il  y  mou- 
rut en  15  81 ,  âgé  de  62  ans.  Parmi 
les  ouvrages  fortis  de  fa  plume  , 
on  diftingue  :  I.  Son  traité  De  ra* 
tione  feribenda  Hiftoria ,  auifi  judi- 
cieux que  bien  écrit.  II.  Hifiorid 
Genuenfium  «^  1 5  8  5  ,  in  -  (bl.  fidelle  ^ 
élégante  &  peu  commune.  François 
'Serdonati  en  a  fait  une  tradudèioa 
en  Italien:  elle  eft  eftimée.  III. 
Tumultus  Neapolitani ,  1571 ,  in-4*. 
IV.  Elogia  clarorttm  Ligunan ,  in* 
4*.  y.  De  facro  fitdere  in  Selimum  , 
in-4''.  VI.  De  Ungute  Laànte  ufu  ^ 
prafiantia^  1713»  in-8%  VU.  Dt 


ëamfis  wu§attudsmj  Turcarum  ïmpiriU 
ia-S*.  VI IL  De  fimilUudint  nor- 
m^  PolyhianA  ,  dans  fes  Opufculet , 
à  Rome»  1579  ,  iii-4''.  IX.  DcUa 
^pablicA  di  Gcnoa ,  in-S"  :  ouvra* 
i;e  intéreflant  pour  ceux  qui  veu- 
lent connoître  cette  république  , 
•  duAoins  telle  qu*elle  étoit  dans 
le  XVI*  fiécle. 

FOHÉ,  VcyiiFÈ. 

FOHI ,  premier  roi  de  la  Chi- 
ae,  régla  les  mœurs  des  Chinois, 
alors  barbares,  &  leur  donna  des 
loix.  On  prétend  qu*il  fit  plus  ; 
4ia*U  dreffa  des  tables  aftronomi- 
ques.  n  régnoit ,  dit-on ,  du  tems 
des  patriarches  Hehtr,  &  PhaUg  \ 
mais  ott  ne  fçait  rien  d'aiTûré  fur 
ce  monarque;  8c  fon  hiftoire  n'eft 
point  établie  fur  des  monumens 
authentiques. 

FOI,  Divinité  allégorique i^ue 
les  poètes  repréientent  habillée  de 
blanc  ;  ou  fous  la  figure  de  deux 
jeunes  filles  ie  donnant  la  main  ; 
ou  fbns  celle  de  deux  mains  feu- 
lement ,  Tune  dans  Fautre. 

FOIGNI,  (Gabriel)  Cordelier 
défroqué,  fe  retfra  enSuifievers 
1667 ,  &  fut  chantre  de  Téglife  de 
Morges.  En  ayant  été  chaâ<é  pour 
quelques  indécences  qu'il  y  com- 
mit à  la  ûiite  d'une  débauche,  il 
alla  fê  marier  à  Genève  ,  où  il 
enfeignoit  la  grammaire  6c  le  Fran- 
çois. Il  y  fit  paroitre^  en  1676, 
YAafiralU  ,  OU  Us  Aventures  de  Jac' 
ânes  Sadatr  ,  in-i2  ,  qui  faillirent 
ren  feire  chaiTer ,  parce  qu*on  v 
trouve  des  impiétés  &  des  obfcé- 
nîtés.  On  Vj  toléra  cependant  ; 
mais  au  bout  de  quelque  tems  , 
il  fut  obligé  d*en  fprtir ,  laifiant  à 
ià  fervante  des  marques  fcanda- 
leufes  de  leur  commerce.  Il  fc  re- 
tira en  Savoie,  &  mourut  dans  un 
couvent  en  1691.  Son  Voyage  ro« 
maneique  fut  très-recherché ,  tant 
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qu*U  tat  défendu  i  mais  il  «A  zffn 
méprifé  aujourd'hui. 

FOINARD,  (Frédéric-Maurice) 
curé  de  Calais  ,  mort  â  Paris  ea 
1743  •  âgé  de  60  ans ,  étoit  de  Con- 
ches  en  Normandie.  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages  ,  dont  les  plus 
connus  font  :  I.  Projet  pour  un  now 
veau  Bréviaire  Eeclijiaftîque  ,  avec 
la  critique  de  tous  les  nouveaux 
Bréviaires  qui  ont  paru  jufqu*à  pré- 
fent  ,  in-11,  1720.  II.  Breviarium 
EccUlîaflieum ,  exécuté  fuivant  le 
projet  précédent,  1  vol.  in-12.  Les 
auteurs  &ts  nouveaux  Bréviaires 
ont  profité  de  celui-ci.  III.  Les 
Pfeaumes  dans  V ordre  hifiorique\  in- 
12  ,  1742.  IV.  Deux  vol.  in-i2ytfr 
la  Genefe,  Des  idées  finguliéres  que 
Tauteur  hazarda  fur  le  fens  fpiri^ 
tuel ,  les  firent  fupprimer. 

I.  FOI X,  (Raymond  Roger, 
comte  de  )  accompagna  le  roi  ?Ai- 
Uppc-Auguflc  à  la  guerre  de  la  Terre- 
fainte  en  1x90.  II  prit  depuis  le 
parti  des  Albigeois  avec  feu  \  mais 
ion  ardeur  ne  le  mena  qu'à  des 
humiliations.  Il  fut  obligé  de  de* 
mander  la  paix«  &  de  reconnoitre 
pour  comte  de  Toulouie  Simon  de 
Mont  fort,  Puylaurens  rapporte  qu'en  ' 
une  conférence  tenue  au  château 
de  Foix  entre  les  Catholiques  &  les 
Albigeois ,  lafœur  du  comte,  non 
moins  ardente  que  fon  frère ,  vou- 
lut parler  en  faveur  des  derniers. 
Alle\  ,  Madame ,  lui  dit  Etienne  de 
Minéa ,  filci  votre  quenouille  ;  il  ne 
vous  appartient  pas  de  parler  dans 
une  difpute  de  religion.  Raymond  Ro- 
ger mourut  en  i222...L'ilIufire  mai- 
fon  de  Foix  dont  étoit  Raymond , 
defcendoit  de  Bernard ,  2*  fils  de 
Roger  II ,  comte  de  Carcaflbne. 
Jcraard  eut  le^  comté  de  Foix  en 
1062, &  le  poiéda.  pendant  34 ans. 
Sa  poftérité  fubfîfta  avQ^  honneur 
jufqu'à  Gafton  III,  qui  vit  mou- 
rir fon  fils  avant  lui.  (  Foy.  Gas  • 
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TON  III.)  H  mourut  ]m»siêi]|e  en 
1391 ,  ayant  cédé  le  comté  de  Foix 
a  CharUs  VI\  mais  le  roi,  par  gé- 
nérofité,  le  rendit  i  fon  coufin  Afn^ 
tkuu ,  qui  mourut  en  1 398  fans  cn- 
fans  ;  &  dont  la  foeur  Ifabclle  époufa 
Archamhaud  de  Grailly ,  qui  prit  le 
nom  de  Foix,  Son  petit-fils  ,  Gaflon 
JV ,  fe  maria  avec  EUonort  reine 
de  Navarre.  Sa  poftcrité  mafculine 
fut  terminée  par  Gafion  de  Foix  , 
duc  de  Nemours ,  tué  à  la  bataille 
de  Ravenne  en  15 12,  à  24  ans. 
(  Voy,  Gaston  de  Foix ,  duc  de  Ne- 
mours. )  Mais  Catherine  de  Foix , 
reine  de  Navarre ,  petite  -  fille  de 
Cafton  IV  y  a  voit  époufé  Jean  tTAl- 
hrety  dont  la  petite-fille  fut  mère 
éi  Henri  IV...  Archamhaud  At  Grailly 
avoir  eu  un  fécond  fils  nommé 
Gafion,  captai  de  Buch ,  &  dont 
les  defcendans  furent  comtes  de 
Candale  &  ducs  de  Rendan.  Cette 
branche  avoit  été  honorée  de  la 
pairie  (bus  le  titre  de  Rendan ,  par 
confîdération  poar  Marie-Claire  de 
Beaufremont  t  marquife  dcSenecey , 
dame  d'honneur  d*Anne  d'Autriche 
qui  avoit  époufé  Jean-Bapt.  Gafion 
de  Foix ,  comte  de  Fleix ,  tue  au  fié- 
ge  de  Mardick  en  1646.  Elle  mou- 
rat  elle-même  en  1680.  Ses  trois 
fils  n'ont  point  laifl'c  de  pofiérité. 
Le  dernier  ^  Henri' Charles^  qui  por- 
toit  le  nom  de  Duc  dt  Foix ,  eft 
mort  en  1714. 

II.  FOIX,  (Pierre  de)  fiU 
à* Archamhaud,  captai  de  Buch,  & 
^Ifahelle  comtefie  de  Foix ,  d'abord 
Francifcain,  cultiva  avec  fuccès  les 
lettres  facrées  &  profanes.  L'anti- 
pape Benoit  XIII  l'honora  de  la 
pourpre  en  1 408  ,  foit  pour  ré- 
compenfer  fon  mérite ,  foit  pour 
attirer  dans  fon  parti  les  comtes 
de  Foix.  Pierre  ©'avoit  alors  que 
12  ans;  îî  abandonna  le  pontife 
fon  bienfaiteur  au  concile  de  Conf- 
iance ,  préférant  les  intérêts  de  TE- 
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gltfe  I  ceux  de  Tamirié.  Le  ctm^ 
cile  lui  confirma  la  qualité  de  car- 
dinal. Martin  V  l'envoya  légat  en 
Arragon  ,  pour  difiiper  les  reftes 
du  fchifme.  Il  y  réuffit ,  8c  mou- 
rut en  1464  ,  (kms  fa  79*  année, 
à  Avignon  .dont  il  avoit  la  vice- 
légation.  Il  étoit  auffi  archevêque 
d'Arles.  C'eil  lui  qui  à  fondé  à 
Touloufe  le  collège  de  Foix...  Il 
faut  le  diftinguer  du  car  dto.  Pierre 
de  F  o  I X  fon  petit  -  neveu ,  noa 
moins  habile  négociateur,  qui  mou- 
rut évêque  de  Vannes  à  la  fleur  de 
fon  âge,  en  1490. 

m.  FOIX,  (Odet  de)  feigneur 
de  Lautrec  ,  maréchal  de  France  & 
gouverneur  de  la  Guieane,  étoic 
petit-fils  d'un  frère  de  Gafitm  IV 
duc  de  Foix.  11  porta  les  armes  dès 
l'enfance.  Ayant  fuivi  Louis  XII 
en  Italie  ,  il  fut  dangereufement 
bleifl  à  la  bataille  de  Ravenne  eQ 
15 12.  Après  fa  guérifpn  il  contri- 
bua beaucoup  au  recouvrement  da 
duché  de  Milan.  François  I  lui  ea 
donna  le  gouvernement.  Lautrec 
fçavoit  cotnbattre ,  mais  il  ne  fça- 
voit  pas  commander.  On  le  trou- 
voit  généralement  haut ,  fier  &  dé- 
daigneux. Egalement  incapable  de 
manier  les  efprits  &  de  s'infinuer 
dans  les  cœurs  ,  il  ne  pouvoit  rien 
obtenir  que  par  la  crainte  ou  par 
la  violence.  Une  certaine  impé- 
tuofité  de  caraâére  le  jettoit  fou- 
vent  dans  des  fautes ,  que  fon  or- 
gueil ne  lui  permettoit  jamais  de 
réparer.  Général  malheureux,  par- 
ce qu'il  étoit  fier  &  imprudent ,  il 
fut  chafiTé  de  Milan,  de  Pavie  «  de 
Lodi,  de  Parme  8c  dePlaifance,  par 
Profper  Colonne.  Il  tâcha  de  rentrer 
dans  le  Milanec  par  une  bataille  ; 
mais  ayant  perdu  celle  de  la  Bi- 
coque en  1522*,  il  fut  obligé  de  fe 
retirer  en  Guienne  dans  une  de  fes 
terres.  Sa  dii^race  ne  fut  pas  lon- 
gue. En  1 52S  il  fut  fait  lieutenant-^ 
gêné. 


FOI 

gèoértl  de  Tannée  de  la  Ligue  en 
Italie  «  coatre  Tempereur  Ôuvlw 
Quinte  U  efl^K>ita  d*abord  Pavie  « 
qu*il  mit  au  pillage  *,  puis  s*avan« 
ça  vers  Naples,&  mourut  devant 
ce€t2  place  le  1 5  Août  de  la  même 
année ,  après  avoir  lutté  quelque 
cems  contre  Tennemi ,  la  pefte  , 
la  mifere  &  la  £imine.  Il  ayoît 
deux  frères  &  une  foeur  :  ces  deux 
£reres  écoient  Tkam^s  qui  fuit , 
8c  Aitéré  feîgneur  de  VE/parre  , 
tué  à  la  bataille  de  Logrogno  en 
15x1.  La  Coeur  êtoit  ÊrMçoifi  com- 
tefle  de  C&tfMtfii^rMJi^ ,  maîtreflede 
Franfeit  /• 

IV.  FOIX,  (Thomas  de)  du  le 
MardckoL  de  Ltfcun  «  avoit  plus  de 
biarvoure  que  de  conduite.  Il  paf- 
Ibit  pour  un  homme  cruel  &  ex- 
trêmement avare«  Ses  «acadtions  fi- 
rent foalever  le  Milanez  en  ijii. 
Après  ta  perte  de  la  bataille  de  la 
Bicoque,  où  Ltfcun  eut  un  cheval 
tué  ioas  lui ,  les  ennemis  Taffié- 
gérenc  dans  Crémone.  Il  n*y  tint 
pas  auffi  long  -  tem&  qu'il  le  pou* 
voit  ;  &  en  rendant  la  place ,  il  pro- 
mit de  £aire  évacuer  toutes  celles 
du  Milanez  où  il  y  avoit  garnifon 
Françoife  :  compoûtion  honteufe  , 
qui  fut  blâmée  de  tout  le  monde. 
11  reçut  à  la  journée  de  Pavie ,  en 
1525  ,  un  coup  de  feu  dans  le  1ms- 
ventre,  dont  il  mourut  7  jours 
après,  priibnnier  de  guerre  à  Milan. 

V.  FOIX,  (Paul  de)  archevê- 
que de  Touloufe ,  de  la  même  fa- 
nûUe  que  Lautncy  fe  diAingua  dans 
f  es  ambaflades  en  Ecofle ,  à  Venue, 
en  Angleterre,  &  fur -tout  dans 
celle  de  Rome  auprès  du  pape 
Grtgout.  XUL  U  mourut  dans  cette 
viiJe  en  i$S4  ,  à  56  aas.  Muru^ 
dont  'û  avmt  été  le  bienfaiteur , 
prononça  fon  oraifon  funèbre.  Ce 
prébt  étotr  homme  de  lettres  , 
tf  aimoit  ceux  qui  les  oultivoient , 
fur-tout  ceux  qui  brUloieiit  p^  leiyr 

Tamt  ilU 
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élojiuence  «  ou  qui  poffédoient  les 
écijits  ^Arifiott ,  dpnt  il  étoit  ad- 
mirateur paffionné.  On  a  de  lui  dca 
Lettres  y  10-4*" ,  Paris  1628,  écrites 
aveeprécifion.Elles  prouvent  qu'il 
étoit  un  affez  bon  écrivain  &  un 
grand  hom^e  -  d'état.  C'eft  fan^ 
preuve  qu'on  les  a  attribuées  à  d'O/^ 
fat  fon  fecrétaire ,  depuis  cardinaL 

VL  FOIX,  (FrançoU  de)  duc 
de  Candale ,  commandeur  des  or- 
dres du  roi ,  &  évêque  d'Aire  , 
mort  à  Bordeaux  en  1694  ,  à  90 
ans  »  traduiût  le  Pimandre  deMercuré 
Tnfmepfie ,  &  les  Elimtns  d'EucUde^ 
qu'il  accompagna  d'un  commentai- 
re. Cette  verfion  eft  trop  libre.  L« 
tradu£^eur  François  s'écarte  de  (on 
original,  &  donne  très-fou  vent  fès 
propres  penfées  pour  celles  du  géo« 
mètre  Grec' 

VIL  FOIX,  (Louis  de)  archî- 
teôe  Pariiien,  ftori^Toit  fur  la  £a 
du  XVI'  fiéde.  Il  fut  préféré  à  tous 
les  architectes  deTEurope  par  Phh 
lippe  12 ,  qui  le  choiût  pour  élever 
le  palais  &  le  monaftére  de  i'£fctt- 
rial.  De  retour  d'Efpagne  ,  il  bou- 
che^ l'ancien  dihal  de  l'Adour ,  8c 
en  creufa  un  nouveau  en  1579* 
Ce  fut  encore  lui  qui  bâtit  en  1584 
le  faaal  à  l'embouchure  de  la  Ga- 
ronne ,  qu'on  appelle  communé- 
ment ia  Tour  de  Cordouan. 

VIU.  FOIX,  (Marc- Antoine 
de  )  Jéfuite ,  né  au  château  de  Fa- 
bas  dans  le  diocèfe  de  Couferanr, 
mort  à  BiUon  en  Auvergne  en 
1687 ,  fut  homme  de  lettres ,  théo^ 
logien  ,  prédicateur ,  profefleur  , 
reâeur , provincial,  &  tout  ce  que 
l'étendue  de  ces  titres  exigeoit.  On 
a  de  lui  ;  L  VArt  de  prêcher  U  pét- 
role de  Dieu ,  in-12.  C'eft  l'ouvrage 
d'un  fçavant  &  d'un  homme  d'ef- 
prit ,  inftrnit  de  la  littérature  fa- 
crée  &  profane.  II.  VArt  d'élever 
un  Prince ^  in-i2,  attribué  d'abord 
au  marquis  de  Fardes  \  bon  livre 
F 
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dent  le  Aiccès  fut  rapide  ;  maïs 
où  Ton  trouve  trop  de  chbfes 
communes ,  ainfi  que  dans  le  pré- 
cédent. 

FOIX ,  (Gafton  de)  K  GasVow. 

FOIX  ,  Voyex  St  -  Foix  (  Gcr- 
«matnPouUain  de).      • 

I.  F OLARD,  (le  chevalier 
Charles  de)  né  à  Avignon  en  1669 
avec  des  inclinations  militaires  , 
fenrit  augmenter  fon  penchant  à 
'  la  leâure  des  Contmttaairu  de  Ce" 
fàr.  Il  s'engagea  dès  Fâge  de  16 
ans'-,  on  le  dégagea  :  il  fe  renga- 
'gea encore,  Scfes  parensle  laiffé- 
rent  fuivre  Timpulfion  de  la  natu- 
re. De  cadet  dans  le  régiment  de 
Berri ,  devenu  fous-lieutenant ,  il 
lit  le  métier  de  partiûui  pendant 
tout  le  cours  de  la  guerre  de  168S; 
êc  ce  métier ,  qui  n'eft  pour  tant 
d'autres  qu'une  efpèce  de  brigan- 
dage y  fut  pour  lui  une  école.  Il 
exécuta  en  petit,  tout  ce  qu'il  avoit 
TU  faire  en  grand  *,  il  leva  des  cartes» 
il  ^drefla  des  plans  *,  il  parut  dès- 
lors  un  homme  rare.  La  guerre  de 
Î701  lui  fournit  denouvelles  oc- 
cafions  de  iignalernbn  habileté  & 
.fes  connoiflances.  Le  duc  de  Vcn" 
éomc  le  fît  aide-de-camp ,  &  ne  le 
<éda  qu'avec  regret  à  (on  frère  le 
grand-prieur,  qui  commaadoit  alors 
l'armée  de  Lombardie.  Le  cheva- 
lier de  Folard  répondit  à  l'idée  qu'on 
avoit  de  lui  *,  il  contribua  beaucoup 
à  la  prife  d'Hoftiglia  &  à  celle  de 
la  Caiffiae  de  la  Bouline  ,  qui  lui 
•mérita  la  croix  de  St- Louis  & 
une  penlîonde  400  liv.  BleiTé  dan- 
gereufement  à  la  bataille  de  Caf^ 
fano  en  1705 ,  il  réfléchit ,  au  mt* 
*  ^eu  des  douleurs  cuifàntes  que  lui 
caufoient  trois  coups  de  feu ,  fur 
l'arrangement  de  cette  bataille ,  & 
forma  dès-lors  fon  fyflêmo  des 
colonnes.  Après  s'être  dîflingué 
dans  pluiîeurs  fiéges  en  Italie ,  6c 
fur-tout  à  celui  de  Modène  *,  il  paâk . 
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en  Flandre ,  fîit  blefTé  i  MatpliS 
quet ,  &  fait  prifonnier  quelque* 
tems  après.  Le  prince  Eugène ,  ja- 
loux d'un  tel  homme ,  ne  put  le 
gagner  par  les  offres  les  plus  avatt- 
tageufes.  FoUrd,  aufli  bon  Fran- 
çois qu'excellent  capitaine ,  Tea* 
gagea  dans  une  mauv^fe  manœu<« 
vre  ,  qui  tira  Villars  d'une  pofltion 
très-dangerenfe.  De  retour  en  Frati- 
ce.il  eut  le  commandement  de  Bour> 
bourgqu'il  confervaiufqu'àfamort* 
En  1714,  il  fe  rendit  à  Malte,  af&^g^e 
par  les  Turcs ,  &  s'y  montra  ce  qu'il 
avoit  paru  partout  ailleurs.  Le  de- 
fîr  de  fervir  fous  Charles  XJI^  plu* 
tôt  que  Hntérét,  l'attira  en  Suède» 
Il  vit  ce  roi  foldat,  &  lui  fit  goû- 
ter fes  nouvelles  idées  for  la  guerre* 
Charles  defHnoit  le  chevalier  F<o^<£ 
à  être  un  des  inflrumens  dont  il 
vouloir  fe  fervir  dans  une  defcente 
projettée  en  EcofTe  *,  mais  la  mort 
du  héros ,  tué  au  ûége  de  Frédé- 
rikshall  ,  dérangea  tous  fes  pro- 
jets ,  &  obligea  Folard  à  revenir  en 
France.  Il  fervir  en  1719  fous  le 
duc  de  Berwick ,  en  qualité  de  mef- 
tre-de-camp ,  &  ce  fut  fa  dernière 
campagne.  Il  avoit  étudié  toute  fa 
vie  l'art  militaire  en  philofbphe  ; 
il  l'approfondît  encore  plus ,  lorf- 
qu'il  fut  rendu  à  lui  -  même.  Il 
donna  des  leçons  au  comte  de 
Saxe  ,  &  prédit"  dès-lors  fes  fuc- 
cès.  Un  tel  élève  dit  plus  en  fa- 
veur d'un  maître,  qu'un  long  pané- 
gyrique^ Le  chevalier  de  Fvlard  er-* 
pffa  fes  nouvelles  découvertes 
dans  fcs-Commentaires  far  Polyhe ,  ea 
6  vol.  in-4* ,  1717 ,  réduits  depuis 
en  3  par  un  homme  du  métier. 
L'auteur  peut  être  appelle  à  jufte 
•titre  le  Vegece  moderne.  En  homme 
de  lettres  ,  il  a  fçu;puifer  dans  les 
fources  les  plus  cachées  tout  ce 
•qu'il  a  cru  propre  à  nous  infbyi- 
re  ;  &  en  liomme|de  guerre,  il  V^ 
cxpofé  avec  beaucoup  dlatelHges« 


te.  le  fonds  en  eft  excetleAt ,  mais 
la  forme  n'en  eft  pas  fi  agréable. 
L'abondaace  des  idées  de  l'auteur 
entraine  une  profufîon  de  paroles. 
Son  ftyle  cft  négligé,  Tes  réflexions 
font  détachées  les  unes  des  autres, 
Tes  digreffions  ou  inutiles  ou  trop 
Ioi}gi2es.'On  a  encore  de  cet  habile 
bonune  :  I.  Un  livre  de  Nouvelles 
Découvertes  fur  la  Guerre ,  in-1 2.  Les 
idées  y  font  auffi  profondes  &  plus 
méthodiques  que  dans  Ton  Com- 
mentaire. 1 1.  Un  traité  de  la  dé- 
fenfe  des  Places,  III.  Un  Traité  du 
raétUr  de  Fartifan  ,  niianufcrit  que 
le  maréchal  de  BelU-Ifle  poiTédoit. 
Le  cheralier  de  Folard  mourut  à 
Avignon  en  1752.  S'il  eu^  de 
grands  talens,  il  n*eut  pas  moins 
de  vertus.  Il  auroit  pu  faire  une  for- 
tune aflez  confidérable  \  mais  Tes 
liaifons  avec  les  défenfeurs  des 
miracles  qu'on  attribuoit  à  M.  Paris^ 
le  firent  regarder  de  mauvais  œil 
par  le  cardinal  de  FUury,  Ceux  qui 
voudront  connoitre  plus  particu- 
lièrement cet  homme  illuftre ,  peu- 
vent consulter  les  Mémoires  pour 
fervir  à  fon  hiiloire ,  imprimés  à 
Paris  fous  ie  titre  de  Ratisbonne 
en  1753»  in-W- 

IL  FOLARD,  (  François-. Mel- 
chtor  de  )  Jéfuite ,  frère  du  pré- 
cédent, membre  de  l'académie  de 
Lyon,  naquit  à  Avignon  en  1683  , 
8c  mourut  en  1739.  On  a  de  lui 
(Edipe  &  ThemiJlocU  ,  tragédies  foi- 
bles  \  &  VOraifon  funèbre  du  Mare* 
€hal  de  Villars ,  non  moins  médio- 
cre. Il  étoit  encore  plus  recom- 
snandable  par  les  charmes  de  fon 
caraâére ,  que  par  fes  talcns. 

I.  FOLENGO,  (Jean-baptifte) 
BénédiéHn  Mantouan  ,  mort  en 
1559,  aéoans,  laiiTa  un  Comment 
fAîre  fur  Us  Pfeaumes  »  imprimé  à 
Bile  en  IJ57,  in -fol.  &  fur  les 
Ffitrts  Cf/Ao/.  in-8^  écrit  noble- 
actt  ic  purement.  Il  commente 


FOt  8j 

411  critiqué  &  prefque  toujours 
avec  intelligence. 

II.  FOLENGO  ,  (  Théophile  ) 
plus  connu  fous  le  nom  de  Mtr^ 
lin  Côccaye  ,  étoit  de  Mantoue  2c 
Bénédiâin  comme  le  précédent.  La 
tournure  de  leur  efprit  fut  bien 
différente  ;  l^un  fe  confacra  à  l'é- 
rudition &  â  lït  piété ,  l'autre  à  la 
bouffonnerie  &  à  la  turlupinade. 
Théophile  étoit  fort  enjoué ,  &  poe** 
te  :  double  titre  pour  fé  faire  des 
ennemis»  Ses  confrères  lui  fufcité* 
rent  dis  affaires  fàcheufes  \  mais 
il  échappa  à  leurs  pourfuitcs ,  par 
la  protedlion  deplufieurs  feigneurs. 
Il  mourut  en  i ^44 ,  à  5 1  ans ,  dafts 
fon  prieuré  de  Ste  Croix  de  Cam- 
pège  près  de  BaflTano.  De  tous  fes 
ouvrages  le  plus  connu  eft  fa  Ma* 
caronée  ,  ou  Hifloire  MacaroniquCm 
Ce  nom  de  Macaroniqucj  qu'on  a 
donné  à  toutes  les  productions  du 
môme  genre  ,  vient  du  mot  Ma* 
caroni ,  qui  eft  le  nom  d'un  gâteau 
qu*on  fait  en  Italie  avec  de  la  fa- 
rine ,  des  œufs  &  du  fromage.  Le 
poëme  de  FoUngo  fut  reçu  avec 
tranfport  dans  un  fiécle  ,  où  les 
boufonneries  pendantefques  te- 
Soient  lieu  de  faillies  ,  les  ana- 
grammes de  bons-mots ,  &  les  lo* 
gogriphes  de  penfées.  Il  eÛ  dif- 
ficile de  faire  un  abus  plus  étran- 
ge de  fon  efprit.  Il  s'abandonne 
entièrement  à  fon  imagination  auf- 
û  vive  que  bizarre ,  fans  refpeft  ni 
pou^  la  langue  Latine  dont  il  fait 
un  mélange  monflrueux  avec  l'Ita- 
lienne ,  ni  pour  le  bon-fens  qu'il 
choque  à  chaque  page.  Son  ouvra- 
ge produiât  des  imitateurs,  com- 
me tous  les  écrits  qui  ont  du  fuc« 
ces.  La  contagion  paiîa  jufqu'en 
France ,  6c  les  plus  mauvais  rimail- 
leurs s*en  mêlèrent.  Le  Poëms  Ma* 
caronique  fut  traduit  en  françois  en 
1606.  Cette  verfion  barbare  a  été 
publiée  de  nouveau ,  fans  aucun 
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çhaagemeût,  en  17349  ^  ^ol.  in- 
12  :  elle  n'étott  ni  aiffez  importan- 
te ,  ni  aifei  eftimée ,  pour  méri- 
ter une  nouvelle  édition.  L'origi- 
nal de  la  Macaronée ,  imprimé  fous 
le  nom  de  Merlin  Coccayc ,  en  15  21 , 
à  Frefcati,in-i2,  eft  rare;  Tédi- 
tion  de  Venife  en  15  54  «  in  - 12  , 
Teft  moins.  Il  y  a  encore  de  lui 
trois  poèmes  afiez  recherchés  :  I. 
Orlandino  da  Limerno  Pitoceo ,  Vine- 
gia  1526,  ou  15)9,  ou  1550, in- 
8"  ;  réimprimé  à  Londres  en  1773  « 
in-8^  &in-i2.  II.  Caos  d^Triper 
mno ,  Yînegia ,  1 527  ou  i $46 ,  in- 
S"".  Ceft  un  poëme  fur  les  trois  âges 
dç  rhomme ,  en  ftyle  en  partie  ma- 
caronique.  IIL  La  Humanita  del  Fi" 
glio  di  Dio  ,  in  ottava,  rima ,  Vine- 
ffia  ,  I J33 ,  in-4'*.  Ce  qu'il  y  a  de 
ungulier ,  c'eft  que  l'auteur  qui  ne 
^afle  que  pour  un  bouffon ,  fait  en- 
trer dans  tous  fes  ouvrages  d'ex- 
cellentes réflexions  fur  les  vices 
des  hommes.  Il  tourne  en  ridicule 
les  vains  titres  des  grands  j  il  at- 
taque fortement  les  paffions,&  fur- 
tout  la  parefle ,  l'envie  ,  la  vo- 
lupté y  la  curiofité  frivole.  Sembla- 
ble à  Rabelais ,  l'un  de  fes  imita- 
teurs ,  il  fait  paroître  ime  grande 
connoiflance  des  fciences ,  des  arts 
£c  des  antiquités. 

FOLIETA,  r<>y<r^  FOGLIETA. 

FOLK£S ,  (Martin  )  antiquaire , 
physicien  &  mathématicien  An- 
glois,  né  à  "Veftminfter  Vers  1690  , 
mort  à  Londres  en  1754,  fe  dif- 
tingua  dans  les  académies  des  (IKen- 
ces  de  France  &  d'Angleterre  ^  où 
il  fut  admis.  Celle-ci  l'avoit  reçu 
dans  fon  fein  à  l'âge  de  24  ans  *, 
deux  ans  après  elle  le  mit  dans  fon 
confeil.  Le  grand  Newton  le  nom- 
ma enfuite  fon  vice-préûdent ,  8c 
enfin  il  fuccéda  à  Sloane  dans  la 
préfidence-méme.  Ses  connoiiTan- 
ces  &  fes  fuccès  dans  les  fciences 
ffjjtx^  font  l'objet  des  travaux  de  cet- 
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te  coi9pagnie ,  furent  les  titres  ^ 
le  placèrent  à  fa  tète.  Les  nom« 
breux  Mémoires  qu'il  lui  préfenta, 
&  qu'on  trouve  dans  les  Tranfae^ 
tions  Philofophiqucs  y  juilifient  fon 
choix.  Cet  auteur  tira  un  grand 
profit  pour  la  fcience  des  antiqui- 
tés y  d'un  voyage  qu'il  fit  en  Ita- 
lie *,  &  celui  qu'il  fit  en  France  le 
lia  avec  les  fçavans  de  ce  royau- 
me. Ses  Mémoires  roulent  fur  le 
poids  &  la  valeur  des  monnoies 
Romaines  i  fur  les  mefures  des  co- 
lonnes Trajane  &  Antoninc  »  fur 
les  monnoies  d'or  d'Angleterre, 
depuis  le  règne  ^ Edouard  III  i  fur 
les  polypes  d'eau  douce  \  fur  lc% 
bouteilles  dites  de  Florence ,  & 
fur  (Kvers  fujets  de  phyfique.Lorf- 
qu'il  eut  été  admis  à  l'académie  des 
fciences  de  Paris ,  il  préfenta  un 
Mémoire  fur  la  comparaifon  àti  me- 
fures &  des  poids  de  France  & 
d'Angleterre.  Il  finit  fa  carrière  lit- 
téraire par  un  ouvrage  eftimé  de 
fa  nation ,  fur  les  MoanoUs  dW- 
gem  d'An^eterre ,  depui^  la  con- 
quête de  cette  iûe  parties  Nor- 
mands ,  jufqu'à  fon  terni.  Les  let- 
tres remplirent  fa  vie  ;  ni  les  foins 
du  mariage ,  ni  les  diftraÛions  des 
voyages,  ne  purent  rallentir  Ton  ar- 
deur pour  l'étude.  Il  avoit  amafle 
une  ample  bibliothèque ,  &  un  ca- 
binet enrichi  d'une  colleâion  de 
monnoies  fupérieure  à  tout  ce 
qu'on  connoifibit  en  ce  genre. 

LFONSECA,  (Antoine  de) 
Dominicain ,  né  à  Lisbonne ,  vint 
faire  fes  études  à  Paris  ,  &  publia 
dans  cette  ville  en  1 5  39,  des  Remar' 
ques  /ur  les  Conuiuntatres  de  la  Bi'^ 
hU  par  le  cardinal  Cajetan ,  in-  £oU 
Il  reçut  y  3  ans  après  ,  le  bonnet 
de  doâeur  de  Sorbonne.  De  re- 
tour en  fa  patrie ,  il  fut  prédica- 
teur du  roi  ^  &  obtint  une  chaire 
de  théologie  en  l'univerfité  de 
Coîmbre.  On  lui  doit  encore  f  uel- 
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^es  écrits ,  entr*autres  :  Di  EpUt" 
nÙA  Fchrili^  tn-4*.  &C. 

II.FONSECA,  (Pierre  de) 
Jéfulte  »  né  à  Cortîcada  cû  Portu- 
gal y  dodenr  d'EVora  ,  mourut  à 
Lisbonne  en  1599 ,  à  71  ans,  après 
avoir  publié  une  Métaphyfiqut  en 
4  tom,  in-fol.  Il  s*y  dit  le  premier 
^eur  de  la  Science  t^oycnne  :  belle 
découverte  ! 

I.  FONT ,  (  Jofeph  de  la  )  pocre 
François  ,  &  auteur  de  cinq  Comé- 
dies ,  dont  les  meilleures  font  :  VE- 
freave  réciprocité  ,  &  fur -tout  les 
Trois  frètes  rivaux.  On'  a  encore 
dfe  lui  plufieurs  Opéra  ,  &  Topé- 
ra-comique  intitule  le  Monde  ren* 
rtrfi^VL  avoît  du  talent  pour  le  ly- 
rique 8c  pour  le  comique  ,  qu'il 
traita  d*une  manière  ingénieufe.^ 
La  Font  étoit  né  à  Paris  en  1686  , 
&  il  mourut  à  Pafly  près  de  cette 
eapitale  en  1725  »  à  39  ans.  Il  étoit 
encore  plus  paffik>nné  pour  le  )eu 
que  pour  la  poefie. 

IL  FONT ,  (Pierre  de  la)  né  à 
ilTÎgnofi ,  devint  prieur  de  Vala- 
brè^e  8t  officiai  de  Téglife  d'U- 
sés. Cétoît  un  homme  de  Dieu, 
plein  de  zèle  te  de  charité.  Il  fe 
déflût  du  prieuré  dont  il  étoit  pour- 
vu ,  pour  en  fonder  un  féminaire 
Ams  U  ville  épifcopale«  Il  en  fut 
Im-iadmele  premier  fupérieur ,  & 
ilflie  des  Ibnâions  de  cet  emploi 
jffénible  nous  a  procuré  cinq  voL 
é'Êmtreiiau  EccUfiaftiques  ,  impri- 
liés  à  Paris  ,  in-12.  On  en  fait  cas , 
ainfi  que  de  4  vol.  de  Frênes  »  in- 
ri.  Toutes  les  preuves  que  four- 
mflent  î£criture ,  les  Pères  ,  les 
Conciles,  ibr  les  devoirs  desec- 
cfeé^bfliques  ft  des  autres  fidèles  , 
ibflt  répandues  dans  ces  deux  ou- 
Tfages  av^  beaucoup  d'tmelligen* 
ce.  Le  pîetui  auteur  termina  fa  car- 
rière au  commencement  de  ce 
fiécle. 
&  fOKTMNE ,  (  Oittl:»}  né  i 
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Paris  en  1515  d*un  commerçant» 
paffa  ik  vie  à  faire  Ati  vers ,  paya- 
bles pour  le  tems.  Il  fe  fixa  à  Lyon , 
où  il  contraâa  fucceffîvement  deux 
mariages  ,  &  mourut  dans  un  âge 
avancé.  St%  principales  Poëiies  font 
recueillies  en  1  vol.  in  -  S**,  impr. 
à  Lyon ,  1555^  fous  le  titre  dé 
Ruijfeaux  de  JFontaine.  On  a  encore 
de  lui  le  Jardin  d'Amour ,  avec  là 
Fontaine  ^ Amour  ^  Lyon  1588 ,  in- 
16:  cette  édition  avoit  été  précé- 
dée de  deux  autres.  Victoire  d^Ar* 
%ent  contre  Cupidoy  Lyon  1537  »  in- 
16,  &c. 

II.  FONTAINE ,  (  Jean  de  la  ) 
naquit  à  Château  -  Thierry  le  8 
Juillet  i6ii  ,  un  an  après  Molié" 
re.  A  19  ans  il  entra  par  défoeuvre- 
ment  chez  les  PP.  de  l'Oratoire  , 
qu'il  quitta  i9^  mois  après  par  de- 
goût.  La  Fontaine  ignoroxt  encore 
à  22  ans  fes  talens  Singuliers  pour 
la  poëfie.  On  lut  devant  lui  la  bel- 
le Ode  de  Malherbe  fur  faiDiffinat 
de  Hettri  IV,  &  dès  ce  moment  il 
fe  reconnut  poète.  Un  de  fts  pa- 
rens ,  ayant  vu  fes  premiers  eifais  , 
l'encouragea ,  &  lui  fit  lire  les  meil- 
leurs auteurs  anciens  &  modernes , 
François  &  étrangers.  Rabelais ,  Af  <z- 
rof,  d'I/r/f  firent  fes  délices,  l'un 
par  fes  plaiianteries,  le  fécond  par 
fa  naïveté ,  l'autre  par  fes  images 
champêtres.  L'efprit  de  fimplicité , 
de  candeur,  de  naïveté  qui  lui  plai* 
foit  tant  dans  ces  écrivains ,  carac- 
tértfa  bientôt  fes  ouvrages ,  6c  le 
caraétérifoit  lui-même.  Jamais  au- 
teur ne  s'eft  mieux  peint  dan»  fes 
livres.  I>oux  ,  ingénu  »  naturel , 
fincére ,  crédule ,  {acile  ,  timide , 
fans  ambition  ,  fans  fiel  ^  prenant 
tout  en  bonne  part  $  il  étoit  ,  dit 
un  hômttte  d'efprit ,  aiiffi  finipld 
que  les  héros  de  fes  fables.  Cé^ 
toit  tin  véritable  cnfanf ,  mats  tia 
enûnt  fans  malice.  U  parloit  peu 
U  parloiiaial»  à  moins  qu'il  ne  f<i 
F^uj 
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trouvât  avec  des  amis  intimes .  ou 
que  la  converfation  ne  roulât  fur 
quelque  fujet  qui  pût  échauffer  Ton 
génie.  Avec  un  tel  caraf^ére ,  il 
paroiiToit  peu  fait  pour  le  joug  du 
mariage  *,  il  fe  laiua  pourtant  ma- 
rier. On  lui  fit  époufer  Marie  Hé- 
ricardy  fille  d'une  figure  &  d'un 
caraâére  qui  lui  gagnoit  les  cœurs , 
Zx.  d'un  efprit  qui  la  rendoit  efiî- 
mable  aux  yeux  même  de  Ton  ma- 
ri. La  Fontaine  ne  lui  trouvoit 
point  cette  humeur  difficile  ,  que 
tant  d'auteurs  fe  font  plu  à  lui  prê- 
ter :  il  ne  compofoit  aucun  ouvra- 
ge, qu'il  ne  la  confultât;  mais  fon 
goût  pour  la  capitale  &  fon  éloi- 
gnement  pour  tout  ce  qui  fentoit 
la  gêne  ,  l'arrachèrent  d'auprès 
d'elle.  La  ducheffe  de  Bouillon  , 
exilée  à  Château  -  Thierry ,  avoir 
connu  la  Fontaine ,  &  lui  avoit  mê- 
me (dit-on)  fait  faire  fes  premiers 
Contes.  Rappellée  à  Paris  ,  elle  y 
mena  ie  poëte.  La  Fontaine  avoit 
un  de  fcs  parens  auprès  de  Fouc- 
guet.  La  maifon  du  furintendant  lui 
fut  ouverte  ,  &  il  en  obtint  une 
pen^on  ,  pour  laquelle  il  faifoit  à 
chaque  quartier  une  quittance  poé- 
tique. Après  la  difgrace  de  fon  bien- 
faiteur (  dont  le  poète  reconnoif- 
fant  prit  la  défenfe  dans  une  élo- 
quente Elégie  que  nous  avons  ) 
la  Fontaine  entra  en  qualité  de  gen- 
tilhomme chez  la  célèbre  Henriette 
d'Angleteri-e  ,  !'•  femme  de  Mo». 
Jîeur,  La  mort  lui  ayant  enlevé  cette 
princcfle  ,  il  trouva  de  généreux 
protefteurs  dans  M.  le  Prince  , 
ilans  le  prince  de  Cçnti^  le  duc  de 
Vendôme  &  le  duc  de  Bourgogne  ;  & 
des  proteârices  dans  les  duchefies 
de  Bouillon ,  de  Ma\arin ,  &  dans 
ringcnieufe  I4  Sablière  :  celle-ci  le 
retira  chez  elle ,  &  prit  foin  de  fa 
fortune.  Attaché  à  Paris  par  les 
agrémens  de  la  fociété ,  &  par  fts 
Iiaifoosavec  les  plus  beaux-efprits 
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de  fon  fiécle ,  la  Fontahu  illoit 
néanmoins  tous  les  ans  au  mois  de 
Septembre  rendre  vifite  à  fa  fem- 
me. A  chaque  voyage  il  vendoit 
une  portion  de  fon  bien ,  fans  s'em- 
barraffer  de  veiller  fur  ce  qui  lui 
refioit.  Il  ne  paiTa  jamais  de  bail 
de  maifon ,  &  il  ne  renouvella  ja- 
mais celui  d'une  ferme.  Cette  apa* 
thie  qui  coûtent  tant  d'efforts  aux 
anciens  philofophes  ,  il  l'avoît 
fans  effort.  Elle  influoit  fur  toute 
fa  conduite ,  &  le  rendoit  quel- 
quefois infenfible  même  aux  injn« 
res  de  l'air.  Md'  de  Bouillon  ,  al- 
lant un  matin  à  Vferfailles  ,  le  vit 
rêvant  fous  un  arbre  du  Cours  :1e 
folr  en  revenant,  elle  le  trouvât 
dans  le  même  endroit  6c  dans  U 
même  attitude»  quoiqu'il  Ûi  affes 
Yroid  8c  qu'il  eût  plu  toute  la 
journée.  Il  avoit  quelquefois  des 
dilhaâions,  qui  lui  ôtoient  la  mé- 
moire. Il  en  avoit  d'autres  qui  lui 
ôtoient  le  jugement.  II  loua  beau* 
coup  un  jeune-homme  qu'il  trou- 
va dans  une  affembléc  :  Eh  !  c*eji 
votre  fils  flm  dit-onjil  répondit  froi- 
dement :'Ah  !  j'enfuis  bien  aîfe.  Il 
avoit  fait  un  Conte ,  dans  lequel , 
conduit  par  fa  matière ,  il  mettmt 
en  la  bouche  d'un  moine  une  alln<> 
iion  fort  indécente  à  ces  paroles 
de  l'Evangile  :  Domine,  quinque  ta'- 
lenta  tradidiJU  mihi ,  &c,  &  par  un 
tour  d'imagination  dont  la  Fontaine 
feul  pouvoit  être  capable,  il  l'a- 
voir dédié  au  doûeur  Amauld.  Il 
fallut  que  Racine  &  Boileau  lui  fif- 
fent  fentir  y  combien  la  dédicace 
d'un  Conte  licencieux  à  un  hom» 
me  grave  ôc  à  un  homme  tel  qa*jir^ 
nauld,  choquoit  le  bon-fens.  Oa 
pourroit  citer  plufieurs  autres  traits 
non  moins  finguliers  i  mais  quel- 
ques-uns font  £aux  ou  exagérés^ 
&  les  autres  fe  trouvent  par-tout» 
L'efpèce  de  fiupidité  que  cet  hom- 
me de  [génie  avotc  dans  foo  air. 
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iuu.iba nmnciea  &  daiu  (a  cou- 
▼er{iuion«iît  dire  à  Mad'  de  USa* 
UUre  ,  un  )our  qu'eHe  svoit  coa- 
gédîé  tous  fes  domeftiques  :7e  n^ai 
garde  avec  moi  que  mes  trou  bUês  « 
mon  eAwÊ^  mon  chat  &.  U  Fontaine* 
Cette  iliuÂrebleofaitrice  du  poète 
enânt  étant  morte ,  la  duchefle  de 
MÊM^rin ,  St-Evrtmoad  &  quelques 
lêigneurs  Aaglois  voulurent  Tat- 
tirer  en  Angleterre;  mais  les bien« 
&its  du  duc  de  Bourgogne  le  retin- 
fCttt  eu  France..  La  Fontaine  a  voit 
toujours  vécu  dans  une  grande  in- 
dolence far  la  religion ,  comme  fu^r 
tout  lerefte.  Uilenuladie  qu'il  eut 
ûu  U  an  de  1691 ,.  le  fit  rentrer 
en  lui-même.  Le  P..  Poujtt  de  TO- 
ratoire  ^  alors  vicaire  de  St  Roch^ 
lui  fit  faire  une  codfei£on  géné-< 
raJe.  Prêt  â  recevoir  le  viatique , 
il  détefla  fes  Contes  auxquels  il  de* 
Toit  une  partie  de  fa  gloire  ,  &  en. 
demanda  pardon  à  Dieu ,  en  pré- 
iience  de  quelques  membres  de  l'a- 
cadéfflie  qu'il  prit  pour  témoins  de 
£oa  repentir.  Ce  repentir  fut  fin- 
ccie  9  mais  les  charmes  de  la  poë-* 
fie,  le  fur-tout  de  la  poëfie  bacUne , 
font  fi  puifiTans  ,  que  la  Fontaine 
laifiâ  échapper  après  fa  converfion 
encore  quelques  Contes.  Celui  de 
U  Clochetu  en  efi  un.  Cell  à  quoi 
fait  allufion  fon  Prologue  ,  cité 
dios  Morerû  ' 

O  combien,  t homme  efi  inçonfiant  ^ 

divers  « 
FoSble ,  léger ,  tenant  mal  fa  paroU  ! 

Popois  juré  ,  même  en  affc\  hcaux 

vers^ 
I?€  rtMoneer  à  tout  Conte  frivole, 

JEt  quand  juré  ?  Ccft  ce  qui  me  eon^ 

fondât 
Depuis  desut  jours  f  m  fait  cette  pro» 

meffe» 

Fuis  fie^'vous  à  Rimeur  qui  répond 
JP^mfatlmomcaf^mmm  ^ 
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La  Fontaine  réprima  ces  faillies 
d^une  imagination-  long-tems  fixéo 
à  ce  genre  d*écrire  ^  qui  n'eft  ni  lei 
plus  noble ,  ni  le  plus  fage.  Il  en- 
treprit de  traduire  les  Hymnes  de 
FEglife  ;  mais  fa  verve  émouifée 
par  rage ,  par  les  aufiérités ,  &  peut- 
êere^  fon  génie  que  la  nature  n'a» 
voit;  pas  fait  pour  le  férieuz ,  ne 
lui  permirent  pas  de  fournir  long- 
tenu  cette  carrière.  Il  mourut  à 
Paris  en  1695 ,  i  74  ans ,  dans  les 
plus  vifs  fentimens  de  religion* 
Lorfqu  on  le  déshabilla,  on  le  trou* 
va  couvert  d'un  cilice.  Il  s'étoie 
fait  lui-même  cette  épitaphe ,  qui 
le  peint  parfaitement  : 

Jean,  s* en  alla  comme  il  étoit  venu  ^ 
Mangeant  fon  fonds    aprïs  fon    rc 

venu^ 
Croyant  U  bien  chofe  peu  necejfaire^^ 
Quant  à  fon  tems  ^  bien  le  fçut  dif" 

penfer  : 
Deux  parts  en  fi.  ^  dont  il  fouloit 

paffer^ 
L*une  â  dormir ,  &  Vautre  à  ne  rieh, 

faire.   • 

Parmi  les  ouvrages  înunortels  qui 
nous  reftent  de  cet  homme  ini- 
mitable ,  il  faut  placer  au  pre- 
mier rang  fes  Contes  6i  fes  Fables,, 
Les  premiers  font  un  modèle 
parfait  du  fiyle  hiftorique  dans  le-, 
genre   familier.    Quelle  aifance  l 

Î[uelle  vivacité  !  quelle  fincfie  à 
a  fois ,  &  quelle  naïveté  !  car  il 
réupifibit  ces  deux  qualités  dans 
un  degré  fupériçur,.&;  c'eft*ce  mé- 
lange qui  Élit  le  prodige.  Sa  fim- 
pUcité  donne  de  Ig  grâce  à  fa  û" 
neffe  ,  &  fa  finefie  ;rend  fa  fira- 
pUcité  piquante.  11  faut  convenir 
pourtant  qu'il  a  plus  de  fiylé  que 
dinvention.  Le  noeud  &  le  fonds 
de  fes  Contes  ont  ordinairement 
peu  d'intérêt',  les  fujets  en  font, 
ba^'y  le  fiyle  même,  tout  enctun- 
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teur  qu^il  eft ,  fourmille  de  hâtes 
de  conftruâion  8e  de  laiTgage,  & 
'cft  quelquefois  négligé  &  traînant  : 
mais  peut-être  que  fa  poëfie  feroit 
moins  admirable ,  fi  elle  étoit  plus 
travaillée ,  6c  cette  molle  négli- 
gence ,  dit  M.  Freron  ,  décèle  le 
grand  maître  &  Técrivain  origioal. 
Ceil  réritablement  le  Poiite  de  U 
nature ,  ajoute  le  même  auteur ,  fur- 
tout  dans  fes  FahUs,  u  On  diroit 
M  qu'elles  font  tombées  de  fa  plu- 
rr  me.  U  a  furpafle  Tingénieux  in- 
>»  venteur  de  Tapologue  8c  fon  ad- 
n  mirable  copîfte.  Aufli  élégant , 
M  auffi  naturel ,  moins  pur  à  la  vé- 
M  rite,  mais  auiS  moins  froid  & 
>t  moins  nud  que  Phèdre^  il  a  attra- 
>f  pé  le  point  de  pcrfeâion  dans 
M  ce  g«ire  m.  Si  ceux  qui  font 
venus  après  lui  comme  la  Motte , 
Ricfier  ,  d* Artienne  ^  Vont  furpafle* 
quelquefois  pour  Vinvention  des 
fujets ,  ils  font  fort  au  -  deflbus 
pour  tout  le  refle  ,4>our  Tharmo- 
xiie  variée  &  légère  des  vers  ,  pour 
là  grâce»  le  tour,  Télégance,  les 
charmes  naïfs  des  ezpreffiôns  &  du 
badinage.  U  élève ,  dit  la  Bruyère , 
les  petits  fujets  jufqu'au  fublime. 
Sous  Tair  le  plus  fimple ,  il  a  du 
génie ,  8c  même  plus  de  ce  qu*on 
appelle  efprit ,  qu*on  n'en  trouve 
dans  le  monde  le  mieux  cultivé. 
On  doit  à  Tamour  éclairé  de  M. 
de  Montenault  pour  les.  lettres  8c 
pour  les  arts ,  une  magnifique  édi- 
tion des  l^abUs  de  la  Fontaine ,  en 
4  vol.  in-fol.  dont  le  premier  a 
vu  le  jour  en  i75î ,  &le  dernier 
en  1759  y  cl^^que  fable  eil  accom^ 
pagnée  d*une  8c  quelquefois  de 
plusieurs  eflampes.:  Touvrage  eft 
précédé  d*une  vie  du  fabulifte,  piu:- 
gée  des  contes  puérils  que  les  pe- 
tits efprits  entaflent  fur  les  grands* 
hommes.  On  a  une  autre  édition 
des  FahUs  de  la  Fontaine  par  Cojle  » 
1744!»  ^  ^^^  ^"'*  '^*^  figures , 
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&  de  courtes  notes;  8e  en  X7T7« 
I V.  in-ii  fiins  fîg.  Il  en  a  paru  aufli 
une  édition  peu  recherchée  en  6  v. 
in-8%  toute  gravée,  difcours  8c fi- 
gures. Les  meilleures  éditions  de 
£es  Contes  font  celles  d*Am(lerdam 
l68; ,  en i  vol.  in-8*,avec  figures 
de  Romain  de  Hoogue  ;  —  de  Paris  » 
1761 ,  avec  des  figures  gravées  fur 
les  deffins  de  M'  Eifen  par  les  plus 
habiles  artifies,  1  vol.  in- 8**.  fur 
beau  papier.  L*on  a  imprimé  à  Paris 
en  1758,  in -4*.  en  quatre  jolis 
petits  vol.  in-ii ,  les  (Surres  diver- 
fit  de  la  Fontaine  y  c*efl-à-dire  tout 
ce  qu*on  a  pu  raflembler  de  tes 
ouvrages  tant  en  vers  qu'en  profe , 
à  Texception  de  fes  Fables  8c  de 
fes  Contes.  Lps  meilleures  pièces 
de  ce  recueil  font  :  le  roman  des 
Amours  de  Pfyeké  ,  trop  allongé  ; 
le  Florentin ,  coméffie  en  un  aâe 
qu'on  joue  encore  ;  Y  Eunuque ,  au- 
tre comédie  -,  un  Poème  fur  U  Qo/'n- 
quina\  celui  d'^^oyuV.mis  au  rang 
de  fes  chefs -d'œuvres  *,  quelques 
Pièces  Anacriontiques ,  dèlicieufes  ; 
des  heures  8c  d'autres  morceaux  U 
plupart  très-foibles  8c  qu'on  n*ïu- 
roit  jamais  imprimés ,  fi  les  édi- 
teurs confultoient  la  gloire  des 
morts  plutôt  que  l'intérêt  des  vi- 
vans.Tousles  Ouvrages  de  la  Fon" 
taint  furent  recueillis  en  1716 , 
3  vol.  in«4*.  belle  édition  enca- 
drée. La  Fontaine  avoit  eflayé  de 
beaucoup  de  genres ,  de  quelques* 
uns  même  oppofés  à  fon  génie. 
Voici  comme  il  peint  fon  inconf- 
tance  : 

Papilloii  iu  Pamdjfe  ,  6^  finAUhU 

aux  abeilles , 
A  qui  U  bon  Platon  compare  nos  »er- 

veilUs^ 
h  fuis  chofi  Ugdre ,  &  9oU  à  tout 

fit/ et  y 
h  vais  defieur  tn  fUur  &  f  objet  ai 

pbjet: 
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'A  tesae&gp  de  plaifir  je  miU  au  ptu 

de  ^toirc 
Tirois  pUu  hmapeat^ùn  au  TempU  de 

Mais  qmei  fje  fuis  voUgt  tn  vtrs  cûm^ 
me  m  amours,  &c.  &c. 

Les  defcendans  AeU  Fontaine  iôtit 
czemts  de  toute  taxe  &  de  toute 
impofitîon:  privilège  flatteur,qu*on 
ne  pouvait  refufer  à  un  nom  qui 
a  tant  illuflré  la  France.  • 
m.  FONTAINE,  (Nicolas) 
.  Parifien,  fils  d'un  maitre-écrivain, 
lut  confié  à  l'âge  de  20  ans  aux 
célèbres  folitaires  de  Port-royal. 
n  fe  chargea  d'abord  d'éveiQer  les 
autres  ;  inais  dans%i{iûte  il  eut  le 
foin  plus  noble  des  études  de  quel- 
ques jeunes-gens  qu'on  y  élevoit 
dans  la  piété  &  dans  les  lettres. 
Les  heures  de  loifir  qui  lui  ref- 
toient ,  il  les  employoit  à  tranf- 
crire  les  écrits  des  hommes  illuf- 
tres  qui  habitoient  cette  folitude. 
U  fonrit  AmauU  &  Nicole  dans 
leurs  diverfesretraites.Il  fut  enfer- 
mé à  laBaftille  avec  Saey  en  1664, 
8t  en  fortit  avec  lui  en  1668.  Ces 
deux  amis  ne  fe  quittèrent  plus* 
Après  la  inort  de  Seey  en  1684  , 
Tontaine  changea  plufieurs  fois  de 
retraite.  H  fe  fixa  enfin  à  Melun  « 
oA  il  mourut  en  1709 ,  &  84  ans. 
On  a  de  lui  »  L  Vies  des  Saints  de 
r Ancien 'TefioÊneat  y  en  4  vol.  in- 
8*  :  ouvrage  compofé  fous  les  yeux 
de  Sacy ,  6c  qui  peut  être  de  quel- 
que utilité  pour  Thiftoire  facrée, 
U.  las  Vies  des  Saints,  in- fol.  en 
4  vol.  in- S*.  Cétoient  les  plus 
exaâes  avant  celles  de  B<ûUet.  III. 
Les  Tipns  de  la  Bible ,  attribuées  à 
Saey  qui  y  eut  quelque  part.  Les 
meilleures  éditions  de  ce  livre  fi 
Ibuvent  réimprimé ,  font  celles  de 
Paris  1670 ,  in-4*.  &  d*Amfterdam , 
1680 «in -12  y  avec  fig.  IV.  Mi- 
Mreà  fir  lu  S^Utairu  d(t  Port" 
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Rèyaî^  en  2  T.  in-'i2  ;  très-détaillés 
&  même  jufqu^à  la  minutie.  V. 
TraduHion  des  Homélies  de  S.  Chry 
fiftéme  fur  Us  Epitres  de  5.  Paul  » 
en  7  vol.  in-8*.  On  accufa  Tauteur 
d'être  tombé  dans  le  Nefiorianif- 
me;le  Jéfuite  Daniel  le  dénonça  ; 
l'archevêque  de  Paris  Harlay  con- 
damna Fontaine  ,^  qui  fe  rétrada  , 
puis  s'expliqua ,  6c  prétendit  avoir 
traduit  fidellement. 

IV.  FONTAINE,  (Alexis)  né 
à  Ciavaifon  en  Dauphiné,  s'occu- 
pa principalement  du  Calcul  inti^ 
frai  y  fut  reçu  de  l'académie  des 
fciences,  6c  mourut  en  1771  à  Cui- 
feaux  en  Franche-Comté.  Ses  Mi'* 
moins ,  qu^  font  dans  le  recueil  de 
l'académie ,  ont  été  imprimés  fépa- 
rément  en  un  vol.  in-4'. 

L  FONTAINES,  (Marie  Louifc 
Charlotte  de  Pelard  de  Givry, 
époufe  de  N.  comte  de)  étoit  fille 
du  marquis  de  Givry,  commandant 
de  Metz  ,  qui  avoit  âvorifé  l'é- 
tabliffementdes  Jéfuites  dans  cette 
ville  :  ils  lui  firent  par  reconnoif- 
fance  une  penfion  afiTez  confidé- 
rable ,  qui  pafla  à  fes  enfans.  Cette 
dame ,  cultivant  les  lettres  à  l'om- 
bre du  filence,  accueilli  quelques 
fieurs  dans  le  champ  romanefque , 
qui  avoit  donné  de  fi  riches  moif- 
fons  fous  la  main  de  Mad*  la  Fa* 
yette.  On  lui  doit  plufieurs  pro- 
dUéHons  ingénieufes ,  écrites  fans 
prétention  6c  pour  le  feul  plaifir 
d'écrire  :  la  plus  connue  eft  La 
Conuejfe  de  Savoie ,  )oli  roman  dans 
le  goût  de  ZaUe ,  imprimé  en  1722, 
Cette  Mufe  modefte  fut  enlevée 
à  la  littérature  en  1730. 

IL  FONTAINES,  (Pierre-Fran- 
ç6is  Guyot  des  )  naquit  à  Rouen 
en  1685  ,  d'un  père  confeiller  au 
parlement.  Les  Jéfuites  chez  lef- 
c^uels  il  fit  fes  humanités  avec 
éclat ,  lui  donnèrent  leur  habit  en 
1700,  Après  Ivoir  profeffé  15  ans 
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dans  dîffi^ens.  collèges  de  la  Socié- 
té ,  il  foUicita  fa  fortie  &  Tobtint 
fans  peine.  Son  humeur  difficile 
&  Ton  génie  indépendant  avoieat 
un  peu  indirpofé  fes  Aipéricurs  , 
qui  lui  avoient  confeillé  eux-mê- 
mes  de  rentrer  dans  le  ûécle  &  de 
quitter  le  cloître  pour  lequel  il  ne 
paroilToit  pas  fait.  L'abbé  des  Fon- 
iataes  étoit  prêtre  alors  ;  on  lui 
donna  la  cure  de  Torigny  en  Nor- 
mandie ;  mais  il  ne  tarda  pas  de 
s'en  démettre.  Il  fut  quelque  tems 
auprcsjduxardinal  à'JuycrgncltCotQf 
mebel-efprit  &  homme  de  let- 
tres. Quelques  brochures  critiques 
lui  firent  un  nom  à  Paris.  L'abbé 
Bignon  lui  confia  en  1714  le  Jour- 
nal its  Sçavans^  mort  de  lapeftc, 
comme  on  difoit  alors ,  parce  que 
lesprédécefTeurs  de  Tabbé  des  Ton- 
tùimts  dans  ce  travail  >  ne  le  rem- 
pliflbieni  que  d'extraits  de  livres 
fur  la  pefte  de  Marfeille.  Le  nou- 
veau  Journalifle  ranima  ce  cada- 
vre. Il  jouiffoit  paifiblement  de  fa 
gloire,  lorfqu'on  Taccufa de  tra- 
vailler autant  à  corrompre  la  jeu- 
neffe  qu'à  corriger  \^^  auteurs.  Il 
lut  enferme  à  Bicêtre ,  &  relâché 
par  le  crédit  des  amis  de  M'  de 
^***.  Ces  deux  hommes  de  let- 
tres, fi  acharnés  depuis  Tun  con- 
tre l'autre  ,  écoient  alors  amis.  On 
n'avoit  pas  encore  vu ,  ni  le  ?ri- 
fcntaeif^  ni  la  VoluromanU ,  libel- 
les qui  n'ont  fait  honneur  ni  à  l'un 
ni  à  l'autre.  Quelques  plaifanteries 
fur  la  tragédie  de  la  Mon  de  Céfar 
indifpoférent  ce  poëte ,  &  furent 
le  fignal  d'une  guerre  qui  a  duré 
jufqu'à  la  mort  du  critique ,  ar- 
rivée en  1745 ,  â  60  ans.  L'abbé 
desFontaines  eft  principalement  con- 
nu par  fes  ouvrages  périodiques. 
Lé  premier  vit  le  jour  en  17  31  , 
Ibus  le  titre  de  NouveUi/U  du  Par' 
uaffcyOyx  Rdficxioru  fur  Us  Ouvrif 

gu  9our€âftx.  Il  a'ea  f  ubUa|qu«  2 
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vol.  >L*oiivrage  fut  arrêté  par  \é 
roiniftére  en  1732 ,  6c  ce  fut  au. 
grand  regret  de  quelques  littérar 
teurs  qui  y  trouveient  l'inftruc* 
tion ,  &  des  gens  du  monde  qui  y 
chcrchoientl'amufement.  Environ 
3  ans  après,  en  1735 ,  l'abbé  dès 
Fomaines  obtint  un  nouveau  privi- 
lège pour  des  feuiUes  périodiques» 
Ce  font  celles  qu'il  intitula  05- 
fervationsfuT  les  Ecrits  modernes  ^  in* 
1 1  ;  commencées  comme  les  précé« 
dentes'avec  l'abbé  Gratut^  &con« 
tinuées  jufqu'au  33'  vol.  indufi* 
vement.  On  les  fupprlma  encore 
en  X743.  Cependant  Tannée  fui- 
vante  il  pubÛa  une  autre  feuille* 
hebdomadaire ,  ilHitulée  :  fu^emens 
fur  les  Ouvrages  nouveaux  ,Qti  onze 
vol.  in- II»  dont  les  2  derniers 
font  de  MairauU.VMiéGraaet  n'eut 
point  part  aux  Jugemens,  comme* 
le  dit  l'abbé  Ladvocat  ou  fon  con- 
tinuateur*, il  y  avoit  2  ans  qu'il 
étoit  mort.  Dans  toutes  ces  diffé- 
rentes feuilles ,  on  ne  trouve  pas 
toujours  ni  le  même  goût ,  ni  la 
même  impartialité.  Les  lieux ,  les 
tcms,  l'occafion ,  l'amitié,  les  que- 
relles ,  corrompoient  fes  jugemens  ; 
&  on  y  voit  des  éloges  pompeux 
&  des  critiques  malignes  du  même 
écrivain.  Des  Fontaines ,  dit  Tabbé 
Trublet^  n'étoit  pas  feulement  par- 
tial :  il  étoit  homme  d'humeur  & 
de  pafiion ,  &  chaque  feuille  dépen- 
doit  beaucoup  de  fan  humeur  ac- 
tuelle. D'ailleurs  fon  goût  étoit 
plus  juile  que  fin  ,  &  dès-lors  il 
n'étoit  pas  toujours  jufle.  Il  a  quel- 
quefois critiqué ,  faute  d'entendre 
ce  qu'il  critiquoit.  Cette  fineffé 
qui  confiée  dans  la  fagacité  à  ap- 
percevoir  promptement  les  défauts 
&  les  beautés  des  ouvrages ,  il  [ne 
l'avoit  que  dans  un  degré  médiocre; 
mais  il  y  fuppléoit  en  empruntant 
des  fecours.  Ce  n'étoit  pas  feule- 
ment fur  l«s  jBatiéres  qui  n'étoitai 
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foiat  de'  ton  r^ort,  qo^il  reçoit- 
roit  aux  lumières  d'autrui  :  44  Pa- 
»  roiffoit-il  (  ajoute  V Auteur  déjà 
cité)  n  un  ouvrage  nouveau ,  qui 
M  fit  quelque  bruit  ?  Il  avoir  grand 
•t  foin  de  slnformer  de  ce  qu'on 
»t  en  difbit  dans  le  monde  6c  parmi 
n  les  gens  de  lettres ,  fur-tout  de 
M  recueillir  ces  critiques  en  quoi 
n  l'efprit  François  eft  û  fécond  , 
9»  les  critiques  tournées  en  bons- 
M  mots,  en  épigrammes  :  critiques 
M  tottîours  aiTez  bonnes,  il  elles 
nfont  plaifamment  inalignes.»C'eft 
ce  qui  donnoit  du  prix  à  fes  Jour- 
naux aux-^eux  du  public  majin. 
Sonftyle  clair,  vif  &  naturel,  rcn- 
doit  avec  feu  les  bons-mots  qu'on 
lui  avoit  fournis  -,  mais  c*étoit  fou- 
vent  aux  dépens  de  l'équité ,  de 
la  fiacérité  &  de  la  bonne  foi.  // 
fuutfueje  ri>e,  difoit-il  '.Alger  mour^ 
roit  de  faim  ,  s* il  était  en  paix  avec 
tous /es  ennemis.  Cependant  l'abbé 
des  fontaines  ,  dit  M.  Freron  ,  étoit 
né  avec  des  fentimens.  u  Philo- 
»  fophe  dans  fa  conduite  comme 
n  dans  fes  princes,  il  étoit  exemt 
M  d^ambition *,  uavoit  dans Tefprit 
M  uae  noble  fierté ,  qui  ne  lui  pér- 
it mettoit  pas  de  s'a^baifTer  à  folli- 
n  citer  des  bienfaits  ôc  des  titres. 
M  Le  plus  grand  tort  que  lui  aient 
n  £iit  les  injures  dont  on  Ta  ac- 
9*  câblé,  eu  qu'elles  ont  quelque- 
n  fois  corrompu  fon  jugement; 
M  L'exaûe  impartialité ,  je  l'avoue» 
M  n*a  pas  toujours  conduit  fa  plu- 
«•  me  Y  &  le  reflentiment  de  fon 
M  cœur  fe  fait  remarquer  dans  quel- 
»  que^-unes  de  fes  critiques. . .  Si 
tt  Vabbé  des  Fontaines  étoit  quel- 
s*  qoeCdis  dur  &  piquant  dans  fes 
>»  écrits  ;  dans  la  fociété  ,  il  étoit 
M  doux,  af&ble ,  poli,  fans  affec- 
M  tasîon  de  langage  &  de  manié- 
»}res.  On  doit  cependant  le  mct- 
I»  tre  au  rang  de  ceux ,  dont  on 
f»  A'eâ  curieux  que  de  lire  les  ou» 
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HT  vraies.  UparoifToitdans  la  con* 
y*  verfatîon  un  homme  ordinaire , 
w  à  moins  qu'on  n'y  agitât  queU 
•»  que  matière  de  littérature  &  de 
M  bel-efprit.  Il  foutenoit  avec  cha- 
n  leur  fes  fentimens-,  maisla*mê- 
>•  me  vivacité  d'imagination  qui 
>»  régaroit  quelquefois ,  le  remet- 
>»  toit  fur  la  route ,  pour  peu  qu'on 
>*  la  lui  fit  appercevoir  >».  Outre 
fes  feuilles  ,  on  a  encore  de  l'ab- 
bé des  Fontaines  ,  I.  Une  Tradue^ 
tion  de  Virgile  ,  en  4  vol.  in-8*  , 
Paris  1743  ,  avec  des  fif^urcs  de 
Cochin^  des  difcours  bien  écrits  , 
des  diftertations utiles,  des  remar- 
ques propres  à  diriger  les  jeunes» 
gens  dans  la  levure  de  Virgile  & 
des  auteurs  qui  l'ont  imité.  Cette 
verûon ,  fort  fupérieurc  aux  tra- 
duâions  collégiales  de  Fahre^  de 
Catrou  &  des  autres  ,  eft  la  meil- 
leure -y  mais  elle  n'eft  pas  encore 
parfaite.  Quelques  morceaux  font 
écrits  du  ftyle  de  Télémaque  :  c^é" 
toit  tout  ce  qu'on  pouvoit  attea- 
dre  d'un  tradu Aeur  en  prof e  -,  mais 
dans  plusieurs  autres  ftagmens  , 
l'auteur  de  VEneïde  n'a  que  la  moi- 
ne de  fes  grâces.  On  trouve  des 
endroits  rendus  avçc  chaleur,  mais 
avec  trop  peu  de  fidélité  >  d'autres 
très-élégans  ,  mais  froids ,  glacés  : 
ceux-ci  font  le  plus  grand  nom- 
bre. II.  Poefiesfacrées^tt^AmiesoVL 
imitées  des  pfeaumes ,  ouvrage  de 
fa  jeuneiTe  ,  &  qui  n*en  eft  pas 
moins  froid.  III.  Lettres  fur  le'  Li" 
vre  de  la  Religion  Chrétienne  prouvée 
par  les  faits ,  de  l'abbé  HouttevUle  y 
in-i2.  Elles  font  au  nombre  de  18 , 
&  la  plupart  trcs-judicieufes.  IV. 
Paradoxes  littéraires  fur  l'Inès  deCaf- 
tro  de  U  Motte ^  in-8".  Cette  cri- 
tique fut  très-recherchée.  V.  £«- 
tretiens  fur  lesÉ^oyages  de  Cyrus  de 
Ramfay\  autre  critique  fort  fen- 
fée.  yi.  Racine  vengé ^  ou  Examen 
de*  Remarques  grammaticales  de  M« 
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TAbhi  êÙlxvtt  fur  Ut  (ÊtÊvrti  it 
Racine^  in-ii.  Cette  brochure  prou- 
yt  que  Tabbé  des  Fontahus  qwX'-I 
noîiTottle  génie  de  fa  langue.  VII. 
Lis  Voyages  iê  Gtdlivir ,  traduits 
de  l*luiglois  de  Swifi ,  in-ia.  VIII. 
Le  nouveau  Gulliver ^  %  vol.  in- II. 
11  ne  vaut  pas  Tancien  ;  mais  fi  l'on 
n*eft  pas  fatisfait  de  Tinvention , 
on  y  feconnoit  du  moins  le  même 
goût  de  ftyle  &  de  critique  -mo- 
rale ,  qui  avoit  fait  la  réputation 
de  celui  de  Svrifu  IX.  Us  Aventures 
àeJoftph  Andrews^  traduites  de  Tan- 
glois,  1  vol.  in- 12.  X.  VHifloire 
de  Don  Juan  dt  Portugal ,  in-Il  :  ro* 
man  hiftorique  dont  le  fonds  eft 
dans  Marlana,  XI.  L*abbé  des  fon^^ 
raines  a  eu  part  à  la  TraduêUon  de 
l*Hi(loire  du  préfident  de  Thou  ;  à 
THiftoire  des  Révolutions  de  Pologne  9 
à  celles  des  Ducs  de  Bretagne  ;  î 
la  TradaHion  de  l'Hiftoire  Romaine 
A'Echard-,  à  VHiJloirê  abrégée  de  U 
Ville  de  Paris,  par  d*Auvigni  \  au 
DjSionnaire  Néologique  ,  ouvrage 
eftimable  fait  pour  guérir  quelques 
auteurs  qui  écri voient  comme  par- 
loient  les  laquab  des  Préeieufes  , 
niais  qu*il  imeâa  de  fatyres  per- 
fbnnelles.  M  Tabbé  de  la  Porte  a 
publié  en  1757  VEfprit  de  VAhhé  des 
Fontaines ^  en  4  V.  in-ii.  on  trouve 
à  la  tête  du  i"  vol.  la  vie  de  Tau- 
teur  f  un  catalogue  de  Tes  ouvra- 
ges,  &  un  autre  des  écrits  publiés 
contfe  lui. 

I.  FONTANA  ,  (Publia)  pré- 
cre  de  Palluccion  près  de  Berga- 
me  »  eut  le  talent  de  la  poëfie  la- 
tine &  les  vertus  de  fon  état.  Le 
cardinal  Aldohrandin  ne  put  jamais 
hii  hàrt  quitter  (a  folitude.  Il  mou- 
rut eA  1609 ,  à  62  ans.  Le  princi- 
pal de  fes  Ouvrages ,  imprimés  à  Ber- 
game  en  1^94  ,  in-||>lio  ,  eft  fon 
Foëme  de  l^tEhlphinide,  Il  7  a  de  la 
grandeur  ,  de  la  noblefTe  ,  de  Vé" 
jS§vadon ,  6c  peut-être  un  peu  d'en* 
flure  dans  le  ^le. 
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n.  FOHTANA  ,  (  Dominique  J 
né  à  Mila  fur  le  lac  de  Côme  eit 
1543  ,  vint  à  Rome  à  l'âge  de  zd 
ans  pour  y  étudier  Tarchiteâure. 
Sixte  V ,  qui  s^étoit  fcrvi  de  lut 
n*étant  que  cardinal ,  le  choifit  pouf 
fon  architeûe  lorfqu*il  eut  obtena 
la  tiare.  Ce  pontife  avoit  conçti 
le  projet  de  mettre  fur  pied  To- 
belifque  de  Granit  d'Egypte ,  qu'on 
voit  aâuellement  fur  la  place  dé 
S.  Pierre  â  Rome ,  5c  qui  alors  étott 
couché  par  terre  près  le  mur  de 
la  facriftie  de  cette  églife.  Il  pro- 
pofa  un  concours  aux  artiftes  in- 
génieurs &  mathématiciens  y  pour 
imaginer  les  moyens  de  redrefler 
ce  précieux  refte  de  la  magnificen- 
ce Romaine  ,haut  de  107 palmes, 
d'une  feule  pièce ,  8t  du  poids  d'en- 
viron un  million  de  Hvres.  Les 
procédés  dont  les  Egyptiens  8c  les 
Romains  s'étoient  fervis  ibitpour 
tranfporter ,  foit  pour  élever  en 
Tair  ces  mafles  énormes  ,  étoient 
enfévelis  dans  l'oubli  ;  la  tradition 
ne  fourmûToit  rien  à  ce  fujet ,  & 
il  fiilloit  nécefiaiAbent  imapncr. 
Fontana  préfenta  au  pape  le  modè- 
le d'une  machine  propre  à  cette 
opération ,  tivec  laquelle  il  exécii- 
toit  en  petit ,  ce  qui  devoit  fe  pra- 
tiquer en  gprand.  L'exécution  ré- 
pondit à  l'attente  *,  Tobélifque  fut 
d*abord  tranfporté  (br  la  place  oA 
il  devoit  être  élevé  ,  diihuite  dJB 
115  cannes  du  lieu  où  il  étoit  cotf- 
ché  ;  &  le  10  Septembre  1586  2! 
fixt  drefié  fur  fon  piédefial,  au  bruit 
des  acclamations  réitérées  d'tmtf 
multitude  innombrable  de  ipeâa« 
téurs.  On  prétend  que  FMiiVitf ,  méi 
nacé  par  Siste  V  de  J^ayer  de  fil 
tête  le  mauvais  fuccès  de  (on  en'*' 
fteprife  ,  avoit  £iit  tenir  des  che» 
vaux  tout  prêts  aux  portes  de  Ro»* 
me  «  pour  fe  foufiraire  en  cas  de 
malheur  au  reflentiment  dn  ponw 
dfie.  Quoi  qn*il  en  foit»  H  fitt  tt^ 
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jnLfiqaemettt  técompeoU.tt  |>a- 
pe  le  créa  chevalier  de  TEperoa 
4'or  &  noble  Romain,  &  fie  frap- 
per des  médailles  à  foa  honneur. 
A  ces  diftioâions  fut  ajoutée  une 
peofioB  de  looo  écus  d*or,  réverfi* 
ble  à  Tes  héritiers  ;  outre  $  ooo  écus 
de  gratification ,  &  le  don  de  tous 
les  matériaux  qui  avoie^t  fervi  à 
Ion  entreprife  y  eftimés  à  plus  de 
ooooo  écus.  C'eft  cette  éredion 
de  robélifaue  de  la  place  de  S.Pier* 
re  y  qui  a  fait  la  plus  grande  répu- 
tation de  Fontana,  Il  avoit  beau- 
coup de  génie  pour  la  méchani- 
que  -,  mais  il  a  fait  de  grandes  fau- 
tes en  architeâure.  Les  mauvais 
ÉÊÊÊp  qu*on  lui  rendit  auprès  du 
^t/ScUmtBi  FUI,  &  peut-être  des 
forts  réels ,  le  firent  deftituer  de  (a 
place  de  prem.  architeâe  de  fa  fain- 
teté.  Il  fut  appelle  à  Naples  en 
I  $9X,  par  le  comte  de  AîiramU  vi- 
ceroi ,  qui  le  créa  architeâe  du 
roi ,  &  ingénieur  en  cKef  du  royau- 
me. If  coâruifit  plufieurs  édifices 
dans  cette  ville  »  ^  entr'autres  le 
Palais-royal.  U  y  mourut  riche  & 
fort  confidéré ,  en  1607.  On  a  de 
cet  architeôe  un  vol.  in-fol.  im- 
primé 4  Rome  en  1690 ,  où  font 
décrits  les  Mayuu  qu'il  employa 
four  U  tranfpon  &  VinSion  et  TO- 
hélifqtu  dont  nous  avons  parlé. 

FONTANGES,  (  Marie-Angé- 
lique de  Scoraille  de  Roufille ,  du* 
chefife  de)  née  en  1661  ,  d'une  an- 
cienne £unille  de  Rouergne,  étoit 
fiUe  d*honnéttr  de  Madsuie.  BttU 
comme  ma  êmgê  ^  dit  Tabbé  de  Choifi , 
wuûsfau»  comme  unp^Mâr^  elle  n*en 
fubiugoa  jpas  moins  le  coeur  de 
Imûs  XIV y  Us  de  rhumeur  impé- 
rieuse 4c  bUkrre  de  mad*  de  Motf 
tfifpan.  Dès  qu'elle  connut  la  pa^ 
%ôa  qu'elle  avoit  infpirée  «elle  fe 
livra  toute  entière  4  la  hauteur  & 
à  la  prodigalité  qui  faifoient  fon 
caraâése,  £Ue  rendit  au  .centuple 
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â  mad*  de  Mmuffên  les  nrt  de  d^ 
dain  qu'elle  en  avoit  reçus  ,  dé« 
penfa  cent  mille  écus  par  mois  , 
fut  la  difpenfatrice  des  grâces ,  & 
donna  le  ton  de  toutes  les  modes, 
A  une  partie  de  chafie  ,  le  vent 
ayant  dérangé  ia  coëffure  ,  elle  la 
fit  attacher  avec  un  ruban  dont  les 
nœuds  luitomboient  fur  le  front  \ 
flt  cette  mode  paflaavec  fon  nom 
dans  toute  l'Europe.  Le  roi  la  fit 
duchefle  ;  mais  elle  ne  jouit  pas 
long-tems  de  fa  faveur.  Elle  mou« 
rut  des  fuites  d'une  couche» le  2S 
Juin  1 681  ,  à  10  ans ,  à  l'abbaye  de 
Port-royal  de  Paris.  Elle  voulut 
voir  le  roi  dans  fa  dernière  mala- 
die. LoKij  XÎV  s'attendrit,  &  elle 
lui  dit  :  1t  meurs  contenu  ^puifquemu 
dtrmers  regards  ont  vu  pleurer  mon 
roi.  Elle  avoit  un  frère,  dont  la  pof- 
térité  fubfifte. 

FONTANINI,  (Juftc)fçavant 
archevêque  d'Ancyre  ,  &  chanoi- 
ne de  réglife  de  St»  Marie-Majeu- 
re ,  naquit  en  t666  dans  le  duché 
de  Frioul  ,  &  mourut  à  Rome  en 
X736.  11  n'y  avoit  prefque  aucun 
homme  dinftigué  dans  le  monde  fa- 
vaut ,  avec  lequel  il  ne  fût  en  com* 
merce  de  lettres.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  ,  dont 
les  plus  connus  font  :  I.  Sa  BibUfh^ 
teea  éella  Eloquen\a  lealiana,  C'ed 
un  catalogue  raifonné  des  bons  li- 
vres de  la  langue  italienne  dans  les 
différentes  claffes.  U  en  fiit  friic 
plufieurs  éditions  du  vivant  de  Tau* 
teur  ;  mais  la  meilleure  &  la  plus  * 
ample  eft  celle  qui  a  été  donnée 
à  Vcnife  en  175....  1  vol.  in-4% 
avec  les  notes  d^Apcfiolo-Zeno  , 
4ans  lefquelles  ce  fçavant  &  judi- 
cieux bibliographe  a  rélevé  une 
immenfité  d'erreurs  &d*inexaâitu- 
des  de  Fontanini,  IL  Une  ColUBion 
des  Bulles  de  Canonifation  ,  depuis 
Jean  Xyjufqu'à  Benoit  XIII,  1729, 
in-foL  en  latin,  IIL  Une  Hift^i^ 
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littéraire  é*Aquilée ,  en  latin  ,  în-4*. 
à  Rome  1741  :  ouvrage  pofthume  « 
plein  d'érudition  facrée  &  profa- 
ne ,  &  d'une  bonne  critique  ,  &c. 
FONTANON .  {  Antoine  )  avo- 
cat au  parlement  de  Paris  ,  natif 
d'Auvergne ,  eft  le  premier  qui  ait 
rédigé  avec  ordre  les  ordonnan- 
ces des  rois  de  France.  On  a  de 
lui  une  ColUcUon  des  Edits  de  nos 
Rois  ,  depuis  iijo  jufquà  la  fin  du 
XVI*  fiécle  ,  tems  auquel  cet  au- 
teur floriiToit ,  en  4  vol.  in- fol. 
Paris  16 II. 

FONTE  -  MODERATA  ,  dame 
Vénitienne  ,  née  en  i  ^  5  5 ,  morte 
en  1592,  à  37  ans,  avoit  une  mé- 
moire fi  heureufe ,  qu'elle  répétoit 
mot  pour  mot  un  fermon  ,  après 
l'avoir  entendu  une  fois.  On  a 
d'elle  divers  ouvrages  en  vers  & 
en  profe.  hcs  plus  connus  font  :  Un 
éloge  de  fon  fexe  en  vers ,  intitu- 
lé :  //  merito  d^U  Donne  ,  imprimé 
à  Venife  1600  ,  in-4%  &  le  Flori- 
doro ,  poëme  en  1 3  chants ,  impri- 
mé dans  la  même  ville  en  15S1 , 
in-4*'.  Fonu-Mûderatat^yxa  furnom 
qu'elle  s'étoit  donnée.  Elle  s'appel- 
loit  Modefia  Po^o  ^  5c  étoit  mariée 
à  un  gentilhomme  Vénitien  nom- 
mé Philippe  Georgi,  Sa  Vit  a  été 
écrite  par  Nie.  Doglionî. 

I.  FONTENA.y,  (  Jean-baptif- 
te  Blain  de  )  peintre  ,  né  à  Caen 
l'an  1 6^4,  confeiller  à  l'académie 
de  peinture  ,  mérita  un  logement 
aux  galeries  du  Louvre  &  une  pen- 
sion par  fcs  talens.  Il  avoit ,  dans 
un  degré  fupérieur  «  celui  de  pein- 
dre les  âeurs  &  les  fruits.  Sa  tou- 
che eft  vraie ,  fon  coloris  brillant , 
£ts  comportions  variées.  Les  in- 
feues  paroiflent  vivre  dans  Tes  ou- 
vrages; les  fleurs  n'y  perdent  rien 
de  leur  beauté ,  &  les  fruits  de  leur 
fraichçur.  Ce  peintre  mourut  à  Pa- 
ris en  171  ^, 
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n.  FONTENAY,  V^${  BaxT^ 

MOr  &  LONGUEVAl. 

FONTENELLE  ,  (  Bemardf  le 
Bovier  de  )  naquit  en  1657  1  ^ 
Rouen ,  d'un  père  avocat  ^  &  d'une 
mère  fœur  du  grand  ComeilU,  Cet 
enfant  deftiné  à  vivre  près  d*ua 
fiécle,  (  dit  l'abbé  TrubUty^}xï  nous 
fournira  une  partie  de  cet  article} 
penfa  mourir  de  foibleiTe  le  jour 
même  de  fa  nailTance.  Le  jeune  foa- 
tenelle  fit  fes  études  à  Rouen  chez 
les  Jéfuites  ,  qu'il  a  toujours  ai- 
més. En  rhétorique  à  13  ans ,  il 
compofa  pour  le  prix  des  palinods 
une  pièce  en  vers  latins ,  qui  fut 
jugée  digne  d'être  imprimée, j 
non  d'être  couronnée.  Fon 
pafi^oit  dès-lors  pour  nn  je 
homme  accompli  :  il  Tétoit ,  &  du 
côté  du  cœur  ,  &  du  côté  de  l'ef- 
prit.  Après  fa  phyfique ,  il  fit  foa 
droit ,  fut  reçu  avocat ,  plaida  une 
caufe  ,  la  pqfdit,  &  promit  de  ne 
plus  plaider.  Il  renonça  au  barreau 
pour  la  littérature  &  la  phifoib- 
phie ,  entre  lefquelles  il  partagea 
fa  vie.  En  1674  »  à  17  ans ,  il  vint 
à  Paris  *,  fon  nom  ,  déjà  célèbre  , 
l'y  avoit  précédé.  Plufieurs  pièces 
de  vers  ,  inférées  jans  leAfercce- 
re  Galant ,  annoncèrent  à  la  Fran* 
ce  un  poète  auffi  délicat  q«e  Km- 
ture ,  mais  plus  châtié  &  plus  pur. 
Fontenelle  avoit  à  peine  20  ans,  lorf- 
qu'il  fit  une  grande  partie  des  opé- 
ra de  Pfyché  &  de  BelUrophon  ,  qui 
parurent  en  1678  &  1679 ,  fous  le 
nom  de  Thomas  ComeilU  fon  onde. 
En  16S1  ,  il  fit  jouer  fa  tragédie 
A'Afpar,  Elle  ne  rèuflit  point;  il 
en  jugea  comme  le  public ,  &  jetta 
fon  manufcrit  au  feu.  Ses  Dialo^ 
gués  des  Morts  ,  publiés  en  16S3  t 
reçurent  un  accueil  beaucoup  plus 
favorable.  Ils  offrent  de  la  litté- 
rature &  de  la  philofophie  ,  mms 
Tune  &  l'autre  parées  des  charmes 
de  Tefprit,  La  morale  y  eft  par* 


FON 

tout  agréable  ,  peut-être  même 
trop  ,  êc  le  philofophe  n*appas  af- 
fez  écarté  le  bel-efprit.  Cet  ou- 
vrage commença  fa  grande  répu- 
tation.  Les  ouvrages  fuivans  la 
confirmèrent;  on  rapportera  le  ti- 
tre des  principaux ,  fuivant  Tordrç 
chronologique.  I.  Lettres  du  Cheva' 
lier  iTHer,.,.  i68^.£lles  font  pleines 
d*efprit,niais  non  pas  de  celui  qu'il 
faudroit  dans  des  lettres.  On  icnt 
trop  qu*on  a  Voulu  y  en  mettre ,  & 
qu'elles  ibnt  le  fruit  d'une  imagi- 
nation froide  &  compaflee.  II.  En- 
tretiens fur  la  pUtralité  des  Mondes , 
.  x686.  Ccft  Touvrage  le  plus  célè) 
bre  de  FontenelU  «  &  un  de  ceux 
qui  méritent  le  plus  àt  l'être.  On 
Tj  trouve  tout  entier  ;  il  y  eft  tout 
ce  qu'il  étoit^  philofophe  clair  & 
profond  ,  bel-efprit,  fin  ,  enjoué, 
galant ,  écc.  Ce  livre ,  dit  l'auteur 
du  SUcU  de  Louis  XIV ,  fut  le  pre- 
mier exemple  de  Tart  délicat  de 
répandre  des  grâces  jufques   fur 
la   philofophie  :   mais   exemple 
dangereux  ,  parce  que   la  véri- 
table parure  de  la  philofophie  eft 
Tordre ,  la  clarté ,  &  fur-tout  la 
vérité  ;  &  que ,  depuis  cet  ouvra- 
ge ingénieux ,  on  n'a  que  trop 
fou  vent  cherché  à  y  fubflituer  les 
pointes,  les  faillies  ,  les  faux  or- 
nemens.  Ce  qui  pourra  empêcher 
que  la  poftérité  ne  mette  Us  Mon» 
des  au  rang  de  nos  livres  clafli- 
ques  ,  c'eâ  qu'ils  font  fondés  ea 
partie  fur  les  chimériques  tour- 
billons de  Defiartes,  IIL  Hifioire  des 
Oracles ,  16S7  :  livre  inftruâif  & 
agréable ,  tiré  de  f  ennuyeufe  com- 
pilation de   Vandale  fur  le  même 
fujet.  Cet  ouvrage  précis ,  métho- 
dique, très-bien  raifonné ,  &  écrit 
avec  moins  de  recherche  que  les 
autres  produûions  de  Fonteneîle  , 
a  réuni  les  fuf&ages  des  philofo- 
phes  &  des  gens  de  goût.  Il  fut 
attaqué  en  1707  par  le  Perê  BaU 
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tus  ;  Jéfujte.  Son  livre  a  pour 
titre  :  Réponfe  à  l'Hiftoire  des  Ora- 
cles, FontenelU  crut  devoir,  par 
prudence  ,   laifier  cette  réponfe 
fans  réplique  ,  quoique  fon  fen- 
timent  fût  celui  du  P.  Thomajfin , 
homme  auiH  fçavant  que  religieux. 
On  prétend  que  le  P.  U  Tetlier^ 
confeiTeur  de  Louis  XIV ^  ayant  lu 
le  livre  de  FontenelU ,  peignit  l'au- 
teur à  fon  pénitent  comme  un  im« 
pie.  Le  marquis  d*Jrgen/on  ,  de- 
puis garde  des  fceaux  ,  écarta  (  die* 
on)  la  perfécution  qui  alloitécla« 
ter  contre  le  philofophe.  Le  Jé« 
fuite  auroit  trouvé  beaucoup  plus 
à  reprendre  dans  la  Relation  de  Vif* 
U  de  Borneo^àAiLS  le  Traité  fur  la  li* 
herté ,  &  dans  quelques  autres  écriu 
attribués  à  FontenelU  ,  êc  qui  ne 
font  pas  peut-être  tous  de  lui.  IV. 
Poëfies  PaftoraUs  ,  avec  un  Difcours 
fui  VEglogue  ,  &  une  Digrejfion  fur  Us 
Anciens  &  les  Modernes ,  1688.  Les 
gens  de  goût  ne  veulent  pas  que 
ces  Paftorales  foient  mifes  ,  pour 
la  naïveté  &  le  naturel,  à  côté  de 
celles  de  Théocr'ue  &  de  Virgile.  Les 
bergers  de  FontenelU  ,  difent-ils , 
font  des  courtifans.  Qu'on  les  ap- 
pelle comme  on  voudra, ils  difent 
de  très-jolies  chofes.  Ces  Paftora- 
les  peuvent  être  demauvaifes  Eglo- 
gués  ,  mais  ce  font  des  poëfies 
très-délicates.   On  convient  qu'il 
y  a  plus  d'eiHprit  que  de  fenti- 
ment  -,  mais  u  on  n'y  trouve  pas 
le  flyle  du  fentimen^,  on  y  eii 
trouve  la  vérité.  Le  philofophe  a 
bien  connu  ce  qu'un  berger  doit 
fentir.  Ceft  un  nouveau   genre 
paftoral ,  dit  un  des  plus  grands  ad- 
verfaires  de  FontenelU ,  qui  tient  un 
peu  du  roman ,  8c  dont  VAfirée  de 
^Vrfà ,  &  les  comédies  de  \Amyntt, 
&  du  Pafior-Fido,  ont  fourni  le  mo- 
dèle. Il  efl  vrai  que  ce  genre  cil 
fort  éloigné  du  goût  de  l'antiqui- 
té s  mats  tout  ce  qui  ne  lui  reflesi* 
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ble  point  y  n'eft  pas  pour  cela  di- 
gne de  mépris.  V.  Pluficurs  volu- 
mes des  Mémoires  de  t  Académie  des 
Scicntes,  FonunelU  en  fut  nommé 
fecrétaire  en  1699.  Il  continua  de 
rêtre  pendant  42  ans  ,  &  donna 
chaque  année  un  vol.  de  THiftoi- 
re  de  cette  compagnie.  La  préfa- 
ce générale  eft  un  de  ces  morceaux 
qui  fuffiroient  feuls  pour  immor- 
talifer  un  auteur.  Dans  Thifloire , 
il  îette  très-fouvent  une  clarté  lu- 
mineufe  fur  les  matières  les  plus 
obfcures.  Faits  curieux  bien  expo- 
fés,  réflexions  ingénieufes,  vues 
nouvelles  ajoutées  à  celles  des  au- 
teurs y  foit  par  de  nouvelles  con- 
féquences  de  leurs  principes ,  foit 
par  des  applications  de  ces  prin- 
cipes à  d*autres  fujets ,  foit  même 
par  de  nouveaux  principes  plus 
étendus  &  plus  féconds  ;  il  n'y  a 
perfonne  qui  Tait  égalé  dans  Tart 
de  mettre  en  œuvre  les  matériaux 
de  la  phyûque  &  des  mathémati- 
ques. Les  Eloges  des  Académiciens  ^ 
répandus  dans  cette  Hiftoire ,  & 
imprimés  féparément  en  2  vol.  ont 
le  fingulier  mérite  de  rendre  les 
iciences  refpeâables ,  &  ont  ren- 
du tel  leur  auteur.  11  loue  d'autant 
micux,qu'à  peine  femble-t-il  louer. 
Il  peint  rhomme  &  Tacadémicien. 
Si  fês  portraits  font  quelquefois 
un  peu  flattés,  ils  font  toujours  af- 
fez  reflemblans.  Il  ne.  flatte  qu'en 
adouciflant  les  défauts ,  non  en  don- 
nant des  qualités  qu'on  n'avoit 
jAs  ,  ni  mâbe  en  exagérant  cellos 
qu'on  avoir.  Son  fly le  élégant ,  prc« 
cis,  lumineux  dans  ces  £/0^£^,com- 
me  dans  fes  autres  ouvrages,  a  quel- 
oues  défauts:  trop  de  négligence, 
trop  de  familiarité;* ici ,  une  forte 
d'affedMon  à  montrer  en  petit  les 
grandes  chofes  ;  là ,  quelques  dé- 
tails puérils ,  indignes  de  la  gravi- 
té philofophique-,  quelquefois,trop 
de  ra&n«ment  dans  les  idées  s  fou- 
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Tent,  trop  de  recherche  dams  les» 
ornemens.  Ces  défauts,  quLfont  en 
générafceuxde  toutes  les  produc- 
tions de  FoiueneUe ,  bleflient  moins 
chez  lui  qu^ils  ne  feroient  ailleurs^ 
nonfeulement  par  les  beautés  tan- 
tôt frappantes ,  tantôt  fines  ,  qui 
les  effacent,  mais  parce  qu'on  fent 
que  ces  défauts  font  naturels  en 
lui.  Les  écrivains  qui  ont  tant  cher- 
ché à  lui  refiembler ,  n'ont  pas  fait 
attention  que  fon-  genre  d'écrire 
lui  appartient  abfolument  ,  &  ne 
peut  pafTer ,  fans  y  perdre ,  par  une 
autre  plume.  VI.  VUificireduThéâ' 
tre  François  iufqu'Â  CormeiîU^  avec 
la  Vi€  de  ce  célèbre  dramatique. 
Cette  hifloire  très-abrégée ,  mais 
avec  choix ,  eft  pleine  d'enjoue* 
ment  ;  mais  de  cet  enjouement 
philofophique ,  qui,  en  faifant  fou- 
rire  donne ,  beaucoup  à  penfer. 
Vllih Réfiexions  fur  la  Poétique  du 
Théâtre  ^  &  du  Théâtre  Tragique  : 
c'c&  un  des  ouvrages  les  plus 
profonds  ,  les  plus  penfés  de 
Fontenelle  ,  &  celui  peut-être  où  , 
en  paroiflant  moins  bel-efprit ,  il 
paroit  plus  homme  d'efprit.  VIII. 
Elémens  de  Géométrie  de  tinfrù  ,  in* 
4'.  1717  ;  livre  dans  lequel  les 
géomètres  n'ont  guéres  reconiu 
que  le  mérite  de  la  forme.  IX.  Une 
Tragédie  en  profe  &  fix  Comédies  ; 
les  unes  &  les  autres  peu  théâtra- 
les,&  dénuées  de  chaleur  6c  de  for- 
ce comique.  Elles  font  pleines 
d'efprit ,  mais  de  cet  efprit  qui  n'eft 
faifi  que  par  peu  de  perfonnes , 
&  plus  propres  à  être  lues  par  des 
philofophes ,  que  par  àts  leâeurs 
ordinaires.  X.  Théorie  des  Tourhil" 
Ions  Cartéfienss  ouvrage  <jui,s'tl  n'efi 
pas  de  fa  vieillefle  ,  meritoit  d'en 
être.  Fontenelle  ctoit  grand  admi- 
rateur de  Defcartes\  &,  toilt'phi- 
lofophe  qu'il  étoit,  il  défendit  juf- 
qu'à  la  mort  les  erreurs  dont  il  s'é- 
toit  laifle  prévenir  dans  l'enfance. 

XI. 
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Xi.  Des  Difi^mrs  ttùmiA  Ppkitû^  ^ùm  é^fiikUi  d^hrt.  Attbitt  kom* 
fopki^si  4et  PUcês  fitpthés  ,àotkt   me  de  lettres  n*a  joui  it  plus  de 
lapoêfieeftfioible;desl«irr«^,panxd    confidérarion  dans  le  monde.  Q  la 
lefqueUcft  on  en  tto^^re  «[tielqaes-^    ëeyoit  à  la  ÊigeiTe  de  fa  conduite 
unes  de  jolies  «  &c.  Tous  ces  diffo»   ^  à  h  décence  de  Tes  moeurs ,  an- 
trensoBVt.oçtctérectteiUtseniiv.    tant  qu>à  ^s  ouvrages.  H  portott 
in-iz,  (à  l'exception  des  écrits  dt    dans  la  (bciété  de  \t  douceur,  de 
géoaétrie  &  de  pKvâ<lue  )  fous  le   renioueinenf ,  8c  autant  de  politefle 
titre  d'tfttyr^j  êh^trftu  On  en  avoit   que  d'efprtt.  Supérieur  aux  autres 
(ait  deiuc  éditions  en  Hollande  ,   hommes ,  il  ne  montroit  point  fa 
rnae  en  |  vol.  in«f.  1728  ;  l'autre ,    Supériorité;  il  fçavoit  les  fuppor* 
•&-4*  ,  )  vol.  1719 ,  ornées  toutes   ter ,  comme  s*il  eût  été  leur  égal. 
deux  de  figures  gravées  par  B*  Pi-    l^s  hommes  font  fots  &  mêchans ,  dt- 
mtc.  Les  curieux  les  reckerchent;    Mt->il  quelquefois  ;  mais  uLs  quils 
mais  elles  foiu  beaucoup  moins  corn-  Jûnt ,  j'ai  à  virre  avec  eux  y&  je  me 
plettesqueTédition  en  11  vol.  in*    U  fuis  dit  i^onnc  heure.  Ses  amis 
u.  Ce  fttcaiiffi/'<»iitM«//<  qui  donna    lui  reprochèrent  plufieurs  fois  ie 
en  273a  la  noav.  édition  du  Die    matu/uer  de  ftntîment  :  il  eft   vrai 
donvjtfc  d*s  Scûmees  6^  Arts  «  par    qu'il  n'étoit  pashon  pour  ceux  qui 
Thomas  CormeilU..,  Ce   ph4Iofophe    demandent  de  la  chaleur  dans  l'â- 
liziésateur  &  bei-efprit ,  digne  de   mitié  ;  mais  il  faifoit  par  raifon  éc 
«ootes  les  académies ,  ait  de  celles    par  principe ,  ce  que  d'autres  fotit 
des  fciences  ,  des  belles-lettres  ,   par  fenriment  &  par  goût.  Si  fon 
de  racadémie  Françoife,  &  de  plu-   amitié  n^étoit  pas  fort  tendre ,  m 
ficors  ancres  compagnies  littéraires   fort  vive ,  elle  n'en  étoit  que  plus 
de  France  &  des  pays  étrangers,    égale  &  plus  conftanre.  U  mettoit 
Peo  de  fçavans   ont  en  plus  de   dans  le  coitimerce  toUt  ce  qu'on 
gloire ,  &  en  ont  joui  plus  long*    peut  exiger  d'anhonnèee-homme, 
leiDs.  Bdalgré  nn  tempérament  peu   d'un  galant  -  homme ,  excepté  ce 
robofte  en  apparence  ,  U  n'eut  ja-  degré  d'intérêt  qui  rend  malheur- 
mais  de  maladie  conûdérable ,  pas  reux.  £n  amour  it  étoit  plus  ga- 
même  la  petite-vérole.  11  n'eut  de    knt  que  tendre.  U  vouloit  paroj- 
la  vieilleffe ,  que  la  furdité  Ce  l'af- 
foibUiTemeat  de  la  vue  :  encore  cet 
«âbiblxfiiement  ne  fe  fit  fentir  qu'à 
Tige  de  plus  de  90  ans.  Les  fiicul- 
lés  de  fon  ame  fe  ibucînrent  en* 
cote  n^ux  que  celles  de  foo  corps. 


tre  aimable ,  mais  fans  aucun  defir 
férieux  d'aimer  ni  «Pètre  aiiné. 
Quoiqu'il  n'ait  pas  fenti  r-amour  , 
ni  même  aucune  autre  pa^n ,  H 
les  connotfibit  bien  toutes  %  tk  c*efi 
parce  qu'il  les  connoîfibit ,  qu*il 


ii  y  eixtiouionrs  de  laifinefle  dans  chercha  à  ^en  défendre.  L'aihbî- 

Ces  penfées ,  dn  tour  dans  i^s  ex-  tion  s'eut  jamais  aucune  prîi^è  fui* 

]»[^&ûns ,  de  la  vivacité  dans  fes  lui  >  il  en  awit  vu  les  lunefies  e(^ 

réparties,  même  jufqnes  dans  i^  fets-  dans  ie  cardinal  du  Bois ,  qui 

denûets  momens.  U  mourut  le  9  .venoit  quelquetots  chercher  des 


Janvier  1757  ,  arec  cette }férénité 
^amc qjUi'û avoit  montrée  pendant 
sont  le  çoQt%  et  ft  vie.  Voilà ,  dit- 
il  «  iW  prmidfê  mort  que  ja  rois.  Boù, 
médecin  lui  ayant  demandé  s'il 
ibofem^  si  tépqndit  :  Je. m.  fais 
*     Tome  ni 


confolations  auprès  de  luL  Quel*> 
qu*un  lui  pariant  im  iour  de  Ik 
grande  fbÂuae  que  ce  mimiire 
âvoit  faite,  pendant  que  lui,  qui  n'é- 
toû  pas  moi|is  aimé  du  prince-ré- 
.genty.a'eaa^raic  Êûtaocuae  :  Ceh, 
G 


ifivrat^  ripdndit  le  phUofii^lte  ; 
mais  je  n'ai  jamais  ea  he/oin  qut  le 
.fardinal  du  Bois  vint  me  confoUr. 
le  tûic  d*Qridans  avoit  voulu  le 
nommer  préûdeot  perpétuel  de  !*»• 
cadèmie  des  fciences.  Lorique  ce 
prince  parla  de  oe  proies  à  Fonte- 
ntUe  :  Mùn/eigmitr  i  répondit-il ,  ne 
niôte\  pas  la  douceur  de  *ivre  avec 
mes  égaux.  Cependant  cette  place 
luiconvenoity  autant  par  ion  ca- 
raûére  que  par  Ton  efprit.  Ami  de 
Tordre ,  comme  d'un  moyen  de  con- 
ferver  la  paix  \  aimant  la  paix  conh- 
me  Ton  premier  befoin ,  il  chérif- 
foictrop  fon  repos  {{vurabufer  de 
Tautorité.  Samodération\  enfaifant 
{on  bonheur,  a  fans  doute  beaucoup 
contribué  à  fil  bonne  Tante  &  à  fa 
longue  vie.  La  fortune  lui  fut  auffi 
favorable  que  la  nature*  Né  prefque 
uns  biens  g  il  devint  riche  pour 
un  homme  de  lettres f  parles  bien- 
faits du  roi  8c  par  une  économie 
ians  avarice.  Il  ne  fut  économe 
que  pour  lui-même»  Il  donnait,  il 
prétoit  même  à  des  inconnus.  Un 
des  points  de  fa  morale  étoit,  qu'i/ 
faUoit  fe  Tâfufer  Ufupetfiu ,  pour  pro- 
curer aux  autres  le  néceffaire.  S'il  man- 
•quà  de  religion ,  comme  rinûnuc 
V auteur  du  DiBionnaire  Ctitifue^  il 
eut  les  principales  vertus  de  la  re- 
ligion f  (  ce  qui  à  la  vérité  ne  fuffit 
pas)  il  la  refpeâa*,  il  avouoit  que 
la  Religion  Chrétienne  etoèt  la  feule 
qui  eût  des  preuves.  Ce  témoignage  « 
&  Texa^tude  avec  laquelle  il  en 
fempKffoit  les  devoirs ,  nous  em- 
pêchent de  hasarder  des  foupçons 
quelquefois  téméraires ,  fit  fouvent 
peu  àvorables  à  la  religion  »  dans 
î'efprit  de  ceux  qui  cherchent  des 
Éutoffités  pour  iuftifier  leur  im- 
piété. On  trouvera  de  plus  amples 
détails  fur  FontenelU ,  dans  Its  Mé- 
moires pour  fervir  à  Vhifioire  de  fa 
Vie&defes  Ouvrages,  par  M.  l'abbé 
2>tt^/«»àAmfterdafflyin-xiyX76x, 


ton 

Cet  éerivain  îngénieuit  _ 
une  Fie  complette  de  fon  iîïtïftre 
ami.  Il  eut  la  bonté  de  revoir  cet 
artic.le,avant  que  nous  le  livraiEoni 
à  rimpreffîoni 

FONTETE»  VoyeilRrmBTvm 

FOKT£TE« 

FONTIUS  <<Barthélemi)  natif 
de  Florence  «  fe  fit  eftimer  de  Pic 
de  la  Mirandole^  de  MarfilU  Ficia^ 
de  Jéréme  Donato  »  &  des  autret 
habiles  écrivains  de  fon  fiéde.  Mai* 
thias  Corrin  «  roi  de  Hongrie ,  Thn- 
nora  de  fon  amitié ,  fie  lui  donna 
la  direâion*de  la  émeufe  biblip* 
thèque  de  Bude.  Les  écrits  .de 
Fontius  font  :  un  Commentaire  £wt 
Perfe  i  des  Harangues  >  le  tout  r/t^ 
cueilli  fie  imprimé  à  Francfort,  in* 
8* ,  i6ai. 

FONTRAILLES,  (LouU  d*Af^ 
tarao,  mar<{uis  de)  fut  choifi  par 
McnficuTi  pour  aller  négocier  en 
Efpagne  un  traité  ,  qui  lui  fou^- 
nit  les  moyens  de  chaffer  le  car* 
dinal  de  JUchelieu;  mais  il  eut  le 
bonheur  de  n*èue  pas  arrêté  com- 
me M.  de, Cinq  -  Mars.  Il  revint  en 
France  après  la  mort  du  cardinaU  • 
8c  ne  tnourut  qu'en  1677. 

I.  FORBES  ,  (  Jean)  EcoiTois  « 
profefleur  de  théologie  fie  d'hiftot* 
re  eccléûaftique  dans  Tuniverflté 
d'Aberden  ,  mort  en  164S,  à  55 
ans ,  laifla  des  Infiitutions  Hifiori* 
ques  &  Thiologiques  ,  qu*on  trouve 
dans  la  coUeâion  de  fes  <Euvres« 
170 3  ,  1  vol.  tn-fol.  Ceft  un  vafte 
recueil  ,  où  l'auteur,  en  traitant 
de  la  doârine  chrétienne  ,  remar- 
que les  dtfïerentes  ckcenftances 
qui  »  félon  lui ,  y  ont  apporté  des 
changemens.  On  a  fait  un  abrégé 
de  cet  ouvrage  «  eftnné  des  Pre- 
teftans.  Son  père ,  {Patrice)  évêquc 
d*Aberden,  mort  en  1635 ,  donna 
un  Commentaire  furl* Apocalypfe^n- 
4*,  1646. 

U.  FO&BES»  (Guillaume }pvc^ 
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toterérèque  d'Edimbourg,'  s*eft 
6ît  un  nom  par  fes  Confidirations 
fur  Us  Controverfes  ^  €n  latin  ,  impr. 
4  Francfort ,  in-8' ,  1707.  Il  mou- 
rut dans  fk  49*  année  en  1634  , 
laiflant  un  fils  qui  embrafla  la  re^ 
lîgion  Romaine. 

m.  FORBES,  (K.)  lord  {ir^fident 
des  aiETes  d*Edimbourg ,  mort  au 
milieu  de  ce  fiécle  ,  eS  connu  en 
France  parles  traduâions  qu*a  pu- 
bliées le  P.jNouhigant  ,  de  Tes  Pen- 
fus  fur  Ut  Religion^  de  fa  Lettre  à 
U9  Ew^tte  ,  &c^  Lyon  1769  ,  in-8*. 
Ces  écrits  ont  eu  chez  nous  un 
fuccés  médiocre. 

L  FdRBIK,  (t*ouffaint  de)  plus 
connu  Tous  le  nom  de  Cardinal  dé 
Jamfon  ,  d*uné  femille  illuftre  de 
l^'OTence,  fut  fucceffivement  éyê- 
^e  de  Digne ,  de  Marfeille  &  de 
BeauTait.  Loitis  XIV  ^  CorinoifTant 
le  talent  fingiilier  qu'il  avôît  de 
manier  les  aâaires ,  le  nomma  Ton 
amba£Eldeur  en  Pologne.  Jean  S^ 
hieshi^  qui  dut  en  partie  à  (on  cré- 
ait le  trône  de  cette  république  , 
Inî  en  marqua  fa  reconnoiflance , 
en  le  nommant  au  cardinalat.  En* 
voyé  à  Rome  fous  Innocent  Xîl  & 
ibus  Clémau  XI y  îl  traita  avec  tant 
ëe  fageiTe  les  affaires  de  la  France , 
qu*U  fut  honoré  en  1706  de  la  char- 
ge de  grand-aumônier.  Il  mourut 
à  ^ris  en  1713  ,  à  S3  ans.  Cétoit 
un  horaihe  fpirituél  d  prefte  aux 
réparties  vives.  Il  fut  un  des  plus 
ardens  adverfaires  de  V Apologie  des, 
sCafuifies,  NoUs  avons  une  excel- 
lente Cenfure  qu*il  publia  ^ontr'elle 
étant  évèque  de  Digne. 

n.FORBIN.  ( François. Touf- 
làint  de)  neveu  du  précédent,  plus 
connu  fous  le  nom  du  Comte  de 
Rofembtrg,  quitta  là  France  pour 
«voir  tué  en  duel  Un  de  Tes  enne- 
mis. Il  y  rentra  elîfuite  -,  mais  ayant 
été  blefie  à  la  bataille  de  la  Mar- 
lâiUe  en  1^93  1  il  fit  y«u  de  fe 
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faire  religieux  de  la  *frappe. 
Taccomplit  environ  dix  ans  après , 
prit  le  nom  de  frère  Arfene  ,  &  fut 
envoyé  à  Buon-Solaz^o  en  Tofca- 
ne ,  pour  y  établir  Tefprit  primi- 
tif de  Cittaux.  Il  y  mourut  fainte- 
ment  en  1710.  On  a  publié  la  Re-^ 
latioii  édifiante  de  fa  vie  &  de  fé 
mort ,  traduite  dé  l'Italien  en  Fran- 
çois, in-ii. 

ni.  FORBIN,  (Claude  cheva- 
lier  de  )  commença  dès  fa  première 
feuneiTe  à  fervir  fur  nier ,  &  i! 
continua  avec  beaucoup  d'intelli- 
gence, de  courage. 8c  d'aflivité. 
Après  avoir  été  grand-amiral  du  rot 
de  Siam,  à  qui  il  fut  laiflé  en  168Ô 
par  le  chevalier  de  Chaumont,  il  fe 
fignala  fur  la  mer  Adriatique.  Il 
attaqua  eil  1^06 ,  près  du  Texel , 
avec  5  petits  Vaiffeaux  ;  une  cf- 
corte  ennemie  ,  forte  de  6  vaif^ 
féaux  de  guerre  de  jo  à  60  ca- 
nons. Il  en  enleva  un  ,  brûîa  un 
autre  ,  coula  bas  un  3* ,  &  difperfa 
le  refte.  Dévenu  chef -d'cfcadre  , 
il  diâipa  dans  les  mers  du  Nord  ^ 
différentes  flottes  Arigtoifes  defli^ 
liées  pour  la  MofCovie.  A  fon  rè« 
tour  il  battit ,  avec  du  Guai-Trouin , 
une  autre  flotte  Angloife.  Ses  in- 
firmités ,  ou  plutôt  le  méconten- 
tement qu'il  avoit  des  minières  ^ 
rayant  obligé  de  quitter  le  fervice , 
il  fe  tetira  vers  1710  auprès  de 
Marfeille,  Il  y  mourut  en  1733  ,  à 
ij  ans.  Forbia  mérita  la  confiance 
de  Louis  XI  r  H  l'eftime  de  ft 
nation  ,  par  ik  bravoure  &  par 
ion  application  à  remplir  fes  de-» 
Voirs.  Il  s*attachoit  à  ceux  qui  fer-* 
voient  fous  lui ,  &  ne  laifibif  point 
échappe^  l'oCcafion  de  les  faire 
connoitre  à  la  cour,  l^aîs  Xiy 
rendit  ^  dans  une  circonilaiicc  par-< 
ticulîére ,  un  hommage  bien  flat-> 
tèur  à  la  générofité  de  Forbin*  Cet 
officier  avoit  obtenu  en  1689  Une 
récompenfe  duroi  pours'être  dilliii« 
Gij 


too       -    FOR^ 

gué  dans  une  aÛîon  d*éclat.  Forfi/i 
alla  faire  Tes  remerciemens  au  prin- 
ce ,  comme  il  fortoit  de  la  mefTe, 
Mais  cet. homme  illufhe,  moins 


)?0K 

cood  voyage  ,  Tamira}  ttawari  le 
créa  chevalier ,  pour  récompenfer 
les  marques  de  bravoure  qu'Û  avoir 
données  en  1588  dans  un  combat 


occupé  de  fa  propre  gloire,  que  de    entre  la  flotte  Angloife  &  la  flotte 
celle  d'un  officier  qu'on  fembloit    £fpagnole.  Après  s'être  fignaié  fur 


qvoir  oublié ,  ofa  repréfenter  au 
roi  que  cet  officier  qu'il  lui  nom- 
ma ,  ne  l'avoit  pas  fervi  avec 
moins  de  valeur  &  moins  de  zèle 
que  lui.  L©,  roi  s'arrêta ,  &  s'étant 
tourné  yers  Leuvoh  ,  qui  étoit  à 
fon  côté  :  LjC  chivalUr  de  Forhin  , 
lui  dit-il  ^  vient  de  faire  une  action 
bien  géçéreufe^  &  qui  n'a  guéres  d* exem- 
ples dans  ma  cour,  Forhin.  avoit  la 
tête  d'un  général  &  la  main  d'un 
foIdatJ  On  trouvera  plufieurs  traits 
ffune  bravoure  iinguliére  dans  i^s^ 
Mémoires  y  publiés  en  1749^  en  x 

FÛRBISHER ,  (  Martin  )  célèbre 
navigateur ,  né  à  Devonshire ,  fe 
iignala  de-  boi^ne  heure  par  fes 
couribs  maritimes,  La  reine  ÈUia." 
bah  l'envoya  avec  3  navires  en 
IJ76,  pour  chercher  le  détroit 
que  Ton  croyoit  être  entre  les 
mers  du  Nord  6l  du  Sud ,  &  qui 
devoit  fervir  à  pafler  de  TOcci* 
dent  en  Orient  par.  le  Kord.  Le 
18  Juin  de  la  même  année  il  mit 
à  la  voile  à  Har«rick  *,  le  9  Août 
il  trouva  un  détroit  au  63'  degré 
de  latitude ,  &  il  lui  donna  ion 


mer ,  il  fe  iignala.  fur  terre.  Il  dé-> 
barqua  en  Bretagne  pour  affîéger 
le  fort  de  Gradoa.  Cette  place  ie 
rendit  après  une  vîgoureufe  réfif- 
tance  ;  mais  Forbisktr  y  fut  blefle  ^ 
&  mourut  de  ia  bleiTure  à  Pii- 
mouth  en  1594. 

FORCADEL ,  (Etienne)  ForcA- 
tulus ,  profefTeur  en  droit  à  Tou- 
loufe ,  étoit  de  Beziers  ^  &  mou- 
rut en  15  54.' Ses  écrits  coniiii'enc 
en  Fo'èfies  Latines  &  Françoijès  ^ 
1579,  in-8*  *,  les  unes  &  les  autre» 
très-médiocres  ;  en  Livres  de  Droit  ^ 
un  peu  moinsmauvais;  &  en  Hif- 
toirçs ,  entr'autres  ,  De  OaUorunk 
imperio  &  PhiLofophiâ  ,  in  -  4*  ,  en 
1569.  Ce  traité  eil  plein  d'érudi- 
tion ,  mais  ,d*une  érudition  cholfie 
par  un  fçavant  trop  crédule  &  fans 
goût.  II  avoit  pour  frère  Pierre 
FoacADEL ,  profefleur  -  royal  de 
mathématiques,  mort  en  1577,  donc 
on  a  une  traduûion  françoife  d^JKu- 
elide  (Se  de  la  Géométrie  âi'Oronee  Finé^ 
&  une  Arithmétique  en  4  livres. 

L  FORCE,  (  Jacques-Nomparde 
Caumont,  duc  de  la  }  fils  de  Fraa^ 
fois  feigneiu:  de  la  Force ,  qui  fîit 


nom.  Le  froid  empêcha  Forbisher    tué  dans  fon  lit, avec  Armand  fon 
de  paâer  plus  avant.  Deux  ans  après    iîls  aine ,  pendant  le  maiTacre  de  la 


il.  entreprit  encore  le  même  voya- 
ge, dans  le  deffein  de  le  pouiîer 
plus  loin  »  mais  il  trouva  les  mêmes 
obilades.  U  rapporta  feulement  de 


St'Barthélemi,  Jacques  ^  qui  n'avoit 
que  9  ans  ,  &  qui  étoit  couché 
avec  eux ,  fe  cacha  ii  adroitement 
entre  le  corps  de  fon  père  &  celui 


fon  voyage  une  grande  (juamité    de  fon  frère ,  qu'il  échapa  au  glai- 
de  pierres  qu'il  avoit  fait  urer  des   ve  des  aflâiEas.  C'eil  lui-même  qui 
montagfie^^de  ce  pay&>là.Il  s'imagir    a  écrit   cet  événement  dans  iles 
noit  qu'elles  renfiermeroient  de  l'or 
&d«  l'argent  *,  mais  après  les  avoir 
bien  examinées,  il  n'y  trouva  rien  , 
&  l'on  s'en  iervit  pour  paver  les 


Mémoires  cqnfervés  dans  fa  mai- 
fon,  &  cités  dans  la  Henriade.  II 
porta  les  armes  fous  Henri  IV ,  & 
iervit  enfuitc  les  Réformés  contre 


chemins.  Peu  de  tems  après  ce  fe-   Louis  XIII,  fur-tour  au  fiége  dé 
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Momauhao  m  i6n.  L'année  dV 
près,  U  Force  s'étaht  fournis  aii 
roi ,  (ut  fait  mir^hal  4e  France  , 
&  lieutenant  •  général  de  Tarméj^ 
de  Piémont.  COTime  par  fon  trai- 
té il  toucha  deux  cens  mille  écus , 
les  Huguenots  fe  plaignirent  de 
lui ,  comme  d*un  traître ,  qui  les  fa- 
criâoit  à  fon  an^ition  5c  à  fon  ava- 
rice. Mais  leiirs  plaintes  étoient 
injuAes.  Le  bâton  de  maréchal  étoit 
dû  à  Ces  fervices  y  &  Taisent  étoit 
iioins  le  ptix  d'iifn  perfide  qui  fe 
Tend,qa*uA  dédommagement  des 
Charges  dont  le  roi  Favoit  dé- 
pouillé. La  force  prit  Pignerol ,  U 
défit  les  Efpagnols  à  Carignan  en 
1630.  Quatre  ans  après  il  paffa  en 
Allemagne  «  fit  lever  le  fiége  de 
Philisboorg ,  fecourut  Héidelberg  « 
êc  prit  Spire  en  1635.  Sa  terre  de 
la  Force  en  Pér^ord  fut  érigée  en 
duché-pairie  Tan  1637.  Il  s'y  retira 
après  avoir  rendu  des  fervices  im- 
jiortans  à  Pétat,  &  mourut  plein 
de  ionrs  &  de  gloire  fn  i6$i,  à 
97  sas»  Ce  n'étoît  pas  ,  fuivant 
rabhé  ie  Gendre  *  le  général  le  plus 
lesommc  de  fon  ûécle»  mais  ce 
a'écoit  pas  au{&  le  moins  habile. 

IL  F  OR  C  £ ,  (Armand-Norapar 
de  Caumont  ,  duc  de  la)  fils  du 
^écédent^Sc  maréchal  de  France 
comme  lui ,  iat  moins  eftimé  que 
^n  père.  U  obtint  le  bâton  en 
i6j2 ,  pour  avoir  fervi  avec  dif« 
fînâion  contre  les  Huguenots.  Lé 
combat  de  Ravon ,  où  il  défit  2000 
thxpériaux ,  &  prit  prifonnier  ColU* 
reX»  leur  général ,  lui  fit  beaucoup 
^lionneur. D mourut  en  1675 ,  à  9{ 
an5.Une  longue  vie  étoit,Ce  (emble^ 
tt  partage  de  cette  £àmîlle  îlluftre. 

ÏIL  FORCE,  (  Charlottc-Rofe 
de  'Caumont  de  la  )  de  l'académie 
4es  Riearràù  de  Padoue  ^  étoit  pe- 
âte-ifille  de  Jacqtut  de  U  Fqtcc  »  ^ 
ipourut  «n  L714  à  70  ans.  Elle  a 
Slu^é  le  Parnaife  François  par 
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fet  rers  ^  &  la  répuWique  del  let- 
tres par  ^  profe.  On  a  d*elle  dam 
îe  premier  genre  uAe  Epitrt  à  mad* 
àitMaintenon  &  un  Toéme  dédié  à  la 
princefle  de  Conti  fons  le  titre  de 
Château  en  E/papie^  qui  ne  man- 
quent ni  dUmagtnatio'n  rii  de  gé* 
nie.  On  connoit  d'elle  dans  le  fé- 
cond genre  :  VBiJlolre  fecrette  eU 
Bourgogne ,  en  1  vol.  in- 12  :  ro* 
man  afiez  bien  éctit ,  Paris  1691. 
1 L  Celle  de  Margueriie  de  Valois , 
4  vol,  in-i2,  Paris  1719.  III.  ta 
Vie  de  Catherine  de  Bourbon.  IV. 
Les  Fées  ,  Conus  des  Contes  ,  AnS 
nom  d'auteur,  in- 12.  V.  Mimoi'» 
res  hifioriques  de  la  Ducheffe  de  Bar, 
fieur  d Henri  IV,  &C.  in-12.  Vl. 
Gufiave  Wafa,  in-12  ,  qu'on  ne  lit 
guéres.  Le  flonds  de  prefque  tous 
les  ouvrages  de  mademoifelle  de 
U  Force  eft  hifioriqtte  ;  mais  la 
brodierie  en  eft  romanefque.  Elle 
avoit  époufé  en  1687  Chéries  de 
Brtùn  i  mais  le  mariage  fut  dé* 
claré  nul  au  bout  de  10  jours. 

FOREIRO,  (  François  )  en  la^ 
tîn  Forerius ,  Dominicain  ide  Xif^ 
bonne  ,  mort  en  I5S7  ,  fut  un 
des  5  Théologiens  choifis  pour  tra^ 
vaUler  au  Catéchifme  du  Concile^é 
Trehte,  où  il  avoit  fait  admirer  fon 
talent  pour  la  chaire.  On  a  de  lui 
un  i^^avant  Cammentairt  fur  Ifaîe  « 
in-ibl.  qu'on  a  inféré  dans  le  iU- 
euùl  dés  grands  Critiques^ 

î.  FOREST,  (Fietre)  fçavant 
médecin ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Foreflus ,  né  à Alcaaër  eni 5 12, 
d'une  famille  noble , éttidia  ^pra- 
tiqua la  médecine  en  Italie»  en 
France  &  dans  les  Pays*Bas ,  oà 
il  nsonrut  en  if97.  On  a  de  lui 
des  Obfervatians  fur  U  Médecine  ^ 
&  troL  tn-foL  à  frsoMÎon ,  1623  % 
&  d'autres  ouvrages  eftiaés  de  foa 
tems» 

U.  FOREST  ,  <  Jean)  pein- 
tré  dn  toi ,,  né  à  Paris  en  i6}6^ 
Giii 
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mort  dans  la  même  ville  en  X712» 
ctoit  un  excellent  payfagifte ,  & 
joignoit  à  ce  talent  beaucoup  d^ef- 
prit  &  un  caraâére  plaifaot.  Il  fit 
le  voyage  d7talic ,  où  Pi^rre-Fran^ 
fois  Mola  lui  donna  des  préceptes 
0ont  il  fçi|t  l^ien  profiter  ;  &  il 
étudia  le  coloris  dans  les  ouvra- 
ges du  Tititn ,  di4  Gîorgion  &  des 
Bajfan,  Forefl  avoit  beavicoup  de 
goût  pour  la  leûure.  On  remar-r 
que  dans  fes  tableaux  des  touches 
hardies,  de  grands  coups  dé  lu- 
mière ,  de  fçavantes  oppofitiôns 
de  clair  &  d*ombre ,  un  àyle  éle- 
vé ,  de  beaux  fîtes  $c  des  figure^ 
bien  defllnées» 

FOR£$TI  au  Fokesta  ,  (  Jac 
ques-PhiUppe  de)  eft  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Philippe  de 
Bergame  fa  patrie.  Il  entra  dans 
l'ordre  des  Auguftins  &  s'y  fit  un 
nom.  Il  mourut  çn  ifio,  âgé  de 
S6  ans ,  après  avoir  publié  une 
Chronique  depuis  Adam  jurqu'en 
1^03,  &  continuéç  depuis  jur- 
qu'en  in5  >  P«i«  I53ï»  in-fplio, 
Elle  eut  beaucoup  de  cours  dans 
le  fiécle  de  l'auteur  *,  elle  ne  le 
n^rîtoit  guéres.  Si  Ton  eiçcepte 
les  événemens  donc  il  a  pu  être 
témoin ,  tout  le  refie  n'efjk  qu'noQ 
informe  compilation  des  hifioriens 
les  plus  crédules.  On  a  encore 
de  Forcfta  ,  ConfiffionaU  ou  Inter'^ 
rogatortum  ,  Venife  1487 ,  in-folio  -, 
fr  un  Traité  des  Femmes  ilkiftres , 
Ferrace ,  1497 ,  in-fol.  en  latin. 

FORESTIER,  (Pierre)  <ça- 
vant  chanoine  d'Avalon ,  morf 
dans  cette  ville  en  1713  ,  à  69 
ans,  eft  auteur  dé  2  vol.  d*Homé^ 
lies  j  8c  de  quelques  autres  ouvra-* 
ges  ,  dont  le  meilleur  |eft  VHi/ii 
*^oircs  des  Indulgences  ^  d^s  Jubilés  ^ 

FQRGEAV,(S.)roy«FER- 


VOVi 

FORGES^  Voyei  OESFQRGEf* 

Maillard. 

FORGET  DE  Freske  ,  (  Pierre  ) 
habile  fecrétaire  d'état,  employa 
dans  toutes  les  affaires  impoi^an- 
tes  de  fon  tems ,  mourut  en  i6io, 
C'efi  lui  qui  drefla  le  fameux  Edit 
de  Nantes.,.  Il  ne  faut  pas  le  confbn* 
dre  avec  Germain  ForM,  avocat  an 
fiailliage  d'Evreux;  dont  on  i^  uit 
Traité  des  perfonnes  &  des  chofes  «c- 
cléfiafliques  &  décimales  ,  à  Rouen , 
1615  ,  petit  in-8% 

FORMOSE ,  évêque  de  Porto , 
fuccéda  au  pape  Etienne  K  en  891. 
C'eft  le  premier  évêque  transféré 
d'un  autre  fiége  à  celui  de  Rome, 
Formô/e,  dçja  évêque ,  ne  reçue 
point  de  nouvelle  impofitiondes 
mains  :  il  (ut  feulement  intronifé. 
Il  mourut  en  896 ,  après  avoir  cou<* 
ronné  Amoul  empereur.  Etienn^ 
VI,  fucceileur  de  Fprmofe^  après  le 
court  pontificat  de  Boniface  Vl  , 
fit  déterrer  fon  corps,  &  le  fitap« 
porter  au  milieu  d*un  concile  af- 
femblé  pour  le  cqndamner.  On  le 
mit  dans  le  fiége  pontifical ,  re- 
vêtu de  {^s  ornemens  ,  &  on  lui 
donna  un  avocat  pour  répondre 
en  fon  nom.  Alors  Etienne^  parlant 
au  cadavre  comme  sHl  eût  été  vi-"^ 
yant  :  Pourquoi ,  lui  dit*-il ,  épim 
de  Porto  ,  as'tu  porté  ton  ambition 
)ufqu*â  ufurper  le  fiége  de  Rome  T 
L'évêqué  de  Porto  «  ne  parlant  que 
par  la  bouche  de  fon  avocat  »  ne 
put  manquer  d^ètre  condamné.  Oa 
le  dépouilla  des  habits  facrés,oa 
lui  coupa  3  doigts  \  enfuite  la  tête, 
&  on  le  jetta  dans  le  Tibre.  Jesm 
ÏX  afTembla  un  concile  en  S98  » 
gui  caiTa  les  articles  du  fynode 
convoqué  par  Eti^nne  >V,&  rétablît 
la  mémoire  de  Formc^i, 
'  FORNARI .  (  Marie-Viûoirc  \ 
née  à  Gènes  en  1561,  fiitmarié^ 
\Ange  Strate^  de   qu;  elle  eut  | 
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tralBîrcnt  la  vie  religîenfe.  Après 
la  mort  de  fon  mari ,  elle  infti- 
tna  Tordre  des  Annonciades  -  Cé- 
^*ftcs ,  8c  mourut  en  odeur  de 
lainteté  le  ^5  Décembre  1617.  Sa 
Vie  a  été  imprimée  à  Paris,  en 
1770»  in -12.  Son  prdre  a  une 
centaine  de  maifons ,  en  Italie  , 
en  Aileniagne ,  en  France.  Les  re- 
ligicufes  font  habiHées  de  blanc , 
■▼ec  un  fcaputeire  bleu-de-cici  , 
&  le  manteau  de  même  ;  c*efl  de- 
là t^u'elles  ont  tiré  leur  nom  de 

I.  FOR5TER,  fjean)  théolo- 
gien Proteftant,  né  à  Ausbourg  en 
149  y ,  ami  de  ReuckUn ,  d^  Mclancfi- 
«wi  &  de  Luther ,  enfeigna  l'Hébreu 
tvcc  réputation  à  "Wittemberg ,  & 
J  mourut  en  iyy6.  On  a  de  lui 
tm  excellent  DiSUonnaire  Héhrai' 
fve.B&le  1564,  in-fol...IteftdifFç- 
fcnt  d'unautre  Jean  Foriter^  mort 
en  1613  ,  qui  a  laifTé  des  Commen- 
uiret  fur  l'Exode ,  Ifa'it  &  Jérémie  , 
3  vol.  in-4*  ;  &  De  interpretatione 
Scr^turanany  in-4%  Wittemb.  1 60^. 

II.  PORSTER ,  (Vçilentin)  eft  au- 
teur d^une  Uifioirt  au  DroU,  en  la- 
tin ,  avec  les  Vies  des  plus  célèbres 
jÊB-i/con/ultes ,  Jufqu*en  ijSo^tems 
ou  il  écrîvoit. ..  Nous  avons  eu 
dans  ce  fiéde  un  4*  Forster  (  Na- 
tkatuûl }  qui  a  donné  une  BibU  Hé" 
hraifue^  fans  points,  Oxford  ;750, 
2  ToL  10-4*  :  édition  efHmée. 

FOR5TNÇR,  (Chriôophe)  né 
en  1^98,  mourut  en  1667,  &  pu- 
blia dès  rage  de  19  ans  un  ouvra- 
ge fur  b'  politique.  Après  avoir 
étudié  en  Allemagne ,  U  alla  en 
Italie  ,  où  Jean  Cornaro ,  cloge  de 
Vcnifc,  le  |;;oûta  tellement, 'qu'A 
l'honora  de  l'ordre  de  St^Mare, 
Forfintr  vint  enftiite  en  France ,  & 
retourna  en  Allemagne.  Employé 
dans  les  négociations  de  H  paix  de 
Mnnâer,  il  fit  paroitre  tant  de  pru- 
4eaç«  fi(  de  capacité  ^  ^ue  )e  cpoir 
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te  du  Trautmandorf  ^  plénipoten-» 
tiaire  de  Tempereur  ,  lui  procura^ 
la  qualité  de  confeiller  -  aulique. 
Outre  Tes  Hypomnemata  poUtiea\ 
1613  ,  ia-8*  »  on  a  de  lui  i  I.  De 
grincipftu  Tiherii.  II.  Nota  poli'tic^ 
ad  Taeiéum,  III.  Un  recueil  de  fe« 
Leures  Tur  I9  pai^  ^^  Muofter  , 
&c.  &c. 

FORT,  (François  le)  d'une  fa* 
mille  patricienne  de  Genève ,  nar 
quit  dans  cette  ville  en  1656.  Uno 
forte  inclinatîpn  pour  Us  arme$ 
lui  fit  quitter  la  maifôn  paternelle 
dès  fâge  de  14,  ans.  Après  avoi^ 
fervi  en  Hollande  comme  volon- 
taire ,  il  eut  une  lieutenance  dan» 
le  régiment  d*un  colonel  Aile-» 
mand  au  fervice  du  Ciar,  Le  For^ 
étoit  id^une  phyfionomie  heureufe, 
hardi ,  entreprenant ,.  généreux  *, 
Il  parloit  aiTez  bien  4  ou  ;  lan- 

res.  Il  n*étoit  point  r4(avant  *,  maif 
avoit  beaucoup  vu  ,  avec  1^ 
talent  de  bien  voir,  Pierre  le 
Grand,  qui  avoit  formé  le  defieii; 
de  rauimer  fa  nation,  le  vit  & 
Taima.  Les  plaifirs  (  dit  Tauteur  de 
THiftoire  de  cet  empereur)  com-. 
mencérent  fa  faveur ,  &  les  talent 
la  confirmèrent.  En  1696  ,  le  Fora 
eut  la  conduite  iu  fiége  d*Azoph^ 
Il  y  montra  tant  d'habileté  dans 
r^rt  dç  ta  guerre ,  que  le  (\ar  Uui 
donna  le  commandement  général 
de  fes  troupes  de  terre  8c  de  mer  » 
&  le  fit  fo.n  premier  minifire  d*é-> 
tat  »  avec  la  qualité  d'ambafiadeur 
&  de  plénipotentiaire  dans  toutes 
les  cours  étrangères*  Le  Fort  eut 
part  à  tous  les  changemeiis  par 
iefquels  Pierre  I  donna  une  nou-% 
vclle  vie  à  fon  empire.  H  mourut 
à  Mofcou  en  1699.  L.e  C^^r,  péné^ 
tré  de  fa  pert^ ,  Rii  6t  des  obfè^i 
ques  magnifiqvies  &  y  afHfta. 

FORT ,  (  le  )  V.  MoRiNïEHE. 

FORTESCUE,  (Jean)  lord, 
chef  de  îuftice  6c  grand  *•  chaxK^ç^ 

eu 
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lier  d'Angleterre ,  fout  le  règne  de 
tienri  VI ,  publia  plufieurs  ouvra- 
ges ei^îînës  dès  Ânglois  fur  là  Lot 
naturtlU,  &  fur  les  Loix  4^AngU* 
ierrc^ca  i6i6,in-8*. 

ï.  FOfeTiGUERRîV,  (Nicolas) 
cardinal,  natif  de  Piftoie ,  Vendit 
àé  grands  fervice^  aux  papes  £u- 
^inc  IF,  Nicolas  F,  Pie  ÎI  &  Paul 
IL  II  commanda  Tarmée  du  faint- 
£ége  avec  fuccès ,  &  mourut  à 
.Vit^rbe  çp.i475  ,,  à  Ï5  ans, 

IL  FORTIGUERRA ,  (Nicolasj 
içavaht  prélat  de  la  même  famille 
que  le  précédent ,  mourut  en  173  5  « 
à  61  ans.  On  a  de  lui  une  K«r-* 
JRon  de  Térenee  en  vers  italiens, 
a  Urbin,  1736,  fig.  avec  le  texte 
latin.  Sa  maifon  étoit  le  rendez- 
vous  de  tout  ce  que  Rome  pof- 
fédoit  alors  de  plus^excellens  lit* 
térateurs,  fit  leurs  converfations 
ne  rôuloient  que  fur  la  littéra- 
ture. Un  jour  on  difputoit  fur  la 
prééminence  entre  le  Taje  &  VA' 
riofie  :  Tun  &  Tautre  trouvèrent  des 
î>arrifàn$  dans  cette  affemblée.  For- 
tiguerra  étoit  pour  le  Ta^ci  &  vou- 
lant prouver  ^pmbîen  il  étoit  fa« 
cile ,  avec  de  l'imagination  ,  de 
réuiér ,  au  nidins  jufqu'à  un  cer- 
tain degré ,  dans  le  genre  de  IV- 
riofie ,  il  compofh  un  poëme  en 
50  chants  qui  fut  commencé  &  fi- 
ni en  trçs-peu  de  tcms,  Ceft  le 
JticciartUtto ,  jjublié  en  1738 ,  in^ 
4**  :  ouvrage  heroicoburlefque,  où 
Tauteur ,  a  l'exemple  de  VAnoftc , 
s'cil  livré  à  tout  ce  que  fon  îma* 
■gination  lui  préfentoit.  Il  y  règne 
un  défordre  &  une  bizarrerie  qui 
jettent  le  leâeur  dans  une  con- 
tention d'efprit  continuelle  «  &qui 
en  rendroient  la  le£hire  infoute- 
nable ,  fans  le  génie  ,  les  plaifan- 
teries  agréables  &  la  verfification 
aifée  qu'il  refpire.  On  Ta  imité  en 
y  ers  françois  en  1766,  2  vol.  in» 
£*  \  le  traduAeur  9  céduit  à  1% 
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cliaflts  les  30  dont  ce  poème  eft 
compofé.  II  s'eft  affujetti  à  rendre 
les  oflaves  de  ce  poëme  par  des 
fiances  françoifes  également  de 
huit  vers<  Cependant  fa  tra<(uâioii 
refpire  la  liberté  ,  &  fes  vers  Cbiit 
aiTez  coulans.  L*auteur  (  M.  ^ 
MourrUr)^  chevalier  de  S.  Louis, 
Inourut  de  tonfbmption  en  176S  » 
ÎTolt  que  fon  travail  eût  occafioo- 
hé  fa  maladie,'  foit  que  fa  maladie 
eût  déterminé  fon  travail. 

FORTIUS  ,  (  Joachim  }  ou  pU^ 
tôt  Sterk  ,  philofophe  fie  math^ 
maticien ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Foniu*  RùMgetbergius ,  ie  iic  ai- 
mer d^EraJme  ,  à'Oporin  »  d'Hype^ 
rius,  &  de  pluîteurs  autres  fçavanf 
de  fon  tems.  Il  enfeigna  la  languie 
Grecque  &  les  mathématiques  <Uns 
les  Pays-Bas ,  en  France  êc  ailleurs. 
Il  fut  en  grande  confidératton  à 
Ik  cour  dé  MaximiUtn  L  Foniat 
étoit  padionné  pour  les  langues 
anciennes.  On  Tentendoit  ibuvènt 
dire  ,  qu'ii  préfiroit  un  mat  de  la  pw 
te  Latinité  à  un4cu  ^or*  Il  mouruç 
vers  1536.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  efiimés.  Celui 
qui  paffe  pour  le  meilleur,  efi  foa 
traité  Dçrationt  Jludendi  ^  Leydc  ^ 
l6zx  in-8^ ,  dan^  lequel  il  donne 
d'excellentes  maximes  pour  fe 
conduire  comme  il  faut  dans  Tes 
études. 

FORTUNAT,  Foy^iVtNAKCE 

FORTUNAT. 

FORTUNATIANUS ,  Foy^Cii^ 

RIVS. 

FORTUNE,  Déefle,  fille  de  Ju- 
piter ,  qui  prcfidoit  au  bien  &  au 
mal.  Onla repréfentoit  aveugle^ 
chauve  ,  toujours  debout ,  avec 
des  ailes  ^ux  deux  pieds  ^  l'un  fur 
une  roue  qui  tourne  avec  vitefie- , 
&  l'autre  en  Y4h  Qf\  l'appeUoit 
autrement  Son^ 

FOS^ARARI»  (Gilles  )  Domi- 
nicain BoloaQis^  lOort  évè^uc  4p 
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Modène  en  1^64,  à  53  ans,  fut 
un  des  théologiens  choifis  pour  tra- 
'▼ailler  au  Catichifnu  du  concile  de 
Trente.  C'étoit  un  prélat  fçavant , 
pieux  &  charitable.  Il  trouva  dans 
ià  frugalité  &  fa  modeilie  un  fonds 
liiffiûnt  pour  fubvenir  aux  nécef- 
£tésdes  pauvres,  pour  fonder  une 
maifon  de  FlUes-repenties,  &  pour 
embellir  fon  égiife  &  le  palais 
épifcopal.  Dans  uil  tems  de  cala« 
Alité ,  il  vendit  jufqu'à  fa  croiTe 
&  fon  anneau. 

FOSCARI ,  (François) d*une  il- 
luftre  fiunille  de  Venife  «  dont  il 
augmenta  encore  le  luftre.  Il  fut 
en  141 5  procurateur  de  S.  Marc, 
te  élu  doge  en  1423  ,  après  avoir 
gagné    ou  acheté    les  fuffrages. 
Voulant  fe  rendre  redoutable  à  Tes 
voifins ,  il  fit  la  guerre ,  &  fournit 
à  la  république  le  Brefîan,  le  Ber- 
gantafque  9  Crème  «  Raven^ie   êc 
d*aucres   places.    Ces  conquêtes 
coûtèrent  beaucoup  aux  Vénitiens, 
qui  nrannuroient  hautement  con- 
tre lui  i  il  les  appaifa  en  offrant 
fa  démiffion ,  qui  ne  fut  pas  ac- 
ceptée. Ses  ennemis  fufcitérent  di- 
▼erfes  araires  a  fon  fils,  qui  fut 
relégué  d'abord  à  Trevife,  &  en- 
fuite  a  fois  à  la  Canée.  Lé  dernier 
èzil  accabla  de  douleur  le  malheu- 
reux doge ,  &  il  fut  hors  d*état 
de  gouverner  les  affaires  de  la  ré- 
publique, n  fut  dépofé  à  rage  de 
g4  ans,  en  1457  •  &  Pafcal  itfa- 
ripcrt  mis  à  fa  place.  U  mourut  2 
jours   a^rès.  Son  fils  étoit  mort 
lui-^ême   dans  fa  prîfonvon  Ta- 
voît  accufé  d'avoir  afTafliné  un  fé- 
nateur-,  mais  le  véritable  meurtrier 
déclara  à  fon  confefTeur,  au  Ht  de 
la  mort ,   qu^il  étoit  innocent.  II 
n*éroit  plus  tems  :  Tinfortuné  Fof- 
cari  avoir  péri ,  vi^ime  de  la  ca- 
lomnie. 

FOSCARim,  (Michel)  féna- 
XC^x  Vémtien  »  irêmplit  différeos 
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pofles  dans  fa  république,  &  mou- 
rut en  1692,,  à  64  ans.  Il  a  continué 
VHifloirt  de  Venife ,  par  Sani ,  1696» 
in-4'* ,  qui  fait  le  tom.  x'  de  la  CoZ- 
Uclion  des  Hifioriens  de  Venife ,  1718  , 
in-4''  :  colleâion  afTcz  mal  impri- 
mée ,  mais  dans  laauelle  on  n'a 
fait  entrer  que  de  bons  auteurs, 
Fofiarîni  àvoit  écrit  par  ordre  de 
la  république,  &  il  eii  regardé  com- 
me un  hidorien  qui  a  eu  de  bons 
documens.  On  trouve  deux  de  £t% 
Houvelles  dans  celles  de  gli  Àcadc 
nùci  incognitit  165I ,  in-4". 

FOSCO,  (Placide)  Italien,  mé- 
decin  de  Pie  V^  fe  diftingua  par 
fa  fcience  &  par  fa  vertu.  U  mou- 
rut à  Rome  en  1 574.  On  a  de  lui 
un  traité  :  Deufu&  abufu  Aftroh" 
pa  in  arte  Medica  ;  ouvrage  que 
les  lumières  acquifes  depuis  ont 
rendu  inutile. 

1.  FOSSE ,  (  Charles  de  la  )  fils 
d'un  orfèvre  ,  naquit  à  Paris  en  ^ 
1640.  Il  entra  dans  l'école  de  U 
Brun  ,  premier  peintre  du  roi ,  & 
rimita  fi  bien ,  que  le  maître  ne  dé- 
daigna pas  d'employer  fon  élève 
dans  fes  grands  ouvrages.  Le  voya- 
ge d'Italie  le  perfeâionna ,  &  k 
fi>n  retour  il  peignit  le  dôme  de 
l'hôtel  royal  des  Invalides.  Il  fut 
regardé  comme  un  des  premiers 
coloriiles.  U  excelloit  dans  le  fref- 
que  ,  dans  le  payfage ,  &  fur-tout 
dans  l'hifloire.  Louis  XIV  lui  ac- 
corda une  penfion  de  mille  écus.  U 
fut  reçu  de  l'académie  de  peinture* 
&  en  devint  reâeur  &  profeffeur» 
11  mourut  à  Paris  en  1716.  C'é- 
toit  un  homme  bien  fait ,  d'une 
converfation  douce  &  aifée ,  pafr 
fionné  pour  le  cdloris ,  &  mépri-? 
Tant  un  peu  trop  les  peintres  qui 
n'avoient  pas  dans  un  degré  fu- 
périeur  cette  belle  partie  de  la 
peinture.  Sa  réputation  l'avoit  fait 
appeller  en  Angleterre ,  où  milord 
Montaifu  l'occupai  décorer  fa  mai-^ 
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fon  de  Londres.  Les  peintures  de 
ce  grand  artifte  furent  admirées 
fàe  tous  les  connoifleurs.  Le  roi 
Guillaume  III  les  étant  venu  voir , 
propofa  à  la  fofft  un  établiffement 
très-avantageux;  mais  vers  ce  mê- 
me tems  le  célèbre  Manfard  lui 
çcririt  de  revenir  en  France ,  où 
ilécoit  defîré. 

II.  FOSSE ,  (Antoine  de  la)  lîeur 
êLJubigny ,  neveu  du  précédent , 
naquît  à  Paris  en  165 S  d*un  orfè- 
vre ,  comme  fon  oncle.  11  fut  fuc- 
ceffivement  fecrétaire  du  marquis 
de  Créqui  &  du  duc  d'Aumont,  Lorfr 
que  le  marquis  de  Créqui  fut  tué  à 
b  bataille  de  Luzara ,  il  fut  char- 
gé de  porter  à  Paris  le  coeur  du 
}eune  héros,  êc  il  chanta  fa  mort 
«bns  une  pièce  de  vers  que  nous 
avons  encore.  La  Fojfe  parloir  & 
écrivoit  purement  l'Italien.  Une 
Ode  qu'il  fit  en  cette  langue ,  lui 
mérita  une  place  dans  Tacadémie 
des  Apatîflcs  de  Florence.  Il*  y 
prononça  pour  remerciement  un 
difcours  en  profe,  fur  ce  fujeç 
Angulier  :  Qjtds  yeux  font  Us  plus 
Beaux ,  des  yeux  bleus  y  ou  des  noirs  ? 
11  avoir  çnçore  plus  de  talent  pour 
la  poëfîe  françoife.  Ses  vers  font 
extrêmement  travaillés  :  il  avouoit 
lui-même  que  Texpreflion  lui  coû- 
toit  plus  que  la  penfée.  On  a  de 
hii  pluîîeurs  Tragédies  ;  PoUxène  \ 
J^anlius  j  Théféc  \  Corefus  &  Calll- 
rhai.  Les  3  premières  ont  été  con-r 
ÏQrfw  au  théâtre  -,  Manlius  cft  la 
meilleure  :  la  dernière  eut  moins 
de  fuccès.  CaUirhoé  eft  pourtant 
bien  verfifîée  ;  mais  le  fujet  n*en 
eft  pas  heureux,  âcrauteur»  non 
moins  modefte  '  qu'ingénieux ,  a 
avoué  plufieurs  fois  qu'il  n*appel- 
loit  pas  du  jugement  du  public. 
La  FoJfe  avoit  toutes  les  qualités 
4*un  honnête  homme.  Dans  le 
cours  de  la  vie  ,  il  étoit  plus  phi- 
fofophc  que  poète,  fe  coatcntant 
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de  peu  «  &  préférant  les  lettres  i 
la  fortune  ^  &  l'amitié  aux  lettres^ 
On  a  encore  de  lui  une  Traducf 
tion ,  ou  plutôt  une  Parqphrafe  en 
vers  françois,  des  Odes  d'Ana^ 
créon  ,  fort  inférieure  à  ToriginaL 
On  trouve  après  cette  verfion  plu- 
fleurs  autres  Pièces  de  Poefie.  II 
mourut  en  X7p8  «  à  50  ai^s.  Son 
Théâtre  eft  en  2  vol.  in-u ,  Paris 
1747.  Il  en  a  paru  une  autre  édit, 
en  175  y ,  qu*on  a  groflîe ,  par  je  nç 
fçais  quel  motif ,  de  la  GabinU  de 
Çruéys  ,  &  du  Difiraît  de  Regnard» 
FOSSÉ,  (du)  Foy.  Thomas. 

I.  FOUCAULT,  (Louis)  comte 
du  Daugnon ,  avoit  été  page  du  car- 
dinal de  Richelieu.  Il  s^attacha  au 
duc  de  Fronjac  qui  commandoit  les. 
flottes  de  Fraqce.  Il  fervit  fous 
lui  avec  le  rang  de  vice-amiral  » 
au  co^ibat  donné  devant  Cadix  ea 
1640  ,  &  fe  faifit  après  fa  mort 
de  la  forte  place  de  Brouage  , 
dont  le  duc  étoit  gouverneur.  Cette 
place  flt  la  fortune  de  Foucault  : 
car  eq  la  remettant ,  on  lui  donn^ 
pour  réçompenfe  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France  le  20  Mars  165  3» 
Il  mourut  en  Octobre  1659 ,  ^^ 
d'environ  43  ans,  avec  la  répu- 
tation d'un  homme  avide  de  gloire 
&  d'argent. 

II.  FOUCAULT,  (  Nicolas- Jo- 
feph)  Pariflen, honoraire  de  l'aca- 
démie des  belles-lettres ,  fut  fuc- 
cefTivcment  intendant  de  Montau- 
ban ,  de  Pau  5c  de  Caen ,  &  tra- 
vailla par-tout  pour  le  bien  de 
rétat  &  des  lettres.  Il  découvrit 
en  1704  l'ancienne  ville  des  Vidu- 
caftiens  à  deu3(  lieues  de  Caen ,  & 
il  en  envoya  une  relation  exaâe 
à  l'académie  des  belles  -  lettres.  I^ 
avoit  fait  la  découverte  ,  quelque 
tems  auparavant ,  du  précieux  ou-i 
vragc  De  monihu^  Perfecutorvm ,  at-^ 
tribué  à  LaËance ,  &  qu'on  ne  con^ 
ûoiiToit  que  |>ar  une  âcatiQp  d^ 
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St  I^fomM,  Ce  fut  fur  cemanufcrit , 
trouvé  à  Vabbaye  de  Moîflac  en 
Querci  ,  que  le  fçavant  Êaluie  le 
publia.  Foucault  mourut  en  1721 , 
âgé  de  plus  de  So  ans.  Il  joignoit 
des  mœurs  douces  à  une  vertu  auf- 
tére,  &  des  agrémens  à  un  fçavoir 
profond, 

I. FOUCQUET ,( Nicolas)  mar- 
i|ms  de  Belle-Iile  ,  filsd*un  con- 
seiller d'état ,  naquit  en  161 5.  Sa 
nere  ,'  Marie   de  Maupeou  ,  dame 
d'une  piété  éminente  &  d'une  cha- 
rité extrême  ,  morte  en  i69i  391 
ans  ,  fiit  regardée  comme  la  mère 
des  pauvres  ,  auxq.  elle  foifoitdif- 
tribuer  de  I^argent  &  des  remèdes. 
Elle  eft  auteur  d'un  recueil  très- 
répandu  fous  le  ntre  de  Remèdes 
faciles  &  domefiques ,  7.  VOl.  in-Il. 
Nicolas  Fpucqtutf  fon  fils  ,  donoa 
dès  fon  enfance  des  marques  non 
équivoques  de  fon  efprit.  Il  fiit 
reçu makredès requêtes  à  20  ans, 
&  procureur-général  du  parlement 
'  de  Paris  à  35.  La  place  de  furin- 
tendant  des  finances  lui  fut  don- 
née en  16^3 ,  dans  un  tems  où  el- 
les avoient  été  épuifées  par  les  dé-» 
penfes  des  guerres  civiles  &  étran- 
gères ,  &  par  la  cupidité  de  Ma- 
wixu  Foucquet  auroit  dû  les  mena* 
ger  »  il  les  diffipn  &  eii  ufa  comme 
des  fiennes  propres.  Il  dépenfa  près 
de  36  millions  d*aujourd'hui  à  faire 
bâtir  fa  maifon  de  Vaux.  Ses  dé* 
prédations  ,  les  alarmes  que  don- 
noient  les  fortifications  de  Belle- 
lue,  les  tentatives  qu'il  avoit  fai- 
tes fur  le  coeur  de  Mad*  de  la 
ValUére ,  toutTervit  à  irriter  Louis 
XIV  contre  fon  fflinifhre.  On  l'at- 
tira avec  adrefie  à  Nantes  ,  &  on 
rarréta  le  7  Septembre  i66i.  Fouc' 
fuet  s'était  défait  fort  imprudem- 
fnenty  quelque  tems  auparavant , 
de  ^  charge  "dé  procureur-général. 
Son  procès    lui  fut   fait  par  des 
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en  1664  é  un  bannifTement  perpé? 
tuel ,  commué  en  une  prifon  per- 
pétuelle. Ce  fut  dans  la  citadelle 
de  Pignerol  qu*il  fut  enfermé,  8c 
il  y  mourut ,  fuivant  le  bruit  corn* 
mun,  en  ^680.  Quelques  auteurs 
prétendent  qu'il  alla  mourir  dans 
le  fein  de  fa  famille,  entièrement 
oublié  ,  lui  qui  9voit  ioué  un  fi 
grand  rôle.  De  tous  les  amis  que 
fa  fortune  lui  avoit  faits  ,  il  ne  lui 
refia  que  GoifrvilU,  PelUffon ,  madll* 
de  Scuderif  ceux  qui  furent  enve-^ 
loppés  dans  fa  difgrace  ,  &  quel«- 
ques  geps  de  lettres  qu'il  penfion- 
noit.  Le  premier  affûte  dans  fes 
Mémoires  ,  que  Foucquet  fortit  de  fa 
prifon  quelque  tems'avan^fa  mort« 
Lé  fécond  prit  fa  défenfe  dans  plu- 
sieurs A^/moire^  recueillis  en  15  voU 
qui  font  des  modèles  d'éloquence. 
Les  déprédations  de  Ma^arin  firent 
en  partie  les  malheurs  du  furin- 
tendant  -,  ce  cardinal  s'étoit  appro- 
prié en  foûverain  plufieurs  bran- 
ches des  revenus  de  Pétat  *,  mais, 
comme  l'a  dit  un  homme  d'efprit , 
il  ik!appartient  pas  à  tôùf  le  monde 
de  faire  les  mêmes  fautes. 

II.  FOUCQUET  ,  (Charles-Ar^ 
m^nd  }  fils  du  furintendant  des  fi- 
nancés ,  né  à  Paris  en  1 65 7 «  entra 
dans  rOratoire  en  1682.  Il  devine 
fUpérieur  de  St,  Magloire  en  1699, 
&  fut  quelque  tems  grand-vicaire 
auprès  de  Foucquet  fon  oncle ,  évê- 
que  d'Agde.  Les  abbés  Bignon ,  Dw 
guet^  Boileau  6c  Couet ,  furent  très- 
hés  avec  lui.  Il  eut  Tamitié  &  la 
confiance  du  cardinal  de  Noailles, 
Cet  homme  efitmable  mourut  à 
j^aris  dans  la  maifon  de  St.  Ma- 
gloire ,  en  1734.  Après  la  mort 
du  P.  deXtffow,  général  de  l'Ora- 
toire ,  le  P.  Foucquet  lui  auroit  in- 
feilliblement  fuccédé ,  fi  fon  nom, 
infcrit  fur  la  lifie  des  ApfcUans  8c 
des  RiappelUns^  ne  Ti^voit  fxix  Ç3(^ 
dure. 
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m.  FOUCQUET,( Charles- 

Louis  -  Augufte  )  comte  de  BelU-. 
IJlcj  petit- fîls  de  Tinfortuné  fur- 
intendant  des  finances  ,  nsujult  à 
Villefranche  en  Rouergue  Tan 
J6S4,  de  Louis  Foucquet ,  6c  de  Ca- 
ihcrinc' Agnès  de  Ltvis,  Les  livres 
Cpxi  traitent  de  la  guerre ,  de  la  po- 
litique &  de  Thifloire ,  forent  dès 
fon  enfance  fes  IcÔures  favorites  ; 
il  ne  les  quittoit  que  pour  fe  li- 
vrer aux  mathématiques ,  dans  lef- 
quelles  il  fit  des  progrès  fenfi- 
blés.  A  peine  fut-il  forti  de  l'aca- 
démie ,  que  Louis  XÎV  lui  donna 
un  régiment  de  Dragons.  îl  fe  ^^ 
gnala  au  fiége  de  Lille ,  y  reçut  une 
Weffure  ,  &  devint  brigadier  des 
armées  du  roi  en  1708 ,  &  meftre- 
dc-camp  général  des  Dragons  en 
1709.  Dès  que  la  paix  fut  fignée  » 
fe  comte  de  BellcIJlt  fe  rendît  à 
fe  cour  ,  fut  très-bien  accueilli  de 
Louis  XIV  i  &  les  fer  vices  du  pe- 
tit-fils firent  oublier  \ts  fautes  du 
grand-pere.  La  mort  de  ce  monar- 
que ayant  changé  le  fyftême  des 
9naires  ,  la  guerre  fut  déclarée  en 
Efpagne  ;  le  comte  de  BelU-tJU  mé- 
rita alors  d'être  créé  maréchal-de- 
camp  &  gouverneur  de  Hunnin- 

fue.  Il  eut  la  i"  place  en  1718  , 
:  la  féconde  en  1719.  Le  duc  de 
Bourhon  ayant  fuccédé  dans  la  pla- 
ce de  premier  miniilre  au  duc  à'Or- 
tcansy  le  comte  de  BdU-IJU  ,  lié 
avec  M'.  U  Blanc  ^  lut  entraîné 
dans  la  difgrace  de  ce  miniftre  & 
enfermé  à  la  Bafiille.  11  n'en  for- 
tit  que  pour  être  exilé  pendant 
quelque  tems  dans  fes  terres.  Ce 
fut  dans  le  calme  de  la  folitude  qu'il 
travailla  à  fon  entière  juûification, 
II  reparut  à  la  cour  ,  &  depuis  ce 
moment ,  les  dignités ,  2a  fortune  « 
la  faveur  &  les  grâces  volèrent  au- 
^vant  de  lui.  Il  fut  fait  lieutenant- 
général  en  1731  ,  iSc  gouverneur 
de  la  ville  dé  Metz  &  du  pays  Mcf- 
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fin  en  1 7î  3  •  La  guerre  vcnoit  tf  é* 
dater  ;  il  obtint  le  commandement 
du  corps  d'armée  qui  devoit  agir 
fur  fa  Mofelle ,  &  s'empara  de  la 
ville  de  Trêves.  Après  avoir  Joué 
un  des  principaux  roUes  devant 
Philisbourg  ,  il  eut ,  le  rede  de  la 
campagne,  le  commandement  des 
troupes  en  Allemagne*  11  fe  rendit 
Tannée  faivante  1755  à  Verfailles» 
moins  pour  y  être  décoré  de  Tor* 
dre  du  St-Efprit  auquel  le  roi  Ta- 
voit  nommé ,  que  pour  y  être  con-^ 
fuite  par  le  cardinal  de  Fleury»  Les 
Puiflîances    belligérantes   a  voient 
beaucoup  négocié  pour  la  paix  dès 
le  commencement  de  1735.  Ce  fut 
BelU'IfU  qui  engagea  le  cardinal  à 
ne  point  fe  défifter  de  fes  préten- 
tions fur  la  Lorraine.  Notre  héros  « 
rendu  à  lui-même ,  employa  le  loi* 
fir  de  la  paix  à  écrire  des  Mémoi* 
rcs  fur  les  pays  qu'il  avoir  parcou- 
rus ,  &  fur  les  différentes  parties. 
4u  gouvernement.  C'eft  à  lui  qu'on, 
dut  prefque  toutes  les  ordonnan- 
ces militaires  qui  parurent  en  17 ^7. 
On  l'employeit  dans  toutes  les  af- 
faires. La  confiance  que  le  cardi- 
nal de   FUery  avoit  dans   fes  ta- 
lens    étoit  telle  ,  que   le  comte 
ayant  defiré  d'être  envayé  en  am- 
bafifade  dans  une  des   premières 
cours  de  l'Europe  ,  le  cardinal  lui 
répondit  :  h   me  garderai  bien  dt 
vous  éloigner  i  foi  trop  htfoin  de  qiul* 
quun  à  pti  je  puiffe  confier  mes  ut" 
çttié0des.  En  1741  il  fut  honoré  du 
titre  de  maréchal  de  France  ,  6c 
les  faifeurs  de  Vaudevilles  ne  l'é- 
pargnèrent pas.   Le  maréchal  de 
Bellc'lfie  mépriû  leurs,  plates  iail- 
}jkts  ;  &  quand  fes  fiacteurs  vou- 
loient  l'irriter  contre  les  «hanfon* 
niers ,  il  ré|Kmdoit  froidement  : 
Je  remplirois  U*  rues  de  ces  faifeure 
de  vers  ,  fi  j'mfois  la  peûteffe  de  me 
fâcher  de  lesur^  han^mùts.  Le  cardinal 
de  Fleury  lui  readit  pli|s  de  iuftice  ^ 
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en  lui  difant  :  Mr  U  Marichat,  U 
iâton  fve  U  Roi  tous  a  remis  aujour*' 
d*kui  ,  ru  fera  fus  dans  vos  mains  un 
^manatt  insttiU,  La  mort  de  Tempe» 
rcur  Charles  VI  ajrant  rallume  la 
guerre ,  il  fut  nommé  ambafladeur 
plénipotentiaire  à  la  diète  de  Franc- 
fort pour  réieâion  de  Tempereur 
CharUs  VU,  La  magnificence  qu*il 
étala  dans  cette  occafion ,  fera  long*^ 
tems  célèbre  ;  il  fembloit  êtreplu* 
tôt  un  des  premiers  éleûeurs  , 
qu*un  ambaâadeur.  Il  aroit  ména- 
gé toutes  les  voix  6e  dirigé  toutes 
les  négociations.  Le  roi  de  PruiTe» 
informé  de  tout  ce  qu'il  a  voit  fait , 
nepùts*empécher  de  s^écrier  avec 
admiration  :  R  faut  convenir  que  U 
maréchal  de  Belle-Ifle  efi  le  Légifia- 
leur  de  r  Allemagne.  Si  CharUs  Vil  fut 
élu  &  couronné ,  ce  fut  en  partie 
par  fes  foins.  Ce  prince  eac  quel- 
ques fiiccès,  fuivis  de  grands  mal- 
heurs ;  les  François  furent  aban- 
donnés des  PruiHens ,  enfîiite  des 
Saxons.  Le  maréchal  de  Belle- IJle 
fe  trouva  enfermé  dans  Prague.  11 
fidiut  évacuer  cette  place  »  &  cette 
opération  n*étoit  pas  facile.  Il  fur- 
monta  tous  les  obflades ,  &  la  re- 
traite fe  fit  à  la  fin  de  1741.  A 
la  3*  marche  il  fut  atteint  par  le 
prince  de  Lohkoiritiy  qui  parut  â  la 
tête  d*un  corps  de  cavalerie ,  au- 
delà  d*une  plaine  où  Ton  pou  voit 
donner  bataille.  Le  prince  tint  un 
confeil  de  guerre  ,  dans  lequel  il 
fat  réfolu  de  hii  couper  la  retrai- 
te ,  &  d'aller  rompre  les  ponts  fur 
la  rivière  d*Egra«  par  où  les  Fran- 
çois dévoient  paÎTer.  Le  maréchal 
de  Belle-IJU  choifh  un  chemin  qui 
eût  été  impraticable  en  toute  autre 
faifon  :  il  fit  paiTer  fon  armée  fur 
des  ma^^  glacés.  Le  fh>id  fut  Tcn- 
nemi  le  pins  redoutable  ;  plus  de 
800  foldats  en  périrent  *,  un  des 
otages  y  que  le  maréchal  de  SelU- 
ÎJU  a  voit  anredé  de  Prague  avec 
lui ,  mourut  dans  fon  carroiTe.  En-^ 
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fîfl  on  arriva  le  26  Décembre  à 
Egra  par  une  route  de  )S  licuet. 
Le  même  jour  les  troupes  reftées 
dans  Prague  «  au  nombre  de  3000 
hommes  dont  le  tiers  éroit malade, 
firent  encore  une  capitulation  glo> 
rieufe  par  Fintrépidité  de  Chtvert  » 
demeuré  dans  la  ville  pour  y  com» 
mander.  (fVyq  Chevïkt.)  Cepen- 
dant le  maréchal  de  Bellt-Ifle  fe 
rendit  è  Francfort ,  où  ^empereur 
Charles  VII  y  qui  l'avoit  déjà  décla-> 
ré  prince  du  St*Empire ,  le  décora 
de  Tordre  de  la  Toifon  d-or.  De 
retour  en  France  «  il  partagea  fes 
momens  entre  les  affaires ,  8c  les 
fbins  qa*il  deyoit  à  fk  fanté.  Ilpaflk 
de  nouveau  en  Allemagne ,  et  il  fut 
fait prifonnier  le  10 Dec.  1743  %^^ 
allant  prendre  des  relais  à  la  pofte 
d*£lbingerode,  ^etit  bourg  enclavé 
dans  le  territ.  d*Hanovre.  Quoique 
cette  détention  fut  contre  le  droit 
des  gens,  il  fut  conduit  en  Angle- 
terre où  il  refta  jufqu'au  17  Août 
de  Tannée  fuivame.  Revenu  en 
France,  il  fiit  envoyé  en  Proven- 
ce pour  repoufTer  les  Autrichiens 
qui  Tinottdoient.  Il  les  chafia  peu 
à  peu  de  cette  province  ,  8c  leur 
fit  repafTer  le  Var  en  Février  1747. 
Après  quelques  fuccès  ,  le  vain- 
mteur  partit  pour  concertera  Vcr- 
unlles  les  opérations  de  la  campa- 
gne de  1748.  Le  roi  qui  Tavott  ^it 
duc  de  Gifors  en  1741 ,  le  créa  pair 
de  France ,  honneur  qui  fut  lé  prix 
de  fes  fer  vices ,  8c  dont  il  fe  ren* 
dit  digne  par  des  fervices  noU* 
veaux.  Il  étoit  fur  le  point  d'exé- 
cuter un  plan  qui  devoitle  rendre 
maître  de  Turm  ,  lorfqu'il  apprit 
la  mort  de  fon  frère ,  tué  à  la  mal* 
heureufe  affaire  d*£xiles.Cettenou* 
velle  Taccabla  ;  mais  ayant  fçu  fur« 
monter  f^  douleur  »  il  dit  â  ceux 
qui  le  confoloient  :'/e  n^aiplusdt 
frère  \  mais  fat  une  patrie ,  trarail» 
Ions  pour  la  fiturer.  Après  la  paix 
de  17484  qui  mit  fia  aux  hoflili* 
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tés  ,  fit  -faveur  ne  fit  4u*flii|^efl> 
ter  >  il  devint  minière  principal 
en  1757.  L'ai&duité au  travail,  les 
malheurs  de  la  France  ,  les  foins 
qu'il  prit  pour  les  réparer ,  le  con- 
ibmmérent  peu^à*peu .,-  &  il  mou* 
rut  le  %6  Janvier  1761 ,  en  chré- 
tien &  en  fage.  L'académie  Fran- 
çoife  &  celle  des  fciences  avoient 
orné  leur  lifte  de  fon  nom  illuftre« 
Voici  le  portrait  qu*en  trace  un 
auteur  célèbre.  «<  Le  maréchal  de 
M  BellclJU ,  fans  avoir  fait  de  gran- 
it des  chofes  ,  avoit  une  grande 
M  réputation.  Il  n*avoic  été  nimi- 
M  niftre  ni  général  en  1741 ,  & 
M  paiToit  pour  Thomme  le  plus  ca- 
M  pable  de  conduire  un  état  &  une 
V  armée  II  voyoit  tout  en  grand 
w  &  dans  le  dernier  détail  ;  c*étoit 
M  un  des  hommes  de  la  cour,  qui 
M  fôt  le  mieux  inftrutt  du  manie- 
n  ment  des  affaires  intérieures  du 
M  royaume  ,  &  prefque  le  feul  of- 
M  ficier  qui  établit  la  difcipline  mi«> 
M  Htaire.  Amoureux  de  la  gloire; 
»  &  du  travail  fans  leqnel  il  n*y 
M  a  point  de  gloire,  exaâ  ,  labo- 
I»  rieux  :  non  moins  porté  par  goût 
A  â  la  négociation  ^  qu'aux  travaux 
H  du  cabinet  &  à  la  guerre  ;  mais  ' 
n  une  fanté  très-foible  détruifoit 
n  fouvent  en  lui  le  fruit  de  tant 
n  de  talens.  Toujours  en  aûion , 
M  toujours  plein  de  projets  ,  fon 
Vf  corps  plioît  fous  les  efforts  de 
»-  fon  ame.  On  aimoit  en  lui  la 
n  politeiTe  d*un  courtilan  aima- 
9»  hie  ,  &  la  franchife  d'un  foldat. 
n  II  perfuadoit  ,  fans  s'exprimer 
n  avec  éloquence,  parce  qu'il  pa- 
ît roiflbit  toujours  perfuadé  ;  il 
7*  ccrivoit  d'une  manière  fimple  6c 
n  commune  ,  &  on  ne  fe  feroit 
n  jamais  apperçu ,  par  le  ftylc  de 
n  fes  dépêches  ,  de  la  force  &  de 
n  Taétivité  de  fcs  idées,  n  On  a 
reproché  au  maréchal  de  BdlclJU 
de  s'attacher  trop  aux  petits  détails^ 


Se'd*enMr  dans  tous  let  i^roietiA. 
Son  efprit  iyftématique  rengagea 
à  recevoir  tous  les  plans  qu'on  lid 
prcfentoit,^  à  protéger  trop  d*aveiit 
turiers  ;  mais  il  retiroit  fes  bontés 
dès  qu'il  s'appercevoit  qu'on  Pavoic 
furpris.  J*ai  fait  desfauus ,  difoit  il 
quelquefois  *,  iiMÛ /e  n'ai  pâmais  ai 
r orgueil  ridicule  de  ru  pas  en  convenifé 
Haut  avec  les  grands,  il  porçoit 
dans  \^s  cours  étrangères  toute  la 
dignité  qu'exigeoit  la  grand'çur  du 
maître  qu'il  repréfentoit  -,  mais  af- 
fable &  prévenant  avec  ceux  qui 
étoiént  au  -  deffous  de  lui ,  il  ne 
leur  faifoit  point  fentir  le  poids 
de  fon  autorité.  U  aima  les  nriens 
en  homme  éclairé ,  mais  non  pas 
en  miniflre  qui  né  protège  les  arts 
que  par  air.  Le  maréchal  de  BelU^ 
I/U  étoit  naturellement  froid  ;  fes 
converfations  n'étoient  pas  gaies  , 
mais  elles  étoient  inftru6^ives ,  5c 
il  fçavoit  parler  avec  netteté  & 
bien  raconter  un  fait/  Né  fobre  f 
il  n'aima  jamais  ni  Je  jeu ,  ni  la  ca-' 
ble  ;  mais  on  ne  peut  difllmuler 
qu'il  eut  beaucoup  de  penchant 
pour  le  beau  fexe.  Par  fon  tefta- 
ment  il  donna' au  roi  tous  les  biens 
mi'il  avoit  reçus  en  échange  de 
JSelle-Ifl^ ,  à  la  charge  de  payer  fes 
dettes  qui  étoient  coniidmbles« 
Le  maréchal  de  SeUe-Ifie  avoit  été 
marié  deux  fois.  U  eut  de  fon  fé- 
cond mariage  ^y  ce  Marie- Cafimire" 
Thérè/e-Otneviève-Emmanuelle  de  Se* 
tfutne^un  fils  unique  f  Louis-Marie , 
né  le  %7  Mars  1732  ,  appelle  le 
comte  de  Gifors,  tue  en  17$  8  à 
l'armée  du  Rhin.  Ce  feignçur»  di- 
gne fils  d'un  illuftre  père,  fit  fes' 
premières    armes   en  Provence.' 
Après  s'être  difiingué  dans  le  comté 
de  Nice,  il  fut  nommé  colonel  da  ' 
régiment  de  Champagne.  Il  fit  des  ' 
prodiges  de  valeur  a  Taffidre  d'Haf* 
tenbeck.  Le  roi ,  qui  connoiflbir 
fon  mérite,  le  plaça  à  la' tête  dee 
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dréntlSien ,  corps  di^gué  de- 
puis lofig-tems  par  fa  bravoure  & 
jiar  fes  fuccës.  Cet  avantage  lui 
devint  funefte  à  la  malheureufe 
journée  de  Crevelt.  Jaloux  de  vain- 
cre y  il  s'avança  à  la  tète  de  Ton 
<M>rps  pour  charger  Tennemi  ;  mais 
cette  aâton  généreufe  coûta  la  vie 
an  comte  de  Gèfirsi  Ce  jeune  hé- 
ros  n'avoit  pas  été  élevé  dans  cette 
moUeCe  qui  fait  de  nos  feigneurs 
François  des  fenuhes  délicates.  Il 
fe  levoit  à  4  heures  du  matin , 
ùÔLÙHt  exercer  fon  régiment  tous 
les  iours ,  &  donnoit  le  premier 
exemple  du  bott  ordre  &  de  la  dif* 
cttpline. 

L  FOUUXOUX,  (  Jacques  du  ) 
gentilhomme  Poitevin,  mort  fous 
ChéfUs  /JIT  4  auquel  il  dédia  fon  ou* 
rtz^efutU  Ckajfe  «  Rouen  ,1650 
oui656;PariSyi653;  &  Poitiers,- 
x66i ,  in-4«. 

IL  FOUILLOUX ,  (Jacques)  U- 
centié  de  Sorbonne ,  né  à  la  Ro<^ 
chelle  &  mort  à  Paris  en  1736  , 
à  66  ans  ,  efluya  bien  des  tra- 
ver/ês  ponr  les  querelles  du  Jan- 
ieniûne.  Il  eut  beaucoup  de  part 
à  la  première  édition  de  XAHion 
de  Diâu  fur  Uà  Créatures ,  in-4''.  ou 
é  voL  in«Ilv  des  Quatre  Gémi  Je». 
mou  fur  ^m't'Royûl ,  in  *  12  ',  des 
Gramdâ  Hexaples ,  1711 ,  7  vol.  in* 
4".  8c  de  VUiflMre  du  Cas  de  Conf 
€i€ac* ,  1709  ,  en  8  vol.  in-ii;  & 
a  phtfieurs  autres  produ^ons  po- 
lémiqoes  qu'il  eft  inutile  défaire 
coimoifre,  parce  qu*eUes  font  ou- 
bliées ou  qu'elles  doivent  Tétre. 

I.  FOULON .(  Pierre  le  )  ou 
Cnaphée ,  né  à  Cormète ,  chaffé  de 
Ion  moaaftére  pour  ion  penchant 
àrEutychianifhie,  gagna  les  bon- 
nes-grâces de  ZetÊon  ,  gendre  de 
rempereur  Léon ,  &  obtint  par  fon 
crédit  le  flége  d'Antioche.  Il  ré- 
pandit toutes  fortes  d'erreurs,  fe 
santiot  fut  fya  fiége  malgré  plu* 
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flenn  fentences  de  dépofitîon ,  fit* 
mourut  en  48S. 

II.  FOULON,  (  Guillaume  )<;iia. 
phétus,  poëte  Latin,  né  à  la  Haye, 
mourut  en  1568  ,  à  Norden  en 
Frife,  âgé  de  75  ans.  Il  fît  d'afTes 
plates  Comédies'',  mais  comme  elles 
ne  font  pas  communes ,  quelques 
curieux  les  recherchent.  On  a  de 
lui  Martyriam  Joarmis  Pifiofii\  Lcy- 
de  ,  1649  ,  in -8^.  Hypocrifisy  tragt* 
com.  1544  ,  in-  8*.  Mifoharhus  « 
GOmœdia.  Acolafiut  de  FélioProdigo  , 
comoedia,  1554,  ifi'8*.  &c.  Il  étoit 
Proteilant. 

m.  FOULON ,  otf  FouLtON  , 
(  Jean-Erard  )  Jéfuite  de  Liège  , 
d'une  famille  noble ,  mort  à  Tour- 
nai en  1668  ,  eft  aateur  de  plu- 
iieurs  ouvrages*  Le  plus  efiimé  eft 
fon  Hiftoire  des  Evêptes  de  Liège  , 
impr.  en  cette  ville ,  in-fol.  3  voU 
1735,  en  latin.  Il  y  a  des  recher- 
ches dans  ce  livre ,  mais  peu  de 
préciUon. 

i.  FOULQUES  I,  comte  d'An- 
jou ,  dit  le  Roux^  mort  en  938  , 
réunit  &  gouverna  avec  pruden- 
ce toutes  les  terres  de  fon  comté* 

II.  FOULQUES  II ,  dit  le  Bon  , 
fils  du  précédent  ,*mort  à  Tours 
en  95 S ,  fit  défricher  &  cultiver 
avec  foin  les  terres  du  comté  d'An- 
jou. Il  s'appliqua  à  faire  fleurir  la 
piété  &  les  fciences  dans  fes  états. 
On  dit  que ,  le  roi  Louis  é'Outre^ 
««f  s'étaçt  moqué  de  ce  que  Foaf- 
^tt<x/e^a/is'appliquoità  Tctude  & 
alloitfouvent  chanter  au  chœur. 
Foulques  lui  écrivit  ces  mots  :  Sça" 
ehei ,  Sire ,  qu'un  Printe  fans  lettres 
eji  an  âne  coufonné, 

m.  FOULQUES  m,  comte 
'  d*An jou  ,  dit  Nernt  ou  le  Jérofoly-- 
mitain ,  à  caufe  de  deux  voyages 
qu*il  fit  i  la  Terre-fainte ,  faccé- 
da,  l'an  987 ,  à  Géoffroi  fon  père. 
Ce  prince  belliqueux  ,  prudent  & 
rufé  I  remporta  divert  avantage» 
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découverte ,  non  feulement  hono« 
rable  pour  fon  auteur ,  mais  très- 
eflentielle  aux  progrès  deTart.  Cet 
habile  artifte  remonta  iufqu'à  la 
naifTance  de  Timprimerie  ,  pour  la 
connoitre  à  fond.  Il  donna  en  dif- 
férens  tems  divers  Traités  hifto- 
riques  &  critiques  fur  Torigine  & 
les  progrès  de  la  typographie,  dans 
lefquels  on  voit  un  fçavant  con- 
fommé  dans  la  matière  qu'il  trai- 
te. CesdifFérentes  difTertations  ont 
été  recueillies  en  i  v.in-S",  divifc 
en  3  parties.  La  dernière  renfer- 
me  une  Hiftoire  curieufe  des  Gra- 
veurs en  bois.  Mais  Touvrage  le 
plus  important  de  Foumicr^  eft  fon 
Manuel  Typographique ,  utile  aux  Gens 
de  lettres^  &  à  ceux  qui  exercent  les 
différentes  parties  de  Vart  de  V Impri- 
merie ^  en  2  vol.  in -8%  L*auteur 
devoit  y  ea  joindre  deux  autres  ; 
mais  il  fut  prévenu  par  la  mort 
en  176$.  L'homme  n'étoit  pas 
moins  recommandable  en  lui  que 
l'artifle.  Le  calme  de  Ton  ame ,  Tef- 
prit  de  religion  dont  il  écoit  ani- 
mé ,  répandoit  autour  de  lui  ime 
joie  douce  &  toujours  égale.  Il  ai- 
moit  la  retraite  &  le  travail ,  & 
même  avec  excès  \  car  ce  fut  fa 
confiante  application  qui  caufa  fa 
mort.  On  a  des  épreuves  des  dif- 
térens  caraâéres  qu'il  avoir  gravés, 
dans  {onManuelTypographique,Oti  y 
en  trouvera  même  pour  la  muiîque: 
il  étoit  rinvenèeur  de  ces  forces 
de  cara£^éres  -,  &  ils  le  difputent , 
pour  la  beauté ,  à  la  mufique  gra- 
vée en  taillc-dotice. 

FOURNIVAL,  (Simon)  com- 
mis au  fecrétariat  des  Treforiers 
de  France ,  a  fait  un  Recueil  des  Ti" 
trts  qui  ks  concernent ,  Paris  165  j 
in -fol.  qui  eft  rare.  II  a  été  con- 
tinué par  M.  Jean-Léon  du  Bourg- 
neuf  ,  tréforicr  de  France  a  Or- 
léans ,  &  imprimé  en  cette  ville 
in-4"*,i745 ,  a. parties.  Ces  col- 
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leûions  ont  une  pl^e  éaxA  \t§ 
grandes  bibliothèques. 

FOURNY ,  (  Honoré  Caille  du  ) 
auditeur  de  la  chambre  des  comp- 
tes à  Paris  ,  acquit  une  connoif- 
fance  de  Thiitoire-  de  France  ,  & 
des  anciens  titres  &  archives  qu'on 
garde  à  Paris ,  qui  lui  fît  un  nom. 
Mais  fa  modeilie  &  fon  zèle  a  obli- 
ger fes  amis,  le  rendirent  encore 
plus  recommandable.  Un  de  ceux 
avec  qui  il  lia  amitié ,  fut  le  Père 
Anfelme  de  la  Vierge- Marie,  Auguf« 
tin  déchaufle ,  qui  avoit  publié  en 
1674,  VUifloirt  généalogique  &chrO' 
nologique  de  la  Mai/on  de  France  ,  & 
des  Grands-Officiers  de  U  Couronne, 
Du  Fourny  lui  prodigua  fes  avis 
pour  une  nouvelle  édition  ,  lui  fit 
corriger  un -très-grand  nombre  de 
fautes ,  &  lorfque  ce  religieux  fut 
mort  en  1694 ,  il  continua  de  tra- 
vailler à  perfeÛionner  ce  grand 
ouvrage.Cependant,  dans  la  nouv. 
édition  qui  vit  le  jour  en  1711, 
il  voulut  que  les  correâions  paruf- 
fent  être  toutes  du  premier  au- 
teur ,  &  il  ne  s'attribua  que  Thon- 
neur  d'avoir  continué  la  fuite  des 
Grands-Officiers  jufqu'à  cette  an- 
née. Ce  fçavant  homme  mourut  en 
1731.  VHifioiredes  Grands- Officiers ^ 
eft  à  prefent  en  9  vol. in-fol. publiés 
depuis  1716  jufqu'en  1733,  par 
les  PP.  Ange  Si  Simplicien^  Auguf- 
tins  déchaufTés  ,  continuateurs  de 
cette  utile  compilation. 

FOURQUEVAUX  ,f(  Raimond 
de  Pavie  ,  baron  de  )  étoit  d'une 
branche  de  l'ancienne  famille  no- 
ble des  Beccari  de  Pavie,  retirée 
en  France  au  tems  des  guerres  en- 
tre les  Gttclpkes  &  les  Gibelins.  It 
commença  à  fervir  au  iiége  de  Na- 
ples  fous  Lautrectn  15  iS.  Ilcom- 
mandoit  un  corps  confidérablé  d'im 
fanterie  Grifonne  &  Italienne  à  U 
bataille  de  Marciano  en  Tofcane, 
l'an  i$54>  il  y  fut  bleâ'é  &  pri* 
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ft>nttler«  &  gardé  15  moîs  dans  le 
fort  de  San-Mîniato  à  Florence. 
De  refour  en  France ,  il  obtint  le 
gouvernement  de  Narbonne.  On 
raconte  qu*il  fe  fervit  d'un  ftrata- 
gême  aiîcz  iîngulier  pour  en  chaf- 
^r  plufieurs  habitons  mal-inten- 
tionnés. Il  fit   publier  que  deux 
Chevaliers  Efpagnols  dévoient  fe 
battre  en  champ-clos  hors  la  ville. 
11  fit  pofer  des  barrières  pour  les 
combattans ,  &  dreffcr  des  échaf- 
feiids  pour  les  juges.  Tout  le  peu- 
ple étant  forti  de  la  ville  pour  af- 
filier à  ce  fpeûacle ,  il  en  fit  fer- 
mer les  portes,  &  ne  laiffa  rentrer 
que  les  fujets  fidèles  au  roi.  11  con- 
tribua beaucoup  en  1562  à  la  dé- 
livrance de  Touloufe,  dont  les  Hu- 
guenots s'étoient  prefque  rendus 
maîtres  i   &  mourut  chevalier  de 
Tordre  du  roi ,   à  Narbonne ,  en 
1 574»  à  66  ans  ,  après  avoir  rendu 
des  fervîces  importans  aux  monar- 
ques qui  l'employèrent  dans  la  pro- 
vince da  Languedoc.  Fourquevaux 
eft  auteur  d'un  livre  intit.  :  Vies  de 
pttifie^rs grands  Capitaines  François^ 
imprimé  â  Paris ,  en  1643  »  in-4*- 
Ces  Vies  font  au  nombre  de  14. 
Elles  font  compilées  fort  exafte- 
ment  d*après  tous  les  hiftoriens  du 
tems  ;  c'eft  dommage  que  l'auteur 
n'en  ait  pas  raffemblé  un  plus  grand 
nombre, 

FOURRIER  ,  (Pierre)  de  Afa- 
diincourt ,  bourg  de  Lorraine  dont 
il  ctoit  curé,  étoit  d'un  autre  bourg 
nommé  Mirecourt,  où  il  naquit  en 
1 565.  U  entra  jeune  parmi  tes  cha- 
noines-réguliers, chez  lefquels  il 
^^  àïQîn^m  par  fon  fçavoir  &  fa 
piété.  Il  établit  deux  nouvelles 
congrégations  ,  Tune  de  Chanoines- 
réguliers  réfomUs  qui  enfcignent , 
&  Tautre  de  Religieufes  pour  l'inf- 
truôion  des  filles.  Le  pape  Paul 
y  approuva  ces  établiflemens  en 
161  j  &  1616.  Le  P.  Fourrier  mou- 
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nit  faintement  en  1640,  U  a  été 
béatifié  en  1730. 

FOURSY,  Voyei  FuRsi. 

LFOX,  (Jean)  né  à  Boftoti 
en  1517  ,  quitta  l'Angleterre  fous 
le  règne  de  Henri  VIII  pour  pro- 
feffer  le  Calvinifme  en  liberté.  Il 
fit  quelques  voyages  dans  fa  pa- 
trie,  &  s'y  fixa  entièrement  fous 
Ja  rcme  EU^aheth,  Il  mourut  dans 
un  âge  avancé.  L'ouvrage  par  le- 
quel il  eft  principalement  connu 
cft  intitulé  :  Aaa  &  monumenta  EccU- 
M  »  en  3  vol.  in-fol.  réimprimé  en 
10^4' Pcarfon  lui  reproche  des  er- 
reurs ,  de  fauffes  citations ,  de  mau- 
vais raifonnemens  ,  &c.  Dans  fa 
jeuneffe  il  avoit  cultivé  la  pocûe 
pour  laquelle  il  avoit  quelque  ta- 
lent. On  a  de  lui  plufieurs  PiJces 
de  T/ieatre  y  qui  furent  efiimées.  Jac- 
ques Bienvenu  a  traduit  le  Triomphe 
de  Jefus'Chrifi,  Genève  IJ62,  in.4*. 
rare. 

II.  FOX ,  (  George  )  né  au  vil- 
lage  de  Dreton  dans  le  comté  de 
Leicefter  en  1624,  n'avoit  que  19 
ans,  lorfqu'il  fe  crut  tout  d'un  coup 
mfpire  de  Dieu  &  fc  mit  à  prê- 
cher. Cétoit  un  jeune-homme  de 
mœurs   irréprochables  &  fainte- 
mcnt  fou.  Il  étoit  vêtu  de  cuir,  de- 
puis les  pieds  jufqu'à  la  tête.  Il  al- 
loit  de  village  en  village  ,  criant 
contre  la  guerre  &  contre  le  cier- 
ge. Son  ignorance  dans  les  lettres 
humaines  ,  ne  l'embarraflâ   point. 
Quoique  fils  d'un  ouvrier  en  foie  " 
&  quoiqu'on  ne  lui  eût  appris  d'au- 
tre métier  que  celui  de  cordonnier, 
il  s'etoit  appliqué  de  bonne  heure 
à  parler  le  langage  de  l'Ecriture  & 
de  la  controverfe.  Il  avoit  de  la 
mémoire  &  de  l'enthoufiafme.  Les 
provinces  de  Leicefter,  de  Notting- 
ham  &'de  Darbi,  furent  les  pre- 
miers théâtres  de  ce  fombre  char- 
latan. Quoique  fouvent  outragé , 
emprifonné  ,  fouetté  pour  fpn  fa- 
Hij 
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nâtiCme ,  îl  ne  relâcha  rien  ée  ù>n 
zèle ,  &  n'en  fît  même  que  plus  de 
difciples.  On  compta  bientôt  à  fa 
fuite  des  perfonnes  du  premier 
rang ,  des  fçavans  de  toute  efpèce , 
&  beaucoup  de  peuple.  Il  donna 
«tlx  aveugles  cnthouûafles  qui  le 
fbivoicnt  y  le  nom  d'Enfins  de  la 
lumière.  Ayant  comparu  à  Darbi  de- 
vant les  juges ,  il  les  prêcha  fi  fort 
fur  la  néceflité  de  trembler  devant 
le  Seigneur ,  que  le  coramiflaire 
qui  l'interrogeoit  s'écria  qu*il  avoir 
affaire  à  un  Quaker  ,  c'eft-à-dire 
TrtmM^ur  en  Angloi s.  Fox  s'aflbcia 
des  femmes ,  &  n*en  fut  pas  plus 
foupçonné  d'incontinence.  Ayant 
connu  dans  la  prifon  de  Lancaf- 
tre  la  dame  Fell ,  veuve  d*un  illuf- 
tre  magiftrat  de  cette  province  , 
il  lui  infpira  fes  erreurs  &  l'épou- 
ft.  Le  patriarche  du  Quakcrifme 
emmena  avec  lui  fa  profélyte  en 
Amérique  Tan  1662.  Elle  partagea 
les  fon£^ions  de  Ton  miniftére  & 
fit  valoir  fcs  extravagances.  LAii' 
gleterre  ,  dit  Fox  en  partant ,  a  été 
ajfe[  arrofie  de  mes  fueurs  \  il  faut 
en  aller  baigner  le  nouveau  Monde.' 
11  y  eut  les  mêmes  fuccès  qu*il 
avoit  eus  dans  une  partie  l'ancien. 
Ce  fuccès  lui  perfuada  que  ù.  TEu- 
rope,  l'Afie  &  l'Afrique  ne  s'é- 
toient  pas  encore  rangées  fou;  fes 
étendards  ,  c'eft  qu'elles  Figno- 
roient.  II  écrivit  donc  à  tous  les 
fouverains  des  Lettres  infenfées, 
({U'on  paya  du  pins  profond  mé- 
pris. Fox  ,  revenu  en  Angleterre  , 
continua  fes  travaux,  qui  Tem* 
portèrent  en  1681.  Peu  de  tems 
avant  fa  mort  il  compofa  un  gros 
volume  fur  fa  Vie  &  fes  Millions  : 
pour  le  rendre  plus  myftcrieox , 
il  défendit  par  fon  teftament  de 
rimprimer.  On  peut  voir  ce  qu'en 
dît  le  Père  Catrou  dans  fon  Hifioire 
di»  TremhUurs  ,  publiée  en  1733. 
Voyei  BAaGLAï-  (Robert), 
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m.  FOX.MORZILLO,lvt>*a/ 

Moriillus^  (Sébaftien)  né  à  Se- 
ville  en  1518,  fit  fes  études  ea 
Efpagne  &  dans  les  Pays  -  Bas  , 
&  s'acquit  de  la  réputation  par  ies 
ouvrages.  Philippe  II ,  roi  d'Efpa- 
gne  ,  l'ayant  nommé  pour  être  pré- 
cepteur de  r infant  Don  Carlos  ,  il 
quitta  Louvain ,  &  alla  s'embar«^ 
quer  pour  être  plutôt  auprès  du 
prince  ;  mais  il  fit  malheureufe* 
ment  naufrage ,  &  périt  à  la  fleur 
de  fon  âge.  On  a  de  lui  des  Com- 
mentaires fur  le  Timée  &  fur  le  Phé- 
don  dePûtojiy  in- fol.  &plufieurs  au-; 
très  ouvrages  remplis  d'érudition. 
FRA-BASTIEN,ray<î  Se- 

BA5TIEN 

(FRACASTOR ,  (  Jérôme  )  na- 
quit à  Vérone  vers  l'an  148  3},  avec 
des  lèvres  fi  fort  attachées  Tune 
à  l'autre ,  qu'il  fallut  qu'un  chirur- 
gien les  féparât  avec  un  rafoir.  On 
dit  que ,  dans  fon  enfance ,  fa  mère 
fut  écrafée  de  la  foudre  ,  tandis 
qu'elle  le  tcnoit  dans  (es  bras ,  fans 
qu'il  en  fût  atteint.  Ses  progrès 
dans  les  fciences  &^  les  beaux- arts 
furent  rapides.  Il  cultiva  fur-tout 
avec  beaucoup  de  fuccès  la  poë- 
ûe  &  la  médecine.  Le  pape  Paul 
III ,  voulant  transférer  cTAllema- 
gne  en  Italie  le  concile  de  Trente, 
fe  fervit  de  lui  pour  infpirer  aux 
Pères  la  crainte  d'une  maladie  con- 
tagieufe;  &  ce  fut  alors  qu'on  le 
transféra  a  Bologne.  Il  mourut  d'a- 
poplexie à  Cafi  près  de  Vérone  , 
4;n  1553  ,  à  71  ans.  Sa  patrie  lui 
fit  élever  une  fiatue  6  ans  après. 
Fracaflof  étoit  en  relation  avec 
les  meilleurs  littérateurs  de  fon 
tems,  &  en  particulier  avec  Til- 
lufire  cardinal  Bembo,  Il  étoit  di- 
gne de  ce  commerce  par  les  qua- 
lités de  fon  coeur.  Exempt  d'ambi- 
tion ,  content  de  peu ,  il  mena  une 
vie  faine  &  -joyeufe.  Plus  enclia 
à  louer  qu'à  blâmer  »  il  ménagea 
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toujours  faraour-propre  des  autre». 
n  pari  oit  peu  -,  lorf qu'il  étoit  en 
focicté  avec  fc$  amis ,  fa  conver- 
fkrion  étoit  auilî  gaie  qu'animée. 
Dans  la  médecine ,  il  s*attachoit  à  la 
guérifoo  des  maladies  extraordi^ 
naircs.  Fracafior  cfl  principalement 
connu,par  Téléganceavec  laquelle 
il  écrivoit  en  latin.  Son  poëme  in- 
titulé Syphilis  ,  five  de  morbo  GaU 
Uco^  ouvrage  dans  le  goût  des  Géor- 
gîqfies  de  Virgile ,  n'eft  point  in- 
digne de  Tauceur  qu*il  a  imité.  La 
verfification  en  eft  riche  8c  nom- 
breufe ,  les  images  vives ,  les  pcn- 
îéts  nobles.  On  en  a  donné  ea 
I7y  J,in-I2,  une  Traduction  en  fran- 
çois  avec  des  notes.  Il  nous  rcfte 
plufieurs  autres  ouvrages  de  ce 
poête-médecill.On  les  a  recueillis  à 
Padoue  en  173  5  »  en  a  vol.  in-4% 
Les  Foifits  avoient  été  imprimées 
féparément  dans  la  même  ville  éh 
1718 ,  in-S*. 

FRACHETTA,  (  Jérôme)  de 
Rovigo  en  Italie  ,  fe  fît  un  nom 
par  Tes  ouvrages  de  politique.  Le 
phis  conildénÂle  eft  :  //  ftminario. 
d€  Govtmiy  di  Stato  t  di  Guerra^  1648^ 
în-4*.  Il  mourut  à  Naples ,  au  com- 
mencement du  xvii*  iîécle.  II  de- 
meura quelque  tems  à  Rome ,  où  il 
fut  chargé  par  la  cour  d'Efpagne 
de  dîvcries  affaires  *,  mais  fon  ef- 
prît  Tatyrique  Tobligea  de  quittée 
cette  capitale.  Notls  avons  encore 
de  lui  une  TraducUon  italienne  du 
Poëme  de  Lucrèce  ,  avec  d*excel- 
lentes  remarques  fur  TEpicurifme. 

FRAGUIER,  (  Claude-Fran- 
çois) de  Tacadémie  Françoife  & 
de  ceUe  des  belles- lettres ,  naquit 
à  Paris  en  1666.  Les  Pères  la  Bau- 
nt ,  Rapin ,  Jouvenei  ,  la  Rue  &  Com' 
mire  Ini  l'nfpirérent  le  goût  àts 
belles-lettres  &  fur-tout  de  la  poc- 
£e.  Il  prit  Thabit  de  Jéfuite  en 
1683  ,  &  le  quitta  en  1694  ,  pour 
cultiver  les.  Mufcs  avec  plus  de 
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liberté.  L*abbé  Bignon^  diargéde 
prédder  au  Journal  des  dçavans  » 
engagea  Tabbé  Fraguîer  à  partager 
ce  travail.  Il  y  étoit  d'autant  plus 
propre,  qu'il  étoit  très- vcrfc  dans 
la  littérature  ancienne  &  moder- 
ne ,  dans  la  Françoife  &  dans  Té- 
trangére.  Il  écrivoit  très-poliment 
en  François  &  en  Latin  «  &  ajoû» 
toit  a  ce  talent  la  connoilTance  da 
Grec ,  de  Tltalisn ,  de  rEfpagnol 
&  de  TAnglois.  Renfermé  chez  lui 
dans  un  âge  peu  avancé  par  des  in- 
firmités continuelles  ,  il  chercha 
des  confolàtions  dans  la  philofo- 
phie,  &  les  y  trouva.  Plein  de  celle 
de  Platon  (  dont  il  avoit  entrepris 
une  verfion  complette,que  fa  foible 
fan  té  lui  fit  abandonner ,  )  il  la  mit 
en  vcrs.Iatins,  des  plus  beaux  qu'on 
ait  faits  depuis  Ovide.  Çè  poëme 
intitulé  ,  Ecole  de  Platon ,  &  fes 
autres  Po'ifies ,  rcfpirent  Turbanitc 
Romaine  &  les  grâces  de  la  po« 
liteiTe  Françoife.  On  les  trouvQ 
avec  le  Recueil  de  celles  de  Huet  , 
fon  illuftre  ami,  publié  en  1710^ 
in- 1.1  parles  foins  de  Tabbé  d'O//- 
vet ,  ami  de  ces  deux  fçavans  &  ami 
digne  d'eux.  On  a  encore  de  Tab- 
bé  Pragiiier  plufieurs  Difftrtations  , 
qui  ne  font  pas  les  morceaux  les 
moins  précieux  des  Mémoires  de 
Tacadémie  des  belles  -  lettres.  II 
mourut  d'apoplexie  en  1728,  âgé 
de  61  ans.  Sa  candeur ,  fa  droiture, 
fbn  dcfintéreffement ,  fa  douceur , 
fbn  égalité  d'ame ,  lui  méritèrent 
l^s  regrets  de  tous  les  gens  de  let- 
tres. Voye\  fon  Eloge  dans  ceux  de 
M.  de  Bo^e. 

FRAIN  ,  (  Jean  )  feîgneur  du 
Tremblai ,  né  à  Angers  en  1641  , 
membre  de  l'académie  de  cette 
ville ,  mourut  en  .1724.  Sa  conver- 
fation  étoit  celle  d'un  hopimc  qui 
avoit  beaucoup  lu  ,  mais  trop  en-» 
tête  de  fes  idées.  Sur  la  fin  de  fes* 
jours  il  devint  prefque  mifimehro- 
Hiii. 
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pe.  On  a  de  lui  plufieurs  Traités 
de  Morak  folidemenc  écrits ,  mais 
remplis ,  comme  tant  d'autres  ,  de 
trivialités. 

FRANC ,  (  Martin  le  )  prévôt  & 
chanoine  de  Laufanne ,  puis  fecré* 
taire  de  l'antipape  Fclix  &  du  pa- 
pe' Nicolas  V ,  étoit  d'Aumale  en 
Normandie  ,  félon  Pauchct,  Il  pu- 
blia un  mauvais  livre  (contre  le 
roman  de  la  Rofi)  intitulé  :  Le  Cham- 
pion  des  Dames,  Il  plaide  afTez  mal 
lâur  caufe  *,  cependant  Tédition  de 
Paris  1^30,  in -8'.  eft  recher- 
chée des  perfonnes  frivolei,  ainfi 
que  Ton  Efirifde  U  Fortune  &  de  la 
Vertu  ,  Paris  1 5 19  ,  in-4*'. 

FRANCESCHINI,  (Marc- 
Antoine  )  peintre  Bolonois  ,  na- 
quit en  1648.  Il  fut  rélève  du  Ci- 
gnani.  U  faifit  tellement  le  goût 
de  fon  maître  ,  que  celui-ci  lui 
confia  Texécution  de  Ces  princi- 
paux ouvrages.  Ce  peintre  mou- 
rut en  1729,  après  s'être  fait  une 
réputation  étendue. 

FRANCFLQRE,  Fi>y«i Flore, 
n\  II. 

FRANCHI  ,  (Nicolas)  ou 
plutôt  NicoLo  Fra  N  c  o ,  pocce 
fatyrique ,  natif  de  Bénévent ,  l'a- 
mi ,  enfuite  le  rival  de  VArétin  , 
attaqua  comme  lui  les  vivans  & 
\ts  morts  ;  nnis  il  en  fut  récom- 
penfé  différemment.  VArétin  mou- 
rut tranquille  dans  fon  lit  ;  Franco 
fut  pendu  en  1^69,  par  ordre  du 
pape  Pie  V.  Si  l'on  en  croit  U 
Ghilinî ,  il  écrivoit  avec  beaucoup 
de  délicateffe  en  vers  &  en  profe  i 
mais  cp  jugement  eft  trop  avanta- 
geux^ :  le  Ghilini  auroit  dû  fe  con- 
tenter de  dire ,  que  Franco  écrivoit 
des  infamies  &  des  ordures  avec 
beaucoup  de  facilité.  Son  imagina- 
tion étoit  féconde  en  horreurs.  Il 
fe  déchaîna  avec  fureur  contre  le 
pape  Paul  III ^  contre  tous  les  Far^ 
tufcs ,  coittre  les  Perts  du  cgncile 
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de  Trente ,  contre  CharUs  -  Qulnû 
On  a  de  lui  :  I.  Pluûeurs  Sonnas 
fur  VArétin  y  qui  furent  imprimes 
avec  fa  Priapeia  ,1548  ,'in  -  8'.  de 
12  ç  pages.  II.  Dialogi  piaeevoU^ 
Vinegia  1 542 ,  in-8\  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Vincent  Fran- 
chi ,  préfident  de  Naples,  fa  patrie, 
&  célèbre  jurifconfulte ,  mort  ea 
160 1 ,  à  70  ans  ,  dont  on  a  Deci-' 
fiones  facri  Regii  Concilii  Ncapolita- 
ni,  in-fol.   . 

FRANCHINI,  (François)  de  Co- 
fence  ,  fui  vit  Charles 'Quint  à  l'ex- 
pédition d'Alger ,  &  allia  Mars  avec 
les  Mufes.  Il  fut  enfuite  évêque  de 
MefTa ,  puis  de  Populania ,  &  mou- 
rut en  15  54.  On  lui  doit  quelques 
Dialogues ,  &  d'autres  petits  ou- 
vrages écrits  avec  lefTez  d'agré- 
ment. 

FR4NCIA ,  (François  le) pein- 
tre Bolonois  ,  mort  en  1718,  à 
68  ans  ,  excelloit  dans  le  dcffin  , 
&  fut  un  des  premiers  artiftes  de 
ion  tems  dan^  Tart  de  graver  det 
coins  pour  ïqs  médailles.  Oa  pré- 
tend que  Raphaël  lui  ayant  adrefîe 
un  tableau  de  Ste  Cécile  ^  pour  le 
corriger  &  le  placer  dans  une  églife 
de  Florence ,  Francia  fut  û  frappé 
de  fa  beauté ,  que  la  jaloufîe  dé- 
générée en  défefpoir ,  occaiionna 
fa  dernière  maladie  &  fa  mort. 

FRANCISQUE  ,  peintre ,  Koy^j 
Mile. 

FRANCIUS  ,(Pierre)  profeffeur 
d'éloquence ,  d*hifloire  &  de  grec  à 
Amfierd.  fa  patrie, né  en  1645, voya- 
gea en  France  &  en  Italie.  Il  îomf- 
foit  d'une  réputation  aâez  étendue 
lorfqu'il  mourut  en  1704,  à  s  9  ans» 
On  a  de  lui  :  l.  Un  recueil  de  Poê- 
fiesy  1682,  in-i2.  II.  Des  UaruMf 
gués  ,  1692 ,  in-8^  III.  Des  (Suvrts 
pofthumes  ,  1706 ,  in  8". 

FRANCK.  DE  Frakkenau, 
(George)  médecin ,  naquit  à  Naum« 
bourg  en  1643.  ^  ^*H^  ^^^^  ^u=^ 
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a  fut  créé  Potu  couronné  à  lène  :  il 
mérita  cet  honneur ,  par  fa  grande 
ùcilité  à  isBot  des  vers  allemands  , 
latins ,  grecs  &  hébreux.  Dans  la 
fîiite  il  devint  fucceflîvement  pro- 
f  efieur  en  médecine  à  Heidelberg 
&  à  Wittemberg  \  d*où  le  roi  de 
Oanemarck ,  ChriftUm  V^  le  fit  ve- 
nir à  fa  cour  :  il  fut  honoré ,  à 
{on  arrivée ,  des  titres  de  médecin 
du  roi  &  de  confeiller  aulique. 
L*empereur  LéopoU  y  ajouta  celui 
de  comte  Palatin  en  1692.  Ses  ou- 
vrages imprimés  font  :  I.  Flora  Fra/i' 
cicm^  in- 1  x.  IL  Satyrdt  mtdicét ,  in-4*'. 
m.  Plufieurs  Leares.  Il  a  auffi  laiiTé 
un  grand  nombre  de  Manuferits  qui 
méritoient  de  voir  le  jour.  L'aca- 
démie UopoiMtte ,  celle  des  Rico* 
rraû  de  Padoue ,  6c  la  fociété  ro5raIe 
de  Londres,  fe  Tétoient  afibcié.  Il 
mourut  en  1704 ,  à  61  ans. 

FRANCK.E ,  (  Augufte-Herman  ) 
théologien  Allemand  né  à  Lubeck 
en  166^ ,  fit  une  partie  de  fes  étu- 
des à  Leipfick.  Il  y  fonda  ,  avec 
quelques-uns  de  fes  anus,  une  ef- 
péce  de  conférence  fur  TÈcriture- 
faute ,  qui  fubfifie  encore  fous  le 
titre  de  ColUgiam  PhiMiklicum.  De- 
venu miniftre  à  £rfbrd ,  il  fut  obli- 
gé de  fortir  de  cette  ville  en  169 1. 
Le  £aiiatifme  que  refpiroient  fes 
fermons ,  lui  attira  cette  exclufion. 
L'éieâeur  de  Brandebourg  l'appella 
dan$  fes  états  :  il  s'y  rendit  »  &  il 
fut  profefleur  de  grec  &  des  lan* 
gués  orientales  à  Halle  ,  puis  de 
théologie  en  1698.  Cefi  dans  cette 
ville  qu*il  fit  la  fondation  de  la 
Èâmfm  éts  OrpheUns.  On  y  enfei- 
gne  à  la  ieuneffe  indigente  tous 
les  arts  6c  toutes  les  fciences,  6c  ' 
on  rinftruit  dans  la  vertu  6c  dans 
la  religion.  Cette  maifon  profpéra 
tellement ,  qu'il  y  avoit ,  en  1727 , 
2196  ieunes-gens ,  6c  phis  de  130 
précepteurs.  On  y  donnoic  à  man- 
ger à  prca  de  600  pauvres  «  foit 
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étudiant ,  foit  orphelins.  Ccft  à 
elle  que  la  Mijfion  Prouftante  de 
Malabar  doit  {es  fondateurs.  L*iU 
lufire  auteur  de  cet  établiflement 
mourut  en  1727 ,  à  64  ans ,  pleuré 
comme  le  bienfaiteur  du  genre* 
humain ,  par  tous  les  malheureux 
que  fa  charité  compatiflante  6c  fes 
foins  paterneb  avoient  arrachés  à 
la  mifére ,  à  Toifiveté  6c  au  vice. 
On  a  de  cet  homme  de  bien  :  I.  Dts 
Sermons  6c  des  Livru  it  divoùon ,  en 
allemand.  II.  Mtthodus  ftudii  Théo- 
logicL  III.  Jntroduâio  ad  UHioncm 
Prophttanim.  1  Y.  Comnuntatio  da 
fcopo  Librorum  vtttris  &  novi  Ttjht* 
mentL\.Manudu3io  ad  UHionem  Seri* 
pair*  facr»,  V I.  Ohfirvaiionu  Bi- 
bUca.  Les  ouvrages  At/FranckÊ  font 
eitifflés  dans  le  Nord-,  mais  fes 
établiflemens  le  font  dans  toute 
l'Europe, 

FRANCKENBERG,  (Abraham 
de  )  feigneur  de  Ludwigfdorff  6c 
de  Schwirfe ,  dans  la  principauté 
d'Oelsr,  refufa  des  emplois  confi-* 
dérables  que  Téleûeur  de  Brande- 
bourg 6c  le  duc  d*OeU  lui  offrirent. 
11  pafia  la  plus  grande  partie  de 
fa  vie  dans  la  retraite  à  Ludwigf^ 
dorff,  où  il  éroit  né  en  1^93,  6c 
où  il  mourut  en  i6f  a.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  de  Livres 
myfiiqtus ,  en  latin  6c  en  allemand* 
1.  Une  VU  du  fameux  Jacques^ 
Boehm,  II.  Vita  tetcnim  Sapitntûm» 
III.  Nofct  U'ipfim  ,  &c.  Ses  écrits 
ne  font  guéres  connus  hors  de 
rAllemagne. 

1.  FRANCKENSTEIN,  (Chrif- 
tiaa'-Godefroi  )  né  à  Leipfick  en 
1661  ,mort  en  1717,  après  avoir 
vo3ragé  en  France ,  en  Angleterre 
6c  en  Suifle ,  exerça  avec  applau* 
diâement  la  profefiion  d'avocat  à 
Leipfick.  Il  avoit  une  mémmro 
prodigieufe.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  I.  Une  Continaation 
de  ÏIutrQduSUon  à  VHifioin  »dePiif« 
Hix 
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ftndorff.  n.  Vu  de  la  Rdtu  Chrif-^ 
tint,  III.  Hifioire  du  xvi*  &  du 
xrii*  Siècles  :  qui  ne  font  que  de 
mauvaifes  compilations. 

II.  FRANCKENSTEIN  ,  (Jac- 
ques-Augufte  )  fils  du  précédent , 
mort  à  Leipfick  en  1733»  après 
avoir  été  profeiTeur  de  la  chaire 
du  Droit  de  la  nature  &  des  gens , 
eft  auteur  d'un  grand  nombre  d'ou- 
Vragcs  &  de  dilTertations  latines , 
entr'autres  :  I.  De  coUatio/u  honc 
rum,  II.  De  Ju^ihus  Judmorum  fingu^ 
laribus  in  Oermania.  III.  De  The^ 
fauris^  &c,  &c.  €•  fçavant  n'étoit 
qu'un  écrivain  fubalterne  ,  plus 
propre  à  compiler  qu'à  imaginer. 

I.  FRANCO ,  (  Battifta  )  peintre 
Vénitien,  mort  en  1561  ,  égaloit 
les  plus  habiles  artiftes  de  fon  tenu 
4ans  le  deiUs  \  mais  il  étoit  foible 
dans  le  coloris ,  &  peignoit  d'une 
aaniére  fort  féche. 
II.  FRANCO  »  Voy.  Franchi. 
I.  FRANÇOIS  DE  Lorraine  , 
empereur  d'Allemagne ,  naquit  en 
170S ,  de  Léopold  duc  de  Lorraine , 
^  fut  marié  en  1736  avec  Marie» 
Thérèfe  fille  de  l'emper.  Charles  VI. 
Après  la  mort  de  ce  prince ,  il  dif- 
puta  la  couronne  impériale  à  Char- 
Us  VU ,  mort  à  Munich  en  Jan-» 
vier  1745.  Il  fut  élu  empereur  le 
1 3  Septembre  de  la  même  année. 
Le  fléau  de  la  guerre  défoloit  alors 
toute  l'Europe.    On  peut  voir  à 
l'article  Brouwn  (n'^iv)  un  précis 
des  expéditions  militaires  de  ce 
tems-Ià.  La  paix  conclue  en  1748  à 
Aix-la-Chapelle,  rendit  la  tranquil- 
lité à  l'empire  d'Allemagne.  Une 
nouvelle  guerre  s'étant  allumée  en 
1756  ,  fut  terminée  par  le  traité" 
d'Hubersbourg  en  Saxe  le  15  Fé- 
vrier  1763.   L'empereur   François 
profita  de  l'heureux  loiiir  de  la 
paix  pour  £ûre  fleurir  le  commer- 
ce t  les  fciences  &  les  arts  dans 
fn  états,  ^ui  U  perdirent  le  iS 
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Août  1765.  Il  mourut  fubîtement 
à  Infpruck ,  regretté  cpmme  un 
des  meilleurs  princes  qui  aient 
gouverné  l'empire. 

IL  FRANÇOIS  I ,  roi  de  France, 
furnommé  U  Père  des  Lettres ,  par- 
vint a  la  couronne  le  x*'  Janvier 
I)  1 5 ,  à  21  ans  ,  après  la  mort  de 
Louis  XII  fon  beau-pere.  Il  étoit 
né  à  Cognac  en  1494 ,  de  Charlu 
^OrUans ,  comte  d'Angoulème ,  & 
de  Louife  At  Savoie.  Petit-fils  de  Va» 
Untinê  de  Milan ,  il  prit  avec  le  titre 
de  roi  de  France ,  celui  de  duc  de 
Milan ,  &  fe  mit  à  la  tète  d'une  puif« 
fante  armée  pour  aller  fe  rendre  maî- 
tre de  ce  duché.  U  n'ignoroit  pas  que 
lesSuiiTes,  mécontens  de  ce  qu'on 
leur  avoir  préféré  les  Lanfquenets , 
s'étoient  emparés  du  Mont-Genè- 
vre  &  du  Mont-Cenis\  les  deux 
portes  de  lltalie  ;  mais  il  efpéroit 
tout  de  fon  courage  &  de  celui 
de  Cts  troupes.  On  tenta  de  pafTer 
les  Alpes  par  les  cols  de  l'Argen-* 
tiére  &  de  Guillcffa^ ,  jufqu'alors 
impraticables  -,  on  en  vint  à  bout, 
&  les  François  fe  virent  bientôt 
aux  plaines  de  Marignan,  où  ils 
furent  attaqués  par  les  Suiffes.  La 
bataille  dura  2  jours ,  le  13  &  le  14 
de  Septembre  1^15.  François  I  ne 
perdit  point  le  fang  -  froid  dans 
cette    aâion  ,   auffi  longue  que 
meurtrière  \  il  paiTa  une  partie  de 
la  nuit  à  ranger  fes  troupes  \  & 
une  autre  partie  fur  l'affût  d*an 
canon,  en  attendant- le  jour*    Le 
vieux  maréchal  de  TrivuUe  difott , 
des  18  batailles  où  il  s'étoit  trouvé  , 
que  ^c^ étaient  des  jeux  d*enfans%  mais 
que  celle  de  Marignan  étoit  une  hatailU 
de  géans.  Les  SuifTes  fuirent  enfin , 
laiflant  fur  le  champ  de  bataille 
plus  de  dix  mille  de  leurs  com-» 
pagnons ,  ^  abandonnant  le  Mila* 
nez   anx  vainqueurs.   Maxùmlien 
S  force  t  ufurpateur  de  ce  duchç ,  lui 
en  fit  û  cefiion,&  fe  retira  eo  Fru^ 
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ce  OÙ  tl  moumt.  Les  Génot%  fe 
déclarèrent  pour  les  François  :  le 
pape  Ucn  X,  effrayé  de  leurs  Aic- 
cès  ,  voit  le  roi  à  Bologne  ,  & 
Ùit  fa  paix  avec  lui.  Ce  &t  dans 
cette  conférence  ,  qu'après  avoir 
obtenu  l'abolition  de  la  Pragmati' 
fmt'Sdm&an^  il  conclut  le  14  Dé- 
cenlire  1^15  le  Concordat  pour  la 
collation  des  bénéfices,  confirmé 
Tannée  fnivante  au  concile  de  La- 
tran.  Cet  accord  eut  cela  de  fingu- 
lier,  qu*il  doanoit  à  la  puîflanca 
temporelle  le  fpirituel ,  &  à  la  puif- 
iance  fpîrituelle  le  temporel.  On 
dit  à  cette  œcafion ,  «i  que  le  roi 
»  &  ie  pape  fe  donnoient  ce  qui 
n  nelenr  appartenoit  point.  nFran» 
fms  obtint  la  nomination  des  béné- 
fices, &  Léon  eut  ,  par  un  article 
fecret,  le  revenu  de  la  i'*  année  , 
en  renonçant  aux  mandats ,  aux  ré* 
ierves ,  aux  expeôatÎTes ,  à  la  pré- 
vention, droits  que  Rome  s'étoit 
attribués.  Les  luiiverfités  &  les 
parlcmens  ne  reçurent  le  Cotuor^ 
icr  qu'après  de  longues  réfifiances. 
Cependant  les  uni  verfités  n*avoien  t 
pas  tant  à  s*en  plaindre ,  puifque 
la  troifiéme  partie  des  bénéfices 
leur  eft  réfervée  par  le  moyen  de 
rimpétration  ;  &  les  parlemens  ne 
fûfoient  pas  attention  que  Fraw 
fois  / ,  en  accordant  les  annates  , 
Jes  modéroit ,  au  lieu  qu'aupara* 
vaut  elles  étoient  payées  fur  un 
pied  exorbitant.  L*année  d*après 
la  'conquête  de  Milan  en  I|^i6  , 
CkarUs-Qaùu  &  François  /fignérent 
le  trrâé  de  Koyon ,  dont  un  des 
principaux  articles  fut  la  reilitu- 
tion  dis  la  Navarre.  Ils  fe  donnè- 
rent mutuellement ,  Tun  Tordre 
de  la  Toifon  d'or ,  &  l'autre  celui 
de  S.-Micbel  ,  après  s*ètre  juré 
une  paix  étemelk.  Cette  paix  fiit 
de  deux  jours.  Après  la  mort  de 
Penpeteur  Maximilien ,  François  fit 
briguer  la  couronne  impériale,  CAar* 
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Us  plus  jeune  ,  &  moîns  craint 
par  les  éleveurs ,  remporta  fur  lui , 
malgré  les  400  mille  francs  qu'il 
dépenfa  pour  avoir  des  fufFrages. 
La  guerre  fut  allumée  dès  -  lors , 
&  le  fut  pour  lofig-tems  *,  &  corn* 
ment  ne  l'auroit-elle  pas  été  }  Char- 
les ,  (dit  un  hifiorien)  Charles ,  fei- 
gneur  des  Pays-Bas ,  avoit  l'Artois 
&  beaucoup  de  villes  à  revendi- 
quer. Roi  de  Naples  6c  de  Sicile  » 
il  voyoit  François  I  prêt  à  réclamer 
ces  états  au  même  titre  que  Louis 
XIL  Roi  d'Efpagne ,  il  avoit  Tu» 
furpation  de  la  Navarre  à  foutenir. 
Empereur,  il  devoir  défendre  le 
grand-fief  du  Milanez  contré  les 
prétentions  de  la  France.  Que  de 
raifons  pour  défoler  l'Europe  !  Le 
reffentiment  de  François  éclata  d'a- 
bord fur  la  Navarre.  Il  la  conquit 
^  la  perdit  prefqu'au  même  tems. 
Il  fut  plus  beureux  en  Picardie  -,  il 
en  chafia  Charles  qui  y  étoit  entré , 
pénétra  dans  la  Flandre ,  lui  prit 
Landrecies ,  Boucbain  ,  Hefdin  & 
plufieurs  autres  pltccs  :  mais  il  per- 
doit  le  Milanez  par  les  violences 
dé  Lautrecj  &  le  connétable  de 
Bourbon  par  les  injuftices  de  Louijê 
de  Savoie  fa  mère.  Ce  grand  géné- 
ral fe  jetta  dans  le  parti  de  Tem- 
pereur  ,  &  afiûra  la  viâoire  à  fes 
troupes.  Les  François,  comman- 
dés par  Lautrec ,  furent  défaits  le 
27  Avril  1522  à  la  Bicoque,  &fe 
virent  lâchement  abandonnés  par 
les  Suifles.  Cette  funefie  journée 
fut  fuivie  de  la  perte  de  Cré- 
mone &  de  Gènes.  Bourbon  battit  » 
l'année  d'après ,  Tarricre-garde  de 
l'amiral  Bonnivet  à  la  retraite  de  Re- 
bec  ;  il  marcha  vers  la  Provence , 
prit  Toulon  &  afiiégea  Marfeille. 
François  1  courut  au  fecours  de  la 
Provence,  &  après  l'avoir  déli* 
vrée ,  il  s'enfonça  encore  dans  le 
Milanez  &afiiégea  Pavie.  On  étoit 
dans  le  cceur  de  l'hiver.  C*étoituno 
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faute  conûdérable^d'avoLf  formé  un 
ijcge  dans  une  faifon  û  rigoureu- 
ife.  François  en  fit  une  autre  noa 
moins  importante  ,  en  détachant 
mal-à-propos  dix  raille  hommes  de 
fon  armée  pour  les  envoyer  con- 
quérir Naples.  Trop  foôble  pour  rc- 
fifler  aux  Impériaux  ,  il  fut  battu 
le  14  Février  i  Ç15 ,  après  avoir  eu 
deu^  chevaux  tués  fous  lui ,  &  fait 
prifonnier  avec  les  principaux  fei- 
gneurs  de  France.  Son  malheur 
voulut  encore  qui!  fût  pris  par  le 
feul  officier  François  qui  avoit  fui* 
vi  le  duc  de  Bourbon ,  &  que  ce 
duc  ^  fon  vainqueur  ,  fût  préfent 
pour  jouir  de  fon  humiliation.  Son 
courage  ne  Fabandonna  pourtant 
pas ,  &  ce  fiit  alors  qu'il  écrivit  à 
iâ  mère  :  Tout  cfl  perdu  «  hormis 
Ihonneur,  Ce  prince  ne  voulut  fe 
rendre  qu'au  viceroi  de  Naples, 
MonJUur  de  Laitnoi  ,  lui  dit-il ,  voilà 
Vépée  d'ufi  Roi  qui  mérite  S  être  Itnts  \ 
put/que  avant  que  de  la  perdre  ,  il  ^*cn 
ejifcryi  pour  répandre  le  fang  de  plu* 
fieurs  des  vôtres ,  &  qu*il  nefl  pas  prl" 
fonnier  par  Ucheté ,  mais  par  un  rerers 
de  fortune.  £n  partant  à  travers  Ic 
champ  de  bataille,  dans  l'endroit  où 
il  devoit  être  gardé  ;  les  Impé- 
riaux lui  firent  obferver  que  tous 
fes  gardes  Suiffes  s'étoient  fait  tuer 
dans  leur  rang ,  &  qu'ils  étoicnt 
couchés  morts  \ts  uns  près  des 
autres.  Si  toutes  mes  troupes^  dit- il, 
avoientfait  leur  devoir  comme  çeshra* 
res  gens  ,je  ne  ferais  pas  votre  prifon- 
nier ;  mais  vous  ferie\  Us  miens*  Ott 
le  conduifit  à  Madrid  :  Charles  avoit 
aiTemblé  fon  confeil ,  pour  fçavoir 
comment  il  devoit  le  traiter  :  Cosi- 
me  .votre  frère  &  votre  ami ,  répondit 
l'évêque  d'Ofma  ;  il  faut  lui  rendre 
la  liberté  ,  fans  autre  condition  que 
celle  de  devenir  votre  allié,,,  Charles 
ne  fuivit  point  ce  confeil  gêné* 
reux  ;  il  fe  comporta^vec  un  roi , 
CQOune  un  corfaiie  avec  un  riche 
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efclave.  François  /ne  recouvra  ùi  fî« 
berté  que  par  un  traité  onéreux,  fi- 
gné  à  Madrid  le  14  Janvier  1^26. 
Il  renonçoit  à  fes  prétentions  fur 
Naples,  leMilanez, Gènes 6c Afl~, 
à  fa  fouveraineté  fur  la  Flandre  & 
l'Artois.  Il  devoit  céder  le  duché 
de  Bourgogne  *,  mais  lorfqueZim* 
aoi  vint  demander  cette  province 
au  nom  de  l'empereur ,  François  /, 
pour  toute  réponfe  ,  le  fit  affifier 
à  une  audience  des  députés  de 
Bourgogne ,  qui  déclarèrent  au  roi , 
qu'iZ  n* avoit  pas  le  pouvoir  de  Aémem" 
hret  aucune  province  de  fa  monarchie^ 
Lannoi  eut  encore  la  raoreificatioa 
d'entendre  publier  la  Ligue-6iate. 
C'étoit  une  alliance  entre  ie  pape  » 
le  roi  de  France  ,  la  république  de 
Venife ,  &  toutes  les  puiflances 
d'Itriie ,  pour  arrêter  les  progrès 
de  Tempereur.  Frofiçois  I,  Famé 
de  cette  ligue  ,  envoya  Laatrec  , 
qui  fe  rendit  maître  d'une  partie  de 
la  Lombardie,  &  qui  auroit  pris 
Naples ,  fi  le^  maladies  contagieu-* 
fes  ,  favonUes  au3^  Efpagnols  , 
n'eufient  enlevé  une  partie  de 
l'armée  Françoife  avec  leur  géné- 
ral,  en  I  î  i8.  Ces  pertes  avancè- 
rent la  paix  :  elle  fut  conclue  à 
Cambrai  en  15x9.  Le  roi  de  France 
renonça  à  une  partie  de  fès  pré- 
tentions ,  &  époufa  Eléonore ,  veu- 
ve du  roi  de  Portugal  &  foeur  de 
l'empereur.  Ses  deux  fils  étoient 
refiés  en  otage  à  Madrid  lorfqu'il 
fortit  de  prifon  ;  il  les  racheta 
moyennant  deux  millions  d'or.  Le 
diancelier  Duprat^  le  même  qui 
avoit  fuggéré  a  Firanç&is  /de  iren- 
dre  les  charges,  doima  dans  cette 
occafion  ,  fi  on  en  croit  dn  Bellay, 
une  nouvelle  preuve  de  la  baiTefie 
de  fon  caraâére.  11  fit  frapper  des 
efpèces  de  molndae  aloi  que  celles  - 
qui  avoient  cours ,  pour  payer  cette 
fomme.  Cette  fupercherie  ^  iotnte 
à  la  foibleffe  qu^voit  eue  Fr««- 
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fws  I  d^abandonner  Tes  alliés  à  fon 
rival ,  lui  fit  perdre  la  confiance 
de  rÉurope.  A  peine  la  paix  étoit 
conclue ,  qu'il  travailla  fourdement 
à  (aire  des  ennemis  à  Tempereur. 
Le  Miianez  ,  fource  intariflable 
de  guerres  &  tombeau  des  Fran- 
çois, tentoit  toujours  Ton  ambition. 
yil  eût  abandonné  fes  prétentions 
fur  ce  duché,  comme  Charles  avoit 
abandonné  fes  droits  fur  la  Bour^ 
gogne ,  droits  fondés  ûir  le  traité 
de  Madrid ,  il  auroit  donné  pen- 
dant la  paix  une  libre  carrière  à 
toutes  fes  vertus ,  à  fa  libéralité  « 
à  fa  bonté  ,  à  fa  magnificence ,  à 
fon  amour  pour  les  arts.  En  1^34 
il  envoya  en  Amérique  Jacques  Car- 
tUr^  habile  navigateur  deS.-Malo, 
pour  faire  des  découvertes  ;  &  en 
effet  ce  marin,  découvrit  le  Canada. 
(  F.  Caatier.  }I1  fonda  le  collége- 
royal ,  il  forma  la  bibliothèque 
royale  ;  il  auroit  plus  £ût  encore. 
François  fut  grand ,  pour  avoir  en« 
courage  les  lettres,  protégé  les  artif- 
tes ,  récompenfé  les  gens  d'efprit  ; 
mais  la  pailîon  malheureufe  de  vou* 
loir  toujours  être  duc  de  Milan  & 
vafTal  de  Tempire  malgré  l'empe- 
reur ,  fit  tort  à  fa  gloire.  Il  paiTe 
encore  en  Italie,  &s*emparede  la 
Savoie  en  in 5*  L'empugur  de 
fon  côté  fe  jette  fur  la  Pflirence , 
aiHége  Marfeille ,  &  eft  repouffé. 
François  I  lui  cherchoit  des  enne» 
mis  par-tout  *,  il  s'unit  avec  SoU" 
mon  II;  mais  cette  alliance  avec 
un  empereur  Mahométan,excita  les 
murmures  de  r£urope  Chrétienne, 
fans  lui  procurer  aucun  avantage. 
Las  de  la  guerre ,  il  conclut  enfin 
une  trêve  de  dix  ans  avec  Charles  ^ 
dans  une  entrevue  que  le  pape 
Paul  III  leur  ménagea  à  Nice  en 
JS$o,  L'empereur  ayant  paffé  quel- 
que tems  après  par  la  France  pour 
aller  châtier  lt%  Gantois  révoltés , 
lui  promit  TioveiUtujre  du  Miianez 
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pour  un  de  fes  enfans.  11  n'eue 
pas  plutôt  quitté  la  France ,  qu'il 
refufa  ce  qu'il  avoit  promis.  La 
guerre  eft  rallumée.  François  en- 
voie des  troupes  en  Italie,  dans 
le  Rouflillon  &  dans  le  Luxem- 
bourg. Le  comte  d'Eaguien  bat  les 
Impériaux  à  Cérifoles  en  1 544 , 
&  fe  rend  maître  du  Montferrat. 
La  France ,  unie  avec  Barhsroujfe 
&  Gufiave  Wafa ,  fe  promettoit  de 
plus  grands  avantages  ,  lorfque 
CharUs-Quint  &  Henri  VIIl^  ligués 
contre  François  I ,  détruifirent  tou- 
tes fes  efpérances ,  en  pénétrant 
dans  la  Picardie  &  la  Champagne. 
L'empereur  étoit  déjà  à  Soiflbns , 
&  le  roi  d'Angleterre  prenoit  Bou- 
logne. Le  Luthiranifme  fit  le  fa- 
lut  de  la  France.  Les  princes  Lu- 
thériens d'Allemagne  s'unifient 
contre  l'empereur.  Charles^  pref- 
fant  la  France  &  preffé  dans  r£m-> 

Î>ire ,  fit  la  paix  à  Crefpi  en  Va- 
ois ,  le  18  Septembre  1544.  Frajf 
çois  /,  délivré  de  l'empereur ,  s'ac- 
commoda bientôt  avec  le  roi  d'An- 
gleterre Henri  VIIl.  Ce  fut  le  7 
Septembre  1 546. 11  mourut  l'année 
d'après  a  .Rambouillet,  le  dernier 
Mars  1547»  de  cette  maladie  alors 
prefqu'incurable  ,  que  la  décou- 
verte du  Nouveau  -  Monde  avoit 
(  dit-oif)  tranfplantée  en  Europe. 
Ce  prince  «  paffionné  pour  les  fem- 
mes y  avoit  eu  autrefois  une  mai- 
trefTe  nommée  la  belle  Ferronniers 
Le  mari  de  cette  femme ,  jaloux 
&  vindicatif ,  avoit  été  prendre 
du  mal  dans  un  lieu  de  débauche, 
pour  le  dooner  a  fon  infidelle ,  6c 
par  elle  à  fon  rival.  Tout  lui 
réufilt  comme  il  le  defiroit  ,  & 
François  I  mourut  à  5 1  ans ,  après 
avoir  fouffert  pendant  9  années. 
Un  long  portrait  de  François  I  fe-* 
roit  fuperfiu  ;  il  eft  afTez  peint  dans 
le  cours  de  cet  article.  11  fut  plus 
brave  chevalier  que  grand  prince. 
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11  eut  plutôt  Tenvie  que  !c  pouvoir 
d*abaifler  Charks-Quint^  fon  rival  de 
gloire ,  moins  brave ,  moins  aimable 
que  lui  ;  mais  plus  puiiTa^it ,  plus 
heureux ,  &  plus  politique.  Com- 
me il  avoit  beaucoup  d*élévacion , 
Zc  qu'il  réfléchiiToit  peu,  il  négligea 
trop  l'intrigue ,  &  fe  fia  trop  à 
ion  courage.  Quoiqu'il  s'occupât 
beaucoup  du  foin  d'étendre  fon 
royaume  ,  il  ne  le  gouverna  ja- 
mais lui-même.  L'état  fut  fucceflî- 
vement  abandonné  aux  caprices  de 
la  duchelTe  d'Angoulêmcy  aux  paf- 
lions  des  mini{lres,à  l'avidité  des 
fevoris.  La  prote£fcion  qu'il  accorda 
aux  beaux-arts ,  a  couvert  auprès 
de  la  podérité  la  plupart  de  Tes  dé- 
fauts. Il  fc  trouva  précifément 
dans  le  tems  de  la  renaiiTance  des 
lettres  ;  il  en  recueillit  les  débris 
échapés  aux  ravages  de  la  Grèce ,  & 
il  les  tranfplanta  en  France.  Son 
règne  eft  l'époque  de  plufîeurs  ré- 
volutions dans  l'efprit  &  dans  les 
mœurs  des  François.  Il  appella  à  fa 
cour  les  damîs ,  les  cardinaux  &  les 
prélats  les  plus  diftingués  de  fon 
royaume.  La  juftice ,  depuis  la  fon- 
dation de  la  monarchie ,  avoit  été 
rendue  en  latin  -,  elle  commença  Tan 
1556a  l'être  en  franc.  François  /fut 
déterminé  à  ce  cKangemen%par  une 
expreflîon  barbare  ,  employée  dans 
un  arrêt  rendu  au  parlement  de 
Paris.'Ce  fut  lui  aufll  qui  introdui- 
iît  la  mode  de  porter  les  cheveux 
courts  ôc  la  barbe  longue ,  pour  ca- 
cher une  bleffure  qu'il  reçut  dans 
un  jeu  eu  i  çii.  Tous  les  courtifans 
eurent  la  plus  longue  barbe  qu'ils 
purent  ;  c'étoit  alors  un  ornement 
de  petit-maître.  Les  gens  graves  & 
les  magîilrats  n'en  portoient  point  ; 
ils  ne  laiiTérent  croître  la  leur , 

Saelorfque  les  courtifans  fe  furent 
égoùtés  de  cette  mode.  François  I 
accabla  fon  peuple  d'impôts  ,  &  il 
recom.tiaada  à  foa  fils  en  mourant 
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de  diminuer  les  tailles.  H  laidla 
dans  fes  coffres  environ  6  millions 
d'à-préfent.  Voye\  fon  Hîfioirc ,  écri- 
te avec  vérité  &  avec  énergie ,  par 
M.  Gaillard  y  8  vol.  in-Il. 

IL  FRANÇOIS  II,  roi  de  Fran- 
ce, né  à  Fontainebleau  en  1544, 
de  Henri  II  &  de  CàtBerine  de  Médi- 
cis  ,  monta  fur  le  trône  après  la 
mort  de  fon  père  en  1 5  59.  Il  avoit 
époufé  l'année  d'auparavant  Marie 
Stuart  ,  fille  unique  de  Jacques  V^ 
roi  d'EcofTe.  Quoique  fon  règne 
ne  fût  que  de  17  mois ,  il  fît  écTore 
tous  les  maux  qui  depuis  défolérent 
la  France.  François  duc  de  Guije ,  6c 
le  cardinal  de  Lorraine ,  oncles  de  ce 
roi  enfant  par  fa  femme  ,  furent 
mis  à  la  tête  du .  gouvernement  , 
&  commencèrent  la  fubverfion  dit 
royaume.  Antoine  de  Bourbon. ,  roi 
de  Navarre ,  &  Louis  fon  frère  , 
prince  de  Condé ,  fâchés  que  deux 
étrangers  tinfFent  le  roi  en  tutelle, 
la  nation  en  efclavage,  les  prin- 
ces du  fang  &  les  officiers  de  la 
couronne  éloignés ,  réfolurenc  de 
fecouer  le  joug.  Ils  fe  joignirent 
aux  Cal  vinifies  pour  détruire  lc$ 
Gutjes  ,  proteâeurs  des  Catholi- 
ques. L'ambition  fut  la  caufe  de 
cette  guerre  ,  la  religion  le  pré- 
texte , A  la  Confpiration  i*Amboifi 
le  premer  fîgnal.  Cette  confpira- 
tion éclata  au  mois  de  Mars  1560. 
Le  prince  de  Condé  en  étoit  l'ame 
invlfible  ,  &  la  Renaadie  le  con- 
dufteur.  Celui-ci  s'étant  ouvert  à 
Avenclles,  avocat  de  Paris  ,  la  plus 
grande  partie  des  conjurés  eft  ar- 
rêtée ,  &  ils  font  exécutés.  La  Re- 
naudie  fut  tué  en  combattant,&  plu- 
fîcurs  autres  périrent  comme  lui  les 
armes  à  la  main.  La  confpiration 
découverte  &  punie ,  le  pouvoir 
des  Gui/es  n'en  fut  que  plus  grand. 
Ils  firent  donner  un  édit  à  Romo- 
rantin  ,  par  lequel  la  connoiffance 
du  crime  d'héréûe  croit  renvoyée 
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tttx  évèques  &  interdites  atix  parle- 
làens.  Le  chancelier  de  YHôpiial 
ne  drefla  cet  édit ,  que  pour  éviter 
rétabliiTement  de  Tinquifition.  On 
défendit  aux  Calviniftcs  de  tenir 
des  af&mblces.  On  créa  dans  cha- 
que parlement  une  chambre  qui  ne 
connoiiToit  que  de  ces  cas^là ,  & 
^'on  appelloit  U  Chambre  Ardente, 
Le  prince  de  Condiy  chef  du  parti 
Calvinifle ,  fut  arrêté ,  condamné  à 
perdre  la  tête ,  &  alloit  finir  par  la 
main  du  bourreau  *,  lorfque  Fran- 
çois 21 ,  malade  depuis  long-tems 
&  infirme  des  Ton  enfance ,  mou- 
rut â  17  ans  le  5  Décembre  1 560  » 
d^une  apoihune  à  l*oreilIe  ,  laif- 
fant  un  royaume  endetté  de  42  mil- 
lions ,  &  en  proie  aux  fureurs  des 
guerres  civiles.  Quoique  la  Fran- 
ce tombât  dans  U  minorité  par  fa 
mort ,  il  ne  fut  pas  regretté  ,  par- 
ce qu*on  aimoit  mieux ,  dit  le  pré- 
fident  HenauU  ,  une  minorité  vé- 
ritable ,  qu'une  majorité  imaginai- 
re. Les  ferviteurs  de  François  II 
Tappelloient  U  Roi  fans  vice  :  on 
peut  ajouter  j  &  fans  vertu'y  &  on 
ne  fçaic  guéres  ce  qu*il  auroit 
été ,  s*il  avoit  régné  plus  long- 
tems. 

m.  FRANÇOIS  DE  France, 
duc  d*Alençon ,  d'Anjou  &  de  Bra- 
bant ,  &  frère  de  François  II  ^  Char- 
les IX  &  Henri  III ,  a^  en  1 5  54 , 
fe  mit  à  la  tête  des  mëcontens 
lorl'que  fon  frère  Henri  III  monta 
fur  le  trône.  Catherine  de  Médicis , 
fa  mère ,  le  fit  arrêter  ;  mais  le  roi 
le  remit  en  liberté.  11  en  profita 
pour  exciter  de  nouveaux  trou- 
bles. En  1^75  ,  il  fe  mit  â  la  tcte 
éLe&  Reiilres  ,  parce  qu'on  lui  avoit 
refufé  la  lieutenance-géncrale  du 
ro3raume.  On  Tappaifa  -,  maiS  quel- 
que tctas  après  ayant  été  appelle 
par  les  Confédérés  des  Pays-Bas  , 
si  alla  les  commander  malgré  fon 
frère  y  &  fe  rendit  maître  de  quel- 
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ques  places.  Il  revint  en  France 
éc  repafi*a  enfuite  dans  les  Pays- 
Bas  dont  il  fut  reconnu  prince.  H 
fignala  fon  courage  contre  le  duc 
de  Parme  qui  a/Ilcgeoit  Cambrai ,  8c 
fe  rendit  maître  de  Cateau-Cam- 
brefis  en  1581.  Il  paiTa  la  même 
année  en  Angleterre  pour  conclu- 
re fon  mariage  avec  EU\aheth ,  qui 
le  joua  ,  &  qui  ne  voulut  pas 
s'unir  avec  lui ,  malgré  Tanneau 
qu'elle  lui  avoit  donné  pour  gage 
de  fa  foi.  De  retour  dans  les  Pays- 
Bas  ,  il  fut  couronné  duc  de  Bra- 
bant  à  Anvers ,  6c  comte  de  Flan- 
dres à  Gand  en  1581;  mais  Tannée 
fuivante  ayant  voulu  affervir  le 
pays  dont  il  n'étoit  que  le  défen- 
feur ,  &  fe  rendre  maître  d'Anvers, 
il  fut  obligé  de  retourner  en  Fran- 
ce. 11  y  mourut  de  phthifie  en 
1584 ,  à  29  ans ,  fans  avoir  été  ma- 
rié ,  regarde  comme  un  prince  lé- 
ger ,  bizarre ,  qui  mêloit  les  plus 
grands  défauts  à  quelques  bonnes 
qualités. 

IV.  FRANÇOIS  DE  Bourbon; 
comte  de  Saint-Pol  &  de  Chau- 
mont  .né  en  1491  ^t  François  com-^ 
te  de  Vendôme  ,  fignaln  fon  coura- 
ge à  la  bataille  de  Marignan  en 
1515.  Le  brave  Boyard  ayant  fait 
chevalier  François  I  après  cette 
journée ,  accorda  le  même  honneur 
à  François  de  Bourbon.  Ce  général 
'  fecourut  Mczicres  afllégé  par  les 
troupes  Impériales  en  içii  ,  prit 
Mouzon  &  Bâprtumc ,  &  battit  les 
Anglois  au  combat  de  Pas.  A  U  ba- 
taille de  Pavie  en  1525  ,  il  fut  du 
nombre  des  généraux  prifonnicrs. 
Il  le  fauva  ,  &  fut  repris  en  1528 
par  Antoine  de  Lève  ,  qui  le  furprit 
a  LandrianOfà  5  lieues  de  Milan. 
Les  Lanfqucnets  &  les  Italiens  l'a- 
voicnt  abandonné  dans  ce  péril  , 
&  fa  cavalerie  s'étoit  fauvéc  à  Pa- 
vie avec  l'avant-garde.  U  mourut 
à  CotignanprèsdeReimseni54S. 
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V.  FRANÇOIS  DE  BOtTRBON, 
duc  de  Montpenfier ,  de.  Chatelle- 
raut ,  prince  de  Dombes  ,  Dau- 
phin d'Auvergne  ,  fils  de  Louis  de 
Bourbon  IP  du  nom  ,  donna  des 
preuves  de  fa  valeur  au  fiége  de 
Rouen  en  1562  ,  aux  batailles  de 
Jarnac  &  de  Montcontour  en  r  5  69, 
&  au  maflacre  d'Anvers  en  1572. 
Henri  III  le  fit  chevalier  de  fes 
ordres  &  l'envoya  en  Angleterre. 
Après  la  mort  de  ce  monarque  , 
il  fut  un  des  plus  fidèles  fujets 
de  Henri  /r,&  un  de  fes  plus  bra- 
ves généraux.  Il  fe  diftingua  à  Ar- 
ques &  ù  Ivri  en  1590.  11  mourut 
à  Lifieux  en  1 592 ,  à  yo ans ,  après 
avoir  foumis  Avranches  au  roi  , 
&  lui  avoir  rendu  d'autres  fervices 
non  moins  importans.  Cétoit  un 
prince  généreux  ,  compatilTant , 
civil ,  honnête ,  fimple ,  &  ennemi 
de  tout  dér;uifemenî.  Quand  on  lui 
rappelloit  ce  qu*il  avoit  fait  dans 
les  didîérentes  affaires  où  il  s'étoit 
trouve  ;  Oui  ,  difoît-il ,  je  fis  affc^ 
èien  la  &  là',  mais  en  d'autres  occa^ 
fions  je  commis  telle  &  telle  faute. 

VI.  FRANÇOIS  DE  Bourbon, 
comte  d'Enguien  ,  gouverneur  de 
Hainaut ,  de  Piémont  &  de  Lan- 
guedoc ,  naquit  au  château  de  la 
Fère ,  de  Charles  de  Bourbon  duc  de 
Vendôme.  Son  courage  fe  déve- 
loppa de  bonne  heure.  François  î 
lui  confia  en  1 543  la  conduite  d'u- 
ne armée,  avec  laquelle  il  fe  ren- 
dit maître  de  Nice.  Jeune  &  vail- 
lant ,  il  ne  cherchoit  qu'à  combat- 
tre. II  s*avança  dans  le  Piémont, 
prit  Crefccntin ,  Dezance  ,  &  rem- 
porta la  fameufe  vidioire  de  Céri- 
Ibles  ,  le  lundi  de  la  fête  de  Pâque 
1544.  Les  François  tuèrent  10,000 
ennemis  ,  firent  4000  prifonniers , 
&  sVmparérent  du  bagage  &  de 
rartillerie  fans  qu'il  leur  en  coû- 
tât 200  hommes.  Cette  viôoire  fa- 
cilita la  conquête  du  Montferrat  ; 
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le  comte  d*Ênguien  le  fournit  tenir,* 
à  l'exception  de  Cafal.  L'année  d'a- 
près ,  ce  prince  fe  jouant  avec  des 
jeunes  feigneurs  à  défendre  un  forç 
de  neige  ,  il  y  fut  tué  en  154c ,  à 
27  ans.  Ce  fut  une  perte  réelle 
pour  la  France  ,  à  qui  fa  valeur 
&  £c$  vifboires  avoient  donné  les 
plus  grandes  efpcranccs. 

VIL  FRANÇOIS  DE  Lorrai- 
ne ,  duc  de  Guife  &  d'Aumale,  fils 
aîné  de  Claude  de  Lorraine  duc  de 
Guife ,  né  ^u  château  de  Bar  en 
1 5 19 ,  fut  appelle  le  Balafré,  à  cau- 
fe  d'une  bleffure  qu'il  reçut  au  fié- 
ge de  Boulogne  en  154c.  Son  cou- 
rage fe  montra  d'une  manière  plus 
éclatante  en  i  ç  5  3  à  Metz ,  qu'il  dé- 
fendit vaillamment  contre  Charles- 
Quint,  Les  troupes  de  l'empereur  » 
engourdies  parle  froid,  laifférent 
plufieursfoldats  après  elIes.Le  duc 
de  Guife  ,  loin  de  les  faire  aflfom- 
mer  ,  comme  faifoient  quelques 
généraux  de  ces  tems  malheureux , 
les  reçut  avec  humanité.  Autant 
fa  valeur  avoit  paru  durant  le  fié- 
ge ,  autant  fa  générofité  éclata-r- 
elle  après.  Pluficurs  autres  avan- . 
tages  en  Flandre  &  en  Italie ,  firent 
propofer  à  quelques-uns  de  le  fai- 
re Viccroi  de  la  France  *,  mais  ce  ti- 
tre paroiflant  trop  dangereux  dans 
lin  fujet  puifTant  &  belliqueux,  on 
fe  contenta  de  lui  donner  celui  de 
Lieutenant' général  des  armées  du  Roi 
au'dedans  &  au-dchors.  Les  malheurs 
de  la  France  ceflcrent ,  dès  qu'il 
fut  à  la  tête  des  troupes.  £n  8  jours 
il  prit  Calais  &  tout  fon  territoi- 
re ,  au  milieu  de  l'hiver.  Il  chafla 
pour  toujours  de  cette  ville  les 
Anglois,qui  Tavoient  poiTédéé  210 
ans.  Cette  conquête, fuivic  de  cel- 
le de  Thionville  prife  fur  les  Ef- 
pagnols  ,  mit  le  duc  de  Guife  au- 
dcfTus  de  tous  les  capitaines  de 
fon  tems.  U  prouva  que  le  bon- 
heur ou  le  malheur  des  états  dé- 
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ftmà  fouvent  d'un  feu]  homme. 
Maitre  de  la  France  fous  Henri 
II  y  il  \e  fut  encore  fous  fran" 
^ois  21,  La  confpiration  d'Amboi- 
le  ,  tramée  par  les  Proteftans  pour 
le  perdre ,  ne  ûx  qu'augmenter  fon 
crédit.  Le  parlement  lui  donna  le 
titre  de  Confirvateur  de  la  Patrie, 
Son  aatorité  étoit  telle ,  qu'il  re- 
ceroit  aflîs  &  couvert  Antoine  rot 
de  Navarre  ,  qui'fe  tenoit  debout 
&  tête  nue.  Après  la  mort  de  fran* 
fois  II <,  cette  autorité  baifTa,  mais 
fans  être  entièrement  abattue.  Dès- 
lors  fe  formèrent  les  fanions  des 
Comdés  &  des  Gni/es,  Du  côié  de 
ceux-ci  étoient  le  connétable  de 
Monaicrenci  &  le  maréchal  de  Saint- 
André  \  de  Tautre  étoient  les  Pro- 
teftans &  les  Colignis.  Le  duc  de 
Gu//e ,  zèlé  Catholique  &  Famé  du 
parti  oppofé  aux  Proteftans ,  avoit 
réfolu  de  les  pourfuivre  les  armes 
à  la  main.  Paâant  auprès  de  Vafti 
fur  les  frontières  de  la  Champa- 
gne ,  il  trouva  des  Calviniftes  qui 
chantoient  les  Pfeaumes  de  Maroc 
dans  une  grange.  Ses  domeftiques 
les  infulterent.  On  en  vint  aux 
mains  ;  &  il  y  eut  près  de  60  de 
ces  malheureux  tués  &  200  de  bief- 
fÉs-  Cet  événement  imprévu ,  que 
les  Proteftans  appellent  le  Maffa^ 
crt  de  Vaji  ,  alluma  la  guerre  ci- 
vile dans  tout  le  royaume.  Le  duc 
de  Guifi  prit  Rouen ,  Bourges  ,  & 
gagna  la  bataille  de  Dreux  en  1^61. 
11  fut  alors  au  comble  de  fa  gloi- 
re. Vainqueur  par-tout  où  il  s'é- 
toit  trouve ,  il  étoit  l'idole  des  Ca- 
tholiques &  le  maître  de  la  cour , 
affable ,  généreux ,  &  en  tout  fens 
le  premier  homme  de  l'état.  Il  fe 
préparoit  à  aftiéger  Orléans  ,  le 
centre  de  la  foétion  Proteftante  & 
Icnr  place  d^armes  ,  lorfqu'il  fut 
toé  d'un  coup  de  piftolet  en  1 563 
par  Poltrot  de  Meré ,  gentilhomme 
Uugucnoc  Les  ^Iviaiftes ,  qui , 
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foui  ïréuifois  II  &  Henri  H,  n'a- 
voient  fçu  que  priet ,  &  fouffrir 
ce  qu'Us  appelloient  le  martyre  , 
étoieut  devenus  (  dit  un  hiftorien) 
des  enchouiiaftes  furieux.  Ils  neli* 
foient  plus  l'Ecriture  ,  que  pour 
y  chercher  des  exemples  d'affaf- 
ftnats.  Poltrot  fe  crut  un  Jod  ,  en- 
voyé de  Dieu  pour  tuer  un  Chef 
Philiflin,  Le  parti, aulfi  fanatique 
que  lui  ,  fit  des  vers  à  fon  hon- 
neur ;  &  il  refte  encore  des  eftam- 
pes  avec  des  infcriptions  qui  élè- 
vent fon  meurtre  jufqu'au  ciel, 
quoique  ce  ne  fût  que  le  crime 
d'un  furieux  aufti  lâche  qu'imbc- 
cille.  Valincour  a  écrit  fa  Vie ,  in- 
12. 11  parut  eniçyô  une  fatyre  fan- 
glance  contre  lui ,  le  cardinal  fon 
frère  &  les  autres  Guifcs ,  fous  le 
titre  de  Légende  de  Charles  ,  Cardi' 
nal  de  Lorraine ,  &c,  par  François  de 
PIfle  ,  in-8'.  On  la  trouve  dans  le 
tome  6  des  Mémoires  de.  Condé ,  in- 
4".  Le  nom  de  l'auteur  eft  fuppo- 
fé  ;  on  la  croit  de  Régnier  de  la 
Planche,  Aux  traits  ftétrifTans  que 
referme  cette  fatyre ,  nous  fubfti- 
tuerons  ceux-ci  \  ils  font  trop 
d'honneur  à  ce  héros ,  pour  les  laif- 
fer  dans  l'oubli.  Un  jour  qu'il  vi- 
fitoit  fon  camp ,  le  baron  de  Ln^ 
nebourg^  un  des  principaux  chefs 
des  Rciftres  ,  trouva  mauvais  qu'il 
voulût  examiner  fa  troupe ,  &  s'em- 
porta jufqu'à  lui  prcfcntcr  le  bout 
de  fon  piftolet.  Le  duc  de  Guije 
tira  froidement  l'épée  ,  éloigna  le 
piftolet  &  le  fit  tomber.  Mompe* 
\at  ^  lieutenant  des  gardes  de  ce 
prince  ,  choqué  de  l'infolcnce  de 
l'officier  Allemand ,  alloit  lui  ôter 
la  vie  ,  lorfque  Guife  lui  crie  :  Ar^ 
rêie\  ,  Montpezat  ;  vous  ne  fçavei 
pMs  mieux  tuer  un  homme  que  moi.  Et 
fe  tournant  vers  l'emporté  Lune- 
honrg  :  Je  te  pardonne  ,  lui  dît-il  , 
Vinjure  que  tu  nias  faite  ;  il  ri  a  te-^, 
nu  quà  moi  de  m^cn  reager.  Mais  pour  ' 
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eelU  QU€  tu  as  faite  au  Roi  ,  Aotu  je 
reprijenu  ici  la  pcrfonnç ,  c'eft  à  lui 
d  en  faire  la  jufiice  quil  lui  plaira» 
Aufli-tôt  il  renvoya  en  priron,&' 
acheva  de  viûter  le  camp  «  fans 
que  les  Reiftres  ofaiTent  murmu- 
rer ,  quoiqu'ils  fuiTenc  naturelle- 
ment féditieux....  Qn  avoit  aver- 
ti le  duc  de  Guife  qu'un  gentil- 
homme Huguenot  étoit  venu  dans 
ipn  camp  à  defTein  de  le  tuer  *,  il 
le  fit  arrêter.  Ce  Protefiant  lui 
avoua  fa  lé.blutlon.  Alors  le  duc 
lui  demanda  :  Efi-  ce  à  caufe  de 
quelque  dêplaifir  que  tu  aies  reçu  da 
moi  }  "Non  ,  lui  répondit  le  Pro- 
tcftrat  ,  c^ft  parce  que  vous  eus  U 
plus  grand  ennemi  de  ma  Religion,  — 
Eh  bien  ,  répliqua  Guife  »  fi  ta  /2«- 
Ugion  te  porte  à  ni ajf affiner  ^  la  mien" 
ne  veut  que  je  te  pardonne  *,  &  il  le 
renvoya.  Réponfe  fublime ,  &  dont 
Fauteur  d'Al{ire  a  fait  un  ufage  ad- 
mirable dans  la  dernière  fcène  de 
cette  tragédie  I...  Le  duc  de  Guife 
avoit  une  intrépidité  qui  l'accom- 
pagnoit  même  dans  les  accidens 
où  Ta  perfonne  étoit  intéreflee. 
On  lui  montra  un  jour  un  homme 
qui  s'étolt  vanté  de  le  tuer  ;  il  le 
fit  venir,  le  regarda  entre  deux 
yeux  ,  &  lui  trouvant  un  air  em- 
barrailc  &  timide:  Cet  homme-la^ 
dit-il  en  levant  les  épaules ,  ne  me 
tuera  jamais  ;  ce  tCefi  pas  la  peine  de 
tarrèter, 

VIII.  FRANÇOIS  d'Assise  , 
(  Saint  )  naquit  a  AiUfe  en  Ombrie 
l'an  1182.  On  le  nomma  Jean  au 
baptême;  mais  depuis  on  y  ajou- 
ta le  furnom  de  François  ,  à  Caufc 
de  fa  facilité  à  parler  la  langue 
Françoife,  nécefTaire  alors  aux  Ita- 
liens pour  le  commerce  ,  auquel 
fon  père  le  dei^noit.  Jean  «n'avoit 
d'attrait  que  pour  la  piété.  Il  quitta 
la  maifon  paternelle ,  vendit  le  peu 
qu'il  avoit,  fe  revêtit  d'une  tu- 
nique &:  fc  ceignit  d'une  ceinture 
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de  corde.  Son  exemple  trouva  des 
imitateurs,  &  il  avoit  déjà  un  grand 
nombre  de  difciples ,  lorfque  le 
pape  Innocent  IIJ  approuva  fa  règle 
en  1210.  L'année  d'après  le  faine 
fondateur  obtint  des  Bénédiâins 
réglife  de  Notre-Dame  de  la  For» 
tionciile  près  d' Afllfe.Ce  fut  le  ber- 
ceau de  l'ordre  des  Frères  Mi- 
neurs, répandu  bientôt  en  Italie, 
en  Efpagne  &  en  France.  L'en- 
thoufiafmequ'infpiroient  les  ver- 
tus de  François  étoit  û  vif,  que, 
lorf qu'il  entroit  dans  quelque  vil- 
le on  fonnoit  les  cloches;  le  cler- 
gé  &  le  \>euple  venoient  au-de- 
vant de  lui ,  chantant  des  cantique» 
&  iettant  des  rameaux  fur  le  paf- 
fage.  Sa  nouvelle  famille  fe  mul- 
tiplia tellement ,  qu'au  i"  chapitre 
général  qu'il  tint  proche  d'Affiie 
en  1219 ,  il  fe  trouva  près  de  5000 
Frères  Mineurs.  Peu  après  ce  cha- 
pitre ,  il  obtint  du  pape  Honorius 
m  une  bulle  en  faveur  de  fon 
ordre.  Pluûeurs  de  fcs  difciples 
vouloient  qu'i^  demandât  le  pou- 
voir de  prêcher  par-tout  où  il  leur 
plairoit ,  même  fans  la  penmi&oa 
des  évêques.  Le  fage  fondateur  fe 
contenta  de  leur  répondre  :  Tâchons 
de  gagner  les  grands  par  Vhumilité  & 
par  le  refpeâ^  &  Us  petits  par  la  pa» 
rôle  6*  U  bon  exemple.  Notre  privi" 
Uge  fingttlier  doit  être  de  n* avoir  point 
de  privilège.  Ce  fut  vers  le  même 
tems  que  François  pa(fa  dans  la 
Terre-fainte  ',  il  fe  rendit  auprès  du 
fultan  Mélédin  pour  le  convertir. 
Il  offrit  de  fe  jetter  dans  un  bû- 
cher pour  prouver  la  religion  chré- 
tienne ;  le  fultan  n^'ayant  pas  vou« 
lu  qu'on  lui  donnât  un  tel  fpec- 
tacle  ,  renvoya  François  avec  hon* 
neur.  Revenu  en  Italie  ,  il  inftitua 
le  Tiers-Ordre.  Il  voulut  par  cette 
inilitution  procurer  aux  laïques  le 
moyen  de  mener  une  vie  fembla- 
ble  à  celle  de  fes  religieux  «  fans 
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•n  pndquer  cependant  toute  l'anf- 
térité  ^  &  £u»  quitter  leurs  mai'* 
fons.  Après  avoir  réglé  ce  qu'il 
croyoit  convenir  le  fias  à  fes  dif* 
ferens  en&ns,  &  ^êv»  démis  du 
géiiéralat,  il  fe  retira  Âir  une  des 
{Uns  hautes  montagnes  de  l'Apen- 
aiin.  Ceft  là  qu'il  vit  »  à  ce  que 
TSpporte  5.  Bonarenture    un  Séra« 
phm  cnidfié  qui  perça  {es  pieds ,. 
ies  mains  &  Ton  côté  droit.  Ceft 
rorigijie  du  nom  de  Siraphlaut  qui 
a  pafie  à  tout  fon  ordre/  Le  faint 
patriarche  mourut  2  ans  après  à 
Affife  en  1226  ,  ftgé  de  4;  ans. 
Dieu  commença  dès  -  lors  à  faire 
éciarer  fà  ûinteté  par  pluiieurs  mi«> 
racles  :  Ce  n'en  étoit  pas  "un  petit , 
que  la  merveilleufe  propagation 
de  fon  ordre.  Quoiqu'il  eût  défen-^ 
du  de  toucher  à  fa  RègU^  â  peine 
£l^il  mort ,  qu'on  l'interpréta  de 
cent  maméres.  Ce  partage  produi« 
£t  dans  la  fuite  les  différentes  bran* 
ches  des  RtcolUes  ,  des  Picpuces  , 
des  CafÊtctMs^  des  Ohfirvantins,  CeS 
enâns  du  même  père,  différent 
beaucoup  entr'eux  par  l'habit  & 
par  la  façon  de  vivre.  Les  chroni- 
ques de  Tordre  marquent  expref- 
iement«  que  le  premier  qui  voulut 
fe  fingularifer  dans  l'habit,  quoi* 
qu'il  fût  un  des  huit  anciens  com« 
pagnons  du  iaint  fondateur ,  fut 
lirappé  de  lèpre  &  £e  pendit  de  dé* 
iefpoir.  Dieu  n'a  pas  jugé  à  pro* 
pos  de  renouveller  ce   miracle* 
L'ordre  de  S.  François  ^  malgré  fes 
diifférentes  fciffons,  a  produit  des 
hommes  illuffres  par  leur  fcience 
&  leur  vertu  ^&  a  donné  à  TE" 
glife  cinq  Papes,  &  un  grand  nom- 
bre de  cardinaux  &  d'évêques.  La 
meilleure  édition  des  deux  RJègUs 
du  ûint  patriarche  &  de  fes  Opuf- 
€uUs ,  €&  celle  du  P.  Jean  de  U 
Ifiprr ,,  en  1641 ,  in-fol.  Elles  ont 
été  réimprimées  en  Allemagne  ca 
2719 •  in-foL  (Voy^i  Alszzz.) 
TmncIU. 
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;   «.FRANÇOIS  DE  PADtE, 

fondateur  de  l'ordre  déS  Minimes 
naquit  a  Paule  en  Calabre  l'an  1416! , 
Un  attrait  fingulier  pour  la  folitu* 
de  &  pout  la  piété  le  conduifit 
dans  un  défert  au  bord  de  la  mer, 
bû  il  fe  creufa  une  cellule  dans 
le  roc.  La  réputation  de  ft  fain* 
tetc  attira  auprès* de  lui  une  foula 
de  difciples  ,  qui  bâtirent  autour 
de  fon  hermitage  un  monaftére  , 
le  premier  de  fon  ordre*  On  nom* 
ma  d'abord  {ts  religieux  Its  Higm^ 
mitts  de  S,  Pranfoisf  mais  FrançoU 
voulut   qu'ils  portaffent  le  nom 
modeffe  de  Minimes.  Il  leur  pref« 
crivit  un  carême  perpétuel ,  &  leur 
donna  une  tègle ,  approuvée  par 
le  pape  AUacandre  F/ &  confirmé© 
par  Jults  IL  Le  nom  du  faint  fon- 
dateur fe  répandit  en  Europe  avec 
le  bruit  de  Cts  vertus.  Louis  XI ^ 
daqgereufement  malade,  l'appella 
en  France  du  fond  de  la  Calabre 
cfpérant  d'obtenir  fa  guérifott  pat 
fes  prières.  Ce  prince,  très-jaloux 
de  temr  fon  rang,  mab  petit  juf. 
qu'a  la  baffciTe  avec  ceux  dont  il 
efpcroit  du  fecours  ,  alla  au-de- 
vant de  lui  &  fe  profterna  à  {t% 
pieds.  Le  Saint  l'exhorta  à  finir, 
par  une  mort  repentante  ,une  vî6 
fouillée  de  crimes.  François  établit 
quelques  maifons  en  France ,  fit 
raouruf  dans  ceUe  du  PlefB$-du- 
Parc  en  1507;  il  fut  canonifé  ea 
xyiç ,  par  Lêon  X.  Les  Minimes 
furent  appelles  en  France  Bons^ 
hommes  y  du  nom  de  Bon*  Homme 
que    les  courtifans  de  Lmds  XI 
donnoient  à  leur  père. 

X.FRANÇOIS  Xavier, 
(Samt)  fnmommé  V Apétre des  In^ 
des  y  né  au  château  de  Xavier  au 
pied  desP^rrenées  en  1506,  étoit 
neveu  du  célèbre  doâeur  Navarre. 
U  enfeignoitlaphilofophieau  col- 
lège de  Beauvais  à  Paris,  lorfqu'M 
connut  Ignace  de  loyoU  ,  fonda« 
i 
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teur  4cs  IMkites.  Il  s*uii2l  ém>i« 
tement.avec  lui ,  &  fut  uq  desftpt 
compagnons  du  Saint  £fpagn<^qm 
firent  voeu  dans  l'églife  de  Mont* 
martre  en  1^4*  d'aller  travaillée 
à  la  converûon  des  Infidèles.  J^an 
III ,  roi  de  Portugal ,  ayant  deman- 
dé des  midîonnaires  pour  les  In* 
des  Orientales ,  Xavier  s*embarqua 
à  J(.isbonne  en  15  41.  De  Goa  où 
il  Te  £xa  d'abord,  il  répandit  la 
lumière  de  l'Evangile  fur  la  côte 
de  Comorin ,  à  Malaca ,  dans  les 
Moluques ,  dans  le  Japon.  Un  nom- 
bre infini  de  Barbares  reçurent  le 
baptême.  XavUr  leur  infpira  le 
goût  pour  le  Clu-iftianifme ,  autant 
par  Tes  vertus  que  par  £bn  élor 
quence.  Il  mourut  en  1 5  5  2  à  Tâge 
^e  46  ans ,  dans  une  ifte  à  la  vue 
du  royaume  de  la  Chine  »  où  il 
brûloit  de  porter  la  foi,  Oregoirt 
XV  le  mit' au  nombre  des  Saints 
en  16 12.  On  a  de  cet  Apôtre  des 
Indes  ,  I.  Cinq  livres  i Epines  ^ 
Paris  i63i,in-8%  II.  Un  Catéchifmc. 
III.  Des  OpufcuUs.  Ces  ouvrages 
refpirent  le  zèle  le  plus  animé  & 
la  piété  la  plus  tendre. 

XI.FRANÇ01S  DE  BoHGiA.(St) 
duc  de  Candie  &  viceroi  de  Ca- 
talogne ,  encra  chez  les  Jéfuites 
après  la  mort  de  fon  époufe,  & 
en  fut  le  3'  général.  Il  mourut  à 
Rome  en  1572  ,  à  62  ans,  après 
avoir  rendu  les  fervices  les  plus 
£gnalcs  à  fa  compagnie.  Il  la  pré^ 
fera  à  tout.  François  refufa  plusieurs 
fois  le  cardinalat  &  d'autres  digni- 
tés ecclcfiaftiques  ,  dont  il  écoit 
digne  par  fes  vertus.  Ce  Saint  fut 
canonifé  en  167 1  par  CUnunt  X  II 
laillâ  pluiieurs  Ouvrages  ,  traduiâ 
de  refpagnol  en  latin  par  le  Père 
Alpkonft  Dt\a  Jéfuite^j  à  Bruxelles., 
1675  ,io-f<>l.  Voy.  fa  Vie^  publiée 
eii  françois ,  in- 1 2  par  le  P.  Verjus , 
d'après  Rihaienùra  &  Eufebt  NU' 
nm^erg* 


^  Ta.  FRANÇOIS  DBSAtEil 

(Saint)  né  au  château  de  Sales ^ 
diocèfe  de  Genève,  en  1567 ,  fie 
fes  premières  études  à  Paris  ,  Ac 
fon  cours  de  droit  à  Padoue.  Il 
édifia  ces  deux  villes  par  ù,  piété 
auffi  douce  que  tendcei  II  fut  d'a- 
bord avocat  à  Chamberi ,  puis  pré* 
vôt  d'Anneci  ;  enûiite  évèque  de 
Genève,  après  la  mort  de  Claude 
Gantier  fon  onde  en  1602.  Son  zèle 
pour  là  converfion  des  Zuiagliens 
8c  desCal  vinifies  aroit  écl«é  avant 
fi>n  épifcopat;  il  ne  fut  que  plus 
ardent  après.  Ses  fuccès  répon* 
dirent  à  fes  travaux.  Il  avoir  gagné 
à  l'Eglife  plus  de  70  mille  héré« 
tiques ,  depuis  i|92Îufqu'en  i^x 
qu*il  fut  évèque.  Il  ferott  difficile 
de  faire  un  détail  exaâ  de  ceux 
qu*il  ramena  au  bercail  ,  depuis 
x6o2  jufqu*à  fa  mort.  Le  cardi* 
nal  du  Perron  difoit ,  qu*i/  m*y  avoii 
point  d*hérétique  quil  ne  pût  convainc 
cre ,  nuûs  quil  falloit  s'adreffer  à  CE* 
véque  de  Genève  pour  Us  convertir.  Va 
iour  nouveau  luiût  fur  fe  diocèfb 
de  Genève ,  dès  qu'il  en  tut  pris 
poû'efiîon.  II  fit  fleurir  la  fcience 
te  la  piété  dans  le  clergé  fécuUer 
&  régulier.  Il  inftitua  Tan  1610 
Tordre  de  la  Viûtation  ,  dont  la 
baronne  de  Chantai  ^  qu'il  avoic 
détrompée  des  faux  charmes  du 
monde ,  fut  la  i'*  fupérieure.  H 
voulut  qu'on  y  admit  les  filles 
d'un  tempéoament  délicat,  &mème 
les  infirmes  »  qui  ne  peuvent  fe 
placer  dans  le  monde ,  ni  dans  les 
doitrès  auftéres.  Cette  congréga- 
tion fut  érigée  en  titre  d'ol^dre  & 
de  religion  Tan  1618 ,  par  le  pape 
Paul  V.  Sur  la  fin  de  cette  même 
année ,  François  fut  obligé  de  fe 
rendre  à  Paris  avec  le  cardinal  de 
Savoye^  pour  conclure  le  mariage 
du  prince  de  Piémont  avec  Ckrif" 
fine  de  France;  Cette  princefie  le 
choifit  pour  fonaumônier  i  le  ûiac 
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évêché  en  ffonctf ,  &  qui  refuft 
vers  le  mène  tems  la  coadjutore- 
rie  de  Tévêché  de  Paris,  ne  voa* 
lut  accepter  cette  place  «  qu'à  conM> 
dition  qu'elle  ne  Temp^cheroit 
poinr  de  réiîder  dans  fon  diocèfe 
pour  lequel  il  fovpiroit,  11  y  re« 
tourna  le  plutôt  qu'il  put ,  &  con- 
dniiz  d*y  vivre  en  pafteiir  des 
premiers  fiédes  de  l'£gllfe  ,  en 
IrmU,  tnÂagaJtbiJVdn  1611»  ayant 
eu  orîtee  de  fe  rendire  à  Lyon«  où 
le  duc  de  Savoye  dé^it  y oirLouiê 
XIII ,  il  y  mourut  d'apopleine  le 
18  Décembre  à  56  ans.  5.  FrançoU 
de  SûUs  étoit  une  de  ces  amei  ten« 
dres  &  fttbtxmes ,  nées  pour  la  ver- 
tu 8c  pour  la  piété ,  flcdeftinéespar 
le  ciel  à  infpirer  l^une  &  l'autre. 
On  remarque  ce  caraâéredans  tous 
ies  écrits  \  U  candeur ,  Tonâion 
qu^îls  refpirent,  les  rend  délicieux 
même  à  ceux  que  les  leûures  de 
piété  ennuient  le  plus.  Les  prin- 
cSpanx  ibnt ,  L  ItnroduSUon  à  la  Vit 
âéwott.  ht  bat  de  ce  livre  étoit  de 
montrer  que  la'  dévotion  n'étoit 
pas  fetifement  £adte  pour  les  cloî* 
tres^mats  qu'elle  pouvolt  être  dans  ^ 
le  monde ,  &  s'y  accorder  avec  les  ' 
obligations  de  la  vie  civile  &  fé- 
culiére.  Il  fit  des  fruits  merveil- 
leux à  la  cour  de  France  &  à  celle 
de  Piémont*  II.  Un  TraUi  de  Va» 
maur  d*  Ditm^  mis  dans  un  nouvel 
ordre  par  le  père  ftllon  Jéfuite  ^ 
en  3  vol.  8c  abrégé  en  un  feul  par 
l'abbé  TricaUt.  III.  Des  Lettres /pi- 
ntudLts ,  &  d'autres  ouvrages  de 
piété  recueillis  en  2  Vol.  in-foh 
S,  FrançoU  de  SaUs  y  parott  un  des 
myiliques  les  plus  déliés  de  ces 
derniers-  tems.  Les  leâeurs  qui 
vcmdront  comioitre  plus  en  détail 
fe9  ouvrages  &  fes  vertus  ,  peu- 
vent lire  (a  Fie  élégamment  écrite 
par  l'abbé  NUrfolUer  en  2  vol.  & 
Iba  Bfprit  par  U  Camus  ,  évéque 
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de  Bellâi  «  fon  intime  amî.  Ce  der-* 
nier  livre  »  infipidement  prolixe ,  a 
été  réduit  par  un  doâeur  de  Sot^ 
bonne  à  un  gros  voU  in-i2. 

XIU.  FRANÇOIS,  eu  Francis. 
eus  DE  ViCTOXiA  «  ainfi  nommé 
du  lieu  de  ia  naiiTance  «  Domini« 
cain,  profeflfeur  dé  théologie  à  Sa* 
lamanque,  mort  en  1549,  eftau-« 
teur  d'un  grand  nombre  d'ouvra« 
ges  théologjques ,  meilleurs  à  con* 
fulter  qu'à  lire*  Ils  ont  été  recueil- 
lis en  un  vol.  in-8' ,  fous  le  titrd 
de  Theoïogicit  PraieHiorui.  « 

XIV.  FRANÇOIS  DE  Hsvs* 
Marie  ,  Carme  réfbrmé ,  fut  pro« 
feffear  de  théologie  à  Salamanquo 
&  définiteur  général  de  fon  ordre* 
U  mourut  en  1677  ,  après  avoitf 
publié  un  Cours  de  Théologie  mo» 
raie ,  imprimé  à  Salamanque  &  ré« 
imprimé  depuis  à  Madrid  &  à  Lyon 
en  6  vol.  in-fol. 

XV.  FRANÇOIS  RoMAi».  dît 
U  Frère  Romain ,  de  l'ordre  dé  S. 
Dominique,  naquit  à  Gand  en  16464 
Il  travailla  en  1684  à  la  conAruc-* 
tion  d'une  arche  du  poift  de  MaëC* 
tricht ,  par  ordre  des  états  de  Hol-* 
lande.  Louis  XIV  l'appella  quel* 
ques  années  après  en  France  pour 
achever  le  Pont-royal ,  commen- 
cé par  M.  Gahriel ,  &  qu'on  défef- 
péroit  de  pouvoir  finir,  fte  fuccès 
de  cet  ouvrage  lui  Valut  les  titres 
d'infpeâcur  des  ponts  &  chauffées 
&  d'arthiteâe  du  roi  dans  la  géné- 
ralité de  Paris.  U  mourut  dans  cet- 
te  ville  en  1735 ,  à  89  ans.  Il  étoit 
auffi  bon  religieux  que  grand  ar-  - 
Chiteâe*  Il  donnoit  aux  devoirs 
de  fon  état  ^tous  les  momens  qu'il 
pou^oit  dérober  à  i'archite£hire. 

XVI.  FRAN  Ç  O I S ,  (  Jacques- 
Charles  )  graveur  des  deflîns  du 
cabinet  du  roi ,  naquit  à  Nancien 
1717  d'une  famille  honnête.  Il  com- 
mença par  graver  la  vaiffelle  *,  mais 
il  étoit  né  pour  un  travail  'bien 
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iiipérieur  à  celui-là.  Apthà  avoSt 
perfeâiofuié  fon  talent  pour  la 
taille-douce  à  Lyon ,  il  vint  à  Paris 
êc  y  trouva  des  proteâeurs.  Ceft 
dans  cette  ville  qu*il  inventa  la 
Cravure  en  deffin.  Ceft  une  gravure 
qui  imite  le  deffin  au  crayon  «  au 
point  de  £ûre  illuûon.  Quoiqu'elle 
n'ait  rien  de  flatteur  à  Toeil ,  elle 
peut  fervir  pour  mettre  fous  les 
yeux  des  élevés  d*excellens  mo- 
dèles à  étudier  &  à  copier.  Cette 
découverte ,  qu'on  lui  a  mal-à>pro- 
pos  difputée,  lui  valut  une  pen- 
fion  de  600  livres ,  &  le  titre  de 
graveuj^  des  deffins  du  cabinet  du 
roi.  Les  perfécutions  que  Tenvie 
lui  fuTcita, hâtèrent  fa  mort, ar- 
rivée on  1769.  Cétoit  un  homme 
£mple  ,  plus  laborieux  qu'intri- 
guant ,  plus  occupé  de  fon  travail 
que  de  fes  fuccès ,  fenfible  à  la 
gloire,  mais  incap]d>le  de  Tufur* 
per  par  aucun  manège.  St%  prin- 
cipaux ouvrages  font ,  L  Un  Livre 
4  dejpner,  IL  Le  Recueil  des  dUUeaux 
que  le  roi  de  Pologne  occupoit 
en  Lorraine ,  gravés  par  ordre  de 
«e  monarque.  III.  Le  Corfs^de^gar^ 
de^  d'après  Vanlao.  IV.  La  Vieriey 
d'après  Vien.  V.  Les  Portraits  qui 
accompagnent  l'Hiiloire  desPhi- 
lofophes  modernes,  de5«rer/cff.VI. 
Une  lnUk^he  de  <!ayaUrie^  d'après 
Pdiroceff  fupérieurement  gravée. 
VIL  Le  Portnût  de  M'  Quefnay^ 
cftampe  unique  ,  dans  laquelle  la 
taUle-doucei  le  burin,  la  manière 
noire  du  crayon ,  toutes  les  £içons 
de  graver  font  réunies. 

FRANÇOIS,  fculpteur,  Voyei 
QuESNOT,  (  François  du  }. 

FRANÇOIS  SONNIUS,  Foyt{ 

SONNIUS. 

I.  FRANÇOISE  »  (  Sainte  )  dame 
Romaine,également  refpeâablepar 
fa  piété  &  fa  charité  ,  mariée  dès 
rage  de  1 2  aas  à  Lotirent  PoniUni , 
mostt  en  1440  «  à  .56  ans  »  fonda 
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to  I4lf  le  aK>nalléredes0^iWltf; 
appellées  auifi  CUUait^ts,,  à  caufe 
dn  quartier  de  Rome  où  elles  ûi« 
fent  transférées  en  1433.  P«iJ  K 
h  canonifa  en  1608. 

IL  FRANÇOISE,  femme  dtt 
Pierre  II  duc  de  Bretagne ,  fiUe  de 
Louisd*JnAmfi  vicomte  deThouars» 
eut  beaucoup  à  fouffirir  de  l'hu- 
meur fombre  8t  chagrine  de  iba 
mari,  qui  en  vint  iufc|tt*^  la  finp- 
per  :  outrage  donc  elle  fiit  fi  af« 
flîS^c  »  qu'elle  en  tomba  malade* 
Le  duc ,  la  voyant  à  rextrémité  » 
lui  demanda  pardon,  &  vécut  de« 
puis  avec  ^e  dans  une  gjrande 
ulitott.  Elle  fiit  fa  principale  garde 
dans  tout  le  tems  de  ù  maladie  i 
mais  ni  fes  prières ,  m  fea  foins  , 
n'empêchèrent  point  qu'il  ne  mou- 
rût. Il  dit  avant  d'expirer,  qu'i/  Uif* 
/oit  fin  époufi  muffi  pmrt  cu'il  ta^ 
roit  reçue.  Les  parens  de  cette 
princeàe ,  8c  le  roi  Louis  JCT,  cm* 
ployèrent  snurilemeot  les  prières  , 
la  rufe  &  la  force»  pour  l'obliger 
à  époufer  le  duc  de  Savoye  »  qui  la 
defiroit  ardemment  à  caufe  de  £t 
vertu.  Elle  feUt  carmélite  an  1467  » 
&  mourut  le  a6  Février  14$  5  »  vic« 
time  de  (à  charité.  Elle  gagna  fa 
dernière  maladie  «iprès  d'une  re- 
ligieufe,  qu'elle  fecoumt  jufqa'à 
la  mort.  L'abbé  Barrin  a  écrit  ù 
Fie  «Bruxelles  1704.  in-ii. 

FRANCOWITZ  ,  (  Matthias  ) 
né  à  Albona  en  Illyrie  l'an  1510, 
eft  connu  parmi  les  thèolo^ens 
Proteftans  fous  le  nom  de  Flac^ 
eus  lUyricus.  LuAer  eut  en  loi  un 
difciple  zélé  :  ce  fanatique  s'éleva 
avec  force  contre  r/jirtrxfli  de  Cbr- 
les  (?«iitt«  &  contre  les  projets  de 
pacification.  Il  eut  beaucoup  de 
part  à  la  compofition  i,t%Cenùuies  de 
Jdagdeiourg.  Nous  avons  de  lui  :  L 
Le  Catulogue  des  Témoins  de  U  F7- 
r/</»  Francfort  1672,  in-4*.  (Voyex 
ElSXMCauv.}  IL  Mijn  Latitm  #aft«. 
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fu«hi«S*.è Strasbourg  Zf57*  ^ 
nrecé  de  ce  livre  l'a  rendu  très- 
cher.  Cette  liturgie  condent  U 
foi  &  les  uûgcs  anciens  de  FIglUb 
Romaine.  Les  Proteftans  croyotent 
qu'elle  fetoû  un  témoignage  eon- 
ere  ies  Gttholiiiues  ;  mais  s'étant 
9pp€rçat  qu'elle  feurmflbk  des 
âmes  à  leurs  adverfaires ,  ils  n*ou- 
Wérent  rien  pour  en  fupprimer 
MUS  les  exemplaires  i  &  c'eft  la 
caufe  de  leur  rareté.  On  la  trouve 
cependant  en  entier  dans  les  An» 
luUês  du  P.  U  ^omM,&  dans  les 
LitargUs  dtt  cardinal  Bcus.  Fran^ 
€ùwiti  a  donné  un  ÂppemU»  k  (k 
Mtfa  Latùia  dims  fo»  édition  de 
Sn^ûe^rén,  Bâle  1^6,  în-8% 
On  a  encore  de  lui  une  foule  de 
7r«tt/f  violena  contre  l'Eglife  Ro* 
maine»II  veut  y  prouver  «cque  la 
N  papauté  eft  une  invention  duDia- 
»  bk ,  6k  que  le  Pape  eft  un  Diable 
»luî-mème^Totts  les  ouvrages  de 
ce  zélateur  furieux  font  peu  con^ 
inuns.  Foyei  ^^  ^^  catalogue ,  û 
▼oos  ères  curieux  desfottifes  8c 
des  pauvretés  de  cootroverfifle , 
dans  le  tome  xzitr«  des  Mimoirôs 
de  Niueon,  U  mourut  à  FrancfoM 
inr  le  Mein  en  i^7f ,  à  5^;  ans. 

I.  FRANCUS  ,  prince  Troien., 
qu'on  croit  avoir  été  fils  d'HtOor. 
On  dit  qu^  pafla  dans-1»  Germa- 
nie après  la  defbuâîon  de  .Troie , 
fie  que  c'eA  de  hii  que  les  Franc 
çois  tirent  knr  origine. 

IL  FRANCUS*(  SébafKen  )  fa- 
meux Anabaptifte  du  xvi«  fiédo, 
publia  phifieutu  éciitsremplis,d'er- 
reurs  fit  de  ûmatifme.  Les  théolo- 
f^ens  de  la  confeffion  d'Asisbouig 
aflêmblé»  i  Smalcalde  en  1 540 , 
cfaargésentJMcfaocAncmde  leréfiiter. 
Framcus  publip  encore  un  làvtt  très- 
latynque  tonué  Us  Ftmmu  \  il  fut 
scfoté  par  Jum.  Freherm  fiCr  par  Xb< 
tkir  y  qui  fe  chargea  Yolenticr&  de 
U  canle  du  f«zc» 
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FRAKGIPANI,  (François- 
Chriflophe ,  comte  de  )  beau>frere 
du  comte  de  Serin  ,  confpira  avec 
lui  centre  Pemperenr  £/o/W<f  /,  & 
fut  un  des  principaux  che£i  de  la 
révolte  des  Hongrois,  qui  con^ 
mença  en  1665.  ^^^  points  capi- 
taux de  TaccoAtion  fosmée  con* 
tre  Frangifani ,  n^étanc  que  trop 
prouvjés ,  tl  fut  condamné  à  avoir 
le  poing  droit  coupé  ëc  la  tête 
tranchée.  Tous  fes  biens  furent 
confisqués  au  profit  de  l^bmpe* 
reur  ,  &  fa  fimûlle  dégradée  de 
noblefie:rexécution  fe  fit  publi- 
quement dans  la  ville  de  Neufbdr, 
WL  il  étoit  prifonnier ,  le  30  Avril 
167 1 ,  Franppdm  mourut  avec  beau  «. 
coup  de  réûgnation  &  de  confbince. 
FRAKGIPANI,  Foy.n.GELASB. 
FRANTZIUS,  (  Wolfgang> 
théologien  Luthérien.^  né  en  15  64 
à  Plaven  dans  le  Voigtlang ,  de- 
vint profefTeuc  en.  hiftoire  ,  puis 
en  théologie  à  'Wittemberg ,  où  il 
mourut  ea  1610.  On.  a  de  lui  ,  I. 
Animattum  Hifibriafaira  ^  l66$  ,  in- 
XI ,  àDrcfde  16S7',  2  vol.  in-  8% 
ouvrage  recherché  &  curieux.  IK 
TtaSatus  de,  interprétation /acrarum. 
Scripcurarum^  i634,in-4''.&un  grand 
nombre  d'autres  ouvrages ,  qui  ne 
Amt  que  des  lambeaux  de  difiShrenst 
auteurs  aiuftés  enfemj^e. 

FRA-BAOLO  ,  Voya  SaRp* 
fPaul  ). 

FJtASSEN,  (Claude)  défini* 
teur- général  de  TObrervence  de 
St,  Franfois^  doreur  de  Sorboh^ 
ne-fic  gardien,  de  Paris  »  mourut  ea 
»7ii,  à  la  91*  année  de  fonâge. 
Ce  fçavant-  religieux  avoit  para 
avec  diftioûion  dans  le  chapitre- 
général  de  fon.ordre ,  tenu  à  Tolè-. 
de-en  i6$2 ,  de  dans,  celui  de  Ro-.. 
me  en  1688.  A  l'exception  de  ces 
deux  voyages,  il'^écut  toujourai 
toi  une  exaftfi  retraite»  execatc 
lu* 
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^e  diflïpation.  nais  noa  pts  de 
travail.  Les  principaux  fruits  de 
ies  veilles  font:  L  VntPhilofophu  « 
imprimée  pluâeurs  ibis ,  en  %  vol. 
in -4^.  mais  qui  probablement  ne 
£t  réinprij^wra  plus,  parce  <(ue  de- 
puis Irajfcn  on  a  beaucoup  mieux 
ÙÀ.U  IL  Une  Théologie  en  4  vol. 
in-fol.  Parts  1671.  Elle  vaut  mieux 
que  Ta  PbiloCophie.  IIL  Difquifi' 
tiones  Biblicét^  Paris  16S1 ,  en  % 
vol.  in-4^  le  i*'  fur  la  Bible  en 
•général ,  le  %*  fur  le  Peooteuque; 
réimprimés  avec  des  augmenta- 
tion*, à  Lncques ,  17^4»  en  1  vol. 
jn-fol.  L'érudition  brille  dans  cet 
ouvrage  ;  mais  on  y  defireroit  plus 
de  méthode  &  de  prédfioo. 
■  FRATTA  ,  (  Jean  )  poète  Italien 
d^une  famille  noble  de  Vérone* 
lailTa  des  Eglogues  ,  une  Pafioralt^ 
&  un  poçme  héroïque  «  intitulé  U 
Maîtéidc  ,  dont  U  Tajfc  faifoit  cas. 
Ce  poème  fut  imprimé  à  Venîfe  en 
1 596  ,  in-4".  du  vivant  de  fon  au- 
teur. 

FRAUDE,  Divinité  qu'on  re- 
préfentoit  avec  une  tête  humaine 
d*uQe  phyfionomie  ^réable ,  8c  le 
.refte  du  corps  en  forme  de  fer- 
pent ,  avec  la  queue  d'un  fcorpion. 

FRAVITA ,  Voyei  Flavitas. 

FREARD  DU  CASTEt,  (Raoul- 
Adrien)  né  à  Bayeux  ^  réuniflbit 
aux  vertus  ibciales  les  qualités 
d'un  homme  de  bien.  Ses  momens 
de  loifir  étoient  partagés  entre  Té* 
tude  de  la  géométrie  &  la  culture 
des  fleurs.  II  mourut  en  1766  , 
après  avoir  donné  :  l.  EUmens  de  la 
Géométrifi  d'Euclide ,  Paris  1740 ,  in* 
1 1.  IL  VEcoU  du  JardinUr  FleurrJU  , 
ibid.  1764,  in-Z2.  Ces  ouvrages 
font  foiblement  écrits. 

FREDEGAIRE  ,  le  plus  ancien 
hiftorien  François  depuis  Grégoire 
de  Tours  ,  eft  appelle  U  SckoUfli- 
fu$  ,  parce  qu'autrefois  on  hoao» 


roit  de  ce  apm  <}tti  eft  auioardluii 
prefque  une  iniure  ,  ceux  qui  fie 
mêloie^t  d'écrire.  U  cowof a  {  par 
#rdflede  Childtbr^nd^  ûrepe  de  Ck^r^ 
Us  AUnd  )  une  Cèroniàtœ  ,  qu'on 
trouve  dans  IcRtcuÊil  de  noe  Hif« 
^oriens ,  de  Dœhâfiu^  de  D.^<i»* 
fvs/.  Elle  va  îufqu'en  641.  Soikftj* 
le  eft  barbare»  il  manque  decottf- 
truûion  fit  dll^rrangemenc.  U  coule 
d'ailleurs  trpp  nq)ideme»t  fur  des 
événemens  tntéràQins.Cependaiu« 
tout  abrégé  cpt^il  eft ,  il  fauc-sbib* 
iument  recçvrirà  lui  pour  ThiAot- 
re  de  trois  de  nos  rois.SaClurofii» 
que  a  «u  qudqi^  coACtnuateurt  » 
qui  l'ont  conàiite  fuiqu'en  7^* 
.On  lui  attribue  aufli  un  Àhrdgd  éê 
Grégoire  de  Tomrs ,  où  il  fia  borne  i 
xopier  cet  htftorieiL 

FR£DE.GONDE,feaMede 
JCkilptric  I  roi  de  France  ,  née  à 
Avancourt  en  Picardie  d'una  £h 
mille  obfcore  ,  entra  d'abord  au 
fervice  d'Jadouasrc  i  '*  femme  de  et 
prince.  Elle  fe  fervirde  tout  foA  - 
efprit  &  de  toute  fa  beauté-pour  la 
lui  faire  répudier.  Chtlftirie  prit  une 
féconde  fiemme  ;  ^rédegond»  le  ût 
jaftaffiner ,  &obttnt  fie Uc  fie  le  tr^ 
ne  qu'elle  occupoit.  Ce  monftre 
d'ambition  &  de  cruauté  infpira 
Ion  mtt'i ,  &  lui  fit  commettre  une 
-foule  de  crimes.  Il  accabla  d*îm- 
pots  (bs  fuiets ,  il  fit  la  guerre  à  fea 
frères.  Fridegond*  féconda  fes  ar« 
mes  par  le  fer  fie  le  poifon.  EUje 
fit  afiafiîner  Sigehtrt ,  Mirouiê  «  CU» 
vis  ,  Prttmut ,  fitc.  Après  la  moft 
de  CAi/jper«;,eIle  aMia.cofltre  Ckii' 
dtbtrt ,  défit  £es  troupes  en  591  , 
ravagea  la  Champagne  ,  6i  reprk 
Paris  avec  les  villes  voiûnes  qn*on 
lut  avoir  enlevées.  Elle  mounit  en 
997  »  couverte  de  gloire  par  fes 
iucccs,  fie  d'opprobre  par  fes  cri» 
mes.  Nous  parlons  dans  cet  artt« 
cle  d'après  le  plus  grand  nombre 
des  hiftorieni.  U  y  a  cepcndaitt 
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êppartnete  fpe  la  haine  pnbfîque 
«ragera  beaucoup  les  vices  &  Ie< 
maux  attribués  à  FrUêgonde. 

1.  FR£DER1C,  (S.)évêque 
d^Utrecht ,  &  iîls  d*on  grand  (ei- 
^neur  de  Frife ,  gouTema  foo  dio- 
cèfe  arec  sèle  »  ac  ftit  roartyrile 
en  8)S  pour  la  défenfe  de  la  foi. 

17.  FR£D£R1C  I,  dit  Barberôufi 
^ ,  fiJs  de  Frédéric  duc  de  Souabe , 
êc  duc  de  ScMiabe  hii-même  en  1147 
après  la  raort  de  fon  père ,  étoit  né 
en  1 121,  8l  obtint  la  couronne  inif 
pénale  en  iifi  à  31  ans,  après 
Conrad  III  fon  onde.  Il  paâa  en 
Italie  Pan  1155*  pour  la  recevoir  • 
lies  mains  éa  pape.  AdrUn  IV  le 
facra  le  1  x  Jvin  ,  mes  bien  des 
difficultés  Air  le  cérémonial.  Il 
était  établi  que  l'empereur  devoir 
ie  proftemer  devant  le  pape ,  lui 
baifer  les  pieds ,  lui  tenir  Tétrier, 
&  condnire  la  haquenée  blanche 
éa  faint-pere  par  la  bride.  Friicric 
fe  ibmnit  i  cet  ufage  en  grondant , 
&  comme  il  fe  trompoit  d'étrier , 
il  dit  qu'i/  rCayctifcint  appris  U  mé- 
titr  de  paUfradtr.  On  fçavoxt  fi 
pea  à  Rome  ce  que  c'étoit  que  Tem- 
pire  Romain ,  &  toutes  lesjpréten- 
tions  étoient  fi  contradiûoires , 
que  d*un  cÀté  le  peuple  fe  fouleva , 
parce  que  le  pape  avoit  couson- 
né  l'empereor  fans  Tordre  du  fé- 
nat  &  du  peuple  ;  &  de  Tautre  cô- 
té le  pape  ddritn  écrivoit  dans  tou- 
tes ïts  lettres  ,  qu*il  avoit  confé- 
ré 4  triderie  le  Uniûcc  de  Tempire 
Romain.  Frddtrie ,  fatigué  de  l'or- 
gneil  d*un  peuple  alors  fi  œifé- 
•rable  ,  impofa  filence  à  fes  dépu- 
tés :  Ramt^  leur  dit-il ,  tCtfi'flus  et 
^elU  a  étét  ChatUmagnc  &  Oihoa 
Pomt  conqmife  ,  &  je  fuis  votre  mai-- 
tre.  Non  moins  choqué  des  lettres 
dn  pape  ,  il  dit  quil  tenait  fon  Emr 
firt  de  Dieu  &  de  CÛeHion  des  Pritk'^ 
€€S  ,  &  non  de  U  Uidralité  des  Pon" 
^ifesJUmaùu^  Uli  légat  devant  qui 
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it  prononça  ces  parole»  ,  voulue 
le  lui  contefier  -,  Frédéric  le  ren- 
voya. Adrien ,  étonné  de  cette  fon. 
meté ,  lui  envoya  en  J157  à  Be^ 
fançon  où  il  étoit  aIors>  un  légat 
plus  ptudent.L'cnip.]tti  fit  priotefier 
que  par  le  mot  de  bénéfice ,  il.  n'a* 
voit  entendu  que  la  béoediÛion 
ou  le  facre ,  &  non  u|ie  tnrefittu* 
re  ;  &  il  fe  fauva  par  ce»  équivo* 
ques.  L*année  précéd.  1156^  Fnddârit 
avoit  répudié  Adélaïde  y  poiirépou«- 
fer  Béatris ,  fille  de  Renomà  comte 
.de  Bourgogpe  s  &'  par  ce  mariagev 
il  réunit  le  comté  de  Sycmrgogne  à 
£es  états.  La  mort  d*Adriem  arrivée 
en  n6o  renpuvella  les  qutrellee 
des  papes  &  des  empereurs.  AleMan- 
dre  UI ,  élu  après  lui ,  ayant  dé- 
plu à  Frédéric  y  il  lui  oppofaftto- 
oefiîvemeQt  3  antipapes.  Lt%  Mil»- 
nois  profitèrent  de  ces  dtviiions 
en  I  i6x ,  pour  lever  Tétcndard  de 
la  liberté.  Milan  afpiroit  i  la  do- 
mtnatioa  de  la  jLoQpbQrtUe.  &*  von- 
loit  s'ériger  en  ripublîqtte.  Elle 
fut  prife  en  1 161  »  &  tafte  jufques 
dans  fes  fondemees«  On  pafia  la 
charrue  &  on  fema  du  fel  (ht  fon 
terrein.  (  VoyeiBiLK-mvx,,  )Breffe , 
Plaifance  furent  démantelées  ,  & 
les  autres  villes ,  qui  avoiept  vou- 
lu être  libres  ,  perdirent  non  feu- 
lement cet  avantage  ,  mais  leurs 
pilviléges.  Le  vainqueur  fit^tte 
la  recherche  de  tous  les  droits  éc 
de  tous  les  fiefs  ufurpés.  Qvatre 
doâeurs  de  Tuniverfité  de  Bolo- 
gne qu'il  confulta,  plus  fçav^sque 
philofophes  ,  imbus  des  préjugés 
de  la  îurifprudence  Romain.e ,  lui 
attribuèrent  tous  ces  droits ,  &  mê- 
me Fempire  du  roonie  entier^  tel 
que  les  empereurs  des  premiers 
fiëcies  l'avoient  pofiedc.Le  fameux 
BarthoU  ne  balança  pas  même  à  dé- 
clarer hérétiques  ,  tous  ceux  qui 
oferoicnt  douter  de  la  monarchie 
univerieUe  des    empereu;^  Ro^ 


iî4         FREl 

mail»:  L<fpW  AUxanâre  ÎII^  qui 
•voit  été  obligé  de  fe  retirer  en 
firance  ,  excommunia  Frédéric  en 
ii6S.  Cet  anathême  ralluma  le  feu 
de  la  guerre  en  Jtalie.  Les  villes 
de  Loml>ardie  fe  liguent  enArm*» 
ble  la  même  année  pour  le  main<* 
tien  de  leur  liberté.  Les  Milanoîs 
f obâtifTenc  ]|ur  ville  ,  malgré  Tem- 
pereur.  Ils  remportent  fur  lui  une 
inûoife  flgnalée  près  de  Côane  ; 
€n  1176  ;  éc  cette  viâoire  produi- 
re la  paht  entre  AUxMdre  &  Frè- 
JUrie,  Venife  fut  lé  lieu  de  la  ré- 
conciliation. Il  fallut  que  le  Aiper- 
be  Frédine  pliât.  Il  reconnut  le  pa- 
pe ,  baifa   fes  pieds  ,  lui  ftrvit 
d*huiffier  dans  Téglife  ,  &  condui- 
£t  ûi  mule  dans  la  place  S.  Marc. 
i.a  paix  fm  jurée  le  i*'  Août  n  77 , 
fur  rSvangile,  par  12  princes  de 
IVmpife.  Tout  îat  à  Tavantage  de 
]*£gUfe«  FridêrU  promit  de  refti- 
cuer  ce  qin  appartenoit^au  fliint- 
£ége.  Les  terres  de  k  conftefTe  Af^- 
^Idt  ne  furent  point  fpécifiées  ;  & 
ce!Uruû  noaveau  fujetde  querelle 
«ntre  l'empereur  &  le  pape  Urbain 
fILCt  pontife  alloit  même  fe  fervlr 
de  Parme  ordinaire  de  Texcommu- 
sûcation  ,  lorfquUl  apprit  que  Sa- 
ladiii ,  le  héros  de  fon  pays  Qc  de 
ion  fiécle,  avoit  repris  Jërufalem 
fur  les  Chrétiens.  Cette  nouvelle 
l'arrêta  }  il.  avoit  bcfoin  de  Fr/- 
4€riç  pour  conquérir  la  Terre- fain- 
te.  Ce  prince  fe  croifa  en  effet  en 
H89. 7/âtfeZtf/i^^f  empereur  de  C.P. 
étoit  Pallie  de  Saladin ,  &  du  fuU 
tan  d'Icône.  Frédéric  fut  donc  obli^ 
gé  de  combattre  les  Grecs.  Il  for-» 
ça  les  pafi*ages ,  remporta  deux  vic^ 
toires  fur  les  Turcs  ,  prit  Icône  , 
pénétra  en  Syrie  ,  &  al^a  mpurir 
Fannée  fui  vante  1190 ,  après  un  rè- 
gne de  )S  ans ,  près  de  jarfe  en 
Cilicie ,  pour  s*êo"e  baign^  dans  le 
Cidnus  ,  de  la  maladie  (iM^AUxann 
énkÇtMHd  contra^  autrefois  dans 
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le  même  Aeuve.  Il  lalffâ  en  mou^ 
tant  une  réputation  célèbre  d'iné- 
galité &  de  grandeur.  Il  couvrit  les 
défauts  de  fon  orgueil  &  de  fon  am- 
bition ,  par  le  courage  ,  la  fran« 
chife ,  la  libéralité ,  &'la  conftance 
dans  la  bonne  8c  la  mauvaife  for- 
tune. Il  avoit  une  médlOfire  fur- 
prenante  ,  8c  même  beaucoup  d/e 
fVavoir ,  pour  un  fiécîe  où  la  rouil- 
le de  rignorance  étoit  i!  cpaiffc', 
que  prefque  aucun  prince  Alle- 
mand ne  fçavoit  ni  lire ,  ni  iigner 
fon  nom.  Jamais  les  revenus  des 
empereurs  n'avoîent  été  plus  con- 
(idérables  que  fous  Fréitric  ;  il  ri- 
roit  annuellement  de  l'Italie  8c  de 
rAlIcmagnc  60  taî^s  d'or,  ce  qui 
revient  à  6  millions  d'çcus  d'Al- 
lemagne :  fomme  prodigieufe  pour 
ce  tems-là ,  ovle  domaiAe  des  em* 
percurs  avoît  dc/a  fouffert  des  per- 
tes immenfes.  C'cft  fous  Frédcricl 
que  les  archevêques  de  Mayencè 
commencèrent  à  prendre  le  titre 
A* Archi' chanceliers  de  l'empire. 

III.  FREDERIC  II ,  pctit-fifs  de 
Frédéric  7,  8c  ills  de  Tcmper.  Henri 
'VI  ^  né  en  1194,  élu  roi  des  Ro- 
mains en  1196  ,  empereur  en  1110 
à  19  ans,  ne  {^t  paifiblc  poiTefTeur  de 
l^mpire  qu'après  la  mort  d^Othon 
en  1 118.  Son  règne  commença  par 
la  dîettç  d'Egra  en  12 19.  Ce  fat 
dans  ceçte  dlette  quHl  fit  iurer  aux 
grands  fcigneu'rs  de  Tempire,  de  ne 
plus  rançonner  les  voyageurs  ^ut 
pafferoient  dans  leur  territoire; ,  8c 
de  ne  pas  faire  de  faufle  iponnoie  : 
u(^ges  barbares,  que  Içs  petits  prin- 
ces prenoient  pour  des  droits  6- 
crés  d^s  ces  tem^  de  brigandage. 
Après  avoiv  V^^  ordre  à  tout  ea 
AHemaguc,  il  paffeen  Italie.  Mi« 
lan  lui  ferma  fes  portes,commc  à  un 
petitrfils  de  B^rberouji  S  ^  U  ail* 
fe  faire  couronner  à  Rome  par  !• 
pape  Honoré  lll^  le  îî  Novembre 
U}0«  U  fignat^  ibtk  CQVmontxiKa^ 
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^r  des  édits  fanglans  contre  les 
tiéréiîqaet ,  &  par  le  fcnnem  d'al- 
ler fe  battre  dans  la  Tetre-fidnte. 
Friierie  né  en  Italie ,  &  s'y  plai- 
iant  beaucoup ,  ne  fe  preiTa  pas  de 
fe  rendre  âJéru&lem.  Grégoire  IX, 
iitccefTeur  é'Hoftoré  III ,  fôché  de 
ce  retardement,  Texcommunie  en 
X227  &  i^^S,  &  menace  de  le  dépof- 
leder  de  ^'.eqipire ,  comme  s*il  lui 
eût  appartenu.  frUerie  part  pour 
la  Terre^fainte  &  y  arrive  en  Sep- 
tembre 1218.  Mâédin  ,  fuhan  de 
Bab^lone ,  efïrayé  de  Torage  qui 
allou  fondre  fur  lui ,  conclut  Tan- 
née d'après  une  trêve  de  dix  ans 
«vec  Fempereur.  Grégoire  UT  prend 
occafion  de  cette  trêve  avec  un 
prince  infidèle,  pour  Tanathémati- 
fer.  n  afiemble  une  armée ,  &  s'em-> 
pare  d'une  grande  partie  de  la  Fouil- 
le, dont  il  inveftit  le  beau-pere  de 
Frédaie  II,  Jean  de  Brienne,  Le  jeu- 
ne Henri  foa  fils ,  rot  des  Romains , 
fe  déclare  auffi  contre  fon  pere« 
à  rinftigation  du  pontife ,  qui  fait 
répandre  en  même  tenu  le  bruit 
de  fil  mofft.  Cette  nouvelle ,  quoi- 
que fiiufle ,  occafionne  la  révolte 
générale  de  la  Sicile  &  de  l'Italie. 
FréderU^  iniiruit  de  ces  événemens, 
repaffe  en  Europe.  Ayant  raraaiTé 
vne  armée  à  la  hite ,  il  fe  rend  m^- 
tre  de  la  Romagfie,  de  la  Marche 
^  d^Ancone ,  des  duchés  de  Spolette 
'  êc  de  Bénévent.  Les  foldats  de  la 
croifade  papale ,  appelles  Guelfes , 
portoient  le  figne  des  deux  clefs 
fur  l'épaule.  Les  croifês  deTem- 
pereur  s'appelloient  Gibelins  ,  & 
pOfft<Hent  la  croix  ;  ils  furent  tou- 
jours vânqneurs.  Le  pape  s'était 
envain  fervi  de  toutes  fes  «mes , 
é9  celles  de  Te^communication  & 
de  celles  de  Tincrigue,  fe  réconcilie 
avec  Fempereur  en  1230,  moyen*' 
fianr  la  fomme  de  130,000  marcs 
d'argent  $l  la  reftitution  des  villes 
4iu^il  liû  avodt  prifes,  Frédiric  ne 
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fut  fi  facile ,  que  parce  que  fon 
fils  s'étoit  révolté  en  ^^lemagne* 
Il  va  aflembler  une  diette  à  Mayen- 
ce  ;  &  craignant  le  fort  du  foibte 
Lculs  le  Débonnaire  ^  6c  du  coura« 
geux  &  trop  facile  Henri  IV, 
il  condamne  en  113  s  le  rebelle  à 
une  prifon  perpétuelle,  8e  faitéli- 
repeu  après  fon  fécond  fib,  Con- 
rad IV ^  roi  des  Romains.  L'Alle- 
magne pacifiée ,  il  repafle  en  Lom- 
bardie  en  1240,  vainc  les  Mila- 
nots  &  en  fait  un  grand  carnage. 
Il  prend  plufieurs  autres  «villes , 
foumet  la  Sardaigne ,  triomphe  des 
forces  de  Venife  &  de  Gènes ,  fe 
rend  maître  du  duché  d'Urbia  & 
de  laTofcane ,  &  ailiégeRome.  Ce 
fut  alors  ,  dit-on ,  qu'il  fit  fendre 
la  tète  en  quatre .  ou  marquer 
d'un  fer  chaud  fait  en  croix ,  les 
prifonniers  qu'il  faifoit.  Il  alla  en- 
fuite  faccager  Bénévent ,  le  mont* 
Cafiîn,  &  les  terres  des  Templiers. 
Il  efl  certain  que  Frédéric  rcfpeftoit 
trop  peu  les  poiTeffions  eccléfiafi. 
Grégoire  IX  l'avoit  excommunié 
de  nouveau  en  1236.  Cctoit  la  dé- 
claration de  guerre  des  pontifes 
de  ce  tems.  II  avoit  pris  pour  pré- 
texte de  cette  excommunication» 
que  les  armées  de  ce  prince  avoient 
pillé  des  églifes  *,  qu'il  avoit  fait 
juger  par  des  cours  laïques  les  cri- 
mes des  ecdéfiafiiques  \  6c  qu'il 
avoit  blafphèmé  J.  C.  dans  la  diet- 
te de  Francfort ,  &  l'avoit  mis  au 
nombre  des  impofteurs  qui  avoient 
trompé  l'univers.  Dans  ùl  Lettre^ 
adreflée  aux  princes  &  prélats 
contre  cet  empereur  ,  le  12  des 
calendes  de  Juin  de  la  13*  année 
de  fon  pontificat  I  (1239)  Grégoi' 
rç  s'exprime  ainfi  :  Quia  ifie  prin^ 
€tps  pefiUmiét  à  tribus  Baratonbus  » 
ta  ejus  verbis  utamur  y  fiilicèt  Chrifta 
Jefuy  Moï/e,  6^  MachometOy  totum 
mundumfiùffe  deeeptum  ,  &c.  [  Voye^ 

yiQiri^t  (Pierre  ^]  Cette  der- 
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aî^re  aceuûtioa  ,  la  plus  grtvc 
de  toutes ,  fut  démontrée  faufile 
par  rempfereur  lui-même  »  dans 
no  manifeûe  envoyé  à  toutes  les 
cours,  Le  pape  n>n  laifia  pas 
moins  fubufter  rexconununica- 
tion  ;  il  porta  fa  haine  contre  Fri- 
étric  II,  jufqu'à  monter  en  chaire 
pour  prêcher  une  croiiàde  &  pour 
délier  fes  fujets  du«  ferment  de  fi- 
délité. L*empereur  uc  lui  répond 
qu'en  battant  fes  troupes,  &  en 
puniflânt  les  révoltés.  Grégoire  , 
toujours  plus  ardent ,  ordonne  aux 
princes  Allemands  d'élire  un  autre 
•mpereur.  On  lui  répond ,  que  le 
pontife  Romain  avoir  à  la  vérité  le 
droit  de  couronner  les  empereurs  « 
mais  non  pas  celui  de  les  faire  dépo- 
ier  à  fon  gré.  Grégoire  voulut  £aire 
afiembler  un  concile  c<>ntre  lui  ^ 
.mais  les  prélats  François ,  Anglois 
&  Efpagnols  s'étant  embarqués  a 
Gènes ,  furent  faits  prifonniers  par 
Henri  roi  de  Sardaigne ,  fils  natu- 
vel  de  Tempereur.  Le  pontife  en 
mourut  de  douleur.  CUefiinlV^ 
ion  fuccefleur,  n'occupa  le  trône 
pontifical  que  i8  jours.  Le  fiége 
vaqua  pendant  19  mois.  Enfi^  In- 
nocau  ly  ayant  été  élu  ,  ce  pa- 
pe ,  Fami  de  Frédéric  quand  il  étoit 
cardinal  ,  devint  necefiairemeiu 
fon  ennemi  dès  qu'il  fut  fouverain 
pontife.  Après  bien  des  négocia- 
tions inutiles ,  il  le  dépofa  dans 
le  fameux  concile  de  Lyon  ,  en 
1x4;.  Un  moine  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux ,  Taccufa  dans  une  longue 
haratigue ,  auffi  place  'que  calom- 
xûeufe.  VEmpcrew ,  diioit  -  il  ,  «4 
croit  ni  À  Dieu  ,  ni  aux  Saints,  Mais 
d'où  ce  CiAercien  le  fçavoit-il  ?  // 
/i  plufaurs  époufu  à  la  fois.  Mais 
quelles  étoient  cts  époufes  }  £t 
s'il  vouloit  parler  de  quelques 
maitrefies ,  étoit- ce  une  raifon  de 
délier  des  fujea  du  ferment  de 
Adélité  }  Il  4  du  cwrefgtottdancu 
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«retf  h  Swidn  de  Bmhylom,  f4nm 
pourquoi  le  roi  titulaire  de  Je» 
rufaUm  ne  pouvott-il  pas  trai- 
ter avec  fon  voifin  ?  Et  que  pen- 
feroit-on  aujourd'hui  d'un  pape 
qui  excommuoieroit  un  roi  de 
France ,  parce  qu'il  a  un  ambaf- 
fadeur  à  la  Porte  ?  Mût  de  pa* 
reilles  témérités  ne  font  plus  à 
craindre;  &  les  pontifes  de  Ro- 
me moderne  font  aufll  doux  fc 
auifi  fages,  que  ceux  de  Rome 
barbare  étoient  emportés  &  pee 
politiques.  Les  peuples  ligués  de 
Lombardie  battirent  Frédéric  i  les 
princes  ne  le  regardèrent  phis  que 
con^ne  un  impie  :  pour  comble 
de  malheur  ^  les  Allemands  élurent 
contre  lui ,  en  1146  »  Henri  de 
Thuringei  puis  QtùUaame  ,  comte 
Hollande  »  en  1047.  On  dit  qu'é- 
tant dans  la  Fouille  »  il  découvrit 
que  fon  médecin  ,  féduit  par  les 
partifans  à* Innocent  IV ^  vouloit 
l'empoifonner ,  &  qu'il  fut  obligé 
de  prendre  des  Mahométans  pour 
ià  garde.  Us  ne  le  garantirent  pas 
des  fureurs  parricides  de  tAainfroy^ 
l'un  de  ïe%  bâtards  ,  qui ,  4  ce 
qu'on  prétend  ,  l'empoifonna  è 
f  iorenzuela  [en  1x50,  à  (7  ans  , 
&  rétouffa  fous  une  pile  de  car- 
reaux ,  parce  que  le  poifon  n'a- 
giiloit  pas  afTez  promptement.  Fré- 
déric fut ,  de  tous  les  empereurs, 
celui  qui  chercha  le  plus  à  éta-* 
blir  l'empire  en  Italie ,  8c  qui  y 
réuillt  le  moins ,  quoiqu'il  çût  tour 
ce  qu'il  falloit  pour  réuffir  ,  du 
courage ,  de  l'efprit ,  de  la  géné^ 
rofité.  Les  papes  vouloient  être 
maîtres ,  &  Les  autres  états  d'Italie 
libres  :  voilà  ce  qui  empêcha  qu'il 
n'y  eût  en  effet  un  empereur  Ro- 
main. Au  milieu  des  troubles  qui 
agitèrent  le  règne  de  Frédéric ,  il 
poliça,  il  embellit  les  royaumes 
de  Naples  &  de  Sicile ,  fes  pays 
ÛYoris)  Il  décora  quelques  viUes^ 
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&«i  bftdt  plufievrs  autres;  11  £om^ 
da  des  univorfices  ^  îl  cultiva  les 
b^aux-aru  Cl  les  £t  culdver.  Il 
compofa  vu  tiai^«  De  aru  vaia$' 
éi  c*m  Avihus  ,  impr.  avec  AlhtHUâ 
wagnft^^De  falconi^iu ,  àAu^bourg, 
i$96 ,  ia-S%  Il  £t  fj^aduire  de  grec 
eo  laiiii/di vers  livres ,  en  particY* 
HtT  ceux  à'Arjftott'^  Qc  U  auroit 
plus  £ût  encore  ^  fans  les  traver- 
îes  qui  troublèrent  fa.  vie  S;  bâr 
téreot  ia  mort. 

IV.  FREDERIC  UI  ^dlt  U  Btau, 
fils  d'Aî^ert  I  d'Autriche ,  fut  élu 
parqvolq.  êleâeur;  en  1314 ornais 
le  pUtf  grand  nombre  avoit  dé}a 
doiaé  iacouroimé  impcnale  kLouU 
^Bavière  ,  qui  le  yainquit  6c  le  fit 
prîfonaier  dans  unebatafUedëciAve 
en  13^1.  Dès  ce  jour  il  n'y  euti  plu$ 
qu'un  empereur,  fi  cependant  iv-Afe- 
fie  en  ctoit  un.  Il  mourut  ea  1 3  30^ 
après  quelques  années  de  priAio^ 
cmppift>nne  par  un  philtre  aaiMi- 
xeux ,  félon  les  uns^  rongé  de$ 
Texs ,  félon  les  autres.  Duckdt  luj 
9ttribue  cette  deyifei  :  A,  JE.  I.  O.  V. 
que  MattkuH  Tymfm  pmei^d  $• 
gnifier,  K^uHa  ZUSU  }ufiï  Ommia 
Viaeu.  )«*éy«neqient  £iit  voir  q^'«l« 
le  coovenoit  mieux  à  (on  rival,    , 

V.  FREDERIC  IV,  empereur, 
«s  l  II  »  iieion  quelques  -  uns ,  dit 
U  Fscifqtu ,  né  en  24^^  ^'Bnufi 
duc  d'Autriche  »  monta  fur  le 
trône  impérial  en  1440.*  à  25  ans» 
^  fii(  couronné  à  Rome  en  14s» 
de  la  main  du  pape  NUqUs  V.  Par 
le  ferment  quHl  prêta  à  ce  ponti- 
£e,  il  promit  de  n'exercer  dans 
lUniie  aucun  aât  de  ibuverain  » 
làns  fon  confemement.  Le  cou- 
ronnement de  Fréd$rie  eft.le  der* 
mef  qui  ait*  été  (m  à  Rome ,  â: 
lîit  un  des  moins  édatans.  Frédi* 
rU  appréhendoit  tellement  de  dou^ 
ner  des  fuîets  d'indtfpofition  à 
NifcisM  V^  que  les  Italiens  dirent; 
9^il  aroU  ymjm^  vmH  4v4  un 
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iei^p/  fttPMt.  iCe  pape  ne  le  quitta 
pas  d'un  fflomeat.  Il  craignoit  que 
les  Roraaixu  mécontens  du  gou* 
vernement  papal ,  ne  trouvaient 
les  moyens  de  l'engager  à  renou« 
veller  les  droits  des  anciens  em- 
pereurs. EUomore  de  Portugal  , 
qu'il  avoit  demandée  en  mariage  » 
fe  reudit  à  Rome ,  ^  y  fut  cou- 
ronnée iq^ératrice  en  même  tems 
que  fon  époux.  Fréder^  ne  vou-' 
loic  pas  d'abord  confommer  le  ma* 
liage  en  Iulie ,  de  peur  que  l'en- 
fant qui  en  naitroit  n'eût  les 
moBurs  Italiennes.  U  fallut  qu'JU 
phonft  aïeul  de  fa  femsvc ,  roi  d'Ar- 
ragon  &  dei  Naples ,  l'y  engageât* 
Le  gendre  »  prince  foible  &  fu<« 
perflitieux  ,  n*y  coafentit ,  qu'a* 
près  avoir  eu  gr^d  foia  de  faire 
écarter  toutes  les  apparences  d'en* 
cfa^ntemeat  \  car  c'étoit  la  folie 
de  ceiiécle ,  &  en  particulier  celle 
de  Fré4cru ,  d'attribuer  tout  à  la  ma- 
gie. L'empereur  de  retour  en  Al« 
lemagne  t'abandonna  à  fon  iadot 
lente  »  &  cette  indolence  produî- 
ût^  ^  guerres  civiles.  Les  élec* 
teurs  y  aflerablés  à  Francfort ,  U 
fboMpérentde  s'appliquer  auxaf<« 
£ûres  de  l'état ,  de  rétablir  la  paix 
publique  y  de  faire  adminiftrer  la 
>uûice  &  de  pi^nir  le  crime.  On 
le  menaça  d'élire  un  roi  des  Ro« 
mains»  qui  auroit  le  gouvernement 
de  l'empire.  Ces  menaces  furent 
inutiles.  La  Hongrie-  fe  donna  en 
1458  à  MMUhUu  ,  fils  A'Humadû 
(oïk  défenfeur.  Frédéric  fe  contenta 
de  lui  refufer  la  couronne  de  5. 
EtUntu^  qu'il  avoit  entre  les  mainst 
refus  qui  produifit  une  guerre 
ùnglante.  Mtfr«A/«^  envahit  l'Au* 
triche,  prend  Vienne  ,  en  chafie 
l'empereur  ,  qui ,  avec  une  fuite 
de  80  perfonnes  «  fe  met  à  fe  pro<« 
mener  de  couvent  en  couvent  « 
en  attendant  que  fon  vainqueur 
fi^  jBort»  li  répétoit  ù^  ceffe  cea 
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|>arolt0 \  ^i  doivent  être  daas  lé 
coeur  (Pu»  phtlorophe ,  mais  non 
dans  celui  d^un  monarcpie  :  Vùa* 
êli  des  hitns  qt^on  ne  peut  recouvrer, 
efi  lu  félicité  fuprême.  U  fe  condui- 
ût  fuivant  ces  principes  \  il  finit 
la  gaerre  par  un  tmcé  de  paix 
honteux  en  1487  ,  &  mourut  en 
*493  f  à  78  ans.  Ceft  au  conimen» 
cément  du  règne  de  cet  empereur 
*cn  1440,  qu*on  place  Tinvention 
île  l'imprixiierie.   Vûye\Vvsm. 

VI.  FREDERIC  I,  roi  de  Da- 
aemarck  en  1513,  après  Texpul* 
iion  du  barbare  Ckrifliem^ttTtaàxk' 
tint  fur  le  trône  par  une  f^ge  po- 
litique ^  par  les  armes.  H  fit  al- 
liance avec  Gttflave.1^  qui  t'étott 
fait  reconnoître  roi  de  Suède,  & 
fe  ligua  «vec  les  Mtlles  Anféati- 
ques.  Après  avoir  pris  Copenha* 
gue ,  capitale  de  Danemarck ,  if 
gagna  ia  nobleffe  par  ies  iibérbli- 
tés ,  j6c  la  nation  en  introduifant 
le  Luthéraflifîtie  dans fes  états  Tan 
^526.  Il  mourut  eni533. 

VU.  FREDERIC  II ,  roi  de  Ba- 
nemarck,  fils  &  fuccefleur  ée 
Chrifliem  11 1^  mort  en  i(88  ,  à  54 
m» ,  augmenta  fes  états ,  favorÎTa 
l'académie  de  Copenhague ,  fit 
fieurir  les  lettres,  mma  les  fça« 
vans,  &  protégea  Ticko^BrahL  Son 
fègne  ne  fiit  troublé  que  par  une 
gaerre  pafiagére  avec  la  Suède  ; 
elle  fiit  heureufemeat  terminée 
«n  1570. 

VIIï.  FREDERIC  III,  d'abord 
archevêque  de  Bremen  ,  enftiite 
roi  de  Danemarck  en  1648 ,  après 
la  mort  de  Chrlfiiern  IV  ton  père , 
perdit  plufieurs  places,  que  Char^ 
ies'Gufiare  rot  de  Suède  lui  enle* 
va.  Il  mourut  en  1670,  à  61  ans, 
après  avoir  obtenu  que  la  cou» 
ronne,  auparavant  éleôive ,  feroit 
héréditaire  dans  fa  maifon.  La  no* 
blefTe ,  qui  traitoit  les  autres  or- 
4r«s  avec  Pureté  »  perdit  ea  mtao 
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têms  vne  partie  de  fee  privilèges* 

IX.  FREMillC  ly ,  M  de  Da- 
nemarck, fils  de  Chrifliem  V^  mcm- 
ta  fur  îe  trône  é»  foa  père  en 
1699.  Il  fe  ligua,  avec  le  cmt  Pierre 
&  le  roi  de  Pologne^  contre  Ckar^ 
les  Xn ,  qui  \m  contraignit  à  ^re 
la  paix«  Après  une  gueire  fore 
déikvantageule  ,  le  roi  de  Suède 
ayant  été  réduit  à  fe  retirer  en 
Tarcpiie  par  lé  Czar  ,  Fridaic  le 
dédommagea  de  tes  perte»  &  hii 
enleva  f^ufieurs  places,  il  mourut 
en  1730,  à  59  ans. 

X.  FREDERIC-  AUGUSTE  I» 
roi  de  Pologne,  naquit  à  Drefde 
en  1670  ,  ée  Jean-^eorfe  III^  élec* 
teur  de  Saxe.  H  eut  cet  éleâofat 
dprès  la  mort  de  Jeaà  -  G^rge  IV 
fon  frère',  en  1694.  Il  fit  f«t  preii 
mtéres  campagnes  contre  les  Fran- 
çois en  1689  fur  les  bords  du 
RM n ,  &  y  donna  des  marques  de 
vateuTi  Choifi  en  1695  pour  com- 
mander rarmée  Chrétienne  eontré 
les  Turcs,  'û  foutint  fa  réputation 
de  bravoure ,  8c  gagna  far  eux  1« 
bataille  <K>ltafch  en  169$.  Avant 
embrafifé  kl  religion  CathoUqua 
Tannée  luivante ,  il  fut  élu  roi  de 
Pologne  le  27  Juin ,  8c  cooron- 
né  à  Cracovie  le  15  Septembre. 
Il  avoir  acheté  h  moitié  des  fitf» 
frages  de  la-  noblefil^  Polonoife»^ 
Stfercé  rautre  par  t*:»pproclle  d*u<fa 
no  armée  Saxonne ,  qu*tl  ne  tarda 
pas  d'employer  contre  C^tffie#  Xlh 
Il  fe  ietta  d'abord  fur  la  Livonie  : 
il  y  remporta  quelques  atantaget 
fur  les  Suédois  \  mais  ils  furent 
fitivis  de  plufieifrs  échecs.  Il  fiit 
obligé  de  lever  le  fiége  de  Riga , 
perdit  la  bataille  deClâbirSc  celle 
tfe  Fiavftiadt',  8e  après  une  fg^ÊXx* 
re  où  il  avoir  été  auffi  malheu- 
reux «uebrave,  il  figna  la  pnac  ea 
i7o6.Par  ce  traité  il  fût  dépouillé  de 
la  couronne  de  Pologne ,  que  Cl^r- 
Uè  xn  avgii  Êû  damer  kStuù^ 
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Iv  Ittihthi  en  1704.  Apfèi  U  ht- 
tûUe  de  Pttltava,  frédêric^Ampif" 
m  renoftta  for  le  trAne  ^  &  t'y 
Ibutint  avec  honneiur  juiquri  n 
sunrt  arrivée  en  173 3»  Ce  monarr 
que  «voit  une  force  de  corps  in- 
croyable I  ma»  il  étoit  plus  con- 
nu encore  par  ia  bravoure  «  8t 
Itir-cooc  par  ia  gtandcur  d'ame  dins 
Il  bonne  ficlamauvttfe  fortune.  Sa 
•Dur  dtoic  la  plus  brillante  de  FEu- 
sope ,  après  celle  de  Louis  XIV. 
Âaptju  l'imita  dans  raraour  des 
plaifirs,  ainfi  cpie  dans  celui*  des 
arts.  U  fignala  fon  lègne  par  un 
nouveau  CoAc  «  par  l 'éreûion  de 
ditferentes  chaires  académiqnes  , 
par  la  fondacioa  d'un  gymnafe 
pour  la  noblefle  à  Prefde  ,  &  par 
à^antres  établiiTemens  qui  Tout  im- 
— "fwHfil  dans  le  cotttr  de  (es  ^li- 
ÎPts. 

XL  FREDERIC^UGUSTE  II , 
m  de  Pologne,  fils  du  précédent» 
nacpiit  en  1696 ,  &  parvint  au  tr^ 
ne  en  1754.  Les  derniers  années 
de  Ton  règne  furent  très-malheu- 
renfes.  En  1756,  le  roidePrtiflé 
s'empara  de  la  Saxe,  qu'il  garda  juf- 
qu'à  la  paix  conclue  à  Hubersbourg 
le  15  Février  i'76^.  FrédericAagufie 
nunimt  le  5  Oûob.  de  la  même  an- 
SRe.  Cétoit  un  prince  plein  de 
borné  êc  de  générofité  ;  mais  qui 
ayant  des  voifins  puiflans ,  néglir 
|;ea  trop  le  foin  de  préparer  de 
bonne  heure  les  moyens  de  leur 
réfiûer. 

XIL  FREDERIC,  prince  de 
Heffe<Caflel,  épou(a,le4  Avril 
1715 ,  l/lri^ae  "  EUùnon ,  fœur  de 
Charlts  XII  roi  de  Suède,  Cette 
princeffe ,  après  la  mort  Ainefte  du 
conquérant  ibn  frère ,  fuccéda  à  la 
couronne, le  ^  Février  1719.  Elle 
*  abdiqua  l'année  fuivante  en  fa- 
veur de  FrédtrUf  qui  fut  élu  roi 
de  Suide  le  4  Avril  1720.  Il  fît 
la  guerre  aux  Rufles  »  qui  battirent 
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hê  troupes  en  plufienit  rencon« 
très  9  8c  mourut  en  1751,  à  7) 
ans ,  fans  pofiérité. 

XUI.  FREDERIC -GUILLAV- 
ME,  U  Grand  ^  éleâenr  de  Brande- 
bourg ,  né  à  Cologne  fur  la  Sprée 
len  i6io  ,  fit  la  guerre  aux  Polo- 
nois  avec  avanuge.  Elle  finit  pa^ 
le  traké  de  Braunsberg  en  i6f7« 
Dans  la  gume  de  1674'  contre 
Louis  XIV ,  il  Vwnit  avec  te  roî 
d'Efpagne  &  les  Hollandois.  II  mar- 
cha dans  rAiraceavec  fon  armée  ; 
mais  il  fut  bientôt  contraint  de 
la  retirer ,  pour  s'oppofer  aux  Sué* 
dois,qui  s'étoient  emparés  des  meil- 
leures places  du  Brandebourg.  Fri* 
deric  les  nût  en  fuite ,  fit  une  def-^ 
cente  dans  rifle  de  Rugen  ,  prie 
Fdirfchantz ,  Scralfund ,  Gripf^^al- 
de  ,  &  fit  une  paix  avantageufe , 
frait  de  fes  vtôoires.  Ilmonrut  en 
i68S,avec  cette  indifférence  héroï- 
que qu'il  avoit  dans  les  champs  de 
bataille.  L'illuflre  eufeor  des  Mé- 
moires tU  Bréndshoitrg  en  fait  ce  por- 
trait ,  eu ,  pour  mieux  dire ,  ce  pa- 
négyrique :  **  Frédéric -GuUlauHu 
n  avoit  toutes  les  qualités  qui  font 
.n  les  grands-hommes  ;  magnani- 
n  me ,  débonnaire ,  généreux ,  hu- 
>•  main...»  U  devint  le  refiaurateur 
»»  &  le  défenfeur  de  fa  patrie ,  le  • 
n  fondateurde  la  puiflance  du  Bran- 
>•  debourg  ,  Farbitre  de  fes  égaux... 
»  Avec  peu  de  moyens  il  ût  de 
M  grandes  chofes  ,  fe  tînt  lui  feuf 
»  lieu  de  miaiftre  &  de  général , 
»  &  rendit  florifiant  un  état  qu'il 
M  avoit  trouvé  enféveli  fous  fes 
n  ruines,  m  On  peut  voir  le  paral- 
lèle que  le  même  écrivain  en  feit 
avec  Louis  XIV.  Ctà  un  chef- 
d'oeuvre  de  force   &  de  finefle. 
Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous 
peimettent  pas  de  l'orner  de  ce 
morceau. 

XIV.  FREDERIC  J,  éleâeur  de 
Brandebourg  ,  fils  du  précédent , 
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naquit  à  Komgsberg  ea  ié^7«  La 
titre  de  Roi  teatoit  fon  ambition  : 
il  fît  négocier  en  1700  auprès  de 
Léopold ,  pour  réreâion  du  duché 
de  PruiTe  en  royaume.  L'empereur 
avoit  refufé,  en  169c,  de  recon- 
noitre  la  PruÛ!e  pour  un  duché 
féculier;  mais  en  1700 ,  Fréitric  lui 
ayant  promis  du  fccours  contre  la 
France ,  il  ne  fît  aucune  diiHculcé 
de  le  reconnoître  pour  un  royau- 
me. LAngl^ecre  &  la  Hollande 
furent  gagnées  par  le  même  mpti£. 
Les  di^érends  entre  la  Suède  &  le 
roi  de  Pologne ,  afTurérent  le  con* 
fentement  de  ces  deux  couronnes, 
qui  avuient  un  intérêt  égal  à  mé- 
nagerFr/i^rir  -,  enfin,  à  la  paix  d'U- 
trecht ,  il  fut  généralement  recon- 
nu comme  roi.  On  lui  confirma 
en  même  tems  la  pofTeiEon  de  U  • 
"ville  de  Gueldres  ,  &.  de  quelques 
autres  de  ce  duché  donc  il  s'é- 
toit  emparé  en  1703.  Il  attenta 
encore  fes  états ,  du  comté  de  Tek- 
Jenbourg  ,  de  la  principauté  de 
Neufchàtel  &  de  Valengin.  U  mou- 
rut en  1713.  Ce  prince  étoit  ma- 
gnifique &  généreux  «  mais  c*étoit 
aux  dépens  de  fes  fujets  :  il  fouloit 
les  pauyres  pour  engraifTer  le& 
riches.  Sa  cour  étoit  fuperbe  , 
fes  ambaiTades  magnifiques  ,  fes 
"bàcimens  fomptueux  ,  fes  fêtes 
brillantes.  U  fonda  Tuniverfité  de. 
Hall ,  la  fociété  royale  de  Berlin , 
&  racadémie  des  Nobles.  11  dépen- 
foit  ordinairement  faps  choix  l'ar- 
gent de  îes  peuples.  Il  donna  un 
fief  de  40  mille  écus  à  un  chaiTeur , 
qui  lui  fî^  tirer  un  cerf  de  haute 
ramure  *,  enfin ,  pour  nous  fervir 
de  Texpreflion  de  fon  petit-fils , 
«  il  étoit  grand  dans  les  petites  cho- 
it Çqs^^  petit  dans  les  grandes.  >* 

XV.  FREDERIOGUILL  AUME 
II ,  roi  de  PruiTe  ,  né  à  Berlin  le 
1 5  Août  x688 ,  commença  à  régner 
tn  1713  »  fous  les  aufpices  favo-  ' 


taUcs  de  k  paix.  Toute  f«ii  afte^a 
tion  fe  tourna  d*abord  fur  -rînté^ 
rieur  du  gouvernement.  Uféablit 
Tordre  dans  les  finances ,  la  poli« 
cf  «  la  îuftice ,  le  militaire.  De  cen» 
chambellans  qu'avoit  eus  fon  pe<« 
re,  il  n*en  retint  que  X2a  Ilrédui* 
fit  fa  propre  dépenfe  à  une  fomme 
modique,  difant  qu'mi  prinse  doU 
tire  économe  du  fang  &  du  bien  dtftê 
fujtts,  La  bonne  adminiftration  de 
îts  finances  fit  que ,  dès  la  i'*  an<* 
née  de  fon  règne ,  il  entretint  50. 
mille  hommes  fous  les  aHmes  *  fanr 
qu'aucune  puiflance  loi  '  payât  des 
fubfides.  La  France  &  fEfpagna 
avoient  enfin  reconnu  fa  royau- 
té,  &  la  fouveratnetè  de  la  prin<* 
cipauté  de  Neu&hàteL  On  lui  avoic 
garanti  le  pays  de  Gueldres  8c  de* 
Kefifel ,  en  forme  de  déddmmage-' 
ment  de  la  principauté  d'Orange  ^ 
à  laquelle  il  renonça  pour  lui  & 
pour  fes  defcendans.  Le  Nord  étosr 
en  feu  par  les  quereUes  de  CharUs 
XII,  Fréàtrie  ne  Toiilut  pas  s'en 
mêler ,  &  tandis  que  ce  héros  fol- 
dat  perdoit  fes  plus  riches  prcTÎn* 
ces ,  Frédéric  acquéroit  la  bàronnie 
<ie  Limbourg.  11  fut  enfin  obligé  de 
prendre  part  à  cette  guerre ,  ôc  de. 
fe  déclarer  contre  le  roi  de  Suè- 
de ,  dont  les  procédés  &  leshofti« 
lités  l'avoient  d*autant  plus  irrité, 
qu'il  ne  vouloit  pas  les  réparer* 
Frcdtrie^  forcé  de  fe  défendre,  ne 
put  s*  empêcher  de  s*écrier  :  Ah  ! 
faut-il  qu'un  Roi  quej'efiime,  nu  con^ 
trûigne  à  devenir  fon  ennemi  ?.  Ses  ar- 
mes eurent  un  heureux  fuccès-»  il 
chafia  les  Suédois  de  Stralfund  en 
171^ ,  &  revint  vainqueur  à  Ber- 
lin, mais  fans  vouloir  permettre 
qu*on  lui  élevât  un  arc  de  triom-^ 
phe.  En  méprifant  les  dehors  de 
la  royauté,  il  n'en  étoit  que  plus 
attaché  à  en  remplir  les  véritables 
devoirs.  Il  abolit  en  17 17  tous  les 
fieis  dons  fes  états  »  &  les  reodift 


dbi&nix.  L'année  fmraiite  î  9 
Jk>ma  la  durée  des  procès  crimt- 
nets  à  3  moîs.  Il  repeupla  la  Prui^ 
ie  SclaLithuame,  que  la  pefte  avoit 
dévaftées.  Il  fit  venir  des  colonies 
de  la  SuîiTe^de  la  Souabe  &  du  Pa- 
latlnat ,  &  les  y  établit  à  grands 
frais.  Beaucoup  d'étrangers  furent 
^pf^eUés  dans  Tes  états.  Ceux  qui 
écabfiâbtent  des  manu&âures^dans 
les  villes ,  8c  ceux  qui  y  Ciifoient 
connoirre  des  arts  nouveaux  « 
écoient  excités  par  des  bénéfices, 
des  privilèges  &  des  récompenfes. 
Il  parcouroxt  annuellement  toutes 
ies  provinces  «  &  partout  il  en- 
courageoit  rindudrie  &  faifoit  nai* 
tre  l'abondance.  Dès  Tan  1718  foa 
année  montoit  à  près  de  60  mille 
hommes  ,  qu'il  diftribua  dans  tou* 
tes  fes  provinces  ;  de  forte  que 
Targent  qu'elles  payoient  à  l'état , 
leur  revenoit  fans  cefle  par  le  moïen 
des  troupes.  Les  denrées  hauffé- 
rent  de  prix  i  &  Içs  laines  qu*on 
vendoit  aux  étrangers  &  qu'on  ra- 
chetoit  après  qvC'ûs  lesavoient  tra* 
ynilîécs ,  ne  fortitent  plus  du  pays. 
Toute  Tarmée  fut  habillée  de  neuf 
réguliéremeat  tous  les  ans.  Frédéric 
avoit  établi  fa  réfidence  à  Poddam , 
maifon  de  plaifance  ,  dont  il  fit 
une  belle  8c  grande  ville  où  fleuri- 
rent tous  les  arts.  On  y  fabriqua 
bientôt  des  velours  auffi  beaux  que 
ceux  de  Gènes.  Le  roi  de  Pruffe 
fonda  dans  cette  ville  un  grand 
hôpital  ,  où  font  entretenus  an- 
Auellement  2500  enfans  de  foldats, 
qui  peuvent  apprendre  les  profef- 
ûons  auxquelles  leur  génie  les  dé- 
termine. Il  établit  de  même  un  hô- 
pital de  fiUes ,  qui  font  élevées  aux 
ouvrages  propres  'à  leur  fexe*  U 
augmenta  la  même  année  en  1722 
le  corps  des  Cadets,  où  300  jeunes 
gentilhomme»  apprennent  Tart  de 
la  guerre.  Tandis  que  Frédéric  {ai- 
ioit  fleurir  ies  états  au  dedans  « 
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il  les  foutenoit  au  dehors.  H  figna 
en  1717  le  traité  de  Wufterhau- 
fen  avec  Tempereur  :  il  confiftoit 
dans  dti  garanties  réciproques.  A 
peine  ce  traité  fut-il  conclu ,  qu'U 
penfa  s'alliuner  une  guerre  en  Al- 
lemagne entre  les  rois  de  Pruffe  & 
d* Angleterre.  U  s'agiffoit  de  deux 
petits  prés ,  fitués  aur  confins  de 
la  .vieille  Marche  &  du  dîiché  de 
Zell ,  &  de  quelques  payfans  Ha- 
novriens  que  des  officiers  Prufj 
fiens  avoient  enrôlés.  Cette  que- 
relle* fut  pacifiée  dans  le  congrès 
de  BrunfVick.  L'année  1730  eft  re« 
toarquable  par  les  brouilleries  de 
Frédéric  avçc  fon  fils.  Le  roi  dé 
Pruffe ,  père  tendre,  mais févére ,  ^ 
renvoya  prifonnicr  à  Cuftrin  fur 
rOder ,  &  ne  le  relâcha  qu*aprèf 
les  prières  réitérées  de  l'empereur 
&  du  roi  d'Angleterre.  Vers  la  ûa 
de  1734  ,  il  paffa  une  convention 
avec  la  France,  dont  il  obtint  la 
garantie  du  duché  de  Berg.  U  fe 
contenta  d'autant  plus  facilement 
du  partage  qu'on  lui  fit  ,  que  la 
foibleffe  de  fa  fanté  lui  annonçoic 
une  mort  prochaine.  Elle  arriva  le 
31  Mai  1740,  &  il  la  reçut  avec 
la  fermeté  d'un  phiiofophe  &  la 
réûgnation  d'un  Chrétien.  La  po- 
litique de  Fr/i/cr/c,(  dit  (on  illuf- 
tre  ûls  ,  )  fut  toujours  inféparabl^ 
de  fa  jufiice.  Moins  occupé  à  éten. 
dre  fcs  états  qu'à  les  bien  gouver- 
ner ,  circonfpe£^  dans  fes  engage- 
mens  ,  vrai  dans  fes  promeffes  ^ 
aufléredans  fes  moeurs  ,  rigoureux 
fur  Celles  des  autres  ,  fcrupuleux 
obfervattur  de  la  difcipline  mili- 
^^Jc .  gouvernant  fon  état  par  les 
mêmes  loix  que  fon  armée ,  il  pré- 
fumoit  fi  bien  de  l'humanité,  qu'il 
auroit,  voulu  que  fes  fujets  fuffent 
auffi  ftoiques  que  lui.  Il  n'aimoxt 
pas  les  fçavans  ,  ni  les  poètes. 
Ayant  apperçu  ,  au  retour  d'un 
voyage  ,  des  caraûéres  tracés  au^ 
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ickus  de. la  porte  de  Tofi  palais  «- 
il  demanda  aies  courtiûiis  ce  que 
c'étoit  ?  On  le  lui  explique  :  en 
lui  dit  que  c'étoient  des  vers  la- 
tins ,  compofés  par  W'achter  ,  ren- 
dent à  Berlin.  Le  roi  courroucé 
renvoie  chercher  Air  le  champ , 
&  lui  ordonne  de  ibrtir  uns  délai 
de  la  ville  6c  de  Tes  états.  Il  exila 
le  célèbre  ^olff^  fit  un  très-mau- 
vais atcueil  au  jeune  Barraùer^ 
r'  lui  fut  pférente  comme  un  pro- 
^e  d'érudition.  (  Voyc^  fon  arti*  ^ 
"  de.  )  Le  prince-royal  étoit  obligé, 
du  vivant  de  fon  père ,  de  fe  ca«> 
cher  pour  étudier  &  pour  s*entre* 
tenir  avec  quelques  fçavans.  Quelle 
différence  de  caraûére  entre  ce 
prince  &  fon  fuccelTeuf  Charles* 
ïrééaric  !  Socrau  fuf  le  trône  ,  Ci* 
far  à  la  tête  iiCts  armées  ,  tour-à« 
tour  poète  ,  hifiorien ,  philofophe, 
légiflateur  6c  héros.  On  publia  la 
Vu  de  Frédéric  II  en  2  vol.  in-ii , 
1741.  C*eft  un  ouvrage  très-médio- 
cre ,  fait  en  partie  fur  les  ga- 
zettes. 

FREDERIC  deHolfteÎQ,  Voye^ 
AdolphepPrederic. 

FREDOLI  ,  (  Berenger  )  né  à 
Benne  en  Languedoc  ,  d'une  fa- 
mille noble  ,  mort  à  Avignon  en 
1323  ,  étoit  habile  dans  le  droit.-  Il 
fut  choifi  en  1298  par  Bonifact 
Vin ,  pour  foire  la  compilation 
du  Sexu ,  c'eft-à-dire  ,  du  ri*  li- 
vre des  Décrétalcs,  avec  Guillaumt 
de  Mandagot  ^Richard  de  Sienne. 
Clément  Kl*honora  du  chapeau  de 
cardinal  en  1305. 

I.  FREGOSE ,  (Paul  )  cardinal , 
archevêque  de  Gênes ,  fa  patrie , 
doge  en  1462  ,  perdit  cette  place 
quelque  tems  après  »  la  recouvra 
•ni 463  «  &  Toccupa  encore  deux 
fois  ,  malgré  fes  violences  ty- 
ransiiques.  Il  mourut  d  Rome  en 
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II.  FREGOSE  ,  (Baptifte}  ne- 
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▼eu  du  précédent  /fut  élu  doge  etf 
1478.  Il  ne  conferva  que  très-peis 
de  tems  cette  dignité.  La  hauteur 
de  fon  caraâére  &  la  févérité  de 
fon  gouvernem.  le  firent  dépofer  la 
même  année.  Il  (ut  exilé  à  Tregut, 
mais  nous  ignorons  quand  il  mou- 
rut. U  égaya  fa  retraite  par  la  lec- 
ture &  le  travail.  On  doit  à  fa  plu- 
me ,  I.  Un  ouvrage  italien  en  9 
livres  i  mais  qui  n'a  paru  ju'en  la- 
tin. Milan  1509  ,  in-folio  ,  de  la 
traduûioQ  de  Camille  Ghilini  ,  fur 
les  Allions  mémorables ,  dans  le  goût 
de  Valére'Maxime»  Lts  meilleures 
éditions  de  ce  traité,  fouvent  réim- 
primé y  font  celles  de  Jufte  Gail* 
lard  y  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  qui  y  a  fait  des  additions  ,  des 
correâioMs ,  &  Ta  orné  d'une  prê- 
tée. II.  La  Fie  du  Pape  Martin  K 
III.  Un  Traité  latin  fur  Us  Femmes 
fçavames,  IV.  Un  autre  en  italien 
contre  r Amour ,  à  Milan  1496,  in-4% 
traduit  en  françois  ;  1581 ,  10-4"  : 
Toriginal  &  la  verfion  font  égale-* 
ment  rares. 

III.  FREGOSE ,  (  Frédéric  }  ar- 
chevêque de  Salerne  &  cardinal  ^ 
de  la  même  famille  que  les  précé- 
dens ,  défendit  la  côte  de  Gênes 
contre  CortogU,  corfairede  Barba- 
rie ,  qui  la  ravageoit.  U  fijrprit  ce 
pirate  dans  le  port  de  Biferte,paf- 
fa  à  Tunis  &  à  Tifle  de  Gerbes ,  & 
revint  à  Gênes  chargé  de  gloire  & 
de  butin.  Les  Efpagnols  ayant  fur* 
pris  Gênes  en  1 5  22 ,  Frédéric  cher- 
cha un  afyle  en  France.  Françtns  I 
le  reçut  avec  diiHnâion  ,  &  lui 
donna  Tabbaye  de  S.  Bénigne  de 
Dijon.  De  retour  en  Italie,  il  fut 
fait  cardinal  &  évêqued'Eugubio, 
où  il  mourut  en  1 541.  La  langue 
Grecque  &  l'Hébraïque  lui  étoient 
femiliéres.  Son  fçavoir  étoit  fou- 
tenu  par  les  vertus  épifcopales.  On 
a  de  lui  un  Traité  de  COraifom  en 
italien ,  à  Yeoife  i  $42 ,  ia-S% 
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TV. FREGOSE,  (  Antonio  PhU 
4eremo)  poëte  Italien ,  du  commen- 
-cement  du  xyi*  fiëcle ,  doni  la  Cet' 
•  vM  BiancA ,  6c  autres  Poifits  ont 
.été  réunies  à  Milan  en  i,to1.  in-8*. 
le  V  en  ijiç  ,  le  i'en  içiç  ,af- 
fez  nres. 
-      FREGOSE  ,  Voye[  FULGOSB. 

FREHER^  Voy.  MaRQUARD- 

•FR£H£R. 

FREIG  ,  Frtigius ,  (  Thomas  )  na- 
tif de  Fri bourg  en  Brifgaw,  enfei- 
goa  le  droit  avec  réputation  a  Fri- 
bourg ,  à  Bâle  &  a  Altorf ,  &  mou- 
rut de  la  pefie  vers  1583.  On  a 
de  lui  des  ParatitUs  fur  leDigef- 
te,in-8%  &  d'autres  ouvrages. 

FREIND ,  (  Jean  )  naquit  en  167 ç 
a  Crocon  »  dans  le  comté  de  Nor- 
thampton,  d*un  père  miniftre.  Weft- 
miofter  fut  fa  première  école.  Dès 
r&ge  de  2  £  ans  «  il  mit  au  jour  deux 
2>iycottr^ grecs,  rund'£/cAi«,  Tau- 
trede  Dtmofiùnt  s  avec  une  traduc- 
tion âc  des  remarques  qui  auroient 
Élit  honneur  à  un  vieux  fçavant. 
U  fe  coniacra  enfuite  à  la  méde- 
cine. Le  comte  de  Pttcrhoroug  rem- 
mena avec  lui  en  1705  fin  Efpagae, 
alors  le  théâtre  de  la  guerre.  Après 
y  avoir  exercé  fa  profeilion  pen- 
dant a  ans,  il  paiTa  ^  Rome  &s*y 
lia  avec  tous  les  fçavans  qui  cul- 
tivoient  fon  art.  Fr<lnd  de  retour 
en  Angleterre  fut  renfermé  à  la 
tour  de  Londres  ,  pour  s'être  op- 
pofé  à  un  projet  que  le  minidére 
avoitfait  propofer  au  parlement  : 
démarche  quilcfitfoupçonner  d'ê- 
tre d'intelligence  avec  les  en  ne* 
mis  de  Tétat.  On  foUicita  en  vain 
ion  élargiflement  pendant  6  mois; 
mais  au  bout  de  ce  tems  ,  le  mi- 
niflre  étant  tombé  malade ,  M^ad , 
confrère  du  prifonnier  &  Ton  in- 
time ami ,  ne  voulut  lui  ordonner 
aucun  remède  que  Frcind  ne  fut 
forti  de  la  tour.  Cet  illuilre  infor- 
tuné fe  purgea  du  crime  dont  on 
Tome   m. 


FRË         >4| 

l'arolc  accufé  ,  &  obtînt  la  place 
de  premier  médecin  de  la  princef- 
fe  de  Galleé  ,  d'?nuis  reine  d'An- 
gleterre. 11  mqurut  9  Londres  à  si 
•  ans  en  1728 ,  membre  de  la  focié- 
té  royale.  Frcind  n'étoit  point  de 
ces  fçavans  fombres  &  farouches  « 
toujours  étrangers  dans  le  monde  » 
c'étoit  l'homme  le  plus  poli  &  le 
plus  aimable.  Gomme  médecin  ,  il 
étoit  auffi  heureux  dans  la  prati« 
que  qu'éclairé  dans  b  théorie.  Ses 
opinions  ctcient  reçues  en  Angles 
terre  ,  comme  celles  d'Hippo^rate 
dans  la  Grèce.  Les  ouvrages  qu'il 
a  laifles ,  ne  font  pai  au-dellous  de 
la  réputation  qu'il  s'etoit  acqutfc. 
Les  principaux  font  :  I.  Hifloirt  de  la 
MidecinCy  depuis  Galîen  jufqu^  au  xiv* 
fiécU  :  livre  fçavant  ,  traduit  de 
Tanglois  en  françois ,  par  M.  No^ 
gu«i  ,  en  2  vol.  in-4*'  ,  17x8.  IL 
.  L*Emmtnologie,0[l  Traité  de  C évacua^ 
tion  ordinaire  des  Femmes  ,  traduit 
en  fraoçois  par  Devaux ,  1730 ,  in- 
12.  III.  LeHionts  Chymica.  ,  a  Amf** 
terdam  ,  1710  ,  in-8MV,  Traicé  de 
la  Fièvre,  Tous  les  écrits  de  Frelnd 
ont  été  recueillis  à  Londres  ,  in-> 
fol.  1733  ,  &  à  Paris  1735  ,  in-4% 
Ils  méritent  d'être  étu;liés  ,  pour 
lajufteffe  desobfervations  J'Cten- 
due  des  lumières ,  &  même  pour 
le  ftyle.  Sa  r«  ell  à  la  tête.  (  Foyei 
l'article  Me\d.) 

FREiNSHEMlUS  ,  (Jean)  na* 
quit  en  iôo8  à  Ulm  en  Souabe» 
MatthiasBerneg^er,  fçavant  de  Stras- 
bourg ,  lui  confia  fa  bibliothèque 
&  lui  donna  fa  fille.  L'univerfité 
d'Upfal  lui  ayant  propofédes  avan- 
tages confidérables  ,-  il  y  alla  pro*» 
fcffer  l'éloquence  pendant  5  ans* 
La  reine  Chrifiine ,  qui  l'envioit  à 
l'univeriité  ,  le  choiftt  pour  fon 
bibliothécaire  &  fon  hîÂoriogra- 
phe  ,  avec  fa  table  &  2000  écuâ 
d'appointemens.  Il  fut  bient6t.obli- 
gé  d'abandonner  ces  honneurs  (Se 
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de  revenir  dans  (a  patrie  f  pour 
rétabUr  C^  fanté ,  que  le  climat  de 
Suède  avoit  dérangée.  L'éleâeur 
Palatin  lui  donna ,  un  an  après  fon 
départ  d'Upfal ,  en  1656 ,  une  pla- 
ce de  profeiTeur  honoraire  de 
^*univerfité  de  Heidelberg,  &  une 
charge  de  confeill'  éleâonl.  FreiMf- 
hanius  n'en  jouit  pas  long*tems, 
étant  more  en  1660 ,352  ans.  Ce 
fçavant  pofledoît  les  langues  mor- 
tes &  prefque  toutes  les  langues 
vivantes.  Il  îoignoit  à  une  litté- 
rature choiûe  ,  de  refprit  &  du 
goût.  U  s'occupa  toute  h  vie  avec 
autant  de  zèle  que  de  fuccès  à  ré- 
parer les  brèches  que  le  tems  avoit 
faites  à  quelques  auteurs.  Il  entre- 
prit de  ^re  des  fupplémens  à 
Tite^Live&Ç,  à  Quime-Curfi ,  &  il  y 
réuffît.  U  fut  moins  heureux  dans 
fes  Aipplémensde  TaciHi  i"". Parce 
que^pour  faire  revivre  cet  hiftorien 
inimitable  «  il  faudroit  un  génie 
«lui  fort  f  aiiffi  vigoureux  ,  auifi 
profond  que  le  fien  ,  &  il  s'en 
trouve  à  peine  un  dans  vingt  ûé« 
des  :  2*.  Parce  que  Freinshemius  , 
plus  rhéteur  que  phitofophe  ,  & 
phis  Tçavanc  que  penfeur  ,  pour- 
voit bien  coudre  des  phrafes  épar- 
fes  ,  &  en  fidre  un  tiflu  élégant  ; 
mais  non  pas  trouver  des  penfées  « 
&  fur-tout  des  penfées  telles  que 
celles  de  Tacite»  On  a  encore  de 
cet  écrivain  eflimable ,  des  Commenr 
iMTtsÙir  Quinte" Curfe^  TaciUyFlo' 
TUS ,  &  quelques  autres  auteurs  La- 
tins ,  qu'il  a  ornés  de  fçavantes 
tables. 

FR£IRE  DE  Akdrada  ,(Hyacin- 
the)abbé  deSte-Marie  de  Chans,né 
à  Béja  en  Portugal  Tan  1597,  pa- 
rut  d*abord  avec  diftinûion  à  la 
cour  d*£fpagne  :  mais  fon  attache- 
ment pour  la  maifon  de  Bragance 
indifpofa  le  miniftére  contre  lui. 
J\  $*écUpfa  jufqu'au  tems  que  Jean 
jy  fut  proclamé  roi  de  Portugal , 
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en  1640.11  fe  rendit  auprès  délai; 
&  en  Ait  très-bien  reçu.  Ce  monar- 
que vottloit  remployer  auprès  des 
princes  étrangers  -,  mais  le  carac- 
tère libre  &  bouffon  de  Frtin ,  F  em- 
pêcha de  lui  confier  un  emploi  fi 
grave.  Il  lui  offrit  pourtant  Tévè- 
ché  de  Vifeu ,  qu'il  reftifa  ;  pré- 
voyant que  le  pape  ,  qui  ne  re- 
connoiflbit  pas  d*autre  roi  dç  Por- 
tugal que  celui  d'Efpagne  «  ne  lui 
accorderoit  point  fes  bulles.  Js  «# 
ifeuxpoùa^  dit-4I  au  roi  en  le  re- 
merciant,  l<r#  ^cf«e,  c^mmêUsC^- 
midiensfont  roU&emptr^s,  Il  nM»l- 
rui  à  Lisbonne  en  1657  ,  à  60 
ans.  Frûre  avoit  Fefprit  léger ,  mais 
le  coeur  généreux  &  plein  de  Iran- 
chife.  Il  défendoit  fes  amis  en  fe- 
cret,&  les  reprenoit  en  face.  U 
cultiva  avec  fuccès'  la  poëfie  & 
rhiftoire.  On  a  de  lui  «  I.  La  Fïc 
de  Don  JuÊn  de  Cafiro ,  in-foL  tra- 
duite en  latin  par  Kotto ,  Jéfuite  Ita- 
lien. C*eft  un  des  livres  les  mieux 
écrits  en  Portugais.  ILDesPoê/Se^ 
Vortu%aifes ,  en  petit  nombre ,  mais 
élégantes. 

FREJUS  ,  C^)  (aux  ambaflàdeur 
de  France  auprès  du  roi  de  Fez  en 
1670 ,  étoit  un  marchand  Proven- 
çal. Arrivé  fur  les  côtes  du  royau- 
me de  Fez ,  il  fit  demander  au  roi 
un  paiTeportpour  aller  remplir  fon 
ambafiade.  Le  prince  le  reçut  avec 
magnificence.  Le  fourbe  jouit  de 
tous  les  honneurs  de  véritable  am- 
baifadeur.  Il  fit  vendre  fous  maûT 
une  partie  de  fesmarchandifes^fic 
alloit  partir  de  Fez  avec  une  lettre 
pour  Louis  XIV \  mais  étant  encore 
fur  le  lieu,il  fe  brouilla  avec  un  gou- 
verneur, qui  découvrit  fa  fourbe- 
rie. Il  eut  ordre  de  rendre  la  let- 
tre qu41  avoit  pour  le  roi  de  Fran- 
ce «  &  de  fortir  au  plutôt  des  étaci 
de  Fez. 

FREMINET ,  (  Martin  )  peintre 
né  à  Ports  en  15671  fit  k  voyage 
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de  Rome ,  «Uns  un  tems  que  les 
peintres  ctoîent  partagés  entre  JUi- 
fkel-An^t  ài^Câtdvagt^  tiJofeph  d'Ar- 
pino  dit  U  Giofcpin,  Il  s'attacha  à 
prendre  ce  que  ces  deux  peintres 
avoient  de  meilleur ,  &  y  réuifit. 
Fraaùut  étoit  très-infbuit  des  fcien- 
ces  relatives  à  fon  art  :  il  fçavoit 
fanatomie,  la  perfpeâive  &  Tar- 
chiteâure.  U  fot  un  grand  deffi- 
nateur ,  &  Ton  remarque  beaucoup 
d'invention  dans  fes  tableaux  j  mais 
fa  manière  fiére ,  les  expreifions 
fortes  de  fes  figures,  desmufdes 
&  des  nerfs  durement  prononcés , 
8c  les  aâions  de  fes  perfonnages 
trop  recherchées  ,  ne  font  point 
du  goût  de  tout  le  monde.  St$ 
deffins  font  terminés,  êienri  IV  le 
fit  fon  premier  peintre,  &  Louis 
XIII  l'honora  du  cordon  de  5.  Mi- 
ehd.  U  peignit  le  plafond  de  la 
cliapclle  de  Fontainebleau,  &  mou- 
rut à  Paris  en  1619. 

FREMINVILLE,  (Edme  de  la 
Poix  de)  né  en  i6Soa  Verdun  en 
Bourgogne  ,  du  lieutenant-géné- 
ral de  ^ne  ville ,  devint  lui-mê- 
me baillt  de  la  PaHfTe.  Les  matié* 
res  féodales  font  les  principales 
qui  fe  préfentent  à  traiter  devant 
un  juge  de  grandes  feigneuries  » 
il  en  nt  une  étude  particulière.  Le 
fruit  de  fes  travaux  fut  la  Pratique 
dts  Terrurs  ,  en  $  vol.  in-4'.  qui 
eô  un  excellent  traité  des  Fie£i.  U 
fit  un  6*  volume,  pour  les  droits 
des  habitans.  Il  a  extrait  ,  par  or- 
dre alphabétique ,  le  Traité  d*  U 
PoUct  du  commiiSaire  la  ^arre  , 
fous  le  titre  de  Diâionnain  dt  la 
Police^  en  i  vol.  in-4*; ouvrage  ef- 
dmé  ,  &  réimprimé  en  province 
iii-8%  Fremintille  mourut  à  Lyon 
le  14  Novembre  177).  Cétoit  im 
homme  fçavant  &  laborieux. 

FR£M10T«  Foytx  Chantal. 

FREMlOt ,  (André)  archevê- 
i|ue  de  Bourges,  natif  de  Dijon, 
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d*ttne  famille  noble  &  féconde  en 
perfonnes  de  mérite,  chargé  d*al* 
6ires  importantes  fous  les  rois 
Henri  IF  &  Louis  XIII,  s'en  ze* 
quitta  en  homme  intelligent*  Oa 
a  de  lui  un  Di/cours  dts  wuwfui9 
de  tEglifi  contre  les  héréfies,  1610  ^ 
în-8*.  &  d*autres  ouvrages.  Ce 
prélat  eftimable  mourut  à  Paris  tm 
1641. 

L  FRENICLE,  (Nicolas)  poète 
François  «  né  à  Paris  en  1600,  (^ 
confeiller-général  en  la  cour  des 
monnoies ,  &  mourut  doyen  de  le 
même  cour  après  Tan  1661.  Il  cul* 
tiva  les  lettres,  ainfi que plufieuft 
autres  tnagiftrats  du  dernier  fiéclê, 
qui  prcféroient  les  délaflemeas  de 
la  littérature  aux  divertiflemene 
bruyans  de  la  noblefle  militaire  & 
â  la  fociété  des  femmes.  On  a  da 
lui  pluiieurs  pièces  de  théâtre  ,  L. 
Taùmon  &  Niobé,  in-S"*,  2  pafior»- 
les.  II.  V Entretien  des  Bergers^  autre 
paftorale.  111.  Un  poëme  intitulé» 
Jefus  crucifié.  IV.  Une  Pkrapkra/^ 
des  Pfeaumes  en  vers ,  &c  Tous  ces 
ouvrages  font  mauvais  ,  ou  très- 
médiocres. 

II.  FRENICLE  de  Beffy,  (Ber« 
nard  )  frère  du  précédent,  mort  en 
1675  ,  fut  Tun  des  plus  grands 
arithméticiens  de  fon  tems ,  &  mé* 
rita  ramitié  de  Defcartts.  Ce  cé- 
lèbre philofophe  faifoit  grand  cas 
de  fon  arithmétique ,  qui  le  con* 
duifoit  à  des  détails  où  Tanalyfe 
a  bien  de  la  peine  à  parvenir; 
mais  il  s*étonnoit  que  fans  le  fe* 
cours  de  Talgèbre ,  (  dont  en  effet 
il  ne  Êiifoit  aucun  ufage  }  BcJly 
fût  devenu  fi  profond  dans  cette 
fcience.  On  trouve  plufieurs  de 
{e%  écrits  dans  le  v*  tome  des  an<* 
ciens  Mémoires  de  Tacadémie  des 
fciences ,  dont  il  étoic  membre  t 
entr^autres,  une  Méthode  pour  trou* 
ver  la  folution  des  problêmes  per 
les  exduûons,* 

Ktj 
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^ERET ,  (Nicolas)  né  à  Pans 
«n  1688  d'un  procureur  au  parle- 
ment ,  fe  ût  recevoir  avocat  par 
complaifance  pour  fa  famille.  La 
-nature  ne  lui  avoir  donné  aucun 
goût  pour  le  barreau,  &  par  con- 
féquent  prefque  point  de  talent  i 
il  le  quitta  ,  pour  fe  livrer  à  Thif» 
toire  &  à  la  chronologie ,  fes  pre- 
mières pailxons.  L'académie  des  Inf- 
criptions  lui  ouvrit  fes  portes  dès 
rage  de  15  ans.  Il  iignala  fon  en- 
trée par  un  Difcours  fur  rOrigim 
des  François ,  fcavant ,  mais  hardi , 
qui  joint  à  des  propos  indifcrets 
fur  TafFaire  des  princes  avec  le 
Régent ,  le  fit  renfermer  à  la  Baf- 
tiUe.  Baylt  fut  prefque  le  feul  au- 
teur c[u*oft  lui  donna  pour  égayer 
Ik  prifon  i  il  le  lut  tant  de  fois  , 
qu'il  le  fçavoit  prefque  par  cœur. 
Les  principes  de  ce  fameux  Scep- 
tique s'inculquèrent  dès-lors  dans 
ion  efpric.  On  ne  s'en  apperçoit 
que  trop ,  lorfqu'on  jette  les  yeux 
fur  fes  Lettres  de  Thrafibule  à  Lew 
cippè  y  &  fur  V Examen  des  Apologif" 
tes  du  Chriflianifme  ,  1767  ,  in-8*  : 
ouvrage  pofthume ,  non  moins  té- 
méraire que  le  précédent.  Freret 
ayant  obtenu  fa  liberté ,  s'adonna 
entièrement  à  fes  anciennes  étu- 
des. On  lui  doit  ;  I.  Plufieurs  Mi- 
moires ,  pleins  de  Tcrudirion  la  plus 
profonde  Se  des  difcuffions  les  plus 
épineufes.  Ils  font  répandus  dans 
les  différens  volumes  de  la  collec- 
tion académique  des  belles- lettres. 
Les  plus  curieux  font  ceux ,  dans 
lefquels  il  a  éclairci  la  chronôlo-^ 
gi^  Lydienne  &  la  Chinoife.  II. 
La  Préface ,  les  Notes ,  &  une  par- 
tie de  la  TraduSion  du  roman  Ef- 
pagnol  intitulé  :  Tyran  U  Blanc  ,  2 
vol.  in-ii.  III.  Quelques  ouvra- 
ges frivoles,  qui  avoient  fervi  à 
le  dcIaiTer  des  travaux  de  l'érudi- 
tion ,  mais  qui  amuferont  moins  les 
leâeurs  fages.   Freret  aroit  une 


vafte  llteératùre.  U  conaoîâblt  ié 
fil  &  rintrigue  de  prefqué  toutei 
les  Pièces  des  différens  Théâtres  de 
l'Europe.  Sa  mémoire  étoit  immen<* 
fe.  Il  écrivoit  avec  netteté  &  avec 
ordre  ;  mais  il  avoir  du  penchant 
pour  les  opinions  finguliéres.  U 
mourut  en  Î749. 

FRERON ,  (  Elie-  Catherine  )  né 
à  Quimper  en  1719  ,  montra  de 
bonne  heure  des  talens.  U  entra 
chez  les  Jéfuites ,  pour  les  y  per- 
feûionner.Ilprofefia  pendant  quel- 
que'tems  avec  fuccès  au  collè- 
ge de  Louis  le  Grand.  Le&  Pères 
Brumoi  &  Bougeant  le  dirigèrent 
dans  fes  étudVs ,  &  lui  inspirèrent 
le  goût  de  la  belle  Uttérature.Quel- 
ques  mécontentemens  l'ayant  obli- 
gé de  fortirdes  Jéfuites  en  1739, 
il  aida  d'abord  l'abbé  des  Fontaines 
dans  la  compofitîon  de  fes  feuil- 
les ,  &  donna  enfuite  un  petit  jour- 
nal fous  le  titre  de  Lettres  de  Md* 
la  Comteffcy  in-i  1, 1746^  Cette  coffl* 
teffe  étoit  l'interprète  de  Ja  raifon 
6c  du  bon  goût  ,&  elle  s'exprimoit 
avec  autant  d'cfprit  que  de  fcl. 
Comme  la  réputation  de  fluiieurs 
beaux -efprits  n'étoit  pas  ména- 
gée dans  ces  feuilles ,  ils  eurent  le 
crédit  de  les  faire  fupprimer.  £t{es 
reparurent  en  1749  »  ^o^s  un  au- 
tre titre.  C'eft  au  commencement 
de  cette  année  que  Freron  publia 
fes  Lettres  fur  quelques  Ecrits  éU  et 
tems^  qui  renfermant  une  cririqne 
auilivive  que  piquante ,  ne  plurent 
pas  davantage  à  un  grand  nombre 
d'écrivains  que  celles  de  la  Comuf- 
fe.  Ell^s  furent  quelquefois  inter- 
rompues ;  &  ce  fut  prefque  tou- 
jours au  regret  du  public ,  qui  aime 
à  s'amufer  des  critiques  &  de  ceux 
qui  en  font  l'ohjet.  Après  avoir 
publié  13  vol.  de  ce  journal  %  l'au- 
teur le  fit  paroitre  en  1754  fous 
le  titre  A* Année  Littéraire  ,  &  il 
en  a  publié  régulièrement  %  vol. 
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par  année ,  (à Téxception  de  1754  ^ 
qu*il  n*ea  donna  que  7  )  iufqu'â  fa 
mortarrîvcc  en  Mars  1776.  Beau- 
coup (Teiprit  naturel ,  de  la  gaieté , 
un  goût  fur ,  un  tadi  fin ,  le  ta- 
lent dt  préfenter  les  défauts  d*un 
ouvrage  avec  agrément  :  telles  fu- 
rent les  qualités  de  ce  redoutable 
iournaliile.  De  la  partLalixé»  une 
malignité  quelquefois  trop  mar- 
<(uée,  de  la  précipitation  dans  les 
jagemens  :  tels  furent  Tes  défauts. 
Il  avoit  d^  mœurs  douces ,  &  fa 
foctété  étoit  facile  &  enjouée  ; 
mais  le  reiTentiment  des  înjuflices 
le  rendit  quelquefois  injufte.  Ses 
autres  ouvrages  font,  I.  Un  recueil 
^OpufcuUs  en  3  vol.  in-12  ,  parmi 
Icfquels  on  trouve  des  Poëjîes  qui 
ne  font  pas  fans  mérite.  L'Ode  fur 
la  BatttiÛc  de  Fonunoi  ed'  une  des 
meilleures  qui  ait  paru  d^^\xisRouf- 
fcatu  II.  Les  Trois  Tlàifirs  ,  ou  Us 
Amomrs  dt  Venus  &  d'Adonis,  in- 
II,  1748  :  brochure  traduite  de  TI- 
tatien  du  cavalier  Marini ,  &  écrite- 
avec  une  mollefle'Aégante.  III.  U 
travailla  pendant  quelque  tems  au 
Jouraal  étrottger.ll  l'abandonna  pour 
s'occuper  entièrement  de  ConAanée 
littéraire  ,  dont  le  privilège  a  été 
continue  à  fa  veuve  6c  à  Tun  de 
fes  iîls ,  digne  de  marcher  fur  fes 
traces. 

FRESNAYE,  (Jean  Vâuquelin 
de*  la  )  d'abord  avocat  du  roi  au. 
bailliage  de  Caen ,  enfuite  lieute- 
nant-général ,  &  prcûdent  au  pré- 
iîdial  de  cette  ville  ,  y  mourut  en 
1606  ,  a  72  ans.  Ceft  le  premier 
poète  François  qui  ait  fait  des  Sa- 
tyres, Celles  de  ta  Frefnaye  y  plus 
fenfées  que  pillantes  ,  n'ont  ni 
l'énergie,  ni  le  piquant  de  Régnier; 
&  par  conféquent  font  moins  lues 
par  les  François  ,  naturellement 
amis  du  fel  &  de  Tépigramme.  On 
•  a  encore  de  U  Prefnaye^l,  Un  Art 
Pféti^  qvToa  ItC  Ut  plut   9C  qu'QB 
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ne  doit  plas  lire  ,  parce  que  ce 
qu'il  y  a  de  bon  %  trouve  ailleurs , 
&  que  le  refte  n'eft  qu'un  recueil 
de  préceptes  triviaux ,  vcrfifiés  foi  • 
blemcnt.  II.  Un  poème  intit.  iPour 
là  Monarchie  de  ce  Royaume  contre  U. 
divifipn  y.  ouvrage  d'un  zélé  pa- 
triote, m.  Deux  livres  ^Idylles  , 
&  trois  autres  à'Epigrammes,  d'Epita- 
phes  &  de  Sonnets,  Toutes  ces  roé- 
û'es  ont  été  recueillies  par  lui-mê- 
me in-8*.  x6o  j  à  Caen.  Il  étoit  père 
de  des  Iyetau»^(  ^9y^  ^^  "^Ot.  ). 

I.  FRESNE  ,  (Hennequin  ^mar- 
quis de  ]  né  avec  des  paÎTîons  vio- 
lentes ,  devint  éperdu  ement  amou-, 
reux  de  Marie'Eli\abeth  Girard  du 
TlUey  y  fille  d'un  préfident  de  la 
chambre  des  comptes.  Il  l'enleva  , 
&  fe  fit  donner  la  bénédiâion. 
nuptiale  par  un  de  îq%  valets- de- 
chambre  déguifé.  Le  ^ere  de  Mad* 
de  Frefne  le  pourfuivlt  vivement  » 
mais  fa  famille  obtint  de  fAAwTilUy^ 
qu*en  célébrant  le  mariage  dans  \qs 
formes ,  il  auroit  lieu.  La  méfin- 
telligence  ne  tarda  pas  à  fe  mettre- 
dans  le  ménage  -,  le  marquis  de 
Frefne ,  réfolu  de  fe  défaire  de  fa 
femme ,  la  conduifit  dans  l'état  de 
Gènes ,  pour  y  trouver  un  vaif- 
feau  qui  partit  pour  Confiantino- 
ple.  Il  avoit  deflein  de  l'y  embar- 
quer, 8c  de  la  faire. vendre  com- 
me efdave  :  renfermée  dans  un 
ferraîl ,  on  n'en  eût  plus  entendu 
parler.  La  marquife ,  qui  s'en  dou- 
tait, confia  fes  craintes  au  voL- 
turier,.qui  lui  procura  le  moyen 
de  fe  fauver  dans  les  états  du  duc. 
de  Savoye,  Le  marquis  ne  tarda 
pas  à  la  joindre ,  &  les  violences 
donnèrent  des  proteôeurs  à  fa 
femme.  Alors  il  changea  de  ton , 
&  parvint  à  perfuader  de  la  droi- 
ture de  fes  intentions.  Sa  fcmpe 
lui  fut  remife  ,  à  condition  d'en 
répondre  au  roi  de  France  &  au 
duc  de  SiToye.  Pour  prévenir  une 
K.ii|. 
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demafide  en  réparation ,  il  Sniaglna 
de  faire  écrire  p^  fa  femme  24 
lutrety  phis  libres  les  unes  que 
les  autres ,  comme  û  elle  les  eût 
adreffées  à  fes  amans-,  mais  pendant 
un  moment  d'abfence  de  fon  mari 
qui  étoit  allé  parler  à  quelqu'un , 
elle  en  cadia  deux  feuillets  :  ce 
dont  Ton  mari  ne  s*apperçut  pas.Re- 
venus  en  France,  elle  forma  fa  de* 
mande  en  iléparation  ,  &  l'obtint 
par  fentence  du  17  Mars  1673  >  & 
par  arrêts  du  30  A(^t  1675  &  la 
Août  1680.  Catien  de  CourtiU  a  bâti 
i\ir  cette  aventure  un  Roman  en 
vnvol.  in-i2 ,  qui  a  eu  du  fuccès, 
quoiqu'aflCez  mal  écrit. 

II.  FRESNE,  (Abraham-Alexis 
Quinault  du  )  naquit  d'une  famille 
«tachée  au  théâtre  depuis  long- 
tems ,  &  oui  a  fourni  d'excellens' 
fujets  à  la  icène  fr^nçoife.  Son  perd 
avoit  débuté  avec  fuccès  en  169  f , 
&  s*y  étoit  retiré  en  1717.  ^a 
fnfnt  étoit  extrêmement  jeune  , 
quand  il  parut  pour  la  première 
fois  fur  le  théâtre.  Il  débuta  le  i 
Oâobre  17 12 ,  par  le  rôle  ^Ortfit , 
dans  cette  admirable  pièce  d'EUc" 
tr«  ,  où  CrébiUon  a  déployé  fon 
génie  véritablement  tragique.  Une 
taille  noble  tu  haute  ,  des  yeux 
éloquens ,  un  organe  enchanteur , 
n*étoient  pas  les  feuls  avantages  qui 
contribuèrent  aux  fuccès  &  â  la 
gloire  de  du  Frtfne  :  les  leçons  de 
Pomeuily  &  fa  propre  intelligen- 
ce ,  achevèrent  de  perfe£Hon|(er 
en  lui  ce  que  la  nature  avoit 
commencé.  Depuis  la  retraite  du 
célèbre  Baron  ,  le  vrai  goût  de  la 
déclamation  s*y  étoit  abfolumeat 
perdu.Z>tt  Fre/ne  le  rétablit  ;  il  étoit 
d*un  caraâére  extrêmement  hau- 
tain ,  comme  Baron.  Il  difoit  mo- 
deftement  en  parlant  de  lut  :  On 
914  trou  heureux  :  erreur  popuUire  ! 
Je  préférerais  a  mon  àat  eàmi  d'nm 
OcntUbammCjjui  mangerok  tra^uiUih 


FRE 

iûu\e  mille  liyres  ée  raut  êam 
fon  vieux  château.  Du  Frefne  étoit  iî 
glorieux ,  qu'il  parloir  à  peine  à  fes 
domeiliquesj&lorfqu'il  écottque(^ 
tfon  de  payer  un  ftacre  ou  un  por- 
teur de  chaife ,  il  fe  contentent  de 
faire  un  figne,  ou  de  dire  dW  »r 
dédaigneux  :  Qu^on  paye  ce  wtalktu* 
reux.  11  eft  mort  en  1767. 

FRESNE ,  roy.  Cange  (  Du  }. 

FRESNE,  Poyei  FoaoET. 

FRESN07,  (Charles-Alphonfe 
du)  né  à  Paris  en  1611»  d'un  père 
apothicaire,  fut  defliné  à  la  méde- 
cine par  Ces,  parens ,  à  la  poéiîe  & 
à  la  peinture  par  la  nature.  Les 
beaux -arts  remportèrent  fur  la 
pharmacie ,  malgré  les  mauvais  trai- 
temensque  fa  Êimille  lui  fit  effuyer. 
Il  prit  d'abord  des  leçons  de  def- 
fin  chez  Perrier  &  chez  Vouet,  De 
cette  école  il  pafla  dans  celles  d*I- 
«alie ,  fans  autre  fecours  pour  vi- 
vre que  fon  pinceau.  Du  Fr^noy 
fut  obligé ,  pour  fubMer ,  de  pein- 
dre des  ruines  &  des  morceaux 
d'architedlure,||Mrrie  Aùfnardj  avec 
lequel  il  lia  une  amitié  qui  dura 
jufqu'à  la  mort ,  vint  le  trouver 
à  Rome  ,  &  l'aida  à  fe  tirer  de 
l'indigence.  Chaque  jour  étendoit 
la  fphére  de  fes  connoiflances  ; 
il  étudioit  Raphatl  &  l'antioue^  6c 
à  mefure  qu'il  avançoit  dans  b 
théorie  de  fon  art,  il  écrivottfes 
remarques  en  vers  latins  pour  s'ai- 
der d^s  la  pratique.  De  ces  ob- 
fervations  rafTemblées  naquit  fon 
poëme  De  aru  QraphUa  ,  De  l'ait 
de  la  Peinture  :  produûion  admi- 
rable pour  les  préceptes  ;  mns  dé- 
nuée d*ornemens&  de  grâces,  & 
très-inférieure ,  pour  la  pureté  & 
l'élégance  du  ftyle,  au  Poème  la- 
tin Se  l'abbé  de  Marfy  fur  le  mê- 
me fujet.  M.  Watelct^  qui  a  couru 
la  même  carrière  dans  notre  lan* 
gue ,  a  réuni  la  folidité  du  premier 
^k$  agrèmens  du  fecood.  Un 
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fHfiêéy  pfenoit  toiir-à*tottf  It  fk> 
inc  &  le  ptnccmi.  U  ap|>roch0  dn 
TiUên  po^  le  coloris ,  &  de  Cd'^ 
rmckt  pour  ledeffin.  Set  fableawe 
&  fes  deâifis  ne  font  pai  commiint. 
Il  mouruc  en  1665  »  chc2  un  de 
fes  irert%  «  dtns  le  village  de  ViU 
lier^ie-Bel  à  4  Hcoes  de  Paris.  Son 
Poimtfmr  U  ftûum  a  été  traduit 
en  françoîs  par  K>pr  dé  PiUs.  La 
meilleure  édition  de  ce  Poème  eil 
celle  de  Paris  1673 ,  qu'on  a  or- 
née des  figures  de  U  CUre^  in-ii. 
V^«l  fon  éloge  dans  la  VU  due 
Pûmtrts  par  et  PiUs» 

FR£SNT,  (  Charlei^Riviéredu) 
né  à  Pjris  en  1648 ,  paflbtt  pour 
petic-fiis  de  Uairi  IV  8c  lui  réf. 
iembloit.  Il  îoignoit  à  un  goût  gé- 
néral pour  tous  ks  arts ,  des  ta- 
lent parncttfiers  pour  la  mufique 
U  le  deffin.  Sens  crayon ,  fans  pln« 
eeai ,  ùsuê  plume  ,  il  &iibit  des 
taUeftux  channans.  Il  prenoit  dans 
diffèrentea  eftampes,  des  parties 
d*homme^  d'animaux»  de  plantes  « 
donc  il  fiôrmott  un  fujec  deffiné 
IMeaMnt  dans  fon  imagination.  Il 
caEceUoit  lur«t«mc  dans  Tart  de  di^ 
tribner  les  îardîas.  Ce  talent  lui  ra- 
lot  le  brevet  de  contrôleur  des  îar- 
dina  du  roi ,  £c  le  privilège  d'une 
manu£iâur#  de  glaces.  Du  Fnfmy , 
extrêmement  prodigue,  le  càa 
pour  une  (oainm  médiocre.  Il  fe 
fit  rembourièr  en  même  tems  une 
vente  ▼î4h'<  àt  )ooo  livres  »  que 
LmU  XIv  avoir  ordonné  aux  en- 
trepreaeurs  de  lui  fidre.  Ce  prin- 
ce dîibît: // 74  dMjr  hùmausquêfê 
^êBnekÎTûiiémàu,  du  Frtfiiy  &  Bm^ 
umsm  Céloient  Tes  deux  valets-de« 
chambre,  6c  prefque  auffi  diffipa^ 
teufi  Tua  que  l'autre.  Dm  Fnfity 
qnitm  la  cour, après  avoir  vendu 
tovtea  fee  cKargeSL  La  contminte 
4e  Ver&illesne  pouvoir  s'accom» 
moder  avec  Ion  caraûére.  Il  aimoit 
lelltmcni  I9  libené«fu*il  «voit4fii»- 
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tre  eppartênens  a  la  fois  %  quand 
on  le  fçavoit  dans  l'un  ,  il  te  ré- 
^gioit  dans  Tautre.  Retiré  à  Pari* 
il  ie  mit  i  travailler  pour  le  théâ- 
tre e^  fociéfé  avec  Regnard.  Os 
a  prétendu  que  la  comédie  dit 
Jommr  étoic  plutôt  Touvragé  d» 
premier  que  du  dernier.  U  dut 
connoitre  bien  peu  le  génie  &  les 
talens  des  auteurs  «  pour  avoir  ett 
une  telle  idée.  Du  frèfny  donna  ftf 
comédie  du  Chivédiêf  Joueur^  après 
celle  de  Regnard,  Les  gens  de  goûff 
qui  en  firent  la  comparaifon ,  n'eu- 
rent pas  de  peine  à  ed  fentir  la 
différence.  Le  Joueur  de  Rtgnérd 
eft  repréfenté  tous  les  jours  aveo 
de  nouveaux  applaudiflemens  ,  & 
celui  de  du  Fnfiiy  ne  paroîc  plus 
fur  aucun  théâtre.  Ce  n'efipas  que 
cet  ittgénienx  écrivain  n'eût  du 
mérite  ;  mais  ce  n'étoit  pas  le  mé^ 
rite  de  Râgudrd.  H  rend  les  moeurs 
8c  les  ri<^les  de  fon  fiécle  avetf 
décence  &  avec  fineffe  -,  mais  il 
n'a  pomt  cette  gaîté  &  cette  force 
comique  de  l'auteur  du  Légataire 
8c  d^  Mentehmes,  Ses  portraits  font 
vifs  »  piquans  8c  légers.  Du  Frefny 
obtint  en  1710  le  privilège  du  hUr^ 
eun  GuUm ,  après  la  mort  de  Vi(lU 
Il  y  mit  de  l'eniouement  8c  des  faiK 
lies  :  mais  il  en  céda  bientôt  après 
le  privilège,  moyennant  «le  peu» 
fion.  Il  mourut  à  Paris  en  17^^ 
à  76  ans.  U  s'étoit  marié  deux  fois 
par  intérêt  ou  par  diftraâion,  8c 
s'en  étoit  repenti  deux  fois.  Se^ 
ouvrages  ont  été  recueilKs  en  17  31, 
en  6  voL  in-xi.  Ils  renferment  » 

I.  Ses  FUees  de  thédtrt*  Celles  qui 
ont  été  cottfërvées  fur  la  fcène  ^ 
font  :  La  réeone'tUadon  N&rmandi  % 
Le  douhU  V€u¥age  \  La  €i>quuu  dit 
yiUagë  ;  Le  Mariage  fait  &  rrnnpu  ^ 
LEffrii  dé  couêradlSiim  j  Le  Dédite 

II.  Dca  Cantates ,  qu'il  a  mifeslui» 
même  en  mufique»  IIL  Plufieurt 
Chmfim.  IV»  htê^JmufememSénmm 

Kir 
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S"  comiques ,  petit  ottynge-foQTent 
réimprimé ,  &  pleiti  de  peintures 
vives  &  plaifantes  de  la  plupart 
des  états  de  la  \'ie.  V.  Des  Af«if. 
velUs  Hifioriques^  &c.  On  renmque 
dans  toutes  ces  produûions  une 
imagination  enjouée  &  fingutiére. 
FREY  ,  (Jean-Cécile  )  né  à  Kei- 
ferstul ,  profefla  la  philofophie  au 
collège  de  Montaigu  à  Paris ,  &  y 
mourut  de  la  pefte  Tan  163 1.  Ses 
Ouvrages  latins  d*  Pkilo/ophic  fu- 
rent imprimés  en  cette  ville,  in* 
S** ,  z  vol.  le  1"  en  1645 ,  le  a*  en 
1646.  On  ttouvedaas  celui<ci  quel* 
«]ues  Ecrits  dt  Médecine ,  fcience  en 
laquelle  il  avoit  été  paiTé  doâeur, 
FREY  ,  Voyci  Neuville, 
FRÇ;ZIëR  ,  (Amédée^Françots) 
né  à  Chamberi  en  1681 ,  d'une  fa* 
mille  dlûinguée  dans  la  robe ,  ori- 
ginaire d'EcolTe,  mort  en  177&  à 
Breft ,  vint  à  Paris  pour  étudier  la 
îurifprudence.  Mais  les  mathéma- 
tiques ayant  plus  d'attrait  pour  lui, 
il  s'y  livra  entièrement ,  &  entra 
dans  le  corps  du  génie  en  1797. 
La  cour  le  chargea  d'aller  exami- 
ner  les  colonies  Efpagnoles ,  au 
Pérou  &  au  Chili  en  ijii ,  &  em-* 
ploya  fon  talent  pour  les  fortifî-» 
cations  a  St-Malo,  à  St-Domin« 
gue ,  en  17 19  ,  à  Landau  en  1728. 
Ce  fut  auifi  cette  même  année  qu'il 
reçut  la  croix  de  S.  Louis ,  &  qu'il 
fe  maria.  Il  parvint  enfuite  au  gra^ 
de  de  lieutenant/- colonel.  Nous 
9vons  de  lui  divers  ouvrages  i  L 
Traité  des  Feux  d* artifice ,  1747  *  '^^^ 
$^  IL  Voyage  de  U  Mer  du  Sud, 
1716  ,  in*.4*'.  III.   Théorie  &  Prati- 
aue  de  la  coupe  des  Pierres  ^  desBçisy 
Strasbourg  1769 ,3  vol.  in-4".  Il 
donna  ï Abrégé  de  ce  livre»  (bus 
}q  titre   d'Zlémens  de   Stéré/ttomie  , 
Paris  1759 ,  2  ^^^'  in- 8**.  Ces  ou- 
vrages font  utiles  &  exa£b  *,  le 
dernier  fur-tout  edcÛimé.  Sts  fer- 
viççs  Jui  ayaat  jpériçé  la  direftiQn 
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desibnîâcations  d*une  province; 
il  fut  nommé  en  1740  à  celle  de 
toutes  les  places  de  guerre  de  la 
Bretagne. Il  exerça  cet  emploi  avec  - 
dtftinétion  jufqu'en  1764.  Alors,«n 
confidération  de  fon  âge  de  83  ans , 
la  cour  accorda  fa  retraite  à  ce  vieil- 
lard refpeâable, avec  ime  peifiioii 
convenable  à  un  militaire  cafle 
par  les  années  &  les  travaux.  Il 
fe  fixa  à  Breft ,  où  il  fe  fit  un  agréa- 
ble domicile,  an  fein-de  fa  femtUe. 
U  a  laifle  deux  filles  .mariées  à  des 
officiers  de  la  Marine.  (  Cet  article 
a  été  compofé  en  partie  d'après 
les  Mémoires  que  M*  Fre\Ur  nous 
envoya  en  1765  ). 

FREZZI ,  (  Frédéric  )  évèque  de 
Foligno  fa  patrie  ,  avoit  été  Do- 
minicain :  il  fut  décoré  de  la  mitre 
par  Boaiface  IX  en  L403  ,  &  mou- 
rut en  1416  à  Confiance ,  pendant 
la  tenue  du  conçue.  U  efi  auteur 
d'un  poëme  fort  eftimé  des  Itafliens 
intitulé  :  IlQuadriregio,<}u  les  (^utf- 
tre  Règnes  de  la  vit  de  PHomme  ',  le 
1*'  règne  efi  celui  de  Cwfidonjie  a* 
celui  de  Satan  ,  le  3*  celui  des 
Viees^  &  le  4*  celui  .-de  Minerrt 
ou  de  la  Vereis^  U  fut  imprimé  pour 
la  première  fois  à  Foligno  en  1 481  » 
in-fol.  &  cette  édition  eft  rare  & 
recherchée»  La  demiéie  &  la  meil- 
leure eft  celle  de  Foligno  1725  * 
a  vol.in-4''.  C'efimal-à-propos  que 
quelques  critiques  ont  voulu  en- 
lever cet  ouvrage  &  Fre^,  pour  le 
donner  à  Nicolas  MalpigU  Bblo- 
nois.  U  lui  appartient  certaine- 
ment. C'eft  le  fentiment  des  mdl- 
leurs  bibliographes  d'Italie ,  de  Foi> 
tanini ,  de  €nfcitab§ni  ,  A*Apoficto 
Zeno  &c.  # 

FRIART  M.  FREAR»  Koye^ 

Ch AMBRAT  ,  n*"  UI. 

FRIBURGER ,  Voye^  GsBiiiG. 

FRISCH£,(Dom  Jacques )Bé- 
nédidin  de  la  congrégation  de  S. 
Mi^ur,  sauf  dç  6^  t  doaiii  ai 
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z686  &  tè^ ,  avec  Dom  Nicolas 
le  Nourri ,  une  nouvelle  édition 
de  St  Anéroife  ;  accompagnée  de 
fçavantes  notes ,  en  i  vol,  in-fol. 
On  lui  doit  aufli  la  Fie  de  St  Au- 
gufitn  y  à  laquelle  il  travailla  avec 
Don  Vaillant  fur  les  mémoires  de 
TabBé  de  TilUmom.  Ce  n'eft  pas  un 
des  moindres  ornement  de  la  nou« 
▼elle  édition  des  <Euvres  de  ce 
Père  ,  à  la  fin  defquelles  elle  a  été 
inférée.  Dom  Frifehe  travailloit  à 
nne  nouvelle  édition  de  St  Gré- 
goire de  Nayan\e ,  lorfqu'il  mourut 
à  Paris  en  1693  ,  avec  la  réputa- 
tion d'un  fçavant  vertueux. 

FRISCHLIN  ,  (  Nicodcme)  né 
à  Balingen  dans  le  duché  de  Wit- 
temberg  en  1 547 ,  fe  tua  en  «1590 , 
à  45  ans ,  en  voulant  fe  fauver 
d'une  tour  où  fes  vers  l'avoient 
£nt  enfermer*  Il  avoit  beaucoup 
de  talent  pour  la  poëiie.  On  a  de 
kû  xn  livres  é'Êiégies ,  fept  Ce 
médiet  ^  deux  Tragédies  ,  8cc.  Sa 
comédie  de  Reheeea  lui  valut  une 
couronne  de  laurier  d\>r ,  que  Tem- 
perenr  Rodolphe  voulut  lui  don- 
ner folemnellement  è  la  diette  de 
Ratisbonne.  II  étoit  partifan  du  cé- 
lèbre Ramus  :  fes  Ecrits  en  ma- 
dère grammaticale  'en  font  foi. 
11  a  travaillé  auffi  fur  CalUmaque , 
.  Artfiophane  ,  Virgile  ,  Perfi  ,  &c. 
qu'il  a  ou  traduits  ,  ou  éclair- 
cis  par  des  notes.  Ses  Œuvres  Poè^ 
tiquas  parurent  en  4  vol.  in-S*", 
1598  â  1607. 

FRISCHMUTH ,  (  Jean  )  né  en 
1619  à  Wertheim  dans  la  Franco- 
nie  ,  fut  reÔeur ,  puis  profefTeur 
éçs  langues  à  lène ,  ou  il  mourut 
en  1687.  On  a  de  lui ,  I.  Des  Ex- 
flieatioHs  fort  heureufes  de  pin- 
ceurs endroits  >diffici]es  de  TEcri- 
tnre-lâinte.  II.  Phw  de  zx  Diffère 
tatiûmsitk'4',  philologiques  &  théo- 
lo^ques,  fUr  des  fujets  curieux , 
jkwç9  d'émdt^on,^ 
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FRIZON,  (Kerre)  dudiocèfe 
de  Reims ,  d'abord  Jcfuite ,  en- 
fuite  grand-maitre  du  collège  de 
Navarre ,  &  doâeur  de  Sorbonnc  / 
mort  en  i6j  I .  laifTa ,  I.  Une  Hif- 
toire  des  cardinaux  François ,  fous 
le  titre  de  Gallia  Purpurata ,  1638  » 
in-folio  :  ouvrage  eftimé  d'abord  ; 
mais  qui  ceffa  de  l'être ,  lorfque 
Baluie  en  eut  dévoilé  les  bévues 
dans  fon  Antî-Friionius,  II.  Une 
Editicn  de  la  Bible  de  Louyain  ,  avcC 
les  moyens  de  difcerner  les  Bibles 
Françotfes  catholiques,  d'avec  les 
hérétiques-,  1611 ,  in-fol. 

FRO  BEN,  (Jean)  célèbre 
imprimeur  d'Hammelbujrg  dans  la 
Franconie  ,  alla  exercer  fa  pro- 
feffion  à  Bàle.  Il  fut  le  premier  en 
Allemagne  qui  eut  de  la  délica- 
teffe  dans  l'art  d'imprimer  ,  &  du 
difcemement  dans  le  choix  des 
auteurs.  Il  publia  les  ouvrages  de 
St  JérSme ,  de  St  Augafiin  ,  d'£wyi 
me ,  qui  vint  lui-même  à  Bâle  at- 
tiré par  fa  réputation.  Ces  trois 
imprefliens  font  les  plus  correc- 
tes de  toutes  celles  de  Prohen,  Il 
fe  propofbit  de  mettre  au  jour  les 
Pères  Grecs  ,  lorfqu'il  mourut  en 
1717  d'une  chute.  Son  fils  &  fon 
gendre  foutinrent  fon  nom  avec 
hi>nneur. 

FROBISHER ,  (  Martin  )  pilote 
Anglois ,  naquit  dans  le  duché 
dTorck.  La  reine  EUiabeth  l'en- 
voya en  1576,  faire  des  décou- 
vertes. Frobisher  découvrit  un  cap 
6t  un  détroit  auquel  il  donna  fon 
nom  *,  mais  il  tenta  vainement  de 
s'ouvrir  un  paflage  à  la  Chine  en- 
tre le  Groenland  &  la  nouvelle- 
France.  Il  mourut  vice  -  amiral  en 
z  594  *  <l^un  coup  de  moufquet  qu'il 
reçut  dans  le  canal ,  en  combat- 
tant contre  les  Efpagnols. 

I.  FR<ELICH ,  (  Guillaume  )  né 
à  Soleure  en  Suiffe ,  fervit  avec 
beaucoup  ^c  zèle  fic^  de  gloire  1q« 
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nisFféUfàk  If  Henri  //,  tl  Cher* 
Ut  JX^ic  commanda ,  en  qualité 
ée  colonel  *  pluâeitrs  régimens 
SoiKèi  «a  {tantiee  de  ces  pria-» 
ces»  Ce  fttt  en  grande  partie  à  la 
fometé  &  à  la  valeur  de  Ton  té" 
^fflent ,  que  François  I  dut  la  vic- 
toire de  Cerifoles*  Ce  brave  hom^* 
sue  lut  créé  chevalier  par  Hwfi  IL 
U  Jttottmt  à  Paris  en  if6l,  après 
40  ans  de  (iervice.On  lui  éleva  un 
maniolée  dans  Téglife  des  gr.  Cor* 
liers.  FrttUth  étoit  zélé  pour  la  re* 
lîgion  Catholique ,  autant  que  pour 
le  fervice  mîHtaire.  U  quitta  Ta  pa- 
trie «  lorsqu'elle  embraâà  les  nou« 
vellcs  erreurs. 

U.  FR<tLlCH ,  (  Erarme  )  né  k 
Gratt  en  Scyrie  en  1700 ,  entra 
che»  les  léfuites  en  1716.  Il  pfo- 
lefla  les  belles-lettres  &  les  ma- 
thématiques à  Vienne ,  où  il  eut 
occaiion  de  fuivre  fon  inclination 
pour  la  connoiflance  des  médail* 
lesw  II  mourut  en  1758,  Nous  avons 
de  hii  :  L  Quatuor  UntamUu^  in  u 
mimmana  ^  ^enne  1737  »  în  -  4% 
réimprimés  en  1750.  IL  Dtfgura 
Telluru,?affm,  i7î7,in-4\  IlL 
Annales  rtntm  &  Rtgnm  Syri*  >  1 7  5 1 , 
in^fol.  IV.  Des  Diffsrtaûtms  fur  des 
nédailles  particulières  ,  parmi  lei^ 
quelles  on  diftingue  FamiUa  Va* 
haUathi  manmis  iiluflrata^  1762,  in- 
4".  &c. 

FROIDMONT  ,  (  Libert  )  JT/tn 
manius,  né  près  de  Liège  en  158^ , 
Interprète  royal  de  rEcriture^àinte 
à  Louvain  «  mourut  do^en  de  la 
collégiale  de  St  Pierre  de  cette  vil- 
le en  1653.  J>^fcAHu  &  Janfenius 
étoient  Tes  amis  ■,  il  publia  VAaf 
pifiinus  du  dernier  :  fervice  dont 
on  doit  lui  fçavoir  peu  de  gré  « 
quand  on  réfléchit  aux  tro^let 
que  ce  livre  a  îsàx  naître.  On  a  de 
Froldmont ,  I.  Un  bon  Canmtntairt 
latin  Air  les  Epltres  de  St  Paul , 
a  fomes  in-foL  1670*  Ceft  propret 
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ment  «i  dirégé  de  celui  à'ÉJÊm^i 
IL  VinctntU  Unis  Thcridcay  contro 
les  PP.  Petdu  &  De/champs ,  Jéfui-. 
tes»  Ce  dernier  ouvrage  eA  polé<* 
mique.  On  a  encore  de  lui  dans 
le  même  genre  «  avec  des  titres  bi- 
aarres  &  ridicules  :  La  Lampe  dt  St 
Auguftin  ;  les  M^uehettes  de  la  Lam 
p€  9  CoUoqM  en  rimas  tmre  St  Au* 
gufiin  6e  St  Amhmifi  i  ces  écritt  £oDt 
en  latin. 

LJROILA.I"  de  ce  nom,  roi 
d^Efpagne ,  à  Oviédo ,  à  Léon  & 
dans  les  Aftunes ,  étoit  £ls  d'Al^ 
fhonfe  I ,  &  commença  de  régner 
l'an  7^7.  Il  fit  d*abord  de  belles 
ordonnances  pour  la  police  du  xc^ 
yaume  ,  &  s*oppo(a  aux  courtes 
des  Maures.  Depuis  il  remporta  ^ 
Tan  760,  une  célèbre  viâoire  fur 
OflMTy  prince  des  Sarraûns  en  G» 
lice ,  &  tua  {4  mille  de  ces  bar« 
bares.  FraiU  fouilla  fa  gloire  par 
le  meurtre  de  fon  frère  Kmm^  % 
meurtre  vengé  bientôt  après  par 
AureU  fon  autre  frère,  qui  lui  ou  le 
trône  &  la  vie  en  768. . 

a  FROILA  n ,  frère  dOrio^M  , 
roi  de  Léon  en  Ë^ngne,  luliuccéda 
Tan  023  »  parce  que  les  enfinsde 
fon  frère  n^étoicnt  pas  en  état  de 
régner.  Il  ne  ii^ut  imiter  fon  pré- 
décefleur  que  dans  ce  qtt*il  avoit 
Uàt  de  mal.  A  fon  exemple  il  fie 
mourir  les  enfans  d*un  gnnd  feî* 
gneur  de  CafiiUe  ,  nommé  Don 
X)fimnd.  Cette  aûion  acheva  de  ré- 
volter les  Caftillans.  Ils  prirent  les 
armes  ouvertement ,  s*erigerettt  en 
efpèce  de  république,  U  firent 
choix  de  deux  magifirats  fouve» 
rains  pour  les  gouverner*  FroiU 
mourut  de  la  lèpre  en  92$ ,  après 
avoir  régné  un  peu  plus  d'un  as* 

m.  FROILA,  V^yeiUvoMUL. 

FROISSA&DfSii  FaoïttABT,, 
(Jean)  naquit  à  Valenciennes  en 
1337.  Un  .efpôt  vif  &  inqoîet  ù« 
lui  permit  pas  de  fe  fixer  tog* 


FRO      . 

vaia  tus  mêmes  occupations  Se 
aux  mêmes  lieux.  Il  aimoit  la  chaf- 
fe ,  ta  mufîque  ^  les  fêtes  ,  la  pa- 
rure ,  la  bonne  chère»  le  vin,  les 
femmes*  Ces  goûts ,  fortifiés  par 
l'habitude ,  ne  moururent  qu'avec 
lui.  On  croit  qu*il  finit  fes  jours 
à  Chimay.»  où  il  étoit  chanoine  & 
tréfbrier.  Froijfkrd  étoit  poëte  & 
hiâorien  \  mais  il  dk  plus  connu 
ibus  cène  dernière  qualité  ,  que 
fous  la  première.  Sa  Chronique  a 
été  imprimée  plufieurs  fois.  La 
meilleure  édition  &  une  des  moins 
communes,  eu  celle  de  Lyon  in<* 
fol.  en  4  voL  1559.  Elle  s*étend 
depuis  1326  îufqu'en  1400.  Jean 
SleiJoM  Ta  abrégée.  Monfirelet  Ta 
continuée  îufqu'en  1467.  On  y 
trouve,  dans  un  détail  très-circonf- 
tancié,  &  même  quelauefois  iuf* 
qn'à  la  minutie ,  les  évenemens  les 
plus  confidérables  arrivés  de  fou 
tems  en  Europe.  Froiffard^  payé  des 
Anglois&  gagné  par  les  carènes  du 
roi  Edouard^  n*en  parle  pas  tou- 
jours avec  autant  d'impartialité  que 
des  François.  On  prétend  qu*il  y 
a  un  ManufcrU  de  ùl  Chronique 
i  Breflaw ,  plus  fidèle  que  tous  les 
imprimés.  On  a  encore  de  lui  plu- 
ficurs  Piéceâ  de  Peifits ,  parmi  lef- 
quelleson  diilingue  îtAPafiourelUs^ 
un  peu  trop  libres  pour  les  pro- 
duâions  d*un  chanoine.  Froiff*rd 
fut  un  des  premiers  qui  mit  en  vo- 
gue la  BaUade. 

FROLAND ,  (  Louis  )  avocat  an 
parlement  de  Rouen ,  mort  en  1746, 
exerça  £i  profeffion  à  Paris  &  y 
lut  fingnUérement  confulté  fur  la 
Coutume  de  Normandie  qu'il  pof« 
icdoit  très-bien.  On  a  de  lui  quel* 
qnes  ouvrages  de  Droit,  celatifs  sk 
la  Coutume  de  fon  pays.  L  Mémoi" 
res  comtenuMÈ  U  /mokibUton  d'dvo' 
^u€r  U*  déerea  d^immei^Ue  fonds  em 
NormandU  «  I722  9  io-4'*.  IL  Mémoi^ 
fê  C09€§rMeauiu  Suuaêsi  17^9 1  % 
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vol.  tn-4*.  IIL  Mémohtsfur  U  Se" 
natufconjuUe  VâlUten ,  1722 ,  in-4*, 
IV.— yûr  U  Comté-Pairie  ^Eu^  in-4*. 

FROMAGEAU ,  (  Germain  )  Pa- 
rifien ,  doûeur  de  Sorbonne ,  fuc* 
céda  à  Delamet  dans  la  déciûon  dài 
cas  de  confcience.  Son  défintèref*» 
fement  le  porta  à  refufer  tous  les 
bénèfièes ,  &  fa  charité  à  accepter 
l'emploi  héroïque  d'aififier  ceux 
qui  font  condamnés  au  dernier  fup<« 
plice.  Il  l'exerça  long-tems  avec 
beaucoup  de  zèle.  U  mourut  en 
Sorbonne  l'an  1705,  laiflant  grand 
nomb.  de  Déeificns  de  cas  de  conf* 
cience,recueilUesavec  celles  de  fon 
prédécefTeur  en  2  vol.  in-£oI.  à  Pa- 
ris  1732. 

FROMAGET,  (  N.  )  mort  ea 
1 7  5  9  *  poète  médiocre ,  donna  quel- 
ques romans  :  I.  Kara  Muflapha,  IL 
Le  Coufin  de  Mahomet  ^  2  vol.  in- 12. 
III.  Mirima,  Il  mit  aufiî  plufieurs 
pièces  au  théâtre  de  l'Opéra -co- 
mique :  I.  U  Epreuve  danger  eu  fe  ,  on 
U  Pot  au  noir;  un  aâe,  1740  ,  eu 
fociètè  avec  le  Sage,  II.  Le  Neveu 
fuppofij  un  aûe,  1738,  avec  Pa- 
nardm  III.  Le  VieilUrd  rajeuni.  IV« 
Le  Magafin  des  ehofes  perdues.  V. 
Les  Noms  en  hlanc,  U  avoit  le  ca- 
raûére  enjoué  ,  &  Tefprit  agréable 
&  naturel.  ^ 

FROMENTHAL ,  (  Gabriel  Ber- 
thon  de  )  juge-mage  du  Puy-en* 
Velay  ,  mort  vers  1762 ,  fut  To» 
racle  4e  fon  pays  par  fon  fçavoir, 
&  ne  fut  pas  moins  eflimé  pour 
fcm  int^itè.  Ses  Décidons  de  Droit 
Civil ,  Canonisé  &  François  ,  1 74O  , 
in- fol.  (ont  confnltèes  de  tous  les 
jurifconfultes. 

FROMENTIERES ,  (  Jean-Louis 
de }  évêque  d'Aire  ,  étoit  Maa- 
ceaû.  U  pvêcha  l'Avent  devantlo»» 
XlVtvL  1672*  &le  Carême  en 
x6So  »  &  touioufs  avec  fuccès* 
Elève  du  P.  Senaut  de  l'Oratoire  « 
ilsiit  cooimelui,  daas  fes  fermçnsj 
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de  réiévarion  &  de  lafolidité.Quoî- 
qa'il  eût  défendu  en  mourant  de 
les  imprimer,  oii  les  publia  en  1684, 
6  vol.  in- 1 1,  L*tliuftre  orateur ,  plus 
attentif  au  fonds  des  chofes  qu'à  la 
forme ,  néglige  quelquefois  lliar- 
monie ,  Télégance  &  la  pureté  du 
langage.  (Koy.FL£CRiER).Ce  prélat 
mourut  en  1684,  extrêmement  re- 
gretté de  fon  diocèfe ,  malgré  les 
réformes  qu*tlyavoit  introduites. 
FR  ON  SAC,  FoyciM  A  i  ll  É- 

BR£Zé. 

FRONSPERG  ,  (  George 
comte  '  de  )  d'une  mai  fon  illuftre 
duTirol,  naquit  enSouabe  à  Min- 
diaprés  deMemminghen.Cétoit  un 
liomme  d'une  valeur  &  d*une  force 
extraordinaires.  Il  fervit  deux  fois 
l'empereur  Charles  y  en  Italie ,  avec 
beaucoup  de  gloire  ,  particulière- 
ment à  la  bataille  de  Pavie  *,  mais 
fe$  emportemens  allèrent  jufqu'à 
la  fureur  contre  l'cglife  Romaine. 
Fronfperg  étoit  Luthérien  -,  &  au 
i&natifme  d'un  hérétique ,  il  )oi<« 
gnoit  la  férocité  d'un  foldat.  Lors- 
que l'archiduc  Ferdinand  lui  pro- 
pofa,  en  1520  ,  de  lever  des  trou- 
pes pour  Fempereur  contre  le  pa- 
pe ;  xl  accepta  cette  commiifion  de 
tout  fon  cœur,  &  fe  chargea  mê- 
me de  faire  quelques  levées  à  fes 
dépens.  Il  fît  publier  qu*il  enrichi- 
roit  ceux  qui  le  fuivroient ,  des 
dépouilles  de  Rome.  Les  Luthé- 
riens accQururent  en  foule  pour 
s*enrôler  fous  Tes  en  feignes  ;  & 
fur  Tefpérance  du  fac  de  Rome ,  ils 
fe  contentèrent  d'un  écu  par  tête. 
Fronfperg  ayant  formé  une  armée 
d'environ  18000  hommes,  fe  mit 
en  marche  au  mois  d'Oûobre ,  pour 
entrer  en  Italie.  Ce  bit  alors  qu'il 
fit  faire  un  cordeau  tifla  d'or  8e  de 
ioie«  qu'il  portoit  en  écharpe  à 
la  vue  de  tout  le  monde.  Il  difoit 
à  ceux  qui  lui  en  demandoienr  la 
raifon^  ^u€c'à9it  pour  tréii^  k  Pà^ 
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pe  comme  U*  Ottomans  traîtoîtnt  leurs 
frères.  Ce  barbare  joignit  l'armée 
du  duc  de  Bourbon  fur  la  fin  du  mois 
de  Janvier  15 17.  Mais  il  n'alla  pa$ 
jufqu'à  Rome  ;  car  pendant  que 
les  troupes  étoient  dans  le  Bolo- 
nois ,  il  fut  frappé  d'une  apople- 
xie ,  dont  il  mourut  à  Ferrare  fur 
la  fin  du  mois  de  Mars. 

FRONTEAU,  (Jean)  chànoi- 
ne-régulier  Génovefain  &  chan-^ 
celier'de  l'univerfité  de  Paris,  na« 
quit  à  Angers  en  1614,  &  mou- 
rut à  Montargis  dont  il  étoit  cu- 
ré, en  i66i ,  à  48  ans.  On  a  de 
lui  divers  ouvrages:!.  Dt  diehus 
feftîvis  t  in-fol.  dans  le  Kalenda^ 
riumRomanum^  Paris  165 1  ,  in-S*. 
1 1.  Antithefes  Auguftini  &  Calvini  , 
16  n  »  in- 16.  III.  EpifioU^  Liège 
1674,  in- 16.  IV.  Des  Dijfertations 
pour  prouver  que  l'Imitation  de 
J.  C,  efi  de  Thomas  à  Kempis  ,  8c 
non  pas  de  Gerfon  ni  de  Gerfen.  Le 
P.  Fronteau  ne  s*attachoit  pas  à  trai- 
ter les  matières  à  fond  ;  mais  à 
trouver  des  chofes  fingnliéres,  &  à 
fournir  des  conjeôures  nouvelles. 
Il  étoit  pourtant  fçavant.  11  poffé- 
doit  neuf  langues ,  &  ce  fut  lui 
qui  drefia  la  belle  bibliothèque  de 
Ste  Geneviève.  Sa  piété  étoit  auffi' 
folide  qu'affeûueufe. 

FRONTIN,  {Sextus-JuUus 
Frontinus  )  brave  guerrier  &  fça v. 
jurifconfulte  Romain ,  fut  préteur 
l'an  70  de  J.  C.  &  enfuite  conful. 
Vcfpafien  l'envoya  en  78  contre 
les  Anglois  ^  St  il  les  battit  plu- 
fieurs  fois.  La  leéhire  éts  auteurs 
militaires ,  Grecs  &  Romains ,  per- 
fectionna beaucoup  fes  connoif- 
fances  fur  l'art  de  la  guerre.  Il  a 
laififè  I V  livres  de  Strataglm'et  » 
écrits ,  à  ce  qu'on  croit,  fous  Z>o- 
mitieny  &  imprimés  avec  les  autres- 
auteurs  qui  ont  traité  de  VArt  mili'^ 
taire  ^  wefel  1670,  1  vol.  in -8*. 
^•fcparém^at  Leyde  1731  »iii-8\ 


êc  Paris  I  fans  notes  «  1765,  îii->tft. 
Ils  font  traduits  en  FrançQls  avec 
Folytn^  17.70,  3  vol.  in-ia,'Ceft 
Vouvrâge  d^un  capitaine  ^  autant 
que  d'un  fçavant.  LVxpédition 
d'Angleterre  Tavoit  encore  plus 
Inilruzc  que  (es  leâures.  Ncrva  lui 
donna  en  6S  Tintendance  des  eaux 
&  des  aqueducs  de  Rome ,  iur  les- 
quels il  compofa  un  ouvrage  en 
2  livres  f  imprimé  à  Bâle  &  à  Flo- 
rence. Son  traité  De  qualitau  agro- 
Tum  vit  le  }our  à  Paris  par  les  foin^ 
de  Tumcbc^  avec  les  autres  auteurs 
qui  ont  écrit  fur  les  Limius. 

I.  FRONTO  ,  (  Marcus-Corne- 
lîus  )  rhéteur  Latin  ,  eut  pour  dif* 
ciples  L,  Vtrus  &  Marc-Aurèle,  qui 
fit  ériger  une  ftatue  à  fon  maifre 
&  qui  le  nomma  conful.  Son  clo* 
quence  n^étolt  pas  fleurie  ;  mais 
cUe  étoit  noble  &  majeftueufe ,  & 
refpiroic  une  certaine  gravité  auf- 
tére  :  quelques-uns  difent  que, 
pour  cette  partie ,  il  étoit  l'émule 
de  Cicéron,  * 

n.FRONTO,  CMarcus-Julius) 
conful  Tan  96  de  J.  C.  ofa  s'écrier 
«n  plein  fénat ,  en  parlant  des  abus 
qui  fe  gliffoîent  dans  la  punition 
des  délateurs  :  Ileft  dangereux  d*être 
gouverné  par  un  Prince  fous  qui  tout 
tfi défendu  (il  vouloit  parler  de  Né' 
ton  \)  &  encore  plus  dangereux  de  Vé" 
ire  par  un  Prince  fous  qui  tout  efl  per» 
mis.  Ces  dernières  paroles  tom- 
botent  fur  la  facilité  de  Nerva ,  qui 
remédia  bientôt  aux  défordres  dont 
elle  avoic  été  la  fource. 

FRONTO  DUCiEUS,  V,Duc. 

FROUMENTEAU  ,  (Nicolas) 
écrivain  du  xri*  ilécle.  Ses  ouvr. 
Tur  le  rétabliffement  des  finances 
fous  le  malheureux  règne  de  Henri 
III ,  font  encore  recherchés  mal- 
gré leur  flyle  furanné ,  par  la  can- 
deur, IsL  bonhommie  ^  les  vues 
utiles  qui  j  régnent.  Le  premier 
c:fl  iûtimlé  :  Secru  du  Finances  de 
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Trdfitt ,  tO'8'' ,  ySi  ;  Je  fécond  , 
Cabinet  du  Roi  de  France ,  I^Si ,  in« 
8**.  Ce  dernier  ouvrage  cft  pleia 
de  CaufTetés  &  d*infamies. 

L  FRUCTUEUX ,  (  S.  )  évèqué 
de  Tarragone  ,  fouffrit  le  martyr© 
en  259  ,  par  ordre  d'£/ai/{«A ,  gou- 
verneur de  cette  ville. 

II.  FRUCTUEUX  ,  (S.)  évêque 
de  Brague  au  vu'  fiécle  ,  fe  retira 
dans  une  folitude  qu'il  nomma 
Complute ,  &  il  y  bâtit  Un  monafté- 
re.  II  mourut  en  665 ,  après  avoir 
édiiîé  le  monde  &  comme  évêque 
^  comme  religieux. 

FRUELA  ou  Froîla  ,  ufurpa- 
teur  du  royaume  de  Léon  vers 
le  milieu  du  ix'  (lécle,  étoit  fils 
du  roi  Vercmond ,  &  comte  de  Ga« 
lice.  L^ambition  le  perdit.  Il  ne  put 
voir  fans  envie  la  couronne  fur  la 
tête  à'Mphonfc  III ^  fon  neveu ,  qui 
avoit  fuccédé  à  Ordognoy  &  qui  par 
fes  belles  qualités  étoit  digne  de 
régner  :  il  fe  fit  proclamer  roi  dans 
cetfc  province.  Alphonfe ,  dont  la 
prudence  ne  s'étcndoit  pas  jufqu'à 
1  foupçonner  de  trahifon  ceux  qui 
lui  étoicnt  unis  par  le  fang  ,  n'ap- 
prit cette  révolte  que  par  la  mar- 
che de  Fruela  ,  qui  venoit  fe  pré- 
fentcr  devant  Oviédo  avec  une  ar- 
mée alTez  forte  ;  mais  bientôt  après 
il  trouva  lé  moyen  de  faire  poi- 
gnarder Tufurpateur ,  &  de  fe  ré- 
tablir fur  le  tronc  vers  Tan  866. 

FRUMENCE  ,  (S.)  apôtre  de 
l'Ethiopie ,  étant  allé  dans  ce  pays 
avec  un  de  fes  parens  ,  plut  tant 
au  roi  par  fa  fagcflc  &  fa  fcience  , 
qu'il  eh  fît  fon  favori.  Frumence  fe 
fervic  de  fon  efprit  pour  établir  la 
religion  Chrétienne  dans  l'Ethio- 
pie ,  dont  il  fut  ordonné  évêque 
l'an  331  par  5.  Athanafe,  Le  Chrif- 
iîanifme  fît  de  grands  progrès  par 
fon  moyen  dans  ce  vafte  empire. 

FRUTER,  ou  plutôt  Fruitiers» 
(Luc)  Fruterius j  critique,  né  en 
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1^41 ,  à  Bruges  %  vint  à  Paris  en 
k  566 ,  5c  y  mourut  ayant  à  peine  i$ 
ans.  Il  étoit  ami  de  Muret  &  de 
plii£eurs  autres  fçavans.  On  a  de 
m  quelques  Ouvrages ,  1 584 ,  ia-8% 
lien  écrits  en  latin ,  &  qui  pro- 
aietiotent  beaucoup  à  la  républi- 
^e  des  lettres.  Quoique  très-jeu- 
flc,  il  avoir  le  jugement  auffi  £kia 
q;ue  les  vieillards  les  plus  expéri- 
aentés. 

FUCHSIUS,  FoyexTuscn. 

FU£T,  (Louis)  célèbre  avocat 
an  parlement  de  Paris  ,  mort  en 
1739 ,  âgé  d'environ  50  ans ,  eft 
auteur  <f  un  Traité  eftimé  fur  les 
Èutures  BinificiaUs  »  1713  ,  in-4% 
M.  Rouffeau  de  Lacomhe  Ta  redonné 
Ibus  le  titre  de  Jurifprudencè  Canoni» 
fue^  in-fol.  1771 ,  après  l'avoir  rec- 
tifié &  augmenté. 

FUGGER  ,  (Hulderic)  né  à 
Attsbourg  d'une  famille  riche,  fut 
d*abord  camérier  du  pape  Paul  IJ2 , 
&  fe  fit  enfuite  Proteflant.  Ami 
«les  fçavans  &  fçavant  lui-même , 
il  faifoit  des  dépenfes  fi  confidé* 
tables  pour  acquérir  les  manufcrits 
«les  auteurs  anciens ,  que  fa  famille 
lui  fit  ôter  Tadminifbation  de  fon 
Bien.  Cet  illuibe  fçavant  fe  retira 
à  Heiddberg,  où  il  mourut  en 
1684,  à  58  ans.  Il  légua  fa  biblio- 
thèque ,  qui  étoit  très-belle  ,  à 
réleûeur  Palatin,  &  laifTa  plufieurs 
fondations  qui  font  honneur  à  fa 
mémoire. 

FULBERT,  évêque  de  Char- 
tres ,  chancelier  de  France ,  fui- 
vant  quelques-uns ,  avoit  été  dif- 
<iple  de  Gerbert ,  depuis  pape  fous 
le  nom  de  Sylveftre  IL  II  paita  d'Ita- 
lie en  France ,  &  fit  des  leçons 
de  théologie  dans  les  écoles  de 
l'églife  de  Chartres.  Il  mourut  en 
1019 ,  regardé  comme  le  prélat  de 
fon  tems  qui  connoifibit  le  mieux 
rancienne  difcipline  ,  &  qui  la  fai- 
foit  obferver  avec  le  plus  d^exac* 
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tîfude.  Ses  (Euvres  orntixé  publiées 
en  1608 ,  in-S"*.  On  peut  voir  dans 
ît&  Epures  combien  il  «étoit  con* 
fidéré  de  tous  les  princes  de  foa 
tems.  Elles  font  d'ailleurs  bien  écri- 
tes ,  &  fur  -  tout  fort  utiles  pour 
l'hifloire ,  la  difcipline  &  les  ufages 
de  fon  fiécle.  Ses  autres  ouvrages 
font  des  Sermons ,  des  Hymnes ,  des 
Profis  i  mais  ce  ne  font  pas  les  plus 
préci eu fes  parties  de  fesCEuvres. 

FULGEKCE,  (S.)  né  à  Lepté 
dans  la  Bizacène  vers  465  ,  de  pa- 
rens  nobles ,  qmtta  le  monde  où  il 
auroit  pu  briller  par  fes  talens , 
pour  s'enfermer  dans  un  monaflé- 
re.  Il  devint  le  père  d'un  grande 
communauté.  On  le  tirade  fafo- 
iitude,  pour  l'élever  fur  le  fiége  de 
Rufpe  en  Afrique.  Son  zèle  contre 
l'Ariailifme  déplut  â  Trafimond ,  roi 
des  Vandales,  qui  l'exila  en  Sar- 
daigae.  HUderU ,  fuccefleur  de  ce 
prince  barbare ,  le  rappella.  Son 
^uple  le  reçut  comme  en  triom- 
phe. Pendant  foa  exil  il  avoir  com- 
pofé  pluf.  ouvrages.  Le  P.  Sirmomd 
en  a  pubhé  quelques  -  uns ,  Paris 
i684,in-4**  :  car  nous  n'avons  pas 
tous  ceux  qui  font  f  ortis  de  (a  plu- 
me. Le  principal  de  ceux  qui  nous 
refient  efl  fon  traité  De  U  Pridefii- 
nation  &  de  la  Grâce  ,  en  3  livres. 
Parmi  tous  les  difciples  de  S,  Jw 
guftinj  il  n'y  en  a^  aucun  qui  ait 
mieux  faifi  fa  doârine  ,  &  qui  l'ait 
dévelopée  avec  plus  de  clarté.  Il 
reçut  le  même  efprit  d'intelligence 
pour  lire  les  ouvrages  de  cet  apô- 
tre^de  la  Grâce ,  que  le  Saint  avoit 
reçu  pour  les  écrire.  On  lui  donna 
avec  raifon  le  nom  ^Augufiim.  de. 
fonfiUle,  Il  mourut  en  533  ,  à  6$ 
ans,  après  avoir  fait  des  biens  in- 
finis en  A6rique  par  une  fcience 
profonde  ,  unie  à  une  vertu  fn- 
blime. 

FULGENTIUS-PLANCIADES 
{Fabius)  efl  auteur  de  }  Lirrts  dt 
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lÊphohgU  ^' publiés  à  Amllerdaiii 
en  1681 ,  1  vol.  ia-S'  ;  avec  /«- 
lùirSiyguÙMt  y  Lachncius^PUcidus  & 
AihricUs,  par  Muncker^  Tous  le  titre 
4e  Mytkographi  LatinL  II  étoit,  dit- 
oa  ,  évéqne  de  Carthage  dans  le 
iri«  £éde.  Nous  avons  4e  loi  auA 
4111  traité  curieux  De  prifcU  vaca* 
tulis  Laûnis ,  Paris  1 5  86 ,  iii-4*. 

FULGOSE  ou  Fregose,  (Ra- 
I^aêl)  eofeisna  vers  Tan  143$  le 
^roit  avec  réputation  à  Pavie  &  â 
Plaifance,  puis  à  Padoue  ,  où  M 
mourut  ^  laiflant  divers  ouvrages  , 
peu  lus ,  même  par  les  iurifcon- 
fuites^..  Il  y  a  un  autre  Fulgofê  ou 
Fr^gcft ,  (  Bapcifie  )  qui  fiit  doge 
de  Gènes  &  patrie  en  X478«  Voyci 
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FULLER,  (Nicolas)  de  Sou- 
diampton  ,  ûit  (ucceflîvement  fe- 
crécaire  de  Rûhert  Horn  évêque  de 
>Bnnchefier  «  paûeur  de  Téglife 
ii*Aidiogten  ,  chanoine  de  Salis- 
bury ,  &  reàcur  de  Walthasu  H 
moumt  i  Aldigton  en  1623.  On  a 
4e  lui  :  L  MifcdUntM.  thcologUa  & 
fiers ,  Londres  1617 ,  in-4*'.  IL  Un 
Jf^pcadix  à  cet  ouvrage,  à  Leyde 
1612  f  in^S*.  On  y  trouve  beaucoup 
d'éruHicionX'auteur  pofledoit  w  es- 
bien  les  langues  orientales. 

FULRADE,  abbé  de  S.-Dénys 
«a  France,  mort  en  7S4,  fe  dif- 
tiogua  par  (a  ^piété ,  par  fes  talens 
6c  û  capacité  àaxis  les  aflaires  &  les 
négociationsimportantes  dont  il  fut 
chargé.  Il  eut  la  qualité  d'archi- 
chapelain, &  mérita  Ut  confiance  des 
princes  &  des  papes.  On  dit  qu*i^ 
tUmu  n  lui  accorda  divers  privi* 
léges  pour  (on  abbaye  de  St-Dénys. 

FULVIE,  dame  Romaine,  ma- 
riée 4*abord  au  féditieuz  Clodius^ 
enfuite  à  Cvrion ,  enfin  à  Marc 
Amtaine  »  eut  part  à  toutes  les  exé- 
cutions barbares  du  triumvirat.  Elle 
étott  auffi  vindicative  que  fon  ma- 
ju  Lodqu'on  lui  apporu  la  tête 
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de  Culron ,  elle  perça  Ca  langue 
avec  un  poinçon  4*or .  «c  joignk 
à  cet  outrage  toutes  les  indigm- 
tés  qu'une  femme  en  fureur  peut 
imaginer.  Antoine  Tavoit  quittée 
pour  Cléophrt  «  dont  il  étoit  éper- 
duement  amoureux  :  elle  voulut 
qu'Augufie  vengeât  cet  af&om  -,  mais 
«*ayant  pu  robteoir ,  elle  prit  lef 
armes  contre  lui«  &  les  ût  prendvD 
àLucw*Autoitt€ ,  frère  de  fon  mari» 
AuguJU  ayant  été  vainqueur,  «Ue 
fe  retira  en  Orient ,  fut  très  -  mal 
reçue  par  Antoine  »  &  en  mouroc 
de  «lottleur  Tan  40  avant  J.  C.  Ftd^ 
vie  étoit  une  de  ces  femmes  har« 
4ies ,  ambitieufes,  entreprenantes* 
qui  ious  les  grâces  de  leur  (exe  ont 
le  cœur  &  Tefprit  des  hommes  les 
plus  ardeos.  Elle  étoit  de  la  famille 
Fulvia ,  qui  donna  tant  de  coaittk 
&  tant  de  grands  capitaines  à  U 
république  Romaine. 

L  FULVIUS  NOBILIOR,  (Ser- 
vius)  de  rilluâre  famille  fuhU^ 
dont  nous  venons  de  parler ,  lot 
élevé  au  confulat  Tan  195  avaflt 
J.  C,  avec  Emilitir  PauUu  Ils  figni* 
lérent  leur  adminifiration  par  dei 
viâoires  &  des  malheurs.  Ayant 
appris  rinfoftune  de  Regulus ,  fait 
prifonnier  en  Afrique,  ils  y  allè- 
rent pour  foutenir  la  réputatioii 
des  armes  Romaines.  Ils  chaffîrent 
les  Carthaginois  qui  afiiégeoient 
Clupea  ',  &  après  avoir  fait  un  grand 
butin  «  ils  périrent  dans  un  nau^ 
frage,  avec  près  de  aoo  navires, 
Marsus  F  U  L  V I V  s  Nokiliar  »  jpetit* 
fils  du  conAil  »  fut  envoyé  Tan 
189  avant  J.  C.  en  Efpagne  ,  ^ 
y  rendit  de  grands,  fervices  à  la 
république.  Il  fut  auiH  honoré  du 
confulat  Tan  195,  U  fe  difilo* 
gua  par  la  prife  d'Ambracie  pré» 
du  golphe  de  JLarta  ,  &  obligea 
les  Etoliens  de  demander  la  paix... 
Il  y  eutdu  tems  à^Aatgt^flt  un  (énai* 
teur  nomme  Fvltiv»  ,  qui^  ayant 
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eu  la  rolbleiïe  de  dire  à  fa.  femme 
un  fecret  important  que  Tempc- 
reur  lui  avoit  confie  &  qui  fut  di- 
vulgue fur  le  champ ,  fe  donna  la 
mort  de  regret.  Sa  femme  fui  vit  cet 
exemple  funefte. 
II.  FULVIUS-URSINUS,  ou  fut- 
▼io-Orsini,  Romain ^ bâtard  (dit- 
on)  de  la  maifon  des  Urfins.  Un  cha- 
noine de  Latran  Télé  va  &  lui  donna 
fon  canonicat  :  il  en  employa  les 
revenus  à  ramaâei'  des  livres.  Il 
mourut  à  Rome  en  x6ôo,  à  70 
ans ,  laiffant  des  Notes  fur  CUéron , 
Varron ,  ColufnetU ,  feflus^Pompeius^ 
é'c.  &  plufieurs  ouvrages  fur  l'an- 
tiquité. On  diitingue  fes  traités ,  1. 
De  familiis  Romanorum^  1663  ,  in*f. 
II.  De  Tricllnio  Romanorum  ,  16S9  , 
in-ii  ;  où  il  a  mis  à  profit  tout  ce 
que  la  belle  littérature ,  dirigée  pi» 
le  goût  /peut  fournir  pour  édaif- 
cir  cette  matière. 

I.  FUMÉfc ,  (Adam)  premier  mé- 
,  decin  de  Charles  VII^  de  Louis  XI 

&  de  Charles  VIlî ,  eut  les  fceaux 
par  commiifion  en  1491,  comme 
doyen  des  maitres-des-requêtes , 
&  les  eut  )ufqu*à  fa  mort ,  qui  ar- 
riva au  mois  de  Novembre  1494. 
Oétoit  un  homme  univerfel  :  ma- 
thématicien ,  médecin  ,  poète,  hif- 
"  torien.£oir/VX/,qui  Teftimoit  beau- 
coup, Tavoitfouvent  employé  dans 
des  négociations. 

II.  FUMEE  ,  Voyei  REUCHtiN. 
FUNCH  ,  FvKECcius  ou  Func- 

cius  (  Jean  )  miniftre  Luthérien ,  né 
à  Werden  près  de  Nuremberg, 
en  isiS,  s'attacha  à  la  doârine 
é'Ofiander^  dont  il  époufa  la  fille, 
&  exerça  le  miniftére  dans  la 
Pruffe.  Sa  fin  ne  fut  pas  heureufe  ; 
car  ayant  été  convaincu  de  donner 
é  \Albert  duc  de  Pruffe  ,  dont  il 
ëtoit  chapelain ,  des  confeils  défa- 
vantageux  à  l'état  de  Pologne,  il 
fut  condamné  avec  quelques  autres» 
comme  perturbateur  du  repos  pu< 
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bllc.  Il  eut  la  tête  trachée  à  ]£o^ 
nisberg  en  1566.  On  a  de  lui  une 
Chronique  depuis  Aiam'jufquen  1^60  , 
Witteroberg ,  1 570  ^  in -fol.  &  quel- 
ques autres  ouvrages  auxq.fon  fup- 
plice  donna  de  la  célébrité  autre- 
fois ,  mais  qui  n'en  ont  pliu  au- 
cune aujourd'huL 

FURETIERE,  (Antoine)  Parî- 
fien»  abbé  de  Chalivoi ,  de  Taca* 
demie  Françoife  ,  fut  exclus  de 
.cette  compagnie  en  i68ç.  Vzcz* 
demie  Faccufoit  d'avoir  profité  de 
fon  travail  pour  compofer  le  Dic- 
'tionnaire  François  qui  porte  fon 
nom.  Il  fe  juitifia  dans  des  FaBums  > 
mais  il  ajouta  aux  rûfpns ,  des  in- 
jures contre  plufieurs  académi- 
ciens ,  à  la  vérité  écrites  avec  feu, 
mais  qui  n*en  étoient  pas  moins 
des  injures.  On  prétend  qu'il  cher- 
cha à  fe  raccommodeif  avec  eux 
avant  fa  mort ,  arrivée  en  1688  1 
à  68  ans.  Son  DiBionaaire  ne  vit 
le  jour  que  deux  ans  après  »  en 
1690^  in-fol.z  vol. ,  ou  in-4*.  3  v. 
Bafnage  de  Beauval  le  retoucha  , 
l'augmenta,  &  en  publia  une  édition 
beaucoup  meilleure  que  la  1'* ,  ert 
1701 ,  3  vol.  in-fol.  réimprimée  à 
Amfterdam  1715 ,  4  vol.  in-fol.  Ce 
Diftionnaire  femble  avoir  donné 
naiiTaace  à  celui  de  Trévoux  , 
dont  la  dernière  édition  eft  de  1771, 
8  vol.  in-fol.  Ceft  du  moins  le 
fonds  fur  lequel  les  éditeurs  ont 
travaillé;  mais  ils  y  ont  tant  ajou- 
té ,  qu'on  ne  reconnoît  plus  l'ou- 
vrage du  premier  architeûe.  En 
voulant  perfectionner  le  Diûion- 
naire  de  Furetiire  ,  ils  l'ont  trop 
enflé  de  faits  hiftoriques  ,  d'éty- 
mologies  incertaines ,  de  dififerta- 
tions  inutiles.  Il  falloit  fe  borner  , 
comme  cet  académicien ,  à  démê- 
ler avec  ordre  &  avec  clarté  les 
différentes  propriétés ,  les  diverfes 
fignifications  des  mots,  les  termes 
des  arts,  Furtnire  avoit  aiTez  bien 
rempli 
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tca^U  fou  objet  dans  la  V*  édidoo^ 
6c  foa  Diâionnaire  paûa  dès-lors 
pour  un  répertoire  utile.  M.  B^r^ 
thtUn  a  donné  un  Abrégé  du  DiBion» 
tfoirt  di  Trévoux ,  en  )  vol.  in-4'. 
Furetiére  s'étoit  ùit  connoitre  par 
d^autres  ouvrages.  L  Par  \  Satyres  en 
vers  ,  ia-l  % ,  8c  des  Paraboles  évangé" 
lifuest  auffi  en  vers^  1672,  în-i  2 ,  les 
unes  fie  les  autres  écrites  faiblement. 
IL  Par  îoskRomanBwrgeoUy^aïx^tiàoïX» 
lié  à  préiem  à  la  bourgeoise  de  pro- 
yince  ,  (pioiqu*il  eût  beaucoup  de 
cours  da^s  f on  tems ,  mcme  parm^ 
les  gens  du. grand  monde.  U  n*; 
a  çuéres  que  de  I4  ûgrre,  &  de  \\ 
fatyre  perlbnnelle.  Ces  ouvrages 
meurent  prefque  toujours  avec  les 
perfonncs  qui  en  font  Tobjet.  III. 
Par  une  Relation  des  troubles  arrivés 
4»  royaume  d*£loquence ,  in- 1 2  :  allé- 
gorie forcée.  Le  ^le  de  cet  aca- 
démicien  étoit  prefque  toujours 
fbible  en  vers ,  &  dur  ep  profe  ; 
&  il  n*acquéroit  de  la  force  &  un 
pen  de  finefle ,  que  par  les  méchan- 
cetés que  lui  inipiroit  fon  humeur 
ûtyrique.  H  connoiiToit  mieux  les 
termes  de  la  langue,  qu'il  ne  fça- 
voit  les  employer.  On  publia  aq;ès 
fa  mort  un  Fureteriana ,  recueil  qui 
ne  fera  jamais  capable  de  faire  re* 
.  YÎvre  fa  méipoire. 

FURGOLE,  (Jean-baptifte)  avo- 
cat  au  parlement  de  Touloufe  »  né 
en  1690  à  Caftel-ferrus  dans  le  bas- 
Armagnac  ,  joignit  à  la  fcience  la 
plus  profonde  des  loix ,  de  la  ju- 
nfpnulencc  Françoife,4es  ufages , 
4es  coutumes ,  la  connoiflance  de 
cette  partie  de  Thifloire,  qui  cil 
rjelative  à  la  légiilation  de  tpus  les 
tçms  {c  detotts  les  pays.  Le  chance- 
lier ^Aguejfeau^qm  l'eflimoit beau- 
coup y  Fencouragea  à  entrepren- 
dre un  Commentaire  fur  tOrdçfmance 
concernant Jes  Donations  ^  du  mois  de. 
Février  17^  Cet  ouvrage  ^  impri- 
mé d*abord  à  Touloufe  eo  i|n  fcuf 
tome  m. 


yjoL.  I11-4*,  a  ^té  réinpnmé  en  2  ea 
1761.  L'illûiftre  chancelier  liù  écri* 
vit  à  ce  fujet  une  lettre  de  fa  mûn  ^ 
remplie  d'eftime.  Après  avoir  pu« 
blié  cet  ouvrage ,  il  commença  fou 
Traité  des  Curés  primitifs  y  &c.  un 
vol.  in -4'',  1736  »  dont  Tédition 
eft  épuifée  depuis  long-tems.  U  f« 
rendit  à  Paris  pour  préfenter  lui* 
même  fon  Traité  des  Tefiamens ,  5) 
autres  difjppptions  de  dernière  volontî^ 
{.e  chancelier  parcourut  cet  ouvni- 
ge,  &  donna  de  jufles  éloges  à  Tau* 
teur.  U  parut  en  4  vol.  in-4'*,  1745  « 
fie  tous  les  exemplaires  fe  trouvén 
rent  enlevés  à  mefure  que  chaquf 
yol.vit  le  jôur.Il  fepréparoit  à  fair» 
imprimer  fon  Commentaire  fur  tOr^ 
donnance  des  Subftitutions  ^  lorfqu<|, 
le  roi  le  nomma  capitoul  en  1745^ 
Les  occupations  de  cette  charge 
rempêchérent  de  finir  Tédition  d« 
cet  ouvrage.  Il  travailla  en  atten- 
dant  à  fon  Traité  de  la  Seigneurie 
Féodale  univerfelle ,  &  du  Francalen 
/ui^ttre/,  quiaparu  en  même  tems 
que  fon  Commentaire  des  Subjii^^ 
tions ,  in-i2 ,  1767.  Ce  fçavant  ju* 
rifcop  fuite ,  après  avoir  été  le  flam- 
beau de  la'jurifprudence ,  Texem- 
ple  fie  le  confeil  de  fes  conci- 
toyens, mourut  au  mois  de  Mai 
.1761  au  fein  de  fa  famille  ,  re* 
gretté  des  fçavans ,  pleuré  par  fes 
amis  Se  gravé  dans  tous  les  coeuri| 
honnêtes. 

rURlUS-BiBACULUS ,  (Àfar- 
eus  )  poète  Latin  de  Crémone  g 
vers  Tan  103  avant  J.  C, ,  écrivit 
des  Annales  en  vers,  dont  Macroba 
rapporte  quelques  fragroens.  CefI 
de  lui  dont  parle  Horace  dans  cej 
vers: 

Furius  hibernas  canâ  nive  con/puil 
Alpes* 
Ses  ouvrages  étoient  au  -  deflbus 
du  médiocre. 

FURSI ou  FouRST ,  (Saint)  Fur* 
faut ,  d'Irlande  «  vint  en  France  j 
L 
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bâtit  un  monaftére  â  Lagm  Ters 
Tan  644 ,  dont  il  fut  le  premier 
abbé  ;  &  mourut  à  Mazeroelles , 
près  de  Dourlens  ,  le  16  Janvier 
6yo. 

TURST ,  (  Walter)  Furflius ,  Suif- 
ié  du  canton  d'Uri,  fut  un  des  fofi- 
ilateurs  de  la  liberté  Helvétique» 
Il  fe  joignit  en  1307  à  plufieurs 
fle  Tes  compatriotes ,  animés  du  de- 
ixr  de  fecouer  le  joug  tyrannique 
é,* Albert  d'Autriche.  Furfl  fe  diûia- 
gua  dans  cette  conjuration  pour 
le  bien  public.  Il  travailla ,  de  con- 
cert avec  fes  illuilres  compagnons, 
k  s'emparer  de  toutes  les  citadel- 
les bâties  pour  les  contenir.  On 
les  démolit ,  &  ce  fut  le  premier 
fignal  de  la  liberté.  Voyc\  Mel- 
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î.  fÛRSTEMBERG,  (Guillau- 
tee  de  )  ifiu  d'une  des  plus  illuftres 
tnaifons  de  TAHemagne,  grand-mai- 
tre  de  Tordre  de  Livonie ,  ou  des 
Portt'Glaives ,  défendit  cette  pro- 
vince contre  les  armes  des  Mof- 
covices  -,  m^s  il  fut  moins  heureux 
en  1560.  On  le  prit  prifonnier ,  & 
on  l'emmena  en  Mofcojie ,  où  il 
mourut. 

II.  FURSTEMBERG,  (Fer- 
dinand de)  évèque  de  Paderborn, 
puis  de  Munfter ,  né  à  Bilûein  en 
1626 ,  fut  le  père  de  Ton  peuple  & 
le  Mécène  des  hommes  de  lettres. 
On  lui  eft  redevable  de  plufieurs 
idonumens  de  l'antiquité  ,  qui 
ëtoient  dans  fon  diocèfe  de  Pa- 
derborn. Il  les  fit  renouveller  à 
grands  frais ,  lès  embellie  de  plu- 
fieurs infcriptions  ,  &  en  publia 
de  fçavantes  defcripcians  dans  Ces 
Monumenta  Padtrbornenfia^  à  Amfter- 
éam  1672,  in-4' :  coUeôion  uti- 
le &  curieufe.  On  lui  doit  enco- 
re 'des  Poëfies  Latines  y  imprimées 
au  Louvre  en  1684 ,  in-fol.  &  di- 
gnes de  cet  honneur ,  par  la  pureté 
du  iljle  &  la  nobleâe  des  pe&fées. 
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L*auMur  ne  TÎt  point  cette  magiiP 
fique  édition ,  étant  mort  le  6  Juia 
de  l'année  précédente. 

III.  FURSTEMBERG,  (  Fm^ 
çois  Egon ,  prince  de  )  fils  ^Egom 
comte  de  Furûemberg ,  naquit  en 
1626.  U  fut  grand-doyen  &  grand- 
prévôt  de  Cologne  ,  &  Tun  des 
principaux  minifires  de  l'éleâcur 
de  cette  ville.  Ayant  été  élu  évè- 
que de  Strasbourg  en  1665  ,  il 
conçut  le  deffein  d'y  voir  tétablir 
la  religion  Catholique ,  &  s'attach» 
à  la  France,  qui  s'empara  de  cette 
ville  en  168 1.  L'évéque  de  Stras- 
bourg mourw  i  Cologne  le  1'^ 
Avril  de  la  même  année. 

IV.  FURSTEMBERG,  (Guil- 
laume Egon,  prince  de)  frère  da 
précédent ,  lui  fuccéda  dans  foa 
évêché.  Il  s'attacha  auffi  a  la  Fran- 
ce ,  devint  cardinal  &  abbé  de  S» 
Germain-des-Prés  à  Paris ,  où  il 
mourut  le  10  Avril  17041  «au  7f  ^ 
année. 

FUSCHIUS  mf  FUSCH,  (  Léo- 
nard  }  appelle  VEginèie  d'Allema- 
gne ,  naquit  à  Wembdingen  ea 
Ba^ére  Tan  1 501.  Il  profeffîi  & 
e^Ra  la  médecine  avec  beaucoup 
dé  réputation  »  Munich ,  à  IngoW 
ftadtf  &c.  L'empereur  ChàrlwQuimt 
l'ennoblit ,  &  Cofnu  duc  de  ToC' 
cane  lui  offrit  600  écus  d'ap- 
pointemens  pour  l'attif)»  dans  fet 
états.  Il  s'attacha  fur-tout  à  Jk 
partie  la  plus  efientielle  de  la  mé* 
decine ,  à  la  botanique.  Son  exem* 
pie  &  (es  leçons  la  firent  renaître 
en  Allemagne ,  &  excitèrent  l'é- 
muiatioR  en  France  &  en  Italie. 
Parmi  le  grand  nombre  d*^0ttvra» 
ges  qu'on  a  de  lui ,  on  ne  çitei» 
que  ion  HifiorUStirpmm^  le  meil- 
leur de  tous ,  â  Bàle  1 542 ,  ia^ol. 
U  mourut  en  1 5  66,  à  Tubinge ,  âgé 
4e  65  ans.  Le  fatyrique  ScaUger  dk 
HtineFu/chius  n'eft  qu'un  colleâeur 
If  des  ouvrages  des  autres ,  &  qite 
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*  fim  HIAMre  des  Plantes  èffrov- 
«tTvage  iflui  enfaftc.9* 

FUSELIER  «  Voy€(  Fuzslier. 
FUSl,  (Antoine)  doûeur  de 
Satl>onne  «  &  cnré  de  S.  Barthè- 
leini  &  de  S.  Leu  Ton  annexe  ^  fut 
privé  de  ies  bénéfices  par  fenten- 
ce  de  l'officialité^  rendue  fur  des 
accourions  de  magie  &  de  pail- 
lardtfe.  La  C^ntence  ayant  été  con- 
£améc  par  la  primatie  »  il  fe  retira 
a  Genève  en  1619 ,  s'y  maria ,  & 
7  ttoa^t  II  avoit  donnée  fous  le 
novD  de  Jmrain  Solonieque ,  une  Sa» 
cyre  contre  Viriaa  maicre  des  com- 
ptes, marguillier  de  S.  Leu,  inti- 
tulée: U  Hafiigophore,  1609,  in<-8*; 
iL  depuis  fa  retraite  à  Genève  «  il 
y  donna  U  FraïU'Archer  d$  U  véri' 
taHe  Sgiifi ,  1619  ,  in^^S**.  U  eut 
iiii  ,fils ,  qui  fe  fit  Mahométan  à 
Confiantinople ,  pour  décliner  le 
furifdiâion  de  Tambafladeur  de 
France ,  qui  deroit  le  iuger  pour 
un  crime  qu'il  avoit  commis» 

FUSTH  em  Faust  ,  (  Jean)  or« 
fêvre  de  Mayence  ,  fiic  un  des 
croîs  artiftes  qu'on  afibcie  ordi- 
■airement  pour  l'inventioi^  de 
llmprimerie  ;  les  deux  autres  font 
GutumUrgUSchmfftrM  n'efi  cepen- 
dant  pas  bien  certain  qu'il  ait  eu 
part  à  la  découverte ,  autrement 
ipi'en  foumifiànt  des  fonds  à  Gut- 
wemberg,  qui  en  avoit  déjà  fait  les 
premiers  eâSûs  à  Strasbourg  avec 
des  caraâéres  fculptés  &  mobiles, 
avant  que  de  venir  à  Mayence. 
4l  réfpurd  de  Sthmffer^  qui  étoit 
écrivain  de  profeffion ,  &  devint 
depins  gendre  de  Faufl ,  on  ne 
MUt  loi  dtfpttter  la  gloire  d'avoir 
uuginé  les  poinçons  &  les  matri- 
ces ,  à  l'aide  defquels  cet  art  ad^ 
amable  fiit  porté  à  fa  perfeûion. 
Le  premier  fruit  de  ce  nouveau 
procédé  ,  qui  conftitue  Torigine 
du  véritable  art  typographique , 
fitt  le  Dardndi  Ma^omâU  dhiwrum 
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Ofiehnan,  que  Fdufi  fie  Schaftt 
publièrent  en  1459 ,  &  qui  fut  fui* 
vi  l'année  d'après  du  Ca/Ao/icoit 
Joamds  Janutnfii,  Parut  enfuite  In 
BihU  de  1461 ,  û  recherchée  des 
amateurs  de  .raretés  typographi* 

Ses.  Ces  trois  ouvrages  avoienc 
\  précédés  de  deux  éditions  du 
PfeautUr  par  Idk  mêmes  artiiles  \ 
la  première  en  1457 ,  &  la  i*  ea 
14^9  *,  mais  exécutées  Tune  &  l'au* 
tre  avec  des  caraûéres  de   bois 
fculptés ,  &  par  un  méchanifma 
qui  leur  étoit  commun  avec  Gut* 
umberg.   Ces    deux    éditions    da 
Pfeautier  ,  exceifivement  rares  ; 
font  des  chef-d'œuvres  de  typo* 
graphie, qui  étonnent  les  gens  de 
l'art ,  tant  par  la  hardieffe ,  la 
propreté  &  la  précifion  avec  la«» 
quelle  l'induArieux  Schajgtr  en  s 
taillé  les  caraâéres  ,  qui  imitent 
la  plus  belle  écriture  du  tems  *,  que 
par  la  beauté  &  l'élégance  des  let» 
très  initiales  ,  imprimées  par  ren- 
trées de   trois  couleurs  ,  (  bleu  ^ 
rouge  &  pourpre ,  )  à  la  manière 
des  Camayeux ,  &  par  »la  jufieflTe 
&  la  netteté  de  l'imprel&on.  On 
connolt  cependant  des  livres  que 
l'on  juge  plus  anciens  que  ceux 
que  nous  avons  cités  ,  quoique  la 
date,  ni  le  nom  du  lieu  &   de 
l'imprimeur  n'y  foient  pas  mar* 
qués.  Tels  font,  I.  Une  SihU  de  fai 
bibliothèque  Maaarihe ,  en  a  vol. 
in-fol.  n.  Le  Spéculum  yita  huma* 
ii«  ,  en   58  planches.  II I.    Une 
Hiftoin  dû  Vdneitn  ^  nouveau  Tefia- 
ment  ,  repréfentée  en  40  figuras 
gravées  en  bois  avec  des  fenten-> 
ces  &  des  explications   latines  » 
fculptées  fur  les  mêmes  planches. 
IV.  VHiflolre  àt  S.  J$an  VEvangi* 
Ufie^  de  même  en  48  planches.  V. 
•  Art  moricndi ,  en  14  pages ,  impri- 
mées feulement  d'un  côté.  Cha« 
que  page  eft  compofée  d'une  ef- 
tampeen  bois,  qui  repréfente  un 
Lij 
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^xtmpîe  ûti  niféres  de  la  vit  &if^ 
maine  «  avec  quelques  e^tiatîooi 
mvées  fur  la  m^e  planche  \  les 
juillets  fantcolléf  enfemble  deuit 
à  deux  :  ce  livre  a  été  vendu 
looo  liv.  à  la  vente  du  cabinet 
de  M.  A£râtt»,  en  177s  •  Ces  trois 
derniers  livrets ,  qui  font  tous  in« 
loi.  précèdent  iûi^ment  rimpref» 
fion  en  taïaâéres  mobiles ,  6c  peu* 
vent  remonter  yufqu'en  1440.  La 
SibU  doit  avoir  été  imprimée  en* 
tre  14.50  6t  1455.  On  a  ^crit  &  ré- 
pété bien  des  fois ,  que  Fauji  étant 
venu  à  Paris  pour  y  vendre  une 
partie  de  fon  édition  de  la  Bible 
de  1461  y  6c  en  ayant  vendu  les 
«zemplatres  à  vil  prix  «  en  com- 
paraifon  de  ce  qu'on  payoit  alors 
les  Bibles  maniifcrites ,  6c  i  de# 
prix  fort  diffiérens ,  avoir  été 
pourfuivi  en  juftice  par  les  ache- 
teurs ,  qui  fe  plaignotent  de  les 
avoir  furpayés;  même  accufé  de 
magie ,  à  caufe  de  la  parfaite  ref- 
femblance  qu*on  avoit  remarquée 
entre  les  caraâéres  ,  avoit  été 
obligé  de  s^enfuir.  Il  pent  fe  faire 
^e  Faufidît  vendu  à  Paris,  comme 
manufcrits,  des  exemplaires  ou  de 
cette  Bible  ou  de  celle  de  iabiblio- 
thèq.  Afazarine  >  (fur  laquelle  voy, 
Part.  GuTTEMBBRO.  )  qu'il  les  ait 
vendus  à  difSérens  prix ,  que  quel- 
ques acheteurs  fe  ibient  plaints 
d'avoir  Suracheté  :  mais  quant  à 
^  raccuûttion  de  m^ie  ,  c*eil  une 
vieille  fable  qui  ne  mérite  aucune 
croyance.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on 
j)e  peut  douter  que  Fmji  ne  foit 
revenu  depttts  cette  époque  à  Pa- 
ris. Il  y  étoit  en  1466 ,  6c  la  preu- 
ve en  réfuhed'un  e^^mplaire  des 
Offices  de  Cicéron  ,  publiés  cette 
année  par  le  même  Fauft  6c  Schaf- 
fer  fon  geodre  ,  exiftant  dans  la 
bi  bliothèque  publique  de  Genève, 
â  la  ûa  duquel  le  premier  pofief- 
feuf  dé  ce  livre  a  noté  de  fa  main« 
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4*  qn*!!  lui  •  été  donné  par /«M  Ai^ 
*t  àParis  au  mou  de  Juillet  1466 .  » 
On  peut  croire  que  fMufi  mourut 
de  la  pefte ,  qui  cette  même  an- 
née enleva  40,000  habûcans  à  b 
capitale  pendant  les  mois  d^AoAt 
6c  de  Septembte;  6c  d'antant  mieux, 
qu*on  ne  trouve  plus  que  le  nom 
de  Schaffer  feul  dans  les  foufcrip- 
tions  des  livres  imprimés  poftérieu- 
^  reraent  à  Mayence.'  [  Voye^  GoT' 

TEMBERG.} 

FUZELIER,  (Louis)  Parifiea, 
cultiva  les  lettrés  dès  foa  enfinct. 
Il  fut  rédaôenr  du  Hemov,  coa* 
îoitttement  avec  U  Brmért^  depuis 
1^  mois  de  NovtBère  1744  ^  iuf« 
qu'à  £1  mort  arrivée  le  19  Septem- 
bre 1751 ,  dans  la  80*  année  de 
fon  âge.  Cet  auteur  ingénieux  6c 
facile  travailla  pour  tosiu  nos  tliéft* 
très  :  I.  Cehii  de  TC^ra  a  eu  de 
lui^  depuis  17 1 3 ,  jUv  AaMin  digoi^ 
féti  Arioni  le  BëHu  des  igesi  les 
Fêtes  GreequtM  &  Romaiius  ;  lea 
Amours  des  Dieu»  ;  les  Antûmrs  eu 
Die f  es  \  les  Indu  %dtMUti  VEeù^ 
le  des  Amans  \  le  Câma»^  du  Fsr^ 
naffe;  les  Amours  dt  Tea^',  Fhaitm* 
fe ,  aâe  de  ballet  ;  6c  Jupkor  &  Eu- 
rope ,  exécuté  aux  pettu-appartA- 
mens  de  Vecfailles.  IL  Les  pièces 
Jouées  au  théâtre  François  font: 
Corniliè,  avec  le  préfident  h^umb  i 
Momus  Fahuii/h  i  les  Awmfimmsde 
V Automne.  UL  Celles  qu'il  a  don- 
nées au  théâtre  Italien  ^  font  en 
plus  grand  nombre  :  V  Amour  i#«^ 
tre  des  langues  i  le  Mai  i  la  MAk^ 
dienne  ;  la  Mode  i  le  Fancoai  Meiah 
JUtei  le  Vieux  mande\  les  Naaeede 
Gamaehe.  IV.  £nfin  il  avoit  iût« 
ieul ,  ou  en  Ibciété ,  be  aiicoup  de 
.pièces  pour  l'Opéra -coarique '6c 
le  jeu  des  Marioiwettes  »  depuis 
&70X.  Les  .principales  de  ces  piè- 
ces font  :  ArUfuin  §rand*Vifr  |  Ja 
Matrone  d'Ephefe  \  Arlequin  d/èfenfiar 
iHmke  ',1e  EhMm^  du.  Di€BM ,«. 
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GAAL,  Sk^Ohêd^  alte  i  Stchem, 
dans  le  deffein  de  défendre 
êe  d'affraochtr  les  ktbitans  de  cette 
ville  ,  de  roppreflion  &  de  la  ty* 
mute  é'A^imkck  ;  mais  il  fe  vit 
iadigneiBeiit  trahi  par  un  certain 
Zéhiti ,  qui ,  par  les  avis  qu'il  donna 
à  Ahimtiech  ,  fit  caufe  que  GtMl  fut 
battu ,  mis  en  fuite  ,  &  fes  troupes 
fâllées  en  pièces.  GsaI  étant  ren- 
tré dansSichem ,  Zébul  Ten  chaffa 
avec  fes  gens. 

GABALIS,  VùyeiVtLtMLS^ 
(L'aMé  de  Mont-'Faucon  de  ). 

GABATO,  (Sébaftien  )  furnom- 
né  le  Nocher  ,  tfaucUrus  ,  mérita 
ce  titre  par  fon  habileté  dans  la 
navîgacion.  Il  étoit  natif  de  Veni* 
Ht't  il  quitta  fa  patrie  ,  &  s'établit 
à  Briflol  es  Angleterre.  11  tenta  le 
premier  de  fuivre  une  route  difiRé* 
rente  de  celle  que  Chrifiophe  Co- 
i!piB^cenoit  pourallerâ  r  Amérique. 
ColoBtè  âîfoit  toujours  voile  vers 
les  Canaries ,  de*Ià  vers  les  Aço- 
rcs  «  &  arrivoit  en  Amérique  par 
le  Sttd-Oueft.  Gahatù  au  contrai- 
re crut  qa*on  arriveroit  plutôt  8c 
avec  moins  de  peine ,  fi  Ton  hx* 
iott  v<Mle  toujours  vers  le  Kord« 
Ot&efi  ;  &  tl  ne  fe  trompa  point. 
Matri  Vil  hn  donna  en  1496  trois 
vaifléauz  marchands ,  avec  lefquels  ' 
ik  découvrit  la  terre  de  Labrador. 
Oa  peut  voir ,  fur  ce  célèbre  na«* 
-vigateur  ^l^VU  dt  Henri  Vil  par 
le  chancelier  Béuon, 

GABBARA  ,  géant  de  9  pieds 
S  ponces  de  haut ,  dont  PUnt  &it 
«encion.  On  le  mena  d'Arabie  à 
Rome,  dntems  de  Temper.  C/tfjtift. 

GABmanjS ,  foldac  de  la  flotte 
fjUgufle ,  éant  tombé  entre  les 
mains  de  Scsu  P<mfé€ ,  iils  du  grand 
Fmifk ,  fîu  laiflé  pour  mo»  âir  le 


rivage ,  oÂ  il  demeura  tout  le  jour. 
Sur  le  foir  il  demanda  à  voir  Pom" 
pée ,  ou  quelqu'un  de  fes  amis.  Plu* 
fieurs  le  vinrent  trouver  de  (h 
part.  Il  leur  dît  :  Qu*U  droit  étiren* 
yoyi  des  Enfers ,  pour  annoncer  que  fie 
eauft  étoit  fnvorifée  des  Dieux  infer* 
nnax  \  pt'il  en  devoit  efiérer  un  bom 
fucch  ,  &  que  pour  ajfûrance  de  cê 
quit  dijoit ,  il  expireroit  en  leur  pré" 
fence ,  i^rès  avoir  exécuté  tordre  quil 
droit  reçu.  Il  rendit  en  effet  le  der« 
nier  foupir  *,  mais  l'événement  de 
cette  guerre  ne  répondit  pas  à  ft 
prédiâàon.  Le  jeune  Pompée  fut  dé- 
nit  1  ans  après ,  &  perdit  mêm^ 
la  vie  par  ordre  de  Mare- Antoine^ 
l'an  îv  avant  J.  C. 

GABIKIEH  »  célèbre  rhéteur  ; 
enfeigna  avec  beaucoup  de  repu-* 
tation  la  rhétorique  dans  les  Gau* 
les ,  pendant  environ  10  ans ,  fous 
l'empire  de  l^efpdfièn.  Cétèit,  fe^ 
Ion  5.  Jérôme  ,'  un  torrent  d'élo* 
quence.  Ce  père  renvoie  au  recueil 
des  Difeour's  de  Gahinien ,  ceux  qui 
aiment  la  délicatefle  Bt  l'élégance 
du  iVyle.  Ces  difcours  n'exiflent 
plus  aujourd'hui. 

GABINIUS,  (Auius)confut  Ro- 
main $8  ans  avant  J.  C. ,  ayant  ob« 
tenu  le  gouvernement  de  Syrie  8c 
de  Judée  par  les  intrigues  de  Clo' 
dius ,  réduîfit  Alexandre  fils  ài*Ari/^ 
tùbule ,  roi  de  Judée  ,  à  demander 
la  paix ,  rétablit  Hyrcan  dans  la  di- 
gnité de  grand-pontife ,  8c  rendit 
la  tranquillité  à  la  Judée.  Il  tour- 
na enfuite  fes  armes  contre  \ti 
Rsirthes  -,  mais  Ptolomde  Auleth  lui 
ayant  offert  1000  talens  ^  pour 
être  rétabli  fur  le  trôàe  d*£r^te» 
il  marcha  vers  ce  royaume.  La  cu- 
pidité étoit  i'ame  de  toutes  fes  eu* 
«rqwiles,  U  protoa^ea  la  gucno 
lui 


%66 


GAB 


lutant  qu*it  pot  ;  Archetdus ,  eilfie* 
ini  de  Ptolomée ,  payoit  chèrement 
ces  retardemens.  Arehtlaut  ayant 
été  tué  dans  un  combat ,  Gahinitts 
mit  fon  rival  en  poflelfion  de  Ton 
royaume.  De  retour  à  Rome  ,  il 
fat  accufé  de  concuflion  &  banni. 
Cicéron ,  qui  Tavoit  voulu  faire  con- 
damner pendant  fon  abfence  »  le 
défendit  alors ,  &  harangua  vive- 
ment pour  lui  à  la  prière  de  Pom- 
pée,  Gahinius  mourut  àSalone ,  vers 
J*an  40  avant  J.  C. 
GABOR ,  Voy,  Betubm-G abor. 

I.  GABRIEL -SEVERE  ,  né  à 
Monembafie  ,  autrefois  Epidaure, 
ville  du  Peloponnèfe  ,  ordonné 
^vêque  de  Philadelphie  en  1577, 
quitta  cette  égUfe  où  il  y  avoit  très- 
peu  de  Grecs  ,  pour  fe  retirer  à 
Venife.  Il  fiit  évêque  des  Grecs 
répandus  dans  le  territoire  de  I9 
république.  On  a  de  lui  divers  Ou» 
ifraps  de  Théologie  ,  publiés  en 
1671 ,  in-4*.  par  Richard  Simon,  en 
grec  &  en  latin  ,  avec  des  re- 
marques dans  lefquelles  il  prouve 
qu*on  ne  peut  pas  mettre  cet  évé* 
que  au  rang  des  Grecs  latinifés  , 
puifqull  a  écrit  contre  le  concile 
de  Florence.  Quoique  peu  favo^ 
rable  aux  Latins ,  le  prélat  Grec  ad* 
mettoît  la  tranflubftantiation  ainfi 
qu*euz.On  le  verra  clairement  dans 
ion  Traité  des  Sacremens  ,  un  des 
plus  précieux  morceaux  de  ce  re<» 
cueil.  Les  autres  écrits  qu*il  ren- 
ferme ,  font  :  Une  Défenfc  du  culte 
que  les  Grieçs  rendent  au  pain  & 
au  vin  que  Ton  doit  confacrer , 
]orfqu*on  le  porte  au  fanâuaire  ; 
un  Difeours  de  Tufage  des  Coly- 
fces ,  ou  des  légumes  cuites ,  &c. 

II.  GABRIEL -SIONITE,  fça- 
van«  Maronite  ,  profeffeur  des  lan« 
gu9s  orientales  à  Rome ,  fut  appel- 
lé  à  Paris  pour  travailler  à  la  Po- 
fygloftt  de  le  Jay,  C'eft  lui  qui  four* 
mt  lç9fiM^s$yx'v»xpc  0c^Arabc, 
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imptîinées  dans  cette  Pùlyffém»  If 
les  avoi%  copiées  fur  des  nwnif» 
crits  ,  &  y  avoit  iî«ûté  ,  far  mi 
travail  inconcevable  ,  les  p<MiKi 
voyelles  que  nous  y  voyons  «  avec 
une  vedion  latine.  Cet  habile  hom- 
riie  mourut  à  I%ris  en  .1648  ,  pro- 
feffeur  royal  dans  les  langues  Sy- 
riaque &  Arabe.  Les  fçavans  de 
cette  capitale  fe  .perfeôionaérent 
fous  lui  dans  la  connoiflance  de 
ces  idiomes.  Il  laifla  quelq.  Outrû* 
ges.  11  ne  dirigea  pas  jusqu'au  bout 
la  Polyglotte  de  le  Jay.  Ce  préfident 
s*étant  brouillé  avec  lui ,  appella 
Àhraham  Ecchellenfis  pour  le  rem- 
placer. ^«^r/e^5ionrce  traduifit  en- 
core la  Géographie  Arabe ,  intitu- 
lée :  Oeographia  Nubienfis ,  1619  • 
in-4*. 

IIL  GABRIEL  ,  (Jacques)  pa- 
rent &  élève  dn  célèbre  AiMfard^ 
fe  rendit  digne  de  fon  maître.  U 
acheva  le  Bâtiment  de  Ckwf  6c  le 
Pont-Royal ,  ouvrages  commencée 
par  fon  père ,  architeâe  du  roi.  Il 
donna  le  projet  de  VEgmtt  de  Pu* 
rii ,  &  les  plans  d'un  grand  nom^ 
bre  de  bàtimens  publics,  patmi  leP 
quels  on  cite  ceux  de  PH&ttUdt^ 
l'ille ,  de  la  Cour  du  Préfidial  H  de 
la  Tour  de  F  Horloge  de  Rennes  ;  de 
la  Maifon-de-yiUâ  de  Dijon  ,  de  la 
Salle  ti  de  la  Chapelle  des  Etats  , 
&c.  Son  mérite  lui  valut  les  pla« 
ces  d*infpeâeur*général  des  bâri- 
mens  ,  jardins  ,  arts  &  manufiiâii. 
res  ,  de  premier  architeûe  &  pre- 
mier ingénieur  des  ponts  &  chauf- 
fées du  royaume ,  &  le  cordon  de 
Tordre  de  5.  Michel,  lï  étoit  né  à 
Paris  en  1661  ;  il  y  mourut  en 
1741.  Son  fils  ,  premier  architec* 
te  dn  roi ,  a  hérité  des  talens  de 
fon  père. 

GABRIELI,(N.)  prélat Ro- 
main ,  d'une  famille  noble ,  felaif* 
fa  féduire  par  un  certain  dodeur 
Olira  y  qui  fe  w^ix  de  forti^ge, 
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Ib  fiDBOirsrrètés  fous  le  pape^l/tf- 
.atmttàrt  VUl ,  sdnfi  que  quelques- 
nas  de  Leurs  adhéreas.  Ils  avoué- 
.  renc  qu'ils  tenoieat  des  aiTemblées 
.aoâucaes  »  daa«  .lefquelles  ils 
ofiroient  au  Démon  du  fang  hu- 
«lain ,  mêié^avec  des  hofties  &  des 
reliques.  On  leur  fît  d'autres  im- 
putations non  moins  atroces.  La 
torture  leur  fit  déclarer  des  chofes 
incroyables ,  &  qu'il  eft  inutile  de 
rapporter.  La  plupart  des  malheu- 
reux partifans  d*OUva  furent  con- 
damnés à  une  prifon  perpétuelle. 
CabrUU  perdit  tous  fes  bénéfices 
&  fes  dignités ,  &  fut  enfermé  dans 
un  château  «  où  il  vécut  jufqu'à,  la 
fin  du  fiécle  dernier. 

GABRIËLLE  bx  Bourbon  , 
fille  de  Louis  de  Bcwhon  1 ,  comte 
de  Afontpenfier ,  époufa  en  1485 
Louis  de  la  TrémouilUy  tué  à  la  ba- 
taille de  Pavie.en  1525.  Elle  en 
eut  CharUs  comte  de  Talmond  , 
tué  à  la  bataille  de  Marignan  en 
XS15.  Elle  mourut  au  château  de 
TbcNiarsen  Poitou ,  en  Déceml^re 
15 16.  On  a  d'elle  :  L  VlnfiruBion 
dujauus  PuedUs»  IL  Le  TanpUdu 
Soku-Efpru.  IIL  U  Voyag€  du  Pé- 
muntm  IV.  Les  CoBUnwlatioas  de  VA- 
me  dévou  t  fur  Us  Myftérts  de  l'In- 
canuttiom  &  de  U  Paffion  de  /.  C  \  & 
d'autres  ouvrages  de  piété  ,  ma- 
ttuTcrits.  Cette  princefie  avoit  au- 
tant de  vertu  que  d'efprit. 

GABRIËLLE  D'ESTRÉES,  Voy. 
£STR££S  ,  n*   IV. 

.  GABRIËLLE  DE  V£RGI,ra^, 
Faiel. 

L  GABRINO,  (Nicolas)  dit 
RitM^ ,  né  à  Rome  dans  robfcuri- 
té ,  n'eut  point  les  fentimens  con- 
formes à  la  baileffe  de  ià  naifian- 
ce.  U  ûx  d'excellentes  études.  Il 
poâcdoit  CrWrfA  9  VaUre^NUxime  ^ 
.  Tiïc-Jjve  ,  les  AevJiSéuèques ,  &  les 
Commentaires  de  Céfar  ,  auÀ  bien 
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tt  des  diêfs-d'œuvresde  Tancien^ 
ne  Rome  lui  donna  un  goût  extrê- 
me pour  la  liberté  républicaine.  Sa 
réputation  le  fit  députer  par  les 
Romains  vers  Clément  VI  à  Avi- 
gnon«  pour  engager  ce  pape  de  re- 
venir à  Rome.  Pétrarque  fe  joignit  i 
lui  »  le  poète  préfenta  au  pontife 
un  beau  poëme  latin  ^  &  Gahrina 
lui  fit  une  harangue  éloquente.  Il 
y  dépeignoit  Rome  privée  de  fes 
deux  yeux  ,  le  pontificat  &  Tem* 
pire.  Son  éloquence  plut  au  pon- 
tife »  &  ne  le  perfuada  pas.  Gahri* 
no ,  de  retour  à  Rome  ^  forma  le 
projet  de  s'en  rendre  maître  :ilfe 
fit  décerner  par  le  peuple  le  gou* 
vernement  de  la  ville  &  le  titre 
de  Tribun,  U  o£a  faire  crier  dans 
les  rues  de  Rome ,  à  fon  de  trom*» 
pettes  :  ««  Que  chacun  eût  à  fe  troa- 
>*  ver  fans  armes  ,  la  nuit  du  |^ 
»  Mai  1347 ,  dans  Téglife  du  cbà« 
M  teau  de  Saint  "Ange,  »»  Après  y 
avoir  ùit  célébrer,  prefque   ea 
même  tems  ,  trente  méfies  du  St- 
Efprit  auxquelles  il  afiifia ,  il  for» 
tit  de  l'églife  vers  les  9  heures  du 
matin»  &  mena  le  peuple  au  Ca- 
pitole.  U  y  arbora  trois  étendards  « 
fur  lefquels  étoient  peints  les  fymr 
boles  de  la  liberté  «  de  la  jufiice 
&  de  la  paix  *,  &  fit  lire  15  régle- 
mens  ,  drefies  pour  parvenir  Au, 
bon  état»  C'étoit  fous  ce  nom  qu'il 
cachoit  fes  projets  ambitieux.  Alors 
voyant  fon  autorité  bien  affermie 
par  la  foumiflion  des  grands  &du 
peuple ,  il  créa  un  nouveau  con- 
feil,  qu'il  nomma  la  Chambre  de  Juf- 
tiee  &  de  Paix.  U  purgea  Rome  en 
peu  de  tems  des  malfdiceurs ,  des 
meurtriers ,  des  adultères  »  des  vo- 
leurs &  des  gens  décriés.  Sou  nom 
répandit  la  terreur  dans  l'Italie ,  & 
il  fe  fervit  de  cette  terreur  pour 
l'afiervir  entièrement.  Il  leva  une' 
armée  de  10  mille  hommes ,  afiem» 
bla  ua  pacleniçm  général  «  &  ea^^ 
Liy 
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voya  des  couriers  à  tous  iei  {A* 
gneurs  &  i  tontes  les  répubHcfaes , 
pom  les  folKciter  d*eatrer  dàasla 
ligue  éaBon  état.  Ce  qu%l  y  a  d'é- 
tonnant ,  c'eftque  pfe^e^partèut 
on  le  remercia  de  Ton  2èle  pdtir  la 
patrie.  Le  Tribun  reçut  en  même 
tems  des  ambafladeurs  de  Tempe- 
rear  Louis  de  Bavière  ,  de  Louis  1 
roi  de  Hongrie ,  8c  de  hatine  reine 
de  Naples.  Le  Tribun ,  enâé  de  fa 
grandeur ,  ofa  citer  à  Ton  tfibnnAl 
Louis  de  Bavière,  Charles  deLuxem- 
bourg  ,  &  les  èleâeurs  de  Tempi- 
re.  U  donna  des  fêtes  bicarrés ,  fit 
tfrêcer  plufieurs  feigneurs  ,  8r  fe 
rendit  le  tyran  de  cette  même  pa- 
trie ,  dont  il'voulott  être ,  di/oit-U , 
le  libérateur.  Le  peuple -ouvrit  en- 
én  les  yeux  :'ce  fouÀe ,  craignant 
de  triftes  revers ,  abdiqua  fon  au- 
torité. S'ètant  retiré  au  commen- 
cement de  1348    à  Naples ,  il  y 
vécut  1  ans  avec  des  Hemûtes  , 
di^u&fé  fous  un  habit  de  pénitent. 
Di^ûté  de  cette  vie ,  il  rentra  ft- 
crettement  dans  Rome ,  &  y  ayant 
excité  une  fédition ,  il  fut  obligé 
de  {é  fauver  à  Prague  ,  où  étoit 
Charles  de  Luxembourg  ,  roi  des 
Romains,  qui  renvoya  à  Avignon  à 
Clément  FI,  €e  pontife  le  fit  en- 
fermer dans  une  tour  »  &  nomma 
trois  cardinaux  pour  lui  £iire  fon 
t»rocès.  La  mort  «de  Clément  arrêta 
.  les  pourfuites.  Inhoeent  VI^  fon  fuc- 
fcefleur  ,  le  traita  avec  beaucoup 
plus  de  douceur  ,  &  le  renvoya  à 
^ome  avec  le  titre  de  ienateur. 
Un  nouvel  aventurier  »  appelle 
François  BaroncelU  ,   avoit  uforpè 
la  qualité  de  Tribun.  Gdbrino  s'é- 
leva fur  les  ruines  de  ce  rival  *, 
taiais  les  nobles  excitèrent  bientôt 
une  fédition  pour  le  perdre,  êc  il 
fit  de  vains  efforts  pour  Tappai- 
'  fer.  Un  de  fes  parens  le  trahit  -, 
il  fat  arrêté  &  percé  de  coups  au 
i&xliea  du  tumulte  ,  le  8  Oftobre 
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i^5^4i  Ce  tyran  ècoitné  avec  ira 
efpTÎtvif  ,enrreprenant,  unecon- 
cejption  iacite ,  un  génie  fnbtil  8c 
délié ,  beaucoup  de  ftctlitè  è  s'ex- 
primer ,  un  corar  ianx  H  diffimu* 
ié  ,  &  une  ambition  fans  bornes. 
U  itoit  d*une  figure  avantagenfe  » 
févére  obferrvateur  des  loix  v  im- 
>pofteur  ,  hypocrite ,  iaifant  fervir 
ja  reHgton  a  fes  deffeins ,  mettant 
en  oeuvre  les  révélations  &  les  vî« 
-fions  pour  s'autorifer  ;   effronté 
yufqu*à  fe  vanter  d*affennfr  Tanto- 
rfté  du  pape ,  dans  le  tems  laèato 
qu'il  ta  fapoit  par  les  fondement  i 
fier  dans  la  profpérité ,  prompt  à 
Vabettre  dans  l^adverfté ,  ét^tmé 
des  moindres  revers  ;  mais  après 
-le  premier  moment  de-  furprîfe  , 
capable  de  tottt  entreprendre  pour 
fe  relever.  Son  Htftoire  a'étéècriite 
en  Italienpar  Thomas  Ponifocca^mi' 
teur  contemporain.  Nous  en  avons 
•une  en  François ,  affez  peu  exac- 
te ,  mais  curieufe  &  bien  écrite  , 
par  le  P.  du  Cerceau ,  Jéfuite ,  avec 
des  additions  &  des  noces  dn  P. 
Brumoiy  de  la  même  fodété.  Cette 
Hiftoire  a  été  imprimée  4  Paris  en 
1733  ,  in  -  Il  ,  fous  le  titre ^c  ; 
Conjuration  de  Sieolas  Gahriui  ^dit 
de  Rien^i ,  Tyran  de  Rome ,  en  tj^, 
1 1.  G ABRINO  -  FUNDU1.0 ,  a 
une  place  dans  Thifidire  moderne 
d'Italie  par  fa  perfidie  &  par  Ik 
cruauté.  Après  la  mort   de  Jean 
duc  de  Milan ,  en  1411  ,  les  Ca- 
valcabo ,  famille  puiflànte  de  Cré- 
mone »  fe  rendirent  naitres  de  cet- 
te ville.  Gabrino  fut  d'abord  un  de 
leurs  plus  zèiès  partilatis  ;  ma» 
ayant -depuis  affilé  lui* même  à 
l'autorité  fouveraine  ,   il  tnviia 
Charles  Cg¥àlcdii6  ,  ch^  de  %k  &- 
mille,  àaHer  à  fa  maifon  de  cam- 
pagne ,  avec  neuf  i  dix  de  fes  pa- 
rens ;  ils  sY  rendirent ,  6c  le  fcé* 
lérat  les  firtous  afiàffiner  dagis  un 
feftin,  Makrcdn  gottreriicmciudk 


U  vî&e  a{>fèt  cette  exécution  bar- 
bave  »  tl  y  exerça  toutes  fortes  et 
cniattcis  ,  iafqtt*à  ce  que  PkiUppt 
Vifcami ,  dut  ée  Mlan  »  lui  fit  tran- 
cher  la  tète.  Son  cMifeffeur  l'ex- 
horta vaûMBenc  à  Ce  repentir  de 
iescriiaes:  il  lui  dit  fièrement  qu'/Z 
rn^aroù  fm*iik  regret  ^n  mourant  't  cV« 
toit  ie  it'tfroir  f  a»  précipité  du  haut 
de  U  woar  et  Crémone ,  (  Tune  ides 
plus  élevées  qm  ibtent  en  Europe  ) 
U  papa  Jean  %j(!m  ,  &  i^emperear 
Stgifinond ,  lorfp^Us  avaient  eu  U 
cttrioJUé  ^y  monter  avec  lui. 

GABURET,  (Nicoks)  climir- 
^en  du  roi  tout*  XII I^  ne  fé 
rendît  pas  moins  recommandable 
par  la  candetir  de  fes  moeurs ,  quç 
par  fon  lislnleté  dans  fa  proleffion* 
Lorfcpi'on  fut  obligé  de  préparer 
des  lieux  pour  y  recevoir  ceox 
qui  étoient  attaqués  de  la  pefle  , 
èaiaret  fut  nommé  en  1611  pour 
les  gcmYcrner.  Ot  emploi  oEfirit 
tme  ample  matière  au^èle  du  clii« 
rurgîen.  U  fe  comporta  dans  fes 
fonâions ,  prefque  autant  en  mif- 
iioflnaire  éclairé  ,  qui  cherche  à 
guérir  les  âmes ,  qu'en  chirurgien 
expérimenté,  qui  donne  fon  appli- 
caûon  a  la  gnertfon  des  -corps.  U 
mourut  eai66i,dans  un  âge  aâes 
«wicé. 

GACOSy  (François)  fils  d'un 
nég^iant  de  Lyon  ,  né  en  1667 , 
d'abord  Pef«  de  l'Oratoire ,  fortit 
de  cette  congrégation  pour  fatis- 
faire  ta  double  pafiion  de  la  poëfie 
&  de  la  fiityre.  11  avoir  de  la  fa- 
cilité «.  4m  dit  même  que  Regnard 
i^empB^Wtty  loriqu  il  étoit  preile  ^ 
à  mettre  en  vers  quelques  fcènes 
de  feaCoaiédîes;  mais  cette  feci- 
Iscé  M  fut  fîmefte  :il  ne  s'en  fervit 
qaeponr  médire.  U  îé  Ciifoit  gloi- 
re du  vil  métier  de  fiityrique ,  & 
tf^aammçoic  tel  par -tout ,  même 
à  la  t6ee>-de  fes  ouvrages.  U  y  a 
quelq^iiefiota  tf^affies  bonnet  €bo« 
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les  dans  fes  Satyres  ,  mais  enoo» 
re  plus  de  mauvaifes.  La  plupart 
ne  regardent  que  de  petits  au- 
teurs, obfcnrs  dans  leur  tems  mê- 
me ,  aujourd'hui  entièrement  in- 
connus. Gaeon ,  quoique  fatyrique 
dédaré,  avoir  une  forte  d'équité. 
Infiniment  éloigné  des  talens  de 
De/préaux ,  fon  modèle  »  il  avoit 
auffi  (^  l'abbé  Tmhlet)  moins  de 
fiel  i  flt  c^étoit  im  de  ces  hommes 
dont  on  dit  quelquefois  qu'ils  fonc 
plus  foux  que  mèchans.  Il  n'étoic 
mordant^e  par  une  certaine  fran- 
chife,  mi'il  n^'étoit  pas  le  maître 
de  retenir.  Ses  principaux  écrits 
ibnt:I.  Le  Poète  fans  fard  y  ou  Di/^ 
cours  fatyriques  far  toutes  fortes  de 
fiqetsy  2  vol.  in-12 ,  1696  ,  Quel- 
ques mois  de  prlfon  furent  le  prix 
des  traits  de  fatyre  dont  cet  ou- 
vrage ,  d'ailleurs  afiez  médiocre  » 
eft  paiibnè.  H.  Une  TraMuSion  iA^ 
nacréon  en  vers  françois,  in-ii» 
le  meilleur  des  ouvrages  de  Gaeon  : 
il  eft  vrai  que  fes  chcf-d'œuvres 
feroient,  tout  au  plus ,  la  plus  mau- 
vaife  prodttâton  d'un  bon  èd^i- 
vain.  Il  commenta  le  poète  Grec 
à  fa  façon.  Il  noya  le  texte  dans 
de  prétendues  anecdotes  fur  fon 
auteur ,  &  dans  une  foule  de  ré- 
flexions fsrtyriques  ,  où  il  s'atta- 
che moins  à  expliquer  fon  origi- 
nal, qu'à  inftilter  quelques  gens 
de  lettres.  III.  V  Anti-Rouf  eau ,  ou 
Hifioire  fatyrique  de  la  Vie  &  des  Ou» 
vrages  de  Rouffeau,  en  vers  &en  profit 
par  M,  F,  Gaeon.  Ceft  un  gros  vol. 
m-ia ,  compofè  de  rondeaux  &  de 
réflexions  fat3rriques.  Rouffeau  fe 
vengea  de  ce  libelle,  parplufieurs 
épigrammes  pleines  du  fel  le  plus 
piquant ,  6c  moins  délicates  qu'é- 
nergiques. IV.  V Homère  vengé  y  in- 
12,  contre  la  Moue,  Cette  fatyrq 
caufa  beaucoup  plus  d'indignation 
que  la  précédente  ,  parce  que  U 
iéottt-imt  le  plus  doux  des  honir- 
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met  j  &  que  Rûufcau  paflbltpour 
très-mordanc.  L'abbé  de  Pj>/u  «  Ta* 
BU ,  &  pour  ainfi  dire  le  Don  Qui' 
^hotté  de  ringéaieux  académicien , 
la  déaoaça  au  chancelier.  Mad'  la 
^uchefle  du  Maine  ,  à  qui  l'auteur 
avoic  eu  rimpudence  de  la  dédier 
ians  fon  aveu,  défavoua  hautemeat 
la  dédicace.  La  Motu  fcul  parut 
tranquille  ;  il  fit  ce  que  devroienc 
faàxt  tous  les  grands  ecriTaios,  dé* 
chirés  par  les  petits  fatyriques  ob* 
leurs  ;  il  méprifa  Tauteur  &  Tou- 
▼rage.  Cacoa  ne  craignit  pas  de 
lui  dire:  «<  Vous  ne  voulez  donc 
.  »  point  répondre  a  mon  Homère 
M  vengé}  Ceft  que  vous  craignez 
»  ma  réplique.  £h  bien ,  vous  ne 
>»  réviterez  pas  ,  &  je  vais  faire 
»  une  brochure  qui  aura  pour  ti* 
«»  tre  :  BAponfe  au  filena  de  Jif .  Je 
»  la  Motte.  »  V.  Les  FahUs  de  U 
Motte  y  traduites  en  vers  français ,  au 
Café  du  Parnajfty  in-S\  De  toutes 
les  plaifanteries  de  Gacon ,  c*eft  la 
moins  mauvaife.  VI.  Plufieurs  J?rtf* 
rets  de  la  Calotte  y  dans  les  Mcmoi- 
res  pour  fervir  à  Thiftoirede  cette 
turpitude,i75i ,  4  vol.  in- 11.  VIL 
Plus  de  200  Infcriptions  en  vers , 
pour  les  Portraits  gravés  par  d*s 
Rochers,,,  Gacon  reprit  l'habit  ce- 
défiaftique  Air  la  fin  de  fcs  jours. 
Il  eut  le  prieuré  de  Bâillon ,  près 
Beaumont-fur-Oife ,  où  il  mourut 
en  1725 ,  âgé  de  58  ans.  On  fe 
feroit  moins  étendu  fur  cet  écri- 
vain, s'il  n'avoit  acquis  une  forte 
de  célébrité  par  fes  Satyres  *,  il  ne 
la  méritoit  point  ,  par  fon  fiyle 
lâche ,  lourd  &  diffus  en  proie , 
<iur  &  rampant  en  Vers.  11  rem- 
porta pourtant  le  prix  de  Tacadé- 
mie  Françoife  en  171 7  >  mais  beau- 
coup d'auteurs  médiocres  ont  eu 
cet  honneur ,  foie  que  les  pièces 
manquent ,  foit  que  les  bons  écri- 
vains ne  s*embarrafient|pas  d'ajou- 
ter à  leurs  lauriers  les  couronna 
académii^ues. 
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t  GAD,  r  fils  it  Jaecè  pwr 
Ztlpkattaqmt  Taa  1754  avant  L€. , 
&  tut  chef  d'une  tribu  de  fou  nom, 
qui  produifit  de  vaillans  hommes. 
Ses  eafans  foRÎreat  d'Egypce  au 
nombre  de  4T6to  «  tous  en  âge  de 
porter  les  armes. 

IL  G  AD ,  prophète  qm  Datid^ 
perfécuté  par  Saiil ,  coi^alta  pour 
fçavoîr  8*il  devoir  s^enéermec  dans 
une  forterefle.  Le  prophète  Ven 
difliiada.  U  offrit  par  Tordre  de 
Dieu  à  David  y  le  chohc  de  la  /<- 
mine  ,  de  la  guerre  ou  de  la  pejiê  , 
pour  punir  ce  prince  de  ce  que 
par  vanité ,  &  malgré  û  défenfe , 
il  avoit  fait  fiire  le  déaombrement 
du  peuple.  David  ayant  choifi  la 
pefie ,  Gad  luitonfeilla  d'offrir  up 
îàcrifice  à  Dieu  pour  appaifer  (k 
colère. 

L  GADDl  GADDO,(Ange) 
peintre  Florentin^mort  en  1511 
à  73  ans ,  excella  dans  la  peinture 
a  la  Mofaïque,  Ses  ouvrages  font 
répandus  dans  plufieurs  villes  d'I- 
talie y  &  fur-tout  à  Rome  &  à  Flo- 
rence. Il  n*avoit  point  d'égal  de 
fon  tems  pour  le  defiii|.  Gtfidi  s'oc- 
cupa à  un  genre  de  travail  afles 
fingulier  ;  il  faifoit  peindre  des  co- 
quilles d'oeuf  en  diverfes  couleurs» 
&  les  employoit  enfuiteavec  bee»» 
coup  de  patience  &  d'art  ,  pour 
repréfenter  différens  fujets. 

IL  GADDl,  (Taddeo}fi]s  du 
précédent ,  élève  du  Giotto  «  bon 
peintre  &  bon  archicedle ,  mou« 
rut  en  1352  ,  âgé  de  $0  ans.  C'eft 
fur  fes  defilns  que  fut  cooAruir 
un  des  ponts  qu'on  voit  à  Flo- 
rence ,  appelle  Ponu  Vecchio,  Il  fut 
employé  auili  dans  la  même  ville 
à  terminer  la  confiru^ion  de  la 
tour  de  Santa  Maria dcl  Flore yQom* 
mencée  par  le  Giotto,  11  refte  aufi 
de  ce  maitre  quelques  Peintures* 
Il  s'attachoit  fur- tout  khifin  expri- 
mcf  ÏQs  paliloas,  &.  il  a*aptt  laal 
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téttCt  •o  rHBav^ttoit  suffi  beau- 
coup de  sénic  <laiis  fii  compoû- 
ûon. 

.  GADR01S,tClaude)Pari£eii, 
Hîreâcur  de  Phopital  de  ramiée 
4^ Allemagne  ,  aaourut  en  1678 ,  à 
la  fleur  de  fon  âge  ^  car  à  peine 
aTott-il  36  ans.  Il  étoit  ami  du  cé« 
lèbre  ArmauU,^  méritoic  de  l'être 
|>ar  la  juftefle  de  fon  efprit  &  la 
pBceté  de  fes  moeurs  «  par  la  bonté 
âe  fon  caraâére  &  par  la  droiture 
et  foft  coeur,  ^«/éi ,  maître  étg 
requêtes ,  &  intendant  de  Tarmée 
d'Allemagne ,  le  prit  auprès  de  lui 
en  qualité  de  fecrétaire,  &  lui  don-  . 
naa  ans  après  la  diredion  deThô- 
pital  de  Tannée  établi  à  Metz.  G«- 
érm*  fe  livra  alors  avec  tant  d'ar- 
deur &  de  charité  au  fervice  des 
pauvres  ibldats  &  des  officiers  ma- 
lades, qu'il  en  contraâa  une  ma- 
ladie dont  il  mourut.  On  a  de  lui 
pluûeursonvrages  de  philorophie: 
les  plus  connus  font,  un  petit  Trai'^ 
ii  eu  lnfutn€€s  du  Afiru^  tn-ii  ; 
H  un  Sjfitmc  du  Mondt ,  1675  ,  in* 
i^  Ses  écrits  ne  Com  plus  guéres 
confukés ,  parce  que  GadroU  étoit 
paffiooné  pour  la  philofophie  de 
Dtfcvus  \  bi  que  cette  philoib- 
pbie ,  Cnût  de  l'imagination  de  Ton 
inventeur  f>ltttôt  que  de  Tétude  de 
la  nature,  n*eû  plus  regardée  que 
conune  oa  vieuxToman,  ingénieux 
à  la  vérité»  mais  dénué  de  »vrû- 
fenblance. 

.  GAETAN,($aint)néàVicence 
en  1480 ,  d'une  âonille  illuibe  , 
protonoonre  apofit»lique  partfct* 
pant,ezefçoit  cette  charge  àRome» 
lorsqu'il  Canna  le-  deffein  d'infti- 
tuer  un  nouvel  ordre^de  Qerca- 
Téguliers.  Jeén-Pùrrê  (Urtigk ,  ar- 
chevêque de  Théaté  ou  Chiéti  , 
(  depub  pape  fous  le  nom  de  faut 
JF)t  Bamfae*  CoUi  gentilhomme 
Milanoîs,  &  Péul  de  GhiJUri^  fe  )oi* 

pmm  à  lui  pour  ciMumoc^r^: 
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dtSee.  Le  but  de  la  nouvelle  £on* 
dation  éfoit  principalement  de  tra- 
vailler à  tnfpirer  aux  ecçléfiaiH- 
ques  Tefprit  de  leur  état,  de  com- 
battre les  héréfies  renaiflantes  de 
toutes  parts,  &  fnr-tout  d'aflifter 
les  malades  &  d'accompagner  les 
criminels  au  fupplice.  Un  des 
points  de  cet  inflitut,  formé  pour 
foulager  les  roiféres  humaines ,  de 
qui  par  conféquent  honoroit  l*hu- 
nwnité,  étoic  de  ne  point  quêter 
&  de  ne  rien  demander.  Les  qua- 
tre fondateurs ,  Gaitan  à  la  tête  , 
firent  leurs  voeux  le  14  Septem- 
bre If  14 ,  dans  réglife  de  S.  Pierre 
9U  Vatican.  Le  pape  CUm<nt  VU 
avoLt  donné ,  x  mois  auparavant , 
une  bulle  approb^five  de  cet  or- 
dre de  Clercs-réguliers ,  appelles 
Thdatins^  parce  que  Câragt^  leur 
I"  fupérieur  ,  conferva  le<  titre 
d'archevêque  de  Théate.  Gaëtam 
fut  fupérieur  après  lui,  &  mourut 
faintement  en  2547  ,  dans  la  67* 
année  de  fon  âge,  &  la  23*  delà 
fondation  de  fon  ordre.  Clément  X 
le  mit  au  nombre  des  Saints»  Voy9[ 
fa  Vit  par  le  Père  de  Jrtuy^  1774* 
in-i  2. 

GAFFAR£L,(Jacques)néà 
Mannes  en  Provence  ,  mort  a  Si- 
gonce  dans  le  diocèfe  de  Siâeroa 
en  1681,  à  80  ans,  fut  bibliothé- 
caire du  cardinal  de  RUhtUtu.  Ce 
miniflre  Tenvoya  en  Italie ,  pour 
y  acheter  les  meilleurs  livres  im- 
primés &  manufcrits.  Gaffarel  en 
revint  avec  une  abondante  moif- 
fon.  Perfonne  n'a  pénétré  plus 
avant  que  lui  dans  les  fciences  auffi 
myftérieufes  que  vaines  des  Rab- 
bins, &  dans  toutes  les  ridicules 
manières  d'expliquer  l'Ëcriture', 
dont  fe  fervent  les  Cabalifles.  On 
a  de  lui  :  L  Cttriofitatu  ùumdiut  d€ 
figurés  Perfarum  TalifmanicU  ^  aveç 
des  notes  de  Grégoire  Michaëlis ,  à 
Uaoïbourg  1^76  ,  %  to1«  ia»i;i; 
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cette  édktofi  eft  la  ^lus  eftîftée. 
L*aoteitr  y  «outre  Talms  <l«s  nt- 
ffifiMiu,  let  folies  &  les  menfon- 
ges  des  Cabaliiles  ;  mais'thalade  lut- 
fliême  en  roulant  guérir  les  autres, 
il  attribue  quelques  vertus  à  ces 
califflians.  Cet  ouvrage  fut  cenfuré 
par  la  Sorbonne.  II.  'Ahdita  Cahûkt 
Myficria  dtftnfa  ,  Paris  l62f  ,  in* 
4^.  III.  lnlt%  coéUeum  Cabalifionan 
Mft,  fuibuâ  ufus  tfi  /.  Picus  Miraft' 
éuU^Vans  165 1 ,  in-8\  IV.  Oir«/ 
eio  pasifiea  ,  ^m  ReiigionU  diffidùi^ 
per  Philo/ophùrtimpri/icipia^  per  atiti- 
ptùsChrifiidnontm  aritntaliumlibros  ri" 
tualts,  &perpropna  Haretieofam  dog» 
WÊOta  contilUri  pojfint}  111-4^.  1645. 
Oa  dît  que  le  curdinalde  Richeliem 
▼Duloit  l'employer  à  réunir  les  Pro- 
teftans  a  la  religion  Catholique  ^ 
ce  Alt  appareilifflént  pour  ce  fuyet 
qoc  Gâgarel  a  voit  ait  ce  Troué  fin- 
gltlier  .y  .#i/oire  utUverfdU  du  Mwf 
defiâtemin  ,  contenant  U  Dtftrip^ 
tûm  du  plus  beaux  antres  &  des  plut 
rares  grottes ,  eai^es  »  voûtes ,  carêmes 
&JpéloHques  de  la  Terre,  Il  n'y  a  ia* 
nais  eu  que  le  FroJpeSus  de  cet 
ouvra^  qui  ak  vu  le  jour  ;  il  eft 
devenu  rare.  L'aute^r  en  auroit 
lait  un  monument  de  folie  &  de 
fçavoir.  U  vouloit  y  traiter  les  ma- 
tières les  plus  fingttliéres ,  &  de  la 
hçon  la  plus  ridicule.  Entre  fes 
mains  tout  ie  métamorphofoit  en 
grottes.  Il  fe  propofoit  de  faire^ 
des  descriptions  topographiques  & 
exaâes  des  cavernes  fulphureufes 
de  l'Enfer  ,  du  Purgatoire  &  des 
Limbes.  ^d^tfZ  poffédoit  preAjiie 
toutes  les  langues  mortes  &  vivan* 
tes.  On  ne  peut  lui  refufer  la  gloi- 
re de  l'érudition  ;  mais  il  auroit  pu 
charger  un  peu  moins  fa  mémoire, 
&  s'appliquer  davantage  à  redref- 
ier  fon  eiprit ,  trop  porté  au  lin* 
gulier  &  au  bizarre. 

GAGE ,  (Thomas  )  Irkmdois, 
lacobifl  en  Efpagac ,  fut  «fivoyé^m 
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1615  mi^nnaifealkixnillp 
Il  acquit  de  graades  riche 
fes  miffions  ,  &  fe  réfugia  en  Aa- 
gtetenre  pour  en  }oinr  plot  tran- 
quillement. Il  publia  en  16^1,  es 
anglois ,  une  Relation  curienfe  dss 
indes-Oceidemtalês ,  que  Colhert  fit 
traduire  en  françots.  Cette  Verfiom 
publiée  en  %  v.  in-i2, 1676,  eut  an* 
tant  de  Aiccès  i  Paris ,  malgré  plu* 
fieurs  retranchemens ,  que  l'origl-* 
nal  en  avok  en  à  Londres.  Ga^ 
étoit  le  premier  étranger  qui  eût 
parlé  avec  quelque  ct^mdue  dTttil 
pays  dont  les  E^^agnols  défendent 
l'entrée  à  toutes  les  nations.  Voilà 
ce  qui  donna  du  cours  à  ce  Voyag»^ 
qui  d'ailleurs  n'a  pas  un  grand  mé» 
rite.  VttSeStxéoti  de  l'auteur  à  dé« 
biter  de  perits  contes  fur  les  moi- 
nes ,  fes  anciens  confrères  ;  fes 
mauvaifes  plaifanteries  fur  les  cé- 
rémonies ecdéfiaftiquesj  lahain« 
qu'il  fait  paroltre  contre  les  Ef« 
pagttols  ,  fes  bienfeiteurs  \  les  inu- 
tilités dans  le  ftyle  &  dans  les  fnts  t 
tout  cela  a  indi(pofê  les  phiMe^ 
phes  &  les  gens  de  goàt  contre 
T-autenr  &  contre  le  livre,  dont  la 
verfion  françoife  eft  d'ailleurs  fort 
mal-écrite.  On  l'attribue  à  BaiJUi, 
GAGNIER ,  (lean)  célèbre  prof 
lefleur  des  langues  Orientées  dans 
Tuniverfité  d*Oi!ford ,  illuftfa  Ai  pa« 
trie  par  plufiews  ouvi>agcs ,  plctnt 
d'une  foule  de  remarques  fçavan* 
t^ ,  accompagnées  d'une  critique 
très-judideufe  fc  très  -  éclairée. 
Les  plus  connus  foiit:I.  Unecxcd* 
lente  Vu  deMahoatet,  traduite  en 
françois ,  8c  publiée  à  AmAerdaai 
en  1730,  en  i  vol.  în-»i2.  On  y 
▼erra  une  partie  des  impeRiaco^ 
ces ,  que  ce  prophèw  conquérant 
doonoit  pour  des  infpivaâcms  A- 
▼ines.  Les  philoibplies  p«Kvem 
profiter  de  Touvrage  du  fçavart , 
pour  ûifir  le  véritable  el|^t  de 
«e  cékbNiapgAw.  ILUo*  fr# 
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>  htioe  4e  h  Ghgrgphie  à* M 
h^Um^  tvec  Tarabe  à  coté  «  in-foK 
ilL  Uae  «litre ,  âuâi  latine  ,  du  li- 
vre hélMeu  de  J^eph  Bin^Goriom  » 
â  OxCord  1706 ,  ia<-'4'' ,  avec  dea 
aoces  très-rvavantes. 

GAGUIN«  (Robert)  général 
des  Maehurins  »  né  à  CoUnes  dana 
le  diocèie  d'Amiens,  d'une  fanûl- 
.ie  aâêz  obicure ,  mort  à  Paris  en 
1(01  •  fMflbit  pour  rbonune  de 
fôa  fiécie  qui  éartvoit  le  mieux 
en  latin.  11  fut  employé,  par  lea 
rois  CUrUs  y  m  &  Uuis  X/Adans 
j4u£eurs  a^oâations  auili  impor- 
tances qu'éptneures,  en  Italie,  en 
Aikmagae  ,  en  Angleterre.  Ces 
▼ojages  altérèrent  iaianté  »  &  in- 
lerroapiceac  fes  éoidesp  Au  retour 
d*ufle  de  ies  aadiafiades  il  revint 
«Tec  la  goutte  »  &  ne  put  obte- 
nir d«  roi  un  ieul  regard  pour  le 
dédomoi^^  de  {es  maux  &  de  fes 
|>eines.  VoUà^  dit-il,<oflMW  (a  Cour 
rtfomipa^tl  II  aYoit  le  cosuf  fen- 
iible  &  reconnoifliUit.  U  n'aban- 
dooaoit  pas  Tes  ufis  dans  la  dif* 
j^ce.  Hparoit  par  Ces  lettres  qu'il 
écoit  qn  malade  impen  inquiet ,  9ç 
iqu'il  redontoit  beaucoup  la  mort. 
Koias  avons  de  lui  pluf.ou vrages  en 
vers  &  eu  pcofe.  Les  principaux 
font  :  L  Une  Biftoin  de  France  en 
Latim  4  étfvie  VhânmwU  ,  juffu'À 
ramnée  i^9^,in*foL  Lyon  1 5  24  v  tra- 
duite en  nnuvaU fign^ois  en  if  14 
par  Defrty»  Les  auteurs  des  diffé- 
rentes HiAoires  de  France  fe  font 
fervis  de  celle  de  Gégnkti  non  pas 
.pour  les  prcffuen  tenu  de  la  mo* 
uarchie,  que  Thiftorien  a  chargés 
4e  çûtte  contfs  fib«leux  ,  «as 
pour  les  éràiemMs  dont  il  avok 
dté  témoÎA.  Quoiqu'on  ait  vansé 
ia  Lasiaké,  eUe  n*eft  ai  pure  ni 
dlégaate.  IL  La  Chronique  de  VÀrr 
dbr^lpc  TiÊf^t  traduite  en  £ran- 
^oif  par  ordre  4c-CkafU*  VUl^  15  27 
^ngodBq^feia-4%  ^u  Ljon  i%%u 
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in-S*.  IIL  Des  £/ricrsf  cinîeuics  « 
des  iUnmptes  ,  &  des  P^ifke  eu 

latin,  149S ,  in-4*;  IV.  Une  man* 
▼aife  Hifioire  Romaine  t  en  3  toL 
in -fol.  en  .gothique,  recherchéu 
par  les  bibliomanes ,  te.  V.  Uu 
toime  latin  fia  U  Coneeftiom  immn^ 
ewiée  de  U  Vierge ,  imprimé  à  Paris 
en  1497  ,  &  «plein  d*idées  ialess 
fauteur  y  parle  d'une  de  fes  mai- 
trèfles  ,  en  homioie  moins  animé 
par  l'amour  que  par  le  libertinage 
létM  leâeurs«  curieux  de  connoi* 
tre  la  conduite ,  les  moeurs ,  le  ca« 
raétére  de  Gaguin  «  peuvent  cou^ 
fulter  un  Mémoire  de  M;  Michmuk 
dans  le  tome  43*  de  la  ooUeâioa 
du  ^•Nieéron. 

6AHAGANS ,  (  N.)  poëtf  A»* 
glois ,  pendu  a  Londres  en  r749  , 
podr  avoir  rogné  des  guinées.  Il 
tradtti£t  dans  fa  prifon  à  Neirgata 
U  TemfU  de  U  Renommée  du  ce* 
Jèbre  P^e ,  en  vers  latins. 

GAI,  Voye^GjLT  (Jean). 

GAJADO.fVycr  Cajabo 
(Henri). 

GAICHIÉS,  (Jean)  prêtre  de 
rOratoiff  ,  théologal  de  Soiffous  9l 
membre  de  l'acadâi.  de  «ecse  ville, 
ât  honneur  à  cette  compagnie  par 
fes  difcours  académiques  »  6c  à  ùl 
coogrégatiotu  par  fes  talens  pour 
la  chaire  &  par  la  pureté  de  fes 
moeurs,  ^  £içon  de  peafer  n'étant 
pas  tout-à-€ût  la  même  que  celle 
de  l'évéque  de  Soiflbns ,  (Zoâgaei  ) 
il  fe  démit  de  fa  théologale ,  &  vint 
fe  fixer  à  Paris  ,où  il  mourut  daas 
ia  maifoa  des  Pères  de  l'Oratoire  ^ 
rue  S.  Honoré ,  en  173 1 ,  à  S3  ans» 
L*abbé  de  JLgvéwie  a  publié  le  re- 
cueil de  fes  Œuvree  en  t739«  ûi- 
12.  Oa  y  trouve  jr  Dtfcctws  Jlce- 
démifu  ,  auifi  élégaas  que  ittdi*> 
cicuxi  6i4cs  Maxtmet  fitr  le  mlnif* 
tire  de  U  Chaire.  Cet  ouvrage ,  (  at*» 
tribué  d'abord  à  MaJfUlon ,  qui  le 
désavoua  eu  le  loiiaat)  eft  précieux. 
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tant  pour  la  foUdité  des  précepte^  ; 
que  pour  les  agrémens  du  ftyle. 
Il  y  a  peu  de  livres  écrits  avec 
plus  de  iuftefle  ,  de  précifion  & 
a*élégaace. 

GAIGNY  off  GaKay  ,  (Jean  de) 
Gag/uuts ,  doâeur  de  Sorbonne  ^ 
aé  à  Paris  ^  mourut  en  1 549  ,  &  ftit 
chancelier  de  runkrerûté  et  pi^ 
flûer  aumônier  du  roi  François  L 
On  a  de  lui  de  fçavans  Commentai* 
rts  fur-  U  Nouveau  Tefiament^  où  le 
fens  littéral  eft  développé  avec 
Jbeaucoup  de  iufteffe.  On  les  croti- 
▼e  dans  la  Biblla  magna  du  P«  de 
la  Hait ,  5  vol.  in*fol. 

I.  GAILLARD ,  (Michel  de)  d'u- 
ne  ancienne  mairon  de  Provence^né 
à  Paris  en  1449,  s^attachaa  Louis 
X I ,  devint  fon  maître  -  d 'hôtel , 
feul  général  des  finances ,  &  gêné*- 
ffai  des  galéafles  de  France  en  1480. 
Le  duc  é'OrUans  lui  conféra  l^or- 
dre  du  Porc-épic.  Il  époufa  en  fé- 
condes noces, Tan  1481 ,  Marguc 
rite  Boufdin, qui  lui  apporta  en  dot 
les  feigneuries  de  Lonjumeau^de 
Chilly,  du  Fayet ,  &  de  Pueeau* 
fur-Seine.  Il  mourut  an  château  de 
ILonjuineau  le  1  Avril  1531.  AU- 
thil  II  de  Gaillard,  fon  fils  ,  fut 
chevalier  6t  pannetierduroi  /ron- 
foié  L  U  époufa ,  le  10  Févr.  1 5 12 , 
au  château  d'Amboife  *  Souveraine 
J^Angùulhm  de  Valois ,  fille  natu- 
relle de  Charles  duc  d'Orléans  & 
d'Angouléme  :  François  l^  qui  étott 
fils  du  même  Charles  duc  d'Orléans  » 
&  par  conféquent  fi'ere  de  Soure* 
raine  â^AngouUme ,  la  légitima  à  Di- 
jon en  15 21. 

IL  GAILLARD  de  Lohjvbika  w, 
de  11  même  fitmille  que  le  précé- 
dent ,  évêque  d'Apt  depuis  1673 
îufqu'en  1695 ,  année  de  fa  mort, 
forma  le  premier  le  projet  d'un 
grand  Diâionnaire  hiftorique  uni- 
verfel ,  &  en  confia  l'exécution  à 
Mormi  fon  aufflôniçr.  Il  fit  fiôre, 


pour  là  conftruôion  de  cef  éSêà 
ce ,  depuis  û  augmenté  ,  des  re<* 
cherches  dans  tous  les  pays ,  &  Sur- 
tout dans  la  bibliothèque  du  Va« 
tican.  Moreri  dédia  à  fon  Mime  11 
I'*  édition  de  fon  Diâionnaire  , 
entrepris  en  Provence  ,  &  publié 
k  Lyon  en  1674.  U  lui  donne  de» 
éloges  magnifiques  \  l'évéque  d'Apt 
les  roéntoit ,  par  fon  amour  éclat* 
ré  pour  les  arts ,  &  par  fes  vertus. 
La  famille  de  Gaillard  fubfiileavee 
honneur  en  Provence.  Kc^.  Vekel* 

m.  GAILLARD ,  (  Honoré  )  Jé« 
fuite ,  né  à  Aiz  en  1641  ^  mort  i 
Paris  en  1717 ,  exerça  avec  beai»* 
coup  de  fuccès  le  miniftére  de  la 
prédication ,  &  fut  aufiî  goûfé  à  la 
cour  qu'à  la  ville.  Nous  n'avons 
d»  lui  que  ir  Oraifins  funèbres  , 
imprimées  féparément.  filles  pros^ 
▼ent  un  talent  marqué  pour  Télo- 
quence  brillante  &  pathétique.  Le 
P.  Gai/^uï/avoit  raâemblé  its  Ser» 
mons  linéique  tems  avant  fa  mort  i 
mais  on  ne  fçait  ce  que  ce  précieux 
recueil  eft  devenu.  Ce  Jéfuite  ]m» 
gnit  aux  travaux  de  la  chaire  , 
ceux  de  la  direâion.  Ceft  lui  qut 
convertit  la  fameufe  Panthon  Ma» 
reau ,  aârice  de  l'Opéra  «  qui  épou^ 
fa  depuis  un  capitaine-aux-gardes. 
Le  P.  GàilUrd  «  fuivant  Tabbé  de 
Longuerue^étoit  moins  Jéfoitc  qu'us 
autre. 

GAILLARD ,  Foy.  II.  Fexoosx. 

GAINAS  »  Goth  «  devenu  géné- 
ral Romain  par  fa  valeur»  i.  fur- 
tout  par  la  foiblefle  de  rcmpire, 
qui  n'avoit  alors  aucun  grand-hooi- 
me  à  mettre  à  la  tête  des  armées. 
Il  fit  tuer  ie  perfide  Jbtfin  ,  qui 
▼ouloit  s'emparer  du  trône  impé- 
rial. L'eunuque  £itf/«f  e,€ivori  d^Ar» 
cadins  après  Rufn ,  eut  la  même  an* 
bition  ;  Gainas  appella  les  barbares 
dans  l'empire,  &  ne  les  chafia  que 
lorfqu'on  lui  eut  remis  l'indigne 
fiivori.  Les  empereurs  RonMùns 


a^étoîeflt  plus  ces  fiers  &pu2fl«tt 
monarques  de  runivers  ,  qui  au 
premier  ordre  faifoient  venir  au 
pied  de  leur  trône  des  rois  du  bouc 
dumoiide.  ^n  particulier,  un  étran- 
ger ,  s'il  avoit  un  peu  de  courage  , 
les  Caifoir  trembler.  Gainas  n'en 
coneintta  pas  moins  de  ravager 
Fempire,  après  la  mort  ^Eutropê,  H 
failut  que  le  lâche  &  foible  Arca^^ 
dias  vint  le  trouver  à  Chalcedoine 
pour  traiter  ie  la  paix.  Ils  fe  la 
îurérent  \  mais  le  Goth  n'ayant  pas 
pu  obtenir  de  St  han^Chryfo^mc 
une  églife  pour  les  Ariens ,  il  tom* 
ba  fur  la  Thrace  &  mit  tout  à  £eu 
&  à  iâng.  Fiavitas  le  repoufia  juf- 
qu'au-delà  du  Danube  »  où  il  fut 
tué  par  Vldiu ,  roi  des  Huns  ,  l'an 
400.  Sa  tète  fut  portée  àArcadîu* , 
qui  la  fit  promener  par  toutes  les 
lues  de  Confiantinople. 

I.  GAIOT ,  (Marc- Antoine)  na- 
tof  d*Annonay ,  diocèfe  de  Lyon , 
proCeffeur  d'Hébreu  à  Rome ,  pu- 
blia en  cette  ville ,  en  1647  ,  în*8* , 
les  Aphortfmes  d*Hippocrau ,  en  trois 
lonpits^  à  trois  colonnes  ;  Tçavolr  , 
le  Texte  grec  ;  une  Verfion  latine , 
ou  il  prérend  avoir  été  plus  exa^ 
que  Foes\  &  une  Tradud^ion  hébraï- 
que ,  &ite  par  des  Rabbins. 

IL  GAIOT  de  Pitaval  ,  Vayt^ 
Gatot. 

GAITTE,  f Charles)  doébeur  de 
Sorbonne  &  chanoine  de  Luçon  , 
pnbiia  en  167S ,  in-4*  ,  un  Traité 
tbéolopque  en  latin  fur  VUfure  , 
qui  parut  févére  aux  cafuiftes  re« 
àches.  U  eft  intitulé  :  De  ufura  & 
fitnore, 

.  GAL ,  (  Saint  )  natif  dlrlande  & 
difciple  èc  St  Colomhan  ,  fonda  en 
Soifle  le  célèbre  monaâére  de  St 
Gai ,  dont  il  fut  le  premier  abbé 
ca  614.  Il  roovmt  vers  646.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages  peu 
coBans»  U  ne  saut  pas  le  c«si6»ii« 


dre  a^c  St  Gai  ,  évftqua  de  Ow 
mont ,  mort  vers  551. 

GALADIN  *  (  Mahomet)  empe- 
reur du  Mogol'dans  le  xvi*  fi^ 
de ,  s'illuftra  par  Tes  belles  qual^ 
ûs.  Il  poiTédoit  Tart  de  régner.  Ses 
fu)ets  pouvoient  avoir  audience 
deux  fois  par  jour  \  &  afin  que  \tê 
perfonnes  de  bafîe  condition  ne 
fuilcnt  pas  repouflees  par  îtn  gar>* 
des  ,  il  fit  mettie  une  clochette 
à  fon  palais ,  dont  la  corde  répon** 
doit  à  la  rue.  Dès  qu'il  entendois 
le  fon  de  la  cloche ,  il  defcendott, 
ou  il  faifoit  monter  celui  qui  avoît 
des  demandes  ou  àts  plaintes  à 
lui  aire.  Il  mourut  en  1605.  On 
prétend  qu'il  fe  feroit  fait  Chrétien, 
û  l'avantage  dangereux  de  laplnra* 
Hté  des  femmes  ne  Tavoit  rctenis 
dans  le  Mahométifine. 

GALAKTUIS  ,  fervante  â^AU- 
muÈ€.  lyrique  cette  princefie,  groC* 
fe  à'HereuU  ,  étoit  en  travail  «  /«« 
«011 ,  dégttifée  fous  la  figure  d'aoe 
vieille  femme ,  ie  tint  ailife  à  1« 
porte  y  &  en^raflbit  fes  genoux 
pour  empêcher ,  par  fes  enchante* 
mens  ,  la  délivrance  d^AUmène  , 
qu'elle  haïâbit  mortellement.  Ga* 
Uuuhis  s'étant  apperçue  que  tant 
que  la  déefîe  étoit  en  cette  pof* 
ture,  fa  maitreffe  n*accouchoit  pas^ 
alla  lui  dire  que  la  reine  venoit 
enfin  de  mettre  au  mondée  un  beau 
garçon.  JuHon  fe  leva  auffi.tôc 
toute  en  colère ,  &  Alcmhe  fut  dé- 
livrée dans  je  même  inâant.yimon  » 
voyant  la  fourberie  de  GMlanthis , 
fe  jetta  fur  elle  pour  la  dévorer  ; 
&  la  métamorphofa  en  belette. 

G  ALANUS ,  (  Clément  )  Théatin 
Italien  ,  mifllonnaire  en  Arménie , 
publia  à  fon  retour  àRome  en  1650, 
deux  gros  volumes  in  -  folio  en 
Latin  &  en  Arménien ,  fous  ce  ti« 
tre  :  Conciliation  dt  VEglife  Arménien^' 
ne  avec  l'EgiifeRomaine^fur  les  témoin 
gnages  des  Fuis  4*  du  VoScurs  Àr^ 
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méiùeni,  L*autear  remarque  dans  fa 
préface,  qu*ii  a  commencé  par  rsq>r 
porter  les  htâoires  des  Arméniens 
avant  de  dlfputer  contr*eux ,  parce 
que  tous  les  fchifmatiques  Orient, 
ne  veulent  qu'à  cette  condition  par- 
ler de  la  religion  avec  \t%  Occiden- 
taux \  quand  ils  font  convaincus , 
ils  répondent:  Quils  foiruu  la  foi 
de  Uurt  Ptrts  ;  &  ficc  Us  Latins  font 
des  DiaUâiçUns  »  f ici  ayani  l'ejprit 
fubtil^  peuvent  prottifcr^  coaune  des  W- 
ritisjiesplus  grandes  faujfctés  du  nton» 
4e,  Cette  réponfe  prouve  affez  que  - 
les  Grecs  font  obfiinés  dans  leur 
fchifme  ,  &  par  une  opiniâtreté 
naturelle  à  tous  les  hommes  \  & 
par  une  haine  particulière  pour 
TEglife  Latine. 

.  GALAS,  (Matthieu)  général  des 
armées  impériales ,  né  à  Trente  en 
15  $9  ,  fut  d'abord  «n  qualité  de 
page  auprès  du  baron  de  Baufire- 
mont ,  chambellan  du  duc  de  XVf> 
raine*  11  fe  fignala  tellement  en 
Italie  &  en  Allemagne ,  fous  le  £a« 
meux  TilU  ,  qu'après  À  mort  il  fut 
mis  à  la  tête  des  armées  de  Temp* 
Frédéric  IL  Galas  rendit  des  fervi- 
cesimportans  irempire,ainfi  qu'au 
roi  d*Efpagne  Philippe  IV,  U  voulut 
même  s'emparer  de  la  Bourgogne 
en  1636  ;  mais  il  fut  battu  avec  le 
.  duc  de  Lorrains  »  à  St  Jean-de-Lône, 
Il  réuiHt  mieux  contre  les  Suédois  ; 
cependant,  fon  armée  ayant  été 
entièrement  défaite  près  de  Magde- 
bourg  par  Torfienfon  ,  il  fut  difgra- 
cié  de  l'empereur.  Quelque  tems 
après  on  lui  rendit  le  commande- 
ment des  troupes  >  mais  il  n'en 
)ouit  pas  long-tems  ,  étant  mort 
à  Vienne  en  Autriche  en  1647,  â 
58  ans ,  avec  la  réputation  d'un 
des  plus  grands  généraux  de  Coa 
tems. 

G ALATEO  »(  Antoine  }  dont  le 
nom  étoit  Ferrari ,  fut  médecin  du 
xoi  de  Naples ,  &  mourut  â  Lecca 


GAL 

«n  l$X7  f  &  7^  ans.  U  «fl  autenr  dei 
ouvrages  iuivans:  L  Situ  JapigU^ 
1624,  in-4«.  II.  Sturcefi  dsltarmau 
Turchefca  nella  citêa.  SOtranto  deU*^ 
anno  i^So  ,  in-4** ,  1^2  :  il  avoic 
accompagné  le  fils  du  roi  à  cette 
expédition.  III.  Dt  laudihas  Vem* 
tiarum,lV.  Vite  de  huerota  SaUntinJL 

GALATHÉE  ,  Nymphe  de  la 
mer ,  fille  de  Nérée  &  de  Zlorû, fut 
aimée  de  Polypkéme  :  elle  lui  pré^ 
£éra  Mis ,  que  le  géant  écra£i  avec 
un  rocher. 

G  ALATIN,  (Pierre)  Francifcain, 
fçavant  dans  les  langues  &  dans 
la  théologie  ,  iie  £t  un  nom  par 
fon  traité  De  Aremûs  Catholicm  vt* 
ritatis  ,  contre  les  JuiCs.  Il  y  a  ea 
plufieurs  éditions  de  cet  ouvrage, 
qui ,  fans  être  bon  ,  renferme  des 
chpfes  curieufes.  La  meilleure  eft 
celle  de  Francfort  i6ix,  in-folio. 
GaUtin  yivoii  encore  en  1(31. 

GALAUP  DE  Chastëuii.,  né  4 
Aix  ,  d'une  famille  noble  ^  en  15SS, 
ami  du  célèbre  Peirefc ,  avoît  beau« 
coup  de  goût  pour  l^s  langues  O- 
rientalqp,'  &  alla  les  cultiver  dans 
le  pays  même.  Il  fe  retira  en  16 31 
fur  le  mont  Liban ,  où  il  partagea 
fon  tems  entre  l'étude  &  la  prière* 
Les  courfesdes  Turcs  troublèrent 
fouvent  le  repos  de  fa  folitude  ; 
mais  fa  vertu  ^i(bitimpreiBon  fur 
l'efprit  même  des  barbares.  U  étoit 
-Il  parfaitement  connu  de  tous  les 
Maronites  ,  qu'après  la  mort  de 
leur  patriarche  ,  ils  voulurent  le 
revêtir  de  cette  dignité.  Le  faint 
folitaire  la  refusa ,  &  mourut  peu 
de  tems  après  ,  en  1644,  dans  un 
monailére  de  Carmes-déchauflcs. 
On  peut  confultcr  fa  Vie ,  in*n  « 
écrite  par  MtfrcÂ«m,  prêtre  deMar* 
feille...  Il  y  a  eu  encore ,  de  cette 
famille,  François  U  Pierre  Galauf. 
Le  premier  ,  précepteur  du  £3a  du 
duc  de  SavoU^  mort  à  VercetI  ea 
K658  ,  à  ji  ans,  cultivoit  lapoè- 
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Ke  y  la  pUlorophie  6r  la  littérature. 
n  s'étoit  mû  d^abord  au  fervice 
de  Lafcatis ,  grand-maltre  de  Mal- 
te ;  puis  à  celui  du  grand  Condi^ 
qui  le  fit  capitaine  de  fes  gardes. 
Ce  prince  étant  forti  du  royaume , 
Oalaup  Te  retira  à  Toulon ,  on  il 
arma  un  vaiffeau  de  guerre ,  fous 
la  bannière  de  Malte.  Après  s'être 
£gnalé  pendant  plufieurs  années  , 
il  fut  pris  par  des  Algériens  &mis 
en  efclavage.  Il  en  fortit  au  bout 
de  %  ans  ,  &  pafla  au  fervice  du 
duc  de  Savoie ,  qui ,  pour  récom- 
penfer  fon  mérite ,  le  gratifia  d'u- 
ne pen£on  de  looo  livres.  Il  avoir 
traduit  Us  petits  PrQphcus  ,  8c  mis 
en  vers  françois  quelques  livres 
de  la  Tkibaïde  de  Staet,,.  Le  fécond, 
mort  en  1727  ,  à  84  ans ,  faifott 
joliment  des  vers  Provençaux, 
&  étoit  lié  avec  Furetiére ,  la  Fort- 
uùne  ,  Boileau  &  MU*  de  ScuitrL 
Il  a  laifle  une  Explication ,  in^fol. 
des  Arcs  de  triomphe  dreffés  à  Aix 
pour  rarrîvée  des  ducs  de  Bourgo» 
AiK  8c  de  Berri. 

GALBA ^{Servias  Sulpitius)  em- 
pereur Romain ,  de  la  famille  des 
Sulpiccs^  féconde  en  grands^hom- 
mes ,  naquit  dans  une  petite  ville 
d'Italie,  proche  Terracine,  le  14 
Décembre  >  la  ^*  année  avant  Tère 
commune  »  c*dft-à-dire  ,  la  veille 
de  la  naif&nce  de  J.  C.  Il  exerça 
avec  honneur  la  charge  de  pré- 
teur à  Rome,  puis  celles  de  gou- 
vemenr  d'Aquitaine ,  de  proconful 
d'Afrique  ,  de  général  des  armées 
dans  la  Germanie  ,  &  enfuite  dans 
rEfpagne  Tarragonoîfe.  Dans  le 
tems  qu'il  étoit  en  Afrique,  il  ren- 
dit un  jugement  non  moins  fage 
que  celui  de  Salomon,  Deux  ci- 
toyens fe  difputant  la  poiTeflîon 
d'un  cheval ,  fur  lequel  les  témoins 
ne  s'accordoient  point  ;  Galba  or- 
4loana  que  Tanimal  feroit  conduit 
its  yeux  bandés  à  foû  abreuvoir 
Tome  ni. 
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ordinaire  ;  qii'enfuite  on  lui  ôteroit 
fon  bandeau  ,  &  qu'il  appartien- 
droit  à  celui  de  fes  deux  maîtres 
chez  qui  il  fe  rendroitde  lui-même. 
(5tt/ro/i«,dans  la  Vit  de  Galhà^  n**xi). 
Au  milieu  de  fes  emplois ,  il  fe  li- 
vra à  la  folitude ,  pour  ne  point 
donnerprife  auxfoupçons  inquiets 
de  Néron,  Il  ne  put  \ts  éviter. 
Ayant  défapprouvé  les  vexations 
cruelles  que  les  iniendans  exer» 
çoient  dans  toutes  les  provinces 
de  l'empire  ,  Néron  envoya  ordre 
de  le  faire  mourir.  Galba  évita  le 
fupplice ,  en  fe  faifant  proclamer 
empereur.  Toute  la  Gaule  lerc- 
connoit.  Néron  cft  forcé  de  fe  don- 
ner la  mort ,  l'an  68  de  J.  C.  Quoi- 
que moins  affermi  fur  le  trône 
qu'aucun  de  fes  prédécefTeurs  , 
Galha  ne  prit  aucune  précaution 
pour  fa  fureté.  Il  fe  livra  au  con- 
traire à  trois  hommes  obfcurs 
que  les  Romains  appelloientytf  j  p^ 
dagogues.  Le  I"  favori  étoit  T.  Vl» 
nias  Rufnus  ,  autrefois  fon  lieute- 
nant en  Efpagne  ,  &  d'une  infa- 
tiable  avarice.  Un  jour  étant  à  la  * 
table  de  l'empereur  Claude  ,  il  vo- 
la une  coupe  d'or.  Claude^  ({m  en 
fut  informé ,  le  fit  inviter  encore 
le  lendemain',  &  le  fit  fervir  feul 
en  vaiffelle  de  terre.  C'étoit  un 
homme  adroit,  hardi,  vif  &  prompt-, 
mais  d'un  mauvais  naturel ,  &  ca« 
pable  de  donner  à  un  prince  les 
confeils  les  plus  pernicieux.  Le  i* 
favori  étoit  Cornélius  Lato  ,  capi- 
taine de  fes  gardes  ,  que  fon  or- 
gueil rendoit  infupportable  à  tout 
le  monde  ;  mais  extrêmement  lâ- 
che &  pareâeux  ,  ennemi  de  tous 
les  avis  dont  il  n'étoit  pas  l'au- 
teur ,  8c  ayant  autant  d'ignorance 
que  de  préfomption.  Le  3'  étoit 
Marcianus  Icelus  ,  le  premier  de 
tous  les  affranchis  de  Galba  ,  8c 
qui  ne  prétendoit  pas  moins  que 
la  première  dignité  dans  Tordre 
M 
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.des  chewatiecs.  Ces  trou  «InroeU 
le  gouvecnanc  tour-4-tour  avec  dos 
vices  tiiiférens ,  le  ficent  pafler 
continueUément  d*iui  vice  à. un  au* 
tre.  A  la  vérité  »  il  rappellales  exi* 
lés  4h  r^ii£  précédent;  nais  Ta- 
varice  l'empêcha  d'acheverfoa<ou- 
vrage  i  il  oublia  la  refUcution  des 
biens,  &  au  lieu  de  réparer  le$ 
.crimes  de  Néron  ,  il  s'en  rendit  le 
complice.  Les  foldats  n'eurent  pas 
.moins  à  s'en  plaindre  que  les  ci- 
.toyens.  Les  ttoujpes  de  la  marine 
lui  ayant  demande  lé  titre  de  jJ" 
^ionnairts  >  que  Niron  leur  avoit  ac- 
cordé ,  il  fit  fondre  fur  elles  f«s 
cavaliers ,  quienmaâaoarérent-unc 
^ande  partie.  CaBa  ,  aspirant  a^ 
^trône  y  avoit  promis  de  grandes 
fommes  aux  Prétoriens*,  il  les  Te* 
fufa  t  dès  ^u'il  y  iut  jnonté.  Un  ««»- 
fertuTy  leur  dit-^  fièrement,  ^(oit 
thoifirftt  fçldais ,  &  non  U$  ackuu, 
Cette  réponfe  irrita  jfes  troupes  \ 
elles  proclamer ent-OrAonJ^  aSaili- 
oérent  (îii/&« ,  Tan  69.de'j.C  Cex 
empereur  (  dit  M.  Tabbé  de  Mahlyi 
iut  dans  Tempire  ce  que  SyJia  avoif 
ëté  «dans  la  république  -,  l'un  .don- 
na le  premier  exemple  4e  la  ty- 
rannie'«  Ifauire  de  la  xévolce.  Il 
«dévoila  un  Secret  funeûe.aux'Ro- 
mains ,  &  funeâe  à  lui-mênu: ,  .en 
leur  apprenant  qu'un  en^peceur 
j)ouvoit  être  .élu  hors  de  ^ome. 
Evulgato  Jnfperu  arcano ,  .pojfc  PriH' 
4:ljunf  alibi  ^uâm  Ronut  fitri  (  Tac 
Hifl.  L.  L  )  GaUfa  fut  grand  »  tant 
jqu'il  ne  régna  jtas  >  mais  ies  ver- 
.tus  devinrent  des  défauts  »  loff- 
qu  il  fut  empereur.  Il  ne  ijçut  .pa^ 
s'élever  avec  la  fortune ,  &  gar- 
da  toujours  le  carad^re  d'un  par- 
.ciculier  ,  où  il  outra  celui  de  roL 
11  avoit  73  ans  lorfqu'ilûittué^ 

GALBES ,  Voyei  C^LVO. 

GALE,  (Thomas)  fçavant  An- 
glois  ,  fort  verfé  dans  la  littératu- 
re grecque  &  dans  la  théologie ,  fut 
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fiucceffiv^ement  direéleuf  4e  r^<»* 
le  de  St  Paul ,  membre  de  la  focié- 
té  royale  de  Londres  ,  Se  enfin 
doyen  d^Torcken  lôçy.XlxeoipIir- 
foit  avec  honneur  ce  derxûer  «ptof* 
te>Jorfqu'il  moucut  en  1709.  Ce- 
toit  vun  de  ces  honunes  modeftes , 
doux,  officieux  ^  qui  font  anfii  chea 
à  la  (odété  qu'à  la  littérature.  Ses 
ouvrages  décelept  une  profondeur 
il'érudicionjétonnante.  Les  pnnci* 
paux  font  :  ).  Hlfiçri^t  Poctiat  /utr 
tiqui ScriptoMs ,  àParis,  in  S**.  167^, 
.Ce  font  les  ancien^  écri^os  de 
la  ray thologie»  accompagnés  de  fça- 
•vantes  notes  ,  2(  .pjcécédës  d'un 
Diicours^rélinanaire  non  moins 
fçavant.  II.  JambUctu  dt  AQ^^riû 
Egypdofum ^ P^c,  à. Oxford  ,  in-foL 
J1678  ,  çn  grec  &  en  latin  ,  avec 
des  éclairciflemens  qpx  xenfennenc 
jua  fonds  d'érudition  lmiBenfe.IIL 
Hijioria  Mriitufniat  ^S^fooi^  &A»' 
glo'Danica  Scriptages  quinàtàfn^  Oxp 
foid,  1687  &  xd9j;z  vol.  in-foL  avec 
june  Préface  qui  fait  iiencu'  le  mé- 
rite de  cette  compiktîon«  .&  une 
Table  desmatiéres  fort  ample.  {V. 
Antonitti  i$er  Britanniarym  ,  I7^« 
.in-4*'.  Cette  édition  d'un  ouvragie 
non  feulement  utile,  maisnécefl»- 
xe  four  la  géographie  ancienne  « 
jdk,  ornée  de  notes.  V.  Rhâtorafer 
UOi ,  à  Oxfbtd,  167^.  in-8^  «d'un 
mérite  4gal  aux  précédens.  VlJJpaf' 

en  grec  &  en  latin  ,  à  Cambridge. 
1^71  >  in-8'' .  ou  Amfterdam  if  8S  : 
xecueil  marqué  au  coin  des  autres 
écrits  du  même  auteur^ 

GALEANO,  (  Jofeph)  rçavint 
médecin  de  Païenne ,  pratiqua  ûm 
9ft  avec  beaucoup  de  fucccs.  8c 
en  développa  les  principes  avec 
d'autant  plus  de  ùgacité ,  qu'il  IV 
voit  exercé  pendant  fo  ans.  Son 
j^nie  s'étendoit  à  tout,  beUes-lei- 
.tres  ,  poëfie,,  théologie ,  mathé- 
matiques ^.n^  il  ne  fit  qu'cfficn- 
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te»  CCS  cUflereosgeor^,  pouf  ^ 
^rofondîr  diTHonige  la  méim- 
Ae.  Oq  9  de  iui  pluâeurs  oiivra- 
4BM  eo  «a^fii»  Les  plus  connuf 
iMt  c  Mtthoda  a  toifirvat  là  fa- 
mita  ^  €  di  tmmrt  opd  m^rho  fl  foh 
ufo  deUSsfKâ.  rua ,  ^  i^il  ^  îa-4*  ; 
//  Caft  çtmft»  éiligaB{4  efiuttinato  , 
1674,  ifi--4*.  On  en  a  auffi  en  la- 
tin,, parmi  lefquels  on  diftingue 
fon  Hàpp^cratts  rtSivirus ,  pgrapkra>^ 
fibms  àlU^ams  y  en  i6fo,  1663  & 
1701 }  &  la  Pciiiic^  mtdica  pro  Lt» 
pnfis»  Os  lui  do)t  encore  un  Rc* 
€ml  des  peihts  Pièces  des  ^i  vains 
ks  plus  célèbres  qui  ont  cultivé 
les  MuTes  SictUeones,  en  5  voL 
CaUaao  mouDruten  1675  ,  regretté 
de  &  pâme  donc  il  étoit  Toracle. 
Les  pauvres  perdirent  «n  lui  ua 
jMenâûteur  généreux. 

L  G  ALEN ,  (Matthieu)  de  IX^efk- 
^apcl  en  Zélaade  ^  en&igna  la 
xhcolo^  avec  réputation  a  Di- 
iin^ien  ,  puis  à  Douai  ^  devint 
chancelier  de  Tuniverâté  de  cette 
ville,  7  fit  fleurir  les  fciences  « 
^  mourut  en  I573<  On  a  de  lui  : 
2.  Coamêeutarium  de  Chrifiiano  &  Ca- 
AoluoSac€rd9Uy\A''j^''Al,  De  cri» 
gimhuâ  IdotUkJtich.  llh  De  Miffa 
/îurifich,  IV.  J^e  fiecuU  nofiri  cho* 
nia  9  &4*autres  écrits  pleins  d'é- 
ivditioii  f  mais  d^une  érudition  al^ 
fez  mal  (Ugérée. 

IL  GALEK*  (Jean  Van-)  ca* 
^taine  âmemc  au  Service  des  Pro- 
jvinces- Unies  des  Pays-Bas.  Né 
4l'une  bonne  famille  ^  mais  pau- 
vre ,  il  commença  par  être  mate- 
lot. Ses  progrés  furent  û  rapides, 
qae  dès  Vàge  de  16  ans,  il  Ait  ca- 
jMtaine  de  vaiffeau.  Il  fe  fignala  con- 
ire  les  François ,  les  Anglois»  les 
J^faures^k  les  Turcs»  En  1651,  il 
bUMfOMf  avec  quelques  vaiffeaux 
4csérat8  de  Hollande,  évaifTeaux 
Angiois ,  enfermés  dans  le  port  de 
JUvourne.  D'autres  vaiflfi«uc  étant 


i^enus  i  leur  fecours ,  11  y  eut  un 
comlMt,  dans  lequel  Vam-GoUa  fut 
McfTé  à  U  ïambe.  On  voulut  ren# 
^ger  à  fe  retirer;  maïs  il  répon<> 
dit  :  Ctfi  mourir  glorùt^fimeni  à  f  »< 
de  perdre  U  vie  au  miUeu  de  la  rie* 
toire  que  ton  remporte  pour  f 4  patrie»' 
li  fallut;  lui  couper  la  jambe  «  Uîl 
mourut  9  iours  après  à  Livourne* 
Tau  1655,  Son  corps  fut  tranfpor* 
té  à  Amfterdam  ;  les  Euts  lui  firenc 
ériger  un  monument  fuperbe. 

m.  ÇALEN,  (Chrifiophe-Bef 
ttard  )  d*une  des  plus  anciennea 
^milles  de  \(^eilphalie  ^  porta  d'a- 
bord les  annes.  Il  les  quitta  pouf 
un  canontcat  de  Munfter,  mais 
fans  perdre  le  goût  de  îofi  pre« 
mier  état.  Elu  évèque  de  cette 
ville ,  &  ne  pouvant  la  foumettr^ 
k  fon  autorité ,  il  TalHégea  en 
1661,  la  prit  &  la  conferva,  ea 
faifant  bâtir  une  forte  citadelle* 
f  n  1664 ,  il  fut  cboiâ  pour  étrd 
un  des  direâeurs  de  Tarmée  de 
rSmpire  ,  contre  les  Turcs ,  en 
Hongrie.  U  n^eut  pas  le  tems  d*y 
fignaler  fon  courage  ,  la  paix 
ayant  été  cpndue  d*abord  après 
fon  arrivée.  L'année  fuivante  il 
endoâa  encgre  la  ci|îra0e  pour  les 
Angiois  contre  les  Hollandois ,  & 
remporta  fur  eux  divers  ayanta-» 
ges.  La  paix  fe  fît  en  1666,  par 
la  médiation  de  Louis  XIV  \  mais 
la  guerre  recommença  en  1671  ^ 
pour  une  feigneurie  que  la  Hol« 
Unde  lui  retenoic<  Uni  avec  les 
François ,  il  enleva  auxJEtats  plu« 
iieurs  villes  &  places  fortes.  Les 
armes  de  l'empereur  Tayanr  obIi« 
gé  de  faire  la  paix ,  il  fe  ligua  avec 
le  roi  de  Danemarck  contre  le  roi 
de  Suède  ,  &  lui  enleva  quelques 
places.  Galen  ,  grand  capitaine  , 
mauvais  évêque ,  avoit  la  bravou- 
re d*un  foldat  \  mîais  il  en  avoic 
aufli  toute  la  cruauté,  L'éleâcur 
de  Brandebourg  rayant  forcé  d*é« 
M  i) 
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vaâuer  Croningue  ,  il  ordonna 
qu'on  tuât  tous  les  blefles  qui  ne 
donnoient  aucune  efpérance  de 
guériibn.  Il  mourut  en  1578,  à 
74  ans ,  auffi  peu  regretté  de  fon 
peuple  que  de  (es  troupes.  On  peut 
voir  fa  Vie  ,  traduite  en  françois 
par /c  Lorrain  y  en  1 679,' in -12. 
Oeft  un  ouvrage  ailez  mal  fait, 
6t  encfore  plus  mal  écrit  >  mais  il 
V  a  des  faits. 

I.  GALEÔTI  ,  (  Nicolas)  Jéfui- 
te  Italien ,  mort  en  1748  ,  eft  cé- 
lèbre par  la  Vu  des  Généraux  de  fa 
Compagnie  ,•  avec  leurs  Portraits ,  vol. 
in-^I.  latin  &  italien,  imprimé  à 
Rome  en  1748.  Ses  fça vantes  No- 
tes fur  le  Mufûtum  Odefcalcum ,  Ro- 
me 1751,1 2  tom.  in -fol.  font  un 
ouvrage  pofthurae. 

II.  GALEOTI- MARTIO ,  (  Ga- 
Itotus'Mçrtius  ) ,  natif  de  Narni ,  fut 
fecrét.  àtMatthias  Corvin  roi  deHon- 
grie  ,  &  précepteur  de  Jean  Corvin 
fon  fils.  Il  mourut  à  Lyon  en  1478. 
On  '  a  de  lui  :  I.  Un  Recueil  des 
Bons -mots  de  Matthias  Corvin  ,  dans 
la  ColleÔ.  des  Hiftoriens  de  Hon- 
grie, 1600, Francfort, in-folio.  II. 
Ijn  traité  De  Homine  interiore ,  & 
decorpore  ejus  ^  Bâle  Ijl8,in-4*5 
qui  fit  beaucoup  de  bruit,  à  caufe 
de  quelques  fentimens  peu  ortho- 
doxes ,  qu'il  fut  obligé  de  rétrac- 
ter... Il  y  a  eu  un  autre  Galeo- 
Ti ,  (Barthélemi  )  qui  donna ,  dans 
le  XVI*  fiéde ,  une  Hifloire  des  Hom- 
mes illuftres  de  Bologne ,  fa  patrie. 

GALERE- ARMENTAIRE,  em- 
pereur Romain ,  Voy.  Maximien, 
ifialerius  Valer.  Maximianus)  n**.  III. 

GALIEN,  (Claude)  célèbre  mé- 
decin fous  Antonin,  Mare-Aurèle  y 
&  quelques  autres  empereurs  ,  na- 
quit à  Pergame  d'un  habile  archi- 
tefte,  vers  l'an  131  del.  C.  On 
n'épargna  rien  pour  fon  éducation. 
II  cultiva  également  les  belles-let- 
tres ,  les  mathématiques ,  la  phi- 
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lofophîe;  mais  la  médecine  ftit  féû 
goût  &  fon  talent  principal.  Il  par- 
courut toutes  les  écoles  de  la  Grè- 
ce &  de  l'Egypte ,  pour  fc  per- 
feâionner  fous  les  plus  habiles 
maîtres.  Il  s'arrêta  à  Alexandrie ,  le 
rendez-vous  de  tous  les  fçavans  , 
&  la  meilleure  école  de  médecine 
j|u'on  connût  alors.  D'Alexandrie 
il  paffa  à  Rome  ,  &  s'y  fit  des 
admirateurs  &  des  envieux.  Ses 
confrères  ,  jaloux  de  fa  gloire 
dans  fart  fi  conjeâural  ,  mais  fi 
urile  à  l'humanité ,  de  guérir  les 
malades ,  attribuèrent  fes  fuccès  à 
la  magie.  Toute  la  magie  de  Ga' 
lien  ctoit  ^ne  étude  profonde  des 
écrits  d^Hippocrau ,  &  fur-tout  de 
la  nature.  Une  peîfte  cruelle ,  qui 
ravagea  une  partie  du  monde ,  l'o- 
bligea de  retourner  dans  fa  patrie  ; 
mais  il  fut  rappelle  à  Rome  par  les 
lettres  obligeantes  de  Afarc-Aurè^ 
le.  Cet  empereur  avoir  une  con- 
fiance aveugle  en  lui.  Après  la 
mort  de  ce  prince,  Galien  retotir- 
na  dans  fa  patrie  ,  où  il  roourtrt 
dan^  une  Vieilleffe  avancée,  vers 
l'an  210  de  J.  C.  Il  dut  fa  longue 
vie  à  fa  frugalité ,  car  il  étoit  d'ail- 
leurs d'un  tempérament  très-déli- 
cat. Sa  maxime  ,  (  &  ce  doit  être 
celle  de  quiconque  aime  fa*  ùuné  ) 
étoit  de  fortir  de  table  avec  un  rtfU 
£  appétit,  ^ts  mœurs ,  fon  caraôé  - 
re  ,  répondoient  à  fon  habileté  , 
&  ajoûtoient  encore  à  ia  réputa- 
tion. Outre  les  principes  de  la 
médecine,  il  avoir  approfondi  cens 
de  toutes  les  feâes  philofophi- 
ques.  Ce  grand  -  homme  manqua 
de  lumières  dans  les  idées  qu*il-fe 
forma  des  Chrétiens.  Il  les  con- 
fondoit  avec  les  Juifs ,  qu*il  acca- 
foit  de  croire  aveuglément  les  &- 
blés  les  plus  abfurdes ,  &  devint 
leur  ennemi  déclaré.  Une  partie 
des  Ecrits  de  cet  illuftre  médecm 
périt  dans  l'embrafemeat  de  EUk 
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me  fous  MroM.  Ceux  qui  nous 
seûenK  ont  été  publiés  à  Bàle ,  en 
15  38,  6  vol.  qu*on  relie  en  4. 
Cette  édidon  fut  fuivic  d'une  au- 
tre à  Venife  en  1625 ,  6  volumes  , 
ça  grec  &  en  latin  *,  &  elle  .9  été 
écllpfée  parcelle  deCA4fm<r,avec 
HiffQcrau^  Paris  .  1639  ,  )  tomes 
ea  9  voL  in -fol.  ùalien  devoit 
beaucoup  à  Mippocr^u ,  &.  ne  s'en 
cachoit  pas.  Plusieurs  '  modernes 
font  redevables  de  toutes  leurs 
conaoiflances  à  ces  illuftres  an- 
ciens ,  &  les  ont  décriés  ,  fem- 
blables  aux  enfans  qui  déchirent 
k  fcin  qui  les  nourrit.  Mais  le 
plus  grand  nombre  des  médecins 
s'eft  réuni»  non  feulement  à  les 
xefpeâer  ;  mais  à  prendre  leurs 
^crits  pour  des  modèles,  &  leurs 
décidons  poiu:  des  oracles.  Les 
philofophes  ont  tenu  un  milieu  en- 
tre les  détraâeurs  &  les  partifans 
outrés  de  ces  pères  de  la  médeci- 
ne. Us  ont  jugé  d'eux  comme  ils 
jugent  de  leur  art,  pour  lequel  il 
ne  faut  avoir  ni  trop  de  confiance, 
^  trop  de  mépris.  On  convient  que 
Calun  a  beaucoup  contribué  aux 
progrès  de  la  médecine  par  Tes  ex- 
périences -j  mais  qu'il  ^ui  a  fait  auffi 
beaucoup  de  tort  par  £es  raifon- 
nemens  trop  fubtils ,  par  Tes  ^ua" 
UUs  cardinalu,  &  autres  pareilles 
chimères. 

GALIGAI»  (Eléonoce)  fille 
d*un  menuiHer  &  d'une  blanehif- 
feufe ,  époufa  le  célèbre  &  mal- 
heureux Coneini^  depuis  maréchal 
d'Ancre.  Elle  étoit  venue  en  Fran- 
ce avec  MarU  de  Mddicis  ,  4ont 
elle  étoit  foeur  de  lait ,  &  qui  l'aima 
toujours  tendrement.  Cette  fem- 
me y  modèle  de  laideur ,  6c  fans 
aucun  auxre  mérite  que  celui  de 
rintrigue,  obtint  pour  fon  mari 
les  pofies  les  plus  brillans.  L'a- 
bus infolent  qu'ils  firent  de  leur 
^YCttr ,  fQuleva  toiu  k(  grands 
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de  la  cour ,  &  Louis  XUl  en  par- 
ticulier. Ce  prince  écoit  fur-cout 
choque  de  la  hauteur  arrogante 
de  la  Galigai,  Un  jour  qivii  s*a<t 
mufoit  à  de  petits  jeux  dans  Ton 
appartement ,  au-deiTus  duquel  lo-* 
geoit  la  maréchale  d'Ancre  ,  celle>^ 
ci  lui  fit  dire  qu'<7  fie  moins  de 
hruit  p parce  qu*«lU  avoit  la  migraine. m 
Louis  lui  fit  répondre  ,  que  Jî  fa. 
chambre  étoit  txpofit  au  hruit ,  Pa- 
ris étoit  ajfei  grand  pour  quelle  put 
y  €n  trouver  une  autre»  On  fçaic 
quelle  fut  la  fuite  de  l'indignation 
du  roi.  Coneini  fut  tué ,  &  fa  fcm-> 
me  conduite  à  la  Baftille.  On  lui 
imputa  mille  crimes  ,  &  fur-tout 
celui  de  la  magie  -,  (  car,  dans  ce 
tems-là  ,  il  falloit  que  les  forciers 
entraient  toujours  pour  quelque 
chofe  dans  les  grandes  fortunes 
&  dans  les  morts  extraordinaires.) 
Tout  fon  fortilége  ,  comme  elle 
répondit  elle-même  à  fes  juges, 
qui  lui  demandoient  comment  elle 
avoit  enforcelé  la  reine  ?  étoit  U 
pouvoir  qu'ont  les  âmes  fortes  fur  Us 
amts  foibUs.  Cette  réponfe  ne  la 
fauva  point  \  elle  perdit  la  tête  en 
place  de  Grève  l'an  161 7,  comme 
forciére.  On  ajouta  à  l'accu facioa 
de  la  niagie,  celle ^e  Jvdaifme^ 
C'étoit  bien  aflez  de  la^  première  » 
pour  que  fon  arrêt  de  mort  parût 
non  feulement  injude  ,  mais  ab- 
furde  aux  yeux  de  la.  poftérité. 
{Voyex  CoNCiNi.)  La  relation  de  fa 
mort  fe  trouve  avec  celle  de  fon 
mari,  dans  VHiftoire  des  Favoris  , 
par  du  Puy,  On  fit  auffi  fur  fa  mort 
une  tragédie  intitulée  :  La  Magi^ 
cienne  Etrangère  ,  en  4  adles  &  en 
vers,  Rouen  1617,  in-8**  :  fatyre 
atroce  &  grofUére.  La  Galigaï^Lvoit 
eu  un  fils  &  une  fille.  Celle-ci 
mourut  peu  de  tems  après  le  meur- 
tre de  fon  père.  Le  fils  fut  cnve- 
lopé  dans  la  fentence  rendue  con« 
tte  (a  meie ,  &  dégradé  de  noblef^ 
Miiji 
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fe.  Il  (b  retira  à  Florence ,  où  il 
)ouit  de  14000  écus  de  rente,  que 
ion  père ,  heureufemenc  pour  lui, 
avoit  placés  dans  cette  Tille.  Le 
frère  de  la  Galigaî^  parvenu  à  Tar* 
chevêche  de  Tours  &  à  Tabbaye 
de  Marmoutiers  >  fe  démit  de  ces 
deux  bénéfices  «  iur  leCquels  on 
lui  donna  une  bonne  .peniîon ,  & 
alla  finir  fes  jours  en  îtaiie ,  loia 
des  orages  des  cours. 

l.  GALILÉE  GALILÎLl,  filsna* 
tnrel  de  Vincent  Galiki  ,  noble 
Florentin ,  (  Voye^  fon  art,  )  naquit 
en  is^4«  11  eut  des  fon  enfance 
une  fi  forte  pafiîon  pour  les  ma* 
thématiques,  qu*aapeut  direquil 
naquh  philofophe^  Après  avoqr 
dtudié  Û  nature  pendant  quelque 
fems  à  Venife  ,  il  obtînt  une 
chaire  de  philofophie  à  Padoue , 
&  la  remplit  pendant  18  ans  avec 
le  plus  grand  fuccès.  Co/me  II , 
grand*duc  de  Tofcane  ,  Tenvia  à 
cette  ville ,  &  le  lui  enleva  pour 
k  fixer  i  Florence.  Il  l'y  attacha 
par  les  titres  de  fon  premier  phi» 
lofophe  &  fon  premier  mathàna> 
ficien.  Lorfcjue  GalUde  étoit  à  Ve- 
nise ,  il  avoit  eu  occafion  de  voir 
une  des  lunettes  d'approche  que 
JaeqiKs  Mttim  avoit  inventées  en 
lioUande.  Cette  découverte  le  fra* 
pa  tellement ,  qu'il  en  fit  une  fem* 
blable,  Mêtius  avoit  d(k  cette  in» 
vention  en  partie  au  hazard  -,  Ga- 
iiUtne  la  dut  qu'à  la  force  de  fon 
génie,  Aidé  de  cet  inftrument ,  il 
vit  le  premier  plusieurs  étoiles  in^* 
connues  jufqu'alors ,  le  Croifi*ant 
de  Taftre  de  Fénus,  les  quatre  Sa» 
tellites  de  Jupiter^  appelles  d'a- 
bord les  Jjirei  de  Méiicis ,  les  Ta^ 
ches  du  Soleil  &  de  la  Lune  «  &c. 
Il  auroit  été  à  fouhaiter  pour  fon 
repos,  qu'il  fe  fût  borné  a  £iire, 
des  obfervations  dans  le  Ciel  ;  mais 
H  voulut  abfolument  embrafler  un 
^rilimc  ;  il  fe  déienmoa  pouf  ce* 
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hit  de  Cépéntîc ,  9l  l^étaMIc  pv 
des  raifons  très-folides.  Schti/ur  ^ 
Jéfuite  Allemand  »  jaloux  de  Va£^ 
tronome  Florentin ,  à  qui  il  avoir 
vainement  difputé  la  découverte 
des, Taches  du  Soleil ,  <e  veagc« 
de  ion  nval  en  le  défàupt  à  Fin- 
quifivioA^  de  Rome  tp  f^H'j^èa 
Tan  1611,  ce  trilnml  .iHv^îK^^ 
m  décpiiir  «optre  Vç^llaiifiÇ)!àt,^9* 

ion  lui  i  àjai  f^^l^om^  jSW- 
bU ,  do|«t  An  ,i^p99)9«t^  firtdi» 
en  attiHfviw  ^  i44«^.»oMî'^» 
Çfioepp^r  lipedéte^i^.  df}|9è  pluê 
Anit^if  foafyf%fiev  fv  !*^  rive 
voMC  ^  ni  <  par  dcfit.  -J^  Ç9r#<»i 
BelUtm» ,  chargé  f|%|piii^^4^e^ 
dé6?afe  i  lui  do|in^  rfp^^^^^.fMtf 
ïtqaitl  iX  déclawr^ii**d»;iWô«r 
n  dté  nipuniynà.çliMLfW!!*  i 
n  fe  rétraâer  ;.4|um  9^'ffiMV»t 
M  feulement  CKigé^jd^-l^iù^'il 
n  abaadof|nâc  cf  (tip^fâamf  1-  ^ 
n  qu'il  n^  ie  foatifi^:pi||^  kl^f" 
H  nir^  >v  Gsldéc  ^c^  «4?^t  ce 
qu'on  voulut  :  il  ^tli  par^f^^u^ 
qu*ea  i63X*  «lais  ^f^m^t 
ayant  publié  des  iSM^^f^i^ipour 
établir  l'ii^aobiHté  dift^^l:at  le 
mouvement  4«la  iDtrre  aapaar  de 
cet  aftre ,  rin<piifit|pa  le:){cîca  de 
nouveau.  Il  y  paniftia)^  cofifiwip 
ce.  un  lui  raptellaifeijfçneffea} 
on  prétend  qu'il  fe  ^^fu^foel^ 
&  il  fut  coodamai^iç.ai  Jnia 
163)4  par  un  décrec  iîg9^  de  7 
cardinaux,  â  éfreepapciCofnié  ^  it  è 
réciter  les  fept  Pfranaïqf  pdahcsi* 
ciaux  une  fois  chaque  C^naifte  » 
pendant  3  ans,  comme  relaps.  Ses 
crime  étoit  d'avoir  enieîgaé  uû 
fyfième  ahfirdt  &fmtn  «n  h^tm  A»- 
loJophU  ,  •  &  erroné  dans  ;  U  JW^  et 
tant  qu'U  efi  expreffémem  coeurmim  À 
U  fainte-Ecriture,..  ÇaliUe  k  VàgC  de 
70  ans  demanda  pardon  d^eir 
îbutenu  une  vérité  ,  8c  Tabiura , 
k9  8«aoia  à  tenre.ft  ta  naîan  ùat 
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rCiraiigile,  cMiutte  une  aiJM£té\ 
uoe  erreur  Se  unr  kérifie..,  Cdrde 
finctro'  €^fnê  nownctS  ^  wjufOy  tHà^ 
leSeo  &  éetefor  flgprà'iiàùs  errons 
&  futrefts.  An  inotaeiit  <[tt'ilvf«  re- 
leva y  agité  par  te  rtnMrd  d'avoir 
f«ic  nu  fàiBc  lèfntent ,  les  yttiK 
bmifib  ««rs'te  flWfe,  il  dR^  eir  la 
finpatft' Ar<f0«tf :  Cipinêà^  é^ft- 

Mot»  \  EpelP^JnÔ9t  /•  *bWI  ^XHQMBtUC 

iflqui«ttfM^ioMIP«f^  ^lll  fôVillif. 

UEMl'f  le  TC9r^EFfWt9ttt  iWIn  le^vlilCS 

«tt°  €n9c  ile  ^noPRKe  ^  #d  ^R'eVK  vtv 

4|BCR{Ue  '■bWb'  pôW  ptliMl^  Iff'pC^ 

re.  «  @tat%ir  f»r^«M^nf'^«Aé- 
it->^  CopBDiev^Bv  le  HRiier  unpui  lli  ^ 
n^  nk  b^^PIrVWS  Qvei(Mr  filr  vQS'AM" 

9f'  Aères  t^tffS^M^MttendtfHé  psrt*,  ft 
it^qiA  HtlbM^jMffé^ leûfceinpé^ 
H«ieM(!sv4â*^^M)leflb  ié  €aiiify 
fur  agigg»'^  iltf  àutr<»lMdh«nf»; 
i(pevM''&#¥tte  trei^Mn  avertit  ft^ 
fflMt  V  arrivée»  i^^lôii»rc«»en''fi%r, 
à  7«t  «ÉK.  9l^fa«'^ciiten^;dMs-ré- 
gtilb'4e'Stir€MSi!C',  cà'ûH  lin  a 
eftv^ «orTiBmeiae  es  «Tj/ *  ▼" 
à-'^ÂS' «ekâ^ét  Mkhd^  Àt^.  €e 

iMMn#  pvévaMtt ,  ftdHmeeott' 
verftfHfâ*  Viftt  flt  anjouétti  If  ciil'<* 
twwtwlwi»lt!iiiiM»agréjiW<si  Coiii- 
ma  pittitfiopwa'y  m  etoiT  iftynfwiir 
à  Ibu  Mdè^aNHêMf  piya.  M  certe 
fttpMetlid  4ï«  «He  itaFcé  <r?n- 
qiriéMiiBi  pMUÉMv  liivte,  elfe  a 

latHAiMPir.  -Ofl^lia  M^Bfd^  dwiiiiN!  uit 
dw^^crefr  iii^Hp  j^fy  (k|iM  nouiwlle* 
LaigéuggiiilÉie  lut-dbir  beaucoup. 


<Sc  la  méchanique ,  pour  la  théorie 
#  PàocéiéHisiQA.  fXiprétaiië  cpt\l 
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puifli-ttiie  partie  de  (iriddes  daiar 
Ltacippt,  Vmt^ktte  ne  connut- il  \^ 
nu»  ni*  teutifpe  ,  ai  fii  deArine  : 
nniB  les  admitmenra  é»  anciens 
lès  y«ttl#iit  leit^wwer,  à  ^pMriqu*^ 
pHx  que  oe  foir»  éBift  le»  plus  il- 
IttASpe»  AMNlernea.  Les  Ob^ragej  d« 
cet  K^mnie  célèbteoflt  été  recueil- 
lis a  Fiof«ttQe  en'  fyiS',  en  f  vdf*. 
if»-4^.  Ili  y  en>  a  qUelquCs-uns  en- 
latin;,  9t  piuftenrsr  en  italien  j-  tovm 
aiHiénceirt  un  homme  capable  de^' 
changer  H  î»e  éfe'  Ik  phildfoptvie  « 
9è  éto  £rfi<e  psku»  fea  dnngemèns^ 
tiAMi*  Atttoueni'  par'  la  force  de  la  ' 
vérité,  r^iSk  ffat  le»  agrémens  que 
i^  iiitaginatioirftïaveit  hd  prèm. 
I^'  éfcxtf  ainl  élégdiluneutf  que  Plu" 
tdiés  8e  il  éUif  ftnr  le  pRUblbphe 
GfiK',  f  di^  un  KoMttitt  dfel^nty 
llp<^»tta^e»im:o*npafrflle  de  ne  dif « 
qnep  éeit  dfÊofys  eeftfadMa  8c  imel-^ 
l^^Bfés.  Cette  edinoii  eft  ornée' 
d^tme  Vie  e!friei»Af8bifnéfciffaftt||e* 
&t^  ce*  grand- HonMne.  Plufietir^  dé' 
(èi  étrkr  onr  été  matheureuft-' 
meiK'pevdiis'  pour  bi  peftétltfé.  Sb 
fefmne^  trè^pen  pMfbfbphe,  qnoi-  • 
(fat  moHérè  mtt  phîtoiephe,  le« 
downa'  à  Mif  confèflbur  peur  Im 
livrer  anx'  Ammes. 

fl.  GÂLlLtE,  (  Vincent  >  As 
&kptéeèéeMy  foatint  avec  hon» 
iiett*  feF  répurarioi»  ée  tcm  iHufffe  ' 
père.  C*dl  lui  qnr  a  le  premier  ap> 
pfiqné'  le  Peftdide  au3|  horloges  i 
invention  à  laquelle  on  dditla  pef- 
feâkm  <fe  rhorlogerie.  Sbn  père 
avoir  invoité  l^Pendidefit^hy  dbnt 
if  fe*  fttvir  utiîement  pour  Tes  ob^ 
fbrvatToBS  aftAmomîques.  Il  eut 
mèsie  la  penfée  de  rapplique):  aux 
horloger;  nteis  il  ne  Tdxécuta  pas  ^ 
8r  en  ïsMt  l'honneur  à  fen  flls, 
qui  en  fit  Peffai  àVcntfo  en  1649  v 
certe  invention  fut  pcrfcdionnée» 
dans  la  ftttte,  par  Huygens^ 

GAL1LE1 .  (  Vincent  )  père  du 
célèbre  6a/iA^,  gentilh)9avocFL»;^ 
Miv 
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r«iitin ,  fçsvant  dans  les  mathém- 
tiques»  &  Air -tout  dans  lantuô" 
que ,  fit  inilniire  fon  fils  quoi- 
<|u*iUégtcime  cenutte  s'il  eût  été 
fon  enfant  piopret  il  kâ  tniîwfa 
fon  goût  {K)uf  les  mathcniaciquos  9 
mais  il  ne  put  ianutts  hii  doim^o 
celui  de  la  mufiqup.  Se«  ouvr»^ 
ges   prouvent -fei  cottnoiiTaaeeat 
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ren^»tif  de  ducats ,  &  Uê  engagé* 
rent  Galitim  à  leur  vendre  la  paix* 
Dans  une  autre  expédition  contre 
les  mêmes  peuples- «.il  fit  SBCttre 
le  feu  eux  heri»es>û!cfce$^i4*ua  4lé- 
fcrt ,  de  xeni'lieiws'^  longueur  « 
panf<  farafndter'tDMè  clj^érince  de 
£oiii|ragefi,  Pené^ei^iDCBiidie  V  ^' 
bmrc.'Ooarni>q«e61^ni>èBAwp^o» 


Les  plus  eftimés  iomcinq  Diûlof^    eboicp«aiin'étoix2pasxtfeii^)4i4'olé 

ftu*  en  Italien /tfrZtf.  Mafyuc ,  Fio*    kii»  ntf^voiar\  ^mjpàb  IVrianoe'rtl 

rence,  iç8i  &  i6o2,iA-fol^  U>at<% 

taque  dans  leilernier  Jofeph  Zarli»;. 

&y  traite  de  la  mufique  ancienne 

&  moderne.  Defiartu  a  cooÉiodU* 

pluii'eurs  fois  te  père  avec  le  fils* 

GALINDC^  ,  phis  09iinu  ious 
le  nom  de  Prudeaet  k  Juuu  ,.  cé^    jours  avant  qu*il  partit  de  ncwreau 


ftUnc  fuir  au  «rifvctfs  flaènwAr  ce 
fidiRp^is»iAlDirexaorè^  hrfiaaÉiw 
OB^Ua  -fiiaaèe  1  ik  iipé«qplifcû«nit^ 
mtUiars  ée  faldta»^âto«  oÉaiben^ 
renfe  «xp^ioQFntin  àriMP«ttC(â» 
uiwiavscfi«ii  eobivèflK/ <|kiclquer 


lèbre  évèque  de  Tooyes,  affifia  1; 
concile  de  Paris  en  846 ,  fie  à  cc^ 
lui  de  Soîfibfls  en  S53W  11  mounic^ 
]!an  861,  On  a  do  lui  quelques.  Ok- 
vr^ge*  y  dans  lefqueU  il  défend  \3l  . 


ponesKasmée  ^  oii*t^09i*alld  inatia 
devanti  ûl  porte  uh  t^èeitueià ,  avec 
uAhiliei  oà  eniiM^aaiidhçoit^  qae 


dfàrine  de  St  Aug^/Hn  fur  la  grâce  >  cmaèiA/m^t'fib\^àuéir€^*h»^9Ccès> 
&  la  prédeftination.  pn  les  trouve  fur  le  :mèmc  qaâaupatavant  \  ba  ne 
._    •_  «L,-    ,v_  -   j      ,^«    «     lui.ôiapas'OqïénÀiaUa  vie,  «ai» 

il  fw».  cafiTédon  cenif^oà  toto  fes 
biefUi  ^  00  le^elcgeAeniSihéii^ 
Cet  exil ,  qnelqntf  teÉM^apaèis  ^àt 
cbaegé  cn'^im  'plait  »d«^«x  ^  il  îot 
eovajni.daas^uM  deienpnes  pires 
de  Mofcôv-.rll  fe^ retira* ferla-fin 
de  Tes  jeurs  daniuoLcouveat^xeù 


dans  la  Bibliothèque  des  PP.  le 
dans  le  recueil  intitulé: KM^ci«pf4c« 
d^fiinatioms  &gr«uat  «l^^o ,  1  vol. 
19  -  4°.  M.  Mityor  ,  chanoine  de 
Troyes,  a  écrit  fa  VU ,  en  1725  «  in» 
j  1.  Il  étoît  auill  pieux  qu'éclairé. 
G  ALIOTE ,  V^ci  GouRDOK. 
.  1.  GALITZIN ,  (Bafile)  feigneur 


d'une  des  plus  ilLufires  fie  des  plus    il  s'aiTujettit  à  toute  rauftéiM  des 
puifiantes  familles  de  Ruffie ,  gou-    moinas  Gnscs.Il  y  moisHit M.  1715, 


verna  prefque  feul  fous  la  minorité 
des  deux  czars  Ivtn  fie  Pierre  y  ai  fut 
vice-roi  de  Caûin ,  d'Afiracan ,  fie 
garde- fceau  de  la  Ruflie.  Son  cara« 
âére  ambitieux  fie  intrigant  donna 
lieu  de  le  foupçonner  d'avoir  pen- 
fé  lui-même  à  monter  fur  le  trône 
de  Mofcovie-,  fie  ce  foupçon ,  joint 
aux  échecs  que  fes  armes  efiuyé- 
rent ,  le  rendit  Thorreur  de  la 
Ruflîe,  Dans  fa  première  campa* 
giie  contre  les  Tartares  de  Cri- 
mée,  ceux-ci  vinrent  au-devant 
de  lui  avec  quelques  tonneaux 


âgé  de  près  de  80  ans.  Il  àikk 
ordinairement,  <fd^4l  nektinâ^oàrim 
de  plus  efiàm^U  pt^da  priuktii»ées 
AUematuU,  litfidéièUdeé^Turcê^  & 
la  religion  du  JUtffdè.  IV£Bilbit  tant 
de  cas  deXonàA/K,  qu'il  en  fitpor- 
ter  le  portrait  à  fiw  fils  i  ^  place 
d'une  croix  de  Malte.  GaBtxim  avoit 
préparé  les  voies  au  czar  Pierrt^  fie 
on  lui  attribue  avec  raifon  une 
grande  partie  des  heureux  chan* 
gemens  qui  fe  font  faits  eo  Mof- 
covie. 
IL  GALITZJM  ,  (Michel  VAC^ 
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cinelowii9E ,  prince  de)  né  en  1674, 
de  la  même  famille  du  précédent  « 
aida  le  cxar  P'urrê  U  Grand  dans  la 
gnerre  de  CiuwUs  XIL  U  fe  tron* 
va  preiîqu'à  tontes  les  bataiUes ,  & 
en  gagna  pliiûeiifs  fur  mee'&  fui 
terre.  iCe  6n  lui  qui  lemiintf  he^in 
reufeaàenrioette  guecre  pa^la  paix 
de  Nfuiflirif  y-aptès  avoir  Qonmnn«< 
dé  plui  de  jéfa^âas  en  •  Finhmdo.  Se^ 
fervices  ntt  demeurèrent  par  ans 
récodipmifK:  H*  devint  t  ptemletf 
'««hi^teiicduià'ea  0^5 ,'  £uipeès  In 
mortrdiicxsEr^  il^t  dédfirépré^ 
fideaf'dB  coUégeiiNéiat  degnertek* 
Il.|nûithttea'r730,  regardé  tùmh 
me  iife»ii|0n»iii^to  &  un  grand 
câpttaincu'    t-  i*         - 

GA^tLâ.,  €lle  del'emjyercttff^ 
VaUaùmKmàâàeJuJHnn  fut  mariée 
rttr396  à  'JOiéBd^ft^^  au  mère  de 
QédU  PUcidia  «  (  dont  oA  {>asiera  au 
mot  9vé€in>is.>)  ^  de -(^MciM  »> 
mort  )euiîe«  FiUioJiofge  ditcfn^elle' 
étoit  Arienne';  «il  titk  vrai'  qae  fa- 
mfere  Tavoit  ftir  éleprer  dans  lea 
principes  de  TArianifme:  Btte  mou-  ' 
me  en  'toficheaà  Conftantindiple ,  ' 
vers  le  «sois  de  Mai  de  l'an  ^4,». 
Il  ndi£nit'pas  la  confondre  > avec 
GâUa ,'  femme 'de  Mies  Cênftance  , 
qui  écoitérerc  écrConfldntifi  le  grand;  - 
&  mère  de'^^lAw^irère  4e  JuHen 
rApofiar.  ' 

i^ALLA.  PLA€IDI  A ,  K#y.  PiA- 

CIDIE.     ' 

I.  G ALLAND  ou  Galmvd  , 
(Pierre)  GoùaMis,  principal  dir 
collège;  de  Boncour  à  Paris  éc  cha- 
noine de  Notre-Dame,  écoit  d'Aire 
en  Artois.  11  lia  une  étroite  amkié 
avec  Turnibe^  qm  fut  foordifci* 
pie  ,  avec  Budé  »  VatabU ,  Lattmus , 
&c.  Ce  fut  èûimé  de  François  L  U 
mourut  en  1559.  On  a  de  lui  di- 
vers <>«vnf^«r  en  latin ,  qui  ne  font 
pas  afîez  ]H>ns  pour  en  donner  le 
catalogue. 
.IL  GALL4ND,  (Augufte) 
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procufonr-général  du  doffiûne  de 
Navarre,  &  conseiller  d'état ,  étoit 
très  *  verfé  dans  U  connoifDince 
des  droits  du  roi«  &  dans  celle  de 
notre  hiftoire.  Ses  ouvrages  «nleias 
d'une  érudition  curieufe  &  re- 
cherchée ,  en  font  un  témoigna, 
ge.  i^s  principaux  A>nt  :  I.  Mé-^ 
mtnms  pour  l*Hifioirt  de  Nofmre  & 
de,  FUndre^  164&,  in -fol.  Ih  Plu- 
fieuss  (  Traités  Jur  Us  £nfiigMs  & 
Ewtd^rds  de  Fretice  ,  fur  la  Ckappc 
de  5«-  klartin^  fur  V  Office  du  Grand'' 
SMcbal,  {va,VOrift£nt,  àcc.  III. 
Difeours  au  Sm  fur  U  naiffattcê  & 
acçfoiffemnU  de  la  rilU  de  U  Ro^ 
cWie  ,i6ag ,  in-8^  IV.  Un  TraiU 
co/Orc  U  FraswaUu  ,  fans. titre* 
dont  la  meiUeure  ^édition  eft  de 
1637  V  in -4°.  On  croit  que  Gai'- 
land'  mou#ur  vers  .l'an  2644. 

IlL  G ALiAKD ,  (  Antoine  )  né 
à  Rollo  dans  la  Picardie  en  1646  , 
de  parens  pauvres ,  mais  vertueux , 
fe  cira  de  robfcuriré  par  fes  talens 
peur  les  langues  Orientales.  11  ob- 
tint une  chaire  de  profefi'eur  en- 
ambeau  coUége  royal ,  &  une  place 
à  l'acadéniie  des  infcriptions  & 
belles  «>  lettres.  Le  grand  Colhert 
l'env^iya  dans  l'Orient.  II  en  re- 
vint avec  une  moiiloii  abondan- 
te V  il  copia  des  infcriptions  ,,  il 
de^a  des  momimens ,  il  en  en- 
leva même  i  il  obtint  des  attefla- 
tions  fur  la  croyance  de  l'Ëglife 
Grecque  touchant  l'Ëuchariftie  , 
très-favorables  à  celles  de  TEglife 
Latine.  Ces  voyages  le  perfed^ion- 
nérent^dans  la  connoiflaace  de  l'A- 
rabe &  des  moeurs  Mahométanes, 
Les  ouvrages  qui  nous  reftent  de 
lui ,  ont  été  empruntés  en  partie 
desOrientaux.Les  principaux  font: 
I.  Traité  de  l'origine  du  Café ,  1690  , 
in-ii ,  traduit  de  l'Arabe.  Il»  Kela- 
iion  de  la  mort  du  Sultan  Ofman  »  6* 
du  couronnement  du  Sultan  Mu/lapha  « 
traduite  du  Turc  ,  in-Ti.,lU,  i^c« 
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€aeU  ÉêsMoMÎmts  ô'^dê»  Bons^mèits  tî- 
wéâ  d§€  Ok¥Pafts  âeâtikUitiâu»^\€hVl^ 
lY.  le»waih'&^  lait  fHuk»,  CTHttut 
TVCiMÎt  ée  Cbiiti».Arab« ,  levim» 

<n  éfMKeiroi  îb^ps  liféNûprfîiiés'Mk 
68  Dant  ite^eMt'pMnitbsi^^taH 

tMÔOWk  :  Jlfit  €kmfiègry  f,  ¥bttè 
ne  iormÊ\  fmt ,  fùttw^ntiw  riH  4A*  ttà 
Coata9  fMT  «MMM'y}ifv^iQuel<|tit» 
icnoes-gtos  ^  fUkfmc^  de  ««Ni 
pUie  uinfonmté  ,  feUéMnt  ,  wh% 
nuit  qu'if  feiibir  tiès*-gito4  froM  » 
Irappir  à-  lapone  ér  yamm^  ; 
qui  court  en  ditmift  è  ftr  âm^ 
trc»  ^Ipi'ès  l'ftvoiF  rait*  wofMMNliNt 
quelque  fens.  â»  krir  dtHMmdtr'-^l 
étoû  M.  Caliémdi  attt€i«l>d0»Ml«t 
ér M«  Mtftf,  ft  4*il  écoir kvérite 
finirent  la  omvrerAcidii  par  luMira 

p€»j  fàiU9^mo»fimdt€têHmiit€iMh 
tu  pu  wousffâPti.  V.  La  Préfiae^é 
]3BibfibihèqveOrlnKale<ie4?lll*-'^ 
i«^,  qu'il  oontîaoafa|irèa  la  im>i« 
4te  èe  litava»n  GaiUmr  mmwm  a* 
1719  ^à69  au.  Hétoicfim^dMf 
i#s  HMeiira  6t  datta  les  tBOMÊtCÈ , 
conose*  en  fta  uuviagat.  Il  ii0'tfa 
propofoîc  daas  féslhn-tftiquePejn» 
tirade,  an»  fe  mettre  cb  poiae  dM 
otnemens.  Il  aimoit-fétoude'avao 
paffion  ;  s'ecctipant  oew  des  b««' 
iotns  de  1»  vie  »  8c  dédaignant  ftt 
commodités.  Kayt^  ùm  éloge  dan» 
le  recueil  de  oeust  de  M.  de  Jb^. 

G ALLATY ,  (  GaTpard  )  colonel' 
Smfie,  né  eit  Gtarîi  €aÀoliqiie. 
rendit  dea  fervicea>  impoitan»  dans 
pkifieurs  bataillesi  le  négeeiatioM 
aux  rois  Charles  IX,  Henri  PII^ 
JHkmi  ÏV  &  Lauis  XIII.  U  (k  éd^ 
tmgua  à  la  bataiMe  de  Moatcon- 
tour,  à  la  journée  des  Barricades  « 
&  à  cette  de  Tours-,  o4  Hmid  III 
cteit  affiéçé  par  le»  rebelles^  €al* 
Imty  Alt  créé  cher^ier  par  ce  prin- 
ce, aprèa  k  mart  duquel  il  en» 
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gagea  le  tvgtfnent  qtt*il  comutan* 
doit  à»reooftnohw  iêuvi  tV.  Cette 
rMMMiois ,  qu  u  pntn^ef  VFOiaau'* 
trsaeotonelsSmiVM^  Mtt  &Êut 
du'WMMfvansoi.tTitAu^l^  t«|ifWfc 
de  gloire  à'Hr  toalic^'  dTArfaes  « 
ttten  irégimeiit  MceMido  i^în- 

fiscrV  vidMl«FTtf(  oèiiÉlua  )A» 

fitfilttiIlîiaidoWfefa^lgiriltq^tdatey 
lévées^dis  tMlj^iyMM^iMM»- 
iiMBMr^é«Haofap;w»j  iégtiiikii»  "éè 
cetcenacioiii  ^Wiue^éêê^çêmÈ» 

conancbaeeeNR  vea  TMiWM'*^abnPH^^ 
mtÈÊÊtém  d^  mkMM$0^p»hBÊmM 
è  «Phfk  «(r«lollM»-'9tatt(l«>ff^q^» 
airèc)  la^oUe  gMt  d;«|)rff|g»«f«* 

teiiF*8P'der'gué««erv"''>ïWij»t  ..  j- 

mort  è  em^th^iméif^yAÊh^nt* 
tour  dTt»  TrtrtMiatiilTé^qfc/  »NSJ 

itf  qnâ^coatkm'tatfOtoUii  v*^ftii>. 
léB^.-,  4d  I»  aWqui^dwhKMUitn 

maitcé  ttdO' -noi^^tflIr^dttliliÉi-'ile 
Hdcnadiu  MSTsT'}  >8r  l»<^y'^iy> 
ache^  OTlto  ido^JUafiaMA^^^^'^*'  '  ' 

eMJkm  v^.)  MOfVilMMide 
Juin  1777 ,  •  dottflé«tftMilr««ir 
rOpéiUiotuiquei  11  SaNiMMiâM: 
masAb ,  en  «tt-  lawy'^t^'M  £# 
douMt  Tùuf ,  ou  /^  IR^èt  tmàHhfHt^m 
aétei,  «Tsék  Ifii  &.0M3!»|f^«v«fr«i 
aâe^rr^é.en  fociétéavec  MMt,  P^ 
rmj  fknénÈ&PdiMÊi.M^^ènêÊltÊm 
FkutuUu.  Ce  poëttf>«v«N '  •«*  ex« 
tvlM»  gasaté  dan^M  eaMétéav^lte 
enyouemeut  f rfil^ ^iea  ddiMrëea- 
coaipagifi«S'OÙ  kd^tuonvoit.  O» 
a  encore  ée  lui  plliûeiias  petîm 
Piém9  di^  P<afÊ, tfÊi  rci^iMoroiM 
ifnagînanvn  rîeme. 

€ALLI ,  Kayt^^  mutaHk. 

I;  GAUXCAK,  (S.)  cmAT 
Remai»  A»tt»i'^mpcteur  Com/tamtim^ 
battit  les  Scythes  ,  &  fouflfnt  t^ 
nvnyr*  i  AieandM»  pvroadM 
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de  Min  TApoftat,  le  17  hân  3^2. 
»  il.  GALLICAN,  trtbita  de  Fazv 
née  4e  V^ptfien.  llfc  figoaUi  beau* 
coq^  à  l«^ie  dielocapat^.&fitf 

rexh^fm  à:  #»  rettdre. 

U»  itéo.J^WKot^nmycfeuretea 
liflo^ibMfrt^itaMgefiootfeiesGeyN 
mplMl^l^^^fMdSs;  fnaisrizTXK 
itifiei^  jmittf^l^>jiftie ,  én^t^^ 
fuitÛÊmâ^lt^^^nwpétàsik  Pêndans 
que»  99mi^jp9Êidà  géflûflbîtAitf 
le  po^<l09  gnerres'écrdesiod»* 
mités  pobliquee^  il  ^i^poît  ttso'' 
qHÎIienMRirià  ^ùmt ,  tor^im  en- 
TÎroiiqe  ^  <^;  leoMMy^  uBpiidkpies  ^ 
tantôt.  noijM^  fer  totom,  ten^r 
tdc  ploflféenpfde^Mtis  dâkieux 
oft  a^4\jftUke^rtoe'ScrfiicaBt  qtfe 
poor  le  ^aîirUr>8c  ti^a^am  peiot 
dTaaire  lalifenjOfc^t  qu^tt  se  Vml- 
kHt  4«r<:l3m9itqu'e»  Tsefialle  d'erv 
gqaigynMb^  pierrefiet,  âtqu^ 
A»  tatfoit  pAtudkef  leécKeTeuxePvec 
4*  le  i9m»d«e.dîef .  L9  mimef^^  les 
boiiliSpetoiiveceiOfefit  fon  eorie||(d 
ordfiHWpe ,  -fF  des  -foimes  {enâés 
6c  iatî9Sf:^Q0topaf^oiettt  tous 
les  î«im.:lm^*U  alloit  a«  beiii. 
U  ét^i^t^emitt  Ini^nfiMe  à  tboc 
ce<qM ,  «e^tegardoi^  pas  1»  rxikap^ 
té.  Quelqe'aii  écane  renu  lia  dire 
que  k^royemne  é'Egjpte  s^étoit 
réirolaéffMfcelui  :  £Ainii«répO0* 
dît4l>  M^fyHtfiànt^namrfasHmfint 
U  lin  tP^gffmh  Un  antre  lui  ap- 
preaiBt  la  déMBoo  dce  Gaules  » 
it  répon<gt  d'ttft  ait  indoleet  : 
Quimpcru}  Eft^cê  qufl^Etat  ne  peut 
fuhfi^r  fnm  ht  hngues  cafaques  & 
fmu  Us  érnfê  JtAftae  f  11  ne  reçut 
pas  avec  moîiis  d'tn4ifférence  la 
âoiivelle  qu*oa  lut  apporta  des  dé- 
tedrca  qu*aT«ît  fm»  ea  Aûc  no 
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ânenz  tremblenicnf  de  terre ,  Se 
celle  d'utte  dernière  invafiou  des 
Scythes;  il  ne  dh  que  ces  mots  t 
H  faudra  noms  paffer  de  falpiire,  La 
perte  ^aripinfieurs  autres  proTini* 
ees^se  lerteocba-pas  davantage ,  Ac 
Ml  eÂt  dit  aie  voir  &  l'entendre, 
if»*U  étoit  wn  tepte  particulier. 
&  Ia1h|t  etifin  qu'il  Ibrtlt  de  fa  lé^ 
theigle.  PûflkMme  &  Ugenutt»  iè  fi- 
lentiprocfanter  empereurs  en  tndme 
sens ,  l'un  dans  les  Gaules ,  Patttre 
dans  riHyrre;  GalUenMOtucUA  contré 
jcelus-d  i  le  vamqnif  8e  le  tua.  It 
fitpéfir  tous- les  rebelles,  fans  dif* 
tteÛioit  #ftge  ni  de  fexe ,  ou  par 
xuivfluiiie ,  on  par  f6%'  lieutenans* 
Ep9ufix  i  écrivit 4 il  9  Pun  d'eux,' 
1*0  ^uereMe  ,  6  venge^-^la  comme  fi 
ê^toit  U  -pâtre.  Les  fotdats  &  le 
penple  de  Meefir,  irrités  de  tant 
«fesêécutions  barbares ,  proclamé- 
rené  tta.Bottvel  empereur ,  tué  pat 
fts  gardes  peu  de  tems  après.  Ma» 
eriàntu ,  élu  empereur  eli  Egypte 
yeiele  même  tcms  -,  7  régna  près  de 
2  années.  Trente  tarant  dans  diffé- 
rentes parties  de  rempire  ft  mirent, 
ou- ferrent  mettre  ftir  la  .tète  la 
couronne  impériale.  GalHen ,  plon- 
gé dans»  ra&rapiflement  des  plai- 
iirs,  nTavoit  de  vivacité  que  celle 
que  lui  donnoit  fa  colère  *,  dès 
quelle  étoit  appaifée  ,  il  retom- 
boit  dans>(fon  indolence.  Son  père 
avoit  été  ùât  prifonnier  par  les 
Perfes  ;  au  lieu  de  l'aller  déli- 
rrer ,  il  confia  le  foin  de  le  ven- 
ger à  Odenat.  Ce  général  fit  ce  que 
l'empereur  auroit  dû  finre  ;  il  chafTa 
les  Barbares  des  terres  de  Tempire, 
&  porta  la  terreur  dans  leur  pro<« 
pre  pays.  Odenat  ayant  été  tué  , 
Zenobie  fil  veuve  prit  le  titre  de 
reine  de  K)rient^,  &  fit  procla* 
mer  empereurs  fes  trois  fils.  Hé* 
raeUen ,  envoyé  contr'elte,  fut  bat» 
tu ,  &  fon  armée  taillée  en  pièces, 
Jtiiitk ,  Dace  d'origine ,  berger 
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^extraâion ,  prcnoicdai^s  le  même 
tems  le  titre  d'empereur  ,&  fc  ren- 
dit maître  d&  Milaa,  QulUta  alla 
âiettre  le  dége  devant  cette  ville. 
Le  rebelle  ,  pour  le  défaire  de  lui, 
£t  donner  de  faujc  avis  aux  prin- 
cipaux officiers,,  Hl  leur  perûiada  ». 
par  Tes  émiÛtûres ,  qfie  Çaliien 
avoit  réfolu  leur  perte.  On  fofma 
a  rinihnt  une  conjuration  contre 
^ul ,  &  on  rafTaiHna  Tan  z6S  de 
J.  C» ,  avec  fon  âls  VaUr'un  qu'il 
avoit  aâbcié  à  Tempire.  Il  avoit 
alors  }oans.  Cet  empereur ,  cruel 
envers  Tes  fujqts,  ne  le  fut  point 
envers  les  Chrétiens ,  dont  il  rc£- 
peâoit  la  yerru.  11  £t  publier  des 
cdits  de  paciAcation  en  leur  ia« 
▼cur ,  leur  accorda  le  libre  exeçci- 
ç6  de  leur  religion  »  ordonna  qu'oA. 
leur  rendit  les  cimetières  où  ils 
s^afTembloient ,  &  qu'on  reftituàt 
9UX  particuliers  tous  les  bieo^coor 
fifqucs  pour  eau  le  de  religion. 
.  GALLIGAI,  VoytiGKhiOki. 

I.  GALLION ,  (Junius)  fénateur 
Komain,  fut  d'avis  que  les  cohor- 
tes Prétoriçnncs-,  âpres  pluûeurt 
campagnes ,  auraient  le  droit  d'être 
âHifes  parmi  les  quatorze  ûridres, 
II  en  fut  rudement  repris  par  l'em- 
pereur Tibért  ,  qui  iur  le  champ 
te  fit  fortir  du  fénat,  puis  de  l'I- 
'  talic.  U  choiiit  Tagréable  ville  de 
Lcsbos  pour  le  lieu  de  f^  retraite. 
Tibère  fçut  qu'il  s*y  plaifoit  ,  & 
il  le  fit  revenir  à  Rome  ,  où  il  fut 
«bligé  de  demeurer  dans  la  maifon 
des  magiflrats.  Ceil  toute  la  récom- 
pcnfe  qu'il  eut  pour  les  bailclTes 
qu'il  avoit  faites  auprès  de  ce  tyran. 

IL  GAILICN  ,  (Junîus)  frère 
de  Scncqtte ,  précepteur  de  Néron. 
Etant  proconful  d'Achaïe ,  les  Juifs 
lui  amenèrent  S.  Paul  pour  le  faire 
condamner  i  mais  Gallioa  leur  dit , 
)« qu'il  ne  fe  mcloit  point  de  leurs 
difputes  de  religion,  ôc  qu'ils euf- 
fcnt  à  Yuider  leur  diiTéread  çjaue 
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qnc  »  il  eu  clair  par  cette  réponfe 
que  ce  proconful  regardoit  ces  dé- 
mêles avec  indiftérence.  Cependant 
quelques  hi Aoriens  en  ont  conclu  , 
que  s'il  nétoit  pas  Chrétien,  il 
avoj^t  quelque  penchant  au  Chri- 
iUanirme.  GalUon  ,  cq94W<^^  ^ 
içi^t  par  Néron ^  fe.tua  lui-même. 

pALLO  y  (AJonzo)  jouteur  ET- 
gagnol,  a  qui  nous  devons  un 
ir4ité  fort  recherché  &  u^rare, 
fur- tout  çn  ?fa^çe  ,  écr^t  dans  (à 
langue  ib|i&  c^  titre  :  VésifTscion  àd 
valor  dcL,Oro ,  à  Madrid  161 3  »  in-i  i. 
Cet  ouvrage  j^  é$é  d'u«^  gfa^ufage 
po|ir  ceux  qui  u jLvai^nt  fette  nia« 
tiére,  ou  qui  (a  .g^gf9|4f ot-  L^au- 
teuT  vÂvoit.^^:^  J^.  ûecle  pairé...« 
U^  ne  faut  pas  le.  cçy^C^ndre  avec 
Ç4UI0  (  Jean-baptôr^ffiï.  Çhxi. 

GALLQCHE.Jilouis)  natif  de 
Çaris,  mort  cj^  ir?^;^  âgé  de  91 
af^«  fut.  élève. ^  SouUoitgiH,  Il 
iaûruiût  fon  jUiCi^/e^(quf  dânsU 
fuite  f u  t  maitre  de  Frat^pis  UMoim) 
en  lui  dévoilant  les  principes  deU 
peinture  d'apr^  lesj^f>i^ux  même 
des  grands-hommes.  Cette  £içon 
d'inûruire  habic^a  Gallochç  à  ua 
goût  de  théorie ,  qui  femble  avotc 
nui  en  quelque  forte  au  progrès 
des  connoiiiànces  qu'on  acquiert 
par  la  pratique.  On  voit  néanmoins 
quantité  de  beaux  table^)4X  de  cet 
artiâe  ;  eatr'autres  la  RéfurrtcUom. 
du  Laiaro ,  à  Téglife  de  la  Charité» 
le  Dépare  dcS^Piiulàt  Milet  pour 
Jérufalem,  à  Notre-Dame  >  S,  Ni- 
colas ,  Eviquc  dâ  Myrt ,  à  Saint- 
Louis  du  Louvre  »  Vlnfiitutùm  des 
Enfans  trouves ,  à  Saint-Lazare  ;  la 
Samaritaine^  JSc  la  Guéri/on  éuPoffédé^ 
à  Saint-Martin-des-Champs  ^  5.  Ni" 
colas  de  Tolentin  ,  dans  réglife  des 
PeiitsPeres  \  &  dans  la  facriftie  , 
la  Translation  des  Reliques  de  S.  Ail- 
gujiia  :  c'eû  le  chef-d*8buvrc  de 
l'auteur,  ainû  que  fon  tableau  de 
f  éccptiga  4  l>cadéQ]^  rpyale  |  re« 
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ftréfefltant  RtrcuU  qui  renci  AU 

cefieR  fou  époux  Admète,.,,  Galloche 

fut  Ratifié  par  le  roi  d^In  logement 

&  d'ane  petifion.  Il  mburut  reftenr 

et  chancêlitnr  de  Facadémîe  foyaldl 

GALLOIS  ,  (Jean )  âî*é  dé  S: 

Martin  desCoTes\fecT«éfaî<fèd^  \H^ 

cadémie*  det''fcîenc*e«  ,  pt'^feflfetff 

en  GretfHiu:  *AHlége*roi^l  8è  «thf. 

peâeiit  d^  it^fAré  étillége  /Hal^^ 

é  PÉHt-én  ifefi?;»tyrtidûrtiHMïy- 

dr<>pîite  éH'*<70%  îl  tfa'rtiltà^pHi 

5«/& ;-1è'^éA?  dà  jyuHïtf  d<«î^'8^*A 

vans  •  -.  a^É?ét^bat«ge^  périodique  ; 

at  itioV^^fiti^  de  m6dé><ttbn-6è 

mtài£^^èê'l^Mèt€s  'qù^  lAl/'Lei 

auteursYttNttlPtldn^ëù^ ,  mtôs  lë*^ 

cufa  aé'*î:^:rttucr  lé*  Idufengèsfi 
■on  Maâbtfftt^tustfedn^  é^vftèiis; 
nuis  -ïftfalëJ^lix  VtilBdi<krb.'Le 
grand  t^^b^'l'io^hé'dië  rutilité 
de  ce  ll^flMsâ  ,^»*  ëu'goût  potîlr 

l'atit«iiK'''Ap^i  iiV6lk>"'épéo\i^ 
lofiig^é^''ASn  é(]m^  V  »  litri^^ 
ture  ;  l^ikiàMi'9',  11'te  pût^  dhë« 
laîén  tôt'4^,  &  lut'^onnà'toiiioars 
nne  phiee^  & '^àblé  6c  daifs  fo^ 

un  pas  de  LaifiJ'dan^  !^  vdpg^ 
de  VèrtainfeS'i  Paris.  Oft  A^  de  \và 
que  lés'^ftfetfts  de  Tes  Journaux  ; 
&  fpielqùcé*jji*iît^  écrits  qut  nëfor- 
meroient  pasiin  vdî.L'ibbé  OâlloUy 
dh FomenelUy'ét6\t. d'un  tempéra* 
ment  vif,  àgirtlrtt&  fort  g^yil  aVoît 
refprit  c^fità^^x ,  prompt  à  "îma^ 
giner  ce  qui'iài  étoit  néceffaire , 
fertile  en'é^pédîenfe ,  capable d'al-» 
1er  loin  par  diss  engagemens  d'hon- 
neur. Il  n'avoit  d*aiitre  occupa- 
tion que  les  livres ,  ni  d'autre  plài- 
ÛT  que  celui  d'eo  acheter  fur  tou» 
tes  les  fciénces.  Il  les  connoiflbit 
preique  toutes ,  &  en  avoît  appro- 
fondi quelques-unes. 

GALLONIUS  ,  (  Antoine)  prê- 
tre Oratorica  de  Rome  ,  mon  en 


1605 ,  publia  en  italien  tï.  Une  fl//i 
tolre  ies^  Vierges  ,  1^91 ,  in-4*.  II. 
Les  Vies  de  quelques  Martyrs  ,  1597, 
in- 4*.  ni.  La  Vie  'de  S.  Philippe  de 
Jftri ,  in-8".  IV.  J>&  Monachatu  5. 
Gre^ûrH ,  Komse  i6t»4 ,  ïn-4».  V.  Il 
mit  au  ]<tat  eti  rj9i  ,  îtï-4^  avec 
4et4îgute»dc  Temptfttt^  un  Traité  ea 
italien ,  «ûricux  &  fait  avec  beau- 
(COtipdtf  tà\ti\JkrUs  dijférens  Sup» 
pNcés  doht  le»  Pàiiet»  ie  ftrvoient 
pour  feire  TouArir  les  Martyrs  de 
la*  primkiv'e  E^ife.  Cet  ouvrage 
traduit  en  !«în  par  Tapctteur ,  fut 
knprimèen  1^94,- 6c  réimprimé  tn 
1659  -à  Pari».  Gallonius  non  feu- 
lirment  recueilli  ce  qui  fc  trouve 
des  toûrmens  dès"  Martyrs  dans 
Itfur»  Aftes ,  dont  plufieurs  ponr- 
t^ent  être  ûilpeâft  aux  efprits- 
^ÈtH%  mai»  atfffl  te  qti'on  Ht  dans 
IM  auteurs  anciens ,  rtAt  profane» 
qtt^etctéfiailiquey.  Ce  livre  eft  une 
réponfe  vi^torieufcà  cette  phra- 
fe*d\in  incrédule  nlodêrne  \  h  H 
»  'eft  difficile  de  concilier  «vec  les 
f*'Mx  Romaines V^oa»  ces  tour- 
>4*  mMs  recherchés;  toutes  c<!s  mu- 
n  '  titàtions ,  ce»  langnes  ârrach'i  es  ; 
n  ces-  membres  coupés  8t  grillés; 
»♦  'Bkc.n  nie  peut  qàf*«lucune  loi  Ho- 
matne  n*brdoni*a  jamais  de  ttls 
fupplice»  ',  mai»  la'  fârreur  des  "Ro- 
mains idolâtres  lés  invençoit ,  Ôt 
&  les  Juges  les  îaiffoîcirtt  faire.  Le 
traité  de  Gallonius  en  dl  laf  preuve. 
GALLOWAI ,  Vôy,  RuvîéNï.* 
G  A  L  L U CCI ,  da  plutôt  GAt- 
tvzzx.,  (Tarquin)  Oaîluttusy  Jéfui- 
te  Italien,  mort  à  Rome  en  1649, 
à  7s  ans  ,  efl  auteur  de  plufîeur» 
ou'^n-ages.  Les  principaux  font  :  I. 
Vindicatiorus  Virgiîianx ,  à  Rome , 
16 21  ,in-4*.  ÏI.  Commentant  très  de 
Tra^adia^  de  Comadia  &  deEU^idy  Pa- 
ris 1 631  &  1645,2  V.  in-fol. Il étoit 
pafSonné  pour  Virgile ,  autant  que 
mad*  Dacier  l'étoit  pour  Homère,  H 
a  tâché  de  venger  le  pocce  iatia 
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lie  toutes  Im  €rîtiques^*îl  a-ef- 
foyées. ...  11  3r  a«tt  encore  de^e 
»om ,  JtM^éid  Gallvcci^  Cço^ 
vaot  iftronome  It^i^ii  ,  du  wyV 
fiécle,  dom  les  principaux  ouvra* 
ges  font  :  1.  Ua  tsaiië^«^'  Strâmenë 
éi  Afironom4 ,  Venile  H^9t ,  m^^ 
tl.  SptcuUm  Uféudeam  «  i»-fol.  Uh 
CaUfitMii  eùtfonaa  EsepU^ttio^  in* 
fol.  IV.  ThâMrvmmundi^êtmpor»^ 
in-fol.  êCC...£€  AMgti^ALLVCCI^ 

JéAiitelcaliea,  aanf  de  Macerata« 
jBorti  Rome  ta  1674  scelni-cîeft 
auteur  d'une  Miftoirt  dk  U  Gmerrt 
de  fUadrcs ,  Rome  X673  y  ^  ^^^'  ^ 
4*.  <|ui  peut  iêrvir  de  fuke  4  celtt 
de  Serbie ,  mais  ^  efi  écrite  a¥«c 
^oins  d'élégance. 

I.  GkLLliS,  (ConieUus)d0 
f  véius  en  Provence ,  grand  capi* 
^ine  &  bon  .poëte  ,  étoît  cbeva** 
)ier  Romain.  U  atma  Cythêrit ,  af^ 
francliie^le  VclunuUuê ,  &  la  célét 
bra  dans  fes  vers  *,  itais  cette  cour- 
ti£Hie  le  quitta  pour  s'attacher  à 
pn  «autre  :  ce  iiui  donna  oecaôoa  à 
yirgiU  de  CMipoler  û  x*  figk>gne, 
pour  confoler  Gailus  de  cette  per* 
te.  L'empereur  ^^u^i^e  lui  donna 
le  gouvernement  d'Egypte  ;  GaU 
lus  pilla  ce  pays ,  &,  félon  quel» 
ques-uns ,  coni^ira  contré  (on  bien- 
£ûteur  ,  jqui  l'envoya  en  exil.  U 
s'y  tua  de  déferpoir  l'an  16  de  J.  C. 
VirgiU  ',  qu'on  peut  croire  n'avoir 
eu  pour  amis  que  des  gens  d'un 
fluérite  diâingue ,  £Biit  l'éloge  de  ce 
|K>ëte  en  pluGeurs  endroits  de  fes 
ouvrages.  Gailus  avoir  travaillé 
dans  le  genre  élégiaque  -,  mais  il 
ae  refteprefque  rien  de  {esPo'éfies* 
Les  fragmens  que  nous  en  avons 
fe  trouvent  dans  l'édition  de  CatulU 
jBc  Tibulù^  177 1  >  a^  v.  in-S°.  ou  in-ii, 
avec  une  élégante  traduction  fran* 
jçoife  par  M.  le  marquis  de  PeiaL 
IL  (  GALLUS  ) ,  Vibius ,  natif  des 
Gaules ,  orateur  célèbre  (bus  le  rè- 
^e  d'Ai^gi^  ,  parut  au  barçeau 
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a^c  ^«Mt  d*iécUtt,  qu'on  hÂ  éotmê 
on  des  premiers  fao^  parmi  le» 
ocaieurt  RomÂQS ,  i^tès  CUtroo. 
SÂtequi  ,  foa  ami  ^  toà'  «dmira- 
seur  V  4  coaCtf^é^  ^dfcjoea^cliaa* 
Mous  9d»  fes  iMè(^yi!tS4*OéUus 
mouflusiphténétîqtte;'  •     -^ 

lit.  GALLVê^;élèpiMntVify 
mais;  Aj^  hiik^  qift  les  Ro< 
mains,  commanAéÉi 'pât'TVR^f 
avtfteot  dsNiliéèGéiM^^trà'ilsfii- 
tsnt  re^^ouiTés  atrec^lBHfél,  tl  leca- 
àm  ^ùc  t7J(bldatsdàhs  noemai* 
(ba  «  où  il  «ntendîr  ^Hfi^e^rs  InîCs 
•^»tieaantj>en^ri^r  ïbupev 
de  ce^*on4levoit<fttre  lo  Jen- 
demain  contre  les  tmiemife.  U  for- 
tit  auffi-tàt  de  fa  retraite,  égor-* 
ffea  tous  oeux  qui  étotent  dans 
la  maifesi ,  &  ie  £iuvn  evec  les 
fions  dans  le  canidés  Romains. 

IV.  GALLUS,  (VlbiurTrebo. 
nianus  )  proclamé  empeceiir  Ro« 
main  en  25 1  ,  à  la  pU^  tie  Dèu 
ou'il  fit  moimr^  étoitd'uôè  bonne 
famille  Romaine ,  é^m  il  Àmillak 
gloire  par  des  aAioâs  lâches  & 
honteufes.  Outre  le  meurtre  de  fou 
prince ,  il  conclut  avec  les  Gotli» 
une  paixfi  ignominiett(b ,  que  Les 
Romains  n'en  avoîtnc  point  fine 
de  (emblable  iuCqu'alors  :  le  trai* 
té  portoit  quHls  payeroieat  aux 
Goths  un  tribut  annuel.  Dawùtim 
avoit  cependant  introduit  nutrefipîs 
la  coutume  de  donner  de  l'argent 
aux  Barbares,  pour  les  en^ècher 
de  ravager  les  terres  de  l'empire. 
Il  ne  tarda  pas  loog*tems  à  porter 
la  peine  de  fes  ni(àmes  aâions  ; 
mais  l'empire  la  partagea  avec  luL 
Les  Goths  &  les  autres  peuples 
ennemis  des  Romains ,  ne  fe  con- 
tentant pas  du  traité  avantageux 
qu'ils  avoient  fait ,  le  rompirent 
prefqu'fiuili-tôt  qu'ils  Teureot  con« 
du.  Ils  vinrent  tondre  fur  la  Thra- 
ce ,  la  Mosfie,  la  Thcffalie,  &  laMa- 
çédoine ,  qu'ils  rav^^crent^  9i  où 
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aSiCômmirfr,  ians  ipit  ^uilfai#  «i* 
jDoîgoâx  s^ea  ^mcUr«  tous  ks  dbé* 

tentnonalei.  Les  Perfes ,  cTun  au* 
tse  Qoxé^^;  a*igaor«ieqiC  pa^  iiM 
pro£sès  dêf'Goth^.,  «ouérent  fous 
les  ordres  dafua^xSajwiMbmsikB 
pronsqn  ^  MéCoRotfWiLe  lie  làe 
Syàti^j^  poiiiUiu.  ]>Iii9.  av^ot  ^  ils 
fabjupupiCAt  lArqMnip  ,  d\oà  ils 
chi^Xér^t  le  ^i  T^id4m,'  GaUus.^ 
aii£l  txi(a^Ie  ^e  .^  il  n'eue  foim 
en  4^epn!e9Mfi  f  4<imeJ»i«ît  A  RoflK 
^lo9g$^.^9g^  les.,  f4ai£rs.  Ap^ 
avoir  aflQf:ié  à  F^^Kpire  F^^fe^ÙMX 
£ls^  qqî  a^ésoi^  eocore  i^wi'ua  en- 
£aat  V  comi^p  VU^c^  dû.  ie  uètwt 
des  Céùtt.^  M  valeur  U  «Ui  me- 
nte de  Iça  •no^veav  coU^^nc  ^tl 
fit  battre  de»  ^ iece»  de  aiùanoùe 
avec  ccxxfi  ia^ption  :  FireusM" 
.pifionm.  Cependaat  le  j)çuple  pa- 
roîâbit  il  ixùtt  «ie.  l'iadolence  dff 
CalIuMy  qup.  i^.j>rince  chercha  à 
rappaiicFt  en  '«doptanc  iia  )eutuB 
fils  de  ^^>aiats  craigaant  qu'il 
ne  veageit  la  .mort  de  ioa  peze  » 
il  renpoifooaa  depuis  iiscrette* 
mear.  Gaîius  ajouta  à  tous  fes  cri- 
nés  ^  la  periëcatioades  Qiréticas; 
nais  le  courroux  du  ciel  fe  maai- 
^èfta  ea  meaie  teias  coocte  ren»- 
{ûre  ,  par  aae  peûe  épouvaaca- 
bk.  Ce  fléau  coounença  ea  Eahio- 
jMie,  Car  les  coofins  de  TEgypte, 
ie  répaadit  de-lâ  daas  toutes  les 
j>rovinces,  &  £ut  ai^ili  fuaefte  par 
ia  durée  que  par  ùl  violence.  Gai' 
iftf  ûit  â  lâche  fur  le  trôœ ,  que 
fes  foldats  le  trouvant  iacapable 
de  régner ,  le  m^flacrérent  â  Ter- 
ni Taa  15  j.  C'éioit  lio  de  ces  prin- 
ces iadoleas  ,  qui ,  faas  avoir  ni 
vices  ni  vertus  ,  ont  toute  iorte 
de  défauts.  Son  fils  Volufun ,  qu'il 
avoit  décoré  de  la  pourpre,  fut 
tué  avec  lui. 

V.  GALLUS,  (flaviusClaudius 
Coafiaatius  )  £ls  de  JuUs  CQofioA- 
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uJbi  fref e  de  remperenr  U«  ,fac 
crié  Céfarea  3|Zyj>ar  l'emperevr 
JU^fiùnfit  (qio  ^fiaSoi ,  qui  lai  flc 
épouTer  (a  iatm^onfiimdm,  11  tvoâ 
pafTé  (à  jeune^h  avac  iulim  daai 
UiPie  ^iQpèce  d-ejôl  ,  où  ils  furett 
élevés  dans  la  piété«  QMut  parut 
très -attaché  «au  Chriftiaulfine  ;  il 
al^lit  Toracle  d'A^Uoa  daas  un 
fauxbourg  d*Aatiache  où  ilfaiibic 
ù  demeure ,  brûla  les  villes  des 
Juifs  qui  s*écoieac  révoltés,  défe 
les  Pecfes  iSc^i'acquit  la  réputation 
d*ua  .priactf  courageux.  Mais  Itfi 
perfides,  conseils  de  Cor^antine  le 
perdireat  \iiL  pour  iatisfaire  leur 
avarice,  ils  ^abaadonnéreat  à  ton* 
tes  fortes  de  vexations  8c  de  cruau- 
tés. GaUus  £t  nafl^Krer  Dominai 
jpséiiet  d'Orieat,  ThdaphiU  gouver- 
aeur  de  Syrie  û  Âiontius  miaiftre 
des  fiaaaces.  Oa  prétend  même 
qu'il  forsa  le  proiet  de  détrôner 
Cçajianci*  Cepriacek  fit  arrêter; 
on  procéda  contre  hû  comme  con« 
arc  un  fimple  particulier,  &  il  eue 
la  tôte  tranchée  en  354.  Il  n'avoic 
que  X9  aas.  C^fiamce  fit  périr  les 
principaux  xompUces  de  fes  cri* 
mes.  Koyt^  Cov9TMtiTUiE, 
GALLXJZZl ,  f>y<^  Gallucci. 
GALVANO,  (Antoine)  fils 
naturel  ^ EdomardGalpAtto ,  naquit 
dans  les  Indes ,  &  fut  fait  gouver- 
neur des  iûes  Moluques.  U  figna- 
la  le  coauneacemeat  de  fon  gou- 
vernement ,  par  la  viâoire  qu^il 
tempQcta  dans  Tifle  de  Tidor  far 
10,000  hommes ,  n*en  ayant  avec 
lui  que  3  50.  U  purgea  les  mers  voi- 
fines  de  tous  les  cor/aires.  11  ne 
fe  rendit  pas  moins  recommanda* 
ble  par  fa  bonté  pour  les  naturels 
du  pays  ,  &  par  le  foin  qu'il  prît 
de  les  faire  infiruxre  des  vérités  de 
la  religion.  On  afifûre  que  ,  pen- 
dant 4  ans  ,dl  dépenfa  70  mille  cru- 
fades  :  auffi  acquit-il  le  glorieux 
titre  ^'Apùuê  dis  Moluques,  Ses  li- 


iQi        GAM 

béralités  Tayant  réduit  a  un  état 
qui  a*étoit  guéres  au-deiTus  de  la 
mifére,  il  fe  rendit  Taa  1 5  40  en  Por- 
tugal ,  où  il  ne  trouva  pas  de  re- 
connoifTance  auprès  du  roi  Jean 
III  y  dont  il  avoit  augmenté  les  re« 
venus  de  f  00  mille  crufades.  Il  ie 
*  vit  obligé  de  fe  retirer  dans  Thè- 
pital  de  Lisbonne  ,  où  il  vécut  juf- 
qu'en  1  j  57.  Il  avoit  écrit  une  Hif- 
toin  dés  Afoluques ,  qui  eft  perdue  ', 
mais  on  imprima  ,  en  1555  à  Lis- 
bonne ,  un  Traité  des  dirers  Chemins 
par  lefquels  les  marchandifes  des 
Indes  ont  été  apportées  en  Euro- 
pe ,  &  des  Découverus  faites  )uf- 
qu*eni550. 

I.  G  AMA ,  (  Vafco  de  )  né  à  Si- 
nés  ville  maritime  de  Portugal, 
d'une  famille  illuftre  «'s*efl  immor* 
talifé  par  la  découverte  du  pafTa- 
ge  aux  Indes  Orientales  par  le  cap 
de  Bonne -Efpérance.  Le  roi  Don 
Emmanuel  l'envoya  en  1497  dans 
les  Indes  pour  les  reconnoitre.  Il 
courut  toute  la  côte  Orientale  de 
l'Afrique  ,  defcendant  en  £ver$ 
lieux  pour  tenter  de  faire  alliance 
avec  les  rois.  Il  fe  conduifit  de 
même  fur  la  côte  Orientale  de  Tln- 
de  ;  mais  il  ne  trouva  de  favorables 
difpofitions  que  dans  le  roi  de  Me- 
linde ,  qui  le  fit  accompagner  à  fon 
retour  par  un  ambafladeur.  Gama , 
fatisfait  dé  fon  premier  voyage ,  fe 
prépara  à  en  faire  un  fécond  avec 
une  flotte  de  20  vaiffeaux.  Le  roi , 
pénétré  d*eftime  pour  fon  mérite 
&  de  reconnoiflance  pour  fes  fer- 
vices ,  le  fit  comre  de  Vidiguére  , 
&  amiral  des  mers  des  Indes ,  Perfe 
&  Arabie  *,  titre  que  fes  defcen- 
dans  confervent.  Il  partit  le  lo  Fé- 
vrier içoi ,  &  après  s'être  vengé 
des  infultes  qu'il  avoit  fouffertes 
la  première  fois  ,  en  bombardant 
quelques  places  ,  &  battant  plu- 
fieurs  petites  flottes  des  princes 
barbares  ,  il  revint  avec  13  vaif- 
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fedux  chargés  de  richeffes ,  le  i*^ 
Septembre  1503.  Enfin  k  toïhém 
/i/ l'ayant  nommé  vice-rai  des  Ia-> 
des  en  1524,  l'y  renvoya  pour  la 
)*  fois;  mais  à  pem  avott^il  éta* 
bli  fon  ùs%<t  à  Cochin ,  qu'il  y 
mourut  le  24 Décembre  if2^.Sei 
fieutenans  venoient  de  dcfinre  les 
flottes  de  Calietst  &  de  Cdnanor,  On 
dit  qu'il'  publia  la  ReLniom  de  fon 
premier  voyage  dans  les  Indes  ; 
mais  on  ne  la  trouve  point.  Ce 
grand-homme  fut  honoré  du  Don  , 
pour  lui  &  pour  ûi  ppilérité  ,  8c 
créé  Grand  de  Portugal. 

IL  GAMA  (  Antoine  de  }  né  â 
Lisbonne  en  1^20,  mort  dans  cette 
ville  à  75  ans  ,  fut  confeiller  d'd* 
tat  &  grand-chancelier  di|  roi  de 
Portu^.  Les  écries  qu'il  nous  a 
laiflës  ,  font  :  I.  Dtcifiones  fitprtmi 
Lufitania  Senatûs  «  in-foL  IL  Trac 
tatus  de  Sacramentis  prétfiamAit  alti^ 
mo  fupplieio  damnatis.  Ce  fçavant 
magiftràt  tiroit  fon  plus  grand  luf- 
tre  de  fon  érudition ,  &  il  le  fie  re- 
jaillir fur  les  dignités  qu*il  remplir. 

m.  G  AMA ,  (  Emmanuel  de  ) 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  pu- 
blia en  1706 ,  in-i2,  une  Differtoùan 
fur  le  Droit  ^Aabaine  ,  droit  quipa- 
rohroic  barbare ,  fi  un  long  uià^ 
ge  ne  l'avoit  confacré.  Ce  n'eft 
proprement  qu'un  FaéVum  ;  mais  il 
roule  fur  une  queftion  importan- 
te. L'auteur  prétend  que  le  droit 
d'aubaine  ne  s'étend  que  fur  les 
étrangers  établis  dans  le  royaume, 
&  non  pas  fur  ceux  qui  n'y  font 
que  pafler  en  voyageant. 

L  GAMACHE  ,  (  Joachim 
Rouault  de)  gentilhomme  de  Poi- 
tou ,  acquit  une  grande  réputarion 
UyVLt  Charles  VII  &  fous  Louis  XL 
II  fe  trouva  à  2  batailles  &  à  17 
fiéges  ,  fans  avoir  pourtant  com- 
mandé en  chef.  Son  aâion  la  plus 
éclatante  ,  eft  la  défenfe  de  Paris 
pendant  la  guerre  du  BienfubUc, 
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%ft  )4&5.  Soi^rvieet ,  qui  hit  iK^é'> 
Tîtérent  te  bêf^tt  de  maréchal ,  fie 
lé  garanoreat  |>i$im  de  h  tnalide 
des  îak>«x  ,  bî  de«  déftances  de 
Lomis^[J\  le  7)§éY  de  hi  Frantê.  Ce 
prince  le  êi  wttèter  en  14^6 ,  él 
îuger  péf  (ln4oiticiiiâ\tares.-G<tm4* 
tke  ftir  e»iid«iihfté  ;  non  feulentent 
à  pefdre  fe»  charges ,  mais  encere 
à  payer  mat  toi'  ao^ooo  ft%ncf  d'à* 
mende  ,  0r  à  gMer  ta  ptifàn  pen* 
daât  5  ans .  Mak  le  maréchal  n'eh 
c<>rier  va  pas  meiny  fa  Kberté  8e  (ei 
biens.  Oit  s6  dk  point  que!  écoit 
fon  crime ,  ni  pour  quelle  raifon 
terèt  iiefiktp^int  ezécdté.  Gama* 
fke  moitntt  en  147S.  Il  étoit  de  la 
promcvcion  de  1401* 

IL  GAMACHE ,  (  Philippe  de  ) 
àbhé  de  Se  Mien  de  Tours,  doâeur 
&  pr^efleor  de  àorbonne ,  né  en 
X569s  fe  ÂfHngmparle  tèle  avec 
leqnet  il  Ibutint  le  doéleur  Richer 
contre  les  parfiUmsde  TUIthunon- 
lanifine.  Sans  Tappeller  un  grahd- 
hciaiiDe,  (  comment  le  Lexicogra- 
ph€  Critifue ,  auffi  outré  dans  fes  élo^ 
ges  qu«daiis  fes  fatyres ,  )  on  peut 
dire  que  G^mtdU  étoh  un  des  bons 
idiolalliques  de  ion  tems.  On  fait 
encore  cas  éesVommetudirts  de  ce 
doâenr  far  la  Somme  de  St  Tho* 
mas^  1  ToL  in*foL  Cet  écrivain 
mourat  en  1615  ,  à  57  ans. 

GAMACKES,  (Etienne- 
Kmon  }  né  à  Meulan ,  entra  chez 
les  chanoinesdeSte-Croix  de  la[Bre* 
tonniére ,  &  s'y  diftingoa  par  un 
elptic  méditatif  6e  profond.  L'aca- 
dâme  desfciences  de  Paris  lui  ou- 
vrit Tes  portes.  Nous  avons  de  lui  : 
t.  Une  Afinmmit  Fhyfique ,  ou  Fr/ii- 
gipcr  gAténui*  de  U  Nature  appliqués 
tfv  Méehêtiiqut  Afironomqoe  \  1 740  , 
is*4'*.  IL  Sy fiant  du  Cœur ,  fous  Je 
nom  de  Clarigny  ^  X70S,  in-  12. 
IIL  Syflime  du  Philo/aphe  ChrédenX 
1711,  îfi-8*.  IV.  Differtations  Lit- 
iàrsiru  Sf  Pkilofiphiqius  ,17  5^» 
TwHÎIU 
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iii-S'.  Mài^  celui  de  fes  livres  qui 
eft  le  plus  connu,  eft  intitulé  s 
Les  agrémens  du  Langage  réàuit  à  fes 
principes^  1757 1  in-îî.  Cet  ouvra- 
ge ,  qu'un  homme  d'efprit  appeU 
loit  le  DiSionnaire  des  penfies  fines  » 
a  été  vainement  déprifé  par  Tab- 
bé  Gov]tu  II  eft  digne  d'être  lu 
pto  quiconque  veut  écrire.  L'au* 
tetn-  mourût  en  1756,  dans  fa  84* 
année. 

G AMALIËL ,  doÔeur  de  la  loi  » 
dHciple  fecretde/.  C,  &  maître  , 
à  ce  qu'on  croît ,  de  St  Paul ,  fut 
très-ravprable  aux  Apôtres  dans 
une  aflemblée  que  les  Juifs  tin^ 
rent  pour  les  faire  mourir.  Il  fîic 
f^nfiblement  touché  du  mauvais 
traitement  qu'ils  reçurent ,  &  fur- 
tout  du  martyre  de  St  Etienne^  qu'il 
fit  enfévelir  honorablement ,  mais 
uns  fe  montrer.  On  dit  que  ce  faint 
homme  fut  enfuîte  découvert  & 
martyrifé  avec  fon  fils  Ahihon ,  âgé 
de  10  ans  ;  qu'après  fa  mort  il  ap> 
parut  en  fonge  à  un  ftint  prêtre 
nommé  Lucien  j  à  qui  il  découvrit 
l'endroit  où  repofoit  fon  corps  i 
mais  ce  récit  n*a  pas  de  fondemens 
bien  folides. 

L  GAMBARA ,  (  Véronique  ) 
née  à  Breffe  en  148^  ,  mariée  à 
un  feigneur  Italien ,  fut  veuve  de 
bonne  heure  *,  &  ne  voulut  point 
fe  remarier ,  pour  être  moins  gè" 
née  dans  fa  paifion  pour  la  pocûe 
&  pour  la  littérature.  Elle  mou«* 
rut  à  Corregio  en  I5î0^près 
avoir  fait  Tadmiration  d^pitalie 
par  fes  talens.  Ses  Po'èfies  ont  été 
imprimées  plufieurS  fois,  &  der- 
nièrement en  1759 ,  4  Breiîe ,  in« 
8'.  Le  ftyle  de^  fa  profe,  6t  fur- 
tout  de  fes  vers ,  eft  d'une  élé- 
gance &  d'une  douceur ,  qui  ap>- 
proche  un  peu  de  celle  des  Son- 
nets de  Pétrarque. 

II .  GAMBARA ,  (  Laurent  )  poè- 
te Latin  «de Breffe  en  Italie ,  mort 
-     N 
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en  15S6,  à  9oans,  deimnra  tong^ 
tems  aufirès  du  cardinal  AUxdnért 
farnïfc ,  fon  ami  Sc  ibn  proteâeup. 
On  lui  doit  :  I.  Un  TrMtt  latin  fur 
U  ?9ip*^  in-4%  Rome  158^.  L'au- 
-  tcur  voudroit  que  les  poètes  Chrét 
tiens  n*enipIoyafient  pas  dans  leurs 
ouvrages  ks  noms  des  Diviiaitét 
du  Paganifme.  La  poëûe  perdroit, 
è  la  vérité ,  beaucoup  de  (es  agi^- 
mens;  mais  elle  feroit  peut-écre 
plus  digne  des  leâeurs-  lages.  II. 
Un  Poëme  en  4  chants  «  intitulé  ; 
tohmhus,  ou  la  CelomhiadA  Ce  fut 
le  cardinal  de  GrantUle  qui  f  enga* 
gea  à  le  compQfer  ;  l'auteur  le  lus 
dédia.  C'eft  Thiftoire  de  Chrijhpht 
Colomb  mife.  en  vers.  Mad*  da  Bo^ 
cagt ,  célèbre  par  fon  efprit  «  a-  fait 
un  Poëme  fur  le  même  fujet  ea 
1  vers  françois.  £lle-n*a  pasdû'craia* 
dre  d'avoir  GanAara  pour  rival: 
les  Poifies  de  cet  auteur  font ,  en 
général ,  lâches  &  foibles.  On  e»a 
plufîeurs  éditietas  :les  meilleures 
font  celles  de  Rome  en  .15 Si  & 
15S6,  i^^4^  Oneftime  fe«  £glo- 
gués ,  intitulées  Vtnatoridt» 

GANAY ,  (Jean  de  )  V.Gkigvy. 

GANIBASlOS,(Jean}K<iy«^ 

GoNNELLIb 

GANTÉS  ou  Gamtebi,  (Jean 
de)  d'une  maifon  ancienne  origi- 
naire dePiémoatfétablieenProven* 
ce ,  na<{uit  à  Caers  en  1 3  30.  Il  fe  ii» 
gnala  en  qualité  de  chevalier  fous 
Robert  UBon^  comte  de  Prove^ice-i 
&  CQfflipanda  des  corps  coniîdéra- 
blés  JÉhf  Jeanm,  reine  de  Naples  , 
de  S^R  Sx.  de  Jérufalem.  U  fuivit 
cette  princefle  à  Naples ,  où  il  ap- 
paifa  Jhe  fédition  populaire.  U  par- 
tit enfuite  pour  Rome ,  &  foncint 
avec  honneur  la  caufe  Ôc  les  inté'» 
récs  de  fa  fouveraine.  De  retour 
en  Provence  Tan  1373 ,  il  leva  un 
corps  conûdérable  de  troupes  dans 
la  contrée  de  Cuen ,  de  Soutiers 
&  d'Hier^,  pour  s'oppofer  4  de« 
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terîgands  quir^us  le  nom  de  T^fi 

€hiens  »  ravagedient  la  Pro vejue  au 
nombre  d(e  plus  de  ixooo  haaa^ 
mes»  Les  états  du  pays ,  tenu»  ik 
êàx  en  K594  ,  nommèrent  /mu 
de  SiméoMg  géaéraliÂme  cpotse 
ces  brigands  ,  &  /am  de  Gdmiig 
fut  fon  lieutenant  ^  géoéraL  Ces 
deux  généraux  défirent  tocalemeiK 
les  Tkufikns,  Ganûs  mérita  le  Air* 
nom  de  Bravt ,  &  la  place  de  lien- 
tenant  -  généical  ées  troupes  de  la 
reine  Jtatau,  U  mourut  à  Cuen, 
en  1389...  U  y  a  eu.uor  AmmàhêL 
Gantés  ,  qui  nt  imprimer  à  Am« 
xerre  VEturtUm  famùier  dos  Mm^ 
okns  t  164;  >  niti\  Cet  ouviage  , 
i;are  &  fingulier ,  eil  rechercbé.  de^ 
curieux.  I.^nlte1*  étoft  de  t^br» 
feille ,  &  chanoine  de  ScRûemam 
d'Auxerre. 

GANYMÈDE ,  fils  éoTra^tol 
des  Troïens ,  étoit  fi  beam ,  q^.  /«* 
pner  fous  ta  forme  d*tto  aigle  Vea- 
leva ,  &  le  tranfpona«t  ciel«  pour 
lui  fervir  d'échoaloii  &  lui  ver- 
fer  le  neâar,  11  6t  préfenc  à  fon 
père  de  chevaux  très^éfnv  »  pour 
le  oonfoler.  Oa  i#eft  p^m  d'ao» 
cord  fur  le  lieu  de  cet  enlrreaaeac» 
Les  uns  le  mettent  fiir  le  mooCi- 
Ida ,  les  autres  le.pJacent  atUeuMw 
Saitmaifi  reprend  les  petatres  çni 
repréfeatent  Ganymcéoj  enlevé  iur 
le  dos  de  l'aigle ^  41  prouve,  par 
les  anciens  auteurs  <  que  Taiglc 
prit  GautymuU  par  les  chevetntc»* 
tre  fes  ferres. 

GANZ ,  Voytn^  Payid  Gaio. 

GARA,  (  Nicolas  )  PaUitia  é^ 
Hohgrie ,  né  dans  Toblcuri&é^  i^ea 
tira  par  îa  valeur.  11  parvins  «ax 
plus  éminentes  dignités  du  407m* 
me  de  Hongrie.  EU^abuk ,  ^veuve 
da  roi  Louù  J  mort  en  i^Sz^kà 
en  confia  te  goiivememeoeï  Gmm 
ne  fe  fervit  de  foa  pouvoir  &  4M 
fon  crédit,  que  pour  tyrsouôler 
les  petits  &  opprimer  leagraiido% 
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Oh  pfît  tes  armdf  dé  toutes  part» , 
8r  ofV  doiiiur  hi  coturonne  de  floiH 
«te  à  CAdr2<i  de  ^ôrai ,  roi  dé 
mples.  ^tfftf,  te  regardant  corn* 
AM'  m  ttibrfNRecr  ^  le  fit  '«dSiffiiief • 
Alors  la  reine  EUxahttk ,  accompa- 
gnée de  fon  diiiihre  8c  du  meur- 
trier de  Ckaria ,  parcourut  les  dl-» 
▼erlês  provinces  de  f  état  pour  (t 
fSnre  reconnoitre.  Le  gouverneur 
de  Croatie  ,  ctHXfidenr  do  prince 
«ÉMfiné ,  ftr  fervit  de  c«ere  occa- 
ioif  pooT  être  fon  vengeur.  Il  af* 
fenbla  la  noblefle  &  le  peuple , 
prit  Gara  &  Eli^ahtdt,  It  tua  le  pre- 
fllier,  0c  fit  jetter  la  féconde  en- 
Ihnée  dans  nû  ûc  au  fond  de  la 
rivière,  fl  ne  reçoit  cpie  Marie , 
file  é^EU^oB^  -,  il  renferma  dans 
ttnecmelfe  ptifon^Sigi/mond ,  mar'* 
qM  de  BiMdeboun^,  auquel  cet* 
te  princeiTe  avoir  ère  promife ,  vint 
la  -délivrer,  fk  périr  fon  pert^cu- 
teur'por  -le  dernier  fupplice  ,  & 
repon»  enioiie. 

GARAMOND,  (Oaude)  Pari- 
iieti ,  moit  dans  i^  patrie  en  iy6i , 
étcit  un  très -célèbre  graveur  6c 
fotideaf  decaraâéres.  Il  grava,  par 
ordfs  de  Français  /,  les  trois  fortes 
de  cjfjQéies  Grecs  ,  dont  Robert 
Btienne  s*eft  fervi  dans  fes  éditions. 
11  n'ezcetloît  pas  moins  pour  les 
antre»  caraôéreS.  Ce  fut  lui  qui 
btnnit  des  hnprimeries  la  barbarie 
gothique  f  &  qiit  doifna  lepremier 
le  goût  des  beaux  ciraôéres  ro* 
■laftts.  II  les  pofta  à  an  haut  degré 
éc  perfeélion.  On  ne  peut  lui  re- 
Itifer  fa  gloire  d'avoir  fnrpaffé  totis 
ceux  qui  étcAent  avant  lui ,  &  de 
ne  ravoir  jamais  été  par  aucun  de 
ceux  qui  font  venus  après.  Ses  ca« 
nâeres  fe  font  extrêmement  muf- 
tipiiés ,  par  le  grand  nombre  qa*il 
en  a  gravés ,  8e  par  les  firappes  qui 
Cfi  onr  été  ^tes.  Dans  les  épreu 
^^ea  que  les  étrangers  en*  nretkt  en 
Itafie,  en-Allemagae ,  e«  Angle» 
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fbrre ,  8^  même  en  Hollande  ,  ifi 
eurent  foin  d'ajouter  à  chaque  nom 
du  caraâéra  ,  celui  de  Garamond^ 
pour  les  difiinguer  de  tous  les  au« 
très.  Le  Petit-romain  »  par  excellen- 
ce, étbtt  connu  chez  eux  fous  le 
feul  nom  de  Garamoné, 

GARASSE ,  (François)  Jéfuite 
d'AngouTéme  prit  Fhabit  de  la  fo- 
ciété  en  i6oi,  à  15  ans.  Né  avec 
du  feu ,  de  Timagination ,  mais  fans 
gbût  8c  fans  jugement ,  il  (e  mit  i 
écrire  Contre  ceux  qui  lui  déplu«> 
rent.  Il  fe  déchaîna  fur-tout  con* 
tre  le  poëte  Théophile  6l  l'avocat 
Pa/quier.  On  doit  i  fa  plume  in- 
fetigable  :  I.  Recherches  des  recher* 
ches  d^ Etienne  Pafquier ,  in-8".  Tout 
ce  que  le  délire  le  plus  brutal  peut 
infpirer  de  groffiéreté,  eft  entaflTé 
dans  cet  ouvrage.  Sur  ce  que  le  cé- 
lèbre avocat  répétoit  fans  cefle,  qu*d 
vouloit  être  tondu  s*il  avançait  riem 
de  faux  ;  -*  Oui ,  luî  réplique  le  Jé- 
flrirc ,  vous  fere\  tondu ,  6»  c*efi  mol 
qui  ferai  votre  harhier.  VL  l'appelle 
fans  détour  :  ««  Sot  par  nature,  fot 
>•  par  béquare ,  fot  par  bémol ,  fot  à . 
>t  la  plus  haute  game ,  fot  à  dou« 
)•  ble  femelle ,  fot  à  double  tein- 
>t  ture ,  fot  etf  cramoifi  ,  fot  en 
>4  toutes  fortes  de  fbtifes.  m  Un  en- 
droit non  moins  admirable  ,  c*eft 
l'adieu  de  ce  déchmateur  à  Ftf/1 
^ier,  w  Adieu  ,  maitre  Pafqtàer  ; 
n  adieu ,  phnnefanglaflte  ',  adieu , 
M  avocat  fans  confciencs;  adieu, 
>r  monophile  £ins  cervelle  ;  adieu  , 
n  homme  fatks  humanité;  adieu» 
»  Chrétien  fans  religion  )  adieu , 
n  capital  ennemi  dn  ftint-iîége  de 
H  Kome;  adieu, fih  dénaturé, qui 
9¥  publiez  8c  augmentez  les  oppro- 
»♦  btes  de  votre  mère. , , ,  adieu  , 
tf  tniqu*au  grand  Parlement,  où 
>9  VODS  ne  plaiderez  plus  pour  TU- 
*9  niverfité.  »•  Les»  fils  de  Pafquier 
vengèrent  leur  illuihre  père.  Le 
léAttte  v^eit  adreffè  fon  premier 
N  ii 
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ouvrage  :  A  feu  EtUnnc  PafytUr^  par 
tout  où  il  fera.  Les  fils  de  cet  habile 
homme,  pour  payerGarfl/tf  de  la  mê- 
ttie  monnoie ,  lui  adrefférènt  la  ré- 
ponfc  en  quelque  lieu  qu'il  fût.  On 
trouve   dans  cette  réponfe  deux 
liftes  d*injures  rangées  par  ordre 
alphabétique,  &  tirées  des  livres 
de  Garaje,  1 1.  DoHrine  eurieufe  des 
"Seaux-Efprits  de  ce  tems ,  ou  priteti" 
dus  Ulsy  1613  ,  in-4'*:  ouvrage  con- 
tre les  Déides,  plus  rempli  de  tur- 
lupinades  que  de  raifons.  III.  Rd" 
hélais ,  réformé ,  in- 1 2:mauvais  livre 
de  controverfe  contre  du  Moulin , 
&  qui  nVIl  point  du  tout ,  comme 
quelques  -  uns  Toxu  cru ,  une  re- 
fonte de  Hnintelligible  livrp  de 
Rabelais,  IV.  Somme   de  Théologie  ^ 
1615 ,  in-fol.  cenfurée  par  la  Sor- 
bonne.  L'auteur  y  dégrade  la  ma- 
jeAé  de  la  religion  ,  par  le  ilylc  le 
plus  familier  &  le  plus  bouffon. 
V.  Le  Banquet  des  Sept  Sagçs  ,  drejfé 
au  logis  de  M,  Louis  Servin.  Ce  li- 
vre fatyrique ,  publié  fous  le  nom 
^Efpinaily  à  Paris  1617  in-S**.  eft 
la  plus  rare  des  productions  de  Ga- 
rajfe.  Il  y  a  quelques  bonnes  plai- 
fanteries.  Elle  fut  fupprimée.  Ga' 
rajfe  y  fî  long  -  tems  enfermé  dans 
Tantre  de  la  fatyre,  avoit  voulu 
faire  quelques  courfes  fur  le  Par- 
nafle.  On  a  de  lui  des  Poefies  U" 
tines^  in-4^.  qui  ont  les  mêmes  in- 
décences 4iue  ùi  profe  :  la  pudeur 
même  n*y  efl  pas  toujours  refpec- 
tée.  Ce  font  des  Elégies  fur  le  par- 
ricide  de  Henri  U  Grand  »    &  un 
Poème  fur  le  facre  de  fon  ûls  Louis 
XIIL  L'auteur  fut  relégué  à  Poi- 
tiers par  fes  fupérieurs.  11  mourut 
en  fecourantles  peftiférés  en  1631., 
a  46  ans.  Ce  Jéfuite ,  û  amer  dans 
fes  livres  ,  étoit  alTez  doux  dans 
la  fôciété.  Un  faux  zèle  lui  infpira 
{ts  invedives  ,  plutôt  que  la  mé- 
chanceté. 

GAR  CEZ,  ( Julien j  Domioi- 


GAR 

caln  Arragonoîs,iMiiBnié  nttOuuUti 
Quim  premier  évêque  de  Tlafc^ 
la  au  Mexique,  fut  le  père  de  Aift 
peuple.  Son  humanité  envers  le» 
Indiens, irrita  contre iuî  les£f]ia- 
gnols  conquéraos  du  Nouveau* 
Âlonde ,  qui  les  traitoient  comme 
des  bêtes.  U  écrivit  à  ce  fujet  uft 
Traité  en  forme  de  lettre  adreûce 
au  pape  Paul  UI.  Padilla  Ta  tra- 
duite ,  &  Ta  fait  imprimer  dans  A>it 
Hiiloire  du  Mexique.  Gareg^^  mou- 
rut en  odeur  de  faiaieié,  vêts 
Tan  1547. 

L  GARCIAS,  (Nicolas)  )urif- 
confulte  ilu  xiu'  iiécle,  natif  df 
Séville,  laiiTa  des  Commatudres  £vm 
les  Décrétai  es.  ..Il  £âut  le  dïûiaimet 
de  Nicolas  Gareias^  ancre  fçavanc 
jurifconfulte  £fpagnoldu  xvu<fié> 
de,  dont  on  a  UQ  Traité  d^s Béué- 
fiées ,  aflez  bon  >  1 61 8  »  ix^fol. 

IL  GàRCIAS  Lasso  oeljl 
Vega  ,  poëte  Efpagnol ,  luulC  ée 
Tolède,  eut  Tavantagc  d'Me  élevé 
auprès  de  l'empereur  duwUs  V^  U 
fuivit  ce  prince  en  Alienagacii,  en 
Afrique  «  en  Barbarie  &  eu  Pro- 
vence. U  fut  bleâe  dans  cette  der- 
nière expédition*  Ayant  voulu  fai- 
re étalage  de  (a  bravoure  auxyeux 
dci  fon  maître ,  il  reçut  un  énorme 
coup  de  pierre  au  pied  d'une  tour 
près  de  Fréjus  «  &  mourut  à  Nice 
de  fes  bleiïures,  en  if  }6  ,  à  36 
ans.  Garçias  eil  un  de  ceux  à  ^ 
la  poëûe  Efpagnole  a  le  plus  dV 
bligation.  Il  la  purgea ,  non  feule- 
ment  de  fon  ancienne  barbarie  % 
mais  il  lui  prêta  diverfes  beautés* 
empruntées  des  étrangers  andens 
&  modernes.  Ses  ouvrijses ,  aoîmés 
du  feu  poétique  «.onent  beau* 
coup  de  majeàé ,  et  moins  d*ea- 
âure  que  ceux  des  autres  poètes 
de  fa  nation.  Paid  Jave  prétend  que 
Ces  Odes  ont  la  douceur  de  ceUo 
d'Horau  i  mais  elles,  n'en  ont  pas 
rinergie.  Ou  a  doàaé  pluûcurs 


Mîtîotis  dés  Votfits  AtGdrcUs,  San» 
Mius  ,  le  plus^fçavant  grammairien 
dTEfpagne,  les  8  commentées.  Il 
tclève ,  en  bon  commentateur ,  le» 
moindres  beautés  de  fon  original. 
Ce  qu*if  y  a  de  plus  utile  dans  fes 
stotes,eefbnrles  com]iaraifons  des 
beaux  morceaux  de  Gardas ,  avec 
teux  des  p^tes 'anciens  quHl  a 
iinifés.  Les  Chfervàtions  de  SancUus 
parurent  i  Na^l<!s  en  1664  ,  in» 8*. 

111.  GARCIA  S  Lasso  de  la 
VsGA  ,  natif  de  Cufco  ,  a  donité 
en  efpagnol  ÏHifioire  de  la  Floride  , 
fc  celle  du  Vérou  &  des  încas  ^écrites 
d'un  llyle  eflipoulé  ;  &  tradnifts*, 
yuae  en  latin  &  Tautrer  en  (ran- 
çoîf  par  BauÈomn  ,  Amftërd.  i^jf , 
2  Vol.  in-4*  avec  figures. 

6ARCIAS  1>£  LOAYSA  y  Voyt\ 
Gntoir. 

1,  GARDE ,  ( Antoiifb  Ifcalin  des 
A j lires,  tfaf  on  de  la  )  &  marquis 
de  Brigatiçon ,  connu  d'abord  fous 
le  tiMttée  capitaine  Foliity  naquit 
d'une  £n(ftile  oMcure  ati  village  de 
la  4Sarée  en  Dauphiné ,  dont  il 
adieta  par  la  fuite  la  l^l^eurie  , 
êc  ne  dut  Ton  élévation  qu'à  Ton 
courage  6^  à  (on  efpnt.  Parvenu 
ée  l'état  de  fimpte  foldat  au  grade 
lie  Cil^taîfte  ^  Guillaume  du  Bellay- 
Lang^  le  fit  connoitre  à  François 
I  y  qoi  renvoya  en  imbafiade  à 
Cuuûa«idop!e  vcn  Soliman  11^ 
en  1  f  41 .  U  devint  enfufte  genê- 
ts des  galères,  8e fe  fit  ufte  grande 
réputadon  fur  mer  par  fes  belles 
aâions.  U  commandoit  enProven- 
me  comme  Heutetlant-général ,  lors 
«le  la  fanglante  exécution  qui  fe  fit 
eontre  lesVaudois  de  Cabriéres 
&  Merindol,en  1545.  U  futem- 
prîfonné  à  cette  occafion ,  &  def- 
tifiié  do  généralat  des  galères  ; 
mais  au  bout  de  ^  ans ,  il  fut  élar- 
gi, déclaré  innocent  &  réirfiégré 
dans  fa  charge.  Elle  lui  fnt  encore 
dcéeea  ifï?»  &  1»  liu  âitren- 
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due  qu*en  1566.  Il  mourut  (Phy- 
dropifie  à  80  ans  en  1^78,  laîiTant 
à  fes  héritiers  plus  de  gloire  que 
de  richeffes. 

H.  GARDE,  C Pbî lippe  Bl-id^rd 
de  la)  né  à  Paris  en  1710,  mort 
le  3  Oôobre  1767 ,  fiit  charge  des 
fêtes  particulières  que  Louis  XV 
donnoit  dans  fes  appartemens.  Il 
avoit  un  goût  fingulier  pour  ce 
genre.  La  marquife  de  Pompaiour 
fut  fa  bienfaitrice  -,  fa  mort  le  Jetta 
dans  une  habitude  de  mélancolie , 
qu'il  ne  fiit  pas  maître  de  diflîpef. 

II  faifott  la  partie  des  fpéflacles 
pour  le  Mercure  de  France.  On  a 
de  lui  :  Les  Lettres  de  Thirefe  ,  1  voL 
in- 12  ;  Annales  amufantes^  in-li  ; 
La  Roje ,  opéra  -  corn.  &c. 

1.  GARDIE,  (Pontus  de  la  > 
gentilhomme  de  Carcaflbnne  ,  cé- 
lèbre par  fon  courage  &  par  fes 
aventufes ,  fervit  d'abord  en  Pié- 
mont, puis  en  Ecoife ,  enfiiîte  en 
Danemarck.  Ayant  été  fait  prifon- 
nier  datts  uo  combat  contre  les 
Suédois  ,  Eric  XIV  ^  roi  de  Suède  , 
le  prit  à  fon  fervice.  Ce  prince 
ayant  perdu  fon  trône  ,  la  Gardée 
conferva  fa  faveur  auprès  de  Jean 

III  y  à  qui  fa  valeur  avoit  été  utile. 
U  lui  confia  des  commiffions  im* 
pbrtantes  à  Rome  &  à  Vienne ,  6t 
le  déclara  en  1^80  général  des 
troupes  de  Suède  contre  les  Mof- 
covites.  Pontus  fe  rendit  maître  de 
la  Carélie ,  '&  fit  d'autres  conquê- 
tes avec  autant  de  courage  que  de 
bonheur.  Ses  viftoiresr  furent  fui- 
viestles  négociations  pour  la  paix: 
Dans  cet  intervalle  la  GaréUe  périt 
matheureufement,  l'an  1585  :  car 
voulant  entrer  dans  le  port  de  Re» 
Tel ,  capitale  de  la  Livonie  Sué« 
doife ,  lapatache  à  la  poupe  de  la*- 
quelle  il  ètoit  affis  dans  un  fau  * 
teuil ,  ayant  donné  contre  un  ro--. 
cher  ,  la  proue  fe  haufia  {\  fort  de- 
ce  coup,  qu'il  tomba  dan»  la  mer 

Niii, 


avec  deux  d«  (es  gentilshommes,' 
&  ne  reparut  plus.  Il  avoitépeulë 
luie  fille  naturelle  du  roi.  11  en  axt 
deux  fils ,  defquels  font  ëefcendii» 
les  comtes  de  la  Gardie^  qui  font 
des  plus  grands  feigaeurs  de  Suède^ 

II.  lîARDIË,  (Magne-Gahrîel 
de  la  )  comte  d^Ârensbourg ,  fat 
fticceffivenient  confeîller  ,  tréfo- 
rier,  premier  maréchal  de  la  cour, 
chancelier  de  Suède  ,  enfin  prê- 
ter miniftre  &  dirie^eur-gjéigiiérat 
de  la  juftice  dans  tout  le  rojrau- 
me.  II  fut  fort  avant  dan5  les  bon« 
l&es-gpaces  de  la  reine  Çkri/Hnel 
qu'il  empêcha  d*abdiquer  autant 
^tt'il  fut  en  lui  ;  mais  zyaM  ét^ 
obligfs  de  ie  retirer  de  la  cour  en 
x6s4 ,  cette  reine'  fit  ce  qu'elle 
irottlue.  U  y  rentra  fous  Charks^ 
Guflavi ,  qui  le  nomma  tréforîer 
jlu  royaume  ^  lieutenant  du  «oi , 
Ik  géoémUffime  -dans  la  Livonie» 
Cn  i-^y<i  t  îl  obtint  le  gouverne- 
ment de  a  Samogitie  &  de  JÎa  U- 
fhuanie,  i&  défendit  Riga  axrec  tant 
de  vigueur,  que  les  Mofcavites 
lurent  ol^ligés  de  fe  retirer  au  bout 
de  Hx  mpis  de  fiége.  Après  la  mon 
du  roi,  il  fut  élu  chancelier  du 
royaume,  6e  eut  part  à  la  rég.en- 
ce.  U  fut  enfhite  premier  miftiUre 
de  ÇUrUs  Xî,  qu'il  afliKa  utilement 
de  (es  conleils.  U  mourut  enii686v 
également  illuftre  par  les  qualitéis 
qui  forment  le.  guerrier  /5c  i'hoah 
me  d'état. 

GARDINEH  ,  (Etienne)  fça^ 
vanté  vaque  de^^inchefler  &  chan- 
celier d'Angleterre  ,  foufcrivit  à 
l'arrêt  du  divorce  de  Htm  f^illt 
^  le  dëfendit  par  fon  traité  &^ 

in-4*.  U  ne  ie  fépara  de  l'égliie 
Somaine  qu'été  ce  feul  point,  S^é-. 
tant  Qppoife  à  la  réformation ,  il 
(ut  emprifonné  &  dépofé  fon» 
fidaitard  Kf  ,  rétabli  fous  :^févie\ 

4(  Umow:ut  ^  i{  si  t  b^«nt  i|^«(^ 
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ques  EerUrié  €ùnÈmnrfk\  ki^,* 
G  AREKGEOT  ,<  René  Jacquee 
Croiflbnt  de  }  ,  né  à  Vioy  le  f9 
Juillet  i6g$ ,  étotf  «embre  de  te 
foeiété  royale  de  Londres ,  dC4ié»* 
monftrateivr  royal  en  chimrffe  'A 
Pans,  où  il  moi#ut  le  lo  Décem* 
bre  17^9.  tt  ajroit  keatMoiip  d* 
connoiffancea  dans  te  têti» ,  ft  de 
dextérité  dans  la  mmw  Ses  ovvmh 
ges  font:  1,  £e Vi^êmmU  lLmmm% 
Z750, 1  vol.  in-ii.  II.  TfûiMéu 
Ukfirumtns  de  Chintrgk  '$  17^7  «  M 
vol.  in-X2.  III.  Des  Ppdrddôm  dé 
Chirurgie'^  I749t  )  vÂl.  iA<Ui*dV» 
VÀnuomu  dei  f^ftétûs'i  If42  ,  % 
vol.  in^  ti.  V.  i^Opérdttia^  éU  Im 
TmUit;  ir)o,  in-ij.  Ow  difféfttos 
écrits  font  eflimés.  *  ' 

GARET  ,  (IX  ^ean  )  BémUic. 
tin  de  S.  Maur ,  naquit  au  Havres 
de  -^ace  en  «f  647 ,  0c  moavii^  à 
lamiéges  en  1694  a  ^  9**,  «vee 
la  réputacîon  d'^Içaimn^oNiAMa» 
mé  &  d'un  bon  geligtenri  ililiimg 
une  belle  édition  et  C^^miort  «  -  4 
laquelle  il  a  joîAt  yàtv^dHIhfmdm 
çurieufe  lur  Itf  -profefBoa  rnoosl^ 
tique  de>ce  célâ»re  ^aienr  ^<h 
main.  Cetxe  édîtioii  parut  atomes 
en  1679 ,  in-foU  a  vol.  Lot  note» 
en  font  fçavBaies  ft  }kéààaukê^ 
Vayt^  VHt/hire  Uuirmrt  de  U  iS*« 
grégation  deS.Maur^  p.  ryift'd'fff^. 

GARGORI6»roâde»l^jifé« 
tes ,  à  qifl  on  attribue  i^nvendea 
de  préparer  le  nieU  Sa  fiHe  ayat 
ou  un  fila  d'un -mariage  ctendef* 
tin  ,  Garons  voidutle  finre  |é* 
rirj  mais  le  jeune  prince  l'ém— 
tiré  heureufemeiit  de  mus  les  dut<* 
gem  où  il  anroit  été  expolî^  ^4ùm 
aieul  .plein  d^admiratioii  poiP  ft 
fâgefïe  HiÇofL  eoursge ,  le  déi^tàn 
pour  foA  Aucedîeiir ,  et,  leatomms 

GARIDBt,  C{»iewe)tiéèM^ 
Roique  en  Provence ,  poofitiStnF 
demidiMtae  eii.r4myvfi(i4'A^% 


CAS 

SIémUê  foi  nsijfyu  «n  Bnt^euce.^ 
un  vol.  m-lbl.  avec  figures.  Cet 
otMTfaf^e  ,  ittpcîmé  6c  grayé  aux 
dépens  4eiia^ovin€e,  a  iait  iion* 
jMur  à  <e  bot^ntfte.  Il  moimit  ea 

GAAOi  LE  IX>H£RANS  ,  m 
«£  LoBKjjia.^Ceft  leoooi'^  flu» 
«Bcien  AoaMuqiie  nous ayens  en 
'JaagueRoasance  «  ou vnlgaireFfatt- 
^oife.  l.'aiiMur  viveit  eaii^o^ous 
ie  règne  de  L^uU  U  Jmmt  ^  Waïeul 
4letf.  Lmds^  \\  y  ctiattce  en  vers  les 
^eattx  îtSàsàt  Heruh  duc  de  Metz  ^ 
^U  dn-docf^ttfTv^lSt'pere  deGcrûi  ou 
-Cugrm  UtloherM9^  aufiidttc  de  Met» 
^  de  3ralNnit.  |«e  poète  /uppofe 
4pie  ces  priacea  ''«%roîeiit  fous  les 
règaea^e  ^in^  de  Charlt^Marul^ 
#c  enxadMite  beaucoup  d^aveotures 
'friMiteuies.  JLa  plupart  des  hîAo* 
MHS  4e  fjotr^ia^  citent  cepeii'* 
iriaoc  «•  poene  coanne  une  hiAen* 
«e  'Wskable  «  au  moins  quant  au 
éottds  :  -car  il  eft  impoISble  de  fou* 
Teoir  tons  les  comtes  qu*il  ydébt« 
ee.  Ulauiaur'  o*a#  aucune  teinture 
4le'la  véské-de  liiîftoive,  ni  des 
•«nues  généalogies^  %ï  pèche^  tout 
maïaaat ,  coacreda  diroaolQpe  4t  ' 
4a  i^éoM^tie.ileft  étoanaat  que 
•aam  dnaiftociens  ea  |>artefu  avec 
.dloge*  Tout  yvfage  que  l'oa  peut 
^re  4e  ce  éUHaaii ,  fe  déduit  à 
«oanoitee  legoàt  ^le  langage  6cles 
«aaoeaaadeioe  ceiasdà. 

QMJSBMJË& ,  (âatoine  )  jnî- 
«âftre  delà  lelîgicwi  psétendoe  Ré- 
/£oanée  ^  à 'Moatau^a  en  1 5  87 , 
dm  <fignala  d'abord  dans  Tétude  des 
•telleMettteS'&.de  la  philofophie , 
êc  fur«cout  da;is  la  langue- latine , 
«4itt'il  pBtieit  ^  qu'il  écnvcûe  avec 
ffiégiiinp^  Il  4fit  caat.  de  progrès 
^nsla  ihéoiogte,4ue4ès  l'âge 
4e  %4  aas  il  ât  .noauaé  aûniûre 
de<^vylamaeas  pitr  le  Cynode  de 
jCaâBcs^eaûiiie  e^îfliâse  âcjpso- 
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Mteir  de  théologie  i  Mofi«aid>an, 
il  seaiplit!  ces  éeva.  places  avec 
diftinâion.  ^es  principaux  ouvra- 

?s  .font  :  h  VAdotphidc ,  poëme 
ique  en  u  livres,  où  il  chante, 
«ea  beaux  vers  latins ,  les  exploits 
de  JQufiavt  Adolphe,  II.  Un  autre 
^94mê  latin  à  la  louange  des  Can- 
tons Suifles  Ptoteftans.  III.  Di-* 
verTes  Théfu  de  théologie.  XV.  Un 
traité  De  imputadone  primi  peccati 
Aé^  ,  •&  -un  autre  Dt  Chriflo  médian 
iûn*  il  mourut  en  1^50. 

I.  GARLANDE,  (Anfeande) 
•ÊKVori  du  roi  Louis  le  Gros  ,  d'une 
jnaîfon  iUullre  qui  tixoit  ion  nom 
de  la  terre  de  Garlande  en  Brie  « 
dut  ienéchat  de  France  après  tfu^ 
^iMfde  Rocbefort ,  autrement  nom- 
•mé  Crêfi,  Ce  Hugues^  ayant  furpris 
fon  frère  le  comte  de  Corheil,  l'a» 
svmt  enfermé  dans  un  château  voi- 
:£a  »  appelle  la  Ferté-fiaudouin.  Le$ 
•bourgeois  de  Corbeil  en  lârent  des 
plaintes  fi  fortes  au  roi ,  que  pour 
Iles  iatisfeire,  Gar^d<  fut  envoyé 
avec  40  hommesod'armes  pour  ie 
iiiiir  de  ceehâteau*  Quelques  ha- 
>bitans  avoient  promis  de  lui  Hvrer 
•aneavaat-pprte,  &  la  livrèrent, 
en  /effet  :  aiats  d'autres  qui  ne  fça.- 
voient  ffieade  l'ordre  qu'avoit  Gar^ 
dsnde  ^  eSncyés  de  le  voir  arriver 
,de  luxit  >Qc  avec  main-tforte  ,  l'en^ 
velopérei^incontinent ,  &  lemt- 
jseat  dans  h  tour  où  étott  le  comte 
«de^Corètt/^Cétoit  Ênt  àcGarland*, 
û  Hupus  de  Cr^  eût  pu  entrer 
43116  la  place. ilenreufemeat  pour 
-les  prifonaiers ,  :1e  roi  le  mit  en 
fuite,  de £Dtça  le  château k  fe  ren- 
.dse..G4r^uui^,.deveau  fénéchal  de 
-France  ,  tefitfa  avec  hauteur  de 
rendre,  hommage  de  ia  charge  au 
eomte  ^Anjm*  Le  comte ,  de  fon 
xôté ,  refiifant  par  refîentimeot  de 
leadce  ce  qu'il  devoit  au  roi ,  on 
ea  fût  venu  aux  maios,  fi  fur  ces 
eatse&itqs<Cl4e2asde  n'étpu  mort , 
Niv 
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en  II  i8.  ti  fut  tué  d*ufi  toup  de 
lance  par  Huptts ,  fetgneur  du  Pui« 
fct,  pendant  le  3*  fiége  que  Icrm 
Louis  U  Gros  avoit  mis  devant  le 
château  de  ce  nom. 

IL  GARLANDE,  (Etienne de) 
parent  du  précédent ,  fut  nommé  à 
révéché  deBeaùvais  vers  Tan  tioo; 
mais  IvAs  de  Chartres  s'oppofa  à  ion 
élcâion.  Il  devint  en  fuite  doyen 
^e  S.  Aignan  d'Orléans ,  6c  archi- 
diacre de  Paris  ,  chancelier  de 
France  vers  11 08,  6c  fénéchalde 
la  couronne  en  11 10.  On  Taccufe 
d*orgueil ,  d'ambition  &  de  cruau* 
cé.  Après  avoir  eu  Tadminidration 
des  affaires  les  plus  importantes  du 
coyaume ,  il  fe  révolta  contre  fon 
prince  *,  mais  il  fut  bientôt  mijt  à  la 
ralfon  ,  &  fe  retira  à  Orléans ,  où 
il  mourut  en  11 50. 

UT.  GARLANDE,  (  Jean  de  ) 
grammairien ,  né  dans  le  village  de 
Garlande  en  Brie  ,  pafTa  en  An- 
gletene  ,àprès  la  conquête  de  ce 
royaume  par  le  duc  GuÛlaume ,  &  il 
y  enfeigna  avec  honneur.  Il  vivoit 
•encore  en  1081.  Ceft  fon  féjour 
en  Angleterre ,  qui  a  fait  croire  à 
plufieurs  écrivains  qu*tl  étoit  An* 
glois.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  imprimés  &  mannf- 
crits.  Les  principaux  des  imprimés 
ibnt  :  I.  Un  écrit  en  vers  rimes , 
intitulé  Facetus  ,  fur  l^evoirsde 
l'homme  envers  .Dieu  ,  envers  le 
prochain  &  envers  foi-même  *,  Co- 
logne 1510,  xn-4".  II.  Un  Poëme 
fur  le  mépris  du  monde ,  faufle- 
ment  attribué  à  S.  Berndrd;  Lyon 
i4S9,in-4*.  On  le  trouve  auûi  avec 
le  précédent.  III.  Un  autre  Poémt, 
intitulé  Floretus  ou  Liber  Floreti^  fur 
les  dogmes  de  la  foi  &  fur  prefque 
toute  la  morale  Chrétienne;  im- 
primé avec  les  précédens.  IV,  Un 
Traité  des  Synonymes,  &  un  autre 
des  Equivoques  OU  termes  atnbigus; 
Paris  1494,  Londres  1^5 ,  în«4% 


V.  DiStbHorUimartUdMfmU^àÊm. 
ejufiim  artis  Contffendio ,  Aie  l^7t« 
in-8*. 

G ARNACHE ,  ^rançoife  de  Ro- 
han  de  la)  fille  de  Reaé  de.  JUm 
P'du  nom  ;  de  à'IfabeOe  A'Mhn^ 
étoit  coufine-germ.  de  Jeamte  d'jtf- 
'hret  mère  de  Henri'êè GrAud,  Une 
pacenté'auifi  pdùffiinte  &:  aniXi  re- 
€0mninidabla-<^%tllë4èj  joioie 
à  Fancitnneté  de«ISL  naiion  de 
Rohan ,  ne  fot  pea-  capable  de  la 
pnnôr  d«  la  plus  dkÉfagréable  an- 
jufttce  qu'on  putAe  ùkt  àtiae 
perfonne  de  foa  feae.  Le  duc  de 
J^emours  lui  ayarit^promb  de  !*«- 
pôuO^r ,  avoit  obèéntt  d'elle  co<h 
«ee  les  faveurs'4li'il*«i  ponvoic 
efpérer.  I^le  p^rteit  dans  loa  feia 
le  fruit  de  feiHfoîMeffee.  Le  doc , 
fonmié  dd'  teifir  fa  parole  ,  s*en 
moqua  avec  d^lKittot  plu»  de  ibar- 
dieffe ,  qu'il^-iie  voyoit  pas  qvCjU' 
toute  roi  de  '  Navarre  ,  qnoiqtte 
premier  prince  du  fang  ,  e&t ,  ou 
aâez  de  vigue^ ,  oju  à«  d'aaafl^ 
rite  pour  l'y  contraindre.  Madil* 
de  Rohin  mouritt ,  avec  la  don-i 
leur  de.fe  yoir  40611  fins  avoir 
été  mariée.'  Tdttfé  la  coofoliatîoB 
qui  lairefta  «  fut -le  titre  de  priase 
de  Genevois  y  qu'elle  fit  porter  àfim 
ûls'f  £t  quant  à  elle,  on  le<iKMD- 
ma  Madame  deM^amûcke^'  ou  la 
duchefle  de  LotéitaoU.  Elle  fe 
thaintint  adrokemene  daos  te 
terres  pendant  les  guerres  civiles. 
Varillas  parle  betiucoop  de  cette 
dame  tlluftre  ,  mais  avec  foa 
inexaâstttde  ordinaire.  Se&  erreurs 
or^  été  relevées  par  Atyle «  qui  nous 
a  fourni  cet  aràde»  Voyei^^  N»- 
Movas. 

GARNET ,  (Henri)  Jéfoite^ 
né eni5 V 5  > immiicial  de fàcon- 
pagnie  en  Angletexre,  travttUa 
jufqu'en  1606  à  y  foutenir  kire^ 
ligion  Catholique.  Son  aède  était 
trop  ardent  pour  tec  fclaixi.  Il 
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êàt  cotvwmmcÊk  cette  aanét^smiÊ 

içu,  par  la  vaie.d^  la  confeifion,  la 
conjuxatioA  des  poudres ,  &  de  ne 
i'avolr  pas  découverte.  Oo  lui  fit 
ùm  procès  ,  &  il  &it  pendu  & 
écarteW  ie  3  Mai  eu  ^éfeuce 
«i*i«ie  nultitude  tucroyablede  peu- 
j>le  ,  qui  waloit  voir  mourir  le 
^OMd  Ufiûu  :  c'eû  ainû  que  quel- 
çoes-uAs  Tappellotenc.  Son  ordre 
en  £c  un  martyr.  Alegamb^  ,  bi- 
bliothécaire des  Jéfuites ,  dit  que 
€*4iott  un  ktmmt  d^me  céuidmur  4r  d*Mf 
PMtfimpiUUi  aJaarabks  ,  fui  marcha 
à  la  mon  m9§e  joie,-  Voy€\  QlJ>%^ 
cottv  -,  &  Jacques  V,(  ,  n%  xui. 
.  J.  GARNl£ft,  (  Robert)  né  à 
laferté-Bernard,  ville  du  Maine, 
«a  S5^«  most  a^.Mans  en^v^o» 
lut  îkntenant- général  ^  cette 
ville,  &  obtint  une  place  de  ooo- 
feillevau  grand-conreilibus  Hutri 
/K»  Lodqu*il  éiudioit  en  droit,  i 
Xonloufe ,  il  remporta  le  prix  aux 
HvK^  Floraux.  La  U^fture  d«  M«* 
fM  le  tragique  lui  ayant  donné  du 
fllâtpowrrart  dfuuoique,  il  tra- 
.vailia ,  &  dès  fà  féconde  pièce  il 
AQnua«lepasà/pi<^,  le  pavede 
la  tragédie  Fr^nçoiTe.  Sas  amis  le 

.  unena  au-deffiia  ^-^S^y^  «  <lc  ^o« 
fkècU  &  ^Em^ifi^  \  mais  le%  gens 
de  gnât  fentoient  qu'il  étoit  beau- 
*  coup  au^deffona  d*euXé  Quoiqu'il 
eût  on  peu  plus  d^élévation  &  de 
liarce  que/vdc^,  Uiie  pofl'édoit 

^  pas  mieux  que  lui  l'art  de.conf- 
tniire  une  tragédie.  Celles  de  ces 
éeux  rivaux  font  ,tout  auili  dé* 
jiuéesd*aâîcMi,  auifi  languiffimtes, 
anffi  ^mçkti  ,  &  conduites  avec 
auffî  peu  d'an.  Les  Tragédies  de 
GtÊrmier  forent  recueillies  à  Lyon 
«s  tis  voL  in-ia,  en  1597»  &  à 
Paris ,  1607.  Les  perfonnes  curieu- 
ies  de  coanoltre  les  progrès  de  Tart 
da tbéàtre, les  recherchent.  On  a 
encore  de  lui  XHymiu  de  La  Monar" 
^yinrV,  iftôi  &. d'autres  Ptfif* 
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fiéÊ^  qui  ne  valent  pas  mieux  que 
ion  Théâtre.  L'abbe  U  CUtt,  dads 
fa  Bibliothèque  du  Richeiet ,  prétend 
qu'il  faut  placer  la  oaiâance  de 
Garnier  en  1545  ,  &  fa  mort  en 
1601 ,  à  56  ans. 

U.  GARNIER,  (Jean)  JéOtite, 
pEofefieur  d'humanités  ,  de  rhé-' 
torique  ^  de  philofopbie  &  de 
rhéologie,  naquit  à  Paris  eni6j2, 
&  mourut  à  Bologne  en  168 1 ,  en 
allant  à  Rome  où  fa  compagnie 
l'avpit  député.  C'écoit  un  homme 
plein  de  piété  &  de  fçayoir  :  les 
ouvrages  qui  nous  refient  de  lui , 
en  font  des  témoignages.  Lea 
principaux  font  :  I.  Une  édition  de 
Marias  Mercator ,  167  3  ,  ia-foUo; 
avec  quantité  de  pièces ,  de  no« 
tes ,  de  differtations  fur  le  Péla« 
gianiime,  d'une  grande  recherche. 
On  les  a  réimprimées  dans  VAp* 
pendis  dt S.  jiugufiin^  Anvexsrjoj^ 
in^M,  IL  Une  édition  àctiherët^ 
in-S**,  Paris  1675  ,  avec  de  fça-> 
vans  commentaires.  IIL  Une  âli- 
tton  du  Journal  des* Papes  y  (  Liler 
diurnus)  1680,  iAi-4*',  accompa-« 
gnée  de  i^ptes  hifioriques  &  de 
diifertations  «.très  •  curieufes.  IV. 
Le  Supplément  aux  (Euvres  de  Théo* 
daret  ,*  16^4. ,  in  -  fol.  V.  Syfflema 
Bihîiothectt  ColUgU  Parifienfis  Socie" 
tatis  Jefu*  C'eft  un  volume  in-4*  ^ 
parfaitement  biei^difpofé,  &  très- 
utile  à  ceux  qui  veulent  mettre 
en  ordre  les  grandes  bibliotlièques. 
Foyei  réloge  que  le  P.  Hardouin  a 
fiait  de  ce  Jéfuire ,  à  la  tète  de  fon 
Supplément  aux  (Euvr.  de  Théodoree, 

m.  GARNIER,  (Dom  Julien) 
de  Connerai  au  diocèfe  du  Mans  ^ 
Bénédiûin  de  S.  Maur  en  1690, 
mort  à  Paris  en  1725  ,  âgé  d^en- 
viron  ^o  ans ,  joignoit  à  une  gran- 
de variété  de  connoiifances  ,  ces 
manières  douces  &  prévenantes , 
ce  caraûére  aimable,  qui  défarment 
ies  envieux  &  nous  font  des  amis. 
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St3  fbpédeun  te  charg^stnt  dt 
Wéémotk  ée  5.  ëafiU  ,  une  de« 
«eiUeu^es  ^i  ibtenc  focfies  «te  kr 
congrégBtioa  de  S.  Mmr.  La  Fn^* 
/ÎMe  efi  un  xnocQe9a4Mrécieiix,  par 
«ne  critique  très«)udtcieufe ,  8c 
Itt  diieeroemeoc  iûr  pour  diâia- 
9Bcr  les  ottwages  véritables  des 
écrits  fuppofés.  ZKun  jGiim^r  i^'ea 
put  Ciise  peroltte  que  2  vol.  Don 
Ataran^  chargé  âe  continuer  ce 
travail  après  la  jnort  d»-^on  con- 
feere^mtc  au  )our  le  f*  en  i7$o. 
Il  n*eâ  point  indigne  des  premiers. 
Voyes  rmji,  Imér,  et  U  Can^fé^ 
ÊtM  et  ê.  Mdur ,  p.  470. 

GAROFALO,  (BaMrenuco^ 
peifkcee ,  natif  de  Femre  »  moct  eA 
^^95 1  ^é  de  80  aits.  H  lue  loog« 
teftis  entre  les  mains  de  mauvais 
maîtres,  qui  empèdiérent  fes  ta- 
iefts  de  ik  dévelnper  -,  mais  il  iît 
Vn  voyage  en  Italie  «  oè  la  vue 
dea  ouvrages  des  >pUis  célàlvea 
peintres  échauffant  fon  génie  »  le 
mh  en  état  deprodmse  de i>etles 
chores.ILezcelloiti  copier  ies  .tsk* 
hUi^xa  de  Raphaéh  Dans  ceux  qu*sl 
mt  devoit^qu'àiuirnsèm^,  il  y -pei- 
giioit  ordinairement  un  œiUet.Oa 
a  deux  morceaux  de  hii  auPalatS' 
royal ,  &  une  belle  copie  du  «a<^ 
hleau.de  -la  Tratufiguration ,  de  Ai* 
phâëli 

GAKT>H,  (5amud)  poète  & 
médecin  Anglois ,  de  la  province 
d'ITorck  ;  cultiva  avec  un  fiiccès 
^al  ces  deux  arts  fdifférens  II  fut 
ndmis  dans  le. collège  des  médedos 
de  Londres ,  en  &699.  On  doit  à 
Ibu  2èle  Ja  fondation  du  UU/pca- 
fary,  Ceft  un  appartement  du'col- 
4ége  médical  de  Londres ,  dans  ie> 
qiitl  on  donne  aux  pouvses  les 
confultations  ^«ftf ,  6c  ries  aéde^ 
ciœs  à-bas  prtx..Cec  établiiTement, 
qui:fait  tant  d'honneur  à  llhumàni- 
aé ,  excita  contre  lui  la  ^lupaccwdes 
médecias  de  des  apothicaires»  ^ank 
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iewengea  ^cux  par  «D  pcair  4ioi» 
me  en  6  «chants  »  dans  le  go4t  «An 
ifttuim  de  BoiUm  ,  iwBBrfc  :  L* 
Oifpenfiuy.  Ceû  ufit  hawiîHff  «B%ra 
les  médecins  6c  les  ♦apothicirirwsi 
Cette  i^yte  n'eft  pas  toujonrfrfi* 
ne  ;.  mais  elle  eft  très  -  pi^naate* 
On  y  teonve  de  L^inttgbncionvde  là 
variété ,  de  Ja  naïveté  &  même 
du  içavâir.  L'exorde  a  Àtà  uwànt 

èéuft  «  meonu  moi  2er  dtbau  féUf^ 

uûns    ■ 
iW.  Uéé€€'uu  àè  Ltmàm&^dÊmJf0^ 

.ihicairéf. 
Cimtré  U  §Ênrc  JmmtBM  fi  fompim'» 

rémàs  , 
f^j$dDimkfotar4mài4aumr  iesnnéit 


Commemt  laifénm  ^iU  aQ(j»nBr  ùan^ 


l^ùur  fraj^pêr  À^gnmit  coups  fitr  Umn 
ehtrs  cMuaraàts  ? 


£m  firiagMA  «•  «M0a^  ^^^^èiitâtm 

Us  cmmuniuia  glMêH  ^d^né^J^am 

fur  rentres 
&  fmdigiimmt-kiif  4êp»  ^  4*^emisdb^ 

foimtUnÀiré^  , 


Comme  Ganh  av« 
coup  4e  xèle  pomc  la  fuoceffioft 
de  la  couresme  -dans  la  «maîlba. 
é^HoMçvrê^  le  ToûG«srfs#  jf  Jui  Âam* 
nales  citces4e  ion  médecin  ^oeÉi* 
naire ,  4c  de  premier  j«éde«cia  ék 
£u  armées. 

OARZi,  (Low)^nntre  de 
Piftoye  dans  la  folcaoe  ^  dsfôpte 
A* André  Sœehi  ,  )&  émoke.de  CmU 
AI«rtfKK4laas.ceue  école  ^  ias,  xb^ 
ei  4e  Ion  malae,  Ce  iurpafla  foa 
rival.  U  avait 'de  gcaado&  paiôes^ 
un  deiSn  correft ,  une .  beUe^com^ 
pofiûon  t  un  coloris giacîeuac,  van 
loucheâÎGile»  Apwi#¥0»imid«p 
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AcmeatéB  Ty  rattair.  Il  Mcmtn- 
aa  4  Rome»  oà él pfûgw^ «  fàgc 
4ft  80  aat,  p9r  Ofdfe  de  ilï^M» 
X/,  la  vont»  fie  Tégliie  det  M^ 
jaacai*  li  leiflHni  cot  ouvrage  « 
£ipénMir  à  40111  c«  qu'il  avokfaîi 
4laiis  les  #!«$  ImUm  aanées  de  ik 
jeancA.  £*e^  Axi.cKefKl'awTre. 
Jl  laoKnil  peu  de  fcma  après  ,  es 
171X ,  à  S)  ans. 

GAaZOMU  (TlMi]ias.)iiéè 
fiagaacavailo  ,  cbanoioe^nkiiiier 
^  l<«ua«iBoiwutett  «49,  8  4^ 
ans.  Il  eft  Tanteur  d«  diMséo»oift- 
yfS8«a  «oraïa.,  .impnméa  à  V«-» 
Bîie  ,4617 ,  «B-4'«  I.  Xl^^#  dr  di* 
iwr^  i:«rM«pjp.  dB  fl«id»^  taduit  «ai 
fcuiçoU  par  fiU^ic/  ehafuitf  1586, 
m^é.  "H;  L'ill^uM/  du  foute  imun^ 
àUsf  traduit  oofrançots  par^MUf «de 
dabner ,  teuF  de.XM|MHw/t  1^20, 
ifi-SMU.i^aûtfMri3bnHr«^i«  corn* 
foém^fio ,  l6ol-^  iir4*.  C0ft.ua  oii« 
v«igi:biirle£qiie«  pour  conlbleruii 

«delle.^*^  ."*- 

GASPiAIW,  £ttfi«9aMnd.fi4K^ 
wam^4^  Hmi4e  fa  JiakEnce  Bar- 
aâm,  près  de  Berg^ne,  f  naquit 
Ti«»ii'aA  i97o«  (Chi'éiott  encore 
don  daa»  le  chaos  de  la  tafaerie 
goAiqu^;  ^m^iai^  aéavoc^be^- 
ttiNip  dUjpm  &  de  goût ,  «chea* 
«iMia'en  «rec  il  lut  iMnm ,  I^V^ 
file  «  C^^,  aous  Jes  bons  dcrivaiae 
de  l'anàqnké ,  eu  prit  fe^^mt ,  'te 
le^  coBMmiqna  à  Ica  .dMbiplei. 
hHuiweiûtà  de  Pédant  i!appe)fc 
pom  fMdaier  let  faeHetnleqw»  ; 
Je-duc-deMifaui,  PhiUfpi^Hari^- 
Vifcmmti,  jaloux  d'an  eel  l|oawie, 
le  Ibî  eâleva.  Ce  prinoeJe  coin» 
Mu  de  lueaâda  »  &  lliouota^e  l'in* 
fiuiké  la-phis  flatteofe.  lis  Soient 

veeCme  jhuîmub  eo£eBiblei.  £uia 

^^^^^^ï^  ^^^^f^^T^  ^^f^^^^"^»^  ^  ^^^^ 


iqttr  I»  piîoce  géok  nra«me  dé 
lettres,  &  fans  que  llioaune  de 
•Ictffes  ennuyât  le  grand.  Gafvan» 
mi  «jBourut  en  1431 ,'  regrette  pat 
-ke  unteeiuaie  ami,  |>ar  les  au» 
irc»  cesuae  un  v'^tre ,  par  tout 
en  foetal  coaaue  la  gloire  du 
lïtaiie.  Nous  avons  de  hii  det 
€ùmmmmf*t  fur  divers  livres  de 
^àg^on,  des  Sfiuté  laiprifliées  en 
fitohonoe,  1469,  in-4«  ;  des  lU* 
rstyrii ,  fc  d'euites  prodoâions. 
$9m-LmnM  H  Tes  HoMmgiH*  ont 
M  aéunprimées  eu  1723  t  avec* 
nneosé^e  utile  &  curienfe.  Son 
trtite  Ot  Eio^Hén  eft  imprimé 
«vue  Sftjéani  FUfci  SymwynMi^  Tu- 
fin  ÀJMilan,  1480%  in-folio,  ^«A 
p«rx«  fut  un  des  p^ndets  qui  tra^ 
vuslldrent  â-fiire  revivre  eu  Italie 
\fi  «oAt  de  la  belle tetinhé ,  &fo 
fiains  ne  fuirent  pas  perdut* 

GASœNDI,  (  Pierre)prévdt  do 
lu  cathédiulc  de  Digne ,  &  profef- 
feur  •  royal  des  mathdinatiques'  à 
Paria,  uacpiit  eu  v^çi  à  Chanter- 
ier  ,  bomg  près  Digne.  Un  efpria 
vif& pénétrant  4  uoe<aaénu>ire4ieu« 
UBufe  ,  unu^envie  de  tout  appren^ 
dre,  annoncèrent  à  fes  païens  qu'il 
pousroit  être  un  fonr  Thooneur  do 
Jour  Itmille.  Quoiqu'ils  ne  fuf- 
£uis  ans  riches  ,.ils  eurent  foin  ifi 
ion  éducation.  I>ès  Fige  de  4  ans  ^ 
oçt  en£nit  pcécoce  con^iofoit  & 
déclanwit  des  petits  (ermons.  ^tt 
goàt  pour  l^yftronomie  fe  dévulo* 
pa  peu  de  sauis.  après ,  &  il  devint 
£  fort ,  qu*il  fe  privoit  du  fonuneil 
pour  iooir  du  fpeâade  d'un  ciel 
étoile.  On  rontoya  à  Digne  pour 
y  achjever  les -études.  U  yprofeâa 
la  rhétorique  pendant  une  année: 
U  avoit  eu  cette  chaire  au  con- 
cours ^  quoique  n'eût  que  16  ans. 
In  161 4  «1  fut  nommé  théologal 
de  Oigne ,  âc  2  ans  après  on  I*âp« 
pella  à  Aiz ,  pour  y  aller  remplir 
l«p  chaires  do  profefleur  de  théo* 
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logie  &  éé  philofophîe  dfliii%» 
ntveriité  de  cette  ville.  Gajfemk 
ne  garda  ces  places  que  8  ans.  L'a* 
mour  de  la  Colitude  le  ramena  i 
Digne.  U  y  entreprit  un  ouvra» 
ge  contre  la  philofophie  A'Arifiou^ 
qu'il  fit  imprimer  à  Grenoble  »  o4 
â  fut  envoyé  pour  les  affaires  de 
^n  chapitre»  Notre  philoibplM 
eut  enfuiteoccaiioa  d'étudier  l'a- 
natomie  »  pour  laquelle  TX^fmrfê 
avoir  encore  plus  de  goût  que  kii« 
II  compoia  un  écrit  pour  prb«ver 
•que  VHotmm  jOLcfi  defiîni  à  mangu 
flft  du  fruit  ,  Zc  que  Tufage  de  ta 
viande  étant  contraire  à  ^  cont^ 
tkutiçn ,  étoicabufîf  &  dangereux. 
Cajfcndi  Te  .conduifoit  feloft  .cfta» 
pHnctpes.»  &  pendant  la  dernière 
année  de  fa  vie ,  il  ne  voulut  pas 
xompre  Tabilinencc  du  carême  ^ 
quoiqu'il  fût  très-4nalade«  Ses  idéetf 
,  iiir  rufage  de  la  viandis ,  n'ont  pas 
été  adoptées-,  &  M.  de  Bt^on  ,  qni 
connoit  pour  le  moins  anifi  bien 
rhomme  &  ce  qui  convient  à  Vhota^ 
me ,  que  Gajfendi  ,  ne  pen^e  pas 
comme  lui.  Un  procès  l'ayant  ap- 
pelle à  Paris  ,  >il  fe  ^  des  amia 
puiflans ,  ilu  Voir  ,  le  cardinal  de 
Richdie» ,  le  cardinal  de  Lyon,  C%, 
fut  par  la  protedHon  de  celui-ci  v. 
qp'il  eut  en  164^  une  chatre#de 
mathématiques  au  colIége-royal. 
Dtfcants  cl^ngeoit  alors  la  face  de 
la  philofophie  \  ilouvroit  une  nou- 
velle carrière.  Gajfendi  y  entra^avec 
lui^  il  attaqua  fesi\<«(^<M<^'>'*  dont 
quelques-uties  font  des  rê  ves ,  »  fie 
jouit  de  la  gloire  de  voii^  partager 
les  philofophes  de  fon  tems  en 
Cancfiens  &  en  Gajfendiens.Les  deux 
émules  différotent  beaucoi^p.  De/r 
cartes  ,  entraîné  par  fon  imagina» 
tion  t  bâtiiToit  un.  fyftéme  -de  phir 
lofophie ,  comme  on  cooihuit  un 
roman  ;  il  vouloir  tout  prendre 
dans  lui^nème.  Gaffendi  ,  homme 
d'uaq  grande  littérarare  ,  enaeioi 


4édaréde  tour  ce  ql^iavQ4t.qifeJ(« 
que  air  de  nouveauté  ,  étoit  eif 
crèmcment  prévenu  en  erreur  4ct 
ancietti.  Chtoiéres  pour  chiaiéres  « 
ik  aimoic  mieiùt  ceUes  qui  '«yoieat 
40UX  mille  ans.  Il  pAt^'Epicun^ 
de  Dém^aiit^  ce  que  «esplniolb- 
phesparoifiPoient  avoir  de  ptusrai- 
ïbnnaWe^  &  en  ^Jâ  Me-ét  A 
phyfique.  Il  .«enouyettA  les  acô- 
«es  &  le  vnide ,  mais  Tans  y  -chjtn* 
gfN-  beaucoup  :  il  ne  fit  prefi^ue  «pie 
prêter  foa  ftyle^  à  {es  modèles, 
Idmrt^  fie  d*alffres.ontrdéflidBtré 
depuis»  ce  q%i'il  n'airmc  «spolé 
qtt'tmpar^tenieac.^«j^4M£f,  en  ibo- 
tenant  rEpiewiiinef  fefb  deseo^ 
nemis,  fie  ^esenaenis dangtrenr, 
Bdslgré  la  ^nireié^de  fss  mœurs, 
maigcé  la  plui  exsûe  probité  •  éû 
o<a  attaque^  f»reUg£oii;4Mis«Jes 
bttppfttiros  retombèrent  fnrlesca- 
lomnJAtentft/Le  Êvfiiril^Jtfdrisne 
craignit  pas  tie  Redire  ^aHk^mopT'* 
roh  iniailliblemènc  fcr  Ui^&i4^A9Ûr 
i6f.o;  îi  ne  fe  poru  îamais-otett 
que  dans Ir coursée  ceneannéC 
Il  ne  mourut  que  cinq  ane  aprtef 
le  1$  Oaobre  165  f  v*ds«bÀ4*  il»- 
née^e  fon4ge.  Des  inciim^adiica 
iréqiicàtes,  jointes  à  ion  appfica* 
tion  coBiidueile ,  avoîent  euiwf  lit 
fanté*  Près  d'expirer  ,Ttlinit  tuBrtil 
de  fottfecrétatre^fur  £6a  coBoryCt 
lui  àHàOtiVùUà  cê  qut  c^Jf^^ttê  U 
^f^dd  Rhomme.  Ce  êitetu  ie9  de^ 
nierea«paroles.  Gafcadi  aeoit  une 
vivacité  douce  ^  qui  s'éch^ppmt 
quelquefois  en  faiUies.  U^  igno* 
raat  voulant  lui  expliquer  le  fyf- 
tême  de  U  /Métempfyccdè  »' il*Jni 
dic  :  h  fçairMê  hiM  fw ,  fanfsMr  Py- 
thagore  ,  Utjuaes  du  kmumts  éfrif 
Jéur  jnor^  Bntroient  dans  U  torfê  dêf 
héu$  :%  uuttt  ja  m  croyma  pas  ^ma  tm* 
ma.  d'une  biietmrde  dans  U  eofps-^wm 
hcffnme.  Sa  modeftie  édata  dans  pla» 
Aeurs  occafions.  U  fit  une  fois  le 
voyage  de  Parts  eaProveace  «ice 
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m  liofflma  excrèmemeat  habile. 
Arrivés  à  Grenoble ,  ils  defcendi* 
rent  à  lantoe  hôfellerie.  Lecom- 
pagmoa  de  G^Lgkmdi  ibrtit  de  Vzvi^ 
berge ,  pour  aller  voir  les  amis.  Il 
eo  renconmitn ,  qui, a^ès  les  ct« 
▼ilités  ordinaires,^ lui  ditquHl  al- 
loic  rendre  viiHc   à  M.  Cajftndh 
Le  Pimfiea  le  pria  de  fouffirirqu'il 
l*aceocBp^nâti>  nais  quelle  fut  û 
furptife «^ib  voir  «amener  àion 
nubeige,  &  é%  nouver  cet  ezcel* 
lent  ^ilofôphe  dans  fon  conpa* 
gnon!  Il  admira-  ia  modeilie,  qui', 
durant  tout  le  voyage ,  ne  lui  avoit 
laiiTé  échaper  auam  mot  qui  eût' 
p»le  €airr  connoitre...6aj^a^  di- 
ibit  ipie  ÏAfir^Ugm  Jhtdiciéir»  étoii 
uAJtm,  mais  U  jeu  du  monde  UmieuM 
âtpeate.  U  aiv^c  appris  i'aftronomie 
«n  vuederaftrologiai  mats  il  y  fut 
troflq>é  tant  de  fois ,  qu'il  Taban- 
donna  poor.iÎB^ininerentiérenMiit 
à  la  prenriéte.  Il  fe  repentit  pour- 
tant d'avoir  décrié  eette  rctence 
chimériqoe,  parce  qu'on  négligeoit 
drètre  aftronome/  Il  avoîc*mts  à  la 
aêtede  Tes  ImmiSépireauda  L*il- 
liiâre  prote6teur  des  lettres ,  Mont- 
mor ,  qui  lin  awnit  donné  un  ap^r« 
t^flMnt  pcndantÀ  vie ,  ât  recueil- 
lir fes  ouvrages  aptes  fa  more.  Us 
Inrant  imprimés â Lyon,  en 6 vol. 
ii^lbK  1653^  avec  la  vie  de  Gaf- 
fmdi  ç^Sorkiért,  Us  renferment  :  I. 
La  PhilofopiitdfEpitwt.  U.  LaPAi- 
lafofhU  de  PÀttuur,  III.  Des  (Euvmi 
Aftrmumiquts,  IV.  Les  Vits  J«  fti' 
9tfc ,  d*Epicurt ,  de  Copêtnie ,  de  Tico^ 
Brahi,  de  Peurbaekrus ,  &c.  V.  Sa  R^ 
futaticmdéÊ  Méditationt  de  Defeartes, 
L'auteur  «  du  DtSUomnairt  Critique , 
(article  D^'^anes ,  )  regrette  beau* 
coup  qu'on  ne  l'ait  pas  mis  à  ïlif 
dtM,  èi  affûre  qu'eBe  n'eft  bonne 
qu'à  £iire  des  Epîcwiens.  L'a-t-il 
lue?  VI.  Divers  zatit»Traités.  VII. 
Des  Epkns,   Tous   ces  ouvrages 
«oncrtat  vta  homoiç  ycKCé  dans  ce 
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que  f  édition  a  de  plus  profond  : 
mais  cette  érudition  nuit  affez  fou- 
vent  â  fes  raifonnemens  ;  elle  les 
affoiblit  &  en  cache  la  liaifon.  Dèf" 
cents -^^oxt  certainement  fur  lui 
la  fupériorité  du  ftyle  &  du  génic^ 
Le  philofophe  Gaffen'di  ne  fçut  pas 
tmijours  fe  défendre  des  préjuges 
de  ion  ilécle.  Le  comte  d'AUië 
étant  à  Marfcille ,  lurdit  avoir  vu 
pendant  la  nuit  un  fpeâre  lumi- 
neux. Il  tenta  d'esepfiquer  par  les 
voies  de  la  phyfique  ce  prétendis 
phénomène ,  qui  n'étoit  qu'une  ru- 
fe  de  la  comteîSe  d'Alah ,  ennuyée 
du  féjouv  de  Marfeille.  Le  P.  Éow 
gerel  de  l'Oratoire  a  donné  eni7  3  7,  ' 
à  Paria  ,  la  rU  de  Pierre  Gaffetidi  , 
gros  vol,  in-i2 ,  qu!  oifre  beaucoup 
de -recherches  ;  mais  peu  d'agré- 
ment ,  fil  trop  de  minuties  &  de 
digreifîons  ëtiangéres  à  fon  fujet* 
lançais  Bemier  a  abrégé  la  Philofih* 
pkie  de  Gaffcndi  «  en  8  vol.  in-i  1. 

GASSION ,  (Jean  de)  maréchal 
de  France ,  né  à ,  Pau  en  1609 , 
éteit  fils  d'un  ptéfident  au  parle* 
ment  de  cette  ville  :  il  fervit  d'à* 
bord  en  Piémont ,  fit  pafTa  enfuice 
au  fervice  da  grand  Guftave ,  roî 
de  Suède  ,  alors  la  meilleure  école 
dé  l'art  de  la  guerre.  Ce  prince  » 
charmé  d'une  action  de  vigueur 
fie  d'intelligence  qu^il  lui  avoit  vu 
iaire ,  lui  donna  une  gratification 
coniidérable.  GaJJton  la  partagea  fifr 
le  champ  à  tous  ceux  qui  avoienc 
eu  part  au  combat.  Cet  afbe  de 
génér<^té  au^^nenta  l'eilime  de 
Gttftave.  Walftein  étoit  campé  à 
Nuremberg  avec  60  mille  hommes; 
le  roi  de  Suède ,  qui  étoit  en  pré- 
fence,  attendoit  des  fecoués.  U 
chargea  Gajpcn  de  faciliter  leur 
arrivée.  Ce  brave  officier  exécuta 
cet  ordre ,  fie  battit  en  même  tems 
un  corps  confidérable  de  troupes 
Autrichiennes.  Ce  fervice  étoit  {i 
important  «  que  Guftave  exigea  que 
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Je  vaîntfUeur  hii  dertiftldUtqt'ël^^ 
choie,  hfoukàtuy  li*i  f épdtldit-il  ^ 
if  être  envoyé  encore  atfdefont  des  troiu* 
fes  qui  doivent  arriver.  Le  roi ,  tranfr 
^rté  de  joie  >  hii  dît  en  Témbraf. 
Ùm  t  hiârehe^  je  réponde  de  tout  âé 
fue  tu  laijjês  ici  \  je  ^ardettd  tè^  prh 
fofmicrs  ,  ^  /c  ^^n  rendrai  hon  compte» 
Cujhve  »  t^uîouts  plus  charmé  éê 
fà,  fidélité  ffûM  ibii  Gonragpe ,  hil 
confia  le  eommandemeiit  <fc  la  «om- 
l>agnic  deftinét  à  U.  g^dfe,  &  au* 
toit  récompenfé  fcs  «rvicrtr  d^utter 
manière  pUw  éclatant» ,  s'il  n'eût 
été  tué  à  la  bataillé  de  Lutzen  «  eft 
1632.  Gajjîon  ayant  perdu  ftm bieA* 
feiteur ,  retouma  en  France  fiiivî- 
de  ibiT  régiment ,  avec  lequeHl;^^* 
gnit  Tarmée  du-  maréchal  de  la 
Force  en  Lorraine.  Son  nom  ré- 
pandit la  terreur  dans  les  aniiéei 
ennemies  -,  if  èéfk  1400  hommes  en 
5  combats  ,  prit  Charmes  ,  Ncuf^ 
Châtéî  &  d*àurresplaces.Les  auiééP 
^ûsvanre^  le  virent  paroltre  avec 
écïat  au  conAat  de  Ravon ,  attficge' 
de  Dole  ^  à  la  pri(è  de  Reftlitt,  au 
combat  de  Saim-Nicolts ,  i  hr  prifè 
d'Aire,  Mais  ira  des  endroits  où  H 
fe  fignûla  le  plus  ,  ic  ftit  à*  f^ocroî. 
Le  prince  de  Cohdé,  qui  Tavolt  con- 
Ailté  avant  la  bataille,  iê  At  un 
devoir  de  parîager  avec  lui  Phon- 
neur  de  la  vîftoire,  BlefTé  darige*. 
reufement  à  la  prifc  de  Thion- 
♦îlle,  il  eut  pour  récompense  de 
ies  exploits  le  bkon  de  maréchal 
de  France  en  1643.  U  fat  déclaré 
Tannée  d'après  lieutenant-général 
de  l'armée  de  Flandres ,  comman- 
dée par  Gafton  duc  d'Orléans.  Ga/^ 
fion  continua  de  donner  des  preu- 
ves de  fa  valeur  au  ÎLk%t  de  Gra- 
vélines  ,  aux  prifcs  du  fort  de  Mar- 
dick ,  &  ^e&  villes  de  linck  ,  de 
Bourbourg  >  do  Béfhune ,  de  Saint- 
Venant  ,  de  Courtrai,  de  Fufnê* 
&  de  Dunkerque.  li  reçut  un  coup 
de  moufquet  au  fiége  de  Len»  «or 


t(yi^*ts  &  «WtW  f  *joftTi  âj^l 
Afrti,  f^egardé  corimï&attboti  ftn 
Mque  &  un  gfïmd  capkAnie ,  kk^ 
fewigaMè ,  awtent,  intr^id»e*  lltfrion! 
étaMîpardit  «es  geti^dii  ^tie^ler 
pitts  t^€^\ssi     la  maxicoe  ^ 
U  fiétadâthn  àoU  nterreiBeafi  ^mi 
h  cmhim;   mais  qn'il  faO^  Âécefi 
fairemeni  de  Vaniace  â>  de  faSêon  à 
Id  gaerre.^,  li  ne  trotrroit  pirêl^e^ 
fiendllnpoAte.  Borf^^on  «f^ 
Mt  quelques  A9«rcffcé»  au  caM*' 
ti^-êê  Rickilteu ,  iî  «foit  qi/elM 
fefOiWr  levées  p»  Gaffidn.  9é^ 
dvéffam  urf iour  à  ttUéféi,  H  im 
^  d'une  iflanMe  obffgeante  :  Poor 
mm  fe  fais  gra^  cas  é^uàbfet^  &jg 
fiéîf  tout  te  fn'it  ^dtf.-  Vb  Meief 
rtpféfcittam  &  Gàfiùft  les  dilica!- 
tés  iafurmoiftsrMes  (Pimectiofe^if  il 
^it  entr  éprendre  :  /%ti  dans  ma  ti^ 
é  je  porte  À  mon  Sté ,  répondis  c<r 
fteéra!,  de  qndt  flmonttf'  cette ft^ 
teîtàwe  impoffihilhé. . .   &ajp6/t  rfê'* 
Voit  jamais  élé.mcrrié  :  cjflrvent  qii*if 
fut  dit ,  ^u^i  ne^foU  pas  afe[  d€ 
cas  de  la  >ié  pour  en  faire  part  M 
fàelfu'un.  CeU  un#  rë|We  t[ut*àii 
aKttribue  à  d*atitres  guerriers  qor 
font  Venus  a^ès  Jm.  Gé/téKH  te* 
preflant  d*ac*épter  un  riche  ptiîf 
qu^on  lui  olfroît  <*«  Atlentaf^e  : 
J'ai  beaucoup  'de  refpeff^  répùaêàt^Ui 
pour  le  fexe  ;  maif  je  n^ai  peint  ^é» 
mour ,  &  ma  defitnée  eft'  ê€  moa^ 
fotdat  &  garçort,,.  ifabbé  dé  J^Âr't 
éffrtt  VHifioire  duMoMchal  àè  é^ 
fion^  en  4  Vb!.  in*  12.  On  y  troviré 
des  traits  ctrrhnur,*  mat»  le  îtj\à 
en  eft  bas ,  rampaiit  0c  dii(us.  K«)«{ 
Tarticle  de  Gustave* Adoi^pke. 

f.  GASTALDI ,  (léi'ônMf)  vk 
te  jour  à  Gèàes ,  au  oomineflce* 
ment  dti  3ivn^  fiécte ,  d-'imé  «Mi« 
foft  célèbre^:  L*étitt  «ccléfidtiqn» 
qu't)  avoit  earilhrfié  àé  boBtié  \ti\k^ 
re  ,  TentralHlf  à  Rèili«.  Lltatté  « 
expofée  aux  contagions  MqneoM* 
éprouva  eir  léf  6iUM  ptll»  \ 
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Womc  emiat,hiem^  Midée«  On 
îiNt»  Its  ytvoL  £at  Gm/UIdi ,  pour 
YcxiploK  iMriUettx  dt  commiflajf  e- 
fénéral  4»  lid^auz.  Nonuai 
icdfe  cpuiBâflarer  généftl  ëefamé  « 
ii  méxica  par  ili  vigilance  «  f  on 
•éHvicé  &  ^  foî6s  rarcherécké 
4e  Béaéveiit  «  le  chafitmi  de  ca»* 
4ioal  &la  IcpitioA  de  Balogne.  B 
nonriit  eii^46s.  Piufietfts  momh 
waeoM  élevés  è  ^  frais  à  RiMie  Al 
à  Qénévent^  attefteoc  fon  déimaé^ 
retfeaMat  &  £»  bienfaiÊuice.  Neus 
avons  de  lui  mi.'^ouTrage  trop  ped 
coantt  en  France,  il  .Aie  knprimé 
à  Bologae,  ii^ibl*  fous  ce  titrer 
TràSatMM  de  ^nnrtMàn  &  /amfiimda 
Pefie^  poime^'kgÈim  Le»  euperîe»* 
ces  nmlnpiiéesy  les  prétancions  nd^ 
ceflâîres  ,  les  rcmèdce  épionvss 
^*ott  doit  «ployer  potur  prèveair 
ou  poor  fe  délivrer  cie  ce  âéan  re- 
domable ,  t»«t  eft  détatUe  dans  ce 
«ailé  avccantamde  dafté  que  de 
nrf  fhodr 

IL  GASTALDI,  (Jeatt-baptifie) 
«mijallcc*  médecin  ordinaire  du 
rot,  doâeur  de  le  faculté  de  méde* 
cine  di^Âvignos,  naqmt  à  Sifteroo 
es  1674,  &  mourat  en  1747  à  Avs» 
gnon ,  où  il  s^éeoit  ûxé  de  bonne 
henre.  La  £Kitlté  à  laquelle  il  ie 
fie  aggrégar,  lut  dat  beaucoup  :  il 
en  occupa  pendant  plus  de  40  ans 
la  première  chaire»  Il  avoit  dans 
fes  leçons  le  rare  talent  de  mêler 
Vucile  à  fagréable.  H  n*excella  pas 
flKiins  dans  la  pratique  que  dans 
1»  théorie.  La  pefte  qui  ravagea 
Avignon  en  17^^  «  fit  connoitre 
à  cette  ville  combien  un  tel  honn 
me  lui  .étoie  utile4  II  joignis  à  une 
probité  cjonEle  &  à  une  conduite 
rq^iire  ,  beaucoup  de  facilité  à 
^ésMowset  &  à  fe  communiquer.  Ses 
principaux  écrits  font  :  L  lafiu^ 
êàmmes  Mtàuitut  ?kjfçm^Anuamcm.  y 
Ûi>i2.  Quoique  de  fbn  tems  la 
■Quvellf  .ftiyfifue  n'eût  pas^  fais 
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4»  gttnde  progrès  datw  loi  dcolee 
des  pfovinces  »  rauteur  adopte  dane 
cet  ouvrage ,  tt  y  e^Iique  nnie« 
«elle  de  Dtfcarus^  L'ordre  « 
la  clarté  &  la  méthode  de  ce  li-i 
tre,  le  rendent  utile  aujt  fcuaes 
étudians.  U.  Pluiieurs  dutflUns  U 
Métkaiae.  Les  }ournaMes  de  Tré^ 
vous  les  ont  anal3rfi6e»  dans  I9 
tems»  &  ont  loué  Tauteur  fur  ]m 
choix  des  matidrea  &  fur  (a  pré- 
eifion.  M.  Q^fiddi  a  laifle  un  file 
qui  ^raiient  fa  réputation. 

GASTAUD,  (François)  d*abof4 
Fere  de  l'Oratoire,  enfuite prédi- 
cateur à  Parts,  enfin  avocat  à  Aie 
en  Provence  Â  patrie ,  mourut  en 
17)2  à  Viviers,  où  il  étoit  exilé, 
U  htt  privé  de  la  léputture  eccli- 
fialliqttej  traitement  qn*tl  dut  à  Tes 
écrits  contre  fdvêquede  MarfeiUe. 
Cétoit  nn  de  ces  Itommes ,  qui  avec 
une  ame  pure  mènent  une  vie 
trifte ,  parce  qu'ils  fe  paffionnenc 
teuiouvs  pour  un  parti ,  6c  qu'ilf 
Otmt  perfécutés*  Il  fut  un  des  plus 
aitiens  admirateurs  du'Pere  Quef- 
nj,  &  un  des  plus  grands  advcr<* 
iaires  dit  Père  Girard  8c  de  fa  So- 
ciété ,  connre  laquelle  il  gagna  une 
£nneufe  caufe  en  1717*  On  a  de 
GafiaÈd  :  L  Un  RtcmU  d'HùmélJe» 
fur  rEpitre  aux  Romains  ,  2  vol.  in* 
12.  IL  La  Politique  dts  Ufuim  dé* 
mafquét,  &€.  IlL  LOraifin /ùniht^ 
de  la  âmeufe  Madame  Tiquet  :  jeu 
d'efpric,  fait  par  pure  platianteric. 
Le  Jacobin  Ckauftmp-^  prit  la  chofo. 
au  iéneux ,  &  réfuta  «et  ouvrage 
badin.  L*abbé  Gafiaud  répliqua ,  Se 
le  Recutil  de  ces  pièces  parut  en 
1699 ,  in•8^ 

GASTINAU ,  (Nicolas),  Part* 
fien,  naquit  en  1621.  Il  étoit  curé 
d*Anet ,  aumànler  du  roi,  &  amâ 
des  théologiens  de  Port-Royal.  11 
mourut  en  1696 ,  â  76  ans ,  laiflanr 
3  vol.  de  Lettrt»  contre  leminiftre 
^4M#r  ^Kifii  fçsivantesque  fotidew 
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une  conveffatloa  avec  wi  VtotU* 
tant  en  fut  Foccafion.  Vuntau 
avoir  brillé  dans  les  conférences 
théologiques  »  qui  fe  tenoienc  ches 
le  doûeur  Lmutoi. 

I.  GASTON  UI,(Phoebus) 
comte  de  Foix  ,  &  vicomte  d« 
Béarn ,  s'eft  illuftré  par  fa  valeur» 
par  (a  générofité ,  par  les  bâtimens 
qu'il  éleva ,  •&  par  £i  magnificence. 
àaftoa  ayant  refuie  de  faire  hom- 
mage de  fes  terres  au  roi  Jean  y  ce 
monarque  le  retint  prifonnier  à 
Paris ,  &  lui  donna  depuis  la  oon* 
duite  d'une  armée  en  Guieimee  U 
mourut  fubitement  à  Ortez  ,  eif 
X391  ,  au  retour  de  la  chaflb  , 
comme  on  lui  verfoit  de  Teau 
fur  les  mains  pour  foup.er.  Il  avoit 
co'mpofé  un  livre  intitulé  :  Phm» 
hus^  dt4  déduys  de  la  Chajfe  \  in-4'' , 
fans  date  ,  réinfprimé  en  \^x^, 
à  Paris.  Il  eut  à^A^nts  de  Navarre , 
Cdfion  prince  de  Foix  ,  dont  la  fin 
fut  trcs-funeile.  Le  comte  fonpere 
cntretmioit  une  maitrefTe ,  ai  Agnès 
fa  mère  fut  obligée  de  fe  retirer 
dans  la  Navarre.  Charles  17,  qui  en 
étoit  roi ,  oncle  du  jeune  Gafian , 
lut  donna  une  poudre' pour  mettre 
fur  les  viandes  qu*on- fervtroit  à 
fon  père  «  en  lui  faifant  accroire 
quelle  le  guérirait  de  fon  fol 
amour.  Cette  poudre  étoit  un  poi- 
fon.  La  chofe  fut  vérifiée ,  &  le 
jeune  prince  mourut  d*ennui ,  en 
1 381 ,  dans  une  prifon  où  fon  père 
l'avoit  fait  enfermer. 

IL  GASTON  DE  Foix, duc  de 
Nemours ,  fils  de  Jean  de  Foix  , 
comte  d'Ecampes ,  &  de  Marie  d*C>r- 
Uansy  fœur  de  Louis  XJJ,  rendit 
à  23  ans  fon  nom  immortel  dans 
la  guerre  de  fon  oncle  en  Italie. 
Il  repoufla  .d*abord  une  armée  de 
Suifles»  pafla  rapidement  quatre 
rivières ,  chafla  le  pape  de  Bolo- 
gne, gagna  la  célèbre  bataille  de 
]iUiveaae  le  1 1  Avril  jour  de  l^àque 
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tfi%^  &  ^emina  fa  «èane,  mià 
glorieufe  vie»  Il  a*avoit  que  24101^ 
Ili.  GASTON  DftFaA]icB,(Jcaa^ 
baptifle)  duc  d'OrMnM ,  ûh  de 
Hagri  IF&iheto  de  loms  XIU^ 
né  à  FontaineUeau  ea  1608 ,  ii'a|| 
gttéres  cottnu  dans  Thifloire ,  que 
par  fes  cabales  contre  Je  cardinal 
de  Richelieu.  Pouffé  par  fe»  Civorb  « 
il  tenta  plufieurs  foi*  de  le  perdre. 
Ce  hiv  Itti  qi4i  porta  le  duc  de 
Mommoruici ,  gouverneur  du  Lan* 
guedoc ,  à  fe  foulever.  Il  craiverfa 
lafraoce  pour  TaHer  jeindre ,  phi- 
tdc  ^oomme  un  âigitif  ftiiri  de 
quelques  mutins  ^  qne  .comca^  ua 
fRrince  qui  fe  préparevi  combattre 
un  roi.  Cette  aévoke  eut  des  fuites 
fots  triâes.  Montmorenci  hm>  pria ,  £e 
Gafion  Tabandonna  au  reiTenôment 
de  Richelieu.  Sa  vie  fut  un  reflux 
perpétuel  de  querelles  &  de  rac-« 
commodemenraVec  le  roi  &le  car- 
dinal. U  6tt  encore  mêlé  dans  la 
confpiration  de  BmdUou  &de  Ciuf 
Mars^  IL  fe  tira  d^affiûre,  en  accu- 
fant  fes  complices  &  en  s*humi- 
liant.  Après  la  mert  de  fon  frère, 
il  fat  nommé  lieutenant  •  général 
du  jroyaume.  U  rétablit  fa  réputa- 
tion par  la  prtfe  de  Gravelincs,  de 
Courtrai  &  die  Mardick  ;  mais  il  la 
ternit  bientôt  encore ,  en  cabalant 
contre  Ma{arin.  Il  fiu  relégué  à 
Blois  ,  où  il  mourut  en  1660,  re- 
gardé comme  un  prince  pufillani* 
me  &  lâche.  Chavigny  écrivoit  au 
cardinal  de  Richelieu  :  Que  U  peur 
étoit  un  excelUnt  Orateur ^  pour  luipef 
fuader  tout  ce]qu*on  vouloit  ',  mais  cet* 
te  crainte  n'avoit  pour  objet  que 
fa  perfenne.  Il  traîna  prefque  tons 
fes  amis  à  la  prifon  ou  à  Técha* 
faud ,  fans  les  plaindre.  Mèié  dans 
toutes  les  af&ires ,  il  en  fortit  tou- 
jours en  ûcrifiant  ceux  qui  Vj 
avoient  fait  entrer.  Ce  prince  étoit 
extrêmement  curieux  de  médailici, 
de  bijoux,  de  imoiacurc4«  &de 
t  toutes 


GAS 

tentes  ces  brillantes  bagatelles  qui 
coûtent  tant  &'qui  fervent  fi  peu  : 
il  en  avoit  Aine  riche  colleâion. 
Il  laiffa  dès  Mimoires ,  cfepuis  170S 
jufqu^en  1637-  ,  revus  par  Marti- 
gnac,  11$  ont  été  tcimprimés  en 
1756  à  Paris ,  în-12  »  a  la  fuite  des 
Mimoites  particuliers  pour  fervir  à 
VHifioirt  â€  France  fous  Henri  IIÏ  ^ 
Henri  IV  &  Louis  XIIL 

IV.  GASTON  ou  Gast,  gen* 
tîlhomme  du  Dauphiné,  bâtit  fur 
la  fin  du  XI*  fiécle  ,  un  hôpital 
pour  y  recevoir  les  malades  qui 
venotent  vifitcr'le  corps  de  5.  An" 
toiae  j  que  Jo félin  avoit  apporté  dans 
le  Viennois.  Ce  fiit  le  commence* 
ment  de  Tordre  de  St- Antoine, 
approuva  par  Vrhain  II  au  concile 
éc  Clermont  en  109^. 

GATAKER,  (Thomas)  né  à 
Londres  en  1 574 ,  mort  dans  cette 
ville  en  1654,  refufa  les  dignités 
qu'on  lui  offrit ,  pour  cultiver  les 
lettres   fans    diiftradions.  Il  n^ac'» 
cepta  qu'une  petite  cure  près  de 
la  capitale.  Sa  maifon  étoit  une  ef- 
pèce  d'académie  ;  les  gens  de  let'» 
très  Anglois  6c  étrangers  y  étoient 
également  bien  reçus.  Les  ouvra- 
ges qui  lui  ont  fait  un  nom  parmi 
les   fçavans  ,   font  :  L  Adverfaria 
mîfcellanea.  II.  Une  excellente  édi- 
tion du  livre  de  l'empereur  Marci 
Antonini^  de  Rébus  fuis  ^  à  Londres 
1707  ,   in-4*.  III.  Une  Dijfertation 
far  le  fyU  du.  Nouveau  leftamenté 
I V.  Cinmu  :  c'eft  le  titre  d'un  re- 
cueil d*obfervatlons  diverfes ,  prin- 
cipalement far  les  Livres  facrés. 
Oataker  étoit  un  homme  de  beau- 
coup d'érudition ,  &  d'une  criti- 
que aitez  exa£le  ;  mais  la  fingula-. 
rite  de  tfes  fentimens ,  &  la  bizarre 
a0eâation  de  fon  ftyle  ,  ont  dé- 
goûté bien  des  gens  de  lettres  de 
la  leâure  de  fes  ouvrages.  On  a 
publié  un  recueil  des  principaux 
écrits  de  Gataktr  fous  ce  titre '.TAo- 
tfnm  III. 
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nùe  Gàtakeri  Opéra  eritiea  ;  Tra)e£ti 
ad  Rhenum^  169^9  in-fol. 

GATIEN,  (S.)  premier  évêqu^ 
de  Tours  «  fut  un  de  ceux  qu*en<4 
voya  le  pape  Fabien  Tan  iço  pour 
porter  l'Evangile  dans  les  Gaules* 
Gàiien  s'arrêta  à  Tours  ,  y  fit  plu-» 
fieurs  Chrétiens ,  &  y  mourut  vers 
!â  fin  du  III'  fiécle» 

GATIMOZIN  ,  dernief  roi  du 
Mexique,  fut  chafle  de  fon  trône 
eni5 13  par  les  Efpagnols,  conduits 
par  Corte\.  Les  vainqueurs  le  firent 
étendre  fur  un  lit  de  charbons  ar*- 
dens,  pour  lui  faire  avouer  en  quel 
lieu  étoient  cachés  les  tréfors  de 
Fempire.  Koyr^  Cortez  (Fernand)* 
On  le  tira  à  moitié  mort  de  cette 
aiFreufe  quefiion  *,  trois  ans  après  » 
en  15  x6,  il  fut  pendu  publiquement 
dans  la  capitale  de'fcs  états  «  avec 
un  grand  nombre  de  Caciques,  fouS 
prétexte  qu'ils  avoient  confpiré 
contre  les  Efpagnols.  Telle  fut  la 
fin  de  ce  prince  ,  digne  d'un  meil- 
leur fort ,  &  dont  tout  le  crime 
étoit  d'avoir  armé  fes  fujets  contro 
des  étrangers  qui  venoicnt  d'un  au- 
tre monde  pour  les  faire  efclaves4 

GATTINARA  ,  (  Mcrcurin  Al- 
borio  de  )  ainfi  nommé  du  lieu  do 
fa  naifiance  dans  le  Piémont ,  de-i 
vint  chancelier  de  l'empereur  Char* 
les'Quint ,  qui  l'employa  en  diver-» 
fes  négociations  importantes.  Il 
mourut  à  Infpruck  en  1530  ,  à  6a 
ans.  Clément  Fil  i'avoit  fait  cardi-* 
nal  l'année  précédente ,  pour  ré-i 
compenfer  fon  mérite* 

GAVANTUS,(BatthéIemi> 
confulteur  de  la  congrégation  des 
Rites  ,  &  général  des  Birnabites^ 
étoit  de  Milan  |  &  mourut  à  Romo 
vers  1650.  11  eft  principalement 
connu  par  fon  Commentaire  fur  lc$ 
Rubriques  du  Miffel  ôc  du  Bréviai- 
re Romain  ,  plein  d'idées  myftt- 
ques  &  peu  littérales.  Gavantus  ,  au 
lieu  de  chercher  dans  les  monu*" 
O 
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mens  eccléfiaftiques  la  raîfofl  de 
certaines  cérémomes»  Ta  prife  dans 
de  mauvais  livres  de  fptritualité. 
La  meilleure  édition  de  cet  ouvra- 
ge ,  qui  eft  bon  pour  la  pratique , 
eft  celle  de  Turin ,  avec  les  obfer- 
ratîons  deAf<rtffi,i736à  1740, 7  v. 
in  4".  figures.  On  a  auffi  de  lui  Ma- 
nttaUEpifcoporum ,  1647,  in-4'.  &  un 
Traité  des  Synodes  Diocifains^  1^3  9» 

GAUBIL ,  (  Antoine  )  Jéfuite  nd 
â  Gailîac  en  1708  ,  mort  en  1759 1 
fut  envoyé  en  qualité  de  miilion- 
naire  à  la  Chine  ,  où  il  pafTa  36 
ans  ,  J^  où  il  fe  fit  aimer  par  Tes 
mœurs  &  refpefter  par  fes  con- 
notiTances  aftronomiques.  Il  étoic 
torrefpondant  de  l'académie  des 
fciences  de  Paris ,' membre  de  celle 
de  Pétersb. ,  &  interprète  à  la  cour 
de  Pékin.  Il  étoit  très- ver (î§  dans 
la  littérature  Chinoife  *,  il  envoya 
beaucoup  de  Mémoires  au  P.  Sott" 
tiet  &  à  Fréta ,  qui  en  ont  fait  ufa- 
ge  dans  leurs  ouvrages.  Nous  avons 
de  lui  une  bonne  Hifioire  de  Gett" 
ghiskan ,  1739  ,  in -4*  i  &  la  Traduc* 
tiùn  du  Chottking ,  Paris  1771  v  iû-4*« 
Le  P.  Gduhil  étoit,  un  de  ces  hom- 
mes qui  fçavent  de  tout  &  qui  font 
propres  à  tout.  Les  doreurs  Chi- 
n<Hs  eux  -  m  âmes  admirèrent  fou- 
rent  comment  un  étranger  avoic 
pufe  mettre  fi  bien  au  fait  de  leurs 
fcieaces.  Il  devint ,  pour  ainfi  dire , 
leur  maître.  Il  leur  dévelopoit  les 
endroits  les  plus  difficiles  dé  leur 
King,  &  leur  montroit  une  connoif- 
^ance  de  leur  hiftoire  qui  étonnoit 
4ans  un  homme  venu  des  extrc- 
aiîtés  du  monde,  f^oyei  l'éloge  da 
P.  Gaubil  dans  le  3 1*  vol.  des  Let- 
tres curteufes  &  édifiantes^  Paris,  1774- 

GAUCHER  DE  CHATILLON, 
Voyei  Chatillon  ,  n'.  i. 
^.  GAUD  ,  (Henri  ) graveur  d'U- 
trecht,  d'une  famille  iliuftre, gra- 
va ,  d'après  les  tableaux  à! Adam  Elf 
haimcr^  fcpt  pièces  d'une  fingulié* 
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f  e  beauté.  Une  fille ,  antoareofeée 
cet  artille ,  lui  fit  prendre  un  phil- 
tre ,  qui  au  lieu  de  lui  donner  de 
Famour  ,  lui  fit  perdre  la  tète.  II 
devint  extrêmement  hébété  ,  &  il 
le  paroiflbit  toujours  ,  excepté 
quand  on  lui  parloic  de  peinture  > 
fur  laquelle  il  raifonna  très-bien 
iufqu'à  fa  mort ,  arrivée  vers  1630, 

GAUDENCË  ,  (  S.  )  évèque  de 
Breffe  en  Italie  ,  fut  élu  ^  aadU 
qu'il  étoit  en  Orient  -,  &  quoiqu'il 
alléguât  fa  jeunefTe  &  fon  incapa« 
cité ,  il  fut  ordonné  malgré  iuL  On 
croit  qu'il  étoit  un  des  trois  év^ 
ques,  que  l'empereur  jKN70r/«j  &  le 
concile  d'Occident  députèrent  à 
Arcade ,  pour  obtenir  le  rétablîâe^ 
ment  de  5.  Ckryfofljomt.  Cet  îUuf- 
tre  perfécuté  écrivit  à  5*  Gaudt»» 
ce ,  le  remerciant  des  travaux  qu'il 
Bvoît  effuyés  pour  la  défienfe  de  (à 
caufe.  Nous  ignorons  le  tems  de  la 
mort  de  5.  Gaudtnce  ;  mais  il  parolt 
qu'il  vivoit  encore  l'an  410.  Il  laii^ 
la  des  Sermons  ée  des  Lettnsy  dont 
on  a  donné  une  édition  à  Breffe  eâ 
173S  ,in-f.  avec  ceux  de 5.  Pkiiaf 
ire,  par  les  foins  du  cardinal  Qnirini* 

GAVESTON  ,  (  Pierre  de  )  fa- 
vori d'Edouard  7/,  roi  d'Angleter* 
re  »  en  1307,  étoit  fils  d^un  gentil- 
homme Gafcon  ,  qui  avoir  rendu 
de  grands  fervices  à  Edouard  L  U 
fut  élevé  auprès  du  jeune  prince , 
qui,  parvenu  à  la  couronne  après 
la  mort  de  fon  père  ,  donna  à  ce 
favori  le  comté  de  Comouaille.  Au 
bout  de-quelque  tems  ,  ce  prince 
pafla  en  France  pour  époufer  i/tf- 
heUe,  miedePkHippe  U  Bel^iï  laif- 
fa  à  GaveJIonle  gouvernement  de 
fon  royaume.  L'élévation  6k  l'or- 
gueil de  ce  favori  exciiéieat  la 
haine  &  l'envie  des  grands  ,  ifol 
vinrent  à  bout  de  le  faire  exiler; 
mais  ce  ne  fut  que  pour  un  temt* 
Le  roi  ne  pouvanr  fcAffrir  Asm  ab- 
fence ,  le  fit  revenir  pour  époofts 
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tk  aîécë  «  four  d«  comte  de  â/o- 
cc>fer  :  &  engageât  les  Teigneurs  du 
foyaudie  à  apfirouyer  ce  retour  fie 
cette  alliance.  Gawefiom  n'en  parur 
pas  plus  modéré  ,  &  fa  mauvaîfe 
conduite  obligea  les  grands  du 
lOyaume  â  le  liguer  encore  une 
fois  contre  luL  Ils  levèrent  une 
puifiante  année ,  le  poursuivirent 
é  force'  ouverte ,  &  fe  fa^rent  de 
liiL  Lorfque  le  roi  fçut  qu'il  étoit 
prifonnier ,  il  témoigne  vouloir  lui 
parler  ;  mais  le  comte  de  Warwick , 
piqué  des  outrages  qu'il  en  avoir  re- 
çus en  particulier ,  lui  fit  trancher 
la  tête  en  1312» 

GAUFRIDI ,  (Jean)  fils  d'un  pré- 
fident  à  mortier  au  parlement  de 
Provence,  avoit  été  confeiller  dans 
le  mÂme  parlement.  jLe  rems  que 
lui  laiâbient  les  devoirs  de  fa  char< 
ge,il  Temployoit  aux  recherches 
hiâoriques  de  fa  province.  La  pri« 
vatioa  de  la  vue,  &  fa  mort  arri- 
vée en  16S9  a  6d  ans,  rempêché" 
rent  de  mettre  au  four  le  fruit  de 
foQ  travail.  Son  HH  ,  l'abbé  Gau-^ 
fiidi^  pubHa  fon  Hifioire  de  Provenu 
<v,  à  Aix  1694 ,  ^  vol.  in^fol.  En 
1733  «  ^^  ^^  ^*^  paroitre  avec  de 
nouveaux  titres.  Cet  ouvrage  eft 
boa  pour  les  derniers  tems  ;  mais 
Tauteur  ^bnmrlle  aflex  mal  Thiftoi- 
re  des  premiers  coiutes  de  Pro- 
vence. Il  ne  cite  jamais  îts  autori- 
tés :  ce  qui  n*eft  {«s  pardonnable 
à  un  hsftorien  moderne ,  qui  écrit 
Inr  des  chofes  fi -anciennes.  Son 
ftyle  eft  trop  laconique  8c  fes  phra- 
fes  trop  coupées;  il  écrit  cependant 
beaucoup  mieux  que  ^oncAr ,  dont 
rHtfioire  eft  plus  eftimée,  par  rap- 
port ^nx  Chartres  qu'elle  renferme. 

G AULI ,  Voyti  Bacici. 

GAULMIN ,  (Gilbert )  de  Mou- 
fias  en  Bonrbonnots ,  mort  ehi  665 , 
à  60  ans  ,  confetfier  d'état ,  étoit 
verf^  dans  les  langues  anciennes 
8l  modernes.  Il  avoit  plus  .d*efprit 
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^e  d'érudition  &  de  {u|t(nient. 
Plus  propre  à  briller  dans  un  cer* 
ele  parmi  des  femmes  ,  des  petits^ 
maitres  &  des  nouvellifies  ,  qu'à 
écrire  dans  fon  cabinet|  pour  les 
£çavans,il  aiTembloît  un  grand  nom* 
bîre  d'auditeurs  autour  de  lui  au 
Luxembourg.  Un  jour  qu'il  apper-^ 
çut  un  domeftique  qui  l'écoutoit^ 
il  voulut  le  faire  retirer  :  Monfieur^ 
lui  dit  ce  domeftique ,  je  ûcn*  placé 
icifattr  mon  Maître.  Son  curé  ayant 
rentié  de  le  marier  »  il  déclara  en 
fa  préfence ,  qu'il  preaoit  une  tellq 
pour  fa  femme  ,  &  vécut  depuis 
avec  elle  comme  fon  mari.  Cette 
fingularité  donna  lieu  d'exami- 
ner fi  ces  fortes  de  mariages 
étoiènt  valables.  On  les  appella 
des  mariagee  à  la  Gaulmuu ,  &  les 
loix  les  rq»rouvérent.Gtffi7»iiA  pro-» 
metroit  une  foule  d'ouvrages  ,  & 
n'en  donnoit  que  fort  peu.  Ceux 
que  nous  avons  de  lui  «  confiftent 
en  Traduûions  &  en  Poefies.  Ni  les 
uns  m  les  autres  ne  paroifient  mé- 
riter la  réputation  que  Gaulmin  s'é-» 
toit  faite.  Ses  vers  ne  manquent 
pas  d'un  certain  feu  (  mais  ce  feu 
auroit  eu  befoin  d'être  dirigé  par 
le  goôt.11  avoit  à  lavérité  des  talens^ 
mais  encore  plus  d'orgneH.  On  a 
de  lui ,  outre  fes  Epigrammes  ,  fes 
Odês  y  fes  Hyamesy^  fa  tragédie  d*/' 
phigém  :  L  Des  Nous  &  des  Cam-^ 
mauaires  fur  l'ouvrage  de  Pfellut^ 
touchant  les  opérations  des  Dé« 
mons.  U.  Sur  celui  de  Théodore 
Prodromu s, contcnznt  les  Amours  de 
Rkùdanu  &  de  DoficlU.  IH.  Sur  le 
Traité  de  la  vie  &  de  la  mort  de 
Moïfe,  par  un  Rabbin  anon3rme« 
1619  ,  in-8%  IV.  Des  Remarqua 
fit  U  faux  Cainflhkne.  V.  Il  publia 
le  premier,  en  161 8 ,  io-8».  le  ro- 
man éHfmine  &  Ifménie ,  attribué 
à  Eujfathius  ,  en  grec ,  avec  une 
traduâion  latine. 
GAVLTI£R  ry<fy'  GAumisa. 
Oij 
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I.  GAURIC,  (Luc)  aftrologne 
de  Gifbni  dans  le  royaume  de  Na- 
pies  ,  faifoît  fes  prédirons  fous 
JuUs  II,  Léon  X,  Clénunt  VU,  & 
Paul  IlL  Ces  pontifes  donaérenc 
à  cet  impofteur  tmbccille,  des  mar- 
ques d'eftime.  L'aftrologte  ,  Top- 
probre  de  notre  iîécle ,  étoit  d*un 
grand  mérite  dans  le  leur.  VaulIII 
lui  donna  l'évêchë  de  Civita-Du- 
cale.  GaurU  mourut  à  Ferrare  en 
1 5  59  ,  à  82  ans.  Faux-prophète  de 
profeffion  ,  il  prédit  quelquefois 
vrai  par  hazard,  mais  plus  fouvent 
faux.  Il  avoit  promis  à  Henri  II  de 
Valois ,  qu'il  feroit  empereur  de 
quelques  rois  ,  qu'il  parviendroit 
à  une  vieilleffe  très-heureufe  ;  il 
mourut  d*une  blelTure  reçue  dans 
un  tournoi ,  à  40  ans.  On  a  de  Gau' 
rie  plufieurs  ouvrages  où  fcs  dé- 
mences font  conûgnées.  On  peut 
en  voir  la  lifte  dans  le  30*  volume 
des  Mémoires  du  P.  Nieeron,  Gauric 
ayant  prédit  que  Jean  Bcntivoglio 
iîeroit  banni  de  fon  pays  &  privé 
de  fa  fouveraineté ,  ce  prince  fut 
fort  irrité  de  cette  prédiéHon.  Il 
fit  pendre  le  prophète  par  le  bras 
à  une  corde  attachée  à  un  lieu  éle- 
vé ,  &  le  fît  précipiter  cinq  ou 
fix  fois  du  haut  en  bas.  Les  feconf- 
fes  qu'il  effuya  hâtèrent  fa  mort. 

IL  GAURIC ,  ou  plutôt  GxwKi, 
(  le  comte  )  l'un  des  plus  grands 
feigneurs  d'EcolTe  ,  fut  exécuté  à 
mort  pour  plufieurs  crimes  ,  fous 
le  rè^rne  du  roi  Jacques  FI,  vers  la 
fin  du  XVI*  ûécle.  Tous  fes  biens 
furent  confifqués  ,  félon  la  coutu- 
me ;  mais  le  roi ,  ayant  égard  à  l'in- 
nocence de  fes  enfans  qui  étoient 
en  grand  nombre ,  les  leur  rendit. 
Cette  généroiîté  ne  fut  pourtant 
pas  capable  de  les  empêcher  de 
nourrir  dans  leur  cœur  un  efprit 
de  vengeance  contre  leur  fouve- 
rain.  L'ainé  des  fils  de  ce  comte , 
après  avoir  voyagé  prefqut^par 
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toute  l'Europe ,  revint  en  Ecofle. 
Il  y  aflembla  cinq  autres  de  fes 
frères  ,  &  les  engagea  de  venger 
fur  la  perfonne  du  roi  la  mort  de 
leur  père  commun.  Un  d'entr'euz 
fe  rendit  auprès  du  roi  à  £dim-> 
bourg ,  le  6  Août  1600.  U  lui  dir 
en  particulier  ,  qu'un  homme  leur 
avoit  promis  de  leur  faire  trouver 
dans  leur  château  paternel ,  lin  tré- 
for  caché ,  d'une  richeffe  immen- 
fe  ',  &  qu'il  prioit  fa  majefté  ,  de 
la  part  de  tous  fes  frères  ,  de  voa-> 
loir  bien  être  préfente  à  cette  dé« 
couverte.  Il  lui  perfuada  en  même 
tems  d'y  venir  avec  le  moins  de 
perfonnes  qu'il  pourroit.  Ce  prin- 
ce, naturellement  franc ,  alla  dîner 
le  lendemain  dans  leur  château» 
fous  prétexte  de  chaffe  ^  &  il  ne 
prit  avec  lui  que  7  ou  8  perfon* 
nés.  Après  le  repas  qui  fut  magni- 
fique ,  le  comte  Gauric  engagea  le 
monarque  d'aller  voir  pendant  que 
fes  gens  dîneroient  «  l'homme  qui 
devoit  découvrir  le  tréfor.  Ces  fcé- 
lérats  le  firent  pafTer  par  pluûeurs 
chambres  ,  dont  ils  fermoient  les 
portes  à  mefure  qu'ils  y  entr oient i 
de-là  on  l'introduific  dans  un  ca- 
binet ,  où  étoit  l'afliailin  qu'ils 
avoient  gagné  pour  le  tuer;  maïs 
ce  malheureux  n'eut  pas  plutdt  vu 
fon  fouverain ,  qu'il  devint  immo- 
bile. Cependant  le  comte  Gaaric 
avoit  déjà  commencé  à  reprocher 
au  roi ,  d'une  manière  infolente , 
la  mort  de  fon  père.  Dès  qu'il  s'ap- 
pcrçut  du  faifiâement  de  l'aflaffia, 
il  lui  prit  fon  épée  ,  &  haufla  k 
hras  pour  fraper  lui-même  le  coup* 
mais  les  forces  lui  manquèrent  auf* 
iîtôt.  Alors  le  roi  mettant  l'êpée  a 
la  main  ,  tua  le  comte ,  8c  appétU 
du  fecours.  Ses  domefHques  couru* 
rent  en  toute  diligence  &  enfon-* 
cérent  les  portes.  Quelques-uns 
des  frères  du  comte  furent  rués  fur 
le  champ-,  les  autres  furent  pris  & 
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punis  par  les  plus  hornbtes  (Up- 
plices ,  &  leur  château  fut  rafé. 

GAUSS£M ,  &  non  Gaussin  , 
(  Jeanœ-Catherine  )  née  à  Paris  en 
"^  171 1  ,  d*une  ouvreufe  de  loges  , 
mourut  dans  cette  ville  en  1767. 
£Ue  débuta  le  a8  Avril  i73i,parie 
rôle  de  Julie  dans  Britannicus,  Ses 
fuccès  furent  extraordinaires  »  elle 
réuffîflbit  fur  -  tout  dans  les  rôles 
d'amour  :  mais  elle  eut  la  douleur 
de  fe  voir  éclipfée ,  dans  ceux  qui 
cxigeoient  le  grand  pathétique  de 
Taâon  ,  par  les  demoifelles  />«* 
mcfttil  te  Clairon.  Des  motifs  de  re- 
ligion Fobligérent  »  en  1764 ,  de 
quitter  le  théâtre  où  elle  avoit  tant 
plu.  Dan$  la  pièce  du  Préjugé  vain^ 
€u  y  qu'elle  repréfentoit  à  la  cour  ^ 
le  roi  fut  ii  fatisfait  de  la  manière 
dont  elle  &  la  célèbre  d'AagevilU 
rendirent  leurs  rôles,  qu'il  augmen- 
ta fur  le  champ  de  500  livres ,  la 
penfion  de  1000  liv.  que  ces  deux 
aûrices  avoient  déjà  obtenue  com- 
me une  récompenfe  de  leur  rare 
talent.  Cette  faveur  distinguée  a  eu 
lieu  depuis  pour  peu  depcrfonnes. 

L  GAUTHIER, furnommé/< 
Ffour ,  excellent  joueur  de  luth , 
a  laifîe  plu£eurs  pièces  ,  railem- 
blées  avec  celles  de  Denys  Gauihier 
fon  coufin ,  doué  du  même  talent , 
dans  un  volume  intitulé  :  Livre  de 
tÀhlaturt  été  Pièces  de  Luth  fur  dif- 
férau  modes.  Les  auteurs  y  ont 
ajouté  quelques  règles  pour  bien 
toucher  cet  inftrument  ii  gracieux, 
mais  prefque  entièrement  aban-i 
donné  en  France  »par  la  difficulté 
de  le  bien  jouer.  Les  principales 
piécesdu  vieux  Gauthier  font  :  Vlm- 
morteUe ,  la  Nomp^cilU  ,  le  Tom^ 
teau  de  Me\ang!tajtu  %ts  pièces,  de 
l>eays  Gauthier ,  que  les  luthiensou 
joueurs  de  luth  eftiment  le  plus , 
ie|  nomment  V Homicide  ,  le  Canon  , 
le  Tombeau  de  Lcnclos, 

II.  GAUTHIER.  (  Claude  )  cé- 
tti»«  VL9^x,  9u  pairlem^ent  de  Par 
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r^ ,  dans  le  dernier  liécfe  ,  étuit 
plus  connu  par  fon  caraâère  cauf« 
tique  &  très -mordant ,  que  par  fon 
éloquence.  On  a  de  lui  des  Plai» 
doyers  qu'on  ne  lit  plus  guéres ,  en 
%  vol.  in-4',  168S. 

IIL  GAUTHIER,  ( Pierre )mu- 
ficien ,  de  la  Ciotat  en  Provence , 
étoit  d^reâeur  d'un  Opéra  qui  fé- 
journoit  alternativement  à  Mar- 
feille,  à  Montpellier  &  à  Lyon« 
S'ctant  embarqué  au  port  de  Cette^ 
il  périt  avec  le  vaifTeau  qui  le  por- 
toit ,  en  169^7  ,  à  ^5  ans.  Il  y  a  de 
lui  un  recueil  de  Duo  &  de  Trio  ^ 
efttmés  des  connoiiTeurs.  La  mufi« 
que  inftrumeAale  étoit  (on  prin« 
ctpal  talent.  M.  de  F. . . .  prétend , 
dans  un  écrit  fatyrique  contre  /.  A 
Roujfeau ,  qu'on  trouva,  la  mufîque 
charmante  du  Devin  du  Village  , 
dans  les  papiers  de  Gauthier  ,  àc 
qu'elle  fut  ajuilée  aux  paroles  par 
le  citoyen  de  Genève  ;  mais  cette 
anecdote  n'a  pas  été  adoptée. 

IV.  GAUTHIER ,  (  François  ) 
abbé  commcndatsire  d'Olivct  Sc 
de  Savigni  >  mort  en  1710 ,  étoit  de 
Rabodaoges  en  Normandie.  Cétoit 
un  homme  de  grand  fens  ,  &  né 
pour  la  politique.  Ayant  été  obli- 
gé de  pafTer  en  Angleterre  pour 
une  affaire  perfonnellc ,  il  rcfta  à 
Londres  quelques  années ,  &  y  ap-^ 
prit  TAnglois  parfaitement.  Cetto 
connoifïance  lui  procura  celle  de 
pluiieurs  feigneurs  de  la  cour. 
L'Angleterie  alors  étoit  laiTe  de  la 
longue  &  ruineufe  guerre  qu'elle 
fouienoit  avec  fcs  alliés,  contre  la 
France ,  pour  la  fucceflion  de  la 
couronne  d'Efpagne.  L'abbé  Gaw» 
tÂiertaitkpioûz  cette  ci^condance» 
dans  la  vue  de  fervir  fa  patrie.  Il 
iniinua  adroitement  le  projet  d'u-» 
ne  réconciliation  avec  la  France ,, 
à  quelques  Anglois  employés  dans 
le  miniftére,  &  par  leur  moyen  à 
la  reine  Anne ,  qui  voulut  bien  avoir 
d<s  eatrctiea&  fccrccs  av^c.  lui». 
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Sûr  de  leurs  dîfpoiitioiu  ,  il  paflk 
en  France,  Ce  dt  préfenttr  à  Louis 
XIV^  euquel  il  remit  ua  Mémoire 
des  démarches  qu*il  avoit  faites  â 
]U  cour  de  la  Grande-Bretagne ,  & 
obtint  de  ce  prince  le  titre  de  fou 
agent  en  cette  cour.  Etant  retour- 
né en  Angleterre  »  il  traiu  fecret* 
tement  avec  les  minières  de  la  rei- 
ne en  vertu  de .  fes  pouvoirs  »  & 
prépara  à  l'ouverture  des  con« 
férences  qui  furent  indiquées  à 
Utrecht ,  &  d*oii  s'enfuivit  la  paix 
en  171 3.  Ce  fervice  important  de 
Tabbé  Gauthur  nerefta  pas  fans  ré- 
compenfe.  Outre  deux  abbayes 
dont  il  fut  gratifié  ih  Fraàce  ,  le 
roi  d'£fpagne  lui  donna  une  peu* 
fion  de  iiooo  liv.  fur  Tarchevèché 
de  Tolède ,  &  la  reine  Anne  une 
autre  penfion  de  6000  liv.  avec  un 
fervice  complet  de  vaiflelle  d'ar- 
gent. Il  eft  étonnant  que  le  pre^ 
mier  mobile  de  cette  grande  paci"* 
fication  foit  prefque  demeuré  dans 
l'oubli  :  fon  nom  doit  être  cher  à 
la  patrie  &  à  l'humanité. 

V.  GAUTHIER,  ( Jean-baptif- 
te  )  né  à  Louviers  dans  le  diocèfe 
d'Evreux  en  1685  ,  mort  d'une 
chute  en  revenant  de  fa  patrie  à 
Paris  en  175  ¥  «  à  71  ans  ,  ftit  le 
théologien  de  Tévèque  de  Boulo- 
gne (de  Lungle  ) ,  &  enfuite  de  Té- 
vêque  de  Montpellier  (  Colhert  ). 
Ce  dernier  prélat  le  prit  chez  lui 
en  apparence  pour  être  fon  biblio-> 
thécaire  \  mais  réellement  pour 
âtre  fon  eonfeil  8c  fon  écrivain. 
Après  la  mort  de  fon  bienfaiteur , 
l'abbé  Gauthier  fe  retira  à  Paris  , 
où  il  continua  de  donner  au 
public  des  brochures  contre  les 
incrédules  ,  ou  Air  les  que^ 
relies  du  tems.  On  peut  en  voir 
une  lifte  exa£be  dans  la  Frdnee  litr 
tirairc  de  1 75 S.  Celles  qui  ont  été 
)çs  plus  répandues  ibnt  :  I.  Le 
Poème  de  Pope ,(  intitulé  ÏEffai  fia 

i'ffmoii ,  )  i9nvm(H  fùnpi^Ki >.in» 
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»,  1746.  II.  Lettres  Tkdologiqaei.',': 
contre  le  fyfieme  impie  &  Soeinîem 
des  Pères  Hardouin  &  Bemyer^ 
X7$6 ,  3  voL  in-i  1  { ouvrage  poft- 
bume  écrit  avec  force ,  femé  de 
réflexions  iuftes ,  &  la  meilleure 
critique  qu*on  ait  faite  des  romaos 
de  Berruyer ,  quoiqu'un  peu  ou« 
trée.  III.  Les  Jéfoites  oonwniacms 
d*ob/linaiion  à  permettre  V Idolâtrie  à 
la  Chine  ,  X743  »  >n-»i-  IV.  Plu* 
iseurs  Lettru  deftinées  à  prémunir 
les  Fidèles  contre  l'inréligion,  1746, 
in*X2.  V.  Critique  du  Bmliet  mornl 
dai^i  dans  le  Colline  des  Jéfuites  de 
l^tfea,  1756,  in-xi.  VL  JUfiuatioit 
d'un  libelle  intitulé  ;  Ln  voix  du  Snge 
&  du  Peuple  »  X750,  in^iii.  VIL  K«f 
de  Sonnen ,  évèquedeSenez  «  XTSO, 
in-S^  tg,\  ïtL*\%»  VHL  Lu  Leûres 
Perfenes  convaincues d* impiété^  ^7f  l« 
tn^Xi.  IX.  Hiftotre  âbr^ée  du  Par^ 
lement  de  Paris  ,  durant  Us  troabUs 
du  commencement  du  xègne  de  Louis 
■X/K,  17Î4»  in* II.  On  poorroît 
croire ,  en  lifant  les  critiques  do 
Tabbé  Gauthier ,  que  c'étoît  un  hom- 
me plein  de  flel  ;  il  avait  de  la 
douceur  dans  le  caraâére ,  autant 
que  de  pureté  dans  lea  moeurs. 
Mais  fon  zèle  pour  la  religion, 
&  fa  pailion  pour  ce  qu'il  appel- 
loit  la  bonne  caule  ,  le  laifoient 
fortir  qivelquefois  des  bornes  de 
la  modération ,  ians  quHl  s'en  ap- 
perçût.  C'étott  d'aiUeurs  «a  hom- 
me trèsvvertueux ,  ami  de  ta  re- 
traite ,  ennemi  de  toute  fuperfluité^ 
cherchant  à  fe  dérober  au  monde, 
nfbdefte  dans  la  converfacion ,  né-> 
gligé  dans  fes  habillemens ,  êcc. 

GAUTIER. STUART,  Voyti 
$TUART,  (Gautier)  n*.  II. 
GAWRl,  FoyciGAiiuc,i|ML 
G AY ,  (  Jean  )  poëte  An^M , 
d'une  ancienne  famille  de  la  pro-> 
vtnoe  de  Devonshire ,  lut  mis  de 
bonne  heure  dans  le  commerce  i 
mais  il  le  quitta  hientèt.  pour  la 
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faîte  de  la  ducheffe  de  Mammouth, 
£a  1714  il  accompagna  à  Uaao- 
vre  le  comte  de  Clarendon  \  mais 
ce  feigaeur  s*écant  démis  de  fes 
emplois ,  Gcy  revînt  en  Angleter- 
re. II  y  iît  les  délices  des  grands 
8c  des  gens  de  lettres ,  qui  fe  le 
diiputoient.  C'eft  alors  qu'il  publia 
une  partie  de  fes  ouvrages.  Les 
fnîacipaux  font  :  I.  Des  Tragédies 
êc  des  Comédies^  qui  eurent  beau* 
coup  d'applaudificmens.  II.  Des 
Op^a ,  dont  le  plus  couru  fut  ce* 
Ittt  du  Mendiant  ,  repréfenté  en 
172S.  Gay  ik  entièrement  tomber 
pour  cette  année  l'Opéra  Italien, 
cette  idole  de  la  nobleiTe  &  du 
peuple  Anglois.  II  faut  cependant 
avouer  que  dans  cette  pièce ,  qui 
offre  des  peintures  charmantes  & 
fûtes  d'après  nature  ,  il  7  en  a 
Ibuvent  de  trop  libres  des  vices 
êc  des  ridicules  de  la  populace. 
Mais  ce  qui  feroit  un  défaut  en 
France,  n-^en  eft  pas  un  en  Angle- 
terre, où  Ton  s*embarraâe  afiez 
peu  que  Vobiet  foit  délicat  ou 
grofiîer,  pourvu  qu'il  foit  peint 
fortement  &  naturellement.  III. 
Des  fnhUs ,  imprimées  à  Londres 
en  i7n»  ivol*  in-8'.  fig.  &  tradui- 
tes en  françois  par  Miâame  Kera" 
iio.  £lles  manquent  d*invention  Se 
ile  fel  i  la  chute  n*en  eft  pas  heu* 
reuTe,  &  les  réflexions  en  font 
trop  longues.  Cet  ouvrage  auroit 
cté  Êuis  doute  plus  parfait ,  fi  le 
génie  de  la  langue  des  Anglois 
9voit  été  plus  propre  à  ce  genre 
4e  poeûe.  IV.  Des  PaftoraUs.  On 
les  préfère  à  toutes  les  autres 
prodoûions  de  Cay,  Les  caraâé* 
res  fr  les  dialogues  en  font  d'une 
jQnipIkité  admirable.  Les  bergers 
gielottt  ni  petits-maicres ,  ni  cour- 
tâûn«,  comme  dans  quelques-unes 
4le  nos  Egloguês  françoifes.  V. 
Des  foifi^  àtvtffes ,  publiées  en 
^1i\  aCQ  %  "vol*  in^i^  II7  en  a 
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plufieurs  d'un  tour  heurcujc  & 
agréable.  Gay  étoit  un  des  hom- 
mes les  plus  aimables  de  fon  pays  \ 
doux,  atiRid)le,  généreux,  il  avok 
les  défauts  qui  font  les  fuites  de 
ces  vertus^  une  indolence  excef- 
five ,  &  une  indifférence  entière 
pour  fes  intérêts.  Cétoit,  à  cet 
égard ,  le  la  Fontaine  d'Angleterre. 
Après  diverfes  viciiEtudes,  tan* 
tôt  dans  l'opulence ,  tantôt  dans  la 
médiocrité,  il  mourut  en  1732, 
chez  un  feigneur  Anglois ,  qui  » 
depuis  quelques  années  ,  pour- 
voyoit  libéralement  à  tous  fes  be- 
foins.  L*auteur  du  DiHionnairedes 
BeauX'Arts  dit ,  que  les  taUns  da 
Gay  lui  frayèrent  la  voie  des  honnatr» 
&  delà  fortune  \  il  falloit  ajouter  , 
que  Gay  n'entra  jamais  dans  cette 
voie ,  que  {ti  talens  lui  avoient 
frayée.  ^ 

GAYOT  i>E  PiTAVAL,  (Fran- 
çois) naquit  à  Lyon  en  1675, 
d'un  père  confeiller  au  préfidial 
de  cette  ville.  Il  prit  le  petit  col- 
let,  qu'il  quitta  bientôt ,  pour  fui* 
vre  l'exemple  de  fes  deux  frères 
qui  étoient  l'un  &  l'autre  dans  le 
fer  vice.  Aufli  peu  propre  à  l'état 
militaire  qu'à  Tétat  ecclcfiaftique  » 
il  fe  Ât  recevoir  avocat  en  1723  , 
&  prit  une  femme.  Son  éloquen- 
ce n'ayant  réuili  que  très-foible-% 
ment  au  barreau  ,  &  ne  poCédant 
qu'une  fortune  médiocre,  ilfe  mit 
à  publier  volume  fur  volume ,  juf- 
qu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1743  , 
après  plus  de  40  attaques  d'apo- 
plexie. On  peut  appliquer  a  Pita*- 
ifoly  ce  que  riramortel  la  Bruyère 
a  dit  de  certains  écrivains  :  m  U 
»♦  -y  a  des  efprits ,  fi  je  l'ofe  dire  ^ 
H  inférieurs  &  fubalternes  »  qui 
»  ne  femblent  feits  que  pour  être 
>»  le  regifire  ou  le  magaân.  de  tou* 
n  tes  lès  produâions  d^s  autres 
n  génies.  Ils  font  plagiaires ,  tra- 
n  duâeuxs,  compiiateuts  :  (U  nti 
Oiv 
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M  penfent  point ,  ils  difent  ce  que 
M  les  auteurs  ont  penfé  -,  &  com- 
H  me  le  choix  des  penCces  efl  in- 
M  vention ,  ils  Tont  mauvais  ,  peu 
M  jufte.  Ils  rapportent  beaucoup 
n  de  chofes,  plutôt  que  d'excel* 
n  lentes  chofes.  »  Ce  portrait  cil 
celui  de  PitavaL  Ses  ouvrages  en 
font  un  témoignage  authentique. 
Les  principaux  font  :  I.  Relation 
des  Campagnes  de  171  j  &  1714 ,  très- 
fnal  rédigée  fur  les  Mémoires  du 
maréchal  de  Villars,  II.  VArt  d'or'- 
ner  Vefprit  en  Vamufant ,  1  vol.  in- 
z  2  :  recueil  de  bons-mots ,  plutôt 
fait  pour  gâter  le  goût ,  que  pour 
enrichir  la  mémoire.  III.  Bihlio^ 
thèjue  des  Gens  de  la  Cour  ,  en  6 
vol.  in-ii ,  compilée  pour  le  peu- 
ple. V.  Les  Caufes  célèbres  ,  en  10 
vol.  in-ii  :  colle^bion  qui  intéreffe 
par  fon  objet  *,  mais  qui  dégoûte 
par  le  Ayle  fade ,  rampant  y  entor- 
tillé ,  louche ,  du  compilateur  *,  par 
les  puérilités,  en  vers  &  en  profe, 
dont  il  Ta  femée  ;  par  des  hors- 
d'œuvres  ùms  nombre  *,  par  le  mau- 
vais choix  des  matériaux  •,  par  la 
profufîon  du  verbiage  le  plus  vain 
&  le  plus  commun.  Pitaval ,  le  plus 
mauÀade  des  écrivains ,  fe  croyoit 
ie  plus  ingénieux ,  &  ne  s*en  ca- 
choit  pas.  11  a  fali  fcs  Recueils  de 
^ons'^mots,  de  fes  fades  plaifante- 
rics ,  de  fes  Poëiîes  &  de  celles  de 
fa  femme,  &même  de  plufieurs  ré- 
£exions  critiques  fur  nos  meil- 
leurs écrivains  *,  mais  il  étoit  auffi 
peu  à  craindre  avec  la  plume  qu'a- 
vec répée.  M.  de  Garfault  a  réduit 
les  ^o  vol.des  Caufes  célèbres  en  un 
feul ,  fous  le  titre  de  Faits  des  Caïf 
tes  célèbres  &  intéreffantes.  L'origi- 
nal &  la  copie  fe  reffemblent  dans 
]e  ftyle  affeâé  &  bas;  mais  ils  dif- 
férent ,  en  ce  que  Tun  tic  l'autre  ré- 
«iaâeur  ont  donné  dans  lès  deux 
extrémités  oppoféês,  L'iniipide 
ft'wrtf/. Çft  Çrop  prQlixc,  fpn  ftbbrf 
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vîateur  trop  concis.  M.  dcTa  VÏHei 
avocat ,  a  donné  une  Suite  en  4  vol. 
in- 12.  On  publie  depuis  quelque 
tems  un  nouvel  Abrégé  dts  Caufes 
célèbres  \  nous  le  devons  à  M.  Ai* 
cher  avocat ,  qui  en  a  déjà  fait  im- 
primer plufieurs  volumes. 

GAZA ,  (  Théodore  )  un  de  ces 
fça vans  Grecs,  qui  tranfplantérent 
les  arts  de  la  Grèce  en  Italie  après 
la  prife  de  Condantinople  ,  étpit 
de  TheiTalonique.  Il  trouva  dans 
le  cardinal  J?</7izrioir  un  ardent  pro- 
teneur  ,  qui  lui  procura  un  bé« 
néfîce  dans  la  Calabre.  L'illuftre 
Grec  apprit  fi  bien  &  fi  prompte* 
ment  le  Latin ,  qu'il  fit  fencir  Xe^ 
beautés  de  cette  langue  aux  Ira* 
liens  même.  Il  mourut  à  Rome  en 
1475  ,  à  80  ans.  On  dit  qu'étant 
allé  à  Rome  préfenter  à  Sixte  IV 
quelques-uns  de  (ts  ouvrages  ,  ce 
pape  ne  lui  fit  qu'un  préfent  fort 
modique.  Gaia  le  jetta  de  dépit 
dans  le  Tibre ,  difant  en  colère , 
que  Us  Sfivans  ne  doiveni  pas  fi 
donner  U  peina  d'aller  à  Rome  , 
puifque  le  goût  y  était  p.  dépravé , 
fi"  que  Us  Anes  Us  plus  gras  y  re* 
fitfoient-U  meilleur  grain",  inveâive 
plate  &  groifiére.  On  a  de  lui  :  L 
Une  Traduction  en  laria  de  VHif^ 
toire  des  Animaux ,  é'Ariftote.  C*eft 
une  des  premil^res  verfions  ,  dans 
laquelle  on  a  pu  connoitre  le  gé- 
nie du  philofophe  Grec ,  entière* 
ment  défiguré  par  les  Arabes  &  les 
fcholafiiques  des  fiée! es  d*igno» 
rance.  II.  Une  Grammaire  Grecqve^ 
in-4'' ,  en  1540.  III.  La  TraduSiom 
de  VHiftcire  des  Planter ,  de  Tkéù^ 
phrafte.  IV.  Celle  des  Aphonfme$ 
étHippocrate,  V.  Une  Verfion  grec* 
que  du  Songe  de  Scipion^  8c  du  trai- 
té De  feneHute  ,  de  Ciceron.  dcc. 

GAZELLI,  prince  d^Apamée, 
&  gouverneur  de  Syrie  pour  le 
fui  tan  d'Egypte,  s*oppofa  d'abordl 
9\ix  Turcs,  ftlais  x'oyant^^me  T^ 
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aua&ty^  fon  maître ,  avoît  M  prit 
&  mis  à  mort  par  StUm  en  15 17, 
il  implora  la  clémeace  du  vain- 
qoeuT ,  8c  fut  continué  dans  le  gou- 
vernement de  Syrie.  Après  la  mort 
«le  Sdim  ^  GA\ctU  tâcha  d'engager 
le  gouverneur  d'Egypte ,  Caytrbey , 
à  rétablir  la  puiiTance  des  Mamme- 
lus.  Mats  celui-ci  fît  mourir  fes 
amba£*adeurs.  Ga[eUi ,  nonobftant 
cette  nouvelle,  livra  bataille  aux 
Turcs  près  de  Damas,  contre  le 
baâà  Ftrkat,  U  fut  tué  en  combat* 
tant  vaillamment  l'an  1550. 

GAZET,  (Guillaume),  cha* 
aotae  d'Aire ,  &  curé  à  Arras  , 
mourut  dans  cette  dernière  ville 
en  1612,  à  58  ans.  On  a  de  lui 
VHifioirc  Ecclifiafiiqut  des  Pays-Bas, 
2614 ,  in-4* ,  o#  le  conte  de  la  fa- 
crée  Mamu  &  de  la  fainte  Chan» 
deiU  d* Arras  n'eft  pas  oublié.  L'au« 
teur  eft  très-crédule ,  &  Ton  ftyle 
fort  groiHer. 

GAZOLA  ,  (  Jofeph)  médecin 
de  Vérone ,  où  il  établit  Tacadé- 
mie  éU  gli  AUtofU  ,  mort  en  171  Si 
8  54  ans ,  a  donné  quelques  ouvr. 
de  médecine ,  entr'autfes  :  //  Monr 
éo  inganiuuo  da  falfi  Msdiei  j  Pra- 
^  ,  1716,  in- 8'.  U  y  convient 
que  les  malades  meurent  auffi  fou- 
vent  des  remèdes  que  des  mala- 
4Kes  ,  &  enfeigne  à  fe  paifer  de 
médecins.  L'auteur  n'étoit  pas  fû- 
reraent  payé  de  la  falubre  faculté 
pour  lui  rendre  cet  office. 

G£B£R,  (Jean)  Grec  fuivant 
les  uns  ,  Efpagnol  fuivant  les 
antres  ,  étoit  médecin  &  aftro- 
nome.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages ,  dans  lefquels  on  trouve 
beaucoup  d'expériences  chymi- 
ques,  même  de  celles  que  l'on  don* 
ne  aujourd'hui  pour  nouvelles.  Le 
célèbre  Boirhaave  en  parie  avec  ef- 
time  dns  fes  Inftitutions  Ckymiques. 
On  ne  içait  en  quel  tems  il  vivoif, 
iw)  opit  ^ue  c'çft  YW  le  W  fii- 
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de.  L*abbé  LeagUt  du  Frefnoy^zre^ 
cueilli  tout  ce  qu'on  pouvoit  di- 
re fur  la  perfonne  &  les  ouvrages 
de  ce  chymifte ,  dans  le  1*'  vol. 
de  fon  Hifloire  de  U  Phih/ophig 
Hermétique.  Ceux  qui  prétendent 
que  Gcher  a  travaillé  le  premier  a 
la  recherche  d'un  Rtmhd^  umverfel^ 
fe  fondent  fur  certaines  expref- 
fions  que  ^  l'on  trouve  dans  Tes 
écrits  :  elles  font  plus  que  fuffifan- 
tts ,  pour  faire  croire  au  leûeur 
ignorant  qu'il  en  a  eu  connoiiTan* 
ce.  Telle  eft  celle-ci  :  l'Or,  aînfi 
friparé^  guérit  la  Lèpre  &  toutes  for" 
us  de  maladies.  Mais  il  faut  obfer- 
ver  que ,  dans  fon  langage ,  les  mc« 
taux  les  plus  bas  font  les  Lépreux^ 
&  l'or,  ceux  qui  fe  portent  bien.  Lors 
donc  qu'il  dit  :  Je  voudrois  guérir 
fix  Lépreux  -,  il  n'entend  autre  cho* 
fe  ,  finon  qu'il  voudroit  les  con- 
vertir en  or ,  capable  de  foutenir 
répreuve  de  l'antimoine,  hts  Trai* 
lés  de  Geber  furent  imprimés  à  Danr* 
zick ,  1682 ,  in-8''..Sa  Géomance,  ea. 
italien,  eft  de  Venife  ,1552,  in-8*. 
ftg.  Ses  ouvrages  contiennent  plu- 
fteurs  chofes  utiles  &  curieufes  fur 
la  nature ,  la  purification  ,  la  fu* 
fion ,  &  la  malléabilité  des  Métauxi 
avec  pluûeurs  Hiftoires  excellen- 
tes des  Sels  &  des  Eaux-fortes. 

GEDALUH,  fameux  Rabbin  « 
mort  en  i44S,afait  une  chaîne 
de  Tradition  depuis  Adam  jufqità 
Van  761  de  J.  C.  en  a  parties.  Se 
une  3* ,  où  il  traite  de  la  Création 
du  Monde  ;  Venife,  1587,  in-4^  On 
a  encore  de  lui  d'autres  écrits. 

GÉDÉON ,  fils  de  Joas  ,  de  la 
«ribu  de  Mofiaffé,  &  v*  juge  d'If- 
raël  vers  l'an  1245  avant  Jef.  Chr. 
fut  choiû  par  l'ange  du  Seigneur 
pour  être  le  libérateur  d'Ifraël. 
Gédéon ,  dont  l'humilité  étoit  ex- 
trême ,  eut  befoin  de  voir  des  mi- 
racles pour  croire  la  vérité  de  cette 
mii&oa,  Ayapt  f^it  ctiire  un  ^he* 
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▼reau  pour  roffnr  »  Tange  lui  dit 
d'en  mettre  la  chair  &  du  pain  fans 
levain  dans  une  corbeille,  &  le 
JUS  dans  un  pot ,  de  l'apporter  Tous 
un  chêne ,  &  de  ver  fer  ce  ius  fur 
la  chair  qu'il  mit  fur  une  pierre. 
L'ange  tcmcha  la  pierre  avec  une 
iMguette ,  8e  il  forttt  auifi-toc  de 
cette  pierre  un  feu  qui  confuma  la 
chair  &le  pain.  Géd^n  ayant  en- 
fuite  étendu  fur  le  foîr  la  toifon , 
il  la  trouva  le  lendemain  toute 
mouillée  de  la  rofée ,  fans  en  voir 
fur  la  terre  des  environs.  Le  fur* 
lendemain  le  contraire  arriva ,  la 
terre  étant  mouillée  &  la  totfon  ne 
rétant  pas.  GédUn  commença  fa 
minion  par  abattre  de  nuit  Tautel 
de  BaaL  Les  habitans  de  la  ville 
indignés,  envoyèrent  le  demander 
8  fon  père. Celui-ci  répondit, n que 
£  Baal  étoit  un  Dieu  ,  il  fe  venge<^ 
Toit  bien  lui-même  fans  le  fecours 
des  hommes.n  Gédécn  fit  fonner  en- 
fuite  de  la  trompette  ,  &  vit  au* 
.  tour  de  lui  en  peu  dç  tems  une 
armée  de  3a  mille  hommes,  qu'il 
réduifit  à  )oo ,  qu'il  n'arma  que 
d'un  pot ,  d'une  lampe  cachée  dans 
ce  pot  9  6c  d'une  corne  de  hélier 
ou  d'une  trompette.  Gtddon  alla 
fecrettement  dans  le  camp  enne* 
mi ,  &  y  entendit  des  foldats  s'en- 
tretenant  Air  le  fonge  d'un  d'en- 
tre eux.  Ce  fonge  préibgeoit  leur 
défaite.  AiTûré  de  la  viébire  ,  Gé^ 
déon  s'awnça  pendant  la  nuit,  avec 
les  300  hommes  ,  avec  ordre  de 
caffer  tous  enfemble  leurs  pots. 
L'ordre  ayant  été  exécuté  à  pro- 
pos ,  les  ennemis  crurent  avoir  ui^e 
grande  armée  à  combattre.  Ils  tour* 
nérent  leurs  armes  les  uns  contre 
les  autres  ;  &  ceux  qui  échapérent 
à  cette  boucherie ,  furent  mis  en 
pièces  par  les  vainqueurs.  Gidton 
les  pourfuit ,  tue  de  fa  propre  main 
Zéhéc  &  Salmana  ,  &  délivre  la 
Urrc  de.  ces  hommes  fi^roces.  Lei 
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Ifraëlites  voulurent  lui  "donner  la 
cçuronne  ,  comme  à  leur  libéts- 
teur;  mais  il  la  refîifa.  Il  gouver- 
na fagement  Ifraël ,  uns  vouloir 
accepter  le  titre  de  Rm  ,  &  mou- 
rut dans  un  âge  avancé  «  Tan  1239 
avant  J.  C.  ,  laiiTant  70  enfiins  dé 
plusieurs  femmes  ,  outre  AHm*Uek 
qu'il  eut  d'une  concubine ,  &  qoi 
tua  tous  les  autres. 

G£piCCUS.  (  Simon  )doé^eur 
en  théologie ,  lie  miniilre  à  Magde- 
bourg,  à  répondu  férieufemcnt  aa 
traité  paradoxal  attribué  iAcid^ê- 
lius  contre  les  femmes.  Ce  dernier 
prétendoit  que  les  femmes  n'appaiu 
tiennent  point  à  Pefpèce  humaine. 
La  Drfenfio  Scxûs  muHehris  de  GcdU- 
çiu  ,  a  été  impr.  pour  la  i'*  fois  en 
15  9  3  -,  &  fe  trou¥b  avec  l'ouvrage 
de  fon  antagoniâe ,  à  la  Haye  1641, 
in- II. 

G£DOYN ,  (  Nicolas  )  né  à  Otw 
léans  d'une  famille  noble  en  1661 , 
fut  Jéfuite  pendant  dil  ans.  Ren- 
tré dans  le  monde  avec  tous  lea 
agrémens  de  l'homme  de  ibctété  8e 
de  l'homme  d'écrit ,  il  y  plut ,  h 
y  plut  beaucoup.  On  a  prétends 
que  la  célèbre  Ninon  dtLmelos  rai- 
na éperduement ,  6t  qu'à  80  ma 
elle  en  vint  aux  dernières  fbibleC- 
(es  ;  mais  c'eft  un  conte  ridicule. 
Les  amis  qu'il  acquit  dans  In  focîé- 
«é  de  cette  fille  ingénieufe,  s'is- 
téreflërent  à  fon  fort  ^  &  le  ren- 
dirent affez  brillant  pour  tm  hooK 
me  de  lettres.  11  obtint  un  cano- 
nicac  de  la  Ste*Chapelle  en  1701  ^ 
eut  reçu  à  l'académie  des  beUesi- 
lettres  en  i7x  i  >  à  recadémieFrao» 
çoife  en  1719  ^  (Se  nonmé  à  l'ab- 
baye de  Notre-Dame  de  fiaugcs* 
cy  en  1731. 11  mourut  m  ch&teau 
de  Font-Pertuis ,  près  de  f«a  ab* 
baye ,  en  1744.  C'étoit  un  hoanœ 
d'un  vrai  mérite  ,  de  rhwneur  In 
plus  complaifante  8c  la  plus  dou-i 
ce ,  quoique  \if  dans  la  dî^iite.» 
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#iuit  probité  très-exaâe ,  Ac  <le  la 
caxuleur  la  plus  aimable.  Il  étott 
fi  paffionné  pour  les  boas  auteurs 
de  rantiquité  ,  qu'il  auroit  voulu 
qu*on  eût  pardonne  à  leur  reli- 
gàoQ ,  en  faveur  c|es  beautés  de  leurs 
ouvrages  &  de  leur  mythologie , 
^u'il  ne  confidcroit  que  par  foa 
beau  côté,  il  penfoit  que  refprlt 
4e  toutes  les  nations  s'etoit  rétré* 
d,  &  que  U  grande  poëfie  &  la 
grande  éloquence  avoient  difparu 
4si  monde  avec  les  fables  des  Grecs, 
Ces  idées  montrent -que  VàbhéGc' 
iayn  ,  né  avec  plus  de  go^tquede 
profondeur  dans  refprit  ,  n*étoi^ 
|K>iat  propre  à  tenir  la  balance  en-^ 
tre  les  anciens  &  le$  modernes, 
St%  principaux  ouvrages  font  :  I. 
Une  TréduSion  de  QuimUUn ,  in*4% 
^  en  4  voL  in-ii.  Ce  n'eil  qu*iuie 
Terfion  >  mais  l'auteur  en  a  fait  un 
«figinal  ,  par  Texcellente  Prifacê 
dont  il  Ta  ornée ,  &  fur- tout  par 
U  netteté  •  la  pureté  &  Télégance 
du  ftyle.  L^abbé  Qédoyu  a  traduit 
ilumtUùH  »  non  en  affeâaat  une 
exaâitude  fcrupuleufe  &  Uttéra* 
le  V  i  la  manière  d*un  efclave  >  mais 
en  poffédant  fon  fujet ,  &  en  le 
traitant  avec  Taffûra^ce  d'un  mai- 
are ,  fie  d'un  maître  qui  fe  donne 
peuc-^tre  quelquefois  trop  de  li- 
l»erté.  H.  Une  Traduaion  di  Pau-- 
fmmUM  .  en  i  vol.  in-4'*  :  ezaâe  , 
fidelle,  élégante,  &  ornée  de  fça- 
▼antes  noces.  Ili.  (Eu^fes  iiverfu , 
Paris  I74f  «  in-ii.  Cefi  un  recueil 
de  petites  di£ertacions  fur  des  ma* 
tiéics  de  morale  &de  littérature^n 
général  très-utiles,  écrites  élégant 
mentvmais  uns  fineffe.IV.Plur.Z>(/t 
finatiMu  Cttricoïes,  eo  manufcrit , 
&  q[ui ,  dic-on ,  fieront  bientôt  îm- 
primées.  Cefi  un  examen  du  Fa* 
rmdis  perdu  de  MUtoa,  Cet  ouvra- 
ge hii.paroifibic  ce  qu'il  a  paru  à 
Jbieo  d^  littérateurs  t  un  poëme 
fpfql^  j  bvlMTf   H  4égoâiaQ| , 
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dans  lequel  le  Diable  hurle  fans. 
ceiTe  ,  en  vers  durs  ,  contre  le 
Meâie. 

GEHAN-GUIR.  roi  des  Indes  , 
commença  de  régner  en  1604  ,  êc 
mourut  en  1628.  Deux  de  fes  fils 
déjà  avancés  eo  âge  ,  dont  Tainé  fe 
nommoit  Kofrou ,  êc  le  cadet  Kiw 
rom ,  ennuyés  de  la  longueur  du 
règne  de  leur  père  ,  firent  tons 
leurs  efforts  pour  monter  fur  le 
trône  pendant  fa  vie.  Kofrou  leva 
une  puii&nte  armée  \  mais  il  fut 
vaincu  ^  fait  prifonnier ,  avec  les 
(eigncurs  qui  avoient  fuivi  fon 
parti.  Son  père  ne  voulant  pas  le 
faire  mourir  ,  fe  contenta  de  lui 
ôter  la  vue  avec  un  fer  chand, 
U  le  garda  auprès  de  lui ,  dans  le 
deâein  de  Uûfier  le  royaume  à  Bom 
Uki ,  iils  aîné  de  ce  prince  rebelle. 
Cependant  Kourom  ,  qui  eniployott 
tout  fon  crédit  pour  fe  faire  roi, 
attira  dans  ion  gouveraenwnt  de 
Decan  ,  fon  frère  aîné  Kçfr^u  » 
comme  dans  un  lieu  où  il  vivroit 
avec  plus  de  douceur  ,  &  trouva 
\%  moyen  de  s'en  défaire  fecrette* 
ment.  Après  fa  mort ,  il  forma  le 
deâein  de  détrôner  A»n  pçre.  G«« 
kan^Quir  marcha  ^u -devant  de  ce 
fils  rebelle ,  avec  une  armée  fort 
nombreufe  *,  mais  il  mouriK  en  che- 
min ,  après  avoir  recommandé  fon 
petit-fils  Bolaki  à  Souf-Kan^  géné- 
ralii&me  de  fes  armées  ,  &  ûhi  prer 
mier  miniftre  d*ctat.  Souf-Kanzvo'it 
donné  fa  fiUe  à  JCourom  \  il  trahit 
les  intérêts  de  ^^/«ii,  légitime  fuc- 
cefleur  de  la  couronne ,  &  mit  ion 
gendre  fur  le  trône. 

G  £  I E  R ,  (  Martin  )  théologien 
Luthérien ,  profefTeur  en  Hébreu , 
miniftre  de  St  Thomas,  prédicateur, 
confeiTenr  ,  &  membre  des  cooieila 
ecdéfiaftiq*  de  réleâeur  de  Saxe« 
étoitné  aLeî^ck  en  1614*  &  mou* 
nit  en  iô8t  à  67  ans.  On  a  de  lui: 
I,  P*e9CC^}l«ns  C^mmcntfùrcs  e»  ijir 


ajo  GEl 

tm  Air  VEtcUfiafle  ,  les  Proverhes  J 
Dartiel biles  P/eaumes.li.  Un  Traité 
latin  yûr  le  deuil  des  Hébreux,  IlL 
Phifîeurs  autres  ouvrage;s  ,  pleins 
d'érudition.  On  les  a  recueillis  » 
Amfterdam  1695  ,  en  3  vol.  in-fol. 

GEINOZ,  (François)  membre 
de  l'académie  des  belles  -  lettres  , 
&  aumônier  de  la  compagnie  gé- 
sérale  des  SuiiTes ,  étoit  de  Hull , 
^lîte  ville  dans  le  canton  de  Fri- 
bourg,  &  mourut  en  1752  à  Pa- 
ris,  à  56  ans.  Cétoit  un  homme 
très-cftiraable  par  fes  vaftes  con- 
Doiflanccs ,  &  furtout  par  fa  pro- 
bité :  it  avoit  la  candeur  de  Ton 
pays.  On  a  de  lut  des  Differta  - 
troHs  dans  les  Mémoires  de  l'aca- 
démis  des  belles-lettres.  Elles  rou- 
lent prefque  toutes  fur  Hérodote. 
Ce  fçavant  académicien  préparoit 
nne  nouvelle  édition  de  ce  père 
de  rhiftoireGrecque,  corrigée  fur 
les  mamifcrits  de  la  bibliothèque 
du  roi.  On  peut  voir  lui  éloge 
pTus  étendu  de  Tabbé  Geinoi ,  dans 
VHiJioire  Militaire  des  Suiffes  au  fir^ 
irice  de  France  «  par  M.  le  baron  de 
Zwrtauben. 

GELAIS  (Saint-)  :  ri»y«j Saint- 
Gel  aïs  (  Oàavien  &  Melin  de  ). 

1.  GELASE  I ,  pape  ,  Romain  , 
fuccefTeur  de  Félix  II  en  Mars 
491 ,  flit  occupé  ,  comme  fon  pré- 
déccf^r  ,  des  troubles  de  TEglife 
d'Orient ,  ta  ne  put  les  terminer^ 
Il  refufaconftamment ,  &  peut-être 
un  peu  durement ,  fa  communion 
à  Eupkemias  patriarche  de  Conftan- 
ttnople,  qui  nevouloit  point  con- 
damner publiquement  la  mémoire 
^Acaee.  Gela/e  convoqua  à  Rome , 
en  494 ,  un  concile  de  70  évêquçs. 
On  y  fit  un  Catalogue  des  Ecritu- 
res'Saintes  «  conforme  à  celui  que 
régKfe  Catholique*  reçoit  aujour- 
d'hui. On  nomme  avec  diftinâion 
dans  les  aâes  du  concile ,  pluiieurs 
Pcresde  L'églife^>7panm  lefqu^ls 
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on  compte  St  Cyprien ,  St  Athanafi  « 
St  Grégoire  de  Na\ian^  ,  St  Cyrille 
d* Alexandrie  ,  &  Jean-Chty/oftâme  , 
St  Amhroîfe ,  St  Augujiin ,  St  Hilaire^ 
St  Jérôme  &  St  Profper,  Le  pieuJt 
|(ontife  mourut  en  Novembre  496» 
laiiTant  en^r*autres  écrits ,  un  Traité 
contre  Eutyches  &  Nefiorius  «  que 
nous  avons.  Il  avoit  auflî  compo- 
fé  des  Hymnes  y  des  Préfaces  te  des 
Oraifons  pour  le  faint  facrifice  & 
pour  radfflîntftration  des  Sacre- 
mens.  On  lui  a  attribué  un  ancien 
Saeramentaire  de  Téglife  Romaine  , 
qui  contient  toutes  les  Méfies  de 
Vannée ,  &  les  formules  des  Sacre- 
mens.  Il  eft  le  premier  qui  air  Gxé 
les  ordinations  aux  quatre-tems. 

II.  GELASE  II ,  (  Jean  de  Gaë* 
te  )  chancelier  de  TégUfe  Romaine 
&  cardinal ,  fut  élu  pape  en  iiiS. 
Ceneio ,  conful  de  Rome ,  marquis 
de  Frangipani ,  dévoué  à  Tempereur 
Henri  V  ,  entre  dans  le  conclave 
répée  à  la  main ,  faifit  le  nouveau 
poiïtife  â  la  gorge  ,  &  Taccable  de- 
coups.  Cette  férocité  brutale  met 
Rome  en  combuftion  :  Henri  s*y 
rend,  dans  le  defTein  de  fôre  élire 
un  autre'  pape  «  &  fait  donner  la- 
couronne  pontificale  à  Bourdim  , 
archevêque  de  Bragoe ,  qui  prit  le 
nom  de  Grégoire  VIIL  GéUfi  II , 
retiré  à  Capoue,  excommunie  dans 
un  concile  cet  antipape  ,  6l  celui 
qui  Tavoit  fait  élire^  11  pafla  en- 
fuite  en  France  ,  aflembla  un  con- 
cile à  Vienne  ,  &  mourut,  noa 
pas  dans  cette  ville ,  (comme  le  dit 
l'auteur  des  AnnaUs  de  l'Empire)^ 
mais  à  fabbaye  de  Cluny  ,  qu'il 
édifia  par  des  mœurs  pures  &  une 
mort  fainte.U  expira  le  29  Janvier 
1119 ,  après  une  année  de  pontificat» 
in.  GELASE  DE  Cyuque» 
auteur  Grec  du  r*  fiéde  ,  a  écrit 
VHiJioire  du  Concile  de  Nicée ,  tenn 
en  325.  Cette  hifioire  n'eftqu*ua 
mauvais  roman  ,  imagini  p«.  Ia» 
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^affioû  &  par  rimpofture.  On  la 
trouTC  dans  la  ColUBiùn  des  Conci" 
Us*  On  Va  au/H  imprimée  fëparé- 
ment  en  grec  &  en  latin  »  Paris 
i599,in-8\ 

GELDEKHAUR,  (  Gérard  )  hif- 
torien  &  rhéologie n  de  Nimègue , 
fut  d*abord  fecrétaire  &  leûeur  de 
i'évéque  d'Utrecht.  Il  quitta  l'é« 
giife  Catholique  pour  le  Luthéra- 
nifine  «  &  fur-tout  pour  une  fem- 
me y  qui  avott  fai't  plus  d'impref* 
fion  fur  fon  coeur ,  que  les  opinions 
de  Luther  fur  fon  efprit.  Il  profefla 
à  'Worms,  à  Ausbourg  ,  &  mourut 
en  1542  à  jeans,  Erafau  fon  ami^ 
outré  de  fon  changement ,  écrivit 
contre  lui.  On  doit  à  «et  écrivain  : 
I.  Une  Hiftoirt  de  Hollande,  II.  Une 
dts  Pays-Bas.  III.  Une  autre  des 
Eyiquts  d'I/trecht ,  réunies  dans  un 
feul  vol.  in-4*.  Leyde  161 1.  Il  y 
a  beaucoup  de  recherches ,  mais 
peu  d*agrànent  dans  les  unes  & 
dans  les  autres.  On  ne  parlera  point 
de  quelques  Ouvrages  de  eontrover^ 
fe  ;  on  fçait  ce  que  ces  fortes  d'é- 
crits deviennent ,  lorfque  le  feu  de 
la  diviûon  eft  éteint  :  des  Aima- 
nachs  de  Tautre  année  »  pour  nous 
lervir  de  Texpreifion  de  la  Bruyère. 

GELDORP,  peintre  de  Hollan- 
de ,  qtt*o^  ne  place  ici  que  pour 
iaxcc  connoître  qu'il  y  a  des  pla- 
giaires parmi  les  peintres,  coiap 
me  parmi  jes  écrivains.  Comme  il 
manioit  paflablement  bien  les  cou- 
leurs ,  &  qu'il  deffînoit  avec  pei- 
ne ,  il  avoit  fait  faire  par  d'autres 
peintres  plufieurs  tètes ,  pluûeurs 
pieds  &  pluiieurs  mains  fut  du  pa- 
pier, dont  il  fisifoit  des  Poncis,  pour 
lui  fervir  dans  fes  tableaux. 

L  GELÉE,  (Claude)  dit  U 
Lorrain, ^né  en  1600,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Toul  >  de  parens  fort  pau- 
▼res  ,  parut  prefque  Aupide  dans 
Ion  en&nce.  On  l'envoya  vaine- 
ttcxtt  a  récole  »  il  n*y  put  rien  ap* 


GEL  m 

prendre.  On  le  mit  ches  un  pâtif- 
fier ,  &  il  ne  profita  pas  davanta- 
ge. Sa  feule  reflburce  fut  de  f^ 
mettre  à  la  fuite  de  quelques  jeu- 
nes -  gens  de  fa  profefiion  qui  al- 
loient  àRome.  Auptflin  Tajfi,  pein- 
tre célèbre /le  trouva  aflez  boa 
pour  lui  broyer  fes  couleurs  ,  foi- 
gner  fon  cheval  &  faire  fa  petite 
cuifine.  Il  le  prit  à  ion  fervice  » 
&  lui  donna  quelques  leçons  de 
peinture.  GeU^  n'y  put  d'abord  riea 
comprendre  *,  mais  les  femences  de 
l'art  fe  dévelopérent  peu  à  peu  , 
&  il  devint  le  premier  payiàgiûe 
de  l'Europe.  U  eft  une  preuve  de 
ce  que  peut  la  conftance  du  tra- 
vail contre  )a  pelanteur  de  Tefprit. 
Aucun  peintre  n'a  mis  plus  de  fraî- 
cheur dans  fes  teintes ,  n*a  expri- 
mé avec  plus  de  vérité  les  diiSe- 
rentes  heures  du  jour  »  &  n'a  mieux 
entendu  la  perfpeâive  aérienne. 
Il  n'avoit  point  de  talent  pour  pein- 
dre les  figures.  Celles  qu'on  voie 
dans  {ts  Payfages  font  de  Philippe 
Lauri ,  ou  de  Courtois.  Ses  Oeifins 
font  admirables  pour  le  dair-ob* 
fcur  9  on  y  trouve  la  couleur  & 
l'effet  des  tableaux.  Celée  a  gravé 
plufieur^  morceaux  à  l'eau  -  forte 
avec  beaucoup  d'art.  Ce  peintre 
mourut  à  Rome  en  1678  ,  à  79 
ans. 

II.  GELÉE,  (Théophile)  mé- 
decin de  Dieppe ,  mort  vers  1650  ^ 
excella  dans  la  théorie  &  dans  la 
pratique  de  fon  art.  II  eÛ  auteur 
d'un  excellent  Abrégé  tTAnatomie  , 
réimprimé  avec  des  augmenta- 
tions, en  1656,  in-8*.  à  Paris  ;  & 
d'une  Traduàion  des  Œuvres  d*^«- 
dré  du  Laureru^  imprimée  à  Rouen 
en  1661 ,  in-fol.  avec  figures. 

GELIOT ,  (  Louvan  )  auteur  du 
XVII'  fiécle ,  connu  par  un  ouvra- 
ge fur  l'art  héraldique  ,  intitulé  : 
La  vraie  &  parfaite  fciince  des  Ar* 
moirics,  Pierre  PMot  raugmoiua 


m  6ÈL 

fit  le  fît  imprimer  à  Di|o^ ,  in-fol. 
1660.  Let  curieux  le  recherchent 
encore. 

GELLERT ,  (  Chrîftian  Furch« 
tcgott  )  profeffeur  de  philofopKie 
à  Leipfîck ,  né  à  Haymelen ,  bourg 
tatre  Frcyberg  &  Chemnîtz ,  en 
17*15  ,  moutot  le  13  Décembre 
1769.  Cétoit  un  homme  plein  de 
dloucêur  8t  de  grâces ,  qui  eut  un 
grand  nombre  de  difdples  ,  8t  qui 
fçut  leur]  rendre  la  vertu  aimable* 
Il  eft  moins  connu  en  France  com« 
ne  profeATeur  de  philo fophie ,  que 
comme  f^ulifte  &  littérateur.  Les 
Allemands  le  placent  au  rang  de 
leurs  meilleurs  poètes.  Nous  avons 
de  lui  :  I.  Des  Fables  8c  des  Contes , 
traduits  en  plufieurs  langues.  On 
lui  reproche  d*ètre  quelquefois  mo* 
notone  &  difFns  ',  mais  la  délicatefle 
de  fes  penfées ,  la  pureté  de  fbn 
ftyle ,  éc  les  fentimens  d'humanité 
qu'il  refpire ,  lui  ont  fait  pardon- 
ner ces  défauts.  II.  Un  Recueil  de 
Cantiques,  III.  La  Dévote  ,  Comé* 
dte ,  qu'il  fit  jouer  atec  fuccès*  Se$ 
FahUs  6c  fes  Lettres ,  traduites  en 
François  ,  ont  pafu  en  1775  •  5 
vol.  in-S*.  avec  fa  vie. 
h  GELLl ,  oit  G  Alto ,  (  Jean-bap' 
tifte  )  poëte  Florentin ,  avoit  une 
condition  inférieure  à  fôU  efprit  : 
il  étoit  tailleur  ou  chaufletier.  Il 
fut  un  des  plus  grands  ornemens 
de  l'académie  de  gU  Umidi  de  Flo- 
rence, &  en  fut  regardé  comme  le 
reftaurateur,  parla  réputation  que 
fes  ouvrages  donnèrent  à  cette 
Compagnie.  Les  principaux  font  : 
1.  Des  Dialogues ,  faits  fur  le  mo- 
dèle de  ceux  de  Lucien  \  ils  plu- 
rent beaucoup  par  une  naïveté 
charmante.  Il  auroit  été  à  fouhai- 
ter  que  Tauteur  eût  fait  paroître 
la  volupté  fous  une  gaze  moins 
^anfparente.  Leur  titre  elt  Caprici 
àel  Bottaio  Fiorenia  ;  1 5  49  ou  1 5  5 1 , 
in-S**.  Ils  ont  été  traduits  en  fran- 
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(ois  fotts  le  titre  de  Dlfcours  fmk* 
taftiques  de  Jt^fiin  ToniuUier  ,  par  CL 
de  Kerquifinen'f  Paris  1575  «in-lé^ 
IL  La  Circé  :  elle  a  auffi  été  tra^ 
duite  en  françois  afleZ  mal  ,  ea 
1680,  in*i2.  III.  Une  bonne  Fer» 
Jion  ïtalienne  du  Traitélaûn  des  Coa-» 
leurs ,  de  Poriio  \  Florence ,  1 5  j  1  ^ 
in-8\  IV.  Dtvoi  Comédies  :  Tune  in- 
titulée La  Sporta ,  ôt  Tautre ,  VEr* 
rare.  Oelli  mourut  en^  1563  ,  à 
64  ans. 

I.  GELLIUS  ,  (  Aulus  )  Voye^ 

AmUGELLE. 

IL  GELLIUS,  ami  de  Marc 
Antoine  le  Triumvir ,  étant  allé  en 
Judée  pour  quelques  afllàîres ,  fat 
charme  de  I Aeauté  extraordinaire 
de  Mariamne  femme  iHHérodt ,  H 
^Arifiohule  fon  fils.  GtUiuM ,  de  re- 
tour auprès  ^Antointy  lui  exagért 
leur  beauté ,  8e  n'oublia  rien  pour 
tâcher  de  lui  donner  de  Pamouf 
pour  Mariàm/u*  Mifs  le  Triumvû 
jugea  qu*il  ne  fe  feroit  pas  hon-' 
aeur,  d'obliger  un  roi  fon  ami  dtf 
lui  envoyer  fa  femme  ;  &  crai-» 
gnit ,  d'un  autre  côté,  de  donner  dtf 
la  ialouiie  à  CUopâtre.  UÏe contenu 
ta  donc  de  demander  AriftùbuU^ 
e^L'Hérode  relîifa  fous  un  honndte 
prétexte. 

GELMI,  (Jean-Antoine)  pottt 
de  Véronne ,  âoriffoit  dans  le  xn* 
ttcle.  Il  a  publié  des  Sonnets  ita« 
liens ,  8c  d'autres  Poëfies  ,  où  Ton 
remarque  un  goût  fin  8c  délicat. 
On  dit  qu'il  faifoit  ces  pi^e$  fur 
le  champ. 

GELON,  fih  de  Dinomène,  s'em- 
para de  l'autorité  à  Syracufe,  Taa 
484  avant  J.  C. ,  après  avoir  aban- 
donné à  fon  frère  Htéron  ,  Gela , 
ville  de  Sicile  fa  patrie.  Cet  ufUr- 
pateur  avoit  les  qualités  d*un  hé- 
ros 8t  les  vertus  d'un  roî.  II  rem- 
porta une  vidoire  confidérable 
prèsd'Himére  fur  les  Carthaginois» 
commandés  par  AmlUar,  La  f6rtu-« 
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tut ,  au  Ue»  de  renorgiieillîf «  le  rtA* 
dit  plus  doux ,  plus  fti&ble ,  plus 
humûfi.  Il  alla  f9iu  armes  dans 
l^affemblée  des  SyracufainSf  juAifia 
fa  conduite ,  &  £ut  élu  roi ,  l'an  479 
avant  J.  C.  U  mourut  après  7  ans 
dte  règne ,  pleuré  comme  un  pere« 
On  lui  éleva  un  ftiperbe  monu- 
ment f  environné  de  9  tours  d'une 
haureur  prodigieufe  ,  &  on  lui 
liécema  les  honneurs  qu'on  re»- 
doit  al«rs  aux  demi-Dieux. 

GEM1ST£,  (George)  rurnoffl- 
mtPUton^  philosophe  Platonicien, 
£e  retira  à  la  cour  de  Florence , 
alors  Tafyle  des  lettres,  après  la 
priie  de  Cooibatinople  fa  patrie 
par  les  Turcs.  Il  s'écoic  trouvé  au 
condle  de  Florence  en  14)8 ,  & 
y  avoic  Jbrillé  par  l'étendue  de  Tes 
lumières  &  la  prudence  de  Ton  ca- 
raûére.  11  mourut  âgé  de  près  de 
cent  ans ,  laiâant  plufieurs  ouvra-* 
ges  :  I.  CûÊÊmtenttUrt/ttr  Us  OràçUs 
méfiants  de  Z^roafirt ,  Paris  1599  , 
ifl-8*.grec  &  latin:  livre  d'une 
érudition  profonde  •  mais  quelque* 
fois  6rivole.  IL  Plufieurs  Trouée 
hi/lari^es ,  qui  décèlent  une  vaile 
connoiflance  de  THiUoire  Grec- 
que :  telle  eft  une  Hifioire  de  c« 
pd  a  furn  la  bataille  de  Mantinie , 
avec  des  éclalrci0'emens  fur  Tha- 
tydUe^  Venife,  IÇ03  ,  lu-fol.  III. 
Un  Traité  de  la  différence  de  Plan 
ion  tf»  ^Arifiau  ,  Paris  1541  ,  in- 
%•  :  il  penche  beaucoup  pour  le 
premier. 

GEMMA,  (Reinier)  dît  îe 
Trifca  ,  parce  qull  étoit  de  Doc- 
kum  dans  la  Frife ,  profeiTa  la  mé- 
decine avec  fttccès  à  Louvaiii ,  & 
mourut  dans  cette  ville  eu  1558  , 
à  50  ans.  Il  pa^it  pour  un  des 
plus  habiles  aftrOnomes  de  fon 
tems  :  &  il  laifTa  un  fils ,  Comtille 
Gemma  ^  <{ui  hérita  de  fes  talens. 
On  ;a  du  père  frfufieurs  ouvrages 
de  matfetaitiquts  ,    eotr'autres  : 
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L  Une  Mmemtmdg^  bonne  pour 
Ion  tems.  Il  la  dédia  à  l'empereur 
Charles  •>  (^«im ,  qui  y  trouva  une 
faute  en  la  parcourant  :  Tauteut 
profita  de  cette  correâion.  IL 
Meth9éusArithm€ti€M^  in-8\  IILZ>« 
t^u  armuU  Afironamiei.  &C.  CémêilU 
ÙHX  fils  ,  mort  en  1)79  à  75  ans« 
fut  aufli  célèbre  aflronome.  U  com- 
pof9  divers  Troi^^,  un  entr*autres 
Jur  CEtoiU  qui  parut  en  4p7^  âgé  de 
Anvers»  1578,  in-8% 
G£NCA>  Foyei  GfiNOA^ 
I.  GËNDRË ,  (  Louis  le  )  né  en 
i6f  9  à  Rouen ,  d'une  famille  ob- 
fcure ,  s'attacha  à  François  de  Har^ 
lay ,  alors  archevêque  de  cette  vil- 
le,  &  qui  dans  la  fuite  le  fut  de  Pa- 
ris. Ce  prélat  lui  donna  un  caoo- 
nicat  de  Notre-Dame  en.  1690 -« 
Tabbé  le  Gehdre  lui  dut  pluûeurs 
autres  bienfaits  ,  &  n'en  perdit 
point  Je  fouvenir.  U  mourut  ea 
175)  «  ^  74  8US.  Il  avoit,  depuis 
17x4 ,  l'abbaye  de  Claire-Fontaine 
au  diocèfe  de  Chartres.  Son  teila* 
ment  étoit  rempli  de  fondations 
fiaguliéres  ;  comme  elles  excitè- 
rent quelques  contentions,  Tau- 
tori^é  civile  les  appliqua  a  l'univer* 
fité  de  Paris ,  pour  une  diflribu* 
tion  folemnelle  de  prix,  auxquels 
peuvent  concourir  les  écoliers  de 
troiûéme^  de  féconde  &  rhétori- 
que des  collèges  de  l'univedité.  La 
1^*  diftribution  en  a  été  faite  en 
1747.  On  eft  redevable  à  l'abbé  te 
Gendre  de  plufieurs  ouvrages ,  dont 
\qs  principaux  font  :  1.  Hifioire  de 
France  yjujquà  la  mort  de  Louis  XIll , 
8  Paris,  1718,  en  3  vol.  in-fol. 
fit  en  8  vol.  in-12.  C'eil  un  de» 
abrégés  les  plus  exaâs  de  notre 
Hifioire  •,  il  c(l  écrit  d'un  ilyle 
fimple  &  un  peu  lac  lie.  Les  pre^ 
miers  volumes  parurent  en  1700, 
&  ne  furent  pas  beaucoup  recher- 
chés. Ce  fut  moins  la  faute  de  Tau^ 
teHr ,  que  du  fujeu  Quand  on  au- 
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toit  la  phiffle  &  Ift  liberté  cUi  pré- 
fideat  4f<  TAott ,  il  feroit  difficile 
de  recidre  les  premiers  iiécles  de 
notre  moa^irchie  intéreffans,  aiaii 
que  le  remarque  un  écrivain  ce* 
lèbre.  Les  derniers  volumes  de  cel« 
le  de  Tabbé  le  Gendre  furent  mieux 
accueillis.  On  y  trouve  des  cho- 
fes  çurieufes,  des  traités  utHes 
pour  la  connoifiance  des  droits' 
de  i'églife  &  de  Tétat ,  &  fur-tout 
des  traits  hardis  jSc  ûnguliers.  Son 
abrégé,  quoique  moins  élégant  que 
celui  de  Dtfnîd^  attache  davanta^ 
ge.  II.  Les  Mœurs  &  les  Coutumes 
des  François  dans  Us  différent  tems 
de  U  Monarchie  i  volume  in  -  ii , 
qui  peut  fervir  d*introdu6Hon  à 
THiftoire  de  France.  III.  f^ie  de 
François  de  Harlaj ,  in-8**.  le  dyle 
en  fut  plus  goûté  que  le  fu)et.  Ceft 
la  reconnoiâance  qui  mit  la  plume 
à  la  main  de  l'auteur  ;  mais  ce  'fen<* 
riment  fi  iufte  &  fi  digne  des  bel* 
les  âmes ,  n*emp6che  pas  que  Thif- 
torien,  en  louant  fon  héros,  n*avoue 
fes  déèittts  ;  Se  U  Gendre  Ta  fait  quel- 
quefois. rV.  Effais  du  Règne  de  Louis 
Je  Grande  in-^"".  &  in-ii  :  panégy- 
rique en  forme  d'hiftoire,  dont  il 
fe  fit  4  éditions  en  iS  mois  ;  mais 
dont  il  n'y  en  aura  pas  probable- 
ment de  nouvelle ,  parce  que  le 
public  n'aime  pas  les  ouvrages  où 
la  âatteric  fe  montre  trop  à  dé- 
couvert. V.  Vie  du  Cardinal  étAm* 
toifc  y  avec  un  Parallèle  des  Cardi" 
naux  qui  ont  gouverné  les  Etats  ;  in- 
4'- ,  Paris  17Z4  ,*  &  Rouen ,  2  vol. 
Jn-ii  :  inftruâive  ,  mais  peu  re- 
cherchée,  peut-être  à  caufe  du 
ftyle  un  peu  traînant  &  uniforme. 
IL  GENDRE  ,  (  Gilbert-Char- 
les  le  )  marquis  de  St- Aubin  mprt  à 
Paris  fa  patrie  en  1746  ,359  ans , 
remplit  avec  honneur  la  charge  de 
confeiller  au  parlement  de  Paris , 
&  enfuite  celle  de  maître  des  re- 
quêtes. Il  ed  connu  dans  U  répu« 
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blî^ue  des  lettres  par  deux  otfo 
vrages  eftimables  :  L  Traité  de  l'O^ 
pinion^  en  8  voL  in- 12.  Ceft  un 
riïïu  d'exemples  hiftoriques  ,  fur 
Tempire  de  l'opinion  dans  les  dif- 
férentes fciences.  L'auteur  les  ac- 
compagne de  quelques  réilexioas 
pour  éclaircir  les  faits  ,  ou  pour 
diffiper  des  en'eurs  :  mais  on  fenf 
qu'il  avoit  plus  d'érudition  que  de 
génie;  &  pour  un  ouvrage  tel  que 
le  fien ,  il  faudroit  autant  de-génio 
que  d'érudition.  Quoiqu'il  ait  fallu 
puifer  dans  des  fources  diiSérea^ 
tes ,  le  ftyle  eft  aifez  égal ,  &  il  ne 
manque  ni  de  noblefie ,  ni  d'élé- 
gance. IL  Antiquités  de4a  Mai/onde 
France  ,  in -4'* ,  Paris  1739.  Le  mar- 
quis de  St' Aubin  forme  un  nouveau 
fyftême  fur  les  commencemens  de 
la  roaifon  de  France  ;  mais  quel- 
que fagacité  fi(  quelque  fçavoir 
qu'il  faffe  paroitre  ,  fon  opinion 
n'eft  pas  plus  capable  de  fixer  les 
efprits  fur  cette  matière,  que  celles 
des  écrivains  qui  l'ont  précédé  8c 
qui  le  fuivront.  U  a ,  dit-on ,  laiffé 
d'autres  ouvrages  manufcrits. 

IIL  GENDRE,  (Nicolas  le) 
fculpteur ,  natif  d^Etampes  ,  mort 
à  Paris  en  1670,  352  ans  ,  a  laifTé 
de  beaux  morceaux  de  fculpture. 
Il  fut  rilluOre  difciple  d*un  maître 
très-médiocre  :  on  remarque  dans 
Tes  ouvrages  une  fagefle  &  un  re- 
pos admirables.  On  peut  voir  ceux 
qui  embelHflent  l'égrife  de  S.  Ni- 
colas du  «Chardonnet  à  Paris. 

GENDRON,  (Claude  Deshais) 
médecin  ordinaire  de  Monfiear 
frère  de  Louis  XIV,  &  du  duc  à'Or* 
léans  fon  fils ,  étoit  d'une  bonne 
famille  de  Beauce.  U  prit  le  bon- 
net de  doûeur  en  médecine  à 
Montpellier;  il  excella  fur -tout 
dans  l'art  de  guérir  les  cancers  & 
\qs  maladies  des  yeux.  Il  ajcûtoit 
à'touces  les  connoiffances  qui  peu- 
vent 
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Vetlt  rendre  un  médecin  utile  à 
rhumanîté,les  a^émens  de  refprtt 
&  les  qualités  du  cœur  qui  le  ren- 
dent cher  à  U  focîété.  Les  pre- 
miers hommes  dans  les  lettres  Tai- 
xnérent  &  rcftimérent.  Parvenu  à 
un  âge  aflez  avancé  ,  il  fe  retira 
a  AureuiJ  près  de  Paris ,  dans  la 
maifbn  qui  avoit  appartenu  à  J9oi- 
/aut,  fon  illuftre  ami.  Oeû  dans 
cette  retraite  philofophique  qu'il 
mourut  en  1750 ,  à  87  ans  ,  pleuré 
des  pauvres  dont  il  étoit  le  père , 
des  Chrétiens  dont  il  étoit  l'exem- 
ple, &  fflèaie  des  médecins ,  quoi- 
qu'ils euiTent  en  lui  un  concur- 
rent redoutable.  'VàbbéLadvocat  dît 
que  M.de  Voltaire  étant  allé  un  jour 
hii  préfcnter  un  de  fes  ouvrages,  fe 
trouva  tout-à-coup  faifi  de  refpeâ 
'  pour  un  endroit  fi  cher  aux  Mufes , 
-ic  fit  cet  impromptu  : 

Cefl  ici  U  yrûi  Pamajjft 
Des  rrais  tnfans  d'Apollon  \ 
Sous  u  nom  de  Boileau ,  ces  lieu» 

virent  Horace ,  • 
Efculape  y  paroUfçtu  cdui  de  Ge» 
dron* 

Mais  ce  poète  a  défavoué  ces  vers. 

On  affûre  que  GendronUiffa  pluf. 
aianufcrtts/,  un  entr'autres  fur  VO- 
rigine  j  le  dévelopement  &  U  répro" 
duBioa  de  tous  les  Etres  vivons. 

GENEBRARD,  (Gilbert)  né 
▼ers  15^7  à  Rîom  en  Auvergne  , 
prit  l'habit  de  Bciiédi£Hn  de  Cluni, 
&  vint  étudier  à  Paris  ,  où  il  fit 
des  progrès  dans  les  fciences  & 
dans  1^  langues.  Il  fut  reçu  doc- 
teur de  la  maifon  de  Navarre ,  & 
devînt  profefleur  en  langue  Hé- 
braïque au  collège  -  royal.  Pierre 
lianes ,  évêque  de  Lavaur  ,  tou- 
ché de  Ton  mérite,  fe  démit  en  fa 
£iveur  de  fon  évêché.  Génibrard 
n*ayant  pas  pu  obtenir  l'expédi- 
tion de  (es  bulles ,  parce  que  le 
TQm€  ni. 
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freré  du  président  Pihrdc  les  de- 
mandoit  en  même  tems  ,  il  fut  fi  pi* 
que'  contre  la  cour ,  qu'il  embraffa 
le  parti  de  la  Ligue.  Le  duc  de 
Mayenne^  chef  de  ce  faint  brigan» 
dage ,  le  #t  nommer  à  Tarchevê- 
chc  d'Aix.  Çénéhrard  y  fut  la  ftrom- 
pette  dfe  la  révolte.  La  ville  s'é- 
tant  foumife  à  Henri  IV  malgré  fes 
fermons  féditieux ,  St  les  efprits 
ceâant  d'être  favorables  àfon  parti» 
il  fb  retira  à  Avignon»  d'où  il  dé- 
cocha des  écrits  pleins  de  har- 
dieffe.  Tel  fut  un  Traité  latin ,  pouf 
fotaenif  les  Elevions  des  Evêques  par 
U  Clergé  &  par  le  Peuple ,  contre  la 
nomination  du  Roi  ^  in-8*.  Le  par- 
lement d'Aix  le  fit  brûler  par  la 
main  du  bourreau ,  bannit  l'auteur 
du  royaume ,  avec  défenfe  d*y  re- 
venir, fous  peine  de  la  vie.  On 
lui  permît  pourtant  d'aller  finir 
£ts  jours  à  fon  prieur^  de  Sémuf 
en  Bourgogne.  Il* y  mourut  en 
1597»  à  '60  ans.  On  mit  ce  vers 
fur  fon  tombeau: 

t/ma  capit  cintres ,  nomm  non  orhi, 
tenetur» 

Généhard  étoit  certainement  un  des 
hommes  les  plus  fçavans  de  fon 
fiécle  ;  mais  n^n  pas  un  des  plus' 
judicieux.  Il  paffa  pour  un  hom- 
me plus  fage  dans  fei  mœurs ,  que 
►  dans  fes  écrits.  Ceux  qui  ne  font 
point  infeftés  des  fureurs  de  la  Li- 
gue, font  :  L  Une  Chronolof^iefa^ 
crée ,  in-8"  :  ouvrage  qui  a  été  de 
quelque  utilité  autrefois.  II.  Un 
Commentaire  fur  les  Pfeaumes,  ih-8'  , 
affez  bon  ,  mais  écrit  d'un  ftyle 
dur  &  chargé  d'épithctes.  Il  y  dé- 
fend la  verfion  des  SeptantCy  contre 
les  partifans  du  texte  Hébreu.  La 
meilleure  édition  de  cet  ouvrai 
ge ,  efl  celle  de  Paris  ,  i  j88,  in- 
fol.  III.  Trois  Livres  de  la  Trinité , 
in-8'.  IV.  Une  mauvaife  TraducUoa 
d$  Jofephi  en  françois ,  en  1  vol, 
P 
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in-8*.  V.  ta  TraduSicn  iê  dîffé« 
r«ns  Rabbins,  in«fol.  VI.  Une  Edi- 
iion  des  <Euvres  d*Origine ,  encié- 
xenent  efl^cée  par  celle  des  Bé- 
nédiôins.  VII.  Qu^^^un  Ecrits  Po- 
I^miiuâs.  Les  iniures  étot^t  Tes  rai»- 
foûs.ll  peignoit  avec  les  couleurs 
les  plus  noires  »  tous  ceu%  ([ui  ne 
penfoient  pas  conune  luL  $t  fo 
ouvrages  lui  accpiirent  quelque 
gloire ,  elle  ftit  effacée  par  Top- 
probre  dont  le  couvrit  fon  cm- 
^rtement  contre  les  princes  &les 
auteurs  ;  emportement  bien  mar* 
^ué  dans  fon  livre  intitulé  :  Es* 
€omnumUatwn  d$s  EçcUfiafliques  qui 
«ju  aj^é  <n»  Service  Mvin  avêc  Henri 
4â  Valois  «  après  VaJfaSiruu  du  Car* 
éisuil  dû  Gttife  i  publié  en  1^89  , 
in-8^.  en  latin. 

G£N£SIUS  »  (  }ean  )  hifloncn 
Grec ,  fous  les  règnes  de  LdonU 
de  Confiaiûiu  Forphyro^nkuÙiXk  fils. 
Kous  avons  de»  lui  une  Hifioire  da 
^onfianùnopU  depuis  Imh  rArmé* 
nien^  jufqu^à  BafiU  le  Macédonien  : 
elle  parut  en  grec  &  enlatin  à  Ve» 
aife,in-fo1.i753. 

G£N£ST  ,  (  Charles -Claude) 
QMuit  à  Paris  en  1636  |  il  cnc,€e 
trait  de  reffemblance  avec  Soeraet^ 
d'être  né  dWe  ùgn^pmme,  Ayant 
perdu  fon  père  dès  fon  enfance  « 
il  s*imagina  d*aller  aux  Indes  cher- 
cher fortune.  A  peine  fut  -  il  en 
haute  mer  »  qu'un  vaifleau  An« 
glois  Tenleva  êc  le  conduiûc  à  Lon-  ' 
dres.  Sa  reflburce  en  Angleterre 
fut  d'enfeigner  le  François  aux  en- 
âns  d'un  feigneur  du  pays  ;  mais 
cette  vie  ne  l'accommodant  point  « 
il  repaffa  en  France.  Il  fut  placé  , 
par  la  protection  du  duc  dcNcvsrs 
&  de  Pcllijùn  f  en  qualité  de  pré- 
cepteur auprès  de  madil*  dûBhis  « 
mariée  depuis  au  duc  d'OrUàns,  11 
^t  enfuite  nommé  à  l'abbaye  xle  S. 
Vilmer,  devint  aumônier  de  ladu- 
chefTe  d'OrUam  fon  élève ,  fecré- 
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tiit  des  commandemens  du  9at 
du  Maina,  membre  de  racadémie 
Françoife  ;  &  mourut  à  Paris  ea 
1719 ,  à  84ans.  L'abbé  GcoV^avoit 
des  mœurs  aimables  &  le  cœur  gé- 
néreux. Homme  de  cour,  finale 
&  vrai ,  fans  affeûation ,  iàns  ea* 
preâement ,  il  fçut  plaire  à  ce  qu'il 
y  ayoit  alors  de  plus  élevé  &  de 
plus  délicat.  Sa  vertu  fe  £dt  fen- 
tir  dans  tous  fes  ouvrages  ,  &  y 
plait  encore  plus  que  fon  génie* 
Les  principaux  font  :  L  Prmàptê 
de  Pkilofophic  ,  ou  Preuves  nâianUcâ 
dt  Veùfiinea  da  DUm  &  dt  V'mmm* 
téOiiddêl'Am^ittS^^iPms^iyi^i 
ouvrage  laborieux ,  dans  lemiel  la 
philofophie  de  Defcanu  eft  aiib 
en  rimes  plutôt  qu^en  vers ,  fm« 
vaut  Texpreifion  de  l'auteur  du 
SUcU  de  Louis  XIV.  Le  verfifica- 
teur  n'eut  guéresriea  de  comana 
avec  Lucrèce  qu'il  chexchoit  à  ind^ 
ter,  que  de  verfifierune  phitofo- 
phie  erronée  prefqse  en  tout  ce 
qui  ne  regarde  point  rijammuli-» 
té  de  Tame  &rexiflence  d*un  Être- 
ftprème.  IL  Une  belle  Efiere  em 
rers  à  M.  de  la  Bafiidc  «  pour  Tca^ 
gager  à  rentrer  dans  le  fein  de  l'é- 
gtife  :  morceau  plein  de  chaleur  èc 
d'éloquênce^qm  cependant  ne  pro* 
duifit  aucun  effet.  Des  PUtts  da 
Pcifies^  couronnées  à  racadéaûe, 
.avant  qu'il  fût  honoré  du  £niieuiU 
III.  Une  petite  Dtjfknatiom  far  U 
PoeJU  PaftoraU ,  in- 11.  IV.  PluC 
Trag^es  :  celle  de  Pittélùpe  eft  la 
feule  qui  fe  foit  confervée  aa  diéà- 
tre.  Elle  attache  autant  par  le  ca« 
raâére  vertueux  de  îtt  principanx 
perfonnages ,  que  par  le  m^veil* 
leux  des  incidens,  &  far  Ibn  dé« 
nouement  pathétique.  £Ue  refpite 
le  goût  de  la  belle  &  fimple  an- 
tiquité. C'eft  dommage  que  les  % 
premiers  aâes  ibient  û,  languif- 
fans.  La  verfificarioneftaflescott* 
lante ,  mais  Uche  /  foible  ^  ptor 


laïque,  le  grand  Béjfuèt ,  «fin^ttî 
4Bu  théâtre ,  fut  fi  pénétré  des  fen- 
-tniKiis  de  TClrtu  >  doat  la  tragédie 
4e  Pémil^  eft  femée ,  qu*il  témoin» 
Igi»  quHl  Be  balancelroit  |kis  à  ap- 
prouver les  fpeûades ,  fi  l'on  y 
donnoic  tcmjours  des  pièces  auffi 
épurées.  On  trouve  dans  les  Mi- 
€MHrtf  iÈfiùrifmes  &  PMi^logiques  de 
M.  Mêchmlt ,  ( tom. I.  ptg»  i.  )  une 
irie  plus  détaillée  de  Tabbé  Gtaeft^ 
par  M-fiabbé  d'0«|y««. 

G£N£T ,  (  François  )  né  à  Avi- 
pioa  en  1640  d'un  avocat  >  fut  em- 
^ioffi  par  le  Camus  évéque  de  Gre» 
tioàe,  ârpar  le  cardinal  Grimaldi 
archevêque  d'Aiz.  Il  fe  fit  atmet 
Ctcftîmerde  ces  deux  prélats,  par 
les  vertus  êc  par  lîes  lumières.  Il 
dîtt  £ût  dianotne  6c  théologal  de 
la  cathédrale  d'Avignon ,  par  In* 
uoemt  XI  i  &  peu  de  tems  après , 
nomoié  à  i'évéché  de  Vaifon  par 
le  raètne  pontifie.  Le  nouvel  évê* 
^e  veilla  avec  un  foin  particulier 
fiiT  fon  clergé  &  fur  fon  peuple» 
Ses  lonétioâH  paftorales  furent  in- 
terronpfies  par  les  perfecntions 
que  lui  fufcitérent  les  ennemis 
lies  FUUs  de  CEnfaïf  de  Toulou^ 
fe  «  qu*il  avott  «reçues  dans  fon 
4îc>cèfe.  U  fit  arrêté  en  1688  , 
conduit  d'adiord  au  Pont  St-£fprit, 
e&fuke  à  Mifines ,  &  de-là  à  Tifie 
de  Rhé,  où  il  jiafi&i^  mois.  Ren*- 
du  à  Ion  dîocefe  à  la  prière  du 
|»pe  «  il  fis  noya  dans  un  petit  tor* 
»eQt«  en  retournant  d* Avignon  à 
Vaifiott^  fan  1702.  On  a  de  ce  pré» 
lat  laThèologieconnue/oualenom 
die  Morde  d€  Grenoble^  que  les  Ca- 
itisAesrelâdiès  trouvèrent  &  trou- 
vent encore  trop  févère.  La  meil* 
leare  édition  de  cet  ouvrage,  bon  « 
fluis  inférieur  aux  Conférences  d*jiji' 
^s ,  eft  de  17x5  ,  en  8  vol.  in- 
sa.Les  a  vol.  dcRemm'quês  (pu- 
l>liées  fous  le  nom  de  Jacques  de 
Htm^nde  }  contre  4«  I^aU  de  On* 
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nohU ,  Atrent  cenfurés  par  le  car« 
'dînai  U  Camus  ,  fit  mis  à  V Index  à 
Rome.  La  Théologie  de  Grenoble  a 
été  traduite  en  latin,  1702 , 7  vol« 
in- II,  par  l'abbé  Genêt  fon  frère» 
prieur  de  Ste»  Gemme ,  mort  en 
1716  ,  qui  eft  auteur  des  Cas  da 
confeience  fur  les  Sacremens^  ^7^0^ 
in*ta. 

GENÈVE ,  (Robert  de  )  évéque 
de  Terouanne ,  puis  de  Cambrai» 
cardinal ,  fut  élu  pape  fous  le  nom 
<le  CUmmt  ^/à  ForH  le  21  $ep« 
tembre  1 37^ ,  par  15  des  cardinaux 
qui  avoient  nommé  Vrbain  V  t 
cinq  mois  auparavant.  Il  fut  re* 
connu  pour  légitime  pape  en  Fran* 
ce ,  en  Efpagne ,  en  Ecofle ,  en  Si« 
cile,  dans  Tifte  de  Chypre,  tandis 
que  le  refte  de  la  Chrétienté  re« 
connoiflbit  Urbatn  VL  Cette  dou- 
ble éleâion  caufa  un  fchifme ,  qui 
dura  l'efpace  de  40  ans.  Ce  pape  , 
faux  on  légitime ,  mourut  d'apo* 
plcKîe  le  26  Septembre  1394 ,  à 
Avignon  où  il  avoit  établi  fon 
^H^^Voye^VABAUfri. 

GENEVIEVE ,  (  Ste  )  vierge  ce. 
lèbre,  née  à  Nanterreprès  de  Paris 
vers  422,  confacra  à  Dieu  fa  vir- 
ginité par  le  confeil  de  5.  Germain 
évéque  d*Auxerre ,  qui  fit  lui-mê- 
me la  cérémonie  de  cette  confé* 
cratîon.  Cette  falnte  fille  ayant  été 
accufée  d*hypocrifie  &  de  fuperfti- 
tien,  l'illttftre  prètet  confondit  là 
calomnie  âc  fit  connoltre  ion  in- 
nocence. Attila  ,  roi  des  Huns  , 
étant  entré  dans  les  Gaules  avec 
une  armée  formidable ,  les  Pari- 
fiens  voulurent  abandonner  leur 
ville.  Mais  Geneviève  les  en  empé* 
cha ,  leur  afifûrant  que  Paris  ferotc 
refpeâè  par  les  barbares.  L*évène- 
ment  juftifia  1k  prèdiftion,  &  les 
Parifiens  n'eurent  plus  pour  elle 
que  des  fentimens  de  véoératiott 
éc  de  confiance.  Ce  fpt  par  le  con- 
feil de  6ette  Sainse  que  CtovU  corn- 
Pi; 
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mença  TEglife  de  5.  Purn  &  5. 
Ptftt/ ,  où  elle  fut  enterrée  en  5  ix, 
année  de  fa  mort*,  &  qui  depuis 
prit  fon  nom  ,  &  le  porte  encore 
aujourd'hui.  La  réputation  de  Su 
Geneviève  étoit  fi  grande  ,  que  5. 
Siméon  Stylite  a  voie  coutume  d'en 
demander  des  nouvelles  à  ceux  qui 
venoient  des  Gaules.  Son  tombeau 
devint  célèbre  par  plufieurs  mira- 
cles. 

I.  G  EN  G  A,  (Jérôme  )  &non 
Genca,  peintre  &  architeâe,  né 
à  Urbin  en  1476,  fe  diftingua  fur- 
tout  dans  Tarchiteâure.  Parmi  les 
ouvrages  qui  lui  ont  fait  le  plus 
d^honneur ,  on  cite  un  Palais  qu'il 
bâtit  pour  le  duc  àH Urbin  fur  le 
mont  Impériale  près  de  Pefàro ,  & 
YEgli/e  de  5.  Jean-Bapûfie  de  la  mê- 
me ville.  Cet  artifte  mourut  en 
15  5 1.  Ceil  de  lui  que  l'illuôre  fa- 
mille Genghi  tire  fon  origine. 

II.  GENGA,  (Barthélemi)  fils 
du  précédent ,  fe  rendit  digne  de 
la  réputation  de  fon  père,  par  fon 
habileLedans  le  même  art«  Les  prin- 
ces  s'envioient  Tavantage  de  le 
pofiTéder.Le  grand-maître  de  Malte 
envoya  deux  chevaliers  exprès  à 
Urbain  pour  le  demander  au  duc , 
qui  ne  le  céda  qu'avec  peine.  Com- 
me Genga  étoit  occupé  aux  forti- 
fications du  port  6k.  de  la  ville  de 
cette  iile,  il  fut  attaque  dVnepleu- 

-  réfie ,  qui  l'emporta  en  15  5  8  à  l'âge 
de  40  ans  ,  regretté  de  tous  les 
chevaliers.         ^ 

GENGHISKAN .  fils  d'un  Can 
des  Mogols  ,  naquit  à  Diloun  en 
1163.  Il  n'avoit  que  13  ans,lorf- 
qu'il  commença  à  régner.  Une  con- 
juration prefq\ie  générale  de  {es 
Aijets  &  de  fes  voifins,  l'obligea 
de  fe  retirer  auprès  d'Avenk-kan , 
fcuvcrain  des  Tartares.  Il  mérita 
Faiyle  que  ce  prince  lui  accorda . 
par  ans  fervices  fignalés ,  non  feu- 
lement daos  les  guerres  cootxe  fcs 
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yoSfins,  mais  encore  daos  celte 
qu'il  eut  à  foutenir  contre  fon  frè- 
re qui  lui  avoit  enlevé  fa  cou- 
ronne. Gengkiskan  le  rétablit  fur 
fon  trône ,  &  époufa  fa  fille.  Le 
Can ,  oubliant  ce  qu*il  devoit  à  tba 
gendre,  réfolut  fa  perte. Gen^Aui^jK 
ay&nt  pris  la  fuite  ,  fut  pourfuivi 
par  Avenk'kan  &  par  Sckokoua  fon 
fils.  Il  les  défit  l'un  &  l'autre.  Cette 
vifloire  irrita  fon  ambition.  Il  leva 
une  grande  armée ,  avec  laquelle  il 
conquit ,  dans  moins  de  iz  ans  , 
le  Catai ,  la  Chine  ,  la  Corée  ,  & 
prefque  toute  l'Afie.  Jamais,  ni 
avant  ni  après  lui,  aucun  coaqué* 
ratit  n'avoit  fubjugué  plus  de  peu» 
pies.  Sa  domination  s'étendott  180^ 
lieues  de  l'Orient  à  l'Occident  »  & 
plus  de  mille  da  Septentrion  au 
Midi.  Ses  quatre  fils ,  qu'il  fit  (e% 
quatre  lieutenans-généraux,mirenc 
prefque  toujours  leur  îalou&e  à 
le  bien  fervir ,  &  furent  les  inf- 
trumens  de  fes  viûoires.  Il  fe  pré- 
paroit  à  achever  la  conquête  da 
grand  royaume  de  la  Chine  ,  lorf- 
qu'uiie  maladie  l'enleva  au  milieu 
de  fes  triomphes,  en  1217  ,  à  66 
ans.  Ce  conquérant  fçavoit  régper 
comme  vaincre.  Il  donna  desloix 
aux  Tartares.  L'adukére  leur  fiic 
défendu  d'autant  plus  févérement , 
que  la  polygamie  leur  étoic  per* 
mife.  La  difcipline  militaire  fut  ri« 
goureufement  établie  \  des  Dize* 
niers  ,  des  Centeniers ,  des  Millé- 
naires ,  des  Chefs  de  dix  mîUe 
hommes  fous  des  Généraux,  furent 
tous  afii  eints  à  des  devoirs  jour* 
naliers  :  &  tous  ceux  qui  n'alloieut 
point  à  la  guerre ,  furent  obligés  à 
travailler  un  jour  la  femaine  pour 
le  fervice  du  grand  Can.  Malgré 
tous  ces  réglemens ,  fon  empire 
ne  fut  prefque  qu'une  fuite  de  de- 
vafiations.  U  ne  fit  que  détruire 
des  villes  ,  fans  en  fonder ,  fi  Ton 
excepte  Bocara  ,  &  quelques  au- 
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tfes  qu'il  permît  qu'on  réparât.' 
Gengkîskan  partagea  fes  états  à  fes 
quatre  fils.  Il  déclara  grand  Can 
des  Tarkrcs,  fon  3^  fils  Ohai  , 
dotit  la  poftérité  régna  dans  le 
Nord  de  la  Chine  ,  jufques  vers  le 
milieu  du  xiv*  fiécle...  Un  autre 
fils  du  célèbre  conquérant ,  nom- 
mé Tozifchz ,  eut  le  Turqueftan ,  la 
Bacbiane,  le  royaume  d'Aftracaa 
5c  le  pays  des  Usbccs.  Le  fils  de 
celui-ci  alla  jufqu*en  Pologne,  en 
Dalmatie  ,  en  Hongrie  ,  &  aux 
portes  de  Conftantinople.  Il  s'ap- 
pelloit  Batoukan,  Les  princes  de  la 
Tartane  -  Crimée  &  les  Cans  Us- 
becs  defcendent  de  lui...  Touli  ou 
Tulikan ,  autre  fils  de  Genghis  ,  eut 
la  Perfe  du  vivant  de  fon  père, 
le  Corafan  &  une  partie  des  In* 
des...  Un  4*  fils ,  nomrffé  Zagathaî , 
légna  dans  la  Tranfoxane  ,  dans 
rinde  Septentrionale  &  dans  le 
Tibet...  Si  on  a  blâmé  Charlcnuignt 
d'avoir  divifé  Tes  états  ,  on  doit 
en  louer  Genghiskan  ,  dit  un  hif- 
torien  célèbre.  Les  états  du  con- 
quérant François  fe  touchoient ,  & 
pouvoient  être  gouvernes  par  un 
îeul  homme  ;  ceux  du  Tartare  , 
partagés  en  régions  différentes  '& 
beaucoup  plus  vafles,  demandoient 
plufieurs  monarques.    ^  *. 

GENIE  ou  Genius,  Dieu  de  la 
Nature,  qu'on  adoroit  comme  la 
I>iTifiîté  qui  donnoit  Têtre  &  le 
mouvement  à  tout.  Il  étoit  fur- 
tout  regardé  comme  Fauteur  des 
fenfations  agréables  &  voluptueu-> 
fes  :  d*où  eft  venu  cette  efpèce  de 
provef)>e,û  commun  chez  les  an- 
ciens :  ôeaiû  indulgere.  On  croyoit 
que  chaque  lieu  avoit  un  Génie 
mtélaire ,  &  que  chaque  homme 
avoit  auffi  le  fien.  Plufieurs  même 
prétendoieot  que  les  hommes  en 
■voient  chacun  deux ,  un  bon  qui 
portoit  au  bien ,.  &  un  mauvais  qui 
iafpirott  ie  mal« 
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T.  GENNADE,  patriarche  de 
Conflantinople ,  fuccéda  Tîfn  45$ 
à  Anatote^^W  gouverna  fon  égllfe 
ave»;  zèle  &  avec  fageffe ,  &  mou- 
rut en  471.  11  ne  nous  refte  pref- 
que  rien  de  fes  écrits.  Il  avoit  com- 
pofé  des  HomclUs ,  &  un  Commen" 
taire  fur  Daniel, 

II.  GENNADE,  Koy^^ScHOLA- 
RIUS  (Georges). 

IH.  GENNADE,  prêtre  &  non 
évêque  de  Marfeille ,  mort  vers 
4gz  ou  493  ,  a  été  accufé  d'avoir 
adhéré. quelque  tems  aux  erreurs 
des  Pélagicns ,  parce  qu'il  ne  fui- 
voit  point  ies  fentimcns  de  S,  Au* 
gufiin  fur  la  grâce  &  fur  le  libre- 
arbitre.  On  a  de  lui  ;  I.  Un  livre 
Des  Hommes  illuftres  ,  altéré  ,  à  ce 
qu*on  croit,  par  une  main  étran- 
gère. II.  Un  Traité  des  Dogmes  Ec* 
cîéfiafliques  ,  qu'on  trouve  parmi 
les  Œuvres  de  5.  Auguftin.  III.  II 
avoit  compofé  plufecurs  autres 
ouvrages ,  qui  ne  font  pas  venps 
jufqu'  à  nous. 

G  E  N  N  E  S ,  (  Julien-René-Ben- 
jamin  de  )  de  Vitré  en  Bretagne  , 
naquit  Tan  16S7  ,  entra  dans  la 
congrégation  de  TOratoire  ,  &  y 
fut  ordonné  prêtre  |n  1736.  II  de- 
vint profeffeur  de  théologie  à  Sàu- 
mur,  à  l'âge  de  30  ans.  Une  Thèfc 
qu'il  Y  fit  foutenir  fiir  la  Grâce  , 
ayant  été  cenfurée  par  l'évêque  & 
par  la  faculté  d'Angers  ,  le  P.  de 
Gennes  publia  3  Lettres  contre  ces 
ccnfures.  Il  fut  ^voyé  par  {q%  fu- 
périenrs  à  Montmorency  ,  puis  à 
Troyes  ,  &  enfuitc  à  Nevers ,  avec 
défenfe  de  prêcher.  Ayant  protcf- 
té ,  en  1719 ,  contre  tout  ce  qui  fe 
feroit  dans  Taffemblée  des  Pcrcs  de 
l'Oratoire  ,  il  fut  exclus  de  cette 
congrégation  par  plufieurs  lettres 
de  cachet.  Apres  avoir  donné  de 
nouvelles  fccnes  ,  il  alla  en  habit 
de  payfan  fé  cacher  dans  le  village 
de  MUon  ,-p  rès  de  Port  -royal.  Ut 
P  iji 
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rendit  eniuîte  à  Paris ,  &  fut  ren(«r« 
né  à  la  Baftiile ,  &  envoyé  4  mois 
après  en  Hainauc  dans  un  couvent 
de  Bénédictins.  Sa  liberté  lui  ayant 
été  rendue  onze  mois  après, à  câufe 
du  dérangement  de  fa  ùnté  ,  il 
alla  voir  févêque  de  Sénez  à  la 
Chaife-Dieu.  Il  mourut  en  1748. 
M  C'étoit  (dit  l'abbé  Ldâvocat)  un 
»  homme  vif,  véhément,  emporté 
M  par  un  zèle  impétueux,  n  Son 
ardeur  pour  la  vérité  des  prétendus 
miracles  du  D.  Paris  &  p'  les  prodi- 
ges des*  convuUions  ^  répandit  Ta* 
mcrtume  fur  fa  vie ,  d^ailleut)  pure 
^  auftére.  On  a  de  lui:  I.  Quelques 
Bcrits  en  faveur  des  ratracles  des 
convuliionnaires,  \U  Un  Mémoire; 
fur  Taflemblée  de  la  congrégation 
de  l'Oratoire  de  1733 ,  que  l'auteur 
du  Dictionnaire  Critique  appelle  un 
C/ief'd*œttyr4,  III.  Une  autre  Mé^ 
vioire  fur  l'affemblée  de  1719*  " 
GENOUILLAC,  V.  Gotobo», 
GENSERIC,  roi  des  Vandales  en 
Ei>agne,  fils  de  ÇodégtfiU  U  d'une 
concubine*  commença  fon  règno 
«n  418  ,  par  une  viâoire  fignatée 
ikr  Hermenric  roi  des  Suèves.  Le. 
comte  Bonifaee .  gpuverneur  d*Afri- 

2ue,perdu  à  la  cour  par  les  intrigues 
*Jë^e  fon  rivH  ,  appella  Genfiric 
dans  fon  gouvernement  pour  s'y 
maintenir  par  fpn  fecoursv  mais 
9'étant  enfuite  réconcilié  avec 
Tempereur ,  il  voulut  inutilement 
rengager  à  repaiTer  en  (fpagne. 
H  te^ta  de  le  cha^er  les  asmes  i 
la  main,  &  fut  battu.  Afpar  ^  en* 
▼oyé  à  foi|  fecours  avec  toutes 
les  forces.de  Tempire  »  fu^  vaincu 
dans  une  nouvelle  bataille,  plus, 
funefte  qu9  la  première.  Genfiric , 
itM  mjaitre  dQ  toute  TAfrique,  y 
établit  TAnanifme  par  le  fer  & 
par  le  feu  ;  &  «  fuivaat  la  penfée 
de  Paul  Diacre  «  ««il  fit  la  guerre  à 
>tpieu^  après  l'avoir  faite  aux  hom- 
Il  m<$%»  Quelque  ;em3  ^prè.s«  F^l^ 


GEN 

ànun  ÏÎI  ayant  été  tué  par  Moâtti 
me ,  Eudosie  fk  veuve  appeQa  le 
héros  Vandale  pour  venger  ce 
meurtre.  Genfiric ,  gagsi  par  fe» 
préfens ,  8c  ne  dierchant  qu'à,  fe 
fignaler ,  feit  voile  vers  lltalie  avec 
une  puif&nte  flotte.  Entré  dans 
Rome  le  i;  Juin  4^  »  il  livra 
cette  ville  au  pillage.  Ses  foldats 
la  faccagérent  pendant  14  jours 
avec  une  fureur  ioojaie»  Les  Ro-* 
mains  virent  renvcrfer  leurs  mai- 
fons ,  piller  &  détruire  leurs  égti- 
fes,  enlever  leurs  femmes ,  maiTa* 
crer  leurs  enfans.  Eudoxie ,  viéHme 
de  fa  vengeance ,  fut  menée  eo 
captivité  avec  fes  deux  filles  £W- 
doxie  &  PUcidie.  Le  vainqueur 
affermi  en  Afrique  ,  devint  redou- 
table à  toute  l'Europe ,  dont  il  dé« 
foloit  chaque  année  les  côtes  par 
fes  flottes.  Ce  corfaire  couronné 
ravagea  tour  -  à  -  tour  la  Sicile ,  la 
Sardaigne  ^  TEfpagne  ,  la  Dalma* 
tie.  Il  n*étoit  pas  moins  barbare 
chez  lui ,  que  chez  les  autres.  S*é- 
tant  imaginé  que  fa  bru  cherchoit 
à  Pempoifonner  pour  fc  voir  reine 
après  fa  mort,  il  lui  fît  couper  le 
nez  &  les  oreilles  >  &  la  renvoya 
dans  cet  état  hideux  au  roi  Ikéc 
demer  fon  père.  Ce  monftre  étoit 
pofiédé  de  cette  mélancolie  fom- 
bre  ,  qui  n'éclate  jamais ,  dans  les 
particuliers  ^  dans  les  princes  « 
que  par  des  forfaits  &  des  bart»- 
nes  atroces.  La  terre  ea  fut  déU* 
yrée  en  477.  On,  ne  peut  nier 
que  Genfiric ,  ualgfé  ùl  cruaoté  , 
n'ait  été  le  plu$  h^ile  politique  de 
fon  iiécle  ,  capable  de  fomer  les 
plus  grands  projets  U,  de  Mr.  cvé» 
cuter ,  vigibnt ,  aâif ,  ia&ttgablen 
parlant  peu ,  mais  à  propos  ;  habUe 
à  femer  la  dlvifionparm»  ceinc  çt'il 
vouloir  afSbiblir  ^  fçachant  en  tirer 
avantage  &  faiihr  adro^temtnt  Ic^ 
occaâotts. 
l,QÇKTJLU4B/W^,<n 
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GEVnaf  é^  Gentilihus ,  miéécàn 
Se  jttrifconfulte  ,  dont  on  a  des 
Cammentains  fur  Apicauu ,  in  -  fol* 
&  d'iutres  ovvrages  ih  De  Lega^ 
aionthus»  IL  J}t  Juris  interpredhus* 
III.  De  adpocatione  Hijpamea,  il 
mourut  à  Foligna  la  patrie  y  en 

II.  GENTILIS,  (Albéric)  Ita- 
lien ,  mort  profefleur  en  droit  à 
Londres  en  i6oS  ,  à  ^8  ans,  au* 
teur  de  trois  livres  De  Jure  htlU , 
Le^e  1589 ,  in-4» ,  qui  n'ont  pas 
été  inutiles*  à  Grodus,  Sec. 

III.  GENTILIS,  (Scipion) 
Irere  du  précédent,  homme  d*une 
profonde  émditton  9c  d*une  poli- 
teffe  aimable ,  naquit  en  1565 ,  & 
quitta  Fltalîe  avec  fon  père.  Il 
étudia  à  Tubinge  ^  puis  à  Wittem- 
Wrg»  &  enfin  à  Leyde,  fous  Hu-- 
pus  Doattta.  &  Ibus  Jufie  Lipfe.  U 
cnièigna  enfuîte  le  droît^vec  une 
téputation  extraordinaire  à  Heidel- 
berg  &  à  Akorf  ^  &  fut  confeiller 
de  Nuremberg.  GtmiUs  mourut  en 
1616.  Ses  principaux  ouvrages 
fait:  I.  De  hre  puhlUo  PopuU  Ko- 
aufli,  166%  »  itt-8''.  IL  De  Cùnjw 
rëdonihu^  i6o%  ^  in- 8*.  IIL  De 
Doumûombuê  imer  vinm  &  uxarem  , 
X604,  in-4VlV.  De  Bonis  nuter- 
ni*  &  feamdis  Nupùis ,  léoé ,  itt-8% 
On  voit  par  le  ftyle  de  Tes  livies , 
qu'il  fçavoit  mèier  les  flenrs.de  la 
littérature  avcic  les  ^i&fs  de  la 
jurirprudence* 

IV.  GENTILIS,  (Jcan-Valen- 
tîn)  parent  des  précédeas  «  fut  le 
plus  célèbre  de  tous,  quoique  le 
moins  fçavant.  Obligé  de  quitter 
icm  pajrs.  poisr  éviter  la  peine  du 
fol  dont:  d  étott  menacé  à  caufe 
4e  la  hardiefle  de  fes  opinions ,  il 
fe  réliigia  à  Genève.  Il  trouva 
quelques  Italiens  que  le  même  fu- 
jetyvvoit  amenés  «,"&  forma  avec 
eux  un  nouvel  Arianifine  très«ra» 
Une»  mab  00a  moîDs  daagemiz» 
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L(sws  nouveautés  donnèrent  lieu 
au  Formulaire  de  foi  dans  le  con- 
fiftoire  Italien  en  1558.  GauiUs  y 
Ibufcrivit,  &  ne  laiua  pas  de  fe- 
mer  clandeftinement  fes  erreurs. 
Les  magiftrats  prirent  connoiûànc* 
de  cette  afiaire ,  &  le  mirent  en 
prifon.  Convaincu  d'avoir  violé  d 
ilgnature ,  il  prcfenta  en  vain  di- 
vers écrits  pour  colorer  îes  opi- 
nions. On  le  condamna  à  faire 
amende-honorable ,  &  à  îetter  lui- 
même  fes  écrits  au  feu.  Après  avoir 
exécuté  cette  fentence ,  il  vécut 
quelque  tems  tranquille.  Mais  fe 
voyant  à  Genève  avec  déûgré» 
ment ,  à  caufe  de  la  haine  que  lui. 
portoit  l'implacable  C^in ,  il  quit- 
ta cette  ville ,.  contre  le  ferment 
qu'il  avoit  fait  aux  magifbats  d^«. 
n'en  point  fortir  fans  leur  per- 
mtffion.  U  voyagea  dans  le  Dau- 
phiné*  dans  la  Ibvoye  «  &  retourna 
dans  le  canton  de  Berne.  Il  fut  re*. 
connu  &  irtis  en  prifoo:;  mais  il  s'é- 
chapa  6c  s'enfuit  vers  Georges  Blanr 
drata ,  médecin ,  &  Jean-Paul  Alciat , 
Milanois,  fes  aÎTociés^  qui  s'effotr 
çoientaJôrs  de  répandre  FArianifme 
en  Pologne.  Le  roi  a^t  publié  en. 
1 566  un  édit  de  banmâement  con- 
tre ces  novateurs  étrangers  ,  Gea- 
tilts  pafla  en  Moravie  »  puis  à 
Avenue  en  Autriche.  Ayant  appris 
la  mort  de  Calvin^  'û  retourna 
dam  le  canton  de  Berne.  Le  bailli 
qui  l'avoir  autrefois  emprifonné  « 
fe  trouvant  encore  en  wirge,  fe 
faifit  de  lui  en  Juin  1 566.  La  caufe 
fut  portée  à  Berne  ,  êc  Gtntilis 
ayant  été  convaincu  d'avoir  atta- 
qué le  myftére  de  la  Trinité  >  fut 
condamne  à  perdre  la  tête.  Il  mou- 
rut avec  impiété  ^fe  glorifiant  àUtrt 
U  premier  Martyr  qui  perdoit  la  i^ia 
pour  la  ghât  du  Père ,'  au  lieu. ,  di- 
foit-il,  ^e  Us  Ap6vnts  &  les  autres. 
Martyrs,  agitaient  morts  que.  pour  la, 
gloirt  du  Fiis,{ycj.tJfiifiwt^ùaK 
Piv 
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fuppUce  en  ladn  par  ^«^«,  Ge&ève 
1567-,  in-4*.  )  Gctailis  ctoit  léger 
&  incondant  dans  Tes  opinions  , 
&  en  changeoit  félon  les  tems.  U 
foutenoit  cette  erreur  finguliére  r 
Que  dans  V étendue  de  Céterrùté^  Dieu 
4iroU  créé  un  Efprlt  excellent,  qui 
sétoit  incarné  lorfque  la  plénitude  des 
tems  était  venue.  Les  termes  de  7>i- 
nité^  à*Effence^  ^Hypofiafe  ,  étoient 
fclon  lui  de  Tinvention  des  théo- 
logiens *}  mais  qu*importe ,  pourvu 
que  les  Idées  que  ces  mots  ren- 
ferment n'en  foient  pas  ?  Pour  par- 
ler judc  fur  la  divinité  de  Jeîus- 
Chrift ,  il  vouloit  qu'on  dît ,  que 
le  Die»  d'^Ifraèl ,  qtù  refie  feul  vrai 
Dieu  &  le  Père  deN.  S.  Jefus-Chrifl, 
avolt  verfc  dans  celui-ci  fa  Divinité, 
Il  avançoit  que  Calvin  faifoit  une 
•*  Quaternité^  en  admettant  une  EfTen- 
ce  Divine  &  les  trois  Perfonnes. 
Le  chef  des  RéfoEWateurs  écrivit 
contre  lui  ;  mais  comme  il  fçavoit 
par  lui-même  que  les  écrits-  n'in- 
timident guéres  un  enthoufiafle , 
il  chercha  à  lui  faire  une  réponfe 
plus  décifive  ^  il  travailla  à. le  faire 
îrrûler  ,  &  à  fon  grand  regret  il 
ïi'avoit  pas  .pu  réuffir. 

GENTILLET ,  (Innocent)  jurif; 
Con(ulte  ,  Proteftant  de  Vienne 
«n  Dauphiné  ,  d'abord  président 
de  la  Chambre  de  VEdit  de  Grenoble , 
établie  en  15  76,  enfuite  fyndic  de 
la  république  de  Genève.  On'^de 
lui  :  I.  Une  4pologie  latine  dt  U 
Religion  Proteftante  y  1588,  à  Ge- 
nève, in-S**.  II.  Le  Bureau  du  Con- 
cile de  Trente  y  Genève  1586,  in- 
%" ,  dans  lequel  il  prétend  que  ce 
concile  eft  conforme  aux  anciens 
canons  &  à  l'autorité  du  roi.  III. 
Un  écrit  publié  fous  le  titre  de 
VAnsi'Maekiavely  Leyde  1547»  in- 
IX.  IV.  VJnti-Socin  ,  1612  ,  in-4'. 
Ces  ouvrages  fçavans  ,  mais  mal 
écrits ,  eurent  beaucoup  de  cours 
«{^  fga  parti  :  mais  qui  auroit  la 
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patience  de  les  lire  auioiifd*huî  ^ 
GEOFFRIN,  ou  Jofraik  ^ 
(  Claude  )  Parifien  ,  d'abord  Fran- 
cifcain ,  enfuite  Feuillant ,  prieur  « 
yiiiteur  &  aflîilant- général  de  fon 
ordre ,  eu  plus  connu  fous  le  nom 
de  Dam  Jérôme.  Il  remplit  avec  ap- 
plaudiiTemcnt  les  chaires  de  la  cour 
&  de  la  capitale ,  &  prêcha  autant 
par  fes  exemples  que  par  fcs  fer- 
mons. En  1717 ,  il  fut  mêlé  dans 
les  difputes  qui  déchiroient  i'£- 
glife  ,  &  exilé  à  Poitiers.  Rappelle 
à  Paris,  il  y  mourut  en  1711  »  à 
82  ans.  Ses  Sermons  ont  été  publiés 
en  1737 ,  en  5  vol.  in-12,  par  l'abbé 
Joli  de  Fleury ,  chanoine  de  Notre- 
Dame.  L'éloquence  de  Dom  Jérânu 
étoit  celle  d'un  digne  mlniftre  de 
l'Evangile ,  plus  folide  que  fleurie , 
&  plus  propre  à  toucher  le  cœur 
qu'à  frapper  l'imagination. 

GEOFFÇ^OI ,  (Etienne  -  Fran- 
çois)  né*à  Paris  en  1672  ,  d'un 
apothicaire,  voyagea  en  France, 
en  Angleterre ,  en  Hollande  &  en 
Italie ,  pour  fe  perfeéHonner  dans 
la  connoifTance  de  la  médecine ,  de 
la  chymie  &  de  la  botanique*  De 
retour  dans  fa  patrie,  il  reçut  le 
bonnet  de  doûeur  ,  obtint  les  pla- 
ces de  profefTeur  dechymie  au  Jar- 
din du  roi,  de  médecine  au  coilége- 
royal ,  &  fut  aflbcié  à  l'académie 
des  fciences  de  Paris  &  à  la  fo- 
ciété  royale  de  Londres.  Cet  habile 
homme  mourut  en  1731.  Son  ci* 
raâére  doux ,  circonfpe£è ,  modé- 
ré, &  peut-être  un  peu  timide, 
le  rendoit  attentif  à  écouter  la  na- 
ture &  à  l'aider  à  propos.  Il  ne  re- 
fufoit  (es  fc  cours  à  perfonne.  Une 
chofe  iinguliére,  qui  lui  fit  tort 
dans  les  commencemens ,  c'eft  qu'il 
s'affeâionnoit  trop  pour  fes  ma* 
lades.  Leur  état  lufdonnoic  un  air 
trlfte  &  alarmé ,  qui  le&  af&igeoit. 
On  a  de  ce  fçavant  médecin:  Dt 
imtçriâ  mcdicd  1  ûyqDc  i 
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ténan  fimplicium  hiftoriâ  9  virttite , 
dcUnu  &  ufuy  in -8%  3  vol.  <Set 
ouvrage  important ,  un  des  plus 
recherchés ,  des  plus  certains  &  des 
plus  complets  que  Ton  ait  eus  jui- 
qu'àpréfent,  a  été.  traduit  en  fran- 
^ois  en  7  vol.  in-12  ,  par  Bcrgier  , 
médecin  de  Paris ,  ne  à  Myon  près 
<le  Salins  ,  mort  en  1748  ,  à  44 
ans ,  regretté  de  fes  confrères ,  & 
encore  plus  de  fes  malades.  Il  en  a 
paru  une  continuation  en  3  v.  par 
JM«,de  NobleviUc ,  qui  y  a  joint  auill 
une  Hifloirt  âts  Animaux  ,  6  vol.  i 
&  enfin  une  Table  générale,  ce  qui 
fait  en  tout  17  v.  in- 11.  Les  Thkfts 
de  .Géoffroi  étoient  beaucoup  plus 
recherchées  des  étrangers ,  qu'un 
^rand  nombre  d'autres  ,  dont  Té- 
iégance  du  flyle  eil  le  feul  mérite. 

I.  GEOFROI ,  abbé  de  Vendô- 
me  en  1Q93  >  &  cardinal  Tannée 
fuivante ,  étoit  d'Angers ,  &  mou- 
rut vers  l'an  1 1 30.  Louis  U  Gros , 
roi  de  France ,  &  les  papes  Urbain 
II,  Pafchal  II,  CaUxtt  II,  Mono- 
rius  II ,  le  chargèrent  des  affaires 
les  plus  importantes  &  les  plus 
>épineufes.  Nous  avons  de  lui  r 
livres  de  Lettres, onze  Sermons,  & 
des  OpufcuUs.  Tous  ces  écrits  ont 
été  publiés  en  1610,  par  le  Père 
Sirmond.  I<a  Ltttre  à  Robert  d*Arbrif' 
fel,  fondateur  de  Fontevrauld ,  fur 
ik  £»niliarité  avec  les  femmes ,  eft 
certainement  de  lui ,  quoiqu'on  en 
ait  conteflé  Tauthenticité.  Elle  fe 
trouve  dans  les  manufcrics  de  fon 
tems. 

Jl.  GEOFROI  DE  St-Omer, 
fiit  un  des  neuf  gentilshommes  qui 
formèrent  Tordre  des  Templiers 
Tan  II 18,  &  celui  qui  fe  diftin- 
gua  le  plus  dans  cette  infHtution. 
Voye\  Hugues  des  Païens. 

m.  GEOFROI,   Voyei  JouF- 

FKOI...  ^  GrOSTESTE. 

I.  GEORGE,  (Saint)  martyr 
fgfos  Dioeléùen^  fur  lequî&l  on  ne 
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fçattrkn  de  certain.Son  nom  eil  ce- 
pendant très-célèbre  chez  les  Chré- 
tiens &  même  chez  les  Mahomé- 
tans  :  ceux-ci  lui  attribuent  plu- 
fieurs  miracles,  entr'autres  celui 
d'avoir  rendu  à  la  vie  U  Btxuf  d*une 
pauvre  Veuve ,  qui  Tâvoit  reçu  dans 
fa  maifon. 

IL  GEORGE,  defpote  de  Ser- 
vie en  1440,  fuivoit  la  religion 
Grecque  ,  aufïi  bien  que  fes  peu- 
ples ;  mais  il  étoit  accufé  d'y  avoir 
mêlé,  quelques  impiétés  de  TAlco- 
ran ,  par  le  grand  commerce  qu'il 
avoit  avec  les  Turcs.  La  Servie 
étant  alors  la  borne  commune  des 
Turcs  &  des  Hongrois  ,  il  s'étoit 
vu  réduit  dès*  fa  jcuneffe  à  por- 
ter les  armes ,  tantôt  pour  les  Ot- 
tomans ,  tantôt  pour  les  Chrétiens. 
Enfin  Mahomet  II  rechercha  fon 
alliance ,   &  époufa  la  defpœne 
Marie  ,  fa  fille.  Le  fultan  s' étoit 
propofc  d'vfurper.un  jour  la  Ser- 
vie pour  la  dot  de  fon  époufe  ; 
il  fit  aveugler  avec  un  fet' ardent 
Etienne  &  George  ,  fils  du  defpote. 
Il  préparoit  le  même  traitement  à 
La\art,  fon  ^*  fils;  mats. ce  peVe 
infortuné  trouva  le  moyen  de  le 
fauver  des  mains  de  ce  barbare.  En 
1445  ,  Mahomet  II  vint  en  perfon- 
ne  affîéger  la  ville  de  Novograde 
ei}Servie;  place  d*autant  plus  con- 
ûdérable ,  qu*il  y  a  dans  fon  ter- 
ritoire des  mines  d*or  &  d'argent. 
S'en  étant  rendu  maitre  ,  il  fe  bor- 
na à  cette  conquête  ,  parce  que 
la  defpçene  Marie  négocia  l'accom- 
modement de  fon  perc  ,  &  le  dé- 
tacha des  intérêts  d^Huniade,  Geori^e 
mourut  en  1457  ,  d'une  blefi\ire 
qu'il  reçut  à  la  main,  en  faifant 
combattre  un  petit  corps  d'armée 
contre  les   Hongrois.  Il  laifia  la 
conduite  de  fop  état  à  IrèneCantacw 
^ène ,  fon  époufe,&  à  Lg\ar9^  le  plus 
jeune  de  fes  fils.  Ceux  que  Maho- 
met avoit  fait  aveugler ,  furent  pri- 
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vis  de  la  fucceffion  ,  &  (otâitnt 
en  même  tems  de  Servie,  fur  le 
bruit  que  le  fultaQvenoItpour  s*eo 
emparer.  George ,  qui  étoit  le  cadet, 
fe  retira  en  Hongrie ,  &  Etienne  ea 
Albanie.  Leur  frère  Laiare  fuccé- 
da  à  la  couronne  ,  &  mourut  la 
ttême  année,  après  avoir  fait  périr 
par  le  poifoo  ta  derpeeae  fa  mere^ 
pour  régner  feul. 

III.  GEORGE  de  Trehi/onde  , 
ainû  appelle  parce  qu'il  écoit  ori- 
ginaire de  cette  ville  ,  naquit  à 
Candie ,  &  vint  à  Rome  (bus  le 
pape  Eugène  IV.  Après  avoir  pro^ 
leffé  la  rhétorique  £c  la  philoib- 
phie  pendant  pluûeurs  années  avec 
îuccès ,  il  fut  fecnptaire  de  Nico" 
lus  K.  On  lui  doit:  I.  Une  Rhhori'^ 
que^  dont  la  i\*  édition  fans  da- 
te ,  eil  de  JTaidelin  de  Spire ,  vers^ 
;47o,  in  foL;  réimprimée  avec  d'aur 
très  Rhéteurs  modernes ,  Venife , 
Z523,  in'^foLlI.  Plufieurs  Tradue^ 
tions  de  livres  Grecs  &  Latins , 
entr'autres  de  la  Pr^areuion  ivan'^ 
géUque  d'Eusèhe  :  veruon  que  le  fça^ 
vant  Petau  mépriibit  avec  juûe  rai* 
fon.  m.  Des  Ecrits  de  Coatrcrerfi 
en  faveur  de  TEglife  Latine  con- 
tre la  Grecque ,  dans  la  GrAeia  Or" 
êhodçxa  d'JUatius ,  grec  -  latin  »  Rp- 
me,  1652  &  i6$9,  2  vol.  in-4\ 
IV.  Quelques  Ouvrages ,  dans  lef- 
quels  il  fait  paroitre  un  mépris  ex* 
trême  pour  Platon'^  pi  un  enthou- 
£arme  inconûdéré  pour  Ariflou*.^ 
George  de  Trébifonde  étoit  un  hom- 
me ardent ,  colère ,  querelleur,  bi- 
zarre. Il  quitta  la  cour  de  Rome, 
pour  briller  dans  celle  ^Alphonft 
roi  de  Naples  ;  mais  il  fut  bien** 
tôt  las  de  celle-ci.  Il  retourna  à 
Rome  ,  où  il  mourut  Vers  Tan 
14S4. 

GEORGE  SYNCELLE,  Voye^ 

SlTNCElLfi. 

GEORGE  ACROPOLITE, 
Voyei  L0CQTH£T£» 
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IV.  GEORGE,  dir  AMIRA; 
fçavant  Maronite  ,  vint  à  Rome 
fous  le  pontiâcat  die  CUiêuIU  VIU^ 
&  y  mit  au  jour  une  Grammaire 
Syriaque  &  Chaldaique ,  I  ^  96  ^  in-4% 
eftimoB  des  fçavans.  De  retour  ea 
Orient,  il  fut  fait  patriarche  des. 
Maronites,  fit  recevoir  la  réfbr* 
mation  du  C^endricv,  6c  moumt 
vers  1641.  George '^  Amira  fouf&ît 
beaucoup  avec  fon  troupeau ,  du- 
tant  la  guerre  des  Turcs  contre 
les  Emirs,  Ce  fut  lui  qui  reçut  a« 
mont  Liban  GaUup  de  ChafieuiL 

y.  GEORGE,  duc  de  Clareaee; 
frère  à' Edouard  IV  roi,»  d'Angfeter* 
re,  fut  convaincu  d'avoir  eu  def^ 
fein  de  fecourir  la  duchefle  de 
Sourgogûe  contre  le  rot  {on  frère» 
Son  procès  lui  fut  Eût;  on  le  coa^ 
damna  à  être  ouvert  tout  vif  pour 
lui  arracher  les  entrailles  &  les 
jctter  au  feu,  puis  à  avoir  la  tète 
tranchée ,  après  quoi  fon  corps  de- 
voit  être  mis  en  quatre  quartiers  ; 
mais  fa  mère  ayant  fait  modérer 
cette  femence ,  on  le  jetta  dans  ua 
tonneau  de  bierre,  &  on  Vy  laifi» 
)ufqu*â  ce  qu'il  fût  étouffé.  Ceft 
aiaû  que  finit,  ce  prince  infonuné  » 
Tan  147S. 

VL  GEORGE-LOUIS  DS 
BRUVsiriCK,  duc&éleâcurd*Ha> 
novre,  étoit  fils  à'Emefl^Jugu/U 
de  Brunfwick.  U  naquit  le  8  M^ 
1660.  Il  commanda  avec  fuccèsrar- 
mée  Impérialiê  ea  170S  &  1709. 
La  reine  Anm  étant  morte  le  it 
d'Août  1714,  George  fut  proclamé 
roi  d'Angleterre  le  mênie  jour. 
Quelques  jouffs  après  fion  couroo- 
nemeat,  le  roi  «tft  que  la  quafuitd 
dû  mande  qu^U  avùit  vu  à  cetto  eéré^ 
monte ,  Vavoit  fais  peafer  au  jour  de  la 
réfurreSion  Àxitftm.  Miladi  Ccmfm 
répondit  :  Sire^  auffi.  ce  }oMr4âfitA 
il  celui  de  la  réfurreâiom  de  VA»gk^ 
terre  &  de  tous  les  bons  Anglais*  Ijl 
nation  An^loife  pic^j^éta  iom^m^ 
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tè^e.  En  1716 ,  elle  mît  troît  flot- 
tes  en  mer  :  la  i"  alla  en  Amérî* 
<Ioe ,  H  empêcha  l'arrivée  des  ga* 
lions  en  Efpagae  :  la  2*  croilbie 
iur  les-côtcsd'Efpagne,  &  obfer- 
▼oit  de  près  les  mouvemens  des 
Efpagnols  :  la  3*  fit  voile  pour  la 
ner  Baltique,  où  elle  empêcha  les 
Mofcovites  démettre  k  exécution 
les  proiets  qu'ils  avoient  formés. 
Ctorge  I  mourut  Tannée  d*après , 
en  1727»  i  Ofnabnig  ,  d'une  apo« 

Ïlezie  ,  en  allant  d'Angleterre  à 
lanovre.  L'abbé  Prévôt  rapporte 
ÙBC  ce  prince  une  anecdote  qui  lui 
fût  honneur.  11  fe  trouva  mafqué 
à  un  bal,  &  caufoit  avec  une  da« 
ne  mafquée  auffi,  &  qu'il  ne  con- 
aoiffoit  pas.  Cette  dame  lui  pro* 
pofa  d*aller  avec  elle  fe  rafraîchir 
an  buffet  ;  lé  roi  y  confentît.  On 
lui  verfe  à  boire  :  j4  la  fmti  du  Pr^ 
umâ^nt  y  dit  la  dame.—  Dt  tout  mon 
€ttur  Y  répondit  ce  monarque  :  Je 
kois  rdontiers  à  la  fanté  des  Prin^ 
c€s  malheureux, 

VIL  GEORGE  -  AUGUSTE  , 
lecond  du  nom  ,  duc  de  Brunf- 
vick  »  iils  du  précédent ,  naquit 
en  1683  «  &  fuccéda  à  fon  père  , 
en  1727 1  «iams  fes  états  d'Angle- 
terre &  d'Allemagne.  La  même 
maladie  l'emporta.  Il  fut  frappé ,  le 
matin  25  Oâobre  1 760 ,  d'une  apo- 
plexie foudroyante ,  qui  termina 
dans  un  moment  (k  longue  vie  & 
Ion  heureux  règne.  Politique  ha- 
bile, il  içiït  gouverner  un  peuple 
qui  ne  fçait  guérés  obéir ,  &  en 
pbtiat  tout  ce  qu'il  voulut.  Les 
armes  des  Anglois  'iprofpérérent 
dans  la  guerre  de  1741 ,  que  Geor- 
ge II  foutint  avec  gloire  ;  &  lenr 
pntâânce  s'accrut  dans  celle  de 
17x6  «  qu'il  ne  Ttt  pas  terminer. 
Dans  la  première ,  il  maintint  la 
xeine  de  Hongrie  dans  fes  pof-* 
feffions ,  après  la  mort  de  Charles 
Yli  &  dam  laCecûnde»  il  fit  des 
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conquêtes  an  !  Nouveau  -  Monde , 
&  fes  vaifleaux]  firent  des  prtfes 
munenitis. 

GEORGEON,  V.GmtHKKDw. 

GERAN  (  St-  ) ,  Vojei  GuiCHK. 

I.  GERARD  :  c'eft  le  nom  de 
trois  (aints  peribnnages  y  dont  le 
1"  fut  tiré  du  £éminaire  des  clercs 
de  Cologne  pour  gouverner  ré<* 
gUfe  de  Toul  en  963  :  il  occupa 
ce  fiége  avec  édification  Tefpaco 
de  31  ans...  Le  2*,  d'abord  moine 
de  S.  Oenys  ,  puis  premier  abbé 
de  Brogne  au  diocèfe  de  Namur  « 
mourut  en  959...  Le  3*,  mort  en 
XI 38,  étoit  firere  de  5.  Bernard  & 
religieux  de  Corbie. 

GERARD»  Voye^  Gerhard* 

II.  GERARD  ToM  ou  TvirG^ 
natif  del'ifie  de  Martigues  enPro* 
vence  ,  fuivai#  quelques  écri- 
vains, étoit  plus  vraifemblablemenc 
d'Amalfi.  Il  fut  l'iniHtuteur  &  le 
premier  grand-maître  des  Frères 
Hofpitaliers  de  5.  Seau  de  UrufaUm^ 
connus  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Chepaliers  de  Malte,  Cet  ordre 
commença  dès  le  tems  où  la  vUte 
de  Jérufalem  étoit  encore  en  la 
puiflance  des  Infidèles.  Des  mar- 
chands d'Amalfi  en  Italie  obtin- 
rent la  pemûffion  de  bâtir ,  vis-à- 
vis  l'églife  du  faint  Sépulchre ,  un 
monafiére  de  Bénédiôîns ,  où  les 
pèlerins  Latins  pufiem  trouver 
Fhofpitalité.  L'abbé  de  cemonafié-* 
re  fonda  en  io9o  un  Hôpital  ,dont 
il  donna  la  direâicm  à  Gérard ^hom^ 

.  me  recommaadable  par.  £1  piété* 
Ce  faint  homme  prit  un  habit  re« 
ligienx  l'an  iioo,  aveé  une  croix 
de  toile  blanche  à  huit  pointes  fur 
l'efiomac.  U  donna  cet  habit  à  plu- 
fieurs  perfonnes  qui  s'engagèrent 
dans  cette  fociété ,  6c  firent  tes  trois 
vœux  de  chafteté ,  de  pauvreté  de 
d'obéifiTance ,  avec  un  voeu  parti- 
culier de  ioalager  les  Chrétieas* 
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Ces  rcligteux  obtinjrcn*  de  grands 
privilèges  dès  leur  naïâance.  Anaf- 
tafe  IV  les  confirma  en  1 154  par 
une  bulle  ,  dans  laquelle  il  leur 
permet  de  recevoir  des  élèves  pour 
feire  Toffice  divin  &  adminiftrer 
les  facremens,  &  des  laïcs  de  con- 
dition libre  pour  le  fervice  des 
pauvres  :  telles  font  les  trois  for- 
tes de  perfonnes  qui  compofent 
Tordre  de  S,  Jean  de  Jérufalem  -, 
les  Frcres  Chevaliers  ,  les  CUres  ,  & 
les  Frères  Servans.  Le  faint  fonda- 
teur mourut  en  i  lao ,  &  eut  pour 
iucccffeur  Raymond  du  Puy. 

III.  GERARD  LE  Grand  ou 
Groot  ,  inftituteur  des  Clèrcs-ré- 
guliers ,  appelles  d*abord  les  Frères 
de  la  vie  commune  &  en  fuite  les  Cha- 
uéines  de  Weindeshcim  ,  naquit  àDe- 
▼en  ter  en  13  40,  &  mourut  en  1384 
à  44  ans ,  célèbre  par  fes  vertus  , 
fes  écrits  &  fcs  fermons.  Sa  con- 
grégation ,  approuvée  en  1376  par 
Grégoire  XI ,  fublîftc  encore  avec 
honneur ,  à  Cologne  »  à  Wczel  & 
ailleurs.  Il  avoit  été  chanoine  d* Aix- 
la-Chapelle  *,  mais  le  defir  de  la  fo- 
litttde  lui  fie  quitter  ce  bénéfice. 
Nous  avons  de  lui  quelques  Livres 
de  piété. 

IV.  GERARD  ,  (  Balthafar)  af- 
fafiin  de  Guillaume  prince  iVOran^ 
fc,  naquit  à  Villefans  en  Franche- 
Comté.  Ce  fcélérac  trouva  le  moyen 
de  s'infinncr  dans  les  bonnes-grâ- 
ces de  ce  prince  ^  en  affeûant  un 
«èlc  outré  pour  la  religion  Protcf- 
tante  ,  &  une  haine  furicufe  con- 
tre les  Catholiques.  Il  alTifioit  ré- 
gulièrement aux  prières  &  aux  inf- 
truôions.  On  ne  le  trouvoit  ja- 
nais  fans  un  Pfeautier  ou  un  Nou- 
veau Teilament  à  la  main.  Qui  an- 
roit  ptt  imaginer,  qu'un  extérieur  fi 
pieux  cachât  le  cœur  d*uii  monf- 
tre>  Tout  le  monde  fut  la  dupe 
de  fon  exécrable  hypocrifie.  Un 
loue quclc  prince  û' Orange  fortoit 


de  fon  palais  à  Dclft ,  Gérard  1^ 
tua  d'un  coup  de  piftolct ,  chargé* 
de  trois  balles.  Dès  que  le  meur- 
trier eut  été  arrêté ,  il  demanda  du 
papier  &  une  plume  pour  écrire 
tout  ce  qu'on  vouloir  apprendre  « 

de  lui.  Il  déclara  que  ,  depuis  fis 
ans ,  il  avoit  réfolu  de  donner  lï 
mort  au  prince  d'Orange  ,  chef  des 
hérétiques  rebelles.  Et  pourquoi  ? 
Pour  expier  fcs  péchés  ,  &  pour  méri" 
ter  la  gloire  éternelle.  Il  accu  fa  quel- 
ques religieux  d*avoir  applaudi  i 
fon  projet ,  &  ofa  fe  donner  pour 
un  généreux  athlète  de  TEglife  Ro- 
maine ,  qui,  de  toutes  les  Eglifes , 
cft  celle  qui  abhorre  le  plus  de  tels 
forfaits.  U  avoua  ,  que  fi  le  prin- 
ce vivoit  ,  il  le  tueroit  encore  ,• 
dût-Qîi  lui  faire  fouffrir  mille  tor- 
tures. Après  avoir  été  appliqué  à 
la  queftion ,  on  prononça  la  fen- 
tence  de  mort.  Elle  portoit  qu'on 
lui  brûleroit  la  main  droite  avec 
un  fer  rouge ,  &  les  parties  char- 
nues avec  des  tenailles  ;  qu*on  ■ 
couperoit  enfutte  fon  corps  vi- 
vant ,  en  quatre  quartiers  5  qu'on 
lui  ouvriroit  le  ventre  ,  &  qu'a- 
près lui  avoir  arraché  le  coeur ,  00  • 
lui  en  battroit  le  yifage .;  enfin  , 
qu'on  lui  couperoit  la  tète.  Cet 
arrêt  fut  exécuté  le  i4Jutilefti5S4, 
&  ce  fanatique  mourut  comme  ua 
martyr.  Philippe  II  ennoblit  tous 
les  defcendans  de  la  famille  de  Taf- 
fartîn.  Quelle  étrange  manière 
d'acquérir  la  nobleffe  !  L'inten- 
dant de  la  Ffanche-Comté ,  M.  de 
Varoles  ,  les  a  remis  à  la  taille. 

V.  GERARD,  (Jean)  théolo- 
gten  Luthérien  ,  né  à  Quedlim- 
bourg  en  1581 ,  enfeigna  la  théo- 
logie à  lène ,  avec  un  fuccès  dif- 
tingué.  On  a  de  lui  grand  nombre 
d'ouvrages.  Les  principaux  font  : 

I.  Des  LieuX' communs  de  Théologie^ 

II,  La   Confejfion    Catholique»  111. 
V Harmonie  du  Quatrt  Evangéliftcs  ^ 
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Cenère  1646  ,  3  vol.  in-fol.  IV. 
Des  Commentaires  ,  fur  la  Genèie  , 
fur  le  Deutéronome  ,  fur  les  Epi- 
nes de  5.  Pierre  ,  &  fur  TApoca- 
lypfe.  Ce  fçavans  mourut  en  1637, 

VI.  GERARD,  (Jean)  autre 
fçavant  Luthérien  ,  prcfeffeur  en 
théologie  &  reôeur  de  l'académie 
dlène ,  fa  patrie ,  mourut  en  1668, 
à  f  7  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Une  Har» 
manie  des  Lanpies  Orientales,  II.  Un 
Traité  de  VE^Ufe  Copkte  ,  &  d'au- 
tres ouvrages  eftimés.  Jean-Emefi 
Gérard^  fonfils,  marcha  fur  les  tra- 
ces de  fon  père. 

GERARB-DOW,  Voy.T>ow. 

GERASIME,  (S.)  folitaire  de 
Lycîe  ,  après  avoir  mené  long- 
tems  la  vie  érémitique  dans  fon 
pays  ,  paffa  en  fui  te  en  Paleftine  , 
où  il  fe  laxffa  furprendre  par  Thco- 
dofe ,  moine  vagabond ,  qui  lui  inf- 
pira  les  erreurs  d*£ttrycAèj.  Le  faint 
abbé  Euthyme  lui  ouvrit  les  yeux , 
&  fa  faute  ne  fervit  qu'à  le  ren- 
dre plus  humble  ,  plus  vigilant  & 
plus  pénitent  que  jamais.  II  bâtit 
enfuite  une  grande  Laure  près  du 
Jourdain ,  dans  laquelle  il  finit  fain- 
tement  fa  vie ,  avec  un  grand  nom- 
bre de  folîtaires  ,  le  5  mars  475 , 
dans  \\n  âgs  avancé.  La  prière  & 
la  méditation  des  vérités  éternel- 
les ,  remplirent  entîltcment  fcs 
dernières  années.  • 

.   L  GERAUD  ,  ou  Gérard  , 

(S.  )  Geraldus ,  .moine  de  Corbie  , 
abbé  de  S.  Vincent  de  Laon ,  puis 
de  S.  Médard  de  Soiflbns  ,  &  en- 
fin premier  abbé  de  S.  Sauve  près 
de  Bordeaux  ,  mourut  le  ç  Avril 
109  5.  Sa  vie  avoir  été  fainte  ,  fa 
mort  le  fut  auilL  11  a  laifTé  une 
Vie  de  S.  Adalhard  ,  inférée  dans 
£olléindu  s, 

IL  GERAUD»  (S.)  comte  & 
baroa  d'AuriUac  ,  fonda  l'abbaye 
4'Aurillaç  s  ordre  de.  S,  Benoit;  ea 
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894,  &  mourut  le  13  Oâob.  909.  U 
ÎFut  le  peje  des  pauvres  &  Texem* 
pie  des  folitaires. 

GERBAIS ,  (  Jean  )  né'  en  1616 
à  Rupois,  village  du  diocèfe  de 
Reims  ,  dofteur  de  Sorbonne  ca 
1661  ,  profeffeur  d'éloquence  au 
coilége-royal  en  1662  ,  mort  ea 
1699  à 70 ans,  ctoit  un  efprit  vif 
&  pénétrant  ;  il  avoit  une  mémoH 
re  heureufe  Ôc  une  érudition  très- 
variée.  On  a  .de  lui  pluficurs  ou- 
vrages en  latin  &  en  François  i 
ÏQs  premiers  font  mieux  écrits  que 
les  féconds.  Les  principaux  font  : 
1.  Un  traité  De  caujis  majoribus  ^ 
in-4''.  1691 ,  pour  prouver  que  les 
caufes  des  évêques  doivent  être 
jugées  en  première  inftance  par  le 
métropolitain  &  par  ïqs  évêques 
•de  la  province.  Ce  Traité  déplut  à 
la  cour  de  Rome,  non  feulement 
par  les  vérités|  qu'il  contenoit  fur 
les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane, 
mais  par  la  manière  dure  dont  elles 
étoient  exprimées  Innocent  XI  le 
condamna  en  1680,  L'affembléc  du 
clergé  de  l'année  fui  vante,  ordon- 
na a  Gerbais  d'en  publier  une  nou- 
velle édition  corrigée  ,  oàur  don» 
mer  ,  dit  Tauteur  du  Diâionnaire 
Critique  ,  ^uel^ue  /atisfaSion  à  la 
Cour  de  Rome  ,  QUI  N'EN  AUROIT 
DU  RECEVOIR  AUCUNE.  Qu'en 
fçait-il  ?  IL  Un  Traité  du  pouvoir 
des  Rois  fur  le  Mariage  ,  in-4'',  1690. 
III.  Des  Lettres  fur  U  pécule  des  Re^ 
li^ieux  faits  Curés  ou  Evcques ,  1698 , 
in-ii.  IV.  Une  édition  des  i^c^/ltf- 
mtns  touchant  les  Réguliers,  don^ 
née  par  ordre  du  clergé  de  Fran- 
ce ,  qui  le  gratifia  d'une  penfton 
de  600  livre!  Ces  Réglcicens  pa- 
rurent en  1665  ,  in-4\  avec  les 
notes  du  fçavant  Hallier,  On  le» 
trouve  auffi  dans  its  Mémoires  du 
Clergé  par  le  Merre ,  tome  vi«.  V. 
Quelques  Ecrits  fur  la  comédie  , 
fur  la.parurf^  4es  femmes ,  &c.  Ger% 
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$aù  (ondi  par  foa  teftameot  deux 
bourfcs  dans  le  collège  de  Reims  « 
dont  il  étoit  principal. 

GERBEL,  (Nicolas)  CahtUus^ 
lurifconfulte,  natif  de  Piprzheini , 
habile  dans  les  langues  &  dans  la 
jurirprudence  ,  fut  profefTeur  ea 
droit  à  Strasbourg  ,  où  il  mourut 
fort  vieux  en  1 5  60.  Le  ptéûdenc 
de  Thou  l'appelle  ^Irion  optitman  « 
&  pariur  doBrinâ  ae  moruta  fitavitatt 
cxcelUtuem.  Son  principal  ouvrage 
cft  une  excellence  defcription  de 
la  Grèce ,  fous  le  titre  de  :  Ifagogt 
in  Tabulant  G  rétci^t  NicoUi  Sophiami^ 
imprimée  à  Bàle  en  15  50 ,  in-foU 
On  a  encore  de  lui  :  1.  Fita  Joéu» 
nis  Cujpùtiani,  IL  Di  Anahaptiftarum 
ortu  &progrtJlu ,  £rc*  Ces  écrits  font 
curieux. 
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époufé  fet  intérêts  avec  tant  éà 
chaleur  ? 

GERBERON  ,  (  Gabriel  )  né  i 
Saint-Calaisdans  le  Maine  en  i6aS« 
fut  d'abord  de  l'Oratoire,  &  fe  fie 
enfuite  Bénédiûin  dans  la  congré> 
gation  de  S.  Maur  en  1649.  Il  y 
enfeigna  la  théologie  durant  quel* 
ques  années  avec  beaucoup  de  fuc* 
ces.  U  s'expliquoic-  avec  fi  peu  de 
ménagement  fur  les  querelles  du 
Janfénifme  »  que  Louis  XJFvoU'» 
lut  le  faire  arrêter  dans  Tabbaya 
de  Corbie  «  ea  i6S3l  >  mais  il  écha<* 
pa  aux  poutfuites  de  la  maréchauf-» 
fée ,  &  fe  fauva  en  HoiUade.  Sa 
vivacité  &  fon  enthouiîaûne  ïy  fui- 
virent.  L'air  de  Hollande  étant 
contraire  à  fa  fanté  ,  il  paUii  dans 
les  Pays-Bas.  L'archevêque  de  Ma* 


G£RB£RG£  «  iîlle  '  de  S.  CuiU^  Hnes  le  fit  faifur  ei»  1703 ,  &  l^con- 
iawM  comte  de  Touloufe ,  renon-    damna  comme  partifan  des  nou< 


ça  de  bonne  heure  au  monde ,  pour 
mener  une  vie  retirée  à  Châlons« 
£]le  édifioit  cette  ville  par  fes  ver« 
tus ,  lorfque  Lothairc  ,  ufurpateur 
du  trône  impérial  fur  fon  père 
Loui*  U  Débonnaire  ,  eut  la  cruauté 
de  la  faire  enfermer  dans  un  ton- 
neau comme  une  forciére  &  une 
cmpoifonneufe ,  &  de  la  faire  pré* 
cipirer  dans  la  Saône ,  où  eHe  pé- 
rit. C'étoitpour  fe  venger  de  Gau* 
eelme  &  du  duc  Bernard ,  frères  de 
cette  princeffe ,  qui  s'étoient  oppo- 
fés  à  fes  defîeins  ambitieux ,  &  qui 
avoient  favorifé  contre  lui  le  parti 
de  Temper.  fon  père.  Le  P.  Daniel 
prétend  dans  fon  Hiftoire  dt  France , 
que  Gerberge  avoit  d'abord  époufé 
le  comte  ^ala ,  &  embraiTé  enfuite 
la  profeiBon  monallique  dans  le 
tems  que  ce  feigneu^  prit  de  fon 
côté  l'habit  de  religieux  dans  l'ab- 
baye de  Corbie.  Mais  efl*il  proba- 
ble  que  Lothaire  eût  voulu  traiter 
avec  tant  d'inhumanité  Tépoufe  de 
VaU  fon  confident ,  qui  lui  étoit 
entièrement  dévoué ,  in  qui  avgit 


vellcs  erreurs  fur  la  grâce.  Le  P, 
Gerberon  fut  enfuite  enfermé  par 
ordre  du  roi  dans  la  citadelle  d*A« 
miens ,  puis  au  château  de  Vincen* 
nés ,  fans  que  ni  les  prifons ,  ai 
les  châtxmens^  puâent  modérer  ta 
chaleur  de  fon  zèle  pour  ce  qui 
lui  paroiflbit  la  bonne  caufe,  £a 

17 10  il  fut  remis  à  fes  ûipérieurs, 
qui  renvoyèrent  à  l'abbaye  4e  S. 
Denys  en  France ,  où  il  mourut  ea 

171 1  ,  à  S^ans.  Oa  a  de  lui  plu* 
fieurs  oq^vrlges  fur  ^difpuresda 
tems,  ou  fur  fes  querelles  parti* 
culiéres.  Ceux  qui  ont  échiq>é  an 
naufrage  de  Toubti ,  foac  :  I.  Une 
Hifioire  giniraU  du  JanjÏMifma  .,  | 
vol.  in-  12  ,  à  Amfterdam  170)  ^ 
telle  qu*on  devoit  raccendre  d'iui 
apôtre  de  cette  doârine.  U  a  laifié 
fur  le  même  fujet  AnnaUs  SanfinU* 
ni  y  qui  n*ont  pas  été  imprimées» 
&  qui  ne  doivicat  pas  l'être.  L'aa* 
tcur  traita  fes  eaaemis  de  MMûf- 
us  outrés^  de  D^fcipUs  de  Pelage^ 
de  Simi  -  Pélagjiems*  Os  ne  man* 
qiioient  pa^d^  lui  coadre  kjuc« 
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four  Itjure  »  &  ils  r«ppe11oient 
Calwiaifis  md/qué  »  Moine  apofiat ,  Ré^ 
jfraâmin  9  Novateur  9  Janfikifie  vio- 
Um.  II.  Plufieurs  Ltym  i*  Piùé^ 
écrits  vrtc  feu.  ni.  "Dts  éditions 
de  Marms  Mercatorj  Bruxelles  167  3 , 
in-Ei  i  ée  S*  AnfiUme  &  de  Baïus^ 
Paais  IÔ7Î  êcx62i,  in-fol. IV.  Une 
-yAfdofjU  lame  de  Rupêrt^  abbé  de 
Ttfj  9  m  fHJet  de  TEuchariftie ,  Pa- 
ris 1669 ,  m-8».  V.  Un  Tmi//  A/>îo- 
ri^Jkr  U  Craee*  VL  X«xfr«/  â  Af, 
JBoffuet,  Mf»  i<  Mêéms,  VU.  La 
ilbii^îme  C3kr^'c»i«.  Vm.Le  Chré- 
tkm  défaJbmfL  IX.  La  KtiU  its  mattrs^ 
€mitr€  Ut  fmufes  maximes  de  la  Mo» 
raU  ccrromftu ,  in- il.  X«  La  Dé' 
ftafe  et  iEglife  Romaint  y  &  les  Avis 
/iUMtairet  delà  Stt.  Vurgt  à  [es  Dé- 
poté iadifina*  Ce  dernien  livre  eft 
ime  tradftâioa  .des  Monita  faluta* 
ïïÙL  ^JâUm  WUdelftls ,  iurifconful- 
te  Alleoiand.  Le  P.  Gerheron  aroit 
dans  fcs  ouvrages,  comme  dan» 
ibo  caraûére ,  une  împétuofîcé  qui 
£nfoic  de  la  peine  à,fes  amis  raê- 
snes;  mais  fes  ennemis  étoient  for- 
cés de  reconnottre  parmi  îts  éér 
€nns,  des  vertus,  une  grande  fé- 
vérité  de  moeurs  fie  une  piété  exem- 
plaire.  Voyti  dans  VUifioirt  Utté* 
nûre  de  la  Congrégation  de  S,  Maur , 
1770 ,  i]i*4*.  de  plus  longs  détails 
iîir  cet  écrivain. 

GERBILLON,  (Jean-François) 
né  en  i6f  4 ,  àVer(hin  fur  la  Meufe, 
léAiite  en  1670 ,  fut  fenvoyé  à  la 
Chine  en  i6S^ ,  de  arriva  à  Pékin 
mk  168S.  L'empereur  le  goûta  tel- 
lement ,  ^e,  trois  mois  après  fon 
arrivée,  il  eut  ordre  de  faivre  les 
ambaflàdeurs  envoyés  en  Môfco* 
^e  pour  régler  les  limites  de  cet 
«spire  ft  de  c^ui  de  la  Chine.  Le 
Jéfiiite,  aidé  d'un  de  fes  confrères , 
applanic  toutes  les  difficultés  ,  & 
Ibt  le  médiateur  d'une  paix  avan- 
Bgeufe.  L*emperear  Chinois  «  pé- 
nétré df  fecoanpiflanccylefitre' 
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vènr  de  fes  habits  royaux ,  &  le 
prit  pour  £oh  maître  de  mathéffla«> 
tiques  &  de  philofophie.  11  hii 
permit  de  prêcher  &  de  faire  prê- 
cher la  religion  Chrétienne  dans 
fes  vaftes  états ,  &  voulut  l'avoir 
toujours  auprès  de  lui  dans  Cts 
promenades ,  dans  fes  voyages,  & 
même  dans  fes  maladies.  Le  P.  Ger» 
hiîlon  mourut  à  Pékin  en  1707 
fupérieur^généralde  toutes  les  mi(i 
fions  de  la  Chine.  U  a  compofé 
ét%  EUmens  de  Géométrie^  tirés  d*Eu* 
elide  &  d'Archimède  ;  &  une  Géo^ 
ntétrie  pratique  &  /péculatiye.  Ces 
deux  ouvrages ,  écrits  en  Chinois 
&  en  Tartare,  furent  magnifique- 
ment imprimés  à  Pékin.  On  trou* 
ve  dans  la  Defcripùon  de  VEmpirc 
de  U  ChineàvL  P.  duHalde  ,  des  Oh» 
ferrations  hiftoriques  fur  la  grande 
Tartane,  par  le  P.  Gerhillon^  ainfi 
que  les  lUUàions  des  voyages  qu'il 
fit  en  ce  pays.  La  relation  de  fon 
Voyage  de  Siam  n'a  point  été  im- 
primée. On  dit  que  c'eft  fur  cet 
ouvrage  que  l'abbé  de  Choifi  corn- 
pofa  fa  Relation ,  en  y  ajoutant 
quelques  ornemens ,  dont  les  Mé- 
moires du  P.  Gerhillon  avoient  be- 
foin.  Le  ilyle  n'étoit  pas  le  prin- 
cipal mérite  des  écrits  de  ce  Jéfuite. 
On  peut  voir  des  extraits  de  foa 
manufcrit  fur  Siam ,  dans  le  tome 
l*^  des  Mélanges  hiftoriques  de  M. 
MichauU. 

GERHARD,  ou  Gérard  , 
(Ephraïm)  juriCconfuIte  Allemand  , 
né  à  Giersdorf ,  dans  le  duché  de 
Brierg ,  en  1681 ,  fut  avocat  de  la 
cour  &  de  la  régence  à  >^eimar.  Il 
profeffîi  enfuite  le  droit  à  Altorf , 
où  il  mourut  en  171S  ,  à  36  ans.' , 
On  a  de  lui  divers  Ouvrages  de  jurif- 
prndence  &  de  philofophie.  Le. 
principal  a  pour  titre  :  J?elineatio 
Pkilofophim  rationalis  \  on  trouve  à 
la^fin  lin  excellente  dlifertation  Dt 
prtteipuis  fapientitt  {mpedimentis ,  8(c, 
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Il  y  a  un  grand  nombre  de  f<a- 
vans  du  nom  de  Gtrhard  ou^e- 
rard,  Voy.  Gerarp. 

GERING  ,  (Ulric)  Allemand  , 
fut  un  des  trois  imprimeurs ,  que 
les  doâeurs  de  la  maifon  de  Soi^ 
bonne  firent  venir  à  Paris  ,  vers 
1469  ,  pour  y  faire  les  premiers 
cfTaîs  du  bel  art  de  Timprimerie. 
Gerittg  ayant  amaflë  de  grands  biens, 
fit  des  fondations  très-confidéra* 
blés  aux  collèges  de  Sorbonne  & 
de  Montaigu.  Il  mourut  dans  ce-* 
lui-ci,  en  1510.  Les  deux  impri* 
meurs  qui  le  fui  virent  en  France , 
étoient  Afarr/A  Crant[  &  Michel Fri'- 
hurger. 

GERLAC ,  (Pétri  de  Dtvauer) 
chanoine  de  Tordre  de  S.  Auguf- 
tin  dans  le  monailére  de  Windes- 
heim ,  mourut  en  odeur  de  fainteté 
Tan  141 1.  Il  a  laiflë  en  latin  des 
Soliloques^  in-ia  ou  ia'-a4,  qu*oa 
a  traduits  enfrançois  in-12. 

I.  GERMAIN,  (S.  )  patriarche 
de  Condantinople  en  715  ,  s*op- 
pofa  avec  zèle  à  Tempereur  Lion 
Ylfauricn ,  Iconoclafte ,  qui  le  chaf- 
fa  du  ficge  patriarchal.  S,  Germain 
mourut  en  733  y  âgé  de  95  ans, 
avec  une  grande  réputation  d'ef- 
prit  &  de  vertu.  Les  ouvrages  qti*oa 
lui  attribue ,  font  pour  la  plupart 
de  Germain  NaupUus  y  qui  occupa 
le  iîége  de  Conûantinople  depuis 
lin  jufqu*en  1239.  On  les  trouve 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

H.  GERMAIN ,  (  S.)  né  à  Auxer- 
te  en  380  ,  d'une  famille  illuftre  , 
fît  fes  études  à  Rome ,  &  brilla  dans 
le  barreau  de  cette  ville.  Devenu 
enfuite  gouverneur  de  fa  patrie  & 
commandant  des  troupes  du  pays  ^ 
il  fe  fit  tellement  aimer  des  peu- 
ples par  fon  intégrité  ,  qu'après 
la  mort  de  5.  Anatcur  ,  évêque 
d'Auxerre ,  le  clergé  ,  la  noblefTe 
&  le  peuple  le  demandèrent  d'une 
commune  voix  pour  fon  fucçef^ 
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feur«  Auxerre  goûta ,  fous  fon  n<»if^ 
veau  pafleur,toutes  les  douceurs  de 
la  paix  &  de  la  concorde.  Genuàin 
diflribua  tous  fes  biens  aux  pau* 
vres  &  à  Tèglife.  Le  Péiagianif'^ 
me  faifoit  alors  des  ravages  en  An* 
gleterre.  Lts  prélats  des  Gaules , 
aiTemblés  en  419 ,  envoyèrent  G^r*  ! 
main  avec  Loup  évêque  de  Troyes  « 
pour  arrêter  la  force  du  poifon. 
Ces  médecins  fpirituels  firéat  en 
peu  de  tems  beaucoup  de  guérifbns 
par  réloquence  de  leurs  exhortai^ 
lions ,  par  la  fainteté  de  leur  vie. 
5.  Germain  y  fit  une  féconde  aiif- 
fîon  en  4^4.  Plufieurs  miracles 
édauns  opérèrent  la  f onvcrûon 
de  ce  qui  refloit  de  Pélagiens. 
Au  retour  de  ce  fécond  voyage  ^ 
il  pafîa  en  Italie ,  &  mourut  à  Ra-> 
venne  en  44S.  On  a  cru  avoir  trou* 
vé  en  1717  ,  dans  Tabbaye  de  S* 
Marien  d'Auxerre ,  les  reliques  de 
5.  Germain  ;  mais  les  bons  criti- 
ques en  ont  conteAé  l^authentici- 
té  ,  quoique  Tabbé  le  Baaf  TaÎK 
foutenue.  Sa  Via  fut  écrite  par  le 
prêtre  Confiance  ^  auteur  contem* 
porain  »  à  la  prière  de  5.  Paùent  ar« 
che  vêque  de  Lyon  :  elle  fe  trouve 
dans  Surius» 

IIL  GERMAIN ,  (  S.  )  fuccef- 
feur  d'Eufehe  dans  révêché  deParis, 
étoit  né  dans  le  territoire  d'Autun, 
de  paretis  nobles,  vers  496.  ChU^^  i 
debert  I  le  choiût  pour  fon  archi* 
chapelain,  titre  qui  ré^nd  à  ce- 
lui de  grand  -  aumônier.  Germait 
étoit  un  homme  apoftolique ,  tom 
brûlant  de  zèle  pour  le  falut  des 
âmes.  Cefl  lui  qui  fonda  le  mo* 
nailére  de  S.  Germain  des  Prés. 
Il  mourut  en  576.  Nous  avons  de 
cet  évêque  upe  excellente  Lettrt 
à  la  cruelle  Brunahauty  dans  laquelle 
il  exhorte  cette  reine ,  avec  beau* 
coup  de  force ,  à  empêcher  le  rot 
Sigeben  de  faire  la  guerre  au  rot 
ChUpcrict  Dga  BçiùUan  »  Béaèdic* 

tia 
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f  tû  de  S.  Maur  »  a  recueilli  tout 
ce  qu^on  peut  dire  fur  ce  djgne 
pofteur  »  èins  fon  Hifioire  dt  VAb^ 
iaye  de  S»  Germain  ^vnÂliée  en  1724, 
in  -foL  avec  des  figures  relatives 
«u  fujet. 

IV.  GERMAIN  ,  (D.  Michel  ) 
Bénédiûia  de  S,  Maur,  né  à  Pé- 
ronne  en  1645 ,  mort  à  Paris  en 
1694,  avoit  fût  profedion  en  1663. 
Il  aida  le  fçavant  MabUlon ,  dans 
la  cooqiofition  des  vu*  &  viu* 
fiécles  des  ASUs  Bénédi^ns ,  &  dans 
celle  de  la  DiplamatUtu  :  il  fe  char- 
gea  éa.  Traite  fur  Us  Palais  des  Rois^ 

r  contient  environ  la  5*  partie 
Qvre.  On  a  encore  de  lui  VHi/^ 
«ocre  de  tAhbi^e  de  Notrs'Damc  de 
Soijpms^  1675  y  in-4''.  L*auteur  avoir 
un  grand  fonds  d*efprit ,  uae.ima- 
gioadofi  Tire  ,  &  une  mémoire 
heureufe.  Ses  travaux  abrégèrent 
fes  ionrs. 

V.  GERMAW ,  (  Pierre  )  or- 
fêvre  du  roi,  né  à  Paris  en  1647, 
mort  ea  1684 ,  excella  dans  le  def- 
un  &  dans  la  gravure.  Colbert  le 
chargea  de  ciieler  des  deffins  al- 
I^oriques  fur  les  planches  d'or, 
çni  dévoient  fervir  de  couverture 
aux  livres  contenant  les  conquêtes 
du  roî.  Ce  travail  précieux  fut 
admiré,  &  dignement  récompenfé. 
On  a  encore  de  cet  illuâre  gra- 
veur ,  éesMedaiHes  &  des  Jettons , 
OÙ  xi  repréfenta  les  plus  fameux 
événemens  du  règne  célèbre  fous 
lequel  il  vivoit.  Il  mourut  à  la  fleur 
de  fon  âge;  mais .^ fes  talens  fe 
perpétuèrent  avec  le  plus  grand 
éclat  dans  fon  fils  aîné. 

Vt  GERMAIN ,  (  Thomas  )  fils 
du  précédent ,  naquit  a  Paris  en 
1674.  La  mort  d*un  père  illufire  , 
d'un  &ncle  fon  tuteur,  6e  de  Lou- 
rds  fon  proteâeur,  qu'il  perdit 
dlans  an  âge  fçible ,  où  l'on  a  be- 
fbitt  de  confctls  &  d'appuis  ,  ne 
le  découragèrent  point.  Jl  fit  un 
Tome  IIL 
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féiour  en  Italie,  où  il  feperfec** 
tionna  dans  le  deffin  &  dans  l'or« 
févrerie.  Le  palais  de  Florence  ed 
enrichi  de  plufieurs  de  fes  che£s« 
d'oeuvres.  De  retour  en  France  , 
il  travailla  pour  toutes  les  cours 
de  TËuro^e.  Le  roi  fut  û  fatisfait 
d'un  Solàl  donné  à  l'églife  de 
Reims  le  )our  de  fon  facre,  qu'il 
lui  accorda  un  logement  aux  gale- 
ries du  Louvre.  Le  détail  de  tous 
les  ouvrages  fortis  des  mains  de 
cet  excellent  artifie ,  feroit  trop 
long^:  tous  refpirent  le  génie  & 
le  goût.  Cet  homme  célèbre  fur 
fait  échevin  de  Paris  en  1738 ,  & 
mourut  en  174$  ,  laiflant  un  fils 
digne  de  lui.  Germain  donna  les 
deifins  fur  lefquels  on  confiruifit 
une  fuperbe  eglife  à  Livoume  , 
&  celle  de  S.  Louis  du  Louvre  à 
Paris. 

GERMANICUS ,  (  Céfar  )  fils  de 
Drufus  &  de  la  vertueufe  Antonia 
nièce  d'Augufte ,  hérita  du  carac- 
tère &  des  vertus  de  fa  mère.  7/- 
hire ,  fon  oncle  paternel ,  l'adopta. 
Il  exerça  enfuite  la  quefhire  ,  $c 
fut  élevé  au  confulat  l'an  12*  de 
Jef.  Chr.  Augufie  étant  mort  2  ans 
après  ,  pendant  que  Gcrmanieus 
commandoit  en  Allemagne ,  il  re- 
fufa  l'empire  que  les  foldats  lui  of- 
froient,  &  ramena  les  rebelles  à  I^ 
paix  &  à  latranquillité.ll  battit  en- 
fuite  les  Allemands ,  àéfitArminius^ 
&  reprit  fur  les  Marfes  une  Aigle 
Romaine  qu'ils  gardoient  depuis  la 
défaite  de  Varus,  Rappelle  à  Rome 
il  y  triompha,  &  fut  déclaré  em- 
pereur d'Orient.  Tibère  qui  l'avoit 
honoré  de  ce  titre ,  l'envoya  en 
Orient  pour  y  appaifer  les  trou- 
bles. Germanicus  vainquit  le  roi 
d'Arménie ,  le  détrôna  ,  &  donna 
la  couronne  à  un  autre.  Tlbé^^  ja* 
loux  de  (ts  fuccès ,  le  fit  empoi- 
fonner  à  Daphné  auprès  d'Antio- 
che  ,  par  /'</ô/i,  Tan  19  de  J,  C, 
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à  34  ans.  Les  peuples  &  les  roîs 
Verférent  des  larmes  à  fa  mort.  Le 
monilre  qui  Tavoit  ordonnée ,  fut 
le  feul  qui  Tapprit  avec  joie  ;  il 
voulut  envain  arrêter  les  pleurs  & 
les  gémiffemens  des  Romains.  (?«r- 
manicus ,  doux  dans  la  fociécé ,  fi- 
dèle dans  l'amitié ,  prudent  &  brave 
à  la  tête  des  armées ,  s'ctoii  gagné 
tous  les  cœurs.  Les  qualités  de  fon 
efprit  répondoient  à  celles  de  fon 
ame.  Au  milieu  du  tumulte  des 
armes  &  de  la  guerre ,  il  cultiva 
la  littérature  &  Téloquence.  Il 
avoir  compofé  des  Comédies  grec- 
ques y  une  tradu£bion  d*Aratus  en 
vers  latins ,  &  des  Epigrammet  *,  le 
tems  en  a  épargné  quelques-unes , 
imprimées  à  Cobourg  1715  &  1716 
in-8' ,  &  dans  le  Corpus  Poetarum 
de  Maittaire.  Il  y  cn  a  d*ingénieu- 
fes ,  il  y  en  a  de  foibles  ;  mais  on 
ne  s'attend  pas  qu*un  grand  capi- 
taine, chargé  des  armées  d'un  em- 
pereur, verfifie  comme  un  poète 
de  profeilîon.  Germanicus  avoir 
époMfé  Agrippine ,  dont  il  eut  9  en- 
fans,  parmi  lefquels  on  compte 
Caligula  y  qui  déshonora  le  nom  de 
fon  illuftre  père. 

GERMOIN ,  (  Anaftafc)  arche- 
vêque de  Tarentaife ,  &  fçavant  ju- 
rifconfulte ,  a  écrit  un  traité  De 
JurifdicUone  Ecclefiaftica ,  in-fol.  qui 
cft  peu  confulté.  Le  duc  de  Sa- 
voie l'envoya  ambaffadeur  en  £f- 
pagne ,  où  il  mourut  en  1617. 

G  E  R  M  O  N ,  (  Barthclemi  ),  Jé- 
fuite,  né  à  Orléans  en  1663 ,  mort 
dans  cette  ville  cn  1718  ,  fut  aux 
prifes  pendant  quelque  tems  avec 
deux  célèbres  BénédidHns  de  S. 
M aur  y  Dom  Mabillon  &  Dom  Couf- 
tant,  La  Diplomatique  dii  premier 
lui  avoit  déplu  *,  il  prétendir  y  trou- 
ver plufîeurs  diplômes  faux.  Il  pu- 
blia quelques  Differtaùon  latines  à 
ce  fujet ,  1703  ,  1706 ,  1707  ,  en  3 
vol.  in-ii  :  pleines  de  règles  fauf- 
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{îes  eo  matière  de  critique  «  tasSà 
écrites  avec  pureté  &  élégance. 
Les  littérateurs  fuperfîciels  ,  fé- 
duits  par  les  fleurs  du  Jéfuite ,  pri- 
rent parti  pour  lui  ;  mais  le  monde 
fçavant  fc  déclara  pour  le  Bénédic- 
tin. Le  P.  Germon  s'engagea  aufS 
dans  les  conteflations  concernant 
les  loi  propositions  de  Quefnely  il 
fit  2  gros  vol.  in-4'  fur  ces  pro- 
positions ,  fous  le  titre  de  Traité 
Théologique,  Le  cardinal  de  Bijfy^ 
un  des  plus  ardens  adveriâires  de 
rOratorien ,  adopta  l'ouvrage  du 
Jéfuite ,  &  le  publia  fous  fon  nom/ 

GERONCE,  général  des  trou- 
pes du  tyran  Conftantai  ,  dans  le 
IV*  fiécle,  fe  brouilla  avec  cet  ufur- 
pateur ,  8c  réfolut  de  le  dépouiller 
de  la  pourpre  impériale ,  pour  ea 
revêtir  Maxime  ,  une  de  tes  créa- 
tures. Il  affiégea  dans  Vienne  Conf^ 
tantin  ;  mais  l'armée  de  l'empereur 
Honorius  l'obligea  de  s'enfuir  es 
Efpagne.  Ses  foldats ,  remplis  de 
mépris  pour  lui ,  réiblurenr  de  s'en 
défaire.  Il  fut  attaqué  dans  fa  pro- 
pre maifon  cn  411.  Voyant  qu'il 
lui  étoit  impoflible  de  fe  défen- 
dre ,  il  ôta  la  vie  à  un  de  fes  amis» 
à  fa  femme,  &  fe  la  ravit  à  lui  mê- 
me par  un  coup  d'épée  quHl  fe 
plongea  dans  le  cœur. 

GERSEN ,  {  Jean  )  abbé  de  Ver- 
ceil  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  âo- 
riffoit  au  xiii*  fiéde.  II  fut  Pami 
de  S,  François  A^A^fey  &  le  mrf- 
tre,  dans  la  vie  fpirituelle,  de  5. 
Antoine  de  Padoue.  Quelques  fça- 
vans  le  font  auteur  de  Vlmitatioa 
de  J,  C,  ,  de  ce  livre  admirable , 
traduit  dans  les  langues  des  peu-^ 
pies,  même  les  plus  barbares,  & 
le  plus  beau  qui  foit  forri  de  11 
main  d'un  homme,  dit  Fontetidh^ 
puifque  l'Evangile  n'en  vient  pas« 
On  Tavoit  attribué  long -tems  à 
Thomas  à  Kempis  \  mais  M.  l'Stbbé 
Vallarty  de  l'académie  d'Affiicn»^ 
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tjiréteiidu  détruire  cette  opimon^ 
dans  une  diiTertation  bien  raifon- 
née ,  Aife  à  la  tête  de  Ton  élégante 
&  fidelle  édition  de  cet  ouvrage  -, 
publié  chez  Barbou^  in-ii  ^  en 
1758,  U  croit  prouvet  :  I.  Que  11- 
«litation  de  J.  C.  eft  plus  ancien- 
ne qtie  Thomms  à  Ktmpit  «  puis- 
qu'on a  ce  livre  dans  des  manuf* 
crîts  antérieurs  à  ce  pieilx  cha- 
noine, û  digne  d'ailleurs  de  l'a- 
voir comporé.  II.  Qu'elle  ëtoit 
connue  avant  l'an  1330;  carXu* 
iolphc  de  Saxe ,  qui  vivoit  en  ce 
tems  -là,  pafle  pour  en  avoir  don- 
né une  traduâiofi.  III.  Que  Jtan 
Gerfen  doit  en  être  Tauceur,  putf- 
qn'on  voit  ion  nom  jufqu'à  5  fois 
dans  un  mannicrit  ancien ,  &  qu'on 
le  retrouve  dans  d'autres  manuf- 
crics.  Cette  preuve  n'eil  pas  une 
démonflratioa  >  car  il  faudroit  avant 
tout  prouver  Texifience  de  Jean 
Gvjai^  qui  pafTe,  dans  Terprit  de 
pluileurs  fçavans  >  pour  un  auteur 
inii^Einaire« 

GERSON,  Foy^tCHARUER. 

G£RTRUD£ ,  (Sainte)  née  à 
Landen  en  Brabant ,  l'an  626 ,  de 
Pépin  prince  de  Landen ,  maire  du 
palais,  &  minière '  des  rois  d'Auf- 
traiîe  \  fut  abbefle  de  Nivelle  en 
647  ,  &  mourut  le  17  Mars  659  , 
à  33  ans.  Sa  Vu  a  été  donnée  en 
Italien  ,  par  Bonnucci ,  in'^i 2  ;  &  en 
irançois ,  païf icx  Efcttwres  «  16 1 2 , 
2n-S\  £lJe  tSi  édifiante. 

L  GERVAIS  &  PROTAIS  , 
(  Saints  )  fouffrirent  la  mort  au  1*' 
èéde,  pour  la  foi  de  J.  C.  Leurs 
corps  furent  trouvés  à  Milan  en 
3S6 ,  par  Su  Ambroife^  On  ignore 
l*hiftoire  &  les  circonilances  de 
leur  vie  &  de  leur  martyre  ;  &  ce 
que  quelques  légendaires  en  ont 
i  laporté  ,  eu  fabuleux* 

IL  GERVAIS  de  TUhury,  ainfi 
nommé  d'un  bourg  d'Angleterre 
fitfja  Tamife ,  étoit  neveu  de  lUnri 
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// ,  roi  d'Angleterre.  Il  eut  uii 
gtand  crédit  auprès  de  l'empereur 
Othoniy,  auquel  il  dédia  une  Def* 
criftion  du  Monde  ^  8c  une  Ckroni" 
qke.  Cervais  de  Tittury  y  compofa 
encore  VHifloin d'Angleterre^  celle 
deU  Terre-Sainte  J  &  d'autres  ou<* 
vrages  peu  eftimés ,  &  qui  man- 
quent de  critique  &  d'exaâitude. 

1 1 L  GERVAIS  -  CHRETIEN  » 
Vpyei  CnaéTiEN ,  n*  1 1. 

IV.  GERVAIS  ,  (  Charlcs-Hu- 
bert  )  intendant  de  la  mufîque  du 
duc  d*Or/Mii«  .régent  du  royaume  , 
&  enfuite  maître  de  la  mufique  de 
la  chapelle  du  roi ,  mourut  à  Paris 
en  1744 ,  à  72  ans.  On  a  de  lui  : 
I.  Un  livre  de  Cantates  efttmées. 

I  L  Trois  Opéra  :  Médûfe ,  Hypers 
mnefife^  &  les  Amours  de  ProtU,  III» 
Plufieurs  Moûts, 

l.  GERVAISE,  (Nicolas)  Pa« 
rifien,  fils  d'un  médecin,  s'embar- 
qua fort  jeune  pour  le  royaume 
de  Siam ,  avec  quelques  miffion* 
naires  de  la  congrégation  de  St 
Vincent  de  Paule.Le  jeune-hom- 
me ne  fut  point  fpeâateur  oifîf 
dans  fes  voyages  ;  il  s'inflmiât  par 
lui-même  ,  ou  par  les  livres  du 
pays,  de  tout  ce  qui  concemoit 
les  moeurs  &  les  produdHons  des 
Contrées  qu'il  parcourut.  De  re- 
tour en  France^  il  devint  curé  de 
Vannes  en  Bretagne,  puis  prévôt 
de  l'églife  de  S.  Martin  de  Tours^ 

II  alla  enfuite  à  Rome,  &  y  fut 
facré  évèque  d'Horren.  Il  s'embar* 
qua  pour  exercer  Ton  zèle  dans  le 
lieu  de  fa  mifiion  ;  mais  ayant  vou- 
lu appaifer  une  révolte  qui  s'étoit 
élevée  parmi  \t%  Caraïbes ,  il  fut 
mafiacré  par  eux  en  1729,  avec  fes 
compagnons^  Le  public  lui  eil  re- 
devable de  plufieurs  ouvrages  :  L 
Miftoire  naturelle  apolitique  duRoyaw 
me  de  Siam  ,  in-i  2  ,  ouvrage  qui 
lui  mérite  une  place  dans  THiftoire 
des  Enfans  célèbre  s ,  puifque  l'au- 

Qij 
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teur  le  compofa  à  Tâge  4e  ao  ou 
21  ans.  n.  Dtfiripthn  hifioriqtu  tb» 
Royatane  de  Maeifar^  in-Ii.  Ceft 
comme  une  faite  du  précédeau 
Quoique  Ton  fente  bien  que  Tun 
Zc  l*autre  font  la  produûioA  d'un 
jeune  écrivain  «  on  ne  lat£Se  f»s 
d*y  trouver  des  chofes  curieufes 
fur  les  mœurs ,  les  habitans ,  les 
loxx,  les  coutumes»  la  reli^on , 
les  révolutions  des  pays  qu'il  dé- 
crit. L'abbé  Gtrvûije  étoit  revenu 
en  France  avec  deux  fils  du  roiile 
Macaçar.  III.  Vu  de  S,  Martin ,  Evi- 

Îu  de  Tours  «  vol.  itt-4* ,  plein  d'»- 
ondantes  recherches ,  de  digref-* 
fions  inutiles  ^  d'opinions  peu  fon- 
dées ,  &  de  traits  de  vivadcé  ex- 
trèmement  déplacés  dans  une  hif- 
toire ,  &  fur*tout  dans  celle  d'un 
Saint.  IV.  Ayfoûv  de  Boëée,  Sénaàeur 
Ronuùn,  avec  tanalyfe  de  ums  fts 
Ouvrages ,  in- 12 ,  en  171  ç  :  livre 
bon,  8c  dirigé  par  une  critique  plus 
folide  Ce  phts  judScieufe  que  cel« 
Ifs  qui  avoit  préfidé  à  la  Vie  de  5. 
iiartîn. 

II.  GERVAISE,  (Dom  Ar- 
mand «François)  frère  du  préeé'* 
dent,  d'abord  Carme  déchauffé, 
«ttfuite  religieux  de  la  Trappe , 
plut  tellement  à  l'abbé  de  Ràncé^ 
par  fes  lumières  &  par  fon  zèle  , 
qu'il  le  fit  nommer  abbé  de  fon 
monaftére  en  1696.  Doni  Gerfmife^ 
impétueux  «  bouillant,  bizarre,  in- 
quiet ,  fingulier ,  n'étoit  point  fait 
pour  être  i  la  tète  d*une  maifoa 
qui  demandoitun  homme  de  paix. 
Il  voulut  faire  des  changemens  an 
dedans  &  au  dehors  de  l'abbaye. 
Il  affefta  de  ne  point  confultsr 
l'abbé  de  RanU ,  à  qui  il  devoh 
ion  élévation,  &  de  ne  point  fuivre 
la  façon  de  gouverner.  Le  pieuic 
réformateur ,  voyant  fon  ouvrage 
prêt  à  être  changé  ou  détroit ,  en- 
gagea adroitement  le  nouvel  abbé 
à  donner  fa  démiflion.  C'eft  £uu 
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doute  ce  qui  a  fait  dire  i  un  écfi^ 
yaifi  VI  qui  Couvent  bouleverfe  tes 
évéaemens  pour  placer  un  boa- 
mot  ,  qu'dtpfèx  ^H^ir  fondé  ^  ^mt- 
^urni  fon  InflkuÈ,  U  fe  démit  de  fik 
plaee^^  &vouita  U  reprendra*   Dooi 
Geryaife^  dépouillé  de  fon  abbaye, 
fortit  de  la  Trappe ,  erra  quelque 
tems  de  folitude  en  folitnde.  Il 
confervoit  par-tout  la  manière  de 
vivre  de  la  Trappe.  Mais  ayant 
publié  fon  premier  vol.  de  r^fi^ 
eoire  générale  de  Citeamx  «  in-4* ,  les 
Bernardins  y  quiétoient  vivement 
attaqués  dans  cet  ouvrage,  obtin* 
rebt  des  ordres  de  ia  cour  contre 
lui.  U  fut  arrêté  à  Paris  en  for- 
tant  du  Luxembourg,  puis  con- 
duit &   renfermé  à  TÀbajfe  de 
Notre-Dame  de  Reclus  «  dans  le 
diocèfe  de  Troyes.  U  y  mourut 
en  175I9  âgé  de  91  ans,  regardé 
comme  un  de  ces  hommes,  qai» 
malgré  piufieurs  bonnes  qualités  ^ 
font  toujours  hais ,   pane  qu^ilt 
mêlent  à  la  vertu,  faigreur  &  Fa- 
mertume  de  leur  caraâére.  On  a 
de  lui  :  L  Les  Vies  de  5.  Cyprita^ 
in-V  i  de  S.  Inade^  %  vol.  in-i»  • 
de  S0  Paul  y  5  voL  in-ii;  de  5. 
Paulin  y  in-4*  »  ^e  Rafoi ,  2  vol.  in- 
IZ-,  de  5.  Epinhaiu^  in-4*.  Lesm^ 
tériaux  ont  été  pris  dans  les  Mé- 
moires de  TilUmoHt ,  mais  le  l^yle 
eft  de  l'auteur.  De  l'imagittatkMi, 
de  la  chaleur ,  de  la  facilité^  mais 
peu  de  iufteffe,  beaucoup  île  né- 
gligences &  d'idées  fingufiéress 
voilà  fon  caraâére.  IL  La  Kii 
éAhailard  &  étUéloift ,  2  voL  ia-i%^ 
m.  Les  htune  d'MaiUrd  &  «TJStf- 
kife ,  traduites  en  françob  d^one 
rmaniéte  fort  libre.  IV.  Hifianée 
U'AUé  SugUj  1721 ,  $  vol.  îa-tx, 
curieufe ,  mab  inexaâe.  V.  Hifi' 
toire  de  VAhhé  Joachim  ,  fum^mmi 
U  Profhke  ,  Râligimx  de  POrdn  ée 
CùeaEt»»^.  oà  Von  voit  Va 
ment  défie  Prophéties  fur  Ue 
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fiff  Us  Emperiurt  y  fur  Us  Rois ,  fir 
Us  Etats  ^  &/ur  tous  Us  Ordrts  Rf 
ligieux ,  1745  9  %  vol,  ia-i2.  Le  ti- 
tre feol  montre  que  Touvra^e  eft 
peu  pliilofophiq[ue.  (  Foye[  JOA- 
CniM.  )  YI.  Uiftoîre  ginéraU  dt  U 
Réform  de  rOrdn  dt  CùêattM  <a 
Franet ,  m-4*.  Le  X"  volume  de 
cet  oavrage  peu  commua ,  con- 
tre lequel  les  Beniar<Kiis  portèrent 
des  plaintes,  n*a  pas  été  fuivîdil 
lëcond.  U  eft  rare  ,  curieux  &  in- 
tèrefiant.  VIL  Jugemau  critique^ 
mais  iquhalfU ,  des  Vîes  dt  feu  M. 
VAhbi  de  Rancé,  Réformateur  de 
fAhhaye  de  U,  Trappe  ,  écrites  par 
Us  fia^s  Maupeou  ^  Marfollter , 
ln-12  ,  1744  ,  i  Troyes  »  fous  le 
dtre  de  Londres.  L^auteur  y  relève 
plufieurs  fautes,  qtke  ces  deiûc 
écrivains  ont  commises  contre  la 
vérité  de  lliiftoire.  Il  fe  juflîfie 
fxt  plufieurs  imputations,  d'une 
inaaiére  Iktislaifante.  11  faut  lire 
cet  écrit,  quand  on  veut  bien  con- 
fioitre  le  Réformateur  de  laTrap« 
j^,  un  peu  flatté  par  fes  hifto« 
H^ns.  Qfi  peut  voir  auffi  la  lon- 
gue Apologh  qu*tt  publia  au  fordr 
de  la  Trappe.  Vin.  Quelques  au- 
tres ouvrages  imprimét  &  pazmf- 
èrits. 

OERYOM),  roÀ  des  trois  liles  de 
MimoTfue ,  Majonjae  8c  Irîça ,  (  an- 
ciennement les  ïfles  Baléares  & 
Ehi/è")  avoit  trois  tètes ,  avec  une 
lètile  ame.  H  litt  tué  par  HereuU , 
parce  qu'il  noiirriffoit  des  beetifi 
avec  de  la  chair  humaine.  Un 
ithxen  à  trois  tètes  êc  un  dragon  â 
C<^  *  gardoient  ces  bœu£s  :  Ser^ 
aida  tua  aùtt  ces  monftres. 

GESLEH  M  GssLBir ,  (  Sigtf-^ 
mond  de  )  GeUmus,  né  à  Prague  » 
lut  corrèâeur  de  Kimprimerie  de 
Fro^ ,  &  n*en  mourut  pas  plus 
riche  en  1^4*  11  étoit  coudant 
digne  d*une  meiUeurè  fortune  par 
ùm  érudition.  II  a  tradnst  de  gf^ 
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en  latin,  Joftphe^  St. /«/(«,  Pe- 
nys  d'Halicamafle ,  FkUoa  »  ÀpfUm^ 
éc  d^utres  auteurs. 

GESNER,  (Conrad)  furnommé 
U  mu  d^AlUmstgm  .  né  à  Zurici 
en  1516,  mort  en  1565^  à  4^ 
■ns ,  pt^effii  la  médecine  &  la 
philofophic  avec  beaucoup  de  ré- 
puttrion.  Après  avoir  employé 
conit  ft  vie  a  la  culture  ût%  let- 
tres ,  â  voulut  mourir  au  milieu 
d'elles.  Attaqué  de  la  pefte,  &(^ 
tettst  près  de  fon  dernier  mo- 
ment ,  il  fe  fit  porter  dans  fon 
cabinet ,  oà  il  expira.  La  botanique 
U  l*hiAoire  naturelle  l'occupèrent 
toute  ûlvie.£^edit  ««qu'il  avoit  lui 
n  UxX  toute  la  i cience  qui  avoit  été 
M  parmgée  entre  FUwt  ^c  Varroiun 
Sa  inrobîté  &  fon  hunumité  le  fi* 
rent  autant  eftimer.quo  fon  fça- 
voir*  L'eiimpereur  Ferdinand  1 ,  qui 
eonfidéroit  Gefner,  donna  à  fa  fa- 
mille deâ  armoiries,  qui  mar- 
quoient  les  mariéres  qu'il  avoit 
approfondies.  Cétoit  un  écu  écar- 
têlé.  Dans  le  premier  quarrier  on 
voyoit  une  AigU  aux  aUes  dé- 
ployées 1  dans  k  2*  un  Uon  armé  *, 
dans  le  3*,  tin  PaapAie  couronné  ; 
da«s  le  4%  un  Bafiiie  entortillé. 
On  a  de  \vk  :  I.  Une  Bibliothèque 
umrerfiiU^  publiée  à  .Zurich  ^  en 
If 45  «  in-foU  Ceft  une  efpèce  de 
Diâîonaaire  d'auteurs  &  de  livres, 
dont  on  donna  un  Epieome  en  1 5  8f , 
in-dol.  plus  eftimé  que  f  ouvrage 
même.  II.  HiJhrU  Ani$»alium  ,  Zu- 
lidi  tffi ,  4  voL  in -fol.  Cette 
compilation  ofire  de  grandes  re- 
cherdies }  mais  elle  n'eft  pas  tou- 
jours  «zaÛe.  UL  Un  Lexicon  Grée 
6>Xacl»,  1^60,  in-folio.  Gefner 
podfédoît  bien  ces  deux  langues  ; 
mais  coottue  il  écrivoit  pour  avoir 
dn  pain ,  ainfi  qu'il  Tavoue  lui* 
même  dans  fa-  Bibliothèque  ,  fes 
ouvr,  ne  font  pas  exemts  de  feutea» 
W» Op$r$  BnanUa^i  NurfSftberg « 
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xn-fol  >  175  4*  C*eft  à  Gtfntr  que 
nous  devons  Tidée  d'établir  les 
genres  de  plantes ,  par  rapport  à 
Jeurs  fleurs  ,  à  leurs  femences , 
&  à  leurs  fruits.  On  doit  regar<* 
der  comme  une  perte  CQoàdéra* 
ble  ,  celle,  du  Grand  HçrhUr  jqu'il 
avoit  entrepris ,  &  dont.  lUparH 
fou  vent  dans  fes  différent  écrits 
fur  la  botanique.  Voyt^^  Je  X7'.  ytol; 
des  Mcmoircr  du  P.  Ni^m-oj^^  qui 
idit  connoLtre  d*autres  fçavaaa  4ie 
la  même  famille.  \,     ^ 

CESSÉE  (Jean  de  la)  fté  An  Gaf* 
cogne  en  15  51»  &  fecrétaire  du  duc 
<I*Alençon  »  a  laifTé  des  PùéficsM 
$ines  6ifranfoifis,  affez  ignorée^«La 
xecueil  '  des  pretniéres  parut  à  An- 
vers en  (fSo^in'ft***,  &  celui  des 
fécondes,  en  1583,  in-8\ 

GESyjlES ,  roytx  PoTWR. 

GETAf,  (^eptimiiu)  fils  de  l'em.- 
perçur  Scvérc  &  frère  de  Caractlla^ 
eu;  rhumeur  féroce  dans  (on  en? 
f ance  \  mais  lorfque  Tàge  «ut  dévo* 
lopé  fop  caraâére ,  ii  parut  dçnu4 
tendre ,  .compatiflant ,  fcnfible .  â 
J'amitié.  Un  jour  que  S€vér<  vou- 
loit  faire  périr  tous  Içs  partirons 
de  I^iger  &  à! Albin ,  &  que  C4M* 
calîa  lui  ÇQnfeilloit  d'ioMPQlenlQMrs 
cnfans  avec  eux  ,  Gtta  d^t  i»^ 
faifons  point  cela  *,  trop  dé  perfonncs 
/croient  fâçUcs  4c  la,  ^iSkoirt  .fUi 
nous  v4nons  de  remporter  fur  Us  rMl^ 
Jes^  faracalla  ne  pouvoit  1q  ibi|f- 
frir.  Sa  jaloufie  éclata  après  la 
inori  de  Sevére^  lorfque:  G«ia  patr 
tagea  l'empire  avec  .4|tK.  A[Kès 
avoir  inutilement  effayé  de  s'ea 
défaire  par  le  poifoni  il  \fi  poi- 
gnarda entre  les  bras  de^/v4i ,  leur 
mère  commune ,'  qui  voulant  parer 
^es  coups,  fut  bleflëeà  une  main, 
J'an  %izde  J.  C.  G^ta  n'avoit  pas 
rficQre  13  ans;  Ton  goût  pour  les. 
Urts,  fa  modération,  promettoient 
|iu  peuple  Romain  dcs.JQU|r9  bfiUc 
fç'ux  &  traA^uiUes, 
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I.  GEYSSOLM,  (Guillaume)  dé 
rillufh-e  faunille    des    barons    de 
Cromnes  en  ËcoiTe ,  fut  évèque  de 
Durablane  dans  le  même  royaume. 
Les  hérétiques  l'ayant   chaffé  de 
fon  fiége,  Marie  Stuard  &  Henri  fan 
çpoux  l'envoyèrent,  en  qualité 
d'amb^ffadeur,  auprès  de  Pie  y  Se, 
de  fes  fuccefleurs ,  pour  les  afTû- 
rer,  de  .  leur  attachement  à  la  foi 
Catholique.  Le  faint  pontife,  rou* 
ché  de  l'état  déplorable  où  les  fu- 
reurs des  hérétiques  avoieot   ré- 
difit  cette   reine   infortunée,  lut 
envoya  des  nonces  pour  la  confo- 
1er,,  &  de  Vargent  pour 'la  fecou». 
rir,  Gtyffolm  fe  fit  efiimer  de  PU 
K  &  de  S.  CharUsy  qui  lui  dooiia 
le  vicariat  de  Tarchiprètré  de  Sto 
Marie-Majeure.  L'évèque  de  Dum* 
bl^ne  fiit   pourvu   quelque  tems 
après  de  Tévêchéde  Vaifon  enPrç^ 
vence,  fuSragaat d'Avignon,  ^'il 
défendîit  contrq  les  Calvioiftes  dit 
Dauphiné.  Siieu  ^  connciEuu  le» 
grandes  qu^licés.Ide  Geyjfolm^  &1a 
cas  qu'en   faifoit  Jacques   VI    roi 
d'EcofiiB ,  renvoya  nonce  aupcès 
de  lui  •  pour  le*,  fortifier  dans  la  • 
foL  G^ffolm-r  de  .^retour  à  pcîiia 
dans  fon  diocèfe  ,  le  quitta  pour 
fe  renfeaaer,  à  jl'âge  de  30  ans  » 
daps  la  grandç  Chartreufe ,  où  il 
fit  profcfiion.  Son  mérite  |le  fit 
nommer,  prieur  de   Notre-Dame 
des  Anges  à  Rome.  Peu  après  i| 
fut  fait  -procureur  général  de 'fon 
ordre.  Ce  iàint  homme  mourut 
dans  cet  emploi  le  a6  Septembre 

1593- 

IL  GEYSSOLM,  (Guillaume) 
neveu  du  précédent ,  lui  fuccéda 
Tan  1584  dans  le  fiége  de  Vaifon. 
il. eut  les  vertus  de  fon  onde. 
Comii[ie  lui ,  il  fut  envoyé  à  Jac* 
qu4s  VI ,  en  qualité  de  nonce.  Il 
ne  négligea  rien  pour  rétablir  1« 
religion  Catholique  dans  fa  patrie  \ 
(n  ae  pouvant  rçuffir  t  «i  fcritti 
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dans  fon  évèché.  On  lui  donna  le 
gouvernement  du  comtat  Venaif- 
.  fin  y  après  la  mort  de  Févèque  de 
Carpentras.  Il  mourut  le  13  Dé- 
ceaibre  1629.  L*aïeule  maternelle 
de  ce  prélat  étoit  fœur  de  Jacques 
IV ^  roi  d*Ecoflfe.  Il  eft  auteur  d*un 
livre  peu  connu  aujourd'hui ,  inti- 
tulé :  Examen  ic  la  foi  Calvinifle, 

G  H  Ë I N  ,  (  Jacques  )  graveur 
Hollandois.  Son  burin  eft  extrê- 
mement net  &  pur ,  mais  un  peu 
iec.  On  a  de  lui  le  Maniement  des 
armes  »  1607  »  in-fol. 

1.  GHIUNI ,  (  Jérôme  )  né  à 
Monza  dans  le  Milanez  en  15S9  , 
,fe  maria  fort  jeune ,  8c  partagea 
fon  tems  entre  les  foins  de  fa 
maifon  &  la  littérature.  Devenu 
veuf,  il  reçut  l'ordre  de  prêtrife 
&]e  bonnet  d^doûeur  endroit- 
canon.  Il  mourut  à  Alexandrie  de 
la  Paille,  vers  Tan  1670,  membre, 
de  Tacadémie  des  Incognid  de  Vc- 
nife ,  &  protonotaire  apoilolique. 
On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  en 
vers  8c  en  profe.  Les  plus  connus 
des  fçavans  ,  font  :  I.  Annali  ii 
Ateffanâna^  Milan,  1666,  in-fol. 
II.  TheatTO  di  Uomini  letterati  ,  en 
a  vol.  in-4' ,  à  Venife  1647  :  li- 
vre peu  eftimé ,  quoique  curieux 
à  certains  égards.  ChiUni  cfï  très^ 
Ibuvent  inexaû  &  peu  judicieux. 
Ses  éloges  ne  contienneiit.que  des 
généralités  &  des  ]^rafes  d'éco- 
lier. 

n.  GHBLINI ,  (  CamiHe  )  Foye^ 
Fregose  ,  n*.  II. 

GHlftLÀNDENI ,  (Dominique) 
peintre  Florentin,  mort  en  1493, 
eut  de  la  réputation  ;  mais  fa  plus 
grande  gloire  ^  d'avoir  été  le 
'maître  du  célèbre  Michel-Ange, 

GHISLERI,  Foy^î  Gaétan... 
^  Pie  V{  Saint). 

GIAC,  (Pierre  de)  fut  en 
Ip^nde  confidération  par  fes  ta- 
leos,  fes  fervicesft(cs»ch.eâes,^ 
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II  devînt  chancelier  de  France  en 
1 383 ,  s'en  démit  en  1388 ,  &  mou- 
rut en  1407.  Il  avoir  été  cham- 
bellan de  Charles  V.  Son  petît-fîls, 
Pierre  de  Giac  ,  favori  de  Charles 
VJIy  s'attira  la  haine  du  connéta- 
ble de  Richement ,  qui  le  fit  jetter 
à  la  rivière  en  1416.  II  avoit  été 
accufé  d'avoir  erapoifonné  fa  i'* 
femme  ,,pour  en  époufer  une  au- 
tre. Il  eut  de  ce(te  prem.  femme 
un  fils  ,  Louis  de  Giac ,  qui  mou- 
rut fans  poftéri  té  vers  1473.  Voyei 
le  Diftionnaire  de  la  Nobleffe,  T. 

VII. 

GlACOMELLl ,  (Michel- Ange) 
fecrétaire  'des  brefs  aux  prirtces 
fous  le  pape  Clément  -Y///,'*cha- 
noine  du  Vatican ,  &  archevêque  in 
partibfisde  Chalcedoine,  naquit  en 
1695  »  &  mourut  en  1774  d'un  dé- 
bordement de  bile.  Il  fut  d'abord 
bibliothécaire  du  cardinal  Fahroni^ 
8c  enfuîtc  du  cardinal  Coiligola.  Il 
avoit  tout  ce  qu'il  falloit  pour  ces 
places  :  une  vaflc  littérature  Ôc  la 
connôifiance  des  langues.  Divers 
écrits  en  faveur  du  faint-fiége  lui 
méritèrent  les  bienfaits  des  pon- 
tifes Romains.  Il  perdit  cependant 
fous  Clément  XIV  la  place  de  fe- 
crétaire des  brefs ,  peut-être  parce 
qu*îl  avoit  montré  des  fcntiraens 
trop  favorables  à  une  fociété  qu'il 
falloit  détruire.  On  a  de  lui  di- 
vers ouvrages  :  les  principaux  font,^ 
I,  Une  traduôion  latine  A\x  Traité 
de  Benoît  XIV,  fur  les  fîtes  diJ.'C. 
&  de  la  Vierge ,  &  fur  k  facrifhe  de 
la  Mejfcy  à  Padoue,  1745. 11.  Une 
verfion  en  italien  du  livre  de  5. 
Jean-ChryfoftSme  furie  Sacerdoce.  III. 
Prométhée  aux  liens ,  tragédie  d^Ef" 
chyle  y  8c  VEleSre  de  Sophocle,  tra- 
duites ,  à  Rome ,  17^,4."  1 V.  Les 
Amours  de  Cherée  &  CalUrhoé\  tra^ 
iuits  du  Grecy  à  Rome  175  5  8c  1756. 
V.  Il  ajlaiffé  plufieurs  ouvrages. 
CA  snanufcriu  Ce  prélat  étoic  ua 
C,iy 
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homme  très  -  laborieux.  Il  avott 
de  la  philofophie  dans  refprit  & 
dans  le  caradiére  ;  &  quoique  na- 
turellement vif  &  fenûble  à  Thon- 
neur ,  il  foutenoit  les  difgraces 
avec  fermeté  :  fes  manières  étoient 
honnêtes,  &  il  étoit  également 
propre  à  vivre  avec  les  grands  & 
avec  les  gens  de  lettres. 

GI ANNONE ,  (  Pierre  )  ne  dans 
le  royaume  de  Naples  vers  1680 , 
mourut  en  1748^ dans  le  Piémont, 
où  le  roi  de  Sardaigne  lui  avoit 
donné  un  afyle.  La  cour  de  Ro- 
me ,  peu  ménagée  dans  fon  Hif- 
toire  de  NapUs ,  n'oublia  rien  pour 
anéantir  Tauteur   de  Touvrage. 
Giannofu^  que  la  politique  avoit 
fait  chafTer  de  fa  patrie ,  erra  long- 
tems  fugitif ,  &  ne  trouva  de  fû- 
.  rcté,  que  dans  une  efpèce  d'efcla- 
vage  JKonorable  que   lui   donna 
le  roi  de  Sardaigne.  Il  fut  enfer- 
mé  en  Piémont  fous  la  proteâion 
du  fouverain.  Ce  fut  un  tempé- 
rament que  ce  prince  habile  trou- 
va ,  pour  ménager  à  la  fois  Rome 
juftcment  ofFenfée  ,  &  les  jours 
de  l'auteur  fat3rrique.  Son  Hiftoire 
de  NapUs  cft  écrite  avec  autant  dé 
pureté  que  de  liberté.  Elle  cft  di- 
.vifée  en  40  livres ,  &  imprimée  à 
Naples  ,  en  4  vol.  in-4%  1713. 
Les  efforts  qu'on  a  faits  pour  la 
fupprimer,  l'ont  rendue  peu  com- 
mune.   La    traduâion    françoife 
qu'en  fît  M.  D^moiuaux  attaché  à 
M.  le  duc  ^ Orléans^  fils  du  régent, 
(  la  Haie  1742  ,  4  vol.  in.4'.)  eft 
lexaûe ,  mais  affez  mal  écrite.  On 
a  extrait  de  ce  corps  d*hiftoire  » 
tout  ce  qui  'regarde  la  partie  cc- 
cléûaftique  :  c'cft  un  in-12,  impri- 
mé en  Hollande ,  fous  ce  titre  : 
Antcdous  EctUfiafti^ues  y  &C.    Il  y 
a  des  fentimens  hardis  fur  l'ori- 
gine 4e  la  puifTance  pontificale* 
On  a  donné ,  depuis  la  mort  de 
rauteur»  un  volume  d*<Sftm/f<^- 
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humes  \  17^^  t  ÎD*4*>  <iuî  conûe^t 
fa  ProfefHon  de  foi ,  &  la  défenft 
de  fon  Hiiloire. 

GIATTINI,  (  Jcan-baptifte)  Je. 
fuite  de  Palerme  en  Sicile ,  mort 
à  Rome  en  1671 ,  à  72  ans  ,  a  &ît 
un  grand  nombre  de  Difcours  & 
de  Tragédies  à  Tufage  des  collèges  ; 
mais  fon  principal  ouvrage  c%  la 
TraduSlon  latine  de  VWfioirc  da 
Concile  de  Trenu  ,  de  PalUriciM  ,  à 
Anvers,  1670,  3  vol.  in-4*. 

L  GIBERT»  (  Jean-Pierre)  na- 
quit à  Aix  en  x66o ,  &  prit  le 
bonnet  de  doreur  en  droit  &  en 
théologie  dans  TuniveHité  de 
cette  ville.  Après  avoir  profefle 
pendant  quelque  tems  la  théolo- 
gie aux  féminaires  de  Toulon  & 
d'Aix ,  il  quitta  la  province  pour 
fe  fixer  dans  la  capitale.  Ami  de 
la  retraite  &  de  Fétude ,  il  vécut 
à  Paris  en  véritable  anachorète.  Sa 
nourriture  étoit  fimple  &  frugale; 
toutes  fes  aûions  refpiroient  la 
candeur  &  la  fimplicité  évangéU- 
que.  Il  refufa  conflamment  tous 
les  bénéfices  qu'on  lui  ofl&it.  Qucû- 
qu'il  fût  le  canonifie  du  royaume 
le  plus  conûilté  Çc  le  plus  labo- 
rieux, il  vécut  &  mourut  pauvre 
en  1^36  ,  à  76  ans.  Les  princi- 
paux fruits  de  £a  fçavante  plume , 
font  :  I.  Mémoires  concernant  tEcri-^ 
ture-fainte  ,  U  Théologie  SchoUjU" 
que  &  l*Hifioire  de  FEglifi  ,  un  vol. 
in-12  «  qui  n'eut  point  de  fuite.  II. 
Infiitutions  BeçU/^/Uques  &  Bémif- 
étales^  fiiivant  les  principes  du  DroU 
commun  &  les  t^agfs  de  France,  La  2* 
édition ,  augmentée  d'obfervatioii» 
importantes  puifées  dans  les  Mé- 
moires du  Clergé  ,  eft  de  1736  ,  a 
vol.  in-4'.  III.  ConfultatioMs  Cemo^ 
niques  fur  Us  Saeremens  engendrai  ^ 
en  particulier'^  1725,12  V.in-I2,  IV, 
Tradition  OU  MiJUÎre  de  tEgU/h  Jur 
U  Sac/tment  de  Mariage  »  17x5  ,  y 
vol,  in-4''.  Cette  HiAoire  ell  û« 
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He  des  monumeos  les  plus  au- 
thentiques ,  tant  de  TOrient  que 
de  rOcddent.  V,  Corpus  htrh  Ca- 
nonici  ptr  nguLu  naturali  ordine  Hf' 
fofiiû*^  \l\ly  3  vol.  in-foU  Cette 
compilation ,  aflez  bien  digérée  , 
a  été  recherchée  &  l'eft  encore. 

n.  GIBERT ,  (fialthafar)  parent 
du  précédent,  naquit  comme  lui  à 
Aiz  en  i66z.  Après  avoir  profefle 
pendant  4  ans  la  philofophie  à 
Beauvais ,  il  obtint  une  des  chai- 
res de  rhétorique  du  collège  JM^- 
\*rui^  &  la  remplit  pendant  50  ans 
avec  autant  de  zèle  que  d*exaâi- 
cude.  L'univèriité  de  Paris  qu*il 
lionoroit  par  £es  talens ,  &  dont 
il  défendoit  dans  toutes  les  occa* 
£onj  les  droits  avec  beaucoup  de 
chaleur  ,  lui  déféra  plufieurs  fois 
le  reâorat«  En  1718  le  miniflére 
lui  fit  offrir  une  chaire  d'éloquen- 
ce au  collège -royal,  vacante  par 
la  mort  de  Tabbé  Couture  ;  mais  il 
crut  devoir  la  refufer.  En  1740  , 
il  fut  traité  bien  différemment.  La 
cour,  méconte  dix Requifaoire  ,  par 
lequel  il  forma  oppofition  à  la 
révocation  de  rappel  que  Tuniver- 
fité  avoit  fût  de  la  bulle  Unigaù- 
tas  au  futur  concile  ,  Vexila  à  Au- 
xerre.  11  moiurut  à  Régennes ,  dans 
la  maifon  de  févéque ,  en  1741 ,  à 
77  ans.  Gihtri^  célèbre  dans  Tuni- 
verfité  de  Paris ,  ne-  le  fut  pas  moins 
dans  la  république  des  lettres, par 
plufieurs  ouvrages  qui  ont  fait  hon- 
neur a  fon  fçavoir  Gc  à  fon  efprit* 
I.  La  Bhétorique  OixUs  RkgUs  de  l'B- 
loqacnu^  in-ii  :  excellent  livre  , 
Zc  Fun  àts  meilleurs  que  nous 
ayons  fur  le  bel  art  de  perfuader 
ific  de  convaincre.  L'auteur  p9^é- 
de  fupérieurement  fa  matière  ;  les 
principes  ^Arifiott  ,  àiHtrmoghiu  , 
de  Ciciron  ,  de  QuinUUett^  y  font 
très-bien  développés  ;  mais  il  y  a 
a  quelques  endroits  obfcurs  ,  & 
cette  obfcurité  vient  duilyle ,  quel- 
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Îiefoîs  embarraiTé  &  peu  châtié* 
*auteur  du  Traite  des  Etudes  eft 
plus  élé^t ,  plus  doux ,  plus  ani- 
mé ;  mais  il  a  peu  d'ordre ,  8c  plus 
d'imagination  que  de  dialeûique. 
Pour  faire  une  Rhétorique  parfai- 
te, il  auroit  fallu  le  fiyle  de  Roi- 
lin  y  &  la  profondeur  de  Gihert» 
Ceft  le  fentiment  de  l'abbé  des 
Fontaines  •  &  celui  de  tous  les  gens 
de  goût.  IL  Jugemens  des  Sçavans 
fur  lu  Auteurs  qui  oju  traité  de  la 
Rhétorique  ,  3  vol.  in- 12.  Cefi  un 
recueil  de  ce  qui  s*eû  dit  de  plus 
curieux  &  de  plus  intéreflant  fur 
rélof uence ,  depuis  Arifiote  jufqu'à 
nos  jours.  |Cet  ouvrage  ,  fort  fu- 
périeur  aux  Jugemens  de  BalUet  & 
pour  le  fonds  êc  pour  la  forme,  a 
eu  pourtant  moins  de  cours.  IIL 
Des  Obfervations  très-judes  fur  le 
Traité  des  Etudes  de  RoUtn.  Ceft  un 
volume  in- 12  de  près  de  500  pa- 
ges ,  écrit  avec  autant  de  vivaci- 
té q>ie  de  politefie.  i^oZ/i/i  y  répon- 
dit en  peu  de  mots  •  Gibert  répli- 
qua :  mais  cette  petite  guerre  n'al- 
téra ni  Tamitié,  ni  Teftime,  dont  les 
deux  célèbres  antagoniftes  étoient 
pénétrés  l'un  pour  l'autre. 

GIBERTI,  (Jean-Matthieu) 
pieux  &  fçavant  évèque  de  Véro- 
ne,  né  à  Palerme ,  fut  employé  par 
les  papes  LéomXUClément  Fi/ dans 
des  afaires  importantes.  U  étoic 
fils  naturel  de  François  Giheni ,.  Gé- 
nois ,  général  de  l'armée  navale  du 
pape.  U  mourut  en  1543  ,  pleuré 
de  Ces  ouailles',  dont  il  étoit  l'e- 
xemple par  fes  vertus,  &  le  père 
par  fes  îismenfes  charités.  Les  gens 
de  lettres  perdirent  en  lui  un  ar- 
dent proteôeur.  Giherti  avoit  une 
prefTe  dans  fon  palais  pour  Vimpref- 
fion  des  Per^s  Grecs.  C'cft  de  -  là 
que  fortit ,  en  1 5  29  ,  cette  édition 
grecque  des  Homélies  de  St  Jean-' 
Chryfifiânu  fur  St  Paul ,  û  eftiffléo 
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pour  TexaûLtude  &  pour  la  Beauté 
des  caraâéres. 

GIBIEUF  ,  (Guillaume)  doreur 
lie  Sorbonne,  natif  de  Bourges,  en- 
tra dans  la  congrégation  de  TOra- 
tcncre.  Il  fut  vicaire-général  du  car- 
dinal de  Bérulîe ,  &  fupérieur  &q$ 
Carmélites  en  France.  Il  mourut  à 
St  Magloire  ,  à  Paris  »  après  l'an 
1650,  On  a  de  lui  divers  ouvrages^ 
«ntt'autres:  un  Traité  latin  dt  UU" 
henéde  Dieu  &  de  U  Créature^  1630  « 
in  -4^  D  étoit  ami  intime  dt  Def- 
fartes  &  du  P.  Mtrfenne ,  &  étoit  di- 
gne de  rêtrc. 

Gl  É ,  (le  Maréchal  de)  Voyei 

KOHAK. 

GIEZI»  ro^<t  ÉtizÉE. 
^  GIFFEN  ,  (  Hubert  )  Gipkanius , 
Jariftonfulte  de  Buren  dans  la 
Cueldre  ,  profeiTa  le  droit  avec 
beaucoup  de  réputation  à  Stras- 
bourg ,  à  Altorf  &  à  Ingolftad. 
L'empereur  Rodolphe  II ^  qui  l*ap- 
pella  à  la  cour  ,  Thonora  des  ti- 
tres de  confeiller  êc  de  réferendai- 
te  de  l'empire.  Giffen  mourut  dails 
im  âge  fort  avancé^  en  1604.  On  a 
de  hxi  des  Commentaires  Air  la  Mora- 
le 8c  la  Politique  ^Ariftote^  xn-8*^ 
fur  Komire ,  fur  Lucrèce  *,  &  plttfieurs 
Cuivrages  de  Droit ,  parmi  leiquels 
on  dimngue  fes  Notes  fur  Us  Infii"^ 
ottes  de  JajHnien,  Cefçavant  fut  ac- 
cufé  plus  d'une  fois  de  plagiat,  & 
fur-tout  par  Lamhi*\  mais  c'eft  ua 
teproche  qu'on  peut  faire  à  tous 
les  commentateurs,  &  on  ne  voit 
jias  que  Giffen  Tait  mérité  plus  qu'un 
autre. 

GIFFORD ,  (Guillaume)  arche- 
vêque de  Reims ,  mort  en  1619  à 
76  ans ,  eft  auteur  du  livre  intitu- 
lé :  Calvino-Turcifmus'fqyà  parut  à 
Anvers  en  1 5  97  »  in-S^'îfous  le  nom 
fuppofé  de  Guillaume  Reginald.  Il 
lit  beaucoup  de  bruit. 
IttiGIGAULT ,  (  Bernardin  )  mar- 
quis de  BeUcfond ,  gouverneur 
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de  Vincennes  ,  &  maréchal  dé 
France,  étoit  fils  de  Henri-Robert 
Gigault ,  feigneur  de  Bellefond  ,  & 
gouverneur  de  Valogne.  Il  fe  fi- 
gnala  en  diverfes  occafîons  (bus 
Louis  XIV ^  qui  lui  donna  le  bâton 
de  maréchal  en  1668.  11  comman- 
da l'armée  de  Catalogne  en  1684, 
&  battit  les  Efpagnols.  Il  mourut 
en  1694,  à  64  ans...  Gigault  de 
Bellefond  (Jacques-Bonne) ,  parent 
du  précédent ,  fut  évéq.  de  Bayon- 
ne  en  173  c ,  archevêque  d'Arles  en 
1 741  ,  &  de  Paris  en  1746.  U  cft 
mort  de  la  petite  vérole  en  1747. 

GIGGEIUS ,  (Antoine  )  doûcur 
du  collège  Ambrofzen  à  Milan ,  vi- 
▼oit  au  commencement  du  xvii* 
fié  de.  Son  Thefaurus  Lingux  Ara- 
hica ,  1631 ,  4  vol.  in-fol.  eft  fort 
eftimé.  Il  eft  encore  auteur  de  U 
tradudion  latine  d'un  Commentaire 
de  trois  Rabbins  fur  les  Proverbes 
de  Salomon  \  Milan  ,  i6zo  ,  in-4*. 

I. GILBERT  ,  (Saint)  abbé  de 
NeufFontaines  en  Auvergne ,  "or- 
dre de  Prémontré ,  étoit  un  gentil- 
homme qui  fc  croifa  avec  le  roi 
Louis  le  Jeune ,  qu'il  accompagna  eo 
Palefiine  l'an  11 46.  De  retour  en 
France,  il  embrafla  la  vie  mona(^ 
tique  avec  Petronille  fa  femme» 
fonjda  l'abbaye  de  KeufFoncaites 
en  II s I.  Il  y  mdbrut  Fannce 
d'après. 

II.  GILBERT,  abbé  de  Cîteaux; 
étoit  Anglois  ;  il  fe  diftingua  tel- 
lement par  fon  fçavoir  &  par  fa 
piété  ,  dans  fon  ordre  &  dans  les 
univerfités  de  l'Europe  ,  qu'il  fut 
furnommé  U  Grandie  U  Théologien. 
Il  mourut  à  Citeaux  en  11 66 ,  ou 
1 16S ,  laiflant  divers  Ecriu  de  Thé^ 
logie  &  de  Morale  ,  peu  connus  , 
malgré  fon  titre  de  Grand. 

'  III.  GILBERT,  furnommé r^. 
glois ,  eft  le  premier  de  ià  natioq 
qui  ait  écrit  fur  la  pratique,  de  la 
médeciac.  Il  «voit  beaucoup  voja^ 
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fé  9  6c  favoit  fait  utilement.  U 
.connoifibit  les  fimples ,  leurs  ver- 
tus &  leurs  propriétés.  Son  Abrégé 
de  Médtelne  en  eft  un  témoignage. 
Nous  en  avons  une  édition  pu- 
bliée à  Genève  en  1608  ,  in-4*  & 
.in- 12. 

IV.  GILBERT  de  Sempringham  , 
fondateur  de  Y  Ordre  de^  Gilhertins 
en  Angleterre ,  né  à  Lincoln  vers 
1104  ,  fut  pénitencier  ,  &  tint 
une  école  pour  inAruire  la  jeunef- 
iê.  U  mourut  très-âgé  en  1189, 
après^  avoir ,  outre  la  fondation  de 
Xbn  ordre,  établi  pluiieurs  hôpi- 
taux. St  Bernard  Faimoit  &  Tcfti- 
jnoit.  Gilbert  étoit  originaire  de 
Normandie. 

V.  GILBERT  ,  (  Gabriel  )  Pari- 
ficn  ,  fecrétaire  *  des  commande- 
mens  de  la  reine  Chrifiine  de  Suè- 
de ,  &  fon  réfident  en  France  , 
amafla  peu  de  biens  dans  ces  em- 
plob.  Il  feroit  mort  dans  Tindigen- 
ce ,  fi  Hervard  ,  Proteftant  comme 
lui  »  ne  lui  avoit  donné  un  afyle 
fur  la  fin  de  fes  jours.  On  a  de  G'd- 
hert  des  Tragédies ,  des  Opcra  &  des 
Foifits  diverfes  ^  V  Art  de  plaire  ,  poc- 
me;  recueillis  en  1661  ,in-i2.  On 
y  trouve  quelques  bonsvers-,  mais 
en  général  fes  produûions  font  au- 
deflbus  du  médiocre.  U  mourut  en 
1677- 

GILBERT  DE  LA  PoRRiE,  Voy. 

PoRRÉs ,  (  Gilbert  de  la  ). 

GJLDâS  y  (  Saint }  furnommé  U 
Sage  ,  né  à  Dumbriton.en  Ecofiç 
Tan  510,  prêcha  en  Angleterre  & 
en  Irlande  »  &  y  rétablit  la  pureté 
de  la  foi  &  de  la  difcipline.  Il 
pafià  enfuite  dans  les  Gaules  ,  & 
s*établit  auprès  de  Vannes  ,  où  il 
bâtit  le  monafiére  de  Ruis.  U  en 
liit  abbé  ,  &  y  mourut  le  29  Jan-i 
TÎer  570  ou  581.  U  refie  de  lui 
quelques  Canons  de  Difcipline,  dans 
le  Spicilége  de  d'Acheri  *,  &  un  Dif" 
t9m9  fur  la  ruw  d^  h  Grandiz^^^^ 
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ugne,  Londres  i  ^  68 ,  in-i  1 ,  &  dans 
la  Bibliothèque  des  PP.  L'abbaye 
de  Ruis  porte  le  nom  de  fon  fon- 
dateur. Gildas  fut  un  des  plus  ii- 
lufires  folitaires  du  vi'  fiéde.  Il 
s*occupoit  uniquement  à  combattre 
le  vice  &  l'erreur. 

GILDON  ,  fils  de  Nubd  .  fei- 
gneur  puifiant  de  Mauritanie,  dans 
le  IV'  fiéçle.  Firmus ,  un  de  fes  fre» 
res,  s'étant  révolté  contre  Théodc 
fe  le  Grand  en  373  ,  Gildon  prit  les 
armes  contre  lui,  le  réduifit  à  s'é- 
trangler lui-même  ,  &  obtint  le 
gouvernement  d'Afrique.  Après  U 
mort  de  Théodofe  ,  pendant  la  vie 
duquel  il  avoit  commencé  de  re-> 
muer»  il  fe  révolta  contre  Hono* 
ritts  en  393  ,favorifales  hérétiques 
&  les  fchifmatiques  ,  &  défendit 
la  traite  des  bleds  en  Italie  pour 
affamer  cette  province  j  maisAiaf 
ce^ely  fon  autre  frerc  ,  qu'il  a  Voit 
contraint  de  s'enfuir ,  étant  rentré 
en  Afrique  avec  une  afiez  petite 
armée  ,  tailla  en  pièces  70  mille 
hommes  de  Gildon  ,  qui  s'étrangla 
à  fon  tour  en  398. 

GILEMME  ,  (  Pierre  )  prêtre  im^ 
pofieur  ,  fe  préfenta  pour  guérir  , 
par  la  magie  ,  la  démence  de 
Charles  VI  roi  de  France.  On  vou- 
lut éprouver  ce  ^u'il  fçavoit  faire; 
il  promit  de  délivrer  i^lommet 
liés  de  chaînes  de  ferymais  ayant 
manqué  fon  opération ,  le  prévdt 
de  Paris  le  fit  brûler  avec  fes  corn* 
pagnonsTan  1403. 

GILIMER ,  l'un  des  defcendans 
dvi  fameux  Genferic  ,  détrôna  en  5  31 
Jiunncric  roi  des  Vandales,  fon  cou- 
fin  >  &  fe  mit  la  couronne  fur  la 
tête.  L'empereur  Juftinien  l'envoya 
fommer  plufieurs  fois  de  la  lui  ren- 
dre 9  mais  il  ne  reçut  point  d'au- 
tre réponfe ,  finon  que  «<  les  affai- 
n  fes  de  l'Afrique  ne  le  regardoient 
n  point  ;  &  que  s'il  vouloit  faire 
»  la  guerre,  on  étoit  tout  pcêt  i  lui 
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n  faire  (ace.  »  BiUfaire ,  géhéral 
Romain  ,  envoyé  contre  lui ,  le 
Tatnquit  dans  les  plaines  de  Tri- 
cameron  ,  à  quelques  lieues  de 
Carthage ,  fe  rendit  maître  de  cette 
^Ile ,  &  bientôt  de  toute  TAfrîque. 
L'ufurpateui^ ,  preflé  de  tous  cô- 
tés ,  fe  rendit.  La  mifére  qu'il  avoit 
cffuyée  Tavoit  tellement  endurci 
au  malheur ,  que  lorfqu'on  le  pré- 
senta à  Bilij[aire\  il  avoit  l'air  auffi 
riant  que  s'il  eût  été  dans  la  prof- 
périté.  Saphilofophie  ne  fut  point 
ébranlée  ,  lorsqu'on  l'attacha  au 
char  de  fon  vainqueur.  Le  vaincu 
lut  conduit  îufqu'au  Cirque ,  où 
l'empereur  étoit  affis  fur  fon  trô- 
ne. Se  rappellant  alors  ce  qu*il 
avoit  été  »  il  s*écria  :  Vanité  des  y  m- 
nitis  ,  &  touiiCtfi  que  Vanité!.,  Jufti» 
niai  le  rélégua  dans  la  Galatie ,  où 
il  lui  a  Aligna  des  terres  pour  vivre 
avec  (a  Emilie  ;  il  l'eût  même  fait 
patrice ,  s'il  n'a  voit  été  infeâé  de 
l'héréiie  Arienne  «  à  laquelle  il  re- 
fufa  de  renoncer. 

GILLES,  FoyaGiLOV. 

h  GILLES,  (S.)  jEfdius.dbhé 
en  Languedoc,  vivoit  fous  le  ppn- 
tificat  de  Cé/airc  d'Arles ,  &  pré- 
ienta  au  pape  Symnuque  une  Re^ 
quit€  en  faveur  des  privilèges  de 
Téglife  d'Arles.  Il  mour.  vers  ç  50, 

IL  ^LES  DE  Rome,  Voyci 
ColonH  ,  n%  III. 

III.  GrILLES ,  feigneur  de  Chan- 
tocé,  étbit  fils  de  Jutn  VI  duc  de 
Bretagne.  Il  fut  étouffé  en  I4P  en- 
tre deux  matelas,  après  3  ans  &  dix 
mois  de  prifon  ,  par  ordre  du  duc 
franfois  I ,  fon  frère.  On  l'accufoit 
d'entretenir  des  intelligences  avec 
les  Anglois ,  &  d'avoir  violé  quan- 
tité de  femmes  &  de  filles.  Son 
plus  grand  crime  ,•  à  ce  que  difent 
quelques  hiiloriens ,  étoit  la  haine 
implacable  qu'avoit  pour  lui  fon 
frère  aîné.  On  ^oûte ,  que  le  Cor- 
fleUer  «^ai  avoit  coofeffé  le  prince 
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GiîUt^  cita  de  fa  part  I«  duc  Tnt^ 
fois  au  jugement  de  Dieu ,  pour  y 
comparoltte  en  un  certain  jou^ 
qu'il  lui  marqua  par  écrit  ;  de  que 
le  duc  mourut  en  effet  peu  fie  aob 
après.  Mais  on  ne  fait  plvs  cas  de 
ces  aiournemens  alors  a  la  mode, 
qu'on  renvoie  avec  les  forciers  ife 
ces  tems  barbares  &  ridicules. 

IV.  GILLES ,  (Pierre)  né  à  Al- 
bt  en  X490 ,  après  s'être  rendu  ha- 
bile dans  les  langues  Grecque  flc 
Latine,  dans  la  philofopbie  &  l'hif- 
toire  naturelle  »  voyagea  en  France 
8c  en  Italie.  Il  dédia  en  1^)3  «a 
ouvrage  à  FrançoU  7 ,  &  il  exhora 
ce  prince,  dans  fon  épitre  dédi- 
catoire ,  d'envoyer  à  fes  frais  de» 
fçavans  voyager  dans  les  pajrs 
étrangers.  Le  roi  goûta  cet  avis ,  8c 
envoya ,  quelque  tems  après  yPiart 
Gilles  dans  le  Levant  :  m»s  celui- 
ci  n'ayant  rien  reçu  de  la  cour  pen- 
dant tout  fon  f^our ,  fut  obligé , 
après  la  mort  de  François  J,  acrivée 
en  1 5  47,  de  s'enrôler  dans  lestrouT- 
pes  de  Soliman  ïî  y  pour  pouvoir 
fubfijfter.  Dans  un  autre  voyage ,  îl 
fut  pris  par  its  corfaires,  8c  mené 
captif  à  Alger.  Quand  il  eut  obtenu 
fa  liberté,  par  les  foins  généreux  du 
card.  A'Arma^acy  il  fe  rendit  àRomc 
auprès  de  fon  bienfaiteur,  chargé 
des  affaires  de  France  »  &  y  mou- 
rut £n  in5  »  ^  ^5  3QS*  Oa  a  de 
lui  :  I.  Dt  vi  &  aatura  Animaliam  , 
1533 ,  Lyon,  in-4.':  ce  n'eft  pro- 
prement qu'un  extrait  à^Hiliclort^ 
à'ÀppUn ,  d'BUen  8t  de  Porphyre ,  ac- 
compagné des  obfervations  du  com- 
pilateur. IL  I^e  Bofpkoro  Thratiù 
lihri  trcs ,  in- 14.  IIJ.  De  Topogr/t^ 
dkia  Confianein^Uùs  Vhri  atuaa»^ 
m- 14,  &  dans  VImperium  Oritmak 
de  Banduri.  Ces  deux  derniers  ou- 
vrages ne  font  pas  inutiles  anx 
géographes. 

V.  GILLES  DU  ViTiRBE^  her. 
mite  de  S.  Auguftiii  >  ptofeflcus  dft 
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pkîlofopliie  &  de  théologie,  de-  Sonimaglnatioaétottgale,9t<[ttel- 
vint^  par  Tes  talens  ,  général  de  quefoislibeitiae.Ilréu(IHroitpam- 
{àtk  ordre  en  IÇ07 ,  patriarche  de  culiérement  dans  des  fujets  obfcè* 
ConfUnnnople  &  carénai.  Il  fit  nés  ;  fcs  Cornes  &  fes  Chanfons  font 
rouTemre  du  concile  de  Latran  remplis  d*erprit  &  d'agrément.  Lt 
en  151a ,  &  ftit  chargé  par  Lion  X  çlus  grande  partie  de  fes  Pttifiis  m 
ée  plttfieors  al&ires  auffi  impor-  été  imprimée  en  un  voK  intitalé: 
tastes  ^'épineufes.  Ce  fçavant  La  Mùft  Moufquctaire.  Cette  Mufe 
f^lat  mourut  a  Rome  en  1532  ,    à  de  Teniouement  &  l'air  libre  que 

-  -—       •  • fon  titre  annonce  ;  mais  peu  de 

correâioA  6c  peu  de  finefie.  Sont- 
GiîUs  avoit  un  frère ,  qui  mourut 
en  1745  f  à  86  ans.  Celui-ci  étoit 


laîââat  des  ouvrages  en  vers  &  en 
proie  ,  facrcs  &  profanes.  Dom 
Jiancnm  a  donné  dans  fa  grande 
ColUSU»  d'anciens   Monumens 


plufieurs  LettrêJ  de  Gilles  de  Vkierhe,  auteur  d'Ariarathe  ,  tragédie  qui  ne 
intcreflaates  pour  la  plupart,  par  léuiEt  point.  Il  rampa  dans  la  foule 
1^  ftar^nilarît^ft  au'elles -rettfer-    obfcure  &  nombreufe  des  rimeurs 


les  particularités  qu'elles -renfer 

jncnt  fur  l'auteur ,  ou  fur  les  aflEai-  pcû_fa7orifés  des  Mufes. 
Tes  de  fon  tems.  On  a  encore  de 
lui  des  CommeniMru  fur  quelques 
morceaux  de  TEcriture  ;  des  Dio' 
loguts  ;  des  Efitns  ;  des  Poë/us. 
Mais  ces  différentes  produâioas 
n*oat  aucun  leâeur  aujourd'hui. 
VL  GILLES,  (Nicole  ou  Nico- 


Vffl,  GILLES,  (Jean)  de  T«. 
rafcon  en  Provence,  né  en  1669, 
mourut  en  1705  à  Touloufe ,  mzd* 
tre  demuûquede  Téglife  S.  Etien- 
ne. Il  unit  à  beaucoup  de  talent  de 
grandes  vertus.  On  Ta  vu  fe  met- 
tre dans  un  état  d*indigence,pottr 


las)  fecrétaire  de  Louis  XII ^  &  en  retirer  ceux  qui  y  étoiont.  Il 

contrôleur  du  »éfor  ,  mort  en  fut  enfant-de-chœur  avec  le  célè- 

2503,  a  fait  des  Annales  ou  Chro-  bre  Casmra  dans  la  «létropoîitaîue 

mquts  de  France ,  depuis  la  deftruc-  d* Aix.  Guillaunu  Poitevin  ,  prêtre  de 

fion  de  Troie,    jufqu'en   I496*  cette églife ,^lcur enfcigna la mufr. 

Cette  Hiftoire  n*cft  bonne  que  de-  que.  GMes  fe  fit  bientèt  un  nom  par 


pats  le  règne  de  Louis  XL  Duiys 
Séuti^sge^  BeJUforefiy  &  plufieurs 
anonymes ,  ont  fait  des  additions 
aux  Aiuuies  de  GiUes ,  &  Gabriel 


les  taleas.  Bertitr^  évêque  de  Rieux, 
qui  Tefitmoit  particulièrement,  de- 
manda pour  lui  la  maîtrife  de  S. 
Etienne  à  Touloufe  ^  mais  le  cha« 


ChapMs  les  a  continuées  jufqu*à    pitre  avoit  difpofé  de  cette  place 
l'anxfSf,  io-fol.  Elles  ont  été  tra-    en  faveur  de  F^r/W/i.  Celui-ci,  in 
doises  en  latin.  On  y  trouve  des 
ckofes  cttrieufes.  Mais  la  crédulité 
extrême  de  GUUs  l'a  û.  fort  décrié  « 
qu'on  n'ofe  prefque  pas  le  citer. 
VIL  GILLES  ,  (Saint-)  fous 


formé  de  ce  qui  fe'  pafîbit ,  alla 
trouver  Ton  concurrent ,  6c  le  força 
d^accepter  fa  dcmîflion  ;  démarche 
qui  leur  fait  également  honneur. 
Nous    avons   de   Gilles  :  l.  De 


brigadier  de  la  première  compagnie    beaux  Motets  &  en  grand  nombre. 
des  Monfquetaires  du  roi ,  né  en    On  en  a  exécuté  plufieurs  au  con- 


1680 ,  moutut  en  17$....  dans  un 
couvent  de  Capucins  où  il  s'étoit 
retiré.  Ce  poète  pacloit  peu  »  ayant 
fon  efprit  fottVtnt  oTccupé  à  com- 
liiner  de  petits  motceaux  de  poë- 
(«1  dont  il  faifoit  part  à  i^%  amis. 


cert  fpirituel  de  Paris  avec  beau- 
coup d'applaudiiTemens.  Onefiime 
fur-tout  îbn  Diligam  u.  II.  Une 
Meffe  des  Morts.  C'eft  fon  chef- 
d*œuvrc  ;  elle  fut  chantée  la  pre- 
mière fois  pour  fon  auteur  « 
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1.  GILLET,  (Françoîs-Pierre)    cure  de  Mahoh  dans  ledîocèfedé 
fié  à  Lyon  en  1648  ,  avocat  au    Saint-Malo.  Après  en  ayoîr  rempli 


parlement  de  Paris  en  1674 ,  mou- 
rut dans  cette  ville  en  1720.  Il  Bt 
quelque  honneur  au  barreau  par 
les  plaidoyers  ;  mais  il  en  fit  moins 
à  la  république  des  lettres  par  fes 
traduâions  des  Catilinairts  de  Cici- 
ron ,  &  de  plaiieurs  de  fes  Oraifons. 
Ces  verfions  font  non  feulement 
inférieures  à  l'original ,  mais  même 
aux  traduâions  qui  ont  paru  de- 
puis. Ses  Plaidoyers  ,  publiés  en  2 
vol.  in-4',  offrent  de  1  érudition,  de 
la  folidité ,  &  quelquefois  de  la  for- 
Ce  -,  mais  le  ftyle  eil  un  peu  fec  , 
&  Tauteur  ne  fera  jamais  compté 
parnil  nos  grands  orateurs. 

II.  GILLET,  (Hélène)  fille  de 
TUrrt  GUUt  ,  châtelain  -  royal  de 
Bourg  en  BrefTe  ,  au  commence- 
ment du  xrn*  fîécle ,  fut  convain- 
cue de  grofTefTe  &  d'avoir  fait  périr 
fon  fruit.  Elle  fut  condamnée  à 
perdre  la  tête ,  par  arrêt  du  parle- 
ment de  Dijon.  Le  bourreau  mal 
habile  la  frappa  à  l'épaule  gauche  ^ 
&  au  fécond  coup  ne  lui  fit  qu'une 
légère  bleflure  :  cette  féconde  faute 
excitant  les  murmures,  du  peuple  , 
il  fut  obligé  d'abandonner  fa  tâche. 
La  femme  de  l'exécuteur,  voulant 
réparer  la  raal-adrcfle  de  fon  mari , 


les  fondions  pendant  23  ans,  il 
revint  prendre  fon  emploi  de  bi- 
bliothécaire. Il  mourut  en   1753  , 
à  74  ans.  Cétoit  un  homme  très- 
eftimable.  Il  allioit  la  modeftie  au 
fçavoir  ,  les   vertus   fociales  aux 
exercices  fédentaires  du  cabinet  « 
&  beaucoup  de  douceur  à  une  Ion-  • 
gue   habitude  d'infirmités.  Nous 
avons  de  lui  une  NourelU  TraSuc* 
don  de  VHîflorien   Jofephe  ,  faiu 
fur  U  Grec  ;  avec  des  Notes  critiques 
&  hiftoriques  pour  en  corriger  le  texte 
dans  les  endroits  où  il  parois  altéré  , 
V expliquer  dans  ceux  oit  il  tft  ohfcur^ 
fixer  Us  tems  &  les  circonfiances  da 
quelques  événemens  qui  ne  font  pas 
affe\  dévelopés ,  éclaircir  les  fentimens 
de  V  Auteur ,  &  en  donner  une  jufle  idée  » 
4  vol.  in-4*  ,  1756  &  années  fui- 
vantes ,  à  Paris ,  chez  Chauhert  & 
HériJJant.   Cette  vcrfîon ,  plus  fi- 
delle  que  celle  é! Arnaud  ^AndUU^ 
mais  moins  élégante,  n*a  pas  eu 
tout  le  fuccès  qu'elle  méritoît.    ' 

GILLI,  (David)  miniftre  Protef- 
rant ,  natif  de  Languedoc  ,  abjura 
le  Cs^lvinifme  en  1Ô83,  entre  les 
mains  de  Henri  Amauld  ,  évèque 
d'Angers  ,  &  ramena  plufieurs  er- 
rans  au  bercail.  Louis  XIV ^  le  clef 


fit  fes  efforts  pour  étrangler  Hélène    gé  de  France  lui  firent  une  pen- 
Gillet^  &  ne  put  y  réuflir.  Autres    Son  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  à  An- 


plaintes  du  peuple  qui  fe  révolte 
chacun  s'arme  de  pierres  ,  les  jette 
avec  fureur  fur  la  femme  du  bour- 
reau &  fur  fon  mari  ;  l'un  &  l'autre, 
prêts  d'en  être  accablés ,  font  obli- 
gés de  fuir.  Hélène^  qui  étoit  encore 
pleine  de  vie,  fut  menée  chez  un 
chirurgien,  à  qui  le magiftrat  per- 
mit de  la  panfer  ;  &  le  roi  ne  tarda 
pas  à  lui  accorder  fa  grâce. 


gers  en  1711 ,  à  63  ans.  On  a  de 
lui  un  recueil  fous  le  titre  de  Coa* 
verfion  de  GilU ,  1683  »  ^^'^  ^  1  Utile 
aux  controverlîfles.  Il  renferme  les 
raifons  qu'il  eut  de  fe  réunir^  à  TE- 
glife  Romaine. 

GILLIER,  (Jean-aaude)  mu- 
ficien  François ,  auteur  de  la  mufi- 
que  de  la  plupart  des  Divertifie- 
mens  de  Dancourt  &  de  Regnard^ 


III.  GILLET ,  (  Louis- Joachim  )  mourut  à  Paris  en  1737  »  à  70  ans. 

chanoine  -  régulier  de  Ste  Gène-  11  jouoit  très-bien  du  violon, 

viève  à  Paris,  8c  bibliothécaire  de  I.  X9ILLOT  ,  (Jacques)  d*uae 

ceete  abbaye  jufqu'en  1717  »  fut  famtUe  noble  de  Bourgogne ,  étoic 
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tliaftoûie  de  la  Ste  -  Chapelle  de 
Paris ,  &  doyen  des  confeillers- 
derc^  du  parlement.  Sa  maifon 
étoit  une  efpèce  d'académie ,  ou* 
Terte  à  tous  les  fçavans.  Il  mou- 
rtit  en  1619,  laiflant  une  belle  & 
riche  bibliothèque.  Ce  chanoine 
eut  beaucoup  de  part  au  Catholi" 
€on  ^Efpagnc  ,  OU  Satyre  Mtnippit , 
Ratisbonne  (  Èl^evir  )  1 664 ,  in- 1 1  ; 
&  avec  les  notes  deGo^e/ro/,Bruxel- 
^  1709»  3  V.  in-8'.  C'eft  dans  fa 
maifon  que  fut  compofée  cette  fa- 
fyre  ,  plus  gaie  que  fine ,  très-ingé- 
nieufe  ,  fi  on  la  compare  aux  pro- 
duâions  de  fon  fiécle ,  &  allez  mé- 
diocre ,  fi  on  la  met  en  parallèle 
arec  celles  du  nôtre.  Cette  pièce, 
£nte  pour  tourner  en  ridicule  les 
querelles  funeftes  de  la  Ligue ,  ne 
pouvott  partir  que  d*un  homme 
d*efprit  &  d'uft  bon  citoyen.  Ce 
fut  Gillot  qui  imagina  la  proceilîon 
rapportée  dans  cet  ouvrage.  La 
hâang^e  du  légat  eil  encore  de 
lui.  Les  autres  harangues  font  de 
Florent  Chrétien  «  de  Nicolas  Rapin  , 
&  de  Pierre  Pithou ,  trois  beaux- 
efprits  amis  de  Gillot  :  ils  avoient 
comme  lui  cette  gaieté,  qui  éroh 
autrefois  le  partage  des  François , 
&  qtd  eft  aujourd'hui  fi  rare  chez 
eux  comme  chez  les  autres  nations. 
Nous  avons  encore  de  Gillot  :  I.  Des 
InftruBions  &  Lettres  mîjjtves  concer» 
nant  le  Concile  de  Trente  ,  dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  de  Cra^ 
moifi^  16  54,  in-4'.  Cet  ouvrage 
reiàerme  des  chofes  très-intércf- 
lantes  pour  THiftoire  du  xvi*  fié- 
cle. II.  La  Vie  de  Calvin ,  impr.  in- 
4*,  fous  le  nom  de  Papyre  Majfon. 

n.  GILLOT,  (N.)  habile  ma- 
thématicieo,  fut  d'abord  domefti- 
que  du  célèbre  De/cartes,  qui  vou- 
hit  bien  être  auffi  fon  premier 
maître ,  &  qui  n'eut  pas  lieu  de 
s'en  repentir.  Gillot,  en  quittant 
fon  bienfaiteur ,  pafla  en  Angle* 
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terre  ;  &  de-là  en  Hollande  ,  on 
il  fe  mit  à  enfeigner  les  mêmetf 
fciences  à  divers  officiers  de  l'ar- 
mée du  prince  d'Orage.  Defcar» 
tes  l'envoya  enftiite  à  Paris ,  com- 
me un  homme  capable  d'enfeigner 
fa  méthode  en  général ,  &  fa  géo- 
métrie en  particulier  :  car  Gillot 
entendoit  Tune  &  l'autre,  mieux 
qu'aucun  des  mathématiciens  de 
fon  tems.  Il  écoic  d'ailleurs  d'un 
très-bon  efprit,  &  d*un  naturel  fort 
aimable.  Quoiqu'il  n'eût  jamais  été 
au  collège  ,  ni  appris  de  belles- 
lettres  ,  il  ne  laifiToit  pas  d'enten- 
dre un  peu  de  latin  &  d'anglois.  Il 
fçavoit  le  françois  comme  s'il  ne 
fût  jamais  forti  de  fon  pays,  &  le 
flamand ,  comme  s'il  eût  toujours 
demeuré  dans  les  Pays-Bas.  Il  pof- 
fédoit  parfaitement  l'arithmétique 
&  la  géométrie  ,  &  il  enfeignoic 
CCS  fciences  avec  beaucoup  de. 
clarté  &  de  méthode. 

m.  GILLÔT ,  (  Germain  )  d'une 
famille  noble  de  Paris ,  reçut  le 
bonnet  de  doÂeur  en  Sorbonne  , 
&  fe  diffingua  dans  fa  licence 
par  fes  lumières' &  fes  vertus.  Il 
dépenfa  plus  de  cent  mille  écus  à 
faire. (élever  de  pauvres  jeunes- 
gens  ^Bi  iles  rendre  capables  de 
fervir  FEglife  par  leurs  talens ,  on 
TEtat  par  quelque  profefiion  hon- 
nête. Plufieurs  de  {es  élèves  bril- 
lèrent dans  le  barreau ,  &  dans  les 
facultés  de  médecine  ,  de  droit  & 
de  théologie.  On  les  appelloit  G//- 
lotins ,  &  ce  nom  annonçoit  à  la 
fois  la  générofité  de  leur  bienfai* 
teur  &  leur  propre  mérite.  Des 
eccléfiaftiques  qu'il  avoit  élevés 
donnèrent  leurs  foins',  pour  que  fes 
bienfeits  fe  perpétuaffent.  L'abbé 
Gillot  mouriA  en  i6$8 ,  à  66  ans. 

IV.  GILLOT,  (Louife-Géne- 
viève  )  Parifienne ,  morte  dans  fa 
patrie  en  1718  ,  à  68  ans ,  fut  ma- 
riée i  de  Saimonge ,  avocat  »  qui 
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cultiva  Tes  talens  pour  la  poéfie. 
Ses  (Euvres  confiftent  en  Epurer  ^ 
Eglogues ,  Madrigaux  ,  Chanfous,  IL 
£n  deux  Comédies ,  Grifilde,  &  Z'ia- 
m^ue  <f«^  Coflcertj.  III.  £n  deux 
Tragédies  -  opéta ,  Circé  &  Didon , 
qui  fe  jouent  encore.  Le  pinceau 
de  cette  dame  étoit  foible ,  mais 
^ile.  outre  Tes  F<M(/îe^ /recueillies 
en  17x4,  in-i2,  on  a  d*elle  une 
Nouvelle  hiftorique  ,  très  -  roma^ 
nefque ,  intitulée  :  Hijloire  de  Don 
Antoine  y  Roi  de  Portugal^  in*  12» 

V.  GILLOT,  (Claude)  pein- 
tre &  graveur ,  célèbre  fous  ces 
deux  titres ,  fut  rélève  de  Vateau  g 
&  le  maître  de  Sean-Baptifie  Cor^ 
tuiUe,  Il  étoit  oé  à  Langres  en  1673 , 
&  il  mourut  à  Paris  en  1722  , 
membre  de  l'académie  de  peintu- 
re. Gillot  réufnflbit  à  repréfenter 
des  figures  grotefques.  Ses  deffins 
ont  de  la  finefle ,  de  Fefprît  &  du 
goût;  mais  peu  de  correâion. 

GILON  ou  GutES ,  diacre  de 
réglife  de  Paris  ,  enfuite  moine 
de  Cluny,  enfin  évêque  de  Tuf- 
culum  &  cardinal ,  fut  un  des  meil- 
leurs portes  du  XII*  fiécle.  Il  réu- 
nilToit,  dit  Tabbé  U  Bauf^  le  goût 
fii  la  fécondité.  On  a  de  lut  ;  I. 
Un  Po'cmt  Latin ^o\i  il  chante  lai'* 
croifade  de  1 190.  IL  Une  Infiruc 
tion  en  vers ,  qu'il  dédia  au  prince 
Louis ,  fils  de  Philippe- Augufte ,  pour 
lui  infpirer  l'amour  de  la  vertu  par 
l'exemple  de  CkarUmagne  qu'il  y  cé« 
lèbre  :  c'ed  ce  qui  a  fait  appeller 
cet  ouvrage ,  le  Carolin,  A  la  fin 
du  5*  &  dernier  livre  ,  Gilon  don- 
ne une  lide  des  fçavans  illuftres 
nés  à  Paris ,  pour  venger  fa  patrie 
des  injudes  reproches  que  quel- 
ques détraâeurs  Uii  faifoient  d'être 
fîérile  en  littérateurs-,  trop  heureu- 
fe,  difoicntils,  que  les  étrangers  & 
les  fçavans  des  provinces  du  royau- 
me fc  raflemblaiTent  dans  cette  ca- 
pitale pour  la  faire  fleurir.  L'au* 
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teur  eût  pu  fe  citer  pour  preuve 
de  leur  calomnie,  û  cet  av«u n'efit. 
pas  blefie  davantage  fa  modefiie 
que  la  vérité.  Gilon  a  encore  £iit 
une,  Vie  de  St  Hugues^  abbé  de 
Cluny« 

GING  A ,  Voyet  Zingha. 

GIOACHINO  G  R  £  c  o  ,  plus 
connu  fous  le  nom  de  Calahrois , 
vivoit  vers  Tan  1640.  Cétoit  le 
plus  habile  joueur  d'échecs  de  foa 
tems.  Il  parcourut  toutes  les  cours 
de  l'Europe ,  pour  chercher  fon  pa- 
reil «  mais  il  ne  le  trouva  point. 
Nous  avons  de  lui  les  Règles  du  jeu 

r*il  aimoit  tant ,  petit  voL  in-i2« 
lit  on  trouve  le  précis  dans  1'^- 
cadinùe  des  JeuXm  Le  duc  de  Nemours  ^ 
Arnaud  le  Carabin  ,  Chaumoru  de  la 
Salle  ^  les  trois  plus  femeux  joueurs 
de  la  cour  de  France  ,  voulurent 
rompre  une  lance  avec  ce  cham« 
pion ,  &  furent  vaincus. 

GIOCONDO ,  (Jean)  Joeoude  ou 
Juconde  ,  Dominicain  ,  né  a  Vé- 
rone vers  le  milieu  du  xv'  fiécle  « 
fe  fit  un  nom  par  fa  capacité  dans 
les  fciences ,  dans  les  arts ,  &  dans 
la  connoifiànce  des  antiquités  & 
de  l'architeûure.  Il  fut  appelle  en 
France  par  Louis  XII  ^  &  confirui- 
fit  à  Paris  le  Pont-au-change ,  & 
le  Pont  St- Michel.  Cette  conf- 
truftion  lui  valut,  de  la  pan  dcSau* 
naiar ,  ce  difttque  latin  : 

Jocondus  geminum  impoJaU  tiii  » 
Sequana  1  Pontem  ; 
Hune  tu  jure  potes  dicerc  Pomifcau 

Sanna^ar  ne  plalfantoit  point,  & 
écrivoit  très>férieufement  cemauf- 
fade  rihus  v  &  c'eft  ce  qui  doit  pa> 
roître  étrange  d'un  homme  de  cette 
réputation.  Ce  fut  Giœondo  qm« 
pour  remédier  aux  atterriflenieBS 
caufés  dans  les  Lagunes  de  Venîfe 
par  l'embouchure  de  la  Brenta .  qui 
faifoient  craindre  qu'un  jour  cette 
vUle 
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yiUe  tkt  fe  trouvât  jointe  i  U  ter- 
xe-£erme  ,  imagina  de  détourner 
une  partie  des  eaux  de  cette  ri- 
vière ,  &  de  les  faire  entrer  dans 
la  mer  auprès  de  Chioggia.  S'é- 
tant  retiré  à  Rome  «  il  fut  choifi , 
après  la  mort  de  Bramante ,  pour 
lin  des  architeâes  de  Téglife  de 
S.  Pierre  :  il  travailla  avec  Ra* 
pkaHl  d*Urbin  &  Antoine  Pangallo  à 
renforcer  les  fondemens  de  cet 
immenie  édifice,  auxquels  Bra- 
wunu  n*avoit  pas  donné  Ja  folidi- 
té  néceffaire.  Gîocondo  efl  auteur 
de  Remarques  curieufes  fur  les  Com- 
memalres  de  Céfar  &  il  fut  le  pre- 
mier qui  publia  le  defleln  du  pont 
que  ce  conquérant  fit  conAruire 
fur  le  Rhin,  dont  la  defcription 
iafqu*alors  avoit  été  mal- entendue. 
11  a  donné  auffî  des  éditions  de 
Vuruwc  &  de  Frottûn,  Ce  fut  par  fon 
moyen  qu'on  trouva  dans  une  bi- 
bliothèque de  Paris  »  la  plupart  de& 
Epîtres  de  Pline^  <çx*Alde  Manuce  im- 
.  pnma.  Son  içavoir  ne  fe  bornoit 
pas  à  Varchiteâure  &  aux  antiqui- 
tés ;  il  étoit  également  verfé  dans 
la  philofophie  &  la  théologie ,  & 
lîit  le  maître  de  Jules-  Céfar  Sea^ 
liger.  Dès  avant  1 506 ,  il  avoic  quit- 
te rhabit  de  fon  ordre ,  &  vivoit 
en  prêtre  féculier.  Il  mourut  dans 
un  âge  très-avancé ,  vers  1 5  30. 

GIOJA,  (Flavio)  né  à  Pafita- 
no  Y  chiteau  dans  le  voifinage  d'A- 
malfi,  vers  Tan  1300,  connut  la 
vertu  de  U  pierre  d'Aimant ,  s*en 
fcrvit  (  dit-on  )  dans  fes  naviga- 
tions, &  pen-à-peu,  à  force  d'expé- 
riences »  il  inventa  la  Boujfole.  On 
ajoute  que  ,  pour  apprendre  à  la 
poftérité  que  cet  inftrument  avoit 
été  inventé  par  un  fujet  des  rois 
de  Naples ,  (  alors  cadets  dç  la  mai- 
fon  de  France  )  il  marqua  le  Nord 
avec  unefleur-delys  :  exemple  qui. 
fiât  fuivi  par  toutes  les  nations  qui 
^itnc  uÊÎge  de  cette  fttile  décou* 
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verte.  On  prétend  que  les  Chin  - 
nois  la  connoiiToient  depuis  lon^ 
tems.  Quoi  qu'il  en  foit ,  c'eft  la 
boufTolequi  ouvrit^pour  ainfi  dire^ 
rimivers.  hts  voyages  auparavant 
étoient  longs  6c  pénibles;on  n*alloit 
prefque  que  de  côte  à  côte  :  mais 
grâce  à  cette  invention ,  on  trouva 
une  partie  de  TAfie  &  l'Afrique  , 
dont  on  ne  connoifibit  que  quel- 
ques côtes,  &  TAméri^e,  dont 
on  ne  connoiiToit  rien  du  tout.    • 

GIOLITO  DE*  Fbrrari  ,(  Gà- 
briel }  célèbre  imprimeur  de  Ve-* 
njfe  dans  le  xvi*  fiécle  étoit  ori- 
ginaire de  Frino  ville  de  Mont- 
férrat ,  d'où  Jean  fon  père ,  impri- 
meur lui-même ,  étoit  venu  s'éta- 
blir à  Venife  vers  1(30.  Gabriel  (a 
fit  une  grande  réputation  dans  fon 
art  t  qu'il  mérita  plus  cependant 
par  Felégance  de  fes  caraâéres ,  & 
par  la  qualité  du  papier  qu'il  em- 
ployoit ,  que  par  la  correâion  de 
fes  éditions ,  qui  fi'efi  pas  toujours 
auffi  foignée  qu'on  pourroit  le  de« 
firer.  Il  vécut  fort  eftimé  &  con-« 
fidéré  à  Venife ,  &  reçut  pendanc 
fa  vie  des  marques  diftinguées  de 
la  faveur  de  pluiieurs  princes.  11 
tiroit  fon  origine  de  U  famille 
noble  des  Ferrari  dePlaifance  ,  & 
fa  nobleffe  lui  fût  confirmée  par 
un  diplôme  de  l'empereur  Charfes 
V  en  1547.  Il  mourut 'en  iç8i  , 
&  laifia  deux  fils ,  Jean  &  Jean-- 
Foui  y  qui  furent  imprimeurs  com- 
me lui. 

GIORDANI,  (Vital)  né  à  ^i- 
tonto  en  1633,  paiTa  fa  jeunefTe 
dans  la  débauche ,  &  époufa  une 
fille  fans  biens.  Un  de  (es  beaux- 
frères  lui  ayant/ reproché  fes  dé- 
fordres ,  il  le  tua ,  &  s'enrôla  dans 
la  flotte  que  le  papeenvoyoit  con- 
tre les  Turcs.  L'amiral  lui  trouva 
du  génie  j  il  lui  donna  l'emploi  d'é- 
crivain, qui  étoit  vacant.  Giorda^i , 
obligé^  d'apprendre  l'arithmciiquc 
R 


-pour  remplir  fes  {bnûions/ééro* 
Ya  celle  de  CUviusy  &  prit  du  goût 
pour  les  mathématiques,  pe  re- 
cour à  Rome ,  en  1659 ,  il  devint 
garde  du  château  St-Ange ,  6c  pro- 
fita du  loifir  que  lui  donnoit  cet 
emploi ,  pour  fe  livrer  à  l'étude 
«les  mathématiques.  Il  y  fit  de  fi 
grands  progrès ,  que  la  reine  Chrif- 
fine  de  Suède  le  choifit  pour  fon 
inathëmaticien.  Louis  XJf^le  nom- 
ma pour  enfeigner  les  mathémati- 
t^ues  à  Rome  ,  dans  Tacadémie  de 
peinture  &  de  fculpture  qtt*il  y 
avoit  établie  en  1666  \  &  le  pape 
Clément  JThii  donna  la  charge  d'in- 
génieur du  château  St-Ange.  6/or- 
dani  eut ,  en  1685  ,  la  chaire  de 
mathématiques  du  collège  de  la  Sa- 
pience  -,  fut  reçu  membre  de  l'aca- 
démie des  Arcadi^  le  5  Mai  1691  *, 
&.  mourut  en  171 1  ,  à  78  iins.  Il 
étoit  d*un  tempérament  bilieux  & 
violent ,  mais  infatigable.  Il  fit  des 
excès  de  travail,  qui  lui  procurè- 
rent des  maladies  fâcheufes  -,  il  fe 
rétablifibit  par  un  bon  régime.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  I.  Ew 
cUde  refiittao,  1686,  in-fol.  II.  De 
<omponendis  gravlum  momentis ,  168^ . 
III.  Fundamentum  doHrindt  motûs  pr{f 
vium,  1686^  VW.Ad  Hyacinehum  Chri~ 
ftophorum  Epiftola ,  \n-ioU  1705  ,  à 
Rome,  comme  les  précédens.  Ces 
écrits  eurent  de  la  réputation  dans 
leur  teras. 

GIORGION,  (George)  pein- 
tre célèbre ,  né  en  1478 ,  au  bourg 
de  Cailel-Franco ,  quitta  la  mufi- 
que  pour  laquelle  il  avoit  du  goût 
&  du  talent,  pour  la  peinture.  Il 
apprit  cet  art  fous  Jean  Bellin,  L'é- 
lève paiTa  tout-à-coup,  de  la  ma- 
nière de  fon  maître,  à  une  autre 
qu*il  ne  dut  qu'à  lui-même.  L'étu- 
de qu'il  fit  des  ouvrages  de  Léo- 
nard  de  Vinci  ,  &  fur -tout  celle 
de  la  nature,  acheva  de  le  perfec- 
sionaer.  Ce  fut  lui  qui  introduifit 
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I  iTenife  lacoutume  où  étoleof  Itil 
grands ,  de  fiure  peindre  les  dehon 
de  leurs  maifons.  Titictt  ayant  con* 
nu  la  fupérioritc  de  fes  colens,  le 
vifitoit  fréquemment  ^  pour  lui  dé- 
rober les  fecrets  de  fon  grand  art; 
mais  ie  Giorgion  trouva  des  pré* 
textes  pour  lui  interdire  fa  maifofl. 
Cet  habile  maître  mourut  en  i^n, 
à  53  ans ,  de  la  douleur  que  l«t 
caufa  rinfidélité  de  fa  naltrefil'e. 
Dans  Tefpace  d'une  vie  fi  courre, 
il  porta  la  peinture  à  un  prâit  île 
pcrfeâion  qui  furprend  tous  les 
connoiiTeurs.  Il  cntendoit  parfai- 
tement Tart  û  difficile  de  bien  mé- 
nager les  jours  •&  les  ombres,  6c 
de  mettre  toutes  les  parties  tîaas 
une  belle  harmonie.  Ses  tableaux 
font  fupérieurs  à  tous  ceux  qu'on 
connoifToit  alors ,  par  la  fi:>rce  6c 
la  fierté.  Son  deflïHn  efi  délicat, 
fes  carnations  font  peintes  arec 
une  grande  vérité,  fes  figures  ont 
beaucoup  de  .rondeur,  fes  pomaiK 
font  vivans ,  &  f^s  ^ayfag«s  toft^ 
chés  avec  un  goût  exquis.' 

GIOSEPTN,  Fifyei  Aapno. 

GIOTTINO ,  (Thomas  di  LAr- 
po  ^  dit  le)  fut  axnfi  appelle,  parce 
qu'il  imita  parfaitement  la  maméfC 
de  Giouo^  fon  compatriote.  Les 
Florentins  lui  firent  £iire  un  por- 
trait ridicule  de  Gauthier  de  Bneam 
duc  d'Athènes  «  leur  enaenL  U 
mourut  en  1356,  à  32  afls. 

GIOTTO  ,  (  Le  )  pÂntre ,  na- 
quit dans  nn  Bourg  près  de  Flo- 
rence ,  de  parens  pauvres.  Le  b- 
meux  Cimabui ,  fondateur  de  Té- 
cole  Florentine, 'l'ayant  feaoon 
tré  à  la  campagne  qui  gardoît  les 
troupeaux  de  ion  père  ,  &  ^ 
en  regardant  pakre ,  tes  deffinoit 
fur  une  brique ,  le  mit  au  néa- 
brc  de  fes  élèves.  Giouo  pvùfin 
lellement  fous  fon  maître.  ^V 
près  fa  mort ,  il  pafla  pour  le  ptc- 
mkr  peintre  de  l'Europe,  Oa  aif- 


mont  qn^  U  pape  Btmott  JP/voii- 
Xaat  éprouver  le  mérite  des  pein- 
tres Florentins  «  envoya  un  con- 
noiSeurpour  rapporter  un  deiTein 
de.  chacun.  Le  Giotto  fe  contenta 
jde  faire  fur  du  .papier ,  à  la  pointe 
du  pinceau  &  d'un  feul  trait ,  un 
cercle  parfait.  Cette  hardiefle ,  & 
mn  même  tenis  cette  fureté  de  main^ 
donna  an  pape  une  grande  idée  de 
fon  talent ,  &  fit  naître,  ce  pro- 
verbe Italien  :  Tu  fcipiù  rondo^  che 
tO  dd  Giotto,,.  Benoit  Tappella  à 
Rome  r  d'où  il  pailâ  à  Avignon  dans 
le  tems  de  la  tranflation  du  St  Siè- 
ge. Après  la  mort  de  Clément  V , 
il  retoorna  dans  fa  patrie ,  8ç  y 
mourut  en  1334  »  fuivant  Afo- 
mUdimi.  Les  Florentins  on  fait  éle- 
ver for  ton  tombeau  une  ftatue  de 
marbre.  Fàrarque  &  le  Dante  ^  amis 
de  ce  peintre  »  le  célébrèrent  dans 
leurs  vers.  Le  ^rand  Tableau  de 
Âfoiâîque  qui  e(l  fur  la  porte  de 
TEglife  de  St  Pierre  de  Rome , 
cft  de  lui. 

GIPUANIUS ,  Voyei  GiFFEV. 

GIRAC,  (PauUThomas  ,  fieur 
de)  natif  d'Angouléme  «  fut  Tinti- 
me  ami  de  Baliac ,  &  Tadverfaire 
de  Voiture.  Il  défendit  le  premier 
contre  Cofior^  partifan  ourrç  du 
fécond.  Cette  querelle  produifit 
une  vive  fiementation  dans  ùm 
tems  ;  mais  aujourd'hui  les  écrits 
ic  les  ioîures  qu'elle  fît  vomir ,  ne 
cauferoiest  que  de  l'ennui.  Girac 
paroit  £on  fçavant  dans  les  fiena , 
mais  encore  plus  emporté.  XI  mot»^ 
rut  en  1663.  C'étoit  unaflezplat 
écrivain ,  qui  croyoic  fe  feire  va- 
loir ,  en  s*a^hanc  pour  le  cham- 
pion d'un  auteur  qui  alors  pafloit 
pour  excellenc. 

I.  GIRALDI ,  (  Lilio  Gregorio) 
fçavant  profond  dans  les  langues , 
dans  la  connoiflânce  de  l'antiquité , 
^daitt  les  mathémat. ,  naquit  à  R»> 
■UB  en  1 47  8 ,  £c  y  taouxùi  ea  j  ^  2 , 
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ûaiÊi  h  imfére.  Il  difoit  ordinaire* 
ment  «  qu'il  avoit  eu  à  combattitt 
»  contre  trois  ennemis ,  Ja  ««rwt  » 
n  làfortHnt  &  Vinjujiice,  m  Ij  pei>* 
dit  fou  bien  &  fa  bibliothèque  « 
lorfque  l'armée  de  Charles  *  Quim 
pilla  ù  patrie.  La  goutte  vint  fo 
joindre  à  la  pauvreté ,  &  il  en  fut 
tellement  tourmenté  dans  fa  vieil- 
leiTe ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  tour- 
ner le  feuillet  d'un  livre.  Il  occu* 
pa  parmi  les  littérateurs  de  fou 
tems ,  la  place  qu'a  M  parmi  les 
patriarches.  Dans  un  des  accès  de 
Ces  maux,  il  écrivit  contre  les  let- 
tres &  les  lettrés  une  diatribe  in- 
titulée :  Progymnafmata  adver/us  Htm 
feras  &  Utteratos,  A  ce  petit  travers 
près ,  on  doit  le  regarder  comme 
une  des  plus  grandes  lumières  do 
l'Italie,  tes  écrits  de  ce  fçavàqt 
ont  été  recueillis  à  Leyde ,  en 
1596 , 2  vol.  in-fol.  Les  plus  fo>i- 
vent  cites  font  :  I.  Syntagm4  4* 
DUt  Gentium  \  livre  excellent  pour 
ce  qu'il  contient,  mais  qui  nerei|- 
ferme  pas  tout  ce  qu'on  peut  fairo 
entrer  dans  une  Mythologie.  IJ» 
VHifioire  des  Poètes  Grecs  &  £<• 
tins.  III.  Celle  des  Poèus  defon 
tems.  Ces  deux  ouvrages  font  moiqs 
confutés,que  fopHifloire  desDieitx 
des  Gentils. 

n.  GIRALDI-CINTIO,  (  Jeaa^ 
b^ptide  )  né  à  Ferrare  d'une  fa- 
mille noble  au  commencement  du 
XVI*  ^éde ,  tint  un  rang  diftin- 
gué  parmi  les  poètes  &  Tes  litté- 
rateurs de  fon  tems.  II  mourut  en 
1^73  «  à  69  ans.  On  a  de  cet  au^ 
teur  :  I.  Neuf  Tragédies  ,  dont  la 
meilleure  eft  tOrheche.  II.  Un  poë- 
^e  en  xvi  chants,  intitulé,  l'EreoU 
ifl^rimé  à  Modène  en  i  n  7  ^  in* 
4".  III.  Un  recueil  de  100  Nouvel- 
les,fotts  le  titre  d^Heeatommidii  Mon» 
terâgsde Ferrentino «1565,  en  1  vol. 
in-S*^-  :  c'eft  le  plus  connu  de  fes 
4>uvfi|ges ,  don^  nous  avons  injjl* 
Rij 


que  les  principaux.  Ces  écrits  font 
«n  Italien.  Il  a  donné  en  Latin  des 
f^ctfits  &  VHiftoire  d* André  Doria^ 
Leyde  1696  ,  2  tomes  in- fol. 

&IRARD   DE  ViLLETHIERI, 

(  Jean  )  prêtre  de  Paris ,  mort  dans 
fa  patrie  en  1709 ,  à  68  ans ,  en- 
richit TEglife  d*un  grand  nombre 

•  de  livres  de  piété.  Ses  Traités  re- 
cueillis ,  pourroieiit  cdmpofer  un 
Corps  deMoraU-pratique  pour  toutes  Us 
conditions, &  tous  Us  états.  Il  appuie 
ce  qu'il  dit  ,  non  feulement  par 
les  principes  de  la  raifon  ;  mais 
auffi  par  l'Ecriture-fainte ,  par  les 
Pères  &  par  les  conciles.  Ses  prin- 

-cipaux  ouvrages  font  :  I.  Le  verl- 
tabU  Pénitent,  II.  Le  Chemin  du  CieL 
III.  La  Vu  des  Vierges.  IV.  Celle 
des  Gens  mariés;  des  Veuves  ;  des  Re* 
ligieux;  des  Rclrgieufes  ',  des  Riches 
&  des  Paurres.  V.  La  Vie  des  Saints. 
VI.  U  Vu  des  CUrcs.  VII.  Un  Trai- 
té de  la  Vocation.  VllI.  Le  Chrétien 
étranger  fur  Ui  Terre.  IX.  Un  Traité 
de  la  Flatterie.  X.Un  autre  de  la  Mé- 
difance.  XI.  La  Vu  deJ.  C.  dans  CEw 
thartftie.  XII.  Le  Chrétien  dans  la 
tribulation.  XIII.  Un  Traité  des 
EgUfes  &  des  TempUs.  XIV.  Un  au- 
tre du  Re/peH  qui  Uur  efi  du.  XV. 
La  Vie  de  S.  Jean  de  Dieu.  XVI. 
Un  Traité  des  Vertus  théologales  -,  en- 
fin la  Vie  des  Juftes.  Ces  différens 
ouvrages  font  chacun  en  un  ou  1 
vol.  in-12;  on  les  a  fou  vent  ré- 
imprimés. Il  feroit  à  ibuhkiter  que 
l'auteur  eût  écrit  avec  plus  de 
pureté  &  de  préciiion,  &  qu'il  eût 
rempli  iès  livres  de  chofes  moins 
communes. 

I.  GIRARD,  (Guillaume)  ar- 
chidiacre d'Angoulême ,  avoir  été 
fecrétaire  du  .duc  d'Epernon.  Après 
la  mort  de  ce  du^ ,  il  donna  des 
Mémoires  pour  fa  vie  en  4  vol.  in- 
12.  II  nous  y  apprend  beaucoup 
de  particularités  intérefTanres.  Sur 
la  fin  de  fes  jours  ,  cet  auteur  fe 
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livra  a  la  dévotion.  Ce  iut'alôA 
qu'il  entreprit  la  traduâion  des 
Œuvres  du  pieux  Lottis  de  Greaa^ 
de.  Elle  parut  fur  la  fin  du  dernier 
liéde.en  lovoL  in-8*.  ou  2  vol. 
in-^ol.  C'eft  la  plus  exaûe  que  noua 
ayons  ;  mais  nous  pourrions  en 
avoir  une  plus  élégante. 

II.  GIRARD,  (Albert)  habUé 
géomètre  Hollandois ,  publia  »  vers 
Van  1629 ,  un  livre  intitulé  :  laveth 
tion  nouvelle  en  Algèbre.  11  y  traire 
fçavamment  des  racines  négarives\ 
ou  affeâées  du  figne  mohts  \  & 
montre  que  dans  certaines  équa- 
•tions  cubiques,  ou  du  3*  degré, 
il  y  a  toujours  trois  racines  :  on 
deux  pofitives  &  une  négative  , 
ou  deux  négarivesScune  pofirive. 
Girard  entrevoyoit  bien  d'autres 
vérités ,  que  Defcartes  développa 
peu  de  tems  après. 

III.  GIRARD  ,  (  Jcân-baprifle  ) 
Jéfuite  natif  de  Dole  ,  fe  ût  un 
nom  dans  fon  ordre  par  fes  t2- 
lens.  Après  avoir  profefTé  les  hu- 
manités &  la  philofophie  ,  il  fe 
confacra  à  la  prédication  &  a  la 
dire£^ion  \  &  il  exerçoit  ces  enr- 
plois  avec  autant  de  complatiànce 
que  de  fuccès.  Un  nombre  infini 
de  femmes  du  monde  forent  anfes 
par  lui  dans  le  chemin  du  (àlut. 
Piufieurs  filles  entrèrent  dans  le 
cloitre  à  fa  perfuafien ,  &  en  furent 
l'exemple.  Le  Père  Girard  eut  la 
réputation  de  faire  des  Saintes  ,  fit 
cette  réputation  lui  «toit  chère. 
S'il  avoit  Tefprit  d'un  Jéfuite  ha- 
bile ,  il  en  avoit  la  vanité  ;  nais 
cette  vanité  étoit  cachée  fous  un 
air  pénitent  &  mortifié.  Ce  fa- 
meux direûeur  fut  envoyé  d*Aix 
à  Toulon  en  172S ,  pour  être  i&- 
reâeur  du  féminaire  royal  de  la 
marine.  Parmi  les  pénitentes  «{«i 
vinrent  à  lui,  il  diÂingua  JlicrM- 
Catherine  Cadiért^^W^  de  iS  à  »0 
ans»  née  avec  un  cœur  fen âble^ 
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«mètée  de  ia  paifion  de  aire  par- 
ler dé  fes  vertus.  La  pénitente  ^ 
échauffée  par  le  plaHlr  d'avoir  un 
direâeur  (pii  la  prônoit  par-taut , 
voulut  avoir  une  réputation  en- 
core plus  étendue.  Elle  eut  des 
«xtafes  &  des  vi&ons ,  &  reçut  des 
ûigmates  à  côté  du  cœur.  Son  di- 
reâeur  fut  aiTez  imprudent  pour 
8*ea£ermer  avec  elle  ,  dans  le  def- 
fein  de  voir  ce  prétendu  miracle  ^ 
il  le  vit  9  &  fentant  qu'il  y  a  voit 
quelque  chofe  d'outre  dans  la  con- 
duite de  impénitente,  il  chercha 
è  &*en  débarrafTer.  La  CadUre ,  pi- 
quée contre  lui,  cholfit  un  autre 
direûeur.  Elle  s'adrefla  à  un  Car* 
me,  fameux  Janfénifte,  &  connu 
par  fa  haine  contre  les  Jéfuites.  Il 
engagea  fa  pénitente  à  faire  une 
dépoficion ,  dans  laquelle  elle  dé- 
clara que  le  Père  Girsrd^  après 
avoir  abufé  d'elle ,  lui  avoit  fait 
perdre  Ton  fruit  »  &  comme  par 
cette  déclaration  elle  aurolt  été 
auffi  coupable  que  lui  ,  il  fallut 
avoir  recours  à  l'unique  moyen 
qu'il  y  avoit ,  tout  ridicule  qu'il 
etoit  :  ce  fut  Venchantement  &  le 
foniU§€,  Cette  miférable  étala  fa 
honte  aux  yeux  de  l'univers ,  par 
l'unique  plauiir  de  la  .vengeance. 
L^afiaîre  fut  portée  au  parlement 
4*Aiz,  &  elle  mit  la  combuftion 
dans  les  familles.  Enfin,  après  des 
cabales  «  des  querelles ,  des  faty- 
re^,  des  chanfons  &  des  injures 
iâns  nombre,  le  parlement  déchar- 
gea le  Père  Girard  des  accufations 
intentées  contre  lui.  La  Cadidn 
fut  nù£t  hors  Je  cour  &  de  pro- 
cès ;  mais  on  la  condamna  aux  dé- 
pens £aits  devant  le  lieutenant  de 
.Toulon.  Cet  arrêt  fut  prononcé  le 
x6  Décembre  1751.  Cétoit  le  parti 
}e  plus  fage  qu'on  pût  prendre  »  & 
ceux  qui  Te  font  étonnés  que  le 
parlement  n'en  prît  pas  de  plus 
yîQle&t ,  foot  bien  peu  philofo* 
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phes.  L*entêtement  &  la  préven- 
tion des  deux  fa^io^s  intérefTées 
dans  cette  difpute ,  ont  mis  un  nua- 
ge fur  cette  affaire ,  &  on  en  rai- 
fonne  encore  diverfement  aujour- 
d'huL  Les  uns  veulent  que  le  Père 
Girard  ait  été  un  forcier  j  les  au« 
tres,un  hypocrite  voluptueux.L'ac- 
cufdtion  de  magie  eft  ridicule ,  & 
celle  de  libertinage  ne  l'eft  gutres 
moins.  L'amour  n'étoit  pas  la  foi», 
bleife  du  Jéfuite  *,  il  avoit  alors  plus 
de  50  ans,  &  à  cet  âge  le  cœur 
eft  rarement  rempli  de^  feux  de 
l'amour.  L'ambition  étoit  fa  paffioa 
dominante;  &  cette  ambition  le 
îetta  dans  cette  fcène  ri&ble  &  fu« 
nefte ,  en  lui  faifant  croire  trop  fa- 
cilement les  prétendus  miracles  de 
fa  pénitente ,  dont  la  gloire  rejail- 
lilToit  fur  le  direâeur..  Ses  fupé- 
rieiu-s  l'envoyèrent  à  Dole ,  après 
que  le  procès  fut  terminé.  Il  y 
fut  fait  reâeur  *,  &  il  y  mourut  ea 
odeur  de  faintcté ,  à  ce  que  difenc 
fes.  confrères.  La  fureur  d'écrire 
eft  telle  en  France»  qu'on  a  formé 
plufieurs  volumes  in-ix  des  pièces 
de  ce  iingulier  procès. 

IV.  GIRARD ,  (  Gabriel  )  aumô- 
nier de  madame  la  duchefle  do 
Bary  fille  du  régent,  &  interprète 
du  roi  pour  les  langues  Efclavon- 
ne  &  Rufle ,  mérita  une  place  à 
l'académie  Françoife,  par  quelques 
ouvrages  de  grammaire  qui  refpi- 
rent  la  philofopHie  :  I.  Synonymts 
François ,  leurs  différentes  fignifiea»  ' 
lions  ^&  le  choix  qu'il  en  faut  fairç 
pour  parler  avec  jufiejfe  ,  in- 12.  Ce 
livre,  plein  de  goût,  de  fineiTe  & 
de  précifion ,  fubûilera  autant  que 
la  langue  »  &  fervira  même  à  la 
faire  fubûfter.  Le  but  de  l'auteur 
eil  de  prouver  que  prefque  tout 
les  mots  qu'on  regarde  comme  par 
faitement  fynonymes  dans  notre 
langue»  différent  réellement  dans. 
Ituriicmfiçatipny  à-peu-près  con^ 
Riij 
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me  une  même  couleur  paroïtibus 
diverfes  nuances.  Ce  grammairien 
philofophe  faifit  admirablement 
ces  différences  imperceptibles ,  & 
les  fait  feùtir  à  fon  leé^eur  ,  en 
tendant  ce  qu*il  apperçoit  6c  ce 
qu'il  fent ,  par  des  termes  propres 
&  clairs.  Le  choix  des  exemples 
<ft  excellent ,  à  quelques-uns  près , 
^u'ii  auroit  pu  fe  difpcnfer  de  pren- 
dre dans  des  matières  de  galante- 
rie. Les  autres  préfentent  pref- 
flue  tou/otirs  des  penfées  fines  & 
délicates,  des  maximes  judicieu- 
ses, &  des  avis  iitiportanspour  là 
conduite.  M.  Bcau\çc ,  a  donné  en 
1769 une  iouvcUe  édition  de  cet 
ouvrage ,  augmenté  d*un  votume , 
&  de  quelques  articles  podhumes 
de  Tabbé  G/r^ri.  II.  Une  Grammai- 
re ,  fo  us  le  titre  de  Principes  de  la 
Langue  Françoi/e  ,  1  vol.  lU  -  1 2  , 
1747  :  inférieure  aux  Synonymes, Am 
ftioins  pour  la  forme  ;  mais  qui 
offre  d'excellentes  chofes  ,  &  mé- 
rtie  ,  fui  vaut  fon  titre  ,  les  vrais 
principes  de  la  langue.  L'auteur 
îubfilife  frOp  fur  la  théorie  dtr  lan- 
gage ,  &  ne  cherche  pas  aifez  à  en 
«xpofer  clairement  &  nettement 
la  pratique.  Il  n'écrit  point  d'une 
manière  convenable  à  fon  {hjet. 
Il  affeôe  ridiculement  d'employer 
des  tours  &  des  phrafes  ,  qu'on 
fouffriroit  à  peine  dans  ces  Romans 
bourgeois  &  familiers  dont  nous 
fommes  raiTafiés.  L'abbé  Girard^ 
mourut  en  1748,  à  70  ans.  Cétoit 
tin  homme  d'un  efprit  fin ,  8c  verfé 
dans  la  le6bure  des  bons  écrivains. 
V.GIRARD,  (Gilles)  curé 
<l'HermanvilleprèsCaen,né  àCamp- 
four  dans  le  diocèfe  de  Coutan- 
ces  ,  a  été  un  des  meilleurs  poètes 
latins  de  fon  tems.  Il  avoit  perfecr 
donné  fon  talent  dans  l'univedî- 
té  de  Caen ,  où  il  profeffa  les  hu- 
manités. Il  réuffit  fur -tout  dans 
l*Ode  Alcaïque,  8c  ne  le  cède  ea 
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«e  genre  à  aucun  poète  moéeriie!; 
Nous  avons  de  lui  un  nombre  aflee 
confidérable  de  Po'éfies  Lyri^uu  , 
dont  la  plupart  ont  été  cfKrronnécs 
aux  Palinods  de  Caca  &tle  Rouen, 
&  imprimées  féparément.  On  doit 
donner  inceffamment  le  RecutU  de 
toutes  fes  pièces.  L*auteur  mou- 
rut en  1761 ,  âgé  de  60  ans. 

VL  GIRARD  BU  HAïUAWg 
Voyei  Haillaw. 

GIRARDIN ,  (Patrice  Piers  de) 
Anglois  ,  doâeur  de  Sorbonhe , 
reçu  le  T  ç  Avril  1707 ,  eftmort  aa 
mois  de  Septembre  1764 ,  âgé  en* 
viron  de  90  ans.  Il  eft  auteur  de 
la  Préface  At  l'ouvrage  dudoâeitr 
Atterhury ,  inntulé  :  De  vcra  &  Jton 
intermpta  fuccejpotu  Epifieponm  iû 
AngUa ,  in- 4*. 

GIRARDOK ,  (Françob)  iaAp* 
teur  6c  architede  ,né  ITroyes  en 
Champagne  Tan  1618  ^  de  Hicolas 
Girardon  fondeur  de  métaux,  eut 
pour  maître  Laurent  Malien,  Après 
s*être  perf^âionné  fous  Franfois 
Anguier ,  il  s*acquit  trae  û  grande 
réputation ,  ^ue  IamU  Xïr  ren- 
voya à  Rome  pour  érodî«r  les 
chef-d'oeuVres  anciens  6t  moder- 
nes ,  avec  une  penfion  de  miBe 
écus.  De  retour  en  France ,  il  orna 
de  fes  ouvrages  en  marbre  ou  es 
bronze  les  maisons  royales.  Après 
la  mort  de  le  ^run  ,  Lotàs  XIlTiid 
donna  la  charge  dHnfpeâeor  gé* 
néral  de  tous  les  morceaux  de 
fculpture.  TovLt  les  fculpteurs  €• 
réjouirent  de  ce  choijc.  11  n'y  est 
que  ïe  célèbre  Puget  »,qni ,  poor  ne 
pas  dépendre  de  lui  \  s*éloîgia  éè 
la  capitale  &  fe  retira  à  Marfeitle. 
Ces  deux  rivaux  étoient  cfignesraa 
de  l'autre  :  Puget  mettoifphis  dTcar* 
preffîon  dans  (es  figures  ,  8r  iG** 
ranion  phxs  de  grâces.  Les  ouvra- 
ges de  celui-ci  font  fur*toat  adnn* 
râbles  par  la  correâion  du  dcffin, 
&  par  la  beauté  de  rordonnuice^ 
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%c»  plii»>c<lèbnM  font  :  I.  L«  i» 
gpi&cpie  vM4uAi/f  4u  caràiiial  de 
Kcdktwv ,  dans  réglife  de  la  Sor- 
boooe.  IL  La  Statue  équefire  de 
LqiUs  JCiV^  oà  le  héro»  &  le  che- 
val font  d'iia  feul  jet  -,  c'eft  foa 
ckef-d*oeuvre.  UL  Dans  les  )ar« 
dins  de  VeHâilles,  VEnUwMwuiU 
Pro/irfme  forPUtUM^  &les  excel- 
leos  Orouppes  qui  embelUflent  les 
bo/quecs  des  BaiQs  à'Ap^tUn^  (Sec 
Ce  giBudanifte ,  trop  occupé  pour 
pouvoir  travailler  lui-mtee.fes 
marbres  «  abandonna  cette  panie 
eflenxieUe  de  la  fculpture  à  des 
artâftes ,  qui,  quoiqu*habiles,  à*oDC 
pas.  i«âé  dans  Texiécution  tout 
Ferprit  hi  toute  la  vérité  que  la 
ami  des  auteurs  y  iauprime  or* 
^ioaicenient.  U.  mourut  à  Paris  tn 
171$  ,  «SS  ans.  U  avoit  été  reçu 
deVafadéinie  de  peinture  en  165  7 , 
pre&âeur  eai659,reâeur  en  1674, 
le  cbanccdier  eo  169$.  Cathtrîju  dm 
Çkemi^^i  (pq  époufe ,  A  fit  un  nom 
par  foa  talent  de  peindre  les  $eur»» 
y^Sl*i  QuiMiN  (  Catherine  du). 

GIIUUD ,  (Sylvelbe)  ÙiFoldus^ 
vé  à.  ^ânapir  dans  le  comté  de 
Pemiirock  •  fe  difting^a  parmi  les 
ffavas»  de  £911  tems.  Après  avqi^r 
pro€e0e  dans  Tuniveriitié  de  Paris 
fie  à  Oxio€^  ,  il  devint  atchidiaciv 
&  chaooiaede  S.-Pevid.  U  s*oc<» 
cupa  beaucoup  des  affiiires  d-An« 
^lecore  *  mais  il  ie  fit  tant  d'eo- 
aemis  par  ia  rigidité ,  que  Con  élect 
tion  àl'évèché  de  S. -David  ne  fut 
pas  coofirméc^  par  le  pape  même^ 
ito^t  il  avoit  tou)Ours  pris  les  in«- 
téms«  U  moutut  vers  lxio  ,  âgé  <ie 
75  ans*  On  trouve  deUii  plufieurs 
ouvrages  dans  VJngUa  Sacra  de 
Warthtm^  Uàu^VAnftUaàtt  Camlh. 
éttu  Sa  J^ffsriftion  du  pays  de  Gai» 
les  (  Cambrée)  a  été  imprimée  iepa-^ 
retiens  â  Londres,  ijSf  ,  in*8V 
GIRAUD£AU ,  (Bonaventure  ) 
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eoFoStott  i  mourut  ea  1774,  k%é  de 
77  ans  Y  après  avoir  donné  :  L  Une 
excellente  jif^o^«  pour  apfrtndrt  U 
langue  Grtçquê  ^  1751  &  fuiv.  5  par- 
ties in-ia«  II.  Praxis  Ung^facrét^ 
X757  ,  in-4.*.  m.  Les  Paraboles  du 
P.  BinavMture^  petit  in-»,amu- 
fant.  IV.  VEvaafiU  médité^  '774» 
12  vol.  in- II,  qui  a  eu  du  fuccès» 

I.  GIRON  ,  (  a  Pierre  )  duc 
à^Offwu  ,iSvL  d*une  famille  ilIuArç 
d*£ijpagQe ,  fut  mené  à  Naples  en^ 
core  en£int  «  en  1.9  81  »lorfquefoD 
grand^pere  allafe  mettre  eapof* 
feffion  de  la  vice-royauté  de  ce 
royaume.  U  fervit  enfuite  en  Flan  ^ 
dres  pendant  fix  campagnes  avec 
beaucoup  de  valeur.  £tant  retour- 
né en  Efpagne ,  il  y  obtint  la  char* 
Se  de  gentilhomme  de  la  chambre 
u  roi ,  &  Tordre  de  la  Toifon» 
d*or.  Le  duc  ^Qffont  lut  un  de 
ceux  qui  s'oppoferettt  le  plus  à 
Texpuliion  des  Maures  :  expulfioa 
qui. lui  parut ,  ainfi  qu'aux  bons  ci» 
tovens ,  funefte  à  la  patrie.  Nom«i> 
me  en  161 1  vice^roi  de  Sicile  ,  i| 
fit' relever  les  fortifications  des. 
places  fortes  ^  &  il  mitj^  marine- 
en  û  b<)A  état  y  que  les  "Rires  n*o« 
férent  plus  paroltre  fiir  les  côtes 
de  cette  iûe.  Après  avoir  été  peni> 
dant  4  aus  gouverneur  de  k  Sici- 
le, il  fut  nommé  vice^ros  de  Na<^ 
pies.  En  Sicile  ^  fes  feub  ènnemiçî 
avoient  été  les  Turcs  -,  à  Naplet  ce 
^ent  les  Vénitiens.  Uréfolut  d'a^ 
battre  leur  fierté»  &  de  leur  dif- 
puter  l'empire  de  leur  ^£e.  U  le» 
Ëucigua  en  effet  extraordinairenient 
par  les  cpurfes  &  les  pri&s  que 
fes  vaifleaux  firent  fur  eux.  En 
x6i8  »  la  vice-royauté  de  Naples 
lui  £ut  continuée  pour  trois  ans» 
Ce  fut  dans  cette  année  qu'on  dé- 
couvrit, par  le  moyea  de /o^r.^ 
un  des  conjurés ,  la  fameufe  conf- 
piraiîotk  contre  Venife.  f  ^«y«Ç 

(^UiirA»}Leducd'^OjfoiK  eutheaun^ 
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coup  de  part  aux  prép'aratîCi  qui 
i*C  firent  pour  l'exécution  de  ce 
projet  exécrable.  Les  Napolitains 
iic  {e  louoient  pas  plus  de  lui ,  que 
les  Vénitiens  -,  il  les  traitoit  en 
tyran.  Ses  ennemis,  aidés  par  les 
officiers  de  Tinquiiition ,  qu'il  avoir 
Tcfufé  d'établir  à  Naples ,  y  rendi- 
rent bientôt  fa  fidélité  fufpeâe.  U 
fe  foutint  pourtant  quelque  tems 
contre  leurs  intrigues ,  en  mariant 
fon  fils  avec  la  fille  du  duc  d'U- 
céda ,  favori  du  roi  d'Efpagne ,  & 
fils  du  duc  de  Lerme,  Mais  enfin  le 
cardinal  Borgia  fut  envoyé  à  fa 
place:  La  mort  de  Philippe  III  mit 
le  comble  à  fa  difgrace.  Le  duc  de 
Xerme ,  fon  proteûeur ,  fut  éloigrié 
par  le  nouveau  miniftre  ;  &  le 
duc  é^Vceda. ,  beau  -  père  de  fon 
fils  ,  fubit  le  même  fort.  On  in- 
forma contre  lui.  Les  Napolitains 
remplirent  plus  de  fept  rames  de 
papier ,  de  différentes  accufations. 
Le  duc  leur  répondit  avec  la  fier- 
té d'un  homme  qui  n'auroit  rien 
eu  à  fe  reprocher  ;  6c  fes  répon- 
fes  fervirent  prefque  à  le  jufHfier. 
Enfin,  après  avoir  été  enfermé  pen- 
dant 3  ans ,  il  mourut  dans  la  pri- 
fon  en  1614  ,  fans  qu'on  lui  eût 
prononcé  fa  fentence.  Nous  n'exa- 
ininerons  pas  fi  le  duc  d'O/oiir  étoit 
Innocent  ou  coupable  *,  mais  il  efl 
certain  qu'il  poufia  trop  loin  l'am- 
bition ,  l'orgueil  ,le  fafie ,  la  cruau- 
*té  &  le  defpotifine.  On  rapporte 
de  lui  plufieurs  fisdes  plaifanteries, 
qu'on  trouve  dans  tous  les  infipi- 
tles  recueils  de  bons-mots.  Orego- 
rio  Leti  a  écrit  fa  Vie^  &  l'a  brodée  à 
fa  manière. 

n.  GIRON  GARCÏAS  de 
LoAYSA  ,  archevêque  de  Tolède , 
né  à  Talavera  en  Efpagne  ,  fut  ap- 
pelle à  la  cour  de  Philippe  II ,  qui 
le  fit  fon  aumônier ,  lui  confia  l'é- 
<Iucatîon  de  l'infant  d'Efpagne  fon 
1Û9,^U pla^ a  enfuite  fur  le fié< 
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ge  de  Tolède.  Il  ne  l'occupa  pif 
long-tems  *,  car  il  mourut  5  ou  6 
mois  après  ,  en  1599.  On  dît  que 
le  chagrin  qu'il  conçut  du  peu  de 
confidération  que  lui  témoignoit 
le  roi  Philippe  III  «  fuccefifeur  de 
Philippe  II ,  hâta  fa  mort.  Ce  fça- 
vaut  prélat  avoit  publié  en  1594» 
in-fol.  une  nouvelle  CoUéEUon  des 
Conciles  d'Efpagae  ,  avec  des  iMNCS 
&des  correâions.  C'éroit  la  meîl- 
'  lèure  qu'on  eût  avant  celle  du  car- 
dinal é^Aguirre. 

GIROUST,  (Jacques)  Jéfuite, 
né  à.Beaufbrt  en  An)ou  en  1614, 
mort  à  Paris  en  1689  ,  à  65  ans, 
remplit  avec  beaucoup  de  diftinc- 
tion  les  chaires  de  la  province  8c 
de  la  capitale.  Sa  manière  de  pré« 
cher  étoit  comme  fon  ame ,  fimple 
&  fans  fard  ;  mab  dans  cette  fàn- 
plicité  il  étoit  ordinairement  fi 
plein  d'onâion,  qu'en  éclairant  les 
efprits ,  il  gagnoit  prefque  touionn 
les  cœurs.  Le  P.  Bretotaume ,  fon 
confrère ,  publia  fes  Sermons  en 
1704 ,  5  vol,  in- 12.  On  y  trouve 
une  éloquence  naturelle  8t  forte; 
mais  il  n'efl  pas  dtflktle  de  t'ap- 
percevoir  que  le  P.  Oirouft  ^ana- 
choit  plus  aux  chofes  qu'aux  pa- 
roles ,  qu'il  négl^eoit  un  peu  trop. 
Peut-être  croyoit-il  que  la  finip& 
cité  du  flyle  aidoit  beaucoup  le  pa- 
thétique ,  donnoit  à  l'éloquence  un 
air  plus  naturel  &  plus  touchant  « 
&produifoit  l'onCHon'.  SonAveot 
efl  intitulé  :  Le  Pécheur  fans  esc^ 
fe,  C'étoit  l'nfage  des  prédicateurs 
de  ce  tems-là  ,  de  chotfir  un  def^ 
fein  général,  auquel  ils  rappor- 
toient  tous  les  difcours  de  F Avent. 
On  a  fagement  réformé  cette  cou* 
tume  bizarre ,  qui  entralnoit  des 
répétitions  faftidieufes.  Le  P.  Gi» 
Toufi  prèchoit  &  agifibir,  fes  moeurs 
étoient  dignes  de  fes  fermons. 

L  GIRT ,  (  Louis  }  Parifien; 
avocat  au  parlemeat  &  au  cooleily 


€1R 

wtt  1 1111  ûa  premiers  iDttiDres  06 
racadéfflie  Françoife.  Il  Ce  fit  un 
nom  dans  le  monde  par  fa  probi- 
té &  fon  déûntéreflement ,  &  dans 
la  république  des  letti;es  par  Tes  tra- 
duâioos.  On  diftingue  celles  de 
VApologiiiifÊK,  de  TertulUen  *»  de 
VMifioirt  /ocrée  de  Sulpice  Sévère  9 
de  la.  Cité  de  Dien  de  S.  Auguâln, 
des  Entres  choifies  de  ce  Père  y  du 
jPialôgtu  des  Oratturs ,  de  Cicéron  , 
i|L-4*.  Ëll^s  eurent  beaucoup  de 
^ours  de  fontems  ;mais  elles  font 
quelquefois  obfcures  «fouvent  in- 
fidelles,  flc  d'une  di^on  trop  négli-. 
g!tc.  Ce  traduâeur  mourut  à  Paris 
en  1665  j  à  70  ans. 

n.  GIRY  ,  (François)  £lls  du 
précédent ,  entra  dans  Tordre  des 
Minimes ,  &  en  devint  provincial. 
Il  fut  également  recommandable 
par  ùk  piété,  fon  fçavoir  &  fa  mo- 
deftie.  11  avoît  une  fi  grande  Êicl- 
lité  à  s'exprimer  fur  les  matières 
de  dévotion ,  qu'il  écrivoit  iàns 
préparation.  Son  plus  grand  ouvra- 
ge eft  la  VU. des  Saints ^  en  2  vol. 
in-foLEUe  eft  écrite  avec  onûion  ^ 
mais  elle  n'eft  pas  entièrement 
ïNirgée  de  ces  fables ,  qui  donnent 
ibttvent  une  petite  idée  de  Thiilo- 
vîen ,  uns  en  donner  une  plus  gran- 
ité du  héros.  Ce  pieux  écrivain 
mourut  en  16S8  ,353  ans.  Le  P. 
Rajfrom^  fçn  confrère,  provincial 
de  la  province  de  France  »  a  écrit 
fa  Vu^ta-tx^  1691. 

GISBERT ,  (  Blaife }  JéÛiite ,  né 
à  Cahors  en  1657  ,  prêcha  avec 
Beaucoup  de  fuccès.  II  paâa  les  der» 
niéres  années  de  fa  vie  dans  le 
collège  de  Montpellier ,  où  il  mou- 
mt  le  28  Février  1731.  On  a  de 
lui  :  I.  "VArt  é^élever  un  Frînce ,  in- 
4*.  réimprimé  en  1688 ,  en  1  vol. 
in-i2,fous  le  titre  de  VArtdefor^ 
mer  Pefprit  &  le  cttur  d'un  Prince; 
livre  rempli  de  lieux-communs  , 
ykoû  qaç  le  foiyaat*  IL  li  FlUi4>fi*> 
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pkU  du  Frince ,  Paris  1889 ,  in-8*« 
Mais  l'ouvrage  qui  lui  a  fiât  le 
plus  d'honneur ,  eft  fon  Eloquence 
Chrétienne ,  Lyon  1 7 14 1  in-4*.  réim» 
primée  in-i2  ,  à  Amilerdam  1728, 
avec  les  remarques  du  célèbre  Lt a- 
fam ,  qui  trouvoit  ce  traité  du  P. 
Gishert  admirable  :  expreffion  trop 
forte  pour  un  ouvrage ,  qui ,  quoi* 
que  bon ,  n'eft  pas  un  chef-d'aeu« 
vre.  Il  a  été  traduit  en  italien,  ea 
allemand ,  &c. 

GISCALA,  (  Jean  de  )  ainfinom- 
mé  ,  parce  qu'il  étoit  originaire  de 
cette  ville  en  Palestine.  Cètoit  un 
brigand  ,  qui  exerça  les  plus  hor-» 
ribles  cruautés  pendant  la  guerre 
des  Juifs  contre  les  Romains. 
Après  la  prife  de  Gifcala ,  il  fe  jet» 
ta  dans  Jeru£alem,.où  il  fe  rendit 
chef  de  parti.  Il  appella  les  Idu« 
méens  à  fon  fecours  contre  Anam 
iittfygrand-facrificateur,  &  contre 
les  bons  citoyens ,  qu'il  traita  avec 
la  dernière  indignité.  Ses  plus 
^nds  divertiffemens  étoient  de' 
piller  «voler  &  mafiacrer.  Ce  fcélé- 
lat  s'étant  Joint  a  SimoM^  fils  de  Gi&^ 
ras,  qui  étoit  un  autre  chef  de  parti» 
ils  ne  dtfcontinuérent  pas  leurs 
.  brigandages  &  leurs  maflacres ,  que 
la  ville  ne  6it  entièrement  ruinée* 
Ils  firent  plus  périr  de  monde  par 
le  fer ,  le  feu  &  la  feim  ,  que  le§ 
Romains  qui  lesaffiégeoi^t,  avec 
toutes  leurs  machines  de  guerre* 
Mais  tous  ces  crimes  na  reftérent 
pas  impunis.  Après  la  ruine  de  la 
ville  &  du  temple  ,  Jeanàt  Gifcala 
fe  cacha  dans  des  égouts  ,  où  il  fut 
trouvé  au  bout  de  quelques  jours. 
Téee  le  condamna  à  mourir  dans  une 
horrible  prifon  :  peine  trop  douce 
polir  de  û  grands  crimes. 

GISCON  ,fils  à'HimUcon ,  capi- 
taine des  Carthaginois,  après  avoir 
fait  la  guerre  avec  beaucoup  de 
bonheur  ,  fut  banni  de  fa  patrie 
par  une  cabale ,  ^  rappelle  eafui»i 
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te.  On  loi  pemrit  de  iè  Tengter-dé- 
les  eimemû  comme  il  voudroit.  U 
£e  contenta  de  les  faire  proflenur 
par  tgrre ,  &  de  leur  frêffir  U  m» 
fous  ara  ic  fes.puds\  pour  leur  mar- 
quer que  la  vengeance  la  plus  dignes 
d'un  grand^homme  ,  eft  d*abattre 
tts  ennemis  par  Tes  vertua  &  de 
leur  pardonner.  Peu  detieniaaprès^ 
l-*8n  ^09  avant  J.  C.  il  fut  général 
d^nne  armée  pour  la  Sicile ,  fit  la 
guerre  au^K  Corinthiens  ,  &  co» 
dut  une  paix  avantageufe. 
GISLEN  ,  jl^oyct  Bcr$BB& 
GISORSv  (  le  comte  de  )  Voye^ 
FovCQUET ,  n%  ixi,  à  la  £a  de  Tat • 
CBcle. 

GIUL4NO  DC  Majavo,  fcol* 
yteur  &  architeâe  Florentin ,  né-  eti 
s?77  »  eut  beaucoup  de  répuiattov 
ma  û>n  tems  ,  fu»>tout  pout  Paiv- 
chiteâure.  Le  roi  ^pAon/t  l'ayant 
ai^lié  à  Naples ,  il  y  confbuxfir 
pour  lui  le  magmfi^ic  psdab  de 
Foggia  Remit ^  &  cndiellit  cette  vil* 
le  de  plusieurs  autres  édifices ,  ii 
lut  aui'à  employé  à  Rome  par  le 
pape  Pdml  Hk  II  moumc  à  Naplea: 
%;é  de  70  ans  en  1447  ,  honoré 
des  regrets  du  ToLA/phonfi ,  qui  lui 
fit  faire  de  (uperbes  obfèques. 
.  G L AB £a«  (Rodolphe )Béné- 
diâin  de  Clunt  «  fiorifibit  fous  les 
tègnes  de  AqJei^  &  de  Heari  I ,  roia 
de  Frai^  U  aàna  &  cultiva  la 
poé&e  ;  mais  £es.  vers  n'auroiem 
gttérea  été  applaudis  de  nos  joues. 
Le  plus  confidérablt  de  fes  ouvra- 
ges eft  une  Chram^e  «  ou  Mifioir* 
dû  Frtmct ,  adreflée  à  Tabbé  Odilon^ 
Uns  ordre  &  (ans  fuite ,  pleine  de 
£ibles  ridicules  ;  mais ,  malgré  cet 
dé&uts,  très-utik  pour  les  pre* 
miers  tems  de  notre  monarchie* 
On  peut  confulter  fur  GUlhtT  un 
mémoire  fort  curieux  »  dont  M.  U. 
Cunu  a  enrichi  le  tome  viu*  At% 
Mémoires  de  Tacadéflûe  des  bellei- 
kOKC»,  Qa  ttouyç  la  û&raMfva  dç 
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tkom  &  de  Duchcfnt, . 

GLAIN  ,  (17.  de  Saint-  )  né  i 
limoges  vers  1610  ,  ft  retira  es 
Hollande  ;  pour  y  profpffer  avec 
plus  de  liberté  la  religion  Préten- 
due-Réformée ,  pour  laquelle  il 
étoit  fort  zélé.  Les  armes  &  les 
lettres  foccupérent  tour-  â  -  tour. 
Après  avoir  fcrvi  dans  les  armées 
en  qualité  de  capitaine  de  la  répn* 
blique ,  il  travailla  pendant  quel- 
que tAns  à  la  Galette  de  Hollan- 
de. La  leâure  des  livres  de  Spîno^ 
fa  changea  enfnite  ce  Proteftant 
rèlé,  en  Athée  opiniâtre.  H  s'en- 
têta fi  fort  de  la  domine  de  ce 
ibbtil  incrédule ,  quSl  crut  rendre 
Service  au  public  en  le  mettant  à 
portée  de  la  connoîtte  -çlns  faci- 
fement.  U  traduifît  en  françcis  le 
trop  fameux  TraShtas  Theolo^co* 
PoUtieus.  Cette  traduftion  parut 
d'abord  fous  ce  titre  :  La  Cfeféu 
Sanfbiain.  L*ouvnrgc  ayant  Ôît 
beaucoup  de  bmir  j^  l*auteur ,  pour 
^6  répandre  encore  davantage, le 
fit  reparoitre  avec  le  titre  oe  Trai* 
té  des  Cérémonies  fuptrfiitUufet  ict 
Juif  S'y  Qc  enfin  il  l'intitula  iRéfièxitmê 
curieufes  éPunEJfrit  définténffi fiirU» 
matières  Us  plus  importantes  éafiJai. 
Il  eft  difficile  de  trouver  cette  tit- 
duéHon  avec  ces  trois  titres  réu- 
nis. Elle  fiit  impiîmée  s  Cologne , 
en  1678  t  in-r2, 

GLANDORP  ,  {l«iithiu}  de 
Cologne ,  £b  conibcr^  3  la  chirur- 
gie &  à  la  médecine  dans  la  ville 
de  Brème ,  dont  il  étoit  originaire. 
U  y  moturut  en  1640 ,  médecin  de 
Tarchevêque  ,  &  phyficica  de  la 
république.  Ses  ouvrages  ont  été 
publiés  à  Londres  en  1729*  in-4*» 
fous  ce  titre  :  GUndorpi  Optra  a«- 
nia  »  nunfi  fimul  tollcHa  6*  flurimmm 
tmendata*  Son  éloge  eft  à  la  tête  de 
cet  wài^  rcGueiUll  restfcs9ie  flu- 
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^Éiettrs  TrâtUâ  cmteiiz  êÂntijukir 

GLANVILL ,  (  Jofeph  )  de  Plw 
mottth  en  Angleterre ,  membre  de 
la  fociété  royale ,  fut  chapelain  de 
CharUâ  II ,  &  chanoine  de  Wor- 
cefter.  li  £t  diftingua  par  une  mé- 
ttoire  henreufe  &  un  efprit  péné- 
trant. II  mourut  en  1680  ,  laiflant 
plu  fîenrs  ouvrages  en  anglois.  Les 
principaux  font  :  X,  2>e  U  ranitd 
de  dogmaii/eri  livre  dans  lequel  il 
prouve  l'incertitude  de  nos  con* 
notflîmces.  IL  Lux  OrUaudis^  ou 
Recherches  fiir  rofûnion  des  Sages 
de  rOrient ,  touchant  la  préexif- 
tence  des  âmes.  III.  Scepfis  fc'untl- 
Jica^  ou  rigoorance  avouée  ,  ier- 
Tant  de  chemin  à  la  fcience.  IT. 
Des  Sermons.  V.  Un  Effai  fur  Part 
de  prêcher.  VI.  Philo/ophiapU ,  Lon- 
dres 1671 ,  in-S'.  VU.  Divers  Eeriu 
contre  Tincrédulité ,  parmi  leTipiels 
il  faut  diftingner  une  brochure 
curienfe  &  rare  ,  intitulée  '^^Bdoge 
&  défenfe  de  la  Raifon  en  nuûîire  de 
Kcligian,  L'auteur  attaque  dans  cet 
4Kivrage  l'incrédulité,  le fcepticif- 
ne ,  &  le  ^matlfine  de  toutes  les 
cfpèces. 

I.  GLAPHTRA, femme  A'Ar- 
tkeUÛM ,  grand-prètre  de  BeUotu  à 
Comane  en  Cappadoce,  fe  rendit 
foneufe  par  fa  beauté  6c  par  le 
«Qfnmerce  qu'elle  eut  avec  h&arc 
Antoûu,  Elle  obtint  de  ce  général 
le  royaume  de  Cappadoce  pour 
fes  deux  fils  Sifinna  &  ArcheUms ,  à 
rexchifion  d'Ariaratke. 
•  IL  GLAPHYRA ,  petite-fifle  de 
la  précédente ,  6c  fille  A*ArckeUus 
toi  de  Cappadoce  y  époufa  AUxdn' 
dre ,  fils  dlMérode  &  de  MarUanne» 
Elle  mit  la  divifion  dans  la  fiimille 
de  fon  beau-pere ,  &  caufa  par  fa 
fierté  la  mort  de  fon  mari.  Hérode 
•yant  privé  de  la  vie  Alexandre , 
renvoya  GUphyra  à  fon  père  Ar* 
wkiiais ,  ai  retint  lei  deux  taho» 
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que  ùm  fih  avoit  eus  d'elle.  Ar^ 
ckdaus  f  fils  d*Hérode  ,  devint  Û 
amoureux  d'elle,  que  pour  Tépoti-' 
fer  il  répudia  fy  femme.  GUphyrm 
mourut  quelque  tems  après  ce  i* 
mariage.  Les  deux  fils  qu'elle  avoir 
eus  ^Alexandre ,  fon  i  *'  mari ,  aban* 
donnèrent  la  religion  Judaïque,  Ac 
fe  retirèrent  auprès  étArchelaur^  leur 
aïeul  maternel ,  qui  prit  foin  de 
leur  fortune.  L'un  s'appelloit  AU* 
smndre  ,  &  Tautre  Tigranei. 
GLAREANUS ,  Foyei  Lorit. 
GLASER,  (  Chriftophe  )  apothi- 
caire ordinaire  de  LouU  XIV  &  du 
duc  ^Orléans  y  eft  connu  par  un 
Trahi  de  Chymie  ,  publié  pour  la 
t"  fois  à  Paris ,  in-8*  ,  16SS,  & 
traduit  en  anglois  &  en  allemand. 
Ce  livre  eft  court ,  mais  clair  8c 
cxaâ. 

GLASSIUS,  (Salotnon)  théolo* 
gien  Luthérien ,  dodeur  &  pro- 
fefleur  de  théologie  à  lène  ,  Ce 
fOrintendant  général  des  églifes  8c 
des  écoles  de  Saxe- Gotha  «  s'ac- 
quit de  la  réputation ,  &  mourut 
à  Gotha  en  1656,  i  63  ans.  On  à 
de  lui  plufieurs  ouvrages  en  latin. 
Le  principal  eft  fa  Philologie  fa- 
crée ,  Leipfick  170^  ,  in-4'. 

GLATIGNY ,  (  Gabriel  de  )  pre- 
mier  avocat-général  de  la  cour  des 
'  monnoies,  6c  membre  de  Tacadé- 
mie  de  Lyon ,  naquit  dans  cette 
ville  en'  1690,  8c  y  mourut  en 
175  T  à  6^  ans.  Sa  principale  occu- 
pation fiit  l'étude  des  loix  ;  mais 
elle  ne  Tempêcha  point  de  culti- 
ver les  belles- lettres.  On  a  publié 
en  171 7  un  Recueil  de  fes  iSuvres ,  in* 
Il  »  qui  renferme  fes  Harangues  au 
Palais,  &  fes  Difcours  Académie 
^ues.  U  règne  dans  les  uns  8c  les 
autres  de  réiégance  8c  de  l'érudi- 
non  ;  on  fouhaiteroit  feulement 
que  les  réflexions  y  fuflent  quel- 
quefois plus  fines ,  8c  le  ftyle  plus 
mnaié» 
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GLAUBER,  (JeanRodo^be) 

Allemand,  «^appliqua  à  la  chymie 
dans  le  xvii*  ûécle ,  &  fe  Âxa  à 
Amilerdam ,  après  avoir  beaucoup 
▼oyagé.  Il  compofa  différens  Trai- 
tes ,  dont  quelques-uns  ont  été  tra- 
duits en  latin  &  en  françois.  l'ou-, 
tes  Tes  <Euvres  ont  été  raffemblées 
dans  un  volunae  allemand ,  intitulé  : 
Olauherus  concentratus.  Ce  livre  a 
depuis  été  traduit  en  anglois ,  & 
imprime  in- fol.  à  Londres  en  i6S9.i 
n  eil  utile  ',  mais  il  le  feroit  da- 
irantage  ,  il  Tauteur  n'avoir  pas 
mêlé  Tes  raifonnemens  &  Tes  vai- 
nes fpéculations  à  Tes  expériences* 
On  a  de  lui  en  latin  ,  furni  Philo- 
/«pAici,  1658,  2  vol.  in-8- ,  tra- 
duit en  françois  en  2  vol.  in-S**. 
CUuhcT  avoit  le  défaut  de  tous  le$ 
charlatans  y  il  vantoit  fes  Tecrets  , 
&  en  faifoit  un  vil  tra£c. 

GLAUCÉ ,  Voy.  Creuse,  n^  II. 

GLAUCUS,pêcheur  célèbredans 
la  mythologie.  Ayant  un  jour  re- 
marque que  les  poiiïbns  qu'il  pofoit 
fur  une  certaine  herbe  reprenoient 
de  la  force  &  fe  rejcttoieht  dans 
Teau,  il  s*avifa  démanger  de  cette 
Kerbe ,  &  fauta  au(&-tôt  dans  la 
roer  :  mais  il  fut  métamorphofé  en 
Triton  ,^&  fut  regardé  comme  un 
pieu  marin.  Circc  Taima  inutile- 
ment; il  s'attacha  à  ScylU  ,  que  la 
xoagîcienne  par  jalouûe  changea  en 
jnonih'e  marin» après  avoir  empoi- 
fonné  la  fontaine  où  ces  deux  époux 
alloient  fe  cacher.  GUucus  étoit 
une  des  divinités  qu'on  nommoit 
MJttoralis  \  nom  qui  vient  de  ce  que 
les  anciens  avoient  coutume  de 
remplir  ,  auffi-tôt  qu'ils  étoient  au 
port,  les  vœux  qu'ils  avoient  faits 
fur  mer. 

GLEICHEN ,  comte  allemand  » 
lut  (dit-on)  pris  dans  un  combat 
contre  les  Turcs ,  &  mené  en  Tur- 

Îuie,  où  il  fouf&it  une  longue  & 
une  captivité.  On  ajoute  qu'U  plut 
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teUemem  àla  filledufuitaa,  cpi'eM 
promit  de  le  délivrer  &  de  le  fui^. 
vre ,  pourvu  qu'il  l'épousât  »  quoi^  . 
qu'elle  fçùt  qu'il  étoit  déjà  marié  ; 
qu'ils  s'embarquèrent  en  fecret,  âc 
qu'ils  arrivèrent  à  Venife ,  d'où 
le  comte  alla  à  Rome  ,  &  obtint 
du  pape  une  permiilion  folemnelle 
de  répoufer ,  &  de  garder  en  même 
tems  la  comtefl^e  GÎcichcn ,  fa  pi'er 
miérc  époufc.  Mais  tout  ce  récit 
paroit  une  fable  débitée  par  Uoa^ 
iorfy  auteur  Luthérien»  qui  ne  Ta 
racontée,  que  pour  l'oppofer  au 
double  mariage  du  Landgravt  de 
HeiTe.  Il  eft  vrai  qu'on  a  (dit-on) 
à  Erfurt  un  monument  de  cette 
prétendue  hiftoire  i  mais  ce  n'eil 
ni|fur  des  infcriptions,  ni  fur  d'au- 
tres refies  des  tenu  barbares,  que 
les  critiques  s'appuient  ,  lorfqu'il 
s'agit  de  chofes  auili  extraordinai- 
res que  les  aventures  du  comte  de 
GIcichcn,  Ajoutez  qu'on  ne  dit  point 
en  quel  tems  ce  feigneur  vivoit. 

Gfeâ:AS,  ou  Glycas,  (Michel) 
hiilorîen  Grec  ,  fçavant  dans  ta 
théologie  &  dans  l'hifloire  ecdé- 
ilailique  &  profane  »  pa£a  une  par* 
tiê  de  fa  vie  en  «Sicile.  L'on  ignore 
s'il  a  vécu  dans  le  monde  ou  dans 
le  cloître  »  dans  le  mariage  ou  dans 
le  célibat.  Il  n'eil  connu  particuliè- 
rement que  par  des  AnnaUs  depuU 
Adam  jufyu' à  Alexis  Comacne^  mott 
en  1 118.  L'auteur  mêle  à  fon  ouvra- 
ge y  important  pour  les  derniers 
tems^une  foule  de  quefiions  théolo* 
giques  6c  phyûques  ,  qui  ne  font 
guércs  dureÛbrt  deThifloire.  Il  eft 
crédule  &  cxagérateur.  Le  P.  LMt 
en  a  donné  une  édition  au  Lou« 
vre  en  1660 ,  in-fol.  grec  &  latin* 
La  traduâion  eft  de  LiuncUvbui 
mais  réditeur,  l'a  revue»  &ra  enri- 
chie de  notes  &d*une  { '  partie.  Cet 
ouvrage  eu  tme  des  pièces  de  la 
Colleâion  appellèe  Bi\fuuùu. 

GUSSON»  (  François  }pro£eC; 
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feur  royal  de  médecine  à  Cambridr- 
ge ,  fit  plufieurs  découvertes  ana- 
toinîques  qui  lut  acquirent  une 
grande  réputation.  La  principale' 
eil  celle  du  canal ,  qui  conduit  la 
bile  du  foie  dans  la  véficule  du 
iiel.  Il  mourut  à  Londres  en  1677. 
On  a  de  lui  plufieurs  écrits  efti- 
mes.  Lts  principaux  font  :  I.  De 
Moràç  pueriliy  àLeyde  1671,  in-S*. 
II.  De  vcntrieulo  &  ihteflinis  ,  a  Lon- 
dres 1677 ,  in-4*.  IIL  Anatomia  hâ" 
palis ,  à  Amfterdam  1665 ,  in- 12. 
Ces  deux  derniers  livres  fe  trou- 
iFcnt  aui&  dans  la  BihUathèquf.  Ana-' 
tonûque  de  Mangtt. 

LGLYCERE,  courtifane  de 
Sicyone  ,  fe  diftingua  tellement 
dans  Tart  de  faire  des  couronnes  , 
qn*elle  en  fut  regardée  comme  Tin- 
ventrice...!!  y  a  eu  auffiune  autre 
courtifane  du  même  nom,  qu*Har- 
pdLts  fit  venir  d'Athènes  à  Babylô- 
ae ,  où  Alexandre  le  Gn  Tavoit  laiffé 
pour  garder  fes  tréfors  &  fes  reve- 
nus. Il  fit  donner,  pour  lui  plaire , 
^es  fêtes  qui  coûtèrent  des  fommes 
smmenies. 

IL  GLYCERE ,  (  Flavius  Glyce- 
rôts  )  étoit  un  homme  de  qualité  qui 
avoit  eu  des  emplois  confidcrables 
^ns  le  palais  des  empereurs  d*Oc- 
cidem.  Dominé  par  Tambidon,  & 
fécondé  par  quelques  grands ,  'il 
fe  fit  donner  le  titre  d'Augufte  à 
Ravemie  ,  au  commencement  de 
Mars  473.  Il  repouiTa  les  Oftro- 
goths  à  force  de  préfens.  Il  fe 
croyoit  affermi  fur  le  trône ,  lorf- 
que  Léon ,  empereur  d*Orient ,  fit 
élire  Jmlius  Nepos ,  qui  marcha  vers 
Rome ,  y  entra  ie  14  Juin  474 ,  & 
furprit  Glycére  fur  le  port  de  cette 
ville.  Nepos  ne  voulant  pas  trem- 
per fes  mains  dans  fon  fang  ,  le  fit 
renoncera  Tempire,  &  facrer  évo- 
que de  Saione  en  Dalmatie.  Gly 
cire  trouva  le  repos  dans  fon  nou- 
vel ifax ,  fe  conduifit  en  digne 
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payeur ,  &  mourut  vers  Tan  4So. 

GNAPHÉE  ,  r.  FoULOK,  n*.  I 
«-  II. 

GNIPHON,  Gnîpho,  (Marc- 
Antoine  )  grammairien  Gaulois  , 
contemporain  de  Cîciron ,  enfeigns 
la  rhétorique  à  Rome  dans  la  mai* 
fon  de  Jules-Céfar  avec  fuccès  & 
avec  défintéreéement.  Il  mouruc 
âgé  d*environ  p  ans. 

GO AR ,  (  Jacques  )  né  à  Paris  en 
x6oi,  Dominicain  en  1619,  fut 
envoyé  dans  les  miffions  du  Le- 
vant, &  y  apprit  à  fond  la  croyan- 
ce &  la  coutume  des  Grecs.  De 
retour  à  Rome ,  il  lia  une  étroite 
amitié  avec  tous  les  fçavans ,  8c 
en  particulier  avec  Léon  AUatius, 
Toutes  les  bibliothèques  lui  furent 
ouvertes.  Il  y  puifa  ce  vafte  fonds 
d'érudition  qui  paroit  dans  tous  fes 
écrits.  Le  principal  cil  VEucologe 
des  Grecs  y  publié  en  1647  ^  à  Paris , 
in-£bl.  grec  &  latin.  Cette  édition 
fut  faite  fur  une  foule  d*exempl ai- 
res imprimés  &  manufcrits,  qu'il 
rechercha  avec  beaucoup  de  foins 
&  de  peines.  Il  Tenrichit  de  fça- 
vantes  remarques,  qui  font  d'une 
grande  utilité  pour  bien  connoître 
les  liturgies  &  les  cérémonies  ec- 
cléfiafiiques  de  TËglife  Grecque. 
Cet  ouvrage ,  devenu  rare ,  a  été 
réimprimé  à  Venife  en  1730 ,  in-f. 
Le  P.  Goar  traduifit  aufii  quelques 
livres  grecs  de  VHlftoire  B'^antine^ 
qui  font  partie  de  la  précieufecoï- 
leâion  imprimée  au  Louvre.  Il 
mourut  en  1653  ,  à  5iiins. 

GOBELIN ,  (  Gilles  )  teinturier 
fous  le  règne  de  François  /,  trouva, 
à  ce  que  Ton  dit ,  le  fecret  de  tein- 
dre la  belle  écarlate  ,  qui  depuis 
ce  tems-làa  été  nommée  VEcarlau 
des  Gohelins,  Il  demeuroit  au  faifx- 
bourg  St-Marcel ,  à  Paris ,  où  famai- 
fon  &  la  petite  rivière  qui  pafle 
r  auprès,  portent  encore  aujourd'hui 
le  nom  de  GobeUas. 


GOBICN,  (  Charles  le)  J^ulte; 
de  Saint -Malo  ,  fut  iecrétaire  &• 
procureur  )les  MifHons  ,  &  mou- 
rut à  Paris  en  1708  ,35^  ans  ; 
c*étoit  un  homme  d'un  efprît  plein 
de  refTources,  d'un  caraâére  ac- 
tif, &  un  aflez  bon  écrivain.  Nous 
«vous  de  lui  :  I.  VHifioire  des  Ifles- 
Mariants  ,  17  00  ,  in  - 1 1.  II.  Le 
commencement  des  Lettres  Edifian- 
f ex,  dont  il  y  a  34  recueils  in- 11, 
qui  offrent  des  détails  intérefiàns 
fur  rhiftoire  naturelle ,  la  géogra- 
phie 6c  la  politique  des  états  que 
ies  léfuites  ont  parcourus  -,  mais 
où  Ton  a  gliflé  des  chofes  peu 
croyables ,  &  où  Ton  montre  trop 
d'envie  de  faire  valoir  la  fociéte. 
.  Le  P.  GobUn  entra  dans  la  trop 
iameufe  querelle  entre  les  Miffion- 
natres,  furie  culte  que  les  Chinois 
rendent  à  Confncius  &  aux  morts. 
\jt%  éclaircifiemens  qu*il  a  donnés 
à  ce  fujet,  fe  trouvent  dans  les 
Nouveaux  MémoÎTcx  fur  Veut  pfifcnt 
ic  la  Chine  ^  du  Père  le  Comte  ^  en  3 
Tol.  in- la.  Le  3'  voL  de  cet  ou- 
vrage eft  entièrement  de  lui.  U  cft 
compofé  des  Lettres  fur  les  progrès 
de  la  Religion  à  la  Chine  ,  1697 ,  in- 
S«;  &  de  VHiftoirt  de  l'Edû  de 
t Empereur  de  la  Chine  ,  en  faveur  de 
la  Religion  Chrétienne  ,  &  Iclairciffe-^ 
mens  fur  les  honneurs  que  les  Chinois 
rendent  à  Confucius ,  X698 ,  in-l2. 

GOBINET  ,  (  Charl(&  )  princi- 
pal  du  collège  du  Ple/Tis  ,  doâeur 
de  la  maifon  &  fociété  de  Sorbon- 
ne  ,  liaquit  à  Saint  -  Quentin ,  & 
mourut  à  Paris  en  1690^  à  77  ans. 
Quoique  fa  vie  eût  été  très- pure , 
Hn  prêtre  imprudent  qui  Tafliftoit 
à  la  mort ,  lui  dît  :  Qu^il  eft  terrible 
de  tomber  dans  les  mains  d'un  Dieu 
•Tirant  !  lllluftre  mourant  lui  répon- 
dit :  Q^u'il  eft  doux  de  tomber  entre 
les  mains  et  un  Dieu  mort  en  erobe 
p6»rnous!  Il  expira  un  inftant  aprè^. 
CobinetiûûtmûtUijeim^Ee  confiée 
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I  (Set  foîtts,  par  fes  exemples  S 

par  fes  ouvrages.  Les  principaux 
font  :  I.  Inftruélicn  de  la  JeuÉuffe^ 
in-ii,  165  y ,  &  fouvent  réimpri- 
mée depuis.  IL  InftruHion  fur  la 
Pénitence  &  fur  la  fainu  Commumon^ 
in- 12.  III.  Inftru&ionfur  Ut  manière 
dtàudier ,  in-i2 ,  6cc.  Tous  ces  ou- 
vrages font  honneur  à  la  religion 
de  Fauteur ,  &  en  ferolent  beau- 
coup plus  à  fon  efprit ,  û  quelque 
homme  de  goût  en  retoncboit  le 
ftyle  quelquefois  furanné. 

GOBRIAS,  un  des  Cept  feigneuts 
de  Perfe  ,  qui,  après  la  more  de 
Camhyfe ,  s* unirent  pour  chafier  les 
Mages  ufurpateurs  du  trdoe  vers 
Tan  521  avant  J.  C.  11  étoir  beau- 
pere  de  Darius ,  U  il  accompagna 
ce  prince  dans  fon  expédition  con- 
tre les  Scythes.  Ces  peuples'^yant 
envoyé  à  Darius  un  oifeau,  un  cat , 
une  grenouille,  8c  cinq  âèches> 
Gobrias  conjeflura  que  ce  préfest 
fignificit  :  0  Perfis^  fi  vous  netoas 
€nyole[  comme  les  oifiauXf  ou  fi  vous 
nerousjeueidaas  les  marais  comme 
les  grenouilles  ^  au  fi  vous  ne  rouM 
cachei  Jous  la  terre  comme  Us  rats , 
vousfcre\percésdectsfikckes.  Son  fils 
Mardonius  devint  gendre  de  Darius. 

L  GOÇLENIUS,  (Conrârd).ûè 
en  1485  dans  la  Weilphalie  ,  mon 
en  1539  ,  fe  fit  un  nom  :  L  Par 
de  fçavantes  Notes  fur  hcs  Offices 
de  Cicéron.  1 1.  Par  une  nouvelle 
Edition  de  Lucain,  III.  Par  une 
TraduSion  latine  de  1  *IUrmcûm 
de  Lucien ,  ou  Des  SeSes  des  Pht- 
lofophes.  Il  enfeigna  afi>z  long- 
tems  dans  le  collège  de  Bots -le- 
Duc  à  Louvain.  Erafmt ,  Ton  n^ 
intime ,  faifoit  cas  de  fon  caraâére 
&  de  ion  érudition. 

IL  GOCLENItJS,  (Rodelphe) 
doâeur  en  médecine  «  ne  à  \i%* 
tembergeni^72,  &morteni62i , 
après  avoir  été  profefifeur  de  phy- 
fique  9  puis  de  mathéquriqycs  à 
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ftarpcNUg.  On  a  de  lui  :  I.  Vtêmf' 
€ofU ,  CkircfcùpU  &  MttopofccpU  > 
1608,  in- ix.  IL  TfaQatus  de  AU" 
:gi^iea  rmlrurts  curationt^  1613*  iû*  ^  !• 
m.  GOCLENIUS ,  (Rodolphe) 
né  dans,  le  comtat  de  Wardeck  eo 
X  f  47,  fut  environ  50  ans  profeiTeux 
de  logique  à  Marpourg ,  où  il  mou- 
rut en  i6xS.  Il  etott  poëte  &  phi- 
iôrophe.  On  a  de  lui  un  très-grand 
iiomhre  d*ouvrages ,  qui  ne  font  lus 
de  perTonae.  Les  principaux  font  : 
■L  ia/eelUnta  Theologica  &  Philo- 
/hphUa ,  în-S**.  IL  ConciliéUT  Philo- 
fyfbUus.  in-8%  III.  Jd<a  Philofophim 
PUaomc4t ,  in-8\  IV.  Uxieoa  Phi- 
io/^ormK ,  in-f.  V,  PhyfwpiottùcA 
&  ChircmantUei  JfàciaUa^  in^S',  &C. 
GODARD,  (S.)  archevêque 
de  Rouen ,  né  à  Salenci  en  Picardie , 
étoit  frère  ,  à  ce  qu'on  croit ,  de 
£.  Médard^  évéquede  Tournai.  Son 
xèle  pflrutdaÀs  la  converiîon  d'un 
grand  nombre  d'idolâtres  à  Rouen  i 
mais  Faôion  qui  lui  fait  |e  plus 
d*hoflneur,  eft  d*avoir  contribué 
avec  5.  Remy  de  Reims  à  amener 
le  roi  ClarU  I  au  Chrtftsaaifme.  U 
mourut  raisteffleh(  vers  Tan  530. 

J.GODEAU  ,  (Antoine)  né 
i  Dreux  d'une  bonne  famille,  fe 
deftina  d'abord  au  fiécle  ;  mais 
une  demoKetlc  qu'il  recherchoit 
syant  refufé  de  l'époufer  ,  parce 
qu'il  étoit  petit  &  laid  ,  il  vint  à 
Paris  &  y  embrafla  l'état  eccléfiaf- 
tique.  Produit  à  l'hôtel  de  Ram" 
houilUt ,  le  bureau  du  bel-eiprit ,  & 
ibuvent  du  £iux  efpric ,  il  y  brilla 
par  Tes  vers  &  par  une  converia- 
txon  ailec.  Il  fiit  un  de  ceux  qui , 
en  s'afienrfilaflt  chez  Conrmn ,  con- 
titbttérent  à  rétabliffement  de  l'a- 
cadémie Franfoife.  Le  cardinal  de 
Eithdùu ,  inftruit  de  fou  mérite  , 
lui  accorda  une  place  dans  cette 
compagnie  naiâànte.  On  dit  que 
•  ceintmfire  lui. donna  Tevôché  de 
fGmfic»pour£«ire  unKuQfhnop. 
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Ood^m  préfente  à  ce  caHiaal  une 
Paraphrafe-  en   vers  du  Cantique 
Btiudicitt  »  &  il  reçoit  pour  ré* 
ponfe  :  Vous  mW«^  iâita^Benedicî* 
te,  &  moi  je  vous  dannc  Grafle.  Plu* 
âeurs  critiques  prétendent  que  In 
cardinal  de  Richelieu  ne  prononça 
jamais  cette  platitude,  &  leurs  rai» 
fons  paroiffent  plauâbles.  (  Voyei 
les  jÇsmarqaes  de  l'abbé  My  fur  Im 
J^iâionnairede Baylt,  au  mot BaLi 
zag).  Cependant  comme  cette  anec> 
dote  eft  répandue,  nous  avons  cm 
-devoir  la  rapporter  «  en  la  doananc 
pour  un  bruit  populaire.  Il  eft  cer- 
tain d'ailleurs  qu'il  commença  fa 
TraduSion  des  Pjfeaumês  par  .la  Par^ 
phrafe  du  Be/tcdicite  -,  &  ce  poëme, 
très-bon  pour  le  tems ,  le  fit  cote 
aoitre  avant^geufement.  Dès  que 
CodcMu  eut  été  iacré ,  il  fe  retira 
dans  Ton  diocèfe  «  &  ie  dévoua  en- 
tièrement aux  fondions  épifcopa- 
les.  U  tint  plufieurs  fynt>des,in(^ 
truifit    fon  peuple ,  réforma  ion 
clergé ,  &  fut  une  leçon  vivante 
des  vertus  qu'il  demandott  aux  au- 
tres. Innoçciu  X  lui  accorda  des  bul- 
les d'union  de  l'évèché  de  Vence 
avec  celui  de   Grafle  -,   mais  le 
clergé  de   Vence  s'étant  oppolië 
a  cette  union ,  il  quitta  le  diocèfe 
de  GraiTe ,  &  mourut  à  Vence  en 
1671 ,  â.67  ans.  Ce  prélat  écrivoir 
avec  beaucoup  de  facilité  en  vers 
&  en  profe  *»  mais  fes  vers  ne  iont 
le  plus  fouvent  que  des  rimes  ; 
&  fa  profe,  coulante  &  aifée,  eft 
quelquefois  trop  abondante  &  trop 
négligée.  Les  principaux  fruits  de 
fon  efprit  fécond ,  font  :  L  Ai>20Î- 
re  de  l'ÈgUfe ,  depuis  U  commencement 
du  monde  ji^pt'à  la  fia  du  ixfiicle  , 
in-foL  j  vol. ,  &  in-i2  6  vol.  Cette 
Uiftoire  «  écritç  avec  noblefl'e  .& 
av«cmajeilé,  eft  moins  exadèeque 
celle  de  l'abbé  FUmy  \  mais  elle.fe 
fait  lire  avec  plus  de  plaiftr.  Go^' 
dâfiHL  ptend  U  ûibfta&ce  des  origi- 
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saux ,  fans  s*aflu)ettir  à  leurs  pa- 
roles ,  &  fait  ua  corps  de  divers 
membres  épars  çà  6i  là.  FUury  , 
au  contraire  ,  fe  pique  d'employer 
les  propres  expref&ons  des  anciens 
hidoriens ,  &  Touyent  fe  borae  à 
les  coudre  run  à  l'autre*  Il  crovoit 
que  la  meilleure  méthode  etoit 
tle  raconter  les  faits  fans  préam- 
bules ,  fans  tranfitions  ,  fans  ré- 
flexions ;  mais  il  ne  faifoit  pas  af- 
fez  d'attention  qu*il  écrivoit  pour 
des  hommes ,  &  fur-tout  pour  des 
François ,  qui  abandonnent  ordi- 
nairement Tutil.e,  s*il  n'eu  pas  agréa- 
ble. II.  Paraphrafes  des  Epitrcs  de 
St  Paul  &  des  Epures  Canoniques , 
ln-4'';  dans  le  goût  des  Paraphra- 
fes  du  P.  Carrières ,  qui ,  en  prenant 
ridée  de  l'évèque  de  GraiTe  ,  Ta 
perfeâionnée.  III.  Vies  de  St  Paul  ; 
in-4*  V  de  Si  Augaflin  ,  iis-4'  *,  de 
St  Charles  Sorromie^  174S  ,  2  vol. 
in- II,  IV.  Les  Eloges  des  Evéques, 
qui  dans  tous  Us  fiicles  de  VEgUfe 
Mf  fleuri  en  doHrine  &  en  fainteté , 
in-4*.  V.  Morale  Chrétienne ,  3  vol. 
in-u ,  pour  Tindruf^ion  des  curés 
&  des  prêtres  du  diôcèfe  de  Yen-: 
ce.  L'auteur ,  ennemi  de  la  mora- 
le relâchée ,  oppofa  cet  ouvrage 
aux  maximes  pernieieufes  de  cer- 
tains cafuiftes.  VI.  Les  Pfeaumesde 
pavid  ,  traduits  en  vers  français  , 
Inm.  Les  Calviniftes  s*en  fervent 
«lans  le  particulier  ,  à  -la  place  de 
ceux  de  Marot  confacrés  pour  les 
temples.  Quoique  le  ilyie  de  tette 
verfion  foit  en  général  lâche  & 
diffus  ,  cependant  la  verfifîcatioti 
a  de  la  noblefle  &  de  la  douceur,  • 
"VIL  Le  Nouveau^Teftament  traduit 
&  expliqué ,  in-8* ,  en  1  vol.  1668. 
VIII.  Plufieurs  autres  Poéfies  ;  les 
Fafies  de  VEglife ,  qui  contiennent 
plus  de  ijooo  vers*,  le  Poème  de 
VAffomption  ;  celui  de  St  Paul ,  de 
la  Magdelè/te  ,  de  St  Eufiache\  des 
Eglcguis  Chrétitanu  ^  &c,..  Godcau , 


GOD 

touché  des  abus  que  la  plûp^ 
des  veriificateurs  faifoient  de  la 
poëfie  ,  vouldt  la  ramener  à  iba 
véritable  ufage  *,  mais  il  mérita 
plus  d*éloges  pour  fon  intention , 
que  pour  fes  fuccès.  Froid  dans 
les  détails  ,  méthodique  dans  For- 
donnance,  uniforme  dans  lesex> 
preilîdns,  il  fe  copie  lui-même,  & 
ne  connoit  pas  Fart  de  varier  fes 
tours  &  fes  figures  ,  de  plaire  à 
Tefprit  &  d*échattlFer  le  coeur.  On 
eft  forcé  de  fe  demander  en  le  ti- 
fant,  comme  le  Jéfuite  VofeSturi 
Godellus  utrùm  Poëta  }  Et  le  goût  ré- 
pond prefque  toujours  :  Nou, 

IL  GODEAU  ,  (  Michel  )  pro- 
feâeur  de  rhétorique  au  collège 
des  Gradins  ,  enfuite  reâeur  de 
Tuniverûté  &  curé  de  St  Côme  à 
Paris ,  mourut  à  Corbell  »  où  des 
ordres  fupérieurs  Tavoient  relégué, 
le  25  Mars  1736  ,  à  80  ans.  On  a 
de  lui  un  afiez  grand  nombre  d*é- 
crits  ,  fur-tout  en  vers  latins.  Le 
plus  connu  cft  une  TraduBion  d'u- 
ne partie  des  Œuvres  Poétiques  de 
Defpréaux  ,  imprimée  à  Paris  en 
1737  ,  in-i2.  Tous  ceux  qui  fe 
connoifient  en  vers  latins  avoue- 
ront ,  (  dit  un  célèbre  critique)  que 
ceux  du  tradud^eur4ie  fontguér«s 
dignes  de  fon  original.  Ceft  un 
grand  maître,  traveili  en  écolier 
du  pays  Latin. 

I.  GÔDEFROI  DE  BouiLLOH, 
duc  de  la  baiTe-Lorraine  ,  &  fils 
à!EuJlache  //comte  de  Boulogne, 
fervit ,  avec  autant  de  fidélité  que 
de  valeur,  Tempereur  Henri  IV tA 
Allemagne  &  en  Italie.  La  répu- 
tation de  bravoure  que  fes  fucccs 
lui  avoient  acquife  ,  le  fit  choifr 
en  1091  pour  un  des  principam 
chefs  àts  Croifés  ,  que  le  pape 
Urbain  II  &  les  autres  princes  Chré- 
tiens envoyèrent  dans  la  Tene* 
fainte.  Les  Grecs  $*oppoférentvaî« 
nemem  à  leur  paââigc*  Godefiei 
pblig^ 
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obligea  fempereur  AUxls  Cottukl* 
lu  £  lui  ouvrir  les  chemins  de 
rOsient  &  de  diffimuler  Tes  juftes 
inquiétudes.  Par  les  traités  qu'il 
£t  avec  ce  prince  i  il  de  voit  lui 
rendre  les  places  de  Tempire  qu'il 
prendroit  fur  les  Infidèles  «  à  con- 
dition qu'il  fourniroit  à  l'année  des 
Tïvres  &  des  troupes.  lAxksAUxU 
craignit   pour  Tes   propres  états  » 
&  mécontent  d'ailleurs  de  ce  que 
)es  Croifés  avoient  pillé  les  envi- 
rons, de  ConÔantinople  ,  il  ne  tint 
lien  de  ce  qu'il  avoit  promis.  6o- 
dcfioi   alla  mettre  le  fiege  devant 
Nicée ,  s'en  rendit  maître,  &  en 
continuant  ia  route,  il  prit  un  grand 
nombre  de  places  dans  la  Katolie. 
L'année  croiiëe  étoit  alors  com^ 
pofée  de  cent  mille  cavaliers  ^dé 
joo  mille  gens  de  pied  «  fans  y  com- 
prendre les-moines ,  qui ,  ennuyés 
du  cloître  avoient  quitté  leurs  cel- 
lules «  8c  les  femmes ,  qui ,  laflees 
de  leurs  maris  »   fuivoient  leurs 
amans.  Ce  de  voit  être,  dit  le  pré- 
fidentâeniStt/f ,  d'après  lejudicieuj; 
abbé  fUuiy^  un  fpeûacle  afTez  iin- 
gulier ,  de  voir  partir  un  tas  d'hom- 
mes &  de  femmes  perdus  de  cri- 
mes ,  parmi  lefquels  le  Chriftianif- 
me  étoit  auffî  rare  que  la  vertu  \ 
qui  étoient  dans  la  bonne  foi  de 
croire  qu'ils  combattoient  pour  la 
gloire  de  Dieu  ,  6c  ^ui  ,  chemin 
lai/ant,  s'abandonnoient  aux  plus 
graods  exck^  \  qui  laiflbient  fur  les 
lieux  de  leur  paflage  ,  les  traces 
fcandaleufes  de  leurs  di£blutions 
te  de  leurs  brigandages  j  ou  qui  em- 
portoient  dans  leur  coeur  le  fou- 
venir  criminel  des  maltreâfes  qu'ils 
avoient  laiflees  dans  leur  pays. 
Voilà  comme  les  hommes,  abu- 
lânc  de  tout  ^  même  des  chofes  les 
plus  iaintes ,  tournent  la  religion 
en  paiEoni  &  comme  une  entre- 
prife   refpeâable  par  fon  objet  , 
^firr'vat  lui  fpedlacle  ridicule  &  f(can- 
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daleu3L  La  Croifade  conduite  pac 
Godtfroi  ne  fut  pas  plus  exempta 
de  corruption  &  de  défordres ,  qua 
Celles  qui  la  fuivirent  ;  mais  elle 
&t  plus  heureufe.  Antiocha  fut 
prife  par  intelligence  ,  le  3  Juin 
1098.  Trois  jours  après  il  arriva 
une  armée  immenfe,  qui  alHégea  lea 
Croifés  renfermés  dans  la  ville* 
Comme  ils  étoient  fans  proviiions  » 
ils  fe  virent  réduits  a  manger  les 
chevaux  &  les  chameaux.  Dans  cet- 
te extrémité  ils  furent  délivrés  par 
la  prétendue  découverte  de  USain^ 
u  Lance  :  découverte  faite  fur  l'in- 
dication d'un  clerc  Provençal ,  qui 
avoit  eu  une  révélation.  Cet  évé- 
nement ranima  tellement  le  cou- 
rage des  Croifés  ,  qu'ils  repouUé- 
rent  vivement  les  Turcs,  &  renk. 
portèrent  fur  eux  une  grande  vic« 
foire.  La  ville  de  Jérufalem  fut 
prife  l'année  fuiv.  (  1099  ) ,  aprèa 
j  femaines  de  fiége.  On  fit  main- 
baffe  fur  les  Infidèles  ;  le  maffacra 
Alt  horrible ,  tout  nageoit  dans  la 
fang,  &  les  vainqueurs  fatiguée 
du  carnage  en  avoient  horreur  eui^ 
mêmes.  Godefroi ,  dont  la  piété  éga* 
loit  la  valeur  ,  fut  uns  doute  un 
de  ceux  que  ces  fureurs  foulevé^ 
rent.  Huit  jours  après  la  conquê- 
te de  Jérufalem,  les  feigneurs  Croi- 
fés rélurent  roi  de  la  ville  &  dit 
pays.  Ce  prince  ne  voulut  jamais 
porter  une  couronne  d'or  dans  uno 
ville  où  Jésus-Christ  avoit  éti 
couronné  d'épines.  Le  fultan  d'E- 
gypte, appréhendant  que  les  Chré- 
tiens après  de  ù  grands  avantages; 
ne  pénétraient  dans  fon  pays ,  & 
les  voyant  tellement  affoiblisque 
de  300  mille  hommes  qui  avoient 
pris  Antioche,  il  en  reiioit  à  pei- 
ne %o  mille ,  envoya  contre  eux 
une  armée  de  400  mille  combattans, 
Codcfroi  les  mit  endéfordre,  &ea 
tua  (dit  -  on)  plus  de  cent  mille* 
ÇjÇttQ  Yiâoiie  lui  donna  la  poSisf-- 
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lion  de  toute  la  Terre-faiitte ,  k 
k  réferve  de  deux  ou  trois  places  ; 
mais  il  n*^n  jouit  pas  long-tems  ; 
car  il  mourut  en  ixoo  ,  après  un 
an  {de  règne...  L*auteur  d'un  EJfai 
fur  VHifloire  Générale  ,  bien  écrit , 
mais  inexaô  ,  prétend  que  les  égli- 
ses &  les  cloîtres  profitèrent  des 
Croifades  ,  pour  achètera  vil  prix 
beaucoup  de  terres  des  feigneurs 
Croifés  ;  que  Godefioi  de  Bouillon 
vendit  alors  fa  terre  de  Bouillon  au 
chapitre  de  Liège.  Mais  il  ne  fait 
pas  attention  que  Godefroi  n*étoit 
pas  propriétaire  du  duché  de  Bouil- 
lon. Ce  duché  fbrmoit  le  patri- 
moine é^ldey  fa  mère ,  qui  Inifur- 
^écut. 

II.  GODEFROI,  (St)  évêquc 
d* Amiens  ,  mort  au  monaftére  de 
St  Crefpin  de  Solfions,  en  1118  , 
f«  rendit  recommandable  par  fes 
vertus  &  par  fes  connoiilances. 

m.  GODEFROI  DE  VlTERBK, 

aîniî  nommé  du  lieu  de  fa  naiflance, 
fut  chapelain  &  fecrétaire  des  em- 
pereurs Conrad  III  ,  Frédéric  I  & 
Henri  VI  fon  fîls.  Il  fouilla  pend&nt 
40  ans  dans  les  archives  de  TEu- 
rope,  pour  y  recueillir  de  quoi  com- 
pofer  une  Chronique ,  qu*il  dédia  au 
pape  Urèain  IIL  Elle  commence  à 
Jldam  ,  &  finit  en  11 86.  Elle  eft 
écrite  en  vers  &  en  profe.  L'au- 
teur affede  dans  fes  vers  ,  quoique 
latins ,  des  rimes  &  des  jeux  de 
mots  ridicules  :  c'étoient  les  poin- 
tes d'efprit  de  fon  liécle.  U  y  trai- 
te indifFcremment  le  facrè  &  le  pro- 
fane. Il  y  parle  de  tous  les  prin- 
ces du  monde  ,  &  il  intitule  fa 
Chronique  Panthéon  :  comme  û  ces 
hommes ,  vers  de  terre  ainfi  que 
tous  les  autres,  étoient  des  Dieux  / 
Quoique  cette  compilation  foit 
marquée  au  coin  de  la  barbarie  , 
on  ne  peut  refufer  de  rérudirion 
à  l'auteuV.  Son  long  féjour  à  la 
cour  Impériale  Tavoit  mis  au  fait 
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ées  afiSdres  de  don  tems.  Lt  màU 
leure  édition  de  fa  Chrwûûue  eft 
celle  de  Hanovre  en  161 3 ,  dans  l« 
recueil  des  Hifioriens  d* Allemagne 
par  Piftùrius. 

IV.  GODEFROI, (Denys) 
îurifconfulte  célèbre,  né  en  1549, 
d*un  confeiller  au  Châtelet  de 
Paris,  fe  retira  à  Genève,  U  de« 
là  en  Allemagne ,  où  il  profeflâ  Iff 
droit  dans  quelques  luiiverfités» 
On  voulut  le  rappeller  en  Fran- 
ce ,  pour  remplir  la  chaire  que  11 
mort  de  Cujas  laiflbit  vacante;  mfts 
le  Calvinifme  dont  il  faifoit  pro- 
feffion ,  Tempêcha  de  Taccepter.  Il 
mourut  loin  de  fa  patrie,  en  1621» 
à  73  ans.  On  a  de  lui  un  grand 
nonâ>re  d'ouvrages  de  droit,  par* 
mi  lefquels  on  diftingue  :  L  Ltt 
Corpus  Juris  avili* ,  avec  des  noies^ 
que  Perrière  regardoit  comme  un 
chef-d'onivre  de  clarté,  de  préd« 
fion  &  d'érudition.  Les  meilleuies 
éditions  font  celles  de  FetréiM^ 
&  à'El^evir  1683  ,  2  vol.  in-foU 
II.  Noue  in  fuatuor  Lihros  InfkB* 
tionum  :  IIL  Opufcula  raria  Jmris  z 
IV.  Praxis  CiviU* ,  tx  antifaii  &  rf 
centioriius  Scriptorihus  :  V.  Index 
ehronologicus  LeguM  &  NoveUanm  i 
Jufiiniano  imptratore  compoftuawm.  : 
VL  ConfiiUwUnts  Civitaiwm  &  Pro» 
vineiarum  GaUùe\  eum  noiis,  istSoL 
VII.  Quéefiiomes politicée^ex  /areeOÊf 
mum&  Hifiorii  defumptM  :  VI IL 
Differtatio  de  Nohilitate  :  DC  Stoata 
regni  Galilée  tum  Jure  cemmanù  ed- 
latay  in-fol.  X.  Synopfis  ftatntorwm 
municipalium,  XI.  Une  édition  en 
grec  &  en  latin  du  Prompiuêrùm 
JurU  A'HarmênopuU.  XH.  l>^  Cm- 
jeêbwee  &  diverjet  Leçons  fat  Seai^ 
que^  avec  une  défenfe  de  ces  Con^ 
jeSures  que  Grutter  avoir  attaquées» 
XIII.  Un  Recueil  des  mncitns  Gram" 
tnairiens  Latins ,  &c.  On  attribue 
encore  à  Dej^s  Godefioi  :  L  Avis 
pour  réduire  Us  MùmoUs  à  Uur  i»4^ 
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&  défisnfi  ÀM  Empereurs  »  Rois ,  Prùf 
€es  ,  ÊMts  6f  SJftthliquts  ,  comtre  Us 
Cenfures^  Moaitoirês  &  Exconmuf 
me4aioiu  âts  Tapes ,  in*4*.  IlL  Erag* 
menta  imoieeim  TahuUtum  ,fids  luau 
frimàm  TMUs  nfiituta ,  1616 ,  in* 
4^  I.es  Op^cviUs  de  Ven^s  Goèt- 
fim  ont  été  recueillis  &  imprimas 
«o  Hollande*  in-foL 

V.GODEniOI, (Théodore)  fils 
aîné  du  précédent  «  naquit  à  6e* 
sève  en  xfSo.  Uembrafla  la  re^ 
ligîon  Catholi^pie  que  fon  père 
avo&t  quittée  ,  obtint  une  charge 
4e  coafeiller  d*état  »  &  mourut  en 
1649  à  Munfter  ,  où  il  étoit  eti 
tfuafité  de  confeiller  de  f ambaffa^ 
4e  de  France  pour  la  paix  f;énéra» 
le.  Ce  fçavant  foutint  paHaitement 
la  féptttation  qu^  fon  père  s'étoit 
acquîTe,  &  fit  de  grandes  décou- 
vertes dans  le  droit ,  dans  l^hiftot- 
se  &  dans  les  titres  du  royaume. 
La  i^ublique  des  lettres  lui  doit  : 
%  Le  CérémonUl  de  France  ^  recueil 
curieux  iD-4'«  &  publié  enfuite 
par  Détins  fon  fils  «  en  a  voL  in- 
IbL  IL  Mémoire  concernant  la  prtf- 
Jianice  du  Rois  de  France  fur  Us  Rais 
d*Efpagae  «  ln-4*'.  III.  Hifioires  de 
Charles  VI  par  Jtan  Juvenal  des  Ur» 
/ms;ée  LouuXlI  ^9s  Seyffclta  par 
d* Jutant  (kc.  ;  de  Charles  VI JI  par 
JaUp^  &  autres;  du  Chevalier  Ba» 
yard^  avec  USuppUmenty  par  Expil' 
fy'f  ia-S*.  de  Jtan  ie  Meingre  ,  die 
Moucieaadt^naréchal  de  Franee^  ia*4*; 
^ArtuM  III  ^  due  de  Bretagne  ,  in- 
4.*;  de  Guillaume  Mare/cot»  in*4*. 
4^odefioi  n'eftque  l'éditeur  de  ces 
Siftoîres  »  composées  par  des  au- 
ceurs  contemporains  ;  asais  il  les  a 
«orichies  de  notes  &  de  diflerta- 
tions.  Det^s  Oodefioi  fon  fils ,  n"  7,* 
csi  a  £ût  réimprimer  la  plus  gran- 
de partie  avec  de  nouvelles  addi- 
eioas  :  8c  ce  n*efi  pas  un  petit  fer- 
yfiee  que  Tua  &  Tantre  on^  reodu 


tiix  irchiteûei  de  Hitàoire ,  eit 
leur  drefiant  ces  utiles  échaÊiu-* 
dages.  IV.  De  la  viritéhle  origine 
de  la  Mai/on  d* Autriche^  in-4*.  V. 
Généalogie  des  Ducs  de  Lorraine*  VL 
VOrdre  &  les  CdtemanUs  ohfiryéeé 
aux  Mariages  de  France  &  d*Efpa* 
gne  «  in-4%  VII.  Généalogie  de* 
Comtu  &  Ducs  de  Bar  «  in-4*.  VIIL 
Traité  touchant  les  Droits  du  Roi  tris* 
Chrétien  fur  plufieurs  Etats  &  Seigneu- 
rie* y  oifines  9  in-£ol.  fous  le  nom  dé 
Pierre  Duatry,  IX.  Généalogie  des 
RMs  de  Portugal^  iffus^  en  ligne  di^ 
reSe  mafculine  g  de  la  Maifon  de  Fran» 
ce  ^  rkgne  aujourd'hui ,  ia-4*.  X. 
Entrevue  de  Charles  IV,  empereur.,., 
^  de  Charles  K,  roi  de  France  :  plue 
Ventrevue  de  Charles  VII  ,  roi  dé 
France^  &  de  Ferdinand ,  roidAr* 
ragon^  &c.  in-4''*  Codefroi  n*écric 
ni  purement,  ni  poliment  ;  mais  il 
penfe  îufte,iSc  navance  rien  fant 
\t  prouver  avec  autant  de  fçavoir 
que  de  netteté. 

VI.  GODEFROÏ  .  {  Jacques  ) 
frère  du  précédent  &  auffi  fçavant 
que  lui,  perfivéra  dans  le  Calvi- 
nifme.  Il  fut  élevé  aux  premiéree 
charges  de  la  république  de  Ge« 
nève  ,  fa  patrie ,  &  .eu  fut  cinq 
fois  fyndic.  Il  j  mourut  en  165 2, 
à  65  ans.  Cétoit  un  homme  d*une 
profonde  &  exaâe  érudition.  Oit 
a  de  lui  :  I.  VUifioire  Éccl^fiafii^ua 
de  Philoftorge^  en  grec  &  en  latin, 
1642 ,  in-4*.  avec  une  verfion  pett 
fidelle  -,  un  Appendiu  &  des  Differ' 
tations  pour  1  intelligence  de  cet 
hiftorien.  1 1.  Le  Mercure  léfuitiquem 
Cefi  un  recueil  de  pièces  concer- 
nant les  Jéfuites.  La  dernière  édi- 
tion de  cet  ouvrage  curieux  eft 
de  163 1,  en  2  vol.  in-8'.  HI.  Opuf- 
cula  varia  j  Juridica  ,  Polhica^  Hif^ 
torica,Critsca^ia'4*.  IV.  Fontes Ju-* 
fis  avilis^  l653,in-4'*.  V.  Dediver* 
fis  reguUs  Juris^  1653  »  *o-4*.  VL 
D$  famofie  Latronihus  inv^fiigaadit  t 
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în-4'.  Vn»  2>*  Jurepraceientut^ltL* 
4*.  Vin.  De  SaUrioy  ia  -  4\  IX. 
AnimadyerfioMs  Juris  civilis.  X.  Z^e 

fort  1617.  XL  27«  >!tffit  Paganortan 
Juh  Imptratorihu»  Chrifiianis  ^Lti^* 
£ck  i6ié,  m-4%  XU.  Fragmenta 
Zegum  Julia  «•  Papi»  /f©//«ai  ^ 
iiotû  muftrdta.  Xlïl.  C^icjf  TAeo- 
rfo/4fl»/ ,  1665  , 4  vol'  Ï«™Ï-  ^*V. 
>^^ttj  Oi*M  iefiriptio ,  <?rtf ci  5rr/>- 
«ori/  yùft  Conftantio  &  Confiante  Im- 
p'eratorïbus ,  grec  &  latin ,  avec  des 
notes ,  iii-4*. 

VIL  GODEFROI ,  (Denys)  fils 
dcTA«)io«&  neveu  du  précédent, 
naquit  à  Paris  en  1615 ,  &  mourut 
à  Litle  direûeur  &  garde  de  la 
chambre  des  comptes  en  1681 ,  â 
€6  ans.  Il  hérita  du  goût  de  fon 
père  pour  l'Hiftoire  de  France  , 
fit  fit  réimprimer  une  partie  des 
éditions  qu'il  avoit  données ,  avec 
de  nouveaux  éclairciffemens.  De 
ce  nombre  font  des  Mémoires  &  Inj" 
truSions  pour  finir  dans  les  Négocia» 
tiens  &  les  affaires  concernant  Us 
Droits  du  Roi,  1665,,  in-foL  que 
Ton  avoit  attribués  au  chancelier 
Seguier  :  les  Hiftoires  de  Charles  Vî, 
de  CharUs  1^//,  de  CharUs  VIU^ 
magnifiquement  imprimées  au  Lou- 
vre ,  in-fol.  On  a  encore  de  lui 
YHifloin  des  Officiers  de  U  Couron-- 
ne,  que  U  Feron  avoit  commen- 
cée, &  qu'il  a  continuée,  corri- 
gée &  augmentée. 

VHL  GODEFROI,  (Jean)  fils 
du  précédent,  eut  comme  fon  père 
la  paffion  de  la  littérature  Gau- 
loife.  Il  lui  fuccéda  dans  la  char- 
ge de  direûeur  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lille.  Il  mourut  en 
2732,  dans  un  âge  fort  avancé  , 
emportant  les  r«grets  des  bons  ci* 
toyens  &  des  fçavans.  Ceft  à  fes 
foins  que  nous  devons  ;  1.  Une 
édition  des  Mémoires  de  Philippe  de 
domines  ^  en  5  vol.  in-8',  qui  paf- 
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foit  pour  la  meilleure  avant  celtj 
de  Tabbé  LengUt,  en  4  vol.  in-4** 
n.  Le  Journal  dt  Henri  77/ .2  vol. 
in-8**.  édition  édipfée  encore  paf 
celle  de  Tabbé  Dufrefaoi^  en  5  voL 
in-S"".  IIL  Les  Mémoires  de  U  Reint 
Marguerite,  i7l3,in-8*.  IV.Un  Uvrt 
fort  curieux  contre  celui  du  Père 
Guyard  Jacobin,  intitulé  iLa  fatalité 
de  S.-Cloud ,  &c.  Ceft  ce  Jean  Go- 
defioi  qui  a  le  mieux  fiût  connol- 
tre  la  Ligue,  &  qui  a  donné  le 
plus  de  pièces  curieufes  concer« 
nant  les  Ligueurs.  L*auteur  du 
Diâionnaire  Critique  le  fait  mourir 
en  1719 ,  &  lui  attribue  l'éditioa 
de  la  Satyre  Menippée.  II  a  confon* 
du  Jean  Gqdefroi  avec  Denys  GoDt" 
F  ROI  m*  du  nom  ,  garde  des  re- 

fifires  de  la  chambre  des  comptes 
Paris ,  mort  en  X719.  Ceft  à  ce- 
lui-ci que  le  public  eft  redevable 
de  rédition  de  la  Satyre  Menippée. 
Il  eft  vrai  que'  fon  frère  en  don- 
na une  féconde  en  1726.IIS  étoient 
animés  Tun  &  Tautre  par  le  même 
goût. 

IX.  GODEFROI',  (  Jacqaes)iié 
à  Carentan ,  mort  en  1624 ,  étoit 
contemporain  &  rival  de  Rraalt. 
U  avoit  une  grande  connoîfEmce 
des  loix ,  &  un  dialeâique  exceU 
lente  ,  qui  le  rendit  fouvent  re- 
doutable à  fon  illuftre  adverijûre. 
U  eft  auteur  d*un  Commentaire  de  U 
Coutume  de  Normandie ,  joint  à  ce- 
lui de  Berault  &  ^^ Aviron  ,  1684 ,  U 
1776 ,  2  vol.  in-fol. 

GODEFROI,  Voy.  Geofroi. 

GODEGRAND  ,  Voye[  Cheo- 

DEGANG. 

GODESCALQUE,  Voye^^  Go- 

TESCALC 

GODIN ,  (Louis  )  né  à  Para  es 
1704  ,  montra  de  bonne  heure 
beaucoup  de  talent  pour  les  ma- 
thématiques. L*académie  des  fcien- 
ces  lui  ouvrit  fon  lein  en  X7M« 
Une  des  époques  les  plus  intércÇ? 
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hntet  de  fa  vie  ,  eft  «Paroir  été 
comme  le  chef  des  aeadémicieiif 
qui  alLéreat  au  Pérou  en  1735  , 
pour  la  mefure  du  degré  de  la  ter* 
re.  Etant  entré  au  fervice  de  TEf» 
^gne,  il  fut  déterminé  en  1.7  ^r 
a  accepter  ia  place  de  direûeur  de 
racadeznie  des  gardes -marine  de 
Cadix  y  où  il  eft.mort  le  n  Juil« 
let  1760.  On  a  de  lui:  I.  Cinq 
années  de  U  ConnoiJfane$  des  Tenu, 
II.  TahU  des  Mémoire»  de  PAçtuU- 
mU  dtsScUtutt^  in-4'*.  III.  Machi" 
MJ  approuvées  par  C  Académie,  6  voU 
ixk'4\  M.  Godin  avoit  des  qualités 
(0iftinsd)ies»  U  fcavoit  fentir  le» 
douceurs  de  Tamitié,  €c  les  faire 
goûter  aux  autres. 

GODINOT ,  (Jean  )  doûeur  en 
théologie  8c  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Reims,  naquit  dans  cette 
^le  en  166 1*  Ferfuadé  qu'il  pou- 
voir unir  le  commerce  aux  paiii- 
bles  fonctions  canonicales,  il  s'en- 
richit par  celui  du  vin  ^  mais  tes  ri- 
cheâes  ne  furent  que  pour  les  pzvt» 
▼res^»  &  pour  fes  concitoyens. 
Après  avoir  rendu  le  double  de 
fbn  patrimoine  à  fa  famille ,  il  em« 
ploya  plus  de  500  mille  livres  à 
décorer    la.  cathédrale  ,   à  faire 
'venir  de  U  bonne  eau  dans   la 
ville  »  à  fonder  àts  écoles  gratui- 
tes 9  â  ouvrir  un  aiile  aux  mala^ 
des.  Pendant  qu*il  s'illufboit  par 
des  bienâits  ^quelques-uns  de  fes 
compatriotes  le  cemuroient  &  le 
contrariotent;  &  lorfqull  eut  fer- 
mé les  yeux  en  1749»  à  ^7  ans, 
ies  ennemis  vouloient  lui  Caire  re- 
fufer  lafépulture  ecdéfiaitique,  à 
caufe  de  ùm  oppoâtion  à  la  bulle 
l/te/geMttus^  Mais  des  citoyens  plus 
Xiges^  obtinrent  qu*ii  feroit  enféve- 
]Â  hofloiablement ,  &  il  y  eut  un 
grattd    concours  à  fes  obfcques. 
Quoi<lu*il  n'ait  fait  aucun  livre  ni 
poixr  »  ni  contre  le  Janfénifme» 
iftinis  croyons  qu'il  znérite  mieux 
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nue  place  dans  ce  Diûionnaîre  « 
que  tant  d*écrivailleurs  fubalter* 
nés  ,  qu'on  a  été  forcé  d'y  faite 
entrer. 

GODONNESCHE  ,  (  Nicolas  } 
garde  des  médailles  du  cabinet  d* 
roi ,  perdit  cette  place  &  fut  mi» 
à  la  BafiiUe  en  1732  »  pour  avoir 
fait  les  figures  qui  font  dans  le  li* 
vre  de  M.  Bourfitr ,  intitulé  :  £»» 
plicatiûn  aèrégée  despnneipalts  Qtiifi^ 
tionsftti  ont  rapport  aux  affaires  pté^ 
fentes,  173 1 1  ia-i3t.  On  a  encore 
de  lui ,  Us  MédéUiUs  de  Louis  XV^ 
in-foL  U  mourut  en  1761 . 

I.  GOD  VIN,  (Thomas)  litté- 
rateur Anglois  ,  profond  dans  la 
connoifTance  des  langues  &  de 
l'antiquité ,  étoit  né  à  Sodimerfet^ 
&  mourut  en  1641  »  à  5^  ans^ 
après  avoir  profefle  avec  diffînc^ 
Qon  dans  l'ûniverfité  d'Oxford,  Oa 
a  de  lui  :  I.  Mofes  &  Aaron^  réiffl* 
primés  [à  Utrecht  en  1698^,  in-S'V 
avec  les  fçavantes  notes  de  Rèi\fuim 
Godwin  explique  avec  beaucoup 
d'érudition  les  rits  ecdéfiaftiques. 
&  politiques  des  Hébreux.  IL  Un 
bon  Abrégé  des  AmifuUés  Romaities^ 
publié  fous  le  titre-  ^Antèqnitatum 
Romananm  campetHUum ,  1x^4*, 

n.  GODyiN,  (FrançoU)évl-:^ 
que  de  Landaff  »  puis  d'Herford  , 
mourut  en  1655  a  72  ans,  après 
avoir  publié  plufieurs  ouvrages., 
entr'autres.  I.  DePrafitlihusAmglim^ 
in-4*.  IL  Annales  d^  Angleterre  f mu 
Henri  VUl^  Edouard  VI,  &  Marie^ 
en  latin»  Londres  161 6,  in-fol.  IIL* 
V Homme  dans  la  Lune,  traduit  en 
françois,  in-i2.  Son  fils  Morgan  v. 
ttaduit  fes  Annales  en  anglois  » 
Londres  1630,  in-foL  II  y  en  a  une 
verfion  françoife  pac  Loigny ,  Paris 
X  647 ,  in-4*'.  £1^  font  eâiîxnées  jeu 
Angleterre ,  moins  à  caufe  dti  ftyle, 
que  pour  la  véracité  de  rhiftorien» 

GOERÉE ,  (  Guillaume  }  fçavant 
Ubrsire  d'Axnfterdam,  mort  danî^ 
Sut 
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cette  ville  en  1711 ,  aroît  des  con- 
noiâances  fur  tpus  les  arts  ,  ac- 
compagnées d*une  vafte  érudition. 
Il  eft  d'autant  plus  furprenant  qu'il 
eût  cultivé  fon  erprtt,  qu'il  eut 
le  malheur  de  perdre  fon  père  de 
bonne  heure ,  &  de  tomber  entre 
les  mains  d'un  beau-pere  rude  êc 
llcheux.  Cet  homme  au  refte  n'a- 
yant pas  étudié,  ne  voulut  pas 
permettre  i  ce  jenne-homme  de 
«'adonner  à  l'étude ,  &  Tobligea  de 
s'attacher  à  quelque  profei&on.Got- 
rit  choifit  la  librairie ,  comme  une 
|)rofeffion,  qui  ne  le  priveroit  pas 
du  commerce  des  fçavans ,  ni  en- 
tièrement de  l'étude.  Ses  ouvra- 
ges montrent,  que  s'il  avoir  char- 
gé û  mémoire ,  il  n'avoit  pas  né- 
'cligé  fon  efprit  :  la  plupart  font 
in-fol.  Us  roulent  fur  l'hiftoire  des 
Juift  «  fur  la  peinture ,  fur  l'archi- 
eeâure.  Us  font  écrits  en  flamand. 
Les  principaux  font  :  L  Les  Anti" 

Tiités  Judûiquu ,  en  1  voK  in-fol. 
L  VHifloin  de  PEglifi  Judaïpu , 
tirée  i€  Moyfe ,  4  vol.  in-fol.  III. 
^JT^/hirt  facriê  &  profane ,  in-4^.IV. 
iJturoduSUon  à  la  pratique  ée  Peinture 
mniPêrfelU,  in-8*.  V.  Dé  la  connoif- 
'fiance  ée  V Homme  «  par  rapport  à  fa 
mature  &  à  la  Peinture  ^  in-8*.  IV. 
^jtrehieeSure  unirerfelle  »  6tc. 
|(^GO£RTZ,  (Jean  baron  de)  du 
«Inché  de  Holftein ,  fçut  plaire  à 
éCharUs  XII  par  fon  caraâére  en- 
reprenant  ^  fon  audace.  Ce  que 
ce  prince  étoit  i  la  tête  d'une  ar- 
^  fnée,  il  l'étoit  dans  le  cabinet.  Sm« 
ployé  par  fon  maître  en  différen- 
tes négociations  hazardeufes ,  il 
lut  arrêté  en  Saxe  &  en  Hollan- 
4le,  11  éch&pa  la  prem'*  fois  du  mi- 
lieu de  6  cavaliers  *,  la  féconde ,  il 
fut  remis  en  liberté ,  &  fon  affaire 
fut  offoupie.  Il  s'agiffoit  de  faire 
révoUer  l'Angleterre  en  fiiveur  du 
Prétendant ,  Ôc  d'embrafer  l'Euro- 
pe fanm^  guerre  géoéiale»  U  sV 
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gîta  beaucoup ,  8c  ne  réuffit  pomlt 
Chargé  des  finances  du  royaume 
de  Suède ,  il  eut  recours  à  des 
moyens  extrêmes  &  ruineux ,  pour 
fournir  aux  dépenfes  que  les  fo- 
lies héroïques  de  C Alexandre  dnNori 
exigeoient.  AuiS ,  à  la  mort  de  ce 
prince ,  il  fut  arrêté  ;  &  pour  ap- 
paifer  les  peuples  en  leur  facrîfiant 
une  viÛime  du  pouvoir  arbitraire 
qui  les  avoit  tût  gémir  fous  Ckar^ 
Us  XII,  il  fut  décoUé  le  2  Mars 
1719.  Jamais  homme ,  («Et  M.  de 
F...)  &e  fîit  fi  fouple  &  fi  auda- 
cieux à  la  fois  ;  û  plein  de  reffour- 
ces  dans  les  difgraces ,  û  vafie  dans 
fes  deffeins ,  ni  û  aétif  dans  fes  dé- 
marches. Nul  projet  ne  Peffrayoit» 
nul  moyen  ne  lui  coûtoi^  U  pro- 
diguoit  les  dons ,  les  promeffes  , 
les  fermens ,  la  vérité  Qc  le  mea- 
fonge. 

GOETZE,  (Oeorge-Henri) 
zélé  Luthérien  de  Lei^fick ,  dont 
on  a  un  très-grand  nombre  d'ou- 
vrages finguliers  en  latin  &  en  al- 
lemand. Parmi  les  latins  on  difiiA- 
pieiSeUHa  exHifiana  Utteraria, 
Lubeck  1709 ,  in-4*.  &  Mdahtmam 
Annnhergenfia ,  ibid.  1709 ,  5  vol. 
in-ii,  qui  contiennent  plufieurs 
differtations  qui  avoient  paiu  ^ 
parement.  U  mourut  à  Lubeck  es 
1719 ,  à  61  ans,  furinteadanr  des 
églifes  de  cette  ville. 

GOEZ,  (Damien de)  gentil* 
homme  Portugais ,  fe  fit  un  no» 
dans  le  monde  par  les  emplob  qu'il 
occupa ,  &  dans  la  république  des 
lettres  par  fes  ouvrages.  U  fut  ca- 
mérier  du  roi  Emmimel ,  qui  lui 
confia  plufieurs  négociations  im- 
portantes dans  les  cours  de  Polo* 
gne,  de  Danemarck  &  de  Sitède;. 
Entraîné  par  la  pafiion  de  la  fitt4 
rature,  il  fe  retira  à  Louvaia  pooc 
la  cultiver  plus  tranquillemeitt. 
Cette  ville  ^nt  été  affiégée  tm 
1541'^  2joboFraaçoit|  Cos^Ci 
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Ur  a  la  tète  des  écoliers ,  fit  des 
^prodigesde  valeur»  &  fut  pris  en- 
fin par  les  affiégeans.  LorfquHl  eut 
fa  liberté,  il  retourna  en  Portu- 
^  y  pour  écrire  l'Hiiloire  de  cet 
état  ;  mais  il  ne  put  achever  ce 
îprand  ouvrage.  Il  fe  laiiTa  tomber 
dans  Ton  feu  en  i  ^  96  ,  &  n'en  fut 
retiré  que  mort  &  à  demi  brûlé. 
Le  même  accident  eft  arrivé  de 
nos  jours  à  l'abbé  LengUt  du  Frcf-- 
Tioy,  Goei  aimoitlap^ëfîe  &  la  mu- 
fique  ,  chantoit  bien  ,  fiùfoit  des 
vers,  &  cultivoitTamitié,  Ilgoû- 
toît,  avec  des  amis  inflruits ,  tout 
ce  <iue  la  communication  des  ef- 
prits  a  de  plus  agréable  8c  la  fo- 
ciété  de  plus  doux.  Parmi  les  ou- 
vrages que  ce  fçavant  &  fécond 
écrivain  a  mis  au  jour ,  on  fe  con- 
tentera dindiquer  ;  I.  Lcgaeio  magni 
Jndmvm  Imptratoris  ad  EnunamuUm 
Lafitaniéi  Regem ,  atmh  1//5  \  I.011- 
y?in  1531,  în-8*.  Ceft  un  mémoi- 
re curieux  fur  TambafTade  du  Pri- 
tT€  Jean  en  Portugal.  1 1.  Fide*^  r<- 
^gîo  «  mon/que  JEthiopum  ,  in- 4*, 
Paris  IJ44.  III.  Comnutuaria  rerum 
ffàfiarum  in  India  à  Lufitanis ,  anno 
tf^8.  Louvain  i$49,in-8*.  IVMrbis 
iflyJpponU  defcrîptio  /Evora  X5  54 , 
3n-4*.  V.  Hifioirt  du  Roi  Emmanud^ 
en  Portugais ,  in -fol.  VI.  Chroni^ 
0UC  «  en  Portugais  ,  du  Prince  Don 
Juan  IL  in-fol.  &c. 

GOFFREDY  ,  élève  de  Èar- 
Aolomé ,  peintre  &  graveur  dû  der« 
nier  ûécle»  a  égalé  fon  maître  par 
ùi  touche  légère  6c  fpirituelle  : 
Biais  il  ed  fort  au-deflbus  de  lui 
pour  le  coloris.  Ses  Fdyfagu  font 
recherchés. 

GOFRIDY ,  (Louis  }  curé  de 
la  paroifle  des  Acoules  de  Mar- 
feiUe  ,  avoit  beaucoup  de  goût 
'pour  les  livres  de  magie  -,  à  force 
de  lire  ces  fortes  de  produâions, 
il  s'imagina  qu*ilJétoit  forcier^Le 
9iahle  lui  ,dgana  U  taleat  i^.  U 
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fidre  aimer  de  toutes  les  femmes 
en  foufRant  fur  elles ,  8c  il  fouffl^ 
fur  beaucoup.  Une  des  filles  d'un 
gentilhomme  nommé  la  Pahid  ^ 
fut  celle  qu'il  choifit  préférable- 
hient  pour  exercer  fon  pouvoir. 
Il  l'initia  dans  tous  les  mydéres  du 
Sabbat  &  de  l'amour.  I«a  grâce 
ayant  touché  cette  folle ,  elle  alla 
s'enfermer  dans  un  couvent  d'Ur- 
ifulines.  Son  amant,  fâché  de  ce 
qu'on  lui  avoit  enlevé  fa  proie  , 
envoya  une  légion  deJDiables  dans 
le  monadére ,  ou  du  moins  ijl  per- 
fuada  aux  religieufe»  qu'il  l'avoit 
envoyée.  Ces  bonnes  filles  firent 
toutes  les  extravagances  d'une 
femme  imb^cille  qui  fe  croit  pof- 
fédée.  Le  myfiére  éclata,  &  Go- 
fridy^  prêtre  facrilége  6cinfenfé| 
fut  condamné  au  feu  par  le  parle- 
ment de  Provence.  L'arrêt  fut 
exécuté  le  dernier  Avril  161 1. 
Plufieurs  années  après  l'exécution 
de  ce  profanateur,  famaitreiTe  re- 
parut fur  la  fcène«  Dénoncée  au 
parlement  d'Aix  comme  un  inûgne 
forciére ,  elle  fut  condamnée ,  en 
1633 /à  être  renfermée  pour  le 
refte  de  fes  jours. 

GOGUET,  (Antoine-Yves) 
naquit  à  Paris  en  17 16,  d'i^n  père 
avocat^  Les  fuccès  des  premières 
études  font  fouvent  équivoques. 
Qoguu  en  eft  un  exemple.  Il  fit 
fes  humanités  &  fa  philofophie 
fans  éclat  >  il  ne  brilla  pas  davan- 
tage dans  la  magiflrature ,  lorfqu'il 
eut  acheté  une  charge,  de  con- 
feiller  au  parlement.  Mab  dès 
qu'il  eut  pris  le  goût  de  la  litté- 
rature, pour  laquelle  il  étoit  pro- 
pre, fon  génie  naturellement  froid 
&  tardif  s'échauffa ,  &  fut  bientôt 
en  état  de  produire  d'excellentes 
chofes.  Il  mit  au  jour  en  1758  fon 
fçavant  ouvrage  de  VOrigine  d^t 
Loix^  des  Ans  ^  des  Sciences ,  &  dû 
UifT  progrès  fhcz  les  anciens  Peuples  ^  . 
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ien3  vol.  în-4'3  rtixQpnmé  éépvSM 
en  6vol.  m*ia,Paris  177S.  L*au- 
teur  confidére  la  naiflance  &  les 
progrès  des  connoiÛances  humai- 
lies    depuis   Adam  iufqu*à   Cyrus. 
Cette  matière ,  intéreftante  pour 
refprit  humain ,  eft  traitée  dans  ce 
livre  avec  autant  d'érudition  que 
d'ezafHtnde.  S'il  eft  fuperficiel  fur 
«quelques  points  ,  il  eft  très-éten- 
ëu  fur  plufieurs  autres  ;  &  quoi- 
<iue  cet  ouvrage  marque  plus  de 
travail  que  de  génie ,  le  génie  ne 
laiffe  pas  de  s'y  faire  (entir ,  fur- 
tout  dans  îe  3*  volume.  Il  fercnt 
'à  fouhaiter  que  Tauteur ,  fi  pro- 
fond pour  la  partie  hiftorique ,  fe 
fÙLt  attaché  davantage  à  faiâr  Tef- 
prit  des  chofes ,   Se  fût  un  peu 
plus  fort  dans  la  partie  fphilofo- 
phique.  Son  ftyle,  en  général  no- 
ble &  élégant,  n'eft  pas  tout-à- 
fait  exempt  de  ces  expreffions  que 
la  mode  introduit,  &  que  le  goût 
réprouve.  Gopat  ne  jouit  pas  long- 
tems  ét%  éloges  que  le  public  fça- 
vant  donnoit  à  fon  ouvrage.  La 
petite  vérole ,  maladie  que  per- 
fonne  n'avoit  jamais  tant  craint 
fpie  lui ,  l'emporta  le  %  Mai  1758, 
à  42  ans.  Il  laifta,  par  fon  tefta- 
nent ,  fes  manufcrits  &  fa  bibHo- 
thèque  à  AUxandre  Cûnrart  Fugére, 
confeiller  de  la  cour  &ts  aides,  fon 
ami ,  *qui  l'avoit  beaucoup  iérvï 
flans  fes  études ,  &  que  la  douleur 
de  fa  perte  précipita  3  jours  après 
dans  le  tombeau.  Ces  deux  fçavans 
étoient  dignes  I^ul  de  l'autre ,  par 
Pefprit  &  par  le  cœur.  Doux ,  fim^ 
pies  ,   modeftes ,   religieux  ^  ils 
«voient  les  mêmes  connoifîances 
&  les  mêmes  vertus.  Goguet ,  miU 
gré  fa  modeftie ,  étoit  trcs-fen* 
fible  aux  louanges  &  aux  Criti- 
ques ,  mais  i^ns  s'enorgueillir  des 
unes ,  &  fans  méprifer  les  autres. 
Il  avoit commencé,  lorfqu'il  mou- 
rut, un  grand  ouvrage  for  ÏQsi* 
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fJm  ^  tes  progrès  des  Loîx^  its  Arà 
&  des  Sciences  en  France ,  depuu  le 
commencement  de  la  Monarchie  jufi 
fu'À  nos  jours.  Le  fuccès  de  fa  x'* 
produé^ion  doit  f«re  regretter 
qu'il  n'ait  pas  eu  le  tcms  de  don- 
ner la  feeonde. 

GOHORRI ,  (  Jacques)  profef- 
feur  de  mathématiques  à  Paris  , 
parent  du  préfideot  Faueket^  tra- 
duifit  en  firançoisles  tomes  x,  xi, 
XU  &  xxn  de  YAmadis  de  Gauk, 
On  a  encore  de  lui ,  L  Un  petit 
livre  fingulier  ,  intitulé  :  Le  livre 
de  la  Fontaine  pirilteufi,  avec  la  Char* 
tre  d* Amours,.. •  (Suvre  très^excelUat 
de  Poéfie  antique ,  contenant  la  StênO' 
graphie  des  myJUrts  ficrets  de  \la 
fcience  Minirate.  Il  ne  fe  donna  que 
pour  l'éditeur  &  le  commentateur 
de  cet  ouvrage  »  imprimé  à  Parts 
en  1 5  72  ^  in^S**.  II.  Traité  des  vertus 
&  propriétés  du  Petun^  appeUé  en 
France  VHerhe  à  la  Reiae^  ou  Mé» 
dicée  :  c'eft  le  tabac  ^  récernmettt 
alors  découvert»  Il  mourut  en 
1576. 

GOIS^  (Les)  bouchers  deTatîi 
fous  le  règne  de  Charles  Vl^versh 
£n  du  xnr*  fiéde  &  au  commesceaù 
du  xV ,  étoient  3  ùrcres.  La  Fran- 
ce étoit  alors  partagée  en  deux 
grandes  feétions  :  celle  d*Orléaas, 
dite  des  Armagnacs  ,  &  celle  des 
Bourguignons*  Ces  trois  bouchers» 
auxquels  plufieurs  autres  du  même 
métier  fe  joignirent,  avec  un^ 
troupe  d'écorcheurs  &d*autre$3c- 
tifans  &  gens  de  néant,  prirent 
le  parti  du  duc  de  Bourgogne^  fie 
cauférent  de  grandi  défordres  da» 
Paris,  pillant  fit  tuant  ceux  qtt*oii 
foupçonnoit  de  ûVorifer  tee  At». 
magnacs. 

GOLDAST»  CMelchi6r  Haî- 
minsfeki)  de  Bischo£s  -  Zell  en 
Sttifle ,  confeiller  du  duc  de  Saxe  » 
mort  pauvre  en  1635  ,  étoh  M 
homme  ^extrêit^ement  labodenxî 
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ttufli  gitnd  compilateur.  Il  laîflli 
divers  ouvrages.  Les  prîn^paux 
font  :  Afo/urehia  fantU  Imperii  Ro" 
KMJii,  1611,-13  &-i4,ea3Tol.xn- 
fol.  Ceft  une  comptlarion  de  dtf- 
férens  Traités  fur  h  jurifdiâion 
civile  &  eccléfiaflique,  affez  cu«- 
rieufe ,  mais  pleine  de  faux  titres. 
II.  AUmannidi  Scriptores  ,  17 30 ,  3 
vol.  in-fol.  recueil  utile.  III.  Cmr- 
mauarims  de  Bohemia  regno^  in-4*« 
lY.  Iiifarmoiio  de  fiant  BoUmUt 
^oad  jus  »  in-4''  :  traités  impor- 
tans  pour  l'hiftoire  de  Bohème, 
réimprimés  depuis  peu  à  Franc- 
fort. V.  SyhilU  FrancicA  ,  in -4*. 
C*eft  un  recueil  de  différens  mor- 
ceaux finr  la  Pucelle  d*Orléans  ; 
il  eft  rare.  VI.  Scriptaru  àliquot 
Ttrum  Sueviearum^  in-4\  VIL  M- 
UQio  Confiitutionum  Imptratorum,  2 
voL  in-fol.  VIII.  ColUSiio  Ccnfiw 
tadinam  &  Legum  Imperialium^  in-fol. 
IX.  PoUtiea  Imperialia^  1  vol.  in-fbl. 
Voye^  un  Recueil  de  Lettres  qui  lui 
lurent  écrites  par  divers  fçavaiis: 
on  rimprima  en  x688 ,  à  Francfort. 

GOLDMAN,  (Nicolas)  né  à 
Bredaw  en  1623  ,  Oc  mort  à  Ley- 
de  en  x66$  ,  eft  auteur  de  plu- 
£eurs  ouvrages.  Les  plus  connus 
font  :  I.  EUmenta  ArchiuSura  mili' 
taris '9  &  un  autre  Traité  d*archf- 
teâure ,  publié  par  Sturmius.  II.  De 
SjyUmetrias,  IIL  De  ufu  praporti^ 
marii  CircuU^  Ces  ouvrages  ofit 
quelque  mérite. 

GOLUTH,  géant  de  la  viUe 
de  Geth ,  d*environ  9  pieds  6  pou- 
ces de  hauteur,  fut  tué  par  David 
d*un  coup  de  pierre  vers  Fan  1063 
mvant  J.  C.  Ses  armes  répondoient 
â  la  grandeur  de  fa  taille.  Son  caf« 
queétoit  d*airain;fa  CuiraîSe,  de 
même  métal ,  p^oit  ^000  ficles, 
ce  qui  fait  plus  de  i$6  livres  de 
notre  poids.  [Il  avoit  auffi  des 
bottes  &  un  bouclier  d^airain.  Le 
l&t  de  fil  haUcbazde  écoit  de  la 
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rand*,  &  le  fer  dont  elle  étoit  gar- 
nie ,  pefoit  600  ùides  de  fer,  c*eÀ- 
à-dire,  près  de  20  livres.  Horf^ 
iius  prétend  que  £es  armes  dé- 
voient pefer  au  moins  272  Uv.  do 
notre  poids. 

GOLIUS,  (Jacques)  né  à  bi 
Haye  en  1596,  fuccéda  au  fçavaoc 
Erpenius  dans  la  chaire  d'Arabe  d» 
Tuniverilté  de  Leyde.  Il  voyagea 
en  Afrique  &  en  Afie  pour  fe  per- 
leâionner  dans  la  connoiflance 
des  langues  Orientales.  Les  Turot 
le  laiflérent  fouiller  dans  les  bi- 
bliothèques de  Conftantinople ,  8c 
on  voulut  Ty  retenir  en  lui  pro- 
curant de  grande  avantages.  Il  pré- 
féra le  féjour  de  Leyde ,  &  y  mou- 
rut en  1667 ,  à  71  ans.  On  a  de 
ce  fçavant  :  I.  Une  édition  da 
VHifioire  de  Tanterlau ,  compofée  et| 
Arabe  par  un  des  meilleurs  écri- 
vains Afiatiques.  II.  Une  autre  de 
VHi/ioire  des  Sarrafins  ,.par  ElmacirU 
III.  Un  DiSionnairê  Perfan ,  qu*oft 
trouve  dans  le  Lexieon  Hepioglot^ 
ton  de  C^fiel,  IV.  Un  Lexieon  Ara^ 
he^  Leyde,  16^,  in-foL  eftimé 
pour  fon  exaâitude.  V.  Les  EU- 
mens  Afironomiqucs  A'Alforgan ,  avec 
de  fçavans  commentaires,  Amilerd. 
1669  ,  in-4*  :  ouvrage  peu  com- 
mun. 

L  GOLTZIUS ,  (  Hubert  )  ce- 
lèlire  antiquaire,  néàVenloodant 
le  duché  de  Gueldre  enif  25  ,  par- 
courut la  France,  Tltalie  ,  T Alle- 
magne ,  recherchant  des  infcrip- 
tions ,  des  tableaux  anciens ,  des 
médailles.  Son  mérite  lui  ouvrit 
tous  les  cabinets  &  toutes  les  bi- 
bliothèques. La  ville  deRomeTho» 
nora  de  la  qualité  de  citoyen.  De 
retour  dans  les  Pays-Bas,  il  mit  fout 
prefle  un  grand  nombre  d*ouvra^ 
ges.  Les  principaux  font  :  I.  Fafil 
Romani^  exantiquis  numifmatibus & 
mêrmorihë»  mrt  îxprejfi  &  illufiratif 
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In  fol.  Brugis  :  typistjufiem  CL  ùdt" 
lii  ;  &  â  Anvers  1620  «  yol.  in-fol. 
«où  l'érudition  n'eft  pas  épargnée. 
11.  Icônes  ImptrMorum  Romanorum^  6r 
f cries  AufirUcorthn ,  Cafp^  Gtvarfii , 
in*fol.  C*eft  un  recueil  de  toutes 
les  médailles  échapées  aux  injures 
des  tems  «  ou  aux  dévaftarions  des 
barbares,  depuis /ii^C«y«r)urqu*à 
CharUs-Ô^ùm.  On  aaccufé  Golt{ius 
de  n*avoir  pas  toujours  fçu  diftin- 
guer  les  médailles  fuppoiées,d*avec 
les  véritables.  Cependant  VMÎlaat 
affûre ,  qu'après  un  examen  exaâ , 
il  n'en  a  pas  trouvé  une  feule  donc 
on  puiâe  douter.  III.  JuUus  Çttfar^ 
feu  ilUtts  Visa  ex  numifitutihus ,  in- 
fol.  IV.  Cétfar  Augttfius  ex  numif" 
wuuibus^  ia-fol.  y.  Sicilia  &  magna 
4artieU ,  ex  prifcis  mani/matihus ,  in- 
^1.  ouvrage  fçavant  &eftimé.  VI. 
Catalogue  des  Coafuls.  VIL  Un  Tré- 
for  d'Ami  fuites  »  plein  de  recher- 
ches. Tous  ces  ouvrages  font  en 
latin,  &  forment  5  vol.  in-fol.  im- 
primés à  Anvers  en  1645  &  i6o8. 
Ce  fçavant  mourut  â  Bruges  en 
1 583 ,  à  57  ans.  Il  étoit  anffi  pein- 
tre ,  &  graveur  en  bois.  U  avoit 
lue  imprimerie  chez  lui  «  pour 
qu'il  fe  glifiât  moins  de  fautes  dans 
ies  ouvrages. 

n.  GOLTZIUS,  (Henri) pein- 
tre &  graveur ,  naquit  en  1^58, 
au  village  de  Mulbracht  dans  le 
duché  de  Juliers.  GoUxius  avoit 
une  mauvaife  fanté»  dont  le  dé- 
rangement étoit  caufé  par  quel- 
ques affaires  domeftiques  ;  cepen- 
dant l'envie  d'apprendre  le  déter- 
mina à  faire  un  voyage.  Il  paffa 
par  les  principales  villes  d'Alle- 
anagne  ;  &  de  fon  valet  il  fit  fon 
«naître  ,  afin  d'être  plus  libre  & 
de  n'être  point  connu.  U  vifitoit , 
en  cet  état,  les  cabinets  des  pein- 
tres &  des  curieux.  Son  prétendu 
naître  fiiifoit  auifi  voir  de  fes  ou- 
vrages, 9  ^êc  GoU^imê  aettoit  foa 
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platfir.  à  entendre  les  jugemetil 
qu'on  en  portoit  devant  lui  ,  poux 
en  profiter.  L'exercice  du  voya- 
ge ,  le  plaifir  que  lui  donnoit  foa 
déguifement,  &  le  changement 
d'air,  diffipérent  les  inquiétudes 
de  fon  efprit ,  &  rétablirent  û 
fanté.  U  alla  à  Rome  &  à  Naples , 
où  il  fit  beaucoup^  d'études  d'après  ^ 
les  antiques  &  les  produûions 
des  meilleurs  artiftes.  Il  a  peu  tra- 
vaillé en  peinture;  mais  il  a  gra- 
vé plufieurs  fujets  en  diverfes  ma- 
nières. On  a  beaucoup  é^Efiampes 
fort  eftimées ,  Eûtes  d'après  les 
Dcifins  qu'il  avoit  apportés  d'I- 
talie. On  remarque  dans  celles  de 
fon  invention  ,  un  goût  de  def- 
fin  qui  a  quelque  chofe  de  rude  & 
d'aufiére  ;  mais  on  ne  peut  trop 
admirer  la  légèreté  &  en  même- 
tems  la  fermeté  de  fon  butin.  U 
mourut  à  Harlem  en  161 7. 

GOMAR  ,  (François)  théolo- 
gien Calvinifief  chef  des  Gomarif' 
tes-  ou  Contre  -  Remontrons  ,  naoutt 
i  Bruges  en  1 5  63 .  Après  avoir  em- 
dié  fous  les  plus  habiles  théolo- 
l^ens  de  fa  feâe  «  il  obtint  une 
chaire  de  théologie  à  Leyde ,  & 
l'occupa  avec  diftinÛion.  Jrwdmus 
profeflbit  alors  dans  l'univerfité 
de  cette  ville  j  ce  feflaire,  trop 
favor^le  à  la  nature  humaône  , 
donnoit  à  l'homme  tout  le  mérite 
des  bonnes  œuvres.  Gomar ,  parfi- 
fan  des  opinions  de  Calvin  fur  la 
prédeftlnation  «auifi  inquiet  que  ccc 
héréfiarque  &  auifi  fanatique ,  s'é- 
leva avec  force  contre  un  fenti- 
ment  qui  lui  parotflbit  anéantir 
les  droits  de  la  grâce.  Il  attaqua 
Arminius  en  particulier  &  en  pu- 
blic. U  y  eut  de  longues  confil- 
rences ,  qui ,  loin  de  rapprocher  let 
paras,  les  aigrirent  davantage.  Le 
public  f  peu  ou  point  du  tout  inf- 
truit  de  ces  matières,  fuivit  aveu- 
glémenc  le  parti  du  miiûftre  <|a*îl 
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teimmflbh  ou  qu*il  aimoît  le  plus* 
Xa  mort  d^Arminius  ne  termina  pat 
cette  guerre  théologique.  Vorfiius 
lut  mis  à  Ta  place ,  fans  que  Gomar 
pût  V  empêcher.  Piqué  de  ce  que 
ies  intrigues  avoient  échoué  «  il 
«piitta  Leyde,&  alla  enfuite  à  Gro- 
ningue  où  il  mourut  en  1641 ,  à 
7S  ans  ,  regardé  comme  un  hora- 
ne  fçavant ,  mais  entêté.  Sts  Ow 
9tag€s  ont  été  recueillis  in  -  fol.  k 
Aimfterdam  en  1644.  Ceft  du  pa- 
pier gâté. 

GOMBAUD,  Vay^  Gov- 

1>  s  B  A  V  D. 

GOM  BAULD .  (  lean'-  Ogier'; 
4e  )  l'un  des  premiers  membres  de 
racadémie  Françoife ,  né  à  St-Juft 
de  Lttfiac ,  près  de  Brouage ,  étoit 
fTuiie  famille  diftinguée  de  Sain- 
tonge.  XL  fe  produifit  à  la  cour  de 
la  reine  MarU  de  AîédlcU ,  plut  i 
cette  princefTe  par  fes  rets ,  &  en 
t>btint  une  penfion  de  1100   li- 
vres, réduite  depuis  à  400.  Ce 
poète  contribua  beaucoup  à  Téta- 
blifiement  de  Tacadémie  Françoife 
^  à  la  pureté  du  langage.  Il  ofa 
propofer  un  Jour  aux   académi- 
ciens, M  de  s'obliger  par  ferment 
9»  d'employer  les  mots  ,  approu- 
M  ré%  à  la  pluralité  des  voix  dans 
M  Taffemblée.  m  Comhauld,  û  zélé 
pour  la  langue  Françoife  ,  ne  lui 
a  pas  rendu  de  grands  fervices» 
m  par  fes  poêiies  foibles  &  iné- 
gales, ni  par  fa  profe   quelque- 
fois légère ,  mais  plus  fouvent  lâ- 
che. Ses  (Euvres  poétiques  font  : 
I.  Des  Tragédiis»  mal  conduites 
&  mal  yerfifiées ,  à  l'exception  de 
quelques  tirades.  1 1.  Une  Pafio^ 
rsU^  in-S*.  en  j  aaes,  intitulée 
àmaramt  ,  dans  laquelle  il  a  ré« 
pandu  quelques  -  uns  de  ces  jolis 
liens  ,    de  ces  ingénieufc#  baga- 
telles qui  coûtent  fi  peu  aux  cour- 
tiiaiis  François ,  mais  qui  déplai- 
Uùx  J^eaiicQup^daiu  la  bQucbo  4c« 
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betf  ers  8c  des  bergères.  Ilefi  vrai 
que,  de  tems  en  tems,  ceux  de 
Gomhauld  parlent  avec  la  iimplicité 
qui  leur  convient.  III.  Des  Son- 


nets^  1646,  in-4''.  en  grand  nom* 
bre ,  parmi  lefquels  BoiUau  n'en 
comptoit  que  deux  ou  trois  pafla-  « 
blés.  IV.  Des  Epigrammes,  1657, 
in-ii ,  préférées  a  (es  Sonnets ,  quoi- 
qu'eues  foient  Vouvrage  de  fa  vieil- 
lefle.  On  les  a  mifes  à  côté  de  celles 
de  Mainard ,  &  on  en  a  retenu  quel- 
ques-unes. V.  Endymion^  in -8*. 
roman  agréable  lorfqu'il  parut ,  au- 
jourd'hui confondu  dans  la  foule 
des  frivolités  de  Vautre  fiécle.  VI. 
Traités  &  Lutrts  concernant  la  Re-^ 
ligiony  Amfterdam  1669 ,  in-  il.  U 
mourut  en  i666,prefque  nonagé- 
naire. 

GOMBERVÏLLE  ,  (  Marîm 
le  Roi,  fieur  de  )  Parificn  fuivant 
les  uns,  &  né  fulvadt  d'autres  à 
Chevreufe  dans  le  diocèfe  de  Pa- 
ris, fut  un  de  ceux  qui  furent  choi- 
fis  parmi  les    beaux  -  efprits  du 
royaume  ,  lorfque  le  cardinal  de 
Richelieu  forma  l'académie  Fran- 
çoife. Il  étoit  alors  avanugeufe- 
ment  connu  ;  à  l'âge  de  14  ans ,  it 
donna  un  recueil  de  ex  Quatrains 
à  l'honneur  de  la  vieillefle  :  ou- 
vrage dont  on   n'auroit  pas  Eût 
mention ,  s'il  n'eût  été  prématuré.  • 
Il  s'appliqua  dans  la  fuite  à  com- 
pofer  des  Romans;  mais  ayant  fait 
connoiflance  avec  les  folitaires  de 
Port  -  royal ,  il  fe  confacra  comme 
eux  à  la  piété  8c  aux  ouvrages  qui 
pouvoient  l'infpirer.    Sa  ferveur 
s'attiédit  un  peu  fur  la  fin  de  fes 
jours  ;  mais  H  n'en  fut  pas  moins 
attachée  i  fes  pieux  8e  illuftres  amis. 
U  mourut  en  1674 ,  à  7$  ans.  On 
a  de  lui  des  ouvrages  en  vers  8c 
en  profe.  Ceux  du  premier  genre 
font  :  I.  Des  PoêJUs  iiverfis ,  dans 
le  recueil  de  Lomeme  de  Brienne, 
$9a  Sonna  firU  St'Saatmm»  «c 
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celui  fir  la  Solitude ,  font  les  fflelt- 
leures  pièces  de  ce  recueil. Les  pro- 
duélions  du  2*  genre  font  :  I.  Des 
Romans  :  PoUxandre ,  ^  vol.  ia-8*. 
la  Cyiherécy  4.T0L  in-?**,  la  Jeune 
dlcidiane^  in-S**.  OU  5  vol.  in- 12. 
pleins  d^aventures  peu  vraifem- 
blables  &  longuement  contées  j  ils 
eurent  quelque  vogue  avant  le  tems 
du  bon  goût»  1 1.  Difcours  fir  Us 
venus  ^  les  rices  dt  tHiftoire^  &  de 
ht  manière  de  Bien  écrire ,  avec  un 
traité  de  VOrigine  des  François ,  in- 
4*.  Paris  i620wll  eft  plaifaat  que 
rauteor,  un  des  plus  fécondiB  ro- 
manciers defon  iiécle,  ait  donné 
de  fi  bonnes  leçons  pour  écrire 
Thifloire.  Ce  petit  ouvrageeft  fort 
rare  -,  parmi  les  excellentes  re- 
marques qu*il  renferme^  il  y  en  a 
plufieurs  dé  finguliéres  &  de  har- 
dies. III.  L^édition  des  Mémoires 
^u  pue  de  Neversy  2  vol.  in  -  fol. 
Paris  f  1665.  Ces  Métnoîres  com- 
mencent en  1^74 ,  &  finirent  en 
1596  i  taaîisGomhervilU  les  a  enri- 
chis de  i^ufieurs  pièces  ciuîeufet 
qui  vont  jufqu'en  1610  ,  année 
de  rai&fHnae  du  grand  Henri.  IV. 
^lotion  de  la  riviérû  des  Amazones  » 
traduites  de  TËfpagnol  du  Jéfuite 
à'Acuna  ^  avec  d*autres  Relations  » 
&  une  Dijfertation  fur  cette  riviè- 
re» in  -  Z2 ,  4  vol.  V.  La  DoSrine 
des  mœurs  tirée  de  la  Pkilofophie  des 
^toiques  y  repréfentée  en  cent  tahieauM 
&  expliqua  en  cent  difcours  ^  in-fol. 
en  1646  :  ouvrage  qui  fut  plus  re- 
cherché pour  lesplanches,que  pour 
3cs  paroles.  U  y  a  aufii  des  vers  » 
qui  renferment  dVtiles  moralités. 
GOMER,  fille  de  Débélaim, 
tenonça  à  la  proftitution  dans  la- 
quelle elle  vivoit  y  pour  époufer 
le  prophète  Ofée^  donc  elle  eut, 
dit  l*£criture  «  3  enfans ,  un  fils  & 
2  filles.  Le  (aint  homme  reçut  or- 
dre du  Seigneur  de  prendre  pour 
^oufe  une  femme  débauchée ,  pour 
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marquer  la  proftitutîon  &  tes  diP 
fordres  de  Samarie ,  qui  avoit  aban- 
donné le  Seigneur  pour  fe  livrer 
à  ridolâtrie  -,  &  il  époufa  Gcmer. 
Voye\  Osée. 

î.  GOMEZ  DE  Ciudad-Real; 
(  Alvarez  )  poète  Latin  de  Guada-  . 
laxara  dans  le  diocèfe  de  Tolède  » 
fut  mis  comme  enfant  d*honneur 
auprès  de  Tarchiduc,  (depuis^rem- 
pereur  Charles-Quint,  )  Il  iè  fit  nn 
nom  en  Efpagne  par  (es  Poêfies 
latines.  Les  plus  connues  font  :  L 
Sa  Thalle  Chrétienne ,  OU  Us  Proveihew 
de  Salomon  en  vers  y  în-S*.  II.  S» 
Mufe  Pauline  y  ou  Us  Epures  de  5e 
Paul  en  vers  élégiaques  ^  i  ^9  ,  in-^ 
S\  IIL  Son  Poems  fur  Lt  Toi/on- 
d'Or  y  1540»  iii-8'..  Ceft  le  chef- 
d'oeuvre  de  Gomei,  H  mourut  ea 
1558 ,  à  50  ans.  On  lui  reproche 
de  mêler  dans  {es  Poëfies  Chrédeo» 
nés  les  noms  de  Divinités  Païen- 
nes ,  d^être  déclamateur  &  de 
manquer  de  goût. 

XL  GOMEZ,  (Louis)  }anf- 
confulte  y  étoit  natif  d*Origuele 
dans  le  royaimie  de  Valence.  Il 
mourut  en  I  ^43  ,  èvéquede  Fano  » 
après  avoir  exercé  divers,  emplois 
dans  la  chancellerie  de  Rome  où 
il  avoit  été  appelle.  Plufieurs  au? 
teurs  ont  fait  réloge  de  ùl  piété 
&  de  fon  érudition.  Celui  de  fes 
ouvrages  qui  luia  ^t  le  plus  d*hofb^ 
neur,  efi  un  recueil  intitulé  :  VarîM 
refolutioncs  Juris  civilis  ^  cammunu 
&  regii, 

IIL  GOMEZ  DE  Castro  .  (Al- 
varez )  de  Ste  Ëulalie  près  de  To* 
lède ,  mort  en  1580 ,  a  6$  ans ,  eft 
auteur  de  divers  ouvrages  en  vers 
&  en  profe.  Le  plus  connu  eft  fo« 
Hiftoire  du  Catdinal  Ximeaks  »  15  69  » 
in-foL%Ce  miniftre  y  eft  ua  peu 
flatté. 

IV.  GOMEZ  ,  (Madeiène-An* 
gélique  Poisson  de  )  née  à  I^urift. 
en  1^84  »  morte  àSt  Germaîa-eo; 
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bye  en  1770  »  étoit  fille  de  Ptud 
Poîffûm  comédien.  Don  Gabriel  de 
Gomei  ,  gentilhomme  Efpagnol , 
peu  £ivoriré  de  la  fortune  ,  lut 
trouvant  de  refprit  &  des  grâces , 
répoufa,  dans  refpérance  d*avoic 
une  reflburce  dans  Tes  talens.  Ma- 
dame de  G9me\  ^  4|uî  avoit  cru  fe 
marier  avec  un  homme  riche ,  fut 
bientôt  obligée  de  chercher  dans 
ia  plome  des  fccours  contre  Tin- 
digence.  Elle  fe  confacra  entière- 
ment au  genre  romanefque.  Sa 
plume,  plus  féconde  que  correc- 
te ,  fit  éclorre  un  grand  nombre 
de  produâioDS  galantes  ,  qui  fu- 
rent lues  avec  avidité ,  mais  fur 
lesquelles  le  public  s'eft  beaucoup 
refroidi  Les  principales  font  :  I. 
Lts  Journées  amufantes ,  8  vo).  ih- 1 2. 
qu*oa  réimprimé  encore,mais  qu'on 
Ht  moins  qu'autrefois.  Leflyleen 
efl  un  peu  dif!iis.  II.  Anecdotes  Per^ 
fanes  ^Q.  vol.  in-i 2,  Ul.  Hifioire  fc 
crette  de  la  Conquête  de  Grenade ,  in- 
12.  IV.  Hifloire  du  Comte  d^OxJord 
avec  eelU  d*Eufiachede  St-Pierre  au 
pige  de  Calais^  in-I2.  V.  La  Jeune 
jiUîdiane,  3  vol,  in- 12.  YI.  Les  Cent 
Nouvelles  nouvelles  ,  $  vol.  in- 12. 
II  y  en  a  quelques-unes  d'agréa- 
bles. Madame  de  Gomci  ^^  encore 
auteur  de  plufieurs  Tragédies ,  &- 
iis  Y  Semiramis ,  Clcarque ,  Marfidie  » 
donc  aucune  n'eft  reilée  au  théâ« 
tre.  La  verfîfication  en  eft  lâche 
<Sc  languiilante.  Elle  écrivoit  d'une 
manière  trop  foible  ,  pour  tracer 
le  caraf^e  des  héros  &  infpirer 
la  terreur.  On  lui  refufe  encore 
l'art  de  conduire  bien  une  intri- 
gue fur  le  théâtre  ;  mais  on  lui 
accorde  le  mérite  de  Texpofition. 

V.  GOMEZ  ,  Foyei  Pereira 
(  Georges  ). 

GONDEBAUD  ou  Gombâud  , 
3*  ro^  de  Bourgogne ,  fils  de  Gonr 
dicaire,  frère  &  meurtrier  de  Cbil- 
jtric  y  s'empara  dq  fon  royaume 
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auffi-tôt  après  qu'il  Teutnaffacr^ 
Son  règne  commença  en  491.  U 
oortala  même  année  la  guerre  en 
Italie,  pilla  &  ravagea  TEmilie  & 
la  Ligurie  ,  fe  rendit  maître  de 
Turin  »  &  répandit  la  terreur  &  la 
défolation.  Au  retour  de  cette  ûn- 
glante  (expédition  ,  il  donna  Clo^ 
tilde  ^  fa  nièce  ,  à  Cloris  qui  la  lui 
ayoit  demandée;  mais  cette nnioa 
n*empêcha  pas  celui-ci  de  fe  joindre 
à  Gondefigile  contre  Gondehaud.  Cet 
ufurpateur  fut  défait  &  pourfuivî 
jufqu'à  Avignon ,  où  il  s'enferma 
l'an  100.  Obligé  de  racheter  fa  vie 
&  fon  royaume  »  le  vaincu  accepta 
les  conditions  que  le  vainqueur 
voulut  lui  impofer  ;  mais  à  peine 
fut-il  délivré ,  qu'il  reprit  les  ar- 
mes. II  alla  aifiéger  GondefipU  dans 
Vienne ,  le  prit  &  le  fit  égorger 
au  pied  des  autels  dans  une  églife 
d'Ariens  où  il  s'étoit  réfugié.  De- 
puis cette  expédirion^Ctfii/fe^AEnf  fut 
paifible  poffeffeur  de  fon  royau- 
me jufqu'à  fa  mort  en  ji6 ,  après 
un  règne  de  2^  ans.  Ce  monar- 
que mourut  dans  l'Arianifme  qu'il 
profeiToit  en  public ,  quoiqu'il  con- 
vint en  fecret  de  la  faufleté  de  cette 
héréfie.  Gondehaud  ^  tout  barbare 
qu'il  étoit ,  donna  des  loix  très-fa- 
ges  à  fon  peuple.  On  y  remar-> 
que  en  général  un  grand  fonda 
d'équité ,  beaucoup  de  pénétration  , 
une  attention  finguliére  a  prévenir 
les  moindres  différends ,  une  pro- 
fonde politique,  &  une  fagefle di- 
gne d'un  Chrétien.  Ces  loix  for- 
ment le  recueil  qu'on  nomme  la 
Loi  Gomiette, 

GONDESIGILE ,  fécond  fils«d^ 
Çondiœ  roi  des  Bourguignons,  par- 
tagea en  473  fes  états  avec  fes  au- 
tres frères.  Il  fe  ligua  avec  Gotf 
debaud ,  l'ainé ,  contre  les  deux  ca- 
dets ,  &  choifit  Genève  pour  le 
iiége  de  fon  royaume.  Craignant 
eafuite  TambitioA  d^  Oandtbaud  ^ 
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il  Ce  Ixgot  tyec  ClùvU  contre  luL 
Voyei  les  fuites  de  cette  union  « 
&  la  fin  malheureufe  de  Gondcfi^ 
tUc ,  dans  Tartide  précédent. 

GONDI .  Voyei  Ret*. 

GONDRIN ,  (  LouU  -  Henri  de 
I  Fardaillan  de  )  né  au  château  de 
Gondrin  ,  diocèfe  d^Aufch  «    en 
1620,  d*une  famille  ancienne, fit 
fes  études  de  théologie  dans  les 
écoles  de  Sorbonne.  Ses  vertus  & 
fes  talens  le  firent  nommer  en  1644 
coadjuteur  d*03av€  de  BélUgér" 
de ,  archevêque  de  Sens  «  fon  cou«* 
fin.  U  prit  pofieflîon  de  cet  af  * 
chevêche  en  1646,  &  le  gouver* 
na  avec  zèle  jufqu'à  û  mort  arri- 
vée le  10  Septembre  X674  »  à  J4 
ans.  Cet  iUuftre  prélat  parut  tou* 
}ours  avec  éclat  dans  les  aflembléet 
du  clergé ,  &  défendit  aveclerme- 
té  les  intérêts  de  Téglife  &  de  Té- 
pifcopat.  Ce  lut  Tun  des  premiers 
evêffues  qui  cenfurérent  VApclo» 
gU  dis  Cafuiftes.  Il  interdit  les  Jé- 
fultes  dans  fon  diocèfe  pendant 
plus  de  25  ans,  parce  qu'ils  ne  vou- 
loient  pas  fe  conformer  à  fes  or* 
donnances.  G^nJrin  figna  en  165) 
la  Leurt  de  Tafiemblée  du  clergé 
au  pape  Innocent  X ,  où  les  pré* 
lats  reconnoifTent  m  que  les  ein^ 
»>  fameufes  Propofitians  font  dans 
n  Jan/enius ,  &  condamnées  au/au 
*t  de  Janfenius  dans  la  confiitutioa 
9*  de  ce  pontife.  »  Il  figna  auifi  le 
TormuUire  fans  difiinâion  ,  ni  ex« 
plication  ;  mais  il  crut  qu*on  de- 
voir avoir  quelque  égard  poitf  ceux 
qui  n'étoient  pas  auffi  bien  perfua- 
dés  que  lui  de  l'obligation  d'y  fouf- 
crire.  Il  vouloit  qu'on  leur  laiflât 
pafifer  la  difiinâion  du  fait  &  dm 
droit ,  s'ils  iaifoient  proîeifion  de 
condamner  la  doûrine  desouf  Pro* 
pofitions.  Il  fe  joignit  aux  quatre 
évêques  d'Alet ,  de  Pamiers ,  d'An- 
gers Se  de  Beauvais,  pour  écrire  à 
Clément  IX  ^  ««  qu'il  ctoit  nécefliârc 
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M  it  féparer  la-quefiîon  de  fjk 
M  d'avec  celle ie  droite  quiétoieni 
M  confondues  dans  le  ForwuU4ire,n 
Gn  a  de  lui  :  I.  Des  Latrts.  IL  Plm 
fieurs  Ordonnances  PaftoraUi,  IIL 
On  lui  attribue  la  traduSian  des 
LettreJjfhoifits  de  S,Gregoire  U  Grande 
publiée  par  Jacpu  BoiUau.  Onre- 
connoît  dans  tous  ces  ouvrages  un 
homme  nourri  de  l'Ecriture  &  des 
Pères.  M.  de  Mantefitm,  étoit  neveu 
de  ce  prélat. 

GONET  ,  (  Jean*apiifle)  pro- 
vincial des  Dominicains  «  mort  à 
Beziers  fa  patrie  en  1681  »  â  6$  ans  , 
étoit  doôeur  de  Tuniverfité  d^ 
Bordeaux  y  où  il  profefia  loqg-temi 
la  théolo^e.  Sa  ^été  é^^oir  ù^ 
fçavoir.  Nous  avons  de  loi  una 
Théologie  imprimée  à  Lyon«  i6Si  » 
en  5  gros  voL  in-fol.  fous  le  ôtre 
de  Clyfttu  ThêologUt  Viompttt  % 
&  quelfjues  autres  ouvrages  de 
fcholaftique.  £é^U  dit ,  que  Gma 
fit  approuver  dans  l'univerfité  de 
Bordeaux  oùilavoitprofeffi^te 
Lettres  PropinciaUs  ;  il  ne  tf|  pat 
attention  que  les  Jacobins,  &  ose 
partie  de  Udoôrine  de  leur  école» 
font  attaqués  dans  ce  livre.  Lea 
autres  écrits  de  Gonet  font:L  AU- 
«»tf^  Thom^/Unim »6  vol.  in-X2.IL 
DiffertatioThtologUa  de  ProMnlirm. 

GOKGORA-T-ARGO&E . 
(  Louis  )  fiimommé  de  fon  teas  k 
Prince  des  Postes  EfpagnoU^  naquit 
a  Cordoue  en  156a  ,  fitc  ch^e- 
lain  du  roi  d'Efpagne  ,  &  mourat 
dans  fa  patrie  en  1626  ,  à  67  ans. 
Ce  poète  a  eu  des  admirateurs  ai- 
lés y  &  de  grand%adver(aires.  Oft 
ne  peut  lui  refofer  la  gloire  d*avoir 
étendu  les  bornes  de  la  langue  (^* 
tiUane,  &  de  Favoîr  enrichie  de 
beaucoup  de  chofes  nouvellesi  mais 
les  fervices  qu'il  lui  a  rendus  «o- 
roient  été  plus  importans  ,a*il&*»» 
voit  pas  chargé  fon  fiyle  de  figures 
gigaotefques,-4ie  mccapkoctsM; 


Htcti  ,  d*antuhères,  de  pointes,  Se 
de  tous  ces  faux  ornemens  quidé- 
plaifenctantà  ceux  qui  ont  le  goût 
de  la  belle  nature.  StM  Œuvres 
Poétiques  ont  été  imprimées  plu* 
fieurs  fois,  in-4*,  à  Madrid»  àBruxel- 
les  &  ailleurs.  Elles  renferment  des 
Sonnieu  »  des  Ckanfons  \  des  Roman» 
ets  ;  des  Dizains  \  des  vers  Lyriques^ 
quelques-uns  d*Héroïques  -,  une  Ce 
médU^  &  divers  fragmens. 

GONNELIEU,  (  Jérôme  de  )  né 
â  Solfions  en  1640  ,  Jéfuite  en 
1657  9  mort  à  Paris  en  1715,  par* 
courut  avec  fuccès  la  carrière  bril- 
lante de  h  chaire  »  &  celle  de  la 
direâioo ,  moins  éclatante  ,  mais 
anfi  difficile.  Ses  mœurs  étoient 
une  prédication  continuelle  ,  Se  la 
plus  efficace.  Ses  ouvrages  «  fruits 
de  û  piété  &  de  Ton  zèle ,  font  en 
grand  nombre.  Le  plus  connu  efl 
ibn  ImUadon  i€  J,C,y  in*i2  ,  tra- 
duite fidellement  &  avec  onfBon, 
êc  augmentée  de  réflexions  &  de 
prières. 

GONNELLI ,  (5ean  )  furnommé 
TAyeugU  de  ComhaJ/t^  du  nom  de  fa 
patrie  ,  Keu  proche  de  Vokerre 
dans  la  Tofcane  ,  filt  rélève  de 
Pierre  Taeca  ,  difciple  de  Jean  de 
Bologne»  Ses  talens  donnoient  de 
.  grandes  efpérances ,  lorfqu'il  per- 
dit la  vue  â  Fâge  de  20  ans.  Cet 
accident  ne  l'empêcha  point  d'exer- 
cer la  Tculpture  *,  il  ^foit  des  Fi" 
pires  de  terre  cuite  ,  qu*il  condul- 
foit  à  leur  perfeûion  par  le  feul 
fentiment  du  taA.  Il  fit  plus  ,  il 
tenta  de  &ire  de  la  même  manière 
des  Ponrahs  ,  &  il  en  fit  de  très- 
refiTemblans  :  tels  que  ceux  du  pape 
Vrh^n  VIU^  &  de  Cofme  /,  grand- 
duc  de  Tofcane.  On  en  a  vu  plu- 
fieurs  en  France.  Cet  artifte  fin- 
gulier  mourut  à  Rome,  fous  le  pon- 
tificat ^Urbain  VIIL 

L  GONSALVE-FERNANDEZ 
]»iiCoiu>ovE,  furnommé /cCroiid 
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àdpitaine ,  duc  de  Terra  -  Nova  » 
pnnce  de  Venoufe,  d*une  des  plus 
illuilres  maifons  (i'Erpagne  «  fe  fi- 
gnala  d'abord  contre  les  Portugais. 
Il  fervit  enfuite  fous  le  règne  de 
Ferdinand  &  A'Jfabelle ,  à  la  conquê- 
te du  royaume  de  Grenade,  où  il 
fe  rendit  maître  de  diverses  places. 
Ferdinand  F,  roi d'Arragon ,  le  mit 
i  la  tête  des  troupes  qu'il  envoya 
dans  le  royaume  de  Naples ,  fous^ 
prétexte  de  fecourir  Frédéric  &  AU 
phonfe  î^  confins  ;  mais  en  effet 
pour  les  dépouiller.  U  poufia  la 
guerre  avec  vigueur ,  &  fe  rendit 
maître  par  capitulation,  en  ijoi , 
de  Tarente.  Ses  troupes  .  mécon- 
tentes de  manquer  de  tout ,  ne 
foutinrent  pas.  ce  premier  fuccès. 
La  plupart  desfoldats  vinrent  s'of- 
frir à  lui  en  ordre  de  bataille  pour 
exiger  leur  folde.  Un  des  plus  har- 
dis poufik  les  chofes  jufqu'à  lui  pré* 
fenter  la  pointe  de  fa  hallebarde. 
Le  général,  fans  s'étonner ,  faifit 
le  bras  du  foldat,  êcaffeûant  un 
air  gai  &  riant,  comme  fi  ce  n'eût 
été  qu'un  jeu:  Prends  garde  ,c/mu« 
rade ,  lui  dlt^il ,  quen  voulant  badiner 
avee^  cette  arme,  tu  ne  me  bleJfes.Vn. 
capitaine  d'une  compagnie  de  cent 
hommes-d'armes  ,  porta  l'outraga 
plus  loin.  Il  ofa  dire  à  Gonfalve  ^ 
qui  témoignoit  fon  chagrin  d'être 
hors  d'état  de  procurer  les  chofes 
dont  on  avoit  befoin  :  Eh  bien  ,  fi 
tu  manques  tC argent  ,  livre  ta  fille  % 
tu  auras  de  quoi  nous  payer.  Comme 
ces  odieufes  paroles  furent  pronon- 
cées parmi  les  clameurs  de  la  fé- 
dttion  ,  Gonfalve  feignit  de  ne  les 
avoir  pas  entendues.  Mais  la  nuit 
fuivaace  il  fit  mettre  à  mort  le  mi- 
férable  qui  les  avoit  dites ,  &  le 
fit  attacher  à  une  fenêtre,  où  tou« 
te  l'armée  le  vit  expofé  le  lende- 
main. Cet  exemple  de  fé  vérité  raf- 
fermit Tautorité  du  général,,  que 
la  iéditioa  avoit  un  peu  ébranlée 
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Coa/ahif  dont  la  fituationexlgeoit 
un  grand  événement  «  affiége  Ce* 
fignoles ,  pour  déterminer  les  Fran- 
çois  à  hazarder  une  bataille  >  il  a 
le  bonheur  del^engager&  de  vain* 
cre.  Il  s*empare  de  Naples  fans 
coup  férir ,  &  emporte  les  châteaux 
répée  à  la  main  en  1503.  Les  ri« 
cheflei  qu'on  y  avoit  amaffées  »  de- 
viennent la  proie  du  vainqueur. 
Comme  quelques  foldats  fc  plai* 
gnoient  de  n*avoir  pas  eu  affezde 
part  au  butin  :  //  faut  rfyarer  rotrt 
mauvaifefortuiu^  leur  dit  Gonfalve  ; 
ûllt\  dans  mon  logh  y  je  vous  aban" 
donne  tout  ce  que  vous  y  trouvère^.  Ce- 
pendant une  nouvelle  armée,  arri- 
vée de  France ,  menaçoit  de  tom- 
ber Air  les  Espagnols.  Gonfalve  « 
quoique  beaucoup  plus  foible  ,  fe 
retranche  à  la  vue  des  François. 
Comme  les  officiers  Efpagnols  trou- 
voient  quelque  témérité  dans  la 
conduite  de  leur  généra) ,  il  leur 
«lit  héroïquement  :  Paime  mieux 
trouver  mon  tombeau  en  gagnant  un 
pied  de*  terre  fur  V ennemi  «  queprolon» 
ger  ma  vie  de  cent  années  en  reculant  de 
quelques  pas.  L'événement  )uftifia 
cette  réfolution.  Goa/^/vc  battit  les 
François  en  détail ,  finit  la  guerre 
par  de  fçavantes  manœuvres ,  & 
aiTûra  à  l'Efpagne  la  poiTeifion  du 
royaume  de  Naples ,  dont  il  devînt 
connétable.  Ses  ennemis ,  jaloux 
de  Ton  pouvoir ,  Taccuférent  de 
vouloir  fe  rendre  fouverain  de  ce 
royaume.  Fetdinand  ,  prince  en- 
vieux &  ingrat  »  ajouta  foi  à  ces 
bruits  téméraires.  Il  fe  rendit  à 
Kaples ,  &  obligea  le  héros  qui  lui 
avoit  conquis  ce  royaume  ,  à  le 
fuivre  en  Efpagne.  Louis  XII ^  roi 
de  France,  prince  beaucoup  plus 
généreux ,  vit  Gonfalve  en  paiTant  à 
Savone ,  le  £t  manger  à  fa  table ,  & 
s'entretint  très-long-tems  avec  lui. 
Le  héros  ,  de  retour  en  Efpagne  » 
fe  retira  à  Grenade  j  &  y  mourut 
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en  ins^àyi  anSflaifCmt  imeté^ 
putacton  immortelle  de  bravoure , 
qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Grand 
Capitaine»  Sa  généroûté  contribua 
autant  à  {a  gloire  ,  que  fa  valeur. 
La  république  de  Venife  lui  fit  pré- 
fent  de  vafes  d'or,de  tapiflerîes  ma- 
gnifiques ,  &  de  martres  zibelines, 
avec  un  parchemin  où  étoit  écrit 
en  lettres  d*or ,  le  décret  du  grand- 
confeil  qui  le  faifoît  noble  Véni* 
tien.  Il  envoya  tout  à  Ferdinand  , 
excepté  le  parchemin  \  •<  qu'il  ne 
»  retint ,  diîbit-il ,  que  pour  mon* 
>»  trer  à  fon  concurrent ,  Alonia 
>9  de  SUva  f  qu*il  n*étoit  pas  moins 
*»  gentilhomme  que  lui«  n 
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tif  de  Cuença  en  Efpagne,  prétea- 
dit  :  Qu'il  écoit  l'Ange  StMichal^ 
à  qui  Dieu  avoit  réfervé  la  place 
de  Lucifer ,  8r  qui  devoit  combat* 
tre  un  jour  contre  r^iottcAri/.  L'in* 
quifiteurréfiiu  lesvîfions  deM«r* 
tin  Gor^alve  ,  en  le  faifant  brûler* 
Il  avoit  un  difciple  nommé  NicoU* 
U  Caldhrois ,  qui  voulut  le  faire  pa& 
fer  après  fa  mort  pour  le  Fils  de 
Dieu  ,  &  qui  aifûra  que  le  St-£f- 
prit  devoit  iiiuver,au  jour  du  ju- 
gement, tous  les  damnés  par  fes 
prières.  Nicolas  U  Calabro'u  prêcha 
its  erreurs  à  Barcelone.  Il  fiit  coa« 
damné  par  Tinquifiteur ,  &  mou- 
rut aii  milieu  des  flammes.  Gonfat 
ve  parut  dans  le  xiv*  fiéde. 

GONTAULT ,  Voyei  BiROir. 

I.  GONTHIER  ,  furnommé  £*- 
pfT/iitt/ ,  poëte  Latin  ,  vivoit  vers 
1160.  Son  Poëme  De  geftis  fridert- 
ci  / ,  à  Ausbourg  1 5  07  ,  in-foL  cft 
plus  hiftorique  que  poétique.  U 
avoit  intitulé  cet  ouvrage  Ligurh 
nus ,  parce  qu'il  y  chante  Texpé* 
dition  de  l'empereur  Fridaic  dans 
le  Milanois ,  qu'il  appeUe  la  Li- 
gurie. . .  U  efi  différent  d'un  an- 
tre GOKTBifiR,  moine  de  St» 
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Imand  »  qui  a  mis  en  verstatlits  14 
Mûrtywt  deSt  Cyria^ue:  celui-ci  lui 
étoit  antérieur  «  &  ne  pafia  pas  Tas 
iiii. 

IL  GONTHIER,  (Charles) étoit 
comte  de  Sch^rartzbourg  dans  la 
Thuringe.  On  Télut  empereur  d'Al- 
lemagne en  1547 ,  pour  Toppofer  à 
Ct¥vlu  IV^  roi  de  Bohême ,  qu'un 
autre  parti  avoit  nommé  à  Tempi- 
re.  Pendant  que  ces  deux  concur* 
rens  fe  diCpoCoient  i  la  guerre  pour 
fe  rendre  maîtres  de  la  couronoe 
impériale ,  Gonthiir  mourut  de  poi- 
ion  à  Francfort ,  à  Tâge  de  45  ans , 
6  mois  après  (on  éleâion.  Ce  fut 
un  médecin  qui  le  lui  préfenta 
comme  un  remède.  On  Tenterra 
dans  réglife  de  S.  Barthélemi ,  & 
on  lui  fit  des  funérailles  royales, 
auxquelles  aififta  CharUs  Ton  ad<- 
'verfaire.  Gonthier  était  un  prince 
courageux  &  digne  de  Tempire. 

III.  GONTHI£R ,  (  Jean  &  Léo- 
aiard  )  frères  ,  peintres  en  verre  ; 
étoient  Champenob  ,  &  peut-être 
de  Troyes.  Ils  excellèrent  ,  tant 
ponr  les  figures ,  que  pour  les  or- 
nemens.  On  en  a  des  preuves  dans 
les  Vitnsàt  l'églife  de  St  Etienne 
de  Troyes  ,  &  dans  les  cabinets 
des  curieux  de  la  même  ville.  Léc 
nord  GonthUr  peignit  les  vitres  de 
la  chapelle  de  la  paroiffe  St  Etien- 
ne à  rage  de  18  ans  ,  &  il  mou- 
rut âgé  feulement  de  28.  Il  laifTa 
un  fils»  qui  travailloit  à  Tome- 
ment. 

GONTHIER,  Voy.  Guintiee. 

CONTRAN  ,  roi  d'Orléans  & 
de  Bourgogne ,  fils  de  Clotairc  I , 
commença  à  régner  en  561  ,  & 
établit  le  fîége  de  fa  domination  à 
Châlons-fur-^aône  ou  à  Lyon.  Les 
Ixnsbords  fe  répandirent  dans  fes 
ctacsY  &  les  ravagèrent.  Mummol^ 
un  des  plus  heureux  généraux  de 
fonfiécle,  les  pourfuivit  jufqu*en 
lolie,  &  les  taiUa  en  piécei«  Gwf 
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MM ,  détivf  é  de  ces  barbares ,  tour* 
na  fes  armes  contre  Ricmrkdt^  roi 
des  Goths  >  mais  elles  n*eureiit  au- 
cun fuccès.  Il  fut  plus  heureux  dans 
la  guerre  contre  JTaroc  ,  duc  de 
Bretagne  «  quoi  qu'en  dife  Tauteun 
du  DiSionnairt  Critique,  «Ce  duc  fut 
forcé  de  Ini  rendre  hommage  es 
ces  termes  :  Nous  fçapons  cùmms 
vous  ,  quê  Us  VilUs  Arm^riquaines  ^ 
(  Napces^  Rennes  )  appartiswunt  de 
droit  au  fils  de  Qotaire ,  &  nous  r«- 
eonnoiffons  que  nous  devons  être  leurs 
fuj€ts.„  Chilperic,avcc  lequel  il  étoic 
alors  en  guerre,ayant  été  tué ,  Goa^ 
tran  ,  loin  de  profiter  de  fa  mort^ 
fe  prépara  à  la  venger.  Il  fervit  de 
père  à  Clotaire  fon  fils  ,&  défendit 
Frédégonde  fa  veuve ,  contre  la  jufie 
vengeance  que  Childebcrt  &  Bruno- 
haut  en  auroient  pu  tirer.  Ce  prin- 
ce mourut  en  593,  à  60 ans,  fans 
laifTer  d'enfans.  L'Eglife  le  mit  au 
nombre  des  Saints  \  il  mérita  cet 
honneur,  par  fon  amour  pour  la 
paix  ,  par  fon  zèle  pour  la  reli« 
gion  &  la  juftice ,  par  fes  libérali- 
tés envers  les  malheureux.  S'il 
avoit  eu  un  efprit  moins  borné , 
il  y  a  apparence  qu'avec  des  in- 
tentions au(£  droites  que  les  ûeQ- 
nes  ,  il  auroit  fait  de  plus  grandes 
chofes ,  &  ne  fe  feroit  pas  laifie 
gouverner ,  ni  par  fes  généraux,  ni 
par  fes  minifircs. 

L  GONZAGUES,  (Louis  de) 
d^une  illuibe  maifon  d'Italie ,  qui 
a  donné  deux  impératrices  è  l'Alle- 
magne ,  une  reine  à  la  Pologne , 
&  un  grand  nombre  de  cardinaux  » 
étoit  ^fils  de  Gui  de  Gon^ague,  Après 
avoir  défait  Paffarinp  BonifeoU  , 
tyran  de  Mantoue ,  en  1 3  27  ,  il  de- 
vint lui-même  feigneur  de  cette 
ville,  fous  le  titre  de  Ficaire  de 
V. Empire ,  &  mourut  en  1360,  âgé 
de  93  ans. 

Jean'FruHçois  y  un  de  fes  defcen-* 
dans  y  né  en  l^^o ,  fe  fit  un  nosi 
T 
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pÈt  foU  habileté  &  (bfl  eô^fij^ 
11  'fut  général  des  troupes  de  Tfi^ 
gli(è  i>our  Ifl  défenfe  de  Bologne 
ioni  hdn  XXIÏl^  &  de  celles  des 
VéiiitleAs  contre  les  Mil^ois.  A 
fbt  crée  Marquis  de  Madtone  pat 
reiiiptîi^eiir  Sigifmond  en  1435  ,  À 
Inobrttt  en  1444. 

Frédérit  il  fut  fait  Due  de  Mah* 
^ttme  pair  Tempereur  Chartes  V,  qni 
lui  eonftrva  en  knême  tem^  le  mar- 
||Uifat  de  Montferrat,  &  mourût 
en  1540. 

Son  petit-fils ,  Vincent  de  0091* 
T(ngue  ,  finit  la  pofiérité  maibuline 
de  la  branche  aînée  ,  &  motlmt 
en  1617. 

Frédéric  II  arott  un  autre  fits 
Vàonuné  Louis ,  qui ,  s*étant  Tenu 
rétablir  en  France ,  fut  duc  de  Né- 
irerà  par  fon  mariage  avec  Henrietu 
4e  dhes,  (  Voye{  NetëRS  ). 

Son  fils  t  Charles  de  Goniagae  , 
4toit  duc  de  Nevers  en  France  » 
Jorfqu*iI  alla  prendre  pofi^elfioi)  éSx 
duché  de  Malitouc.  Il  fut  fecoûdé 
par  les  arAiés  de  Louis  XIÏI,  &  fe 
4conduifit  arec  autant  de  prudende 
4piêde  valeur.  Il  mourut  en  1637. 

Son  petit^ls ,  Charles  IF  ,  s'é- 
tatft  déclaré  pour  le  joi  d'Efpagnfe 
Philippe  ^f  fut  mis  Éa  ban  de  Tem- 
pire ,  fans  avoir  été  cité  ni  enten- 
du ,  6c  dépofTédé  de  fon  duché  :  il 
mourut  à  Padoue  en  170^,  fans 
pèilérité  légitime. 

Il  y  avoit  d'autrel  branches  de 
cette  mai  fon ,  qui  ne  parent  entrer 
«n  pofleilion  de  MantoUe.  Ce  du- 
thé  reila  à  la  maifon  d^ Autriche.  ILa 
brafiche  de  Guafialla  étant  éteinte 
en  1729  ,  ce  duché  fut  réuni  à 
celui  de  Mantoue ,  &  depuis  j6tAt 
aux  duchés  de  Parme  8c  dé  l^lai- 
fanCe.  Voyez  Antonii  PoffesfiHi  jw- 
nioris^  Goncag^arum  Manaut&Èi^- 
tisferrati  Ducum  ,  Hiftorta ,  à  Miâl- 
toue  ,  161S ,  in  •4'*  ;  les  MéH9ires 
du  Duc  it  N^nrs}  <6é;,  %^U 
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M-fbl;  ttVatticU  Gdsftttufft. 

II.  GONZAGUE,(CécUe  de) 
fille  de  Fr^utçois  I  de  Oon\a^i 
marquis  de  Mantoue  ,  apprit  lei 
belles-lettres  de  Viihrin  de  Feltri^ 
&  y  fit  des  progrès  admirables.  Sa 
mère ,  Pàùtt  MàUtefia  »  daifle  ifittfbè 
par  fa  vertu  •  pot  fott'i^^ir  &  pfer 
ÙL  beauté ,  lui  infptra  le  méprti^ 
monde ,  &  l'engagea  a  tt  fiûrfe  re« 
lig^eufb.  Ses  vertus  ilhllbérent  îé 
doitre  autant  que  fes  çDnnoiflkii* 
ices.  Elle  fioriffoit  au  Jtr*  fiede. 

III.  GONZAGUE,(Eléonore* 
Hippolyte  de  )  fille  de  FrmçMM  II ^ 
marquis  de  Mantoae,  8c  femme  dé 
François-'Marie  Ae  là  Êtorére ,  dist 
d*Urbin ,  fit  pai^oiklkëtthe  coiiftancè 
héroïque  dans  TadVerfité  ,  âc  né 
quitta  pas  d'un  f^td  motaient  fbA 
mari  dans  fes  difgraces.  Elle  fut  uÀ 
modèle  de  chafieté.  Elle  ne  vouhft 
avoir  aucune  familiarité  avec  ie§ 
femmes  de  knauvaîfe  réputation ,  & 
leur  défenditl'entifée  de  !fth)  pdak. 
Elle  en  chafla  itfëilie  plufieurs  dé 
fes  telles.  Cette  vetttfeufe  dame 
tnourut  en  1 570.  Elle  etit  1  fiis  ft 
3  filles.  L'aine  ftit  duc  dUrbm .  fc 
lé  puîné  fut  duc  de  Sore  fL  ca^fi» 
nal  :  les  troii  filles  furent  mariées 
k  Ats  princes  ^  &  fe  mofiuéiuR 
dignes  de  leur  itluHremere, 

IV.  GONZAGUE,  (iûbette  de) 
femme  de  Guy  Vhàlde  de  Mooê^^ 
tto  y  duc  d'Urt)in  ,  fiit  »  ccncmie  A 
nièce  Bltonwe  de  Gon^pào^  Vwat 
des  plus  illuflres  dames  du  zvi* 
^i^.  Qiibiqu^èlle  fçût  que  foa 
fnari  étoit  incapable  d*avmr  >des 
enfims,  elle  ne  s^n  plaignit  jaikds^ 
êc  ne  révéla  à  perfonne  le&fècrett 
de  la  couche  nuptiale.*  Apvè»  k 
^brc  du  duc ,  elle  fat  tnconfobMe^ 
*&  pa£b  le  Téfte  de  f^  vie  dus  le 
veuvage ,  entièrement  «titoûctéM 
la  retraite  dc^uac  bonnes  eeuVres. 

V.  GOll Z A«  U£ ,  (Jttfie-éc) 
de  l'iUo&rç  toiille  de-oeUMis  4it 
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.  ibh'dss  oroeraens  du  jcr  Vûécté. 
Elle  épouft  Vt/pa/Un  CtUonne ,  corn- 
ue de  ibndi  »  &  ne  fut  pas  moins 
célèbre  par  Tes  attraits  que  par  fes 
-vetuis  &  par  fon  efprit.  La  répu- 
«atioA  de  fa  beauté  efifkunma  la 
curiofité  9c  peu^6cre  les  defirs  de 
Soiimaa  //,  empereur  des  Turcs, 
fi  chaigea  BarUrouJe  ^  roi  d'Al» 
ger  &  ùm  amiral ,  d'enlever  /k/m. 
Ce  {général  arriva  la  nuit  à  Fondi  » 
oà  elle  tenoit  fa  petite  cour,  prie 
la  ville  par  eicatade,  &  ne  man- 
qua que  d*un  moment  fa  proie. 
Juiie  au  premier  bruit  s*évada  en 
chenife  par  une  fenêtre  ,  &  s*étant 
engagée  dans  les  montagnes ,  elle 
ne  fanva  fon  lionneur  qu*à  travers 
flBÎIle  pérUs.  Cette  liéroine,  (£ 
CMiéante  en  amour ,  qu'après  la 
mort  de  fon  mari  elle  refîtfa  les 
pUâfi  grands  feigneurs  )  le  Au  moins 
«a  matière  de  religion.  Elle  fe  laif- 
ik  etttraiacr  ,  xlit  -  on  »  dans  les 
«iveurs  de  Liuher.  ayant  perdu  fon 
•cpoux^elle  prit  pour  devife  une 
Am^ramtht^  ^e  les  botaniftes  ap* 
^hexucFUiÊT  d'amour^  avec  ces  mots: 

VI.  GO N Z  AG  UJ:  ,  (Lucrèce 
^e)  dame  iUiifire  du  xvi'  iîécle , 
ie  fignala  également  par  ît»  vertus 
•^  -par  ^  écrÎM.  Uorunfio  Lando  lui 
•dédia  ion  Dulogtufur  la.  modération 
des  Pagioiu,  £Ue  fut  nudheureufe 
.dans  {on  mariage  avec  Jean-Poid 
Moitfioae^  qu'elle  époufa  à  regret 
à  rage  de  14  ans.  Il  étoit  brave 
Se  altier  y  mais  il  fe  conduifît  û 
jnal ,  que  le  duc  de  Ftrrare  le  fit 
jnertre  en  4>rifon ,  &  le  trouva  di- 
,gne  du  dernier  fupplice  ;  il  ufa 
jiéaamoifis  de  clémence  8c  ne  le 
St  point  mourir,  en  coniidération 
4e  ^nericc  fon  époufe.  Cette  illuf- 
.tce-dame  employa  tous  les  moyens 
jqtti  hii  «parurent  les  plus  propres 
à  procurer  la  liberté  à  fon  mari  $ 
^pais-ette  9e  put  rien  obtenir.  Xl# 
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]Nmv0f eut  feulement  s'éetlre.  En- 
fin ,  fon  mari  étant  mort  dans  la 
prifon ,  elle  ne  voulut  point  fe 
remarier ,  &  mit  fes  deux  filles 
dans  des  couvcns*  On  recueillit 
itt  Lettres,  iti'li,  1551,8  Venife, 
*  on  y  inféra  iufqu*aux  billets 
qu'elle  écrivoit  à  fes  domeftiques. 
Ce  recueil  eft  un  monument  de  fa 
piété  &  de  fon  e(^it. 

VIL  GONZA.GUE  ,  (Louife- 
Marie  de)  reine  de  Pologne ,  étoit 
^We  de  Charles  de  Goniague ,  duc 
de  Nevers,  pais  de  Mantoue.  Elle 
épouô  Udifias'Sigifmond  IV,  roi 
de  Pologne ,  en  1645  ,  &  fot  cou- 
ronnée l'année  d'après  à  Cracovie. 
Elle  fe  maria  enfuite ,  par  difpenib 
du  pape ,  à  Jean-Cafimir  ,  firere  de 
de  LadiJUs^  Un  grand  fonds  d*eA 
prit  &  de  piété,  la  grandeur  de  fon 
courage  dans  des  tems  difficiles  , 
les  moyens  qu'elle  prit  pour  re- 
mettre la  tranquiltite  dans  la  Po* 
logne ,  troublée  par  les  armes  des 
Suédois  ^  par  la  faâion  des  re- 
-belles, la  firent  aimer  &  refpeôer. 
£lle  mourut  d'apoplexie  en  1661 . 

GONZALES,  r«y«îCoQVE$. 

GONZALES  Dfi  MfiMDOZA  , 
Voyti  Meni>oza. 

L  GONZALEZ  M  Castiguo  , 
(  Jean  )  Augu^n  Efpagnol ,  célèbre 
par  fa  piété  ^  par  ie»  prédica- 
tions  y  mourut  à  Salamanque  en 
U79  »  à  49  ans.  Il  fut  empoifonné 
à  l'autel  par  une  hoitie  coni]acrée , 
qu'une  dame  veuve  lui  avoit  fait 
donner ,  tranfportée  de  fureur  de  c* 
qu'il  avoit  converti  fon  amant. 

IL  GONZALEZ ,  (  Thyrfe  )  Ef- 
pagûol ,  général  des  Jéfuites ,  mort 
à  Rome  en  1705  ,  a  combattu  la 
doârine  de  la  probabilité,  foute- 
jiue  par  pipfieurs  cafuifios  de  fa 
xomp^gnie,  dans  un  rr4(r<^,  impri- 
JBdé  à  Rome  en  1694 ,  în-fol.  Il  y 
fiontre  que  ce'  n'efi  pas  une  op^* 
;itioa  j^iM^alement  reçue  dans  Ig 
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fociété ,  en  citant  quelques  aiitean 
Jéfuites  qui  8*en  font  éloignés.  U 
la  réfute  enfuite  très -fortement, 
fans  néanmoins  obliger  les  théo* 
logiens  de  fon  ordre  à  fuivre  fon 
fentiment  ,  déclarant  qu'il  écrit 
comme  fimple  particulier ,  &  non 
comme  général.  On  a  encore  de 
lui  un  Traité  contre  les  propofi" 
tions  de  TaiTemblée  du  clergé  de 
France  de  1681  -,  mais  il  fut  moins 
bien  accueilli  que  fon  ouvrage  yîir 
U  prohahilué...  Il  y  a  encore  eu  au 
milieu  du  xvii*  fiécle  un  Gonza- 
lez Tell£z  ,  {  Emmanuel  )  profcf- 
.  feur  de  droit  à  Salamanque  ,  qui 
a  laiflé  un  Commentaire  fur  les  Dé- 
crétales ,  en  4  vol.  in-foL  1693. 
GONZALEZ,  Toy.  GoHSALVE 

DE  CORDOUE. 

I.  GORDIEN  le  père ,  {.Mareus 
Antonius  Gordiantts  Africanus)  fils 
de  Metius  MarceUus ,  defcendoit 
par  fa  mère  de  Tempereur  Tpajan, 
Après  avoir  exercé  le  confulat  avec 
diftinâion,  il  fut  envoyé  proconful 
en  Afrique.  Les  cruautés  de  Tempe- 
TcurMaximin^  êtles  exaâions  ty- 
ranniques  de  fes  intendans  ,  ayant 
fait  révolter  cette  province ,  les 
légions  proclamèrent  en  237  Gor- 
dien empereur  ^  quoiqu'il  eût  alors 
80  ans.  Il  refîifa  d'abord  -,  mais 
voyant  qu'on  te  menaçoit  de  le 
tuer,  i!  accepta  &  s*affocia  fon 
fils.  Le  fénat  inftruit  de  cette  nou- 
velle, lui  décerna  le  titre  d'Au- 
gufte ,  &  déclara  les  Maximins  père 
•&  fils  ,  ennemis  publics.  Maximin 
furieux  marcha  cont^  Te  nouvel 
empereur ,  qui  envoya  fon  fils  pour 
le  combattre.  Ce  jeune  prince  ayant 
été  tué  après  un  combat  fanglant , 
Gordien  le  père  s'étrangla  de  défef- 
poir  à  Carthage  ,  où  il  s'étoît  re- 
tiré. Il  fut  autant  regretté  pour 
fa  magnanimité  &  fa  douceur,  que 
pouf  fon  courage  &  fon  efprît.  Il 
rcflembloit  parfaitement  à  Augnftti 
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U  en  avoit  la  voix ,  le  gefte  &  h 
taille.  Il  eut  comme  lui  le  goAc 
des  beaux«arts,  &  mourut  pleuré 
des  Romains. 

U.  GORDIEN  le  fils,  (Mémut 
Antomiu  Goriianus  Africamtu)  ûh 
dn  précédent ,  fut  inffanit  dans  les 
belles-lettres  par  Sertnus  Sammôat' 
<ua  le  jeune ,  qui  lui  laifla  fa  biblicH 
thèque  ,  compofée  de  61000  voL 
Son  efprit  cultivé,  fon  carsôére 
doux  &  complaifant  ,  le  frent  ai- 
mer de  VetapetexLrHéliogabaU^  qui 
lui  donna  la  charge  &  qodteur 
ou  de  tréforier  des  finances.  i(/c- 
xandrt  Sévère  lui  confia  enfuite  la 
préfeôure  de  Rome ,  &  la  manière 
dont  il  remplit  cette  charge  ,  hn 
mérita  le  confulat.  Son  père  étant 
parti  l'an  230  pour  aller  gouverner 
l'Afrique,  il  le  fuivit  en  quaUté 
de  lieutenant  de  cette  province. 
En  137  l'un  &  Tautre  furent  re- 
connus empereurs.  Gorditn  le  fils 
marcha  à  la  tête  d'une  armée  coin 
tte  Capellien ,  gouverneur  de  Mau- 
ritanie ,  qui  étoit  refW  fidèle  à 
Maximin  ;  mais  il  fut  vaincu  ft  tué 
1®  25  Juin  de  la  même  année  237* 
Son  courage  étoit  digne  tf  «n  gé^ 
néral  Romain  ,  quoiqu'il  eût  un 
penchant  extrême  pour  les  fein- 
mes.  II  s'abandonna  tellement  à 
cette  padion  ,  que  dans  la  "^gueur 
de  rage  il  ne  lui  reftoit  plus  que 
la  foiblciTe  de  la  vieiltefle.  Il  n'a- 
voit  que  4.6  ans  lorfqu'il  roonrur, 
&  n*avoit  Joui  du  rang  d'empe- 
reur 'qu'environ  40  jours. 

m,  GORDIEN  le  /«.«#,  (Af^ 
eus  Antonius  Gordiatfus  Pivs  )  petxN 
fils  de  Gordienle  Vieux  y  fut  hono- 
ré du  titre  de  Céfar,  âgé  feule- 
ment de  12  ans  ,  en  237.  A  16  il 
fut  proclamé  empereur  »  êe  tous 
les  peuples  de  l'empire  lerecon- 
nurent  avec  tranfport.  Ccr  en- 
fant eut  toute  la  fagefiedhin  vieil- 
lard infhiiit  par  Texpérieiice.  B 
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ipùafû/àaais  ùi  x8*  année  FurU 
Sahina  irùmquilUna  ,  fille  de  Mifi' 
théc ,  célèbre  par  foa  fçavoir  &  fon 
éloquence  »  &  par  d'autres  qualités 
bien  plusixnportantes.Gor^iùix  le  fit 
préfet  du  prétoire  ,  auffi-tot  qu'il 
eut  épouCé  fa  fille.  Ce  fut  par  le 
confeil  de  cet  homme  fage  qu'il 
entreprit  plufieurs  grands  édifices , 
dont  le  plus  raagntifîque  fut  celui 
4iu  champ  de  M^rs,  Il  contenoit 
deux  vaftes  galeries  de  mille  pieds 
4e  longueur,  &  éloignées  de  500 
rune  de  l'autre.  Entre  ces  deux 
galeries  étoit  de  chaque  côté  une 
hante  paliflade  de  laurier  &  de 
ansrrte ,  &  au  milieu  une  terrafTe 
de  la  longueur  des  galeries  ,  fou- 
tenue  par  plufieurs  rangs  de  peti- 
tes colonnes*,  au-defiiu  de  cette 
même  terraffe  s'élevoit  une  autre 
^lerie  de  500  pieds  de  long.. t  II  y 
avoir  près  de  4  ans  que  Gordien  ti* 
gnoit paifible ,  quand Sapor \xoi de 
Perfe»ra^)«gea  lesprovinces  de  l'em* 
pireXe  jeune  empereur  partit  bieur 
tôt  après ,  pour  le  combattre  avec 
lùai»  armée  nombreufe.  Au  lieu  de 
s'embarquer  avec  fes  troupes ,  ce 
qui  étoit  le  plus  court ,  il  préféra  la 
terre  à  la  mer  ,  &  traverfa  exprès 
la  Mœfie ,  afin  d'y  arrêter  les  pro- 
grès des  Goths  &  d'autres  peu- 
pies  du  Nord,  qui,  femblables  à 
un  torrent ,  venoient  d'inonHer  la 
Tbrace.  Il  y  fignala  fon  entrée  par 
une  célèbre  viâoire  qu'il  rempor- 
ta fur  les  Barbares  ;  &  après  y 
avoir  éubli  Faffurance  &  l'ordre  « 
il  continua  £1  route  par  le  détroit 
de  l'HeUefpont,  &enfuite  par  l'A- 
fie  mineure  ;  dé-là  il  pafia  en  Sy- 
xie*  où  Sapor  &  hii  en  vinrent 
bientôt  aux  maina.  Gordien  fut  vain* 
queur  »  &  reprit  fur  lui  la  ville 
d!Antioche  :  il  fe  rendit  aufli  maître 
de  Cares  &  de  Nifibe  ,  deux  places 
confidérables  dont  s'étoient  em- 
fatés.les  Pecfes.  Le  ienat  lui  dé- 
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eerfui  le  triomphe  ,  &  donna  a  fon 
beau-pere  le  titre  de  Tutair  de  la 
République,  Tandis  qu'il  illuftroic^ 
le  nom  Romain  par  fcs  exploits , 
Philippe ,  préfet  du  prétoire ,  la  fe<rf 
conde  perfonne  de  l'empire ,  vou* 
lut  èfre  la  première.  Il  fitafiTaflioer 
le  jeune  Gordien  en  244,  &  régna 
honteufement  à  la  place  d'un  prin- 
ce qui  auroit  fait  la  gloire  de  Rome. 
L'armée  honora  fa  mémoire  par  un 
tombeau  où  elle  dépofa  fon  corps , 
fur  les  confins  de  la  Perfe  ,  avee 
cette  infcription  en  langue  grec- 
que, fyriaque,  latine  &  égyptien- 
ne :  Au  divin  G0R.D  ien  ,  vain» 
queur  des  Perfes,  des  Goths  &  des 
Samuues  ,  qui  a  mis  fin  aux  troubles 
domeftiques  de  l*  Empire ,  &fub}ugué  les 
Germains j  mais  non  les  Philippes...Le 
fénat ,  auffi  fenfible  à  cette  perce 
que  l'armée ,  fit  un  décret  en  l'hon- 
neur des  Gordiens ,  par  lequel  leur 
poftérité  étoit  exemte  de  tous  les 
emplois  onéreux  de  la  république  • 
GORDIUS ,  roi  de  Phrygie  & 
père  de  Midas ,  étoit  un  laboureur 
qui  parvint  de  la  charrue  au  trône* 
Il  n'avoit  pour  tout  bien  que  deux 
attelages  de  bœufs ,  l'un  pour  la- 
boiurer ,  l'autre  pour  traîner  foa 
c)iariot.  Les  Phrygiens ,  ayant  ap- 
pris de  rOracle,que  cefaii  qu'ils  ren- 
eontreroîent  fur  un  char  feroit  leur 
roi ,  ils  décernèrent  la  couronne  i 
Gordius,  Midas^^  fon  fils  ,  otfrit  le 
chariot  de  fon  père  à  Jupiter^  Le 
ooçud  qui  atta  choit  le  joug  au  ti- 
mon, étoit  faic(dlt-«n)  avec  tant 
d'adrefle,  que  le  vulgaire  étonné  , 
fit  courir  le  bruit  que  l'empire  de 
l'Afie  appartiendroit  à  celui  qui  1» 
dénoueroit.  Alexandre  le  Grand 
paflant  à  Gordium-^  capitale  de  la 
Phrygie ,  fut  curieux  de  voir  cet 
ouvrage  qu'on  difoit  être  fi  mer- 
veilleux. Il  vit  le  nœud ,  &  fana 
s'amufer  à  le  défaire  méthodique- 
mqnt  ^  comme  avoient,  chflrck4 
T  iij 
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ca  vaîa  tant  d*autres  »  il  bM(|tlt 
la  difficulté  en  le  coupant  d*un 
coup  d^épée. 

I.  GORDON  ,  (Jacqncf)  oon- 
uoverûAt  ^mce,  d'une  dâ  meil- 
leures maifons  d'Ecofie,  fe  rendit 
habile  dans  la  philosophie  ^  ta  théo- 
logie de  les  langues.  Il  enfeigna 
THébren  avec  réputation  à  Eor- 
deaujt ,  à  Paris  &^à  Pont4*Moiif* 
fon  ;  &  voyagea  en  Allemagne ,  eil 
Danemarck  &  dans  les  iûes  Bri- 
tanniques ,  où  il  eut  beaucoup  à 
foufirir  pour  la  religion  Cathoti" 
que.  H  mourut  à  Paris  en  1620  , 
3  77  ans*  On  a  de  lui ,  Comrovw 
fiarwn  ChriftianajideiEpîto/m,  à  Co- 
logne 1610  ,  ^  vol.  in-8% 

U.  GORDON,  (Jaccfues)  JFëiui. 
te ,  mort  à  Paris  en  1641 ,  à  8S 
ans ,  eil  auteur  :  1.  D'un  Comttun' 
taire  latin  fur  la  Bible ,  en  3  vol. 
in-fol.quin'edpaseftimé.  II.  D'une 
Chronologie ,  in-f.  auffi  en  latin ,  de- 
puis la  création  du  monde  iufqn'à 
l'an  161 7.  III.  D'une  Théologie  mo^ 
raie ,  &  de  quclqucis  autres  Ouyragts 
^n  latin. 

m.  GORDON ,  (Thomas)  mort 
au  mois  de  Juillet  1750,  à  66  ans  « 
avoit  le  génie  de  la  politique  £c  de 
la  littérature.  Son  goût  pour  le» 
écrivains  pédfeurs  rengagea  à  don- 
ner en  1739  une  bonne  TradaSion 
angloife  de  Tacite,  Les  Réflexions 
dont  il  raccompagna  ,  font  pour 
Isk  plupart  neuves  &  judicieufes. 
Elles  furent  traduites  en françois,  & 
parurent  à  Amfterdam  1742 ,  2  vo- 
lumes in- 12.  En  1743  il  donna  la 
TraduSion  angloife  de  Sàllufic  Les 
Difcours  politiques  y  joints ,  fu- 
rent auffi  traduits  en  françois  « 
1759 ,  2  vol.  in-i2 ,  &  quoique 
moins  eftimés  que  fes  Réflexions 
inr  Tacite ,  on  peut  les  lire  avec 
fruit. 

GORELLI ,  poète  Italien ,  natif 
fl'Arezzo ,  a  éait  ea  vecs  ce  qui 


GOR 

»VA  patfé  de  phis  remarquable  1 
fa  patrie  depuis  J  31b  jnfqa'en  1 384* 
Il  a  pris  le  liante  pour  imidèle  ;  mais 
la  oopie  eft  fort  inférieure  à  Vwi* 
ginali.  Son  ouvrage  eft  néanmoint 
utile  pour  comtoitre  l'hifioire  de 
fon  tems*  Ceft  un  fott  mauvail 
Poème  ;  mais  c*eft  une  aflèz  bonntt 
Chronique.  Le  Hçavatit  MtpuattH 
l'a  inféré  dans  fa  grande  GoHcc- 
tton  des  Ecrivains  de  rHiJhin  d*l* 
talie, 

L  GCNEIGIAS,  célèbre  caphaîa* 
des  troupes  A'sAntiôeâ»  Bp^hant»  , 
fut  envoyé  par  Iffiiu  en  hidée 
avec  Nltantr ,  à  la  flète  d'une  paif^ 
fiinte  armée ,  p^ur  déft>ler  taat  Is 
pays.  Judas  MaeekMe  ,  s 'étaac 
avancé  contre  ces  deux  généranae  « 
attaqua  d*abord  Nkànor^  levain* 
quit ,  &  força  Gorgias  k  fe  teûrer. 
Deut  ans  après ,  celui-ci  en  étant 
encore  venu  aux  mains  avec  h* 
das ,  fut  vaincu.  Il  étoh  fur  le  point 
d*ètre  pris  par  Dùfitkée  ,  lofiquW 
de  fes  cavaliers  hn  donna  mÂye» 
de  f e  fauver. 

IL  GORGUS  fe  Ldamùt^^tA 
nonuné ,  psoce  qu*il  était  de  Lêùa^ 
àum  y  ville  de  Sicile  ,  fophiâe  ^ 
orateur  célèbre ,  fut  envoyé  par 
les  Léontins  à  Athènes  ,  pour  de- 
mander du  fecottrs  contre  les  Sy- 
racuâins ,  l^n  417  avaift  L  C, 
&  obtint  ce  qu*il  demande^  <)n 
dit  qu'il  vécQt  au-delà  de  cent  ans. 

GORGO,  femme  de  Laamidms 
roi  de  Sparte ,  eft  très-célèbre  dana 
l'antiquité.  Ceft  elle'  qui  difoct, 
que  les  femmes  de  Sfone  dttiua  ics 
finies  xiûi  miffent  dès  hûmntes  ma  asmdb» 

GORGONES,  (  Les)  tnm 
foeurs, fines  étPhortus-^  de  Ceùêm 
Elles  demeuroienr,  Imvant  O^kù» 
de ,  près  du  jardin  des  He^pértdes, 
dt  transformoient  en  fnerta  < 
qui  les  regardoient.  Elles  1 
qu'un  feul  oeil ,  dont  elles  ié 
voient  toiir«à^it4ur.  Qc^  te  1 


CpèSées  4e  couleuvref  adirée  de  a  yoL  ia>-4%  CeA  un  trû;ë  fiqp 
gnmdes  ailes  ^  dés  déîçfjSpï  dç  fan-  les  9aneaif x  ^  ifiû  Ic^r  uiàge  ch^ 
g]  ter  pour  dêi  xieius ,  te  dis  grif-  jles^anclei^  :  ^1  eu  fçara^t  '&  cu^ 
fef  deïioa9u^  pieds  Scaïamaios.  riéux.  U.  Ua  Tr^for  M  M^dailUf 
ftrfit  délivra  la  terre  de  çe^  troif  ior  &  dH^rgtfU ,  in-fol.  en  lat;i) ,  \ 
inoaâres  »  comius  d^AS  JLa  &ble  jLevd^  x6û8,  III.  Paralipotnina  Nv^ 
ipu$  les  noms  de  MédufilÇuryaU  de  jpifiuifuffi,  Ofi  voit  dans  ces  difF(|- 
fithvda.  Il  coupia  I4  tèc^  4  if^^^ff  ^^^^  ouvrages  un  homme  qui  s*^ 
avec  k  (eco^urs  de  tUnerrê ,  Ô^  I9  toit  .uo^^i  des  oteiUeurs  autQurs 
4léeire  l'attacha  à  fon,fgidfQ\il>0:\i-  jie  rântiquité. 
slicr.  .    GÔROPIUS  ,  (  leaa  )  çiédecj^ 

ÇORGO^IiONE  ,  iille  4e  /'«r-  44ns  un  viUqge  du  Brabam ,  9K>j|- 
SU  &  ^ÀiuLrûÊfù<U  \  &  i<:aV9c  de  i'^-  ^ut  à  Mji(lncht  en  x  5  72 ,  jà  5  3  ai^« 
xêcr«x  r^i  4^  ^jei^eJEÛ6ns ,  Ce  reina-  Cé^Çjoi^  |ii|  jipmme  bizarre ,  qui  û>a- 
^ ,  après  la  ipoit  de  Cqn.  épo.ux  ,  tenoit  de«  opinions  ridicule;.  tX 
.avec  dialuj.  C'je01a  premié.rc  £çm-  jtrétendoit  que  la  langue  ailema^- 
jDe  que  rUiAQ^re  profane  remar^  .)\ef(tq\t  qçlle  de  notre  premier  p^ 
i}^e  »'ècre  epg^gée  eçi  de  féconde^  re.  $1  cela  eft ,  la  voix  d'Adatf  pf^ 
.|»oces.  ^ttoit'g^éres  les  oreiU^  d'£y^, 

GORI^  DE  Saxkt- Amour,  .On  doit  .à  qet  éçi^vain  paradoxal, 
Foy. 4Moy!i,{.LQttUJG9i?a4e  $t-).   pr/gi^i  ^fttuerpiantt ,  1569  ,  Mi-fpJ, 

GORLQ,  (  Antoine -Jrançqis)  .puv^ge  plus  fingulier  qu'efadi, 
/gavant  antiquaiu-e  fior^n^in  ,:<du  plein  4e  contes  fabiUeux  ^ur  Tor^- 
pcyiu*  ûédç.  Nous  ayons  4e  lui  :  gin^  dps  |peuples ,  &  Cerné  de  cette 
JL  Jua  Pefcripcion  du  cab^inet  du  efpèce  4*prudition  qui  n^cÇ  d  a^- 
4^nd*duc  ,  ioiis  le  titre  de  ^-  .cun  uif  gp,  (?pr<>piia  fut  (uitu>ma\é 
/ktfaii^^i'<uB</«fi8,  Florence  ;i 73 i$c  BtcMfu  ^  par.ce  qull  vit  le  joiir 
.fuiy.  zo  jitqI.  in-fol.  IL  Miijkwfi  dans  unvill^&e  defirahant,  ^c^m- 
J^rufam  9  ^7:i7  ^  Aiiv.  3  V9I.  ^n-  Blé  Uilv^rt^u* 
/oli  ijl-  ifujUii^m  Conoiffivft ,  Aome  GO^EUElAN  ,  (  Nicolas  d%  >  rëlU 
'1759 ,  in-i!pd.  IV.  Les  Lif^ri^o^s  g^eû^  Dominicain  de  la  rue  .S.  Jac- 
joJicUvçau  qui  Te  trQuvent  d^  Içs  ques  àl^aris»  inort  vers  i%^$»  PU- 
yiUes  de  Xafcane,.Floi:ence  1717  ^c  le  Bardilc  nomma  confçflTeur 
.^  fuiy.  3.yol.  iQ*£ol.  Il  a  jgûs  au  de  fon  fils  «  depuis  roi  de  France 
^o;^r  d*autres  écrits  iut  les  anti-  fous  lejiom  dt  Philippe  lo  Bel,  Oa 
.  j[uitcs  de  To£çane ,  .dafis  lïefquels  a  de  lui  :  O.ës  Commcntairu  fur  pref- 
^  a  répandu  une  ,éç^iii^on  pqu  gue  /ou^e  la  Bible.  XL  Des  5<r« 
.cpmniunje.  ^oim,  &  quelques  autres  Oj^vra^f^. 

G  Ô  ÎHQN ,  yjçyfi.jQSje,f»  Bmjx  Lapl^jpart  n^  fe  trouvent  qu'^n  ma^r 
.Gojuov.  ,PHA^^  t  ^  ^^  méritant  pas  de  fe 

GÛRLÊE ,  (  Âbrak^  )  né  à  An*  trouver  imprimés. 
.vers  ^  a  (49  «mort  â  lîel£t  en  GORRIS  ,  (  Jean  de  )  Correus  » 
Jioll^a4e  Tan  i^09,étoit  extrèipie-  .nié^ecin  4e  Paris  »  mort  en  1 571  » 
^inenc  verfé  d^is  la  .cpsjifioiSànçc  ,^  71*  i^ns ,  étoit  Proteftant.  Il  iîit 
.diKs  médailles  ,  des  mpnxioies  an-  retranché  deux  fois  de  la  faculté , 
.ciennq»  ai  des  âu^es  ^^t^quitqs.  a  cauft  ijie  fa  crcnrance ,  &  rétabli 
.Cétoit  la  palHofi  dpnuxisuice.  On  autant  de  .fois,  fi  poffédoit  afles 
.9  de  lui  :  I.  p^UçiLùa^  ^l>ejie  bien.^  Grec ,  &  il  donna  une  tra* 
î^jV#ré'"  ft^rfiW*»  «»^707i   duàion'latine  du  pacte  Nicandrêè 
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Ses  QLuvrts  furent  imprimées  em 
1611  ,  in-fol.  Son  fils  nommé  de 
même  »  &  médecin  comme  lui ,  a 
laiâîé  dés  Opufcules  x66o ,  in-4^. 
Le^  ouvrages  du  fils  &  du  père  ne 
icmt  guéres  confultés-,  parce  qu- il 
a  paru  depuis  eux  des  livres  meil- 
leurs &  mieux  faits. 

GORTZ  ,  Voytx  GOERTZ. 

GOSSELINI,  (Julien)  néàNi- 
ee  de  la  Paille  dans  le  Montfcr- 
rat  en  1^15  ,fut  dèsXàge  de  17  ans 
iécrétaire  de  Ferdinand  de  Gon\4v 
jpte ,  viceroi  de  Sicile.  11  Continua 
de  l'être ,  lorfque  ce  vice-roi  fut 
fait  gouverneur  de  Milan  ;  &  eut 
ia  même  fonâion  fous  le  duc  d'Ai- 
de &  Ibus  le  duc  de  Seffe-y  qui  fu- 
rent fticceffivcment  gouverneurs 
de  cet  état ,  après  la  mort  de  Gon- 
"Tàgue^  Le  duc  deSeJft  l'emîmèna  avec 
lui  à  la  cour  d'Efpagne ,  où  Gojfi^ 
Uni  fe  rendit  fi  agréable  par  {on 
adrefie  &par  fa  prudence ,  quHlfut 
>mpIoyé  dans  les  afiaires  que  le 
duc  avoit  auprès  du  roi.  Le  mar- 
quis de  P</caire ,  fuccefieur  du  duc 
'de  Sejft  f  eut  pour  GofftUni  les  mè- 
nes égards.  Le  duc  d*AlhMqtferqiu 
qui  lui  fuccéda ,  gotlta  moins  Ton 
efprit  &  fon  caraâére.  ,11  conçut 
une  telle  averfion  contre  lui ,  qu'il 
voulut  lui  ôter  Thonneur  &  la  vie. 
Goffclini  rentra  en  grâce  fous  le 
marquis  d^Aimonte^  &  fous  le  duc  de 
Terranova  ,  gouverneurs  du  Mila- 
'  nez ,  &  fut  leur  fecrétaire.  On  dit 
qu'il  avoit  un  talent  merveilleux 
pour  pacifier  les  querelles.  11  mou- 
rut à  Milan  en  i  ^  87 ,  à  61  ans.  On 
a  de  lui  divers  ouvrages  :  I.  La 
VU  di  Ferdinand  de  Gon\ague ,  1 5  79, 
îtt-4*.  II.  .La  Conjuration  de  Jean* 
Zouis  de  Fiefque  \  inférieure  à  celle 
du  cardinal  de  Ret\,  111.  VHifiot- 
re  de  U  Conjuration  des  Pa^x/»  IV. 
Va  recueil  de  Foèfies  Italienne^ , 
puWiées  à  Venife  içSS  ,  in-8%  & 
réimprimées  plufieurs/ois. 
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GOTESCALC  ,  célèbre  Béné^ 
difàin ,  né  en  Allemagne ,  prit  i*ha* 
bit  monaitique  à  Orbais  ,  £oce£è 
de  Solfions ,  &  y  fat  élevé  au  fa« 
cerdoce<  Apres  s'être  rempli  de  Is 
doébriae  ,  ou  de  ce  qu'il  croyott 
être  la  doârine  de  Saim  Augaf^ 
un ,  il  pafla  à  Rome,  &  de-là;danâ 
rOrient  ,  ou  il  répandit  {es  fen« 
timens  fur  la  prédeftioation*  De 
retour  en  Italie  Tan  847 ,  il  s'en- 
tretint fur  cette  matière,  auffi  fu- 
blime  qu'obfcure  ,  avec  Nmtkin* 
gue  «  évèque  de  Vérone ,  qui ,  ef- 
frayé de  fes  principes,  les  défcrs 
à  Raifan  ,  archevêque  de  Mayen* 
ce.  Ce  prélat,  perfuadé  qne  JeBé- 
nédiûin  enfeignoit  que  I>ieu  né- 
cefilte  tous  les  hommes  à  fe  iâo- 
ver  on  à  fe  perdre ,  ranathémati- 
fa  en  848  dans  un  concile.  Il  écri- 
vit contre  lui  à  Hùtcmar  archevê- 
que de  Reims ,  dans  lediocèfe  du- 
quel Gatffcttlc  avoit  reçu  la  prè- 
trife.  Hincmar  convoqua  un  con- 
cile Tannée  d'après,  àQuiercy-fur* 
Oife.  Le!  malheureux  GotefcaU  fiic 
dégradé  du  facerdoce  pour  des  opi- 
nions qu'il  n'entendoit  pas,  & 
qu'il  croyoit  entendre ,  fouetté  pa. 
bliquement  en  préfence  de  C^«r- 
les  le  Chavpe^  enfuite  enfermé  dans 
Tabbaye  d'Hautevillters.  Les  v^"- 
ges  ne  le  changèrent  point.  II 
écrivit  deux  Confcpons  de  foi  pont 
foutenir  fa  doârine  ,  offirant  de  la 
prouver  en  paflant  de  fuite  par  4 
tonneaux  pleins  d'eau,  d'hnileoa 
de  poix  bouillante ,  ou  même  par 
u|i  grand  feu.  On  rit  de  fon  fana- 
tifme  ,  &  on  le  laifia  en  prifon. 
5.  Remy ,  archevêque  de  Lyon ,  fe 
déclara  pourtant  contre  le  châti- 
ment cruel  qu'il  avoit  efTuyé.  Le» 
Hérétiques  des  fiéeles  paffés  »  dilbk* 
il ,  ont  été  condamnés  du  moins  par 
des  raîfons.  Ce  prélat  véritablemeat 
Chrétien  ne  fut  pas  écouté.  Got^ 
€aU  mourut  dans  fa  prifon  en  $6^ 


"GOT 

VÎâtine  d«  fon  opîntâtfêté.  WinC' 
wuwj  fou  perfécuteur ,  lui  fit  refu- 
fer  les  facrement  flc  la  fé|»u!nire. 
Cet  archeréque  peint  le  Bénédic- 
tin comme  un  homme  rnftiqae  » 
inquiet ,  bizarre  &  inconftant.  C^eft 
fous  ces  traits  qu*on  le  connoif- 
foit  ,  dit'il ,  dans  fon  monaftére. 
On  ne  peut  pas  nier  néanmoins 
qu'il  n*cût  du  fçavoir ,  de  l'efprit . 
de  la  Subtilité  ;  miis  il  avoit  en- 
core plus  d*^têtement  &d'amour- 
propre.  Uferhu  a  donné  ion  Hiftoi- 
rr  à  I>ublitt,i6^i,in-4*.  CeR  le  pre- 
mier livre  ladn  ,  imprimé  en  Ir- 
lande :  on  la  trouve  dans  Vaidieim 
^md^Haatianis&^atut ,  Paris  1650, 
a  yfoU  in-4^.  &  dans  VHiftoria  Go" 
gkcfialchi  pr^deftinatiûM ,  Paris  16  5  5  » 
iii.fb2.dttP.   CtUot, 

GOTH  »  (Laurent)  archevêque 
ël/pûl  en  Suède ,  au  xri*  fiécle. 
Le  roi/ctfii ,  voulant  relever  leCa- 
tholîciûae  dans  Tes  états ,  l'enga- 
gea à  nkettre  fon  nom  à  une  li- 
tarpe\  conforme  quant  au  fonds  à 
la  Liturgie  Catholique.  C'jétott 
l'ouvrage  du  cleif;é  Suédois ,  qui , 
par  ordre  de  ce  prince ,  s'étoit  af- 
ièmblé  phifieurs  fois  dans  cette 
vue.  Pour  donner  plus  d'autorité 
à  cette  littn^iX,  '^>  prâce  voulut 
la  laire  parottre  fous  un  nom  ref- 
pe^lable  dans  l'églife  de  Suède.  Les 
oiénagemens  dont  on  fut  obligé 
d*ufer  ,  en  firent  déranger  Tordre , 
€c  engagèrent  à  fupprimer  F/nro- 
catùm  des  Saints  ,  les  Priérts  pour 
tes  Morts ,  la  Mémoire  du  Pape  ,  le 
mot  de  facrifiee  ,  &c.  Elle  n'eut 
pas  plutdt  paru  ,  qu'elle  choqua 
les  deux  partis ,  éc  caufa  de  grands 
troubles.  On  fiit  obligé  de  la  fup- 
primer ;  ce  qui  l'a  rendue  rare. 
Elle  eft  intitulée  Uturgia  Sueauttt 
SxeltfUt. ,  6cc.  eum  Prmfaùont  &  no^ 
tàsLaurtntii  UpfaUnfis  arehiepi/copi^ 
in-fol.  Stockholm ,  1576. 
^GOT Ti;{ Vincent-Uttis)  de 
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Bologne  en  Italie ,  naquit  en  i664« 
De  fimple  Dominicain ,  il  s'éleva 
au  cardinalat  par  fes  vertus  &  fon 
fçavoir.  Benoit  XIII  l'honora  de 
la  pourpre  en  1718.  Il  mourut  en 
1741  ,  è  78  ans,  laiflant  plufieurs 
ouvrages  ,  parmi  lefquels  on  dif- 
tingue  fa  Theologfa  S<holafiico'Dop 
matica  ,  fuivant  l'efprit  de  5.  Tho* 
mas  ,  en  plufieurs  volumes  in-4*. 
EUe  eft  peu  connue  en  France  ; 
n^is  elle  a  eu  beaucoup  de  cours 
en  Italie ,  quoique  l'auteur  foit  dif- 
fus ,  &  qu'il  trahe  des  queilions 
qui  ne  font  pas  toujours  intéref- 
fautes. 

GOTTSCHED  ,  poète  Alle- 
mand ,  né  à  Konîfsberg ,  mort  i 
Leipfick  en  1766.  Son  exemple  & 
fes  ouvrages  ont  répandu ,  dans 
toute  l'Allemagne  ,  l'étude  &  le 
goût  de  la  belle  littérature.  Il  a  fait 
une  Poétique ,  à  la  tête  de  laquelle 
il  a  placé  une  TraduHion  en  vers 
de  l'Art  poétique  ^Horace  *,  &  il 
finit  chaque  chapitre  par  les  pré- 
ceptes de  Bmltau.  On  a  encore  de 
lui  Caton  d'Utique ,  tragédie.  Mad* 
Gùttfcked  ,  fon  épou(è  ,  a  traduit 
dans  fa  langue  plufieurs  auteurs 
étrangers.  Elle  a  fait  aûfii  Paathée^ 
tragédie ,  Se  des  Comédies  qui  on( 
eu  du  fuccès. 

GOUBEAU,  (François  )  pein- 
tre d'Aiivcrs,  élève  de  Baur^  s'eft 
diftingué  par  fes  Bamhochadu,  Il 
mourut  en  1640. 

GOUDELIN  ,  ou  GouDOVLi , 
(Pierre  )  le  coryphée  ées  poètes 
Gafcons  ,  naquit  à  Touloufe  d'un 
père  chirurgien.  Il  fut  reçu  avo* 
cat ,  mais  il  n'en  fit  jamais  les  fonc- 
tions. Il  plut  par  fes  vers  &  fes 
bons-mots  au  duc  de  Montmorenci  , 
&  aux  premières  perfonnes  de  fa 
patrie.  Ce  poète  auroît  pu  s'enri- 
chir ;  mais  il  négligea  tellement  la' 
fortune ,  qu'il  feroit  mort  dans  Tin- 
digence,  fi  fes  c^neitoyensne  kâ 


re.  Il  mouriftàTouloMre  en  1649, 
à  70  ans.  Ses  Ouvrages  ont  été  im* 
primés  plufisurs  fois  in-iiiTou- 
loufe,  &  )i9£  fois  à  Axnilerd9g>.e9 
1700 ,  X  vol.  in- iz,  avec  les  ad- 
irés Poètes  Gaiîcons.  Leur  carac* 
tcce  particulier  eu  l'eniouememâc 
la  vivacité  »  6(  un  certaia  naturel 
qui  déplairoît  beaucoup  en  fran- 
çois  ,  mais  qui  enchante  en  gaf- 
con.  Ccû ,  conune  on  a  dis  d'un 
autre  poëte  ,  une  liqueur  qui  ne 
^oic  pas  changar  de  vafe.  Le  P, 
Vaniéfc  Jéfuite  a  pourtant  traduit 
en  latin,  fon  Poëmtfur  U  nwt  dt 
Henri  IV i  mais  outre  qne  \^  lan- 
gue latine  iuppprte  certaines  ima^^ 
ges  que  la  langue  françoife  rqptou^ 
ve ,  cette  pièce  a  plus  de  aobleflç 
que  les  autres  produâions  de  Go^ 
^U.  La  plupart  font  f  emées  d*Â«ia* 
ges  familières ,  qui  ne  laiiTent  pas 
de  plaire  ,  parce  qu*on  ^nx  quç 
dans  un  Poëme  en  patois  elles  font 
à  leur  place,  û^  rapporte  de  Cm- 
44^uli  beaucoup  de  f<jijillies  »  don; 
quelques-unes  foxu  pïaifantes ,  lU 
les  autres  très-ptates  *,  &  la  ^ur 
part  ne  font  ^ue  dea  répéciûoin^ 
de  bouffonneries  plus  anciennes. 

G0UD12VIEL ,  (Claude)  muft. 
acn  de  Franche-Comté ,  fut  <ué  # 
Lyon  en  i.^yx  ,  par  des  Catholi- 
ques qui  lui  faifoient  un  crime  d*a- 
.voir  mis  en  fl^uûque  les  Pfeaume^ 
de  Marat  &  de  Be^t^  &  qui  fefai- 
foiem  un  mét;ite  de  c^^dr^  le 
ïang. 

L  GOVEA,  (Jacques)  G0V6111K/., 
de  Beja  dans  le  Portugal  ,iut  princi- 
jial  du  collège  de^Ste  Barbe  â  Paci^. 
Jl  y  éleva  ^roi«  neveux ,  qui  fexiQn- 
dirent  illnûr  esp^r  leur  favoir.  M^ur- 
jialGov^jL ,  Tainé  des-crois  ù^ts^ 
devint  bon  poète  latin,  6c  publia,  fi 
paris  une  Grammaire  de  cette  lan- 
^e.  AatoineGoY^A  ,  le  plus  jeu- 
l»e  4ç9  troU»:fut-auiE  le  plus  ill^f- 


mémiocip^ldy  Q^iig^  4^  te  Burr 
^  à  la  piace  4e  ^i>  <9«^-  S»  lié- 
rite  le  fit  iippefler  i  Voptaits  « 
pour  exercer  un  pareil  «nploi  4»qs 
le  collège  d$  Gute^»^  Il  jr  aiU 
en  15  3.4  ,  {je  y  de8»e)m  ÎBfqii'cs 
j  J47 ,  que  Jean  lU^  poi  dje  Poe- 
tu|^  ,  le  tappfil»  4^ps  fo  états* 
pour  rèt^bli&Hfn^  ^'un  «edl^eà 
.Conimbre  ,  <M49W«  «  iP«fai  àm 
Guiennc.  Çof^  inç«a  inoeç  lui  m 
Ppctugaa  4MiWM  »  .fe*i*éi  »  fii*r 
mt9,Vm4^^.F^nf4^U  <?(#<•  7«- 

>âu,  ei(  JW<«i«(«  T#»is  ires  €E«n» 

ètoient  tcès-.çapaUifi»  d^JAUmmlf 
iei^npile.  U  vf^vp»  9  r^cwiiabre^ 
«A  154$  »  %è  4p  io  aac-  il  Ae  £r 
rienimprimer  ',««i»f^talewftfHV 
i*iducatioo  jw  fmt  W  9^M»  plu^ 
célèbre,  ^ue  #*U  «Qgitf  paps  4(W  Î4r 
ioL  Ahi*  preffç 

IL  ÇOVEA.<A««ine)«fc*jWi, 

l^eniiilhoa^i^  9om&^  ^  <f  raP<St 

à  Paris  vew  i^of  aANSH^  *  ^ 

pnde  /tfff a<«/  ^«mi^ ,  srâénpfl  dp 

(;Qllèg^  d^  Ste^^9^.  H  Pi^9^6c#i 

jiyecii^ccès  te  j^ri^m^OMCiiBâ  Xo^^ 

Jpufe ,  à  Avigyo^ ,  à  y^Usic^s  ^ 

.^Cahqr*  ^  ^  Çr«n(iMf  ,  ift  fnfig^à 

Xt^in ,  oy  P^Ui^ert  dttc  de  ^v«iiiie 

.1  Vctit  «Apellè.    1(1  y  AOWRK  ffi 

j,5^5 ,  à  60  ^ff^  yÇQ^C^lçK  de  ^ 

p^rinqe  ,.aveç  la  «4tmc^<M»  4'iui  des 

plus  habiles  jurif/UHifi4tes  tk  des 

41IUS  fçavans  li£4èI9te^rs  de  4»^ 

.(Cle.  Ses  Outir^igesJû  Broft  Qfit  ç^ 

recueillis  p^r  .l)û-j(Dè|»e  eaw^eL 

in-foL  if62,  àLy4n.$^éci^4F 

belles-lettre^  font  :  L  Dc^  livni 

^Epigramm^  U^ffm  0  i  (ifoa  ^ 

^J39.ILPe*.f^M*W  4«^45iï« 

;9c  de  Térâfific^  ,cçf4^  ûv  d^« 

ciens  manufciits  ,^  ^f^riclHf  4^ 

notes»  UI.  Un  Cfl;B;m«M|^ur»  Avci^ 

r<9pfca  de  0'fèraf»JPW4M(Ji«-J(% 

L*abbé  d'OA'iref  efi>îi|^le  «vec«{p- 
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^n  Ûeé  Aivres  dft  ce  ^t  éê  ré- 
loqueoce  Romaiiie.  IV.  Vûr'tMmm 
UcHimam  Hhi  àuù  «  îa-iol.  11  laifià 
na  fils  (  kUmfi-oi)  qui  fe  diitinguâ 
dans  les  bellcs-lettret  &  du»  l'un 
&  rmtre  était,  &  q^i  a écritTquftl- 
quea  ouvn^s.  11  mourut  en  1615  « 
confeiller  d'état  à  la  c<Kiff  de  Turia. 
GOUFFIEA,  (GinUavme)  plna 
<ofiim  ieuj  le  som  de  r^tfMÎra/  <i« 
Mamhtt^  étott  fils  de  Gmtùume 
^M^^,  chambclUii  de  Cb«#^ 
^///,  d*ufte  des^lusandeones  êh 
"illes  de  FoÎRMi.  A^  s^ém  fi- 
Smic  dons  dîreriM  «ccafions  ,  il 
*tt«  enroyé,  far  FnMfflû  /,  ambaf- 
fadeur  exttaordiutise  ea  Atigk^ 
*«■**•  Oe  retour  en  France  Tan 
^^^  ,  il  oamtimida  4*amiée  deili- 
ade  an  reocitivremeiK  de  la  Na- 
^'«re,  de  prit  Sontandiie.  On  par* 
Ipîc  alors  de  pnt  ;  nais  la  nen- 
▼eUe  de  cette  prife  empêcha  CA^r- 
^-^iMitt  de  ratifier  le  tiaité.  L'a- 
aiMi  ayant  perfiiadé  au  rei  de 
canCferver  cette  pkce ,  menumeae 
de  €à  Taleur ,  te  la  caufe  d'une 
StterrefiMefieàiaFjrance  ltàl*£fH 
rope.  il  ne  fia  pas  une  fante  meîns 
confidérable,  en  fedéclatant^on- 
tre  le  connétable  de  Mourhott ,  par 
comytoâtoce  ^r  lomfi  de  Sa- 
¥ûie^  fil  ixenfiutncé.^  &  pent-^tre 
par  ambitHNs  dm  felbérance  d'ob- 
teatr  l'dpée  :de  connétable.  F/«â- 
fois  Jï*eawayu  en  15^5  comman- 
der  rannée  en  halie^  te  il  7  fit  de 
aonreiles  finîtes.  Il  affiégea  Milan 
U  le-maMpa  ;  il  fe  fortifia  ensui- 
te dans  Bia^fia,  &  fiit  fiyreé  de 
yabandonaer  ;  il  fc  retira  ^«rsTu* 
âti,  de  te  blefié  dans  cette  retpai- 
te  ,  mémor^le  par  la  knoit  du 
dtaevalier'&jvnl.  Sonnipu^  reve- 
nu en  France ,  confeilla  à  Fma^ 
f«ir  /^'aller  en  peffomie«n  Ita- 
lie. Cette  expédhion  te  finale  à 
irétat.  Le  roi  donna  la  bataille  de 
Bran  à  ^  peuftiafion,  Ltenisal  fiic 
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tné  'dans  cette  trifte  {oomét ,  le 
&4  février  1^15.  Sa  mort  n'étei- 
gnit pas  la  haine  de  Bcurhcti ,  qui» 
après  aroir  regardé  fon  cadavre 
avec  une  efpèce  de  compfaifiulce  » 
s'écria  :  Jk  !  mMiureux ,  tm  u  €aufé 
de  U  ftru  i€  la  Francw  &  deU  miêtf 
iM...  MrMtomê  peint  avec  des  cou- 
leurs  très-firrorables  ,  la  figure  ^ 
reprit  de  les  grâces  de  Bùomvtt. 
Connifim  plus  aimable,  que  poU- 
tiqur  habile  de  que  âge  général  » 
il  eut  de  la  bravoure  ;  il  ne  lui 
qa'nne  tdte  poor  la  di- 


GOUÏRT,  (Oaude-Kcrre) 
obanoine  de  S.  Jacques  de  PHôpi* 
tal ,  des  académies  de  Marfeitle , 
de  Renen,  d'Angers  de -d'AïuBerre» 
naquit  à  ^aris  en  1697  ,  d'un  tail- 
leur ,  qui  s'oppola  en  vain  à  ion 
goût  pour  l'étude ,  de  mourut  dans 
oct«e  vUle  en  1767.  Les  travaux 
iaunenibs  de  cet  écrivain  labo- 
rieux, avoient  beaucoup  aflToibli 
(a  vue,  de  il  étott  «refqtte  aveu* 
gke,  lorfqne  la  repid^Hque  «des 
lenvas  leper<yt.  11  «  lalffié  une 
bibliothèque  compofée  de  plus  de 
}o,ooo  volumes  choifisy  de  dans 
tous  les  genres.  Outre  les  corps 
de  Ihnres  qui  font  ordô^hrement 
kiiaft  des  bibliothèques,  elle  étoît 
fiir-tottt  -Tecomnundsâile  pour  H 
partie  littéraire.  Depuis  plus  de 
ye  ans,  cet  habile  litcérateur  s'é- 
toit  appliqué  à  raflembler  beau«^ 
coup  de  morceaux  qu'il  n'eft  pas 
aîfi^  de  «éunir.  Se%  ouvragesCeuls 
aaroieut  formé  une  b&liothèquc. 
Nous  nous  bornerons  aux  princi- 
paux :  1  Trahi  de  U  vérité  de  la  Rc 
ligéùA  ChMttmè ,  ttadnit  du  latin 
&'Grôûus^  in^ii.H.  Vkdes  Saims^ 
en  a  vol.  itt-4* ,  qu'on  relie  ea 
un.  Mé{ingaiu  eu  parti  ce  livre, 

C'  n'efi  qu'une  compiIatioa«  mais 
compilation  très^bien  £aite.  III, 
jÊh^dêê  Viudi*  $âkut^  iJWU-;^ 
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c'eft  Tourrage  précçdent  rUmt  k 
un  très-gros  vol.  in- 12.  IV.  Sup' 
pUmint  au  Diâioanaire  de  Moreri^ 
V^\%  t  2  vol.  in-foi.  L*auteiir  a 
corrigé  un  ^rand  nombre  de  fau- 
tes; mais  il  -lui  en  eu  échapé  plu- 
fieurs.  U  a  accordé  des  articles  coo- 
fidérables  àdes  hommes  aûezJuicon- 
Qus,  &  refprit  phikofophiqve  ne 
l'a  pu  guidé  dans  Tes  recherches. 
Cet  écrivain  donna ,  en  1749  *  ^^ 
nouveau  Simplement  in-foL  en  2 
vol. ,  qui  a  à-peu*près  les  mêmes 
dé£iuts  f|ue  le  précédent.  Au  lieu 
de  copier  (dit  un  critique ,)  des 
fiûts  épars  çà  &  là ,  ou  des  notes 
ihr  des  auteurs  célèbres  d'Angle- 
terre ,  &c.  ne  falloit-il  pas  fe  don- 
ner la  peine  de  raffembler.  des  Mé- 


Viùfloire  EecUfiaftifut  par  le  Fcve 
Fahre^  que  Tauteur  avoit  beaucoup 
sddé.  Il  eil  bon  dans  cette  conti* 
nuation  ;  mais  il  n*auroit  pas  pu 
figurer  à  côté  de  ceux  de  FUmrU 
VIL  De  Citât  des  Sclbices  en  Fraa^ 
ce ,  depuis  la  mort  de  Ckarlemagne  « 
jufquà  celle  du  Roi  Rohert^  1737  f 
in- 12.  Cette  diifertation  fçavante 
&  curieufe  remporta  le  prix  à  l'a- 
cadémie des  belles-lettres.  Cette 
compagnie  avoit  fait  »  il  n'y  avoir 
pas  long-tems ,  pour  M.  Goujet  » 
ce  qu'elle  o*avoit  iamais  €ût  pour 
p^rfonne.  m  Sans  fôllicitatîon  de 
n  ma  part  &  fans  m'en  prérenir, 
>*  elle  députa ,  après  Isê  niorr  de 
t*  l'abbé  de  F«r«ot,  fiz  de  Tes  mem- 
bres ,  pour  demander  la  permif- 


azoires    plus  circonâanciés  ?   Le  «•  ûon  de  m'éltre  à  la  place  du  4é- 


IXéHonnaire  de  JManrri  eft-ilÊiit 
pour  louer  de  amples  curés^des  cha- 
noines &  des  religieufes ,  qui  n'ont- 
sien  écrit ,  ni  rien  fait  de  remarqua- 
ble ?  Convient  -il  d'y  placer  des 
Samts  ,  dont  la  vie  ne  fournit  pas 
desévénemens  célèbres? On diroit 
^e  l'auteur  apfn'éhendoit  de  man« 
^er  de  matériaux  pour  compo- 
ier  X  vol.  in-f.  Mais  il  faut  lui  par- 
donner ces  irrégularités,  en  faveur 
de  plufiei^s  articles  nouveaux  qu'il 
a  ramaifés  ,  &  d'un  grand  nom?- 
ftôre  d*anciens  Tqu'il  a  corrigés.  V. 
BihUothèque  des  Ecrivains  EccUfiaf* 
tiques  y  en  j  vol.  in-S** ,  pour  fer- 
▼ir  de  fuite  à  celle  de  Dupin* 
Cette  continuation  n*a  pas  réuiE. 
Les  analjfes  de  la  plupart  des 
écrits  dont  il  parle ,  font  trop  dif- 
liifes.  Un  inconvénient  encore 
plus  grand,  eft  de  donner  d'am- 
ples extraits  des  libres  de  morale, 
qui  font  entre  les  mains  de  tout 
le  monde.  Le  ftyle  eft  d'ailleurs 
'  un  peu  négligé  &  trop  verbeux. 


funt.  Le  cardinal  de  Fleuri  fe 
M  jetta  fur  mes  femimena  ^  qui 
>t  n'ont  jamais  été  cependant  au- 
»i  très  que  ceux  de  rEgtife.  » 
C'eft  ce  que  Fabbé  Qoeq»  m*éai- 
vit  en  1755.  VIII.  Bihliothiqn' 
Françoifey  ou  Hifioire  de  la  làiti*' 
rature  Françoife  »  en  J8  vol.  in-i2. 
Ceft  l'ouvrage  le  plus  célèbre  de 
l'abbé  Goi^ett  mais  il  le  ferait  insa 
davantage ,  fi ,  fans  nous  donner  la 
lifie  de  tant  de  vieux  auteurs  & 
de  tant  de  mauvais  ouvrages ,  il 
avoit  commencé  aux  beaux  ioms 
du  Parnafie  François  ;  s'il  avM 
marqué  les  révolutions  du  goût  6c 
du  génie,  &  tracé  avec  un  pin- 
ceau vrai,  brillant  &  ferme,  leca- 
raâére  des  grands-hommes  de  no- 
tre litté^ture.  En  fuivant  ce  plan, 
il  auroit  épargné  beaucoup  d'en- 
nui au  leâeur  ,  &  beaucoup  de 
peine  à  l'auteur.  Son  ouvrage  fe- 
roit  fini ,  au  lieu  qu'il  a  donné  ift 
vol.  fans  pouvoir  achever  feule- 
ment la  partie  des  belles-lettres» 


VI.  Difcùurs  fur  le  renouvellement  IX.,  Vat  nouvelle  Edition  du  Dic- 
des  Etudes  depuis  le  XIV^  fiéeU.  Oi^tionnaire  de  BieheUt ,  en  3  vc^ 
le  trouve  dans  la  cominiudoa  de  in-fol*  17^6 ,  avec  un  grand noai^ 
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hre  d^adilitions  &  de  corredtons  t 
vers  le  même  tems  il  en  donna  un 
abrégé ^  vol.  in.8*.  X,  VHîftoirt 
du  CoUége-Royal  de  France  ,  en  un 
vol.  in-4*,  &  en  3  vol.  in-ia: 
«nivrage  plein  de  recherches  cu- 
rieufcs.  V.  Hifioire  du  Pontificat  de 
Paul  K ,  en  2  vol.  in  - 12 ,  1766. 
C'eft  foD  dernier  ouvrage.  L'au« 
leur  n'y  eft  pas  favorable  aux  Je- 
fmtcs ,  quoiqu'élevé  par  eux.  XII. 
Un  grand  nombre  de  Vies  particu- 
lières .  de  Nicole  ,  de  Duguet ,  de 
Swglm,AvL  cardinal  Pajftonei  ,  8cc. 
^c.  &c.  XIII.  11  fournit  plus  de 
deux  mille  correâions  pour  le  Die- 
cionoaîre  de  Moreri  de  1732  *,  plu- 
ii  eurs  Diflertations  an  Père  Def- 
molêts^  pour  la  continuation  des 
Mémoires  de  littérature  ;  &  un  grand 
iiombre  d'articles  au  Père  Niceron , 
auteur  des  Mémoires  des  Hommes  il^ 
i^frts.  L'abbé  GoujetTiVow,  été  quel- 
que tems  de  l'Oratoire ,  &s*y  étoit 
Mit  aimer  par  la  douceur  de  ion 
caraâére,  &  efthner  par  la  pureté 
^e  fes  mœurs  &  rétendue  de  fes 
lumières.  Cétoit  peut-être  le  pre- 
mier de  nos  fçavans ,  pour  la  con- 
floiffance  de  la  littérature  Fran- 
çoifc. 

GOUJON  ,  (Jean)  fculpteur 
&  architecte  Parifien  ,  fous  Fran-^ 
^ois  I  &  Hertri  //,  retraça,  par  fes 
ouvrages  \ts  beautés  fimples  &  fu- 
blimes  de  l'antiquité.  Un  auteur 
snodenie  le  nomme  avec  raifon  le 
Corrége  de  la  Sculpture.  Goujon  , 
ainfi  que  ce  peintre  »  a  quelque- 
fois péché  contre  la  corre£^ion  ; 
mais  il  a  toujours  confultc  les  grâ- 
ces. Perfbnne  n*a  été  au-de€us  de 
lui  pour  les  figures  de  demi-relief. 
Rien  n*eft  plus  beau  en  ce  genre , 
que  fa  Fontaine  des  Saints -Inno- 
cens ,  rue  Saint-Denis ,  à  Paris.  Un 
ouvrage  non  moins  curieux ,  eft 
vtie  efpèce  de  Ttfhune^  foutenue 
par  en  caryatides  gigauttfques , 
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qui  eft  au  Louvre  dans  lafalle  daa 
Cent  -  SuifTes.  Sarrafin  ,  célèbre 
fculpteur,  n'a  cru  pouvoir  mieux 
faire  que  d'imiter  ces  figures ,  d'un 
goût  exquis  9c  d'un  dei^n  admira- 
ble. Perrault  les  a  fait  graver  par 
Sébafiiin  le  Clerc  ,  dans  ià  Traduc- 
tion de  Yitrure.  On  croit  que  Go»' 
jon  a  travaillé  au  deffin  des  Façaiu 
du  vieux  Louvre,  cooftruites  fQua 
Henri  11^  à  caufe  du  bel  accord  qui 
règne  entre  la  (culpture  £c  l'archi- 
teâure. 

GOULART  ,  (Simon)  de  Sea*. 
lis ,  mourut  miniihre  à  Genève  cak 
1628,  i  S5  ans.  Cétoit  un  hom- 
me d'une  grande  vertu.  Il  blâmoîc 
la  manie  qu'avoient  les  Proteftans 
de  fon  tems  de  multiplier  les  coa- 
feffibns  de  foi  :  comnu  fi  celle  ^ 
fi  trouve  dans  le  SymhoU  des  Apùtrtm 
n^étcit  pas  fuffifante^  quoiqu'elle  ait 
para  telU  aux  trois  premiers  fiécUs  de 
PEglifi.  Il  n'avoir  commencé  Rap- 
prendre les  langues  qu'à  Tâge  de 
28  ans  ',  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
d'écrire  afliez  bien  en  latin.  On  a 
de  lui  plufieurs  ouvrages  de  belles- 
lettres  ,  d'hiftoire  &  de  controver-^ 
€e.  Les  plus  connus  font  fa  plate 
Traduâton  de  Sénkque  ,  6c  fes  Pcuu 
Mémoires  de  la  Ligue ,  1602 ,  6  voL 
in-8* ,  aflez  curieux.  On  les  a  réim* 
primés  à  Paris  en  1758 ,  6  vol.  ix>- 
4* ,  avec  des  notes  &  des  pièces 
originales.  La  plupart  font  intéref<- 
fautes  ;  mais  quelques-unes  n'ap* 
prennent  prefque  rien. 

GOULDMAN,  (François)  ha- 
bile grammairien  Anglois  du  xrii* 
fiécle ,  eft  connu  par  un  DiSUonnaira 
Latin^jinglois  &  Anglois  -  Latin.  La 
5*  édition ,  augmentée  par  Robert' 
fin  ,  în-4'' ,  1674 ,  eft  eftimée. 

GOULU ,  (  Jean)  naquit  à  Paris 
en  1 576  ,  de  Nicolas  Qoulu  ,  pro- 
feftcur  royal.  U  embraiTa  la  pro- 
feifion  d'avocat  ;  mais  ayant  man« 
que  de  mémoire  en  plaidant  ft 
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iprraiiére  owftr ,  il  quitta  le  birf  ew 
pour  Le  cloître.  11  fe  fit  Feuillant  à 
rage  de  oS  ans.  Il  voulut  ie  hasar- 
der de  prêcher  ;  mais  fa  mémoitie 
ne  le  ferrit  pas  mieux  dans  Uchai- 
sFe  que  dans  le  barreau.  Réduit  à 
rîntrigue  &  au  cAinec ,  il  fe  fit 
ccmnoicre  par  la  phime,  s'élem 
aux  premières  charges  de  ion  or- 
dre, &  en  devint  général.  BMbféc 
était  alors  le  chef  de  la  littéiature 
Françoife.  Soit  îaloufie  «  iok  ref* 
fentknent  de  ce  qu*il  avoit  dit  dans 
«n  de  les  ouvrages ,  qu*i/  y  a  guel* 
quts  Moines ,  fo  font  dans  l'EgUfi  ^ 
€€  ^  les  rots  étoiem  dons  tArtke  « 
Cotdu  déchakia  contre  hii  quel- 
ques-uns de  ics  religieux ,  &  fe 
mit  biencôt  à  leur  tète.  11  publia 
en  1617  ,  \  volumes  de  Loûrcs  de 
FkiUrque  à  Arifie ,  dénuées  d'ef- 
prit,  de  raifon  ,  de  fçavoir  ,  de 
bon«^efls  ;  «^  chargées  en  re- 
vanche ,  pvefqu'à  toutes  les  pages, 
4ts  mots  fonores  H^lnfàme ,  d*jE]pfr- 
€urt ,  de  Hifùn  «  de  SordanapoU ,  de 
i>émoaiofiie  U  é*Athée.  Ces  invec- 
tives ff)rutales,loin  de  révoker  le 
public  cofltre  le  fougueux  Feuil* 
lant»,  lui  attirèrent  une  foule  de 
louanges.  On  ne  Tappeiloit  que 
Couffi-c  d^éruditiou  ;  Hercule  Gow 
2ms  ;  DefiruBeur  du  Tyran  de  Pélo^ 
^uence'f  Héros  vtrkoUe^  &  fad  di- 
pu  des  lovriers  arroebéa  à  VufurpO'- 
UKT.  hc  prieur  Ogier  &  la  Mott^ 
Aigron  furent  prefque  les  feuls , 
qui  bférent  faire  entendre  leur 
foibie  voix.  Ils  tournèrent  les  ar- 
luas  de  Conlu  contre  lui-même.  Ils 
le  peignirent  comme  m  un  ivrogne , 
9»  buvant  nuit  &  jour  dans  nn  venfi 
M  plus  grand  que  la  coupe  de  Me0or^ 
n  &  comme  un  gourmand  qui  failbit 
M  très-bonne  chère' en  gras,  quoi- 
M  qu'il  eût  le  teint  aflee  fmis  pour 
**  ne  pas  pouvoir  fe  diipenièr  du 
9»  maigre.»* Cette  querelle  auroit  été 
çon^tt  plus  loin  -,  mais  le^nfirel 
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Goah'H  termina  paru  mort ,  arvt 
vèeen  1629 ,  à  Tâge  de  54 ans.  Oo 
a  de  lui  :  I.  VindUiet  Thooiogû^ 
lhtro*poUUcm  ,  1618^  in-S"" ,  en  fa- 
veur des  droits  de  la  monarchie. 
U,  Là  Vie  de  S.  François  de  Soles  , 
1614,  ifi-4''.  m.  Des  Trodmaiims^ 
qu'on  ne  lit  plus.  IV.  Des  Livre* 
de  Cûntrorerfè ,  q«*on  ne  Içanroic 
lire.  La  bifleffe,  Tîndécence,  l'in- 
correâion ,  caraâértient  le  Hyît 
deffes  diflérens  ouvrages.  Foyei 
Baisao. 

GOURDAN,  (  Simon ) né  àPa- 
fîs  en  1646 ,  ^t  le  confrère  de 
Sonuul  dans  l'abbaye  de  S.  Vic- 
tor ;  il  imita  les  Saints  que  cclvi- 
ci  chaotoit.  Aipîraat  â  une  vie 
plus  parfaite ,  il  vouhtt  entrer  à  In 
Trappe  ;  mais  l'abbé  de  Romcé  lui 
confeilla  de  relier  dans  le  «Mmde 
pour  l'édifier.  Le  P.  Gomrdom,  vé« 
eut  en  foHtaire  8c  en  Saint  dans 
l'abbaye  de  S.  Viûor ,  6t  7  mourut 
en  1719 ,  laiflant  :  1.  Des  Profio 
6c  des  hymnes^  qu'on  chamÉdana 
différentes  é^ifes  de  la  capitale 
H  des  provinces.  IL  Des  Onvw* 
ges  de  Piété  ^  pleins  de  Inmiére  dt 
d'onâion.  iU.  Une  m^ârt  n»- 
nufcrite  des  Hommes  iUufirts  deS^ 
FiBor^  en  fMJttft  vol.  in4ol.  On  n 
publié  en  1756  a  Paris,  in-ia  ,  Il 
Fie  de  ce  pieux  <6c  ^pavant  setti- 
gieux.  Cet  ouvrage  édâiaar  efi  fni- 
vi  de  plufleurs  teten» ,  qiû  twa- 
Iciit  principalement  iur  la  Confli- 
tution  XAdgenims ,  pour  laquelle  il 
•étoic  xèlè  preftpte  julqu'an  in»> 
tifme. 

GOURDON  i»<xXirovitLAe  « 
(Galiotte  de)  ou  la  More  de  Soe  Ammt^ 
informatrice  de  Tor^e  de  Saimi- 
Jean  de  lèmfalem  en  France, dncit 
^euve  du  monaftère  de  ^fwilârmt 
£lle  naquit  en  1589 ,  d^nne^moâl» 
noble  6c  confidérabie  de  Qoercy  ^ 
6c  mourut  l'an  f6i6  en  odaitr  ém 
/ainaeté.  Les  religieufei  de  cet  me» 
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(ÊKt  kVUlCUl  lULKfioif  ta  nite  fOû^ 

gc  6cle  voile  blnke -,  ttats  Eprès 
la  prife  de  Rhodes  par  SMnan  11 , 
ea  1511,  elles  prirent  Thabit  8t 
le  ToUe  noir  pour  fliaiquer  leur 
deuil* 

GOURGUES ,  (Dominkfue  de) 
bnvè  géndHionmie ,  iterif  dn  Mont 
de  MarCm  en  Gaftogne ,  voûtent 
lé  venger  des  Efpagnols  qui  l'a* 
voient  nul  traite  pendant  la  guerre , 
ttc  «m  avoient  égorgé  une  colonie 
de  Francis  établie  ftr  les  cète» 
de  la  Fhmde  «  éqtâpa  trois  vaif* 
feaitzù  fes  dépens  ,&  iftft  à  la  voile 
en  1567.  a  Site  defceudreèteFlo- 
ride ,  «oicvi-tfois  forts ,  te  fit  pen* 
dre  pins  de  Soo  £(^agnols  à  des 
«4>res ,  fnr  iei^nels  il  fit  ma  ctre 
cette  înTcription  :  Non  tùnûnè  Ef^ 
fmgÊùUi  mah  tùmme  trahres  «  èri-' 
ftUÊds  ^  agkgbu.  Il  en  trfa  de  la 
ibrte,  ptfrce  que  Mtlanih  ayant 
£nt  ifuÂcrer  des  François ,  avoir 
fidt  xfrefiTer  «n  écriteau  qni  ntar* 
^faxAt  :  (^M  *C€  nUtoit  pas  comme 
frànfùU  ,  mJÊh  comme  Luûdritns  fu'U 
i€9  'fiêifiii  mourir,,,  Gourgues ,  de  re- 
tour en  France  y  fut  reçu  avec  ad- 
aûfftîoa  par  les  citoyens ,  &  avec 
■léflVis  par  te  cour ,  qui  étok  tou- 
^e  Ël^agBote.  Le  roi  lui  fit  défen* 
4lre  de  paraître  devant  lui.  La  reine 
SliXÉÊbeA  le  denrïnda  dans  la  fuite 
poor  OolBÉttttder  la  flotte  Angloi- 
jk.  Il  moumti  Tours  en  1^93  , 
•en  allant  prendre  le  conunande- 
«lent  de  cette  fiotte. 

OOURNAI ,  (Marie  le  Jars  de) 
-file  i^pavante ,  d'une  Camille  diftin- 
^liée  ,  naquit  k  Parts ,  en  1566. 
OeH  dans  cette  ville  qu'elle  eon- 
•tttic  Monnûgne,  Elle  avoit  poor  ce 
fihilolbphe  «œ  admiration  fans 
^o#nes.  Cet  écrivain,  fiatté  de  (é% 
liloges,  la  nomma /Il  fille  d*ûUiaiue 
«  In  lit  bérifiéire  de  fes  écrits.  MU* 
tie  O^ummi  étoît  digne  de  cette 
adopcioa.  Toutes  les-languas  0^- 
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lut  étoient  ûuttiliéres  :  elle 
écf  ivoitmau&demeût  dans  la  ficn- 
ftt  ;  «nais  c*étoit  beaucoup  alott 
pour  une  fenune,  que  de  fçavoir 
écrire  bien  ou  mal.  Son  fiyle  « 
chargé  de  vieux  mots ,  n*efi  plus 
fupportable  à  préibnt.  Lorfque  IV 
cadémie  Françoife  voulut  épurer 
la  langue,  Mll*deGouni«i  cria  beau- 
coup contre  cette  réforantion.  Elle 
Évott  le  goût  de  la  vieille  littéra- 
ture ,  des  compilations ,  des  com- 
Éieti^nh^s  ;  ce  goAt ,  joint  à  ion 
caraAére  vîf ,  impétueux  .  vindi- 
catif ,  hri  fit  beaucoup  d'ennemis. 
lu  Aitû*Gowmûifii\t  Remercimem  let 
Bturnéfts  ^  font  des  monumens  de 
leur  haine.  Les  "noms  à'orgudUew 
/v,  de  laide  j  à* acariâtre  ^  de  dSam^ 
efUe ,  de  pucelle  de  ^^  ans ,  &  d'au-* 
très  encore  plusîniurieux,  ne  ibat 
point  épargnés  dans  cette  derniè- 
re fatyre.  Ces  libelles  ne  Tempe - 
chérent  pas  d'avoir  des  amis  illuA 
très ,  les  cardinaux  itf  Perron,  Ben* 
ti^oglio ,  de  kichéUéa  ,  "S.  Françoit. 
de  Smies  ,  Godeau ,  Dufuy ,  Bal\ac^ 
Maiaard ,  Heinfiue ,  &c.  Elle  mou- 
rut à?aris,  en  164^ ,  à  78  ans. 
Plttfieurs  beaux-efprits  lui  compo» 
(ërent  des  épitaphes  fatyriques  \ 
le  plus  grand  nombre  lui  en  fit 
dlionorables.  Quelques-uns  lui 
donnèrent  le  nonrde  Syr^  Fran^ 
fOiy«;maisle  chtnt  de  cette  Syrè- 
ne ,  dit  l'abbé  irai/ ,  ne  féduifit  pas 
long-tems.  Ses  ou^rrages  furent  re- 
cueillis en  1  vol.  in*4* ,  1634  hc, 
1641 ,  fous  le  titre  à' Avis  ou  Pri» 
fms  de  M//*  de  'Gottmai,  On  a  en- 
core d'elle  une  édition  des  EJfais 
dé  MoiiMJ^e,i6^5,en  3  vol.  dé- 
diée au  caidinal  dt  Viehelua  ,  8c 
enricbie  d'une  pré£ice  plus  curieu- 
fe  que  bien  écrite.  Voye^  le  Par-' 
naffe  des  Dames  par  M.  tie  SauviptU 
GOUR  VILLE ,  (  Jean-HerauM , 
8'  de  )  naquit  à  la  Rochefoucauld 
en  siftf.  Le  fameux  eue  de  ce 
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nom  lui  ayant  reconnu  de  Vefyrit  i 
le  prit  pour  fon  valet  de  chambre , 
&  en  fit  bientôt  fon  ami  &  fon 
confident.  Il  plut  non  Teulement 
à  fon  maitre ,  mais  même  au  grand 
Condé  ,  &  au  fur-intendant  Fouc 
qutt.  Enveloppé  dans  la  difgrace 
de  cet  illudre  infortuné,  il  paffa 
dans  les  pays  étrangers.  On  a  dit  « 
pour  faireoine  mauvaife  antithèfe , 
qu'il  fut  en  même  tems  p^ndu  à 
Paris  en  effigie ,  &  envoyé  du  roi 
en  Allemagne.  Il  eÂ  vrai  qu'il  eut 
cette  qualité  :  mais  ce  fut  quelque- 
tems  après  fon  évaûon.  Son  talent 
pour  les.  affaires  le  fit  propofer 
pour  fuccéder  au  grand  Colben  dans 
,'le  miniflére.  11  mourut  en  1705. 
On  prétend  que  c'efl  pour  lui  que 
Boiltau  fit  cette  épitaphe: 

Ci  gfty  juftemcnt  regretté. 
Un  Sçavant  homme  fans  fcience  , 
Un  Gentilhomme  fans  naijfance , 
Un  tres'bon  homme  fans  bonté. 

Les  commentateurs  de  cette  épita» 
phe  dtfent,que  GourvilU  étoit  rel 
que  le  fatyrique  le  repréfente  : 
parlant  bien,  quoiqu'il  ne  fçût  pas 
grand'chofe  ;  ayant  un  caraâére  & 
des  manières ,  quoique  d'une  naïf- 
fance  obfcure*,  &  careiTant  tout  le 
monde ,  fans  aimer  perfonne.  On 
a  de  lui  ides  Mémoires  depuis  1641 
jufqutn  1698  ,  en**!  vol.  in-  la, 
1730.  Ils  font  écrits  d'un  ftyle  ani- 
mé ,  nature]  -,  mais  fimple  &  peu 
correâ.  Il  y  peint  d'après  nature 
fous  les  minîibres,  depuis  Ma\a' 
rin  iufqu'à  Colhert  »  &  féme  fon  ré- 
cit d'anecdotes  curieufes  fur  cha- 
cun d'eux ,  comme  fur  les  prinnî- 
paux  pcrfonnages  du  règne  de 
Unis  XIV. 

GOUSSET  ,  (Jacques)  théolo« 
glen  de  la  religion  prétendue  Ré- 
formée ,  né  à  Blois  en  163  5 ,  d'une 
bonne  famille  ,  fut  fait  miniflre  à 
Poitiers  en  i66a.  Il  refufa  trois  fois 
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é*accepter  une  chaire  de  profelTeiiff 
de  théologie  à  Sauinur ,  &  ne  for« 
tit  de  Poitiers  qu'à  la  révocatioa 
de  redit  de  Nantes,  il  mourut  ea 
1704 âgé  de  69  ans,  profefleurea 
Grec  &  en  théologie  à  Groniii* 
gue.  Ses  ouvrages  font  :  I.  Comt^ 
wuntarii  lingiut  Hebraicst»  Ceft  ml 
bon  Diûionnaire  Hébreu  «la  meâ- 
leure  édition  eft  celle  de  Leîpfick 
en  1743 ,  in-4'.  II.  Une  réfuta- 
tion en  latin  du  Chifotitk'Emtuuiacè 
ou  Bouclier  de  U  foi,  du  rabin  Ifamc^ 
à  4tnAerdam  1712»  in-fol.  Ceue 
produâion  efl  très-foible.  III.  Cam- 
fidérauons  Théologi^aes  &  critirnses 
contre  U  Projet  d'une  nottveiJe  rer^ 
fiop,  1698,  in-iz.  Ce  livre  efi  coor 
tre  le  Projet  de  QuurUs  le  Cème^ 
VoyetCB.VE. 

GOUTHIER,  oiiGi]THiB&,  os 
GuTHiERES  ,  (  Jacques  )  avocat 
au  parlement  de  Paris,  né  à  Chau* 
moat  en  BafSgny ,  mort  Tan  1638 , 
cultiva  le  droit  &  les  belles -let* 
très  avec  un  fuccèscgaJ.  Les  ama- 
teurs de  rantiquité  lui  font  rede- 
vables de  plufieurs  écrits  il.Det^ 
terejure  Pontificio  urhis  Rom* ,  in-4\ 
1612  :  ouvrage  qui  loi  mérita  le 
titre  de  citoyen  Romain  pour  lui 
&  pour  fa  pofiérité.  IL  Deùficiis 
domûs  AuguJU  publie*  &  prhat*  , 
in-4'*.  à  Paris  en  1618,  &  tn-$*. 
à  Leîpfick  ,  1671.  Cette  matière 
y  eft  traitée  avec  beaucoup  de  fça- 
voir.  IIL  Ve  jure  Manium  y  Leîp- 
fick 1671 ,  in-8".  IV.  Deux  petits 
traités ,  l'un  De  orbitate  toUraniM^ 
&  l'autre,  Laus càtcitatis  ,  &C.  G«»- 
thier  feifoit  auffi  des  vers  Jadas, 
&  les  faifoit  afifez  bien.  Il  y  a  du  fnt 
&  de  l'exprefiion  dans  fa  pièce  in- 
titulée :  ^/'«^  c^M.  L'auteur  fa- 
dreifa  au  cardinal  de  Richetieu  »  prê- 
tre ,  général  «  qui  réuffifiToât  4ans 
les  expéditions  de  guerre,  comme 
dans  les  affinres  les  plus  épisieit- 
fes  de  rétat. 
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€0*^11 ,  (  le  chevalier  John  ) 
faSc  pour  le  plus  ancien  auteur 
qui  ait  écrit  en  Anglois.  On  a  im- 
primé de  lui  un  Poème  Anglois ,  de 
Coafejpone  amamU ,  Londres  «  1 5  31  f 
2n-fol. 

GOUVESt  DÉMAtJBKRT, 

.  (  Jean-Henri)  né  à  Rouen  en  1711  » 
eft  autant  connu  par  fes  aventu- 
res que  par  fes  ouvrages.  On  le 
▼xr  fucceffivement  Capucin ,  apof- 
tat ,  fecrétaire  du  roi  de  Pologne 
jiagufie  III j  puis  rentrer  dans  fon 
CNdire  ,  en  JTortir  enfuite  pour  par- 
courir un  nouveau  cercle  de  bizar* 
reries  &  de  fingularttés,  6c  finir  par 
mourir  Proteftant  à  Altena  «  en 
s  767.  On  a  4e  lui  divers  écrits 
marqués  au  coin  d*un  génie  iin- 
gulier  qui  avoit  approfondi  tous 
les  détours  de  la  politique  ,  qui 
obfervoit  avec  finefle,  qui  avoit 
de  grandes  vues  ;  mais  qui  écri- 
▼oit  avec  plus  de  vivacité  &  de 
force ,  que  de  pureté  &  de  pré- 
cifion.  Les  principaux  font  :  I.  Le 
Teft^meni  poUdque  du  Cardinal  Aihe" 
roni  V  in-ix  :  livre  penfé ,  &  où  il  y 
a  bien  &t%  idées  utiles  furies  abus 
qui  ont  régné  en  Efpagne  &  que 
le  roi  aûuela  fupprimés  en  partie. 
On  prétend  que  le  fonds  de  cet  ou- 
vrage n'eft  point  de  Mtuhen.  I  T. 
XeJiameM  poUùfte  de  Walfole ,  qui 
ne  vaut  pas  celui  d'Alheroni,  III. 
Hiftoire  politique  du  Siècle ,  in-4^.  2 
voL  1757  :  livre  qui  eut  du  fuc- 
cès  ,  suis  dont  Tauteur  ne  publia 
que  les  deux  premiers  vol.  I V. 
Dtverfes  brochures  :  VlUuJlre  Pay- 
fan  ,  VAaù  de  la  fortune ,  Ephraïm  jit- 
Jiifiéy  &C.  V.  Un  Mercure  Hiftorique. 
GOUX  o£  LA  Boula YE ,  (Fran- 
çois le  )  fils  d*un  gentilhomme  de 
Beaugé  en  Anjou,  parcourut  une 
partie  du  monde.  De  retour  de 
ion  premier  voyage  ,  il  parut  û 
défiguré,que  fa  mère  miême  ne  vou- 
lut pas  le  reconnoitre.  U  futobli- 
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gé  d*intenter  un  procès  pour  avoir 
(bn  droit  d'aineiTe.Quelques  années 
après  il  fut  envoyé  en  qualité 
d'ambafladeur  auprès  du  grand- 
Seigneur  &  du  grand-Mogol  ;  mais 
il  mourut  en  Perfe  d'une  fièvre 
chaude  durant  ce  voyage  ,  vers 
Tan  1669.  On  a  de  lui  la  Relation, 
de  fis  Voyages  ^  jufqu'en  1650,  în- 
4*.  qu'il  publia  en  165  ).  U  y  a  des 
chofes  curieufei ,  &  quelques-unes 
de  fauiTes.  Le  ftyle  en  eft  d'aiU 
leurs  très-incorreâ. 

GOUTE,  (Thomas)  léfuite« 
né  à  Dieppe  en  1650,  hdbÛe  dans 
les  maiihématiques  ,  fut  reçu  dé 
Tacadémie  des  fciences  en  1699. 
Cette  compagnie  faifoit  beaucoup 
de  cas  de  fes  lumières.  U  mourut  à 
Paris  dans  la  maifon  profeiTe  des 
Jéfuites  en  X72$,à  7i  ans.  Son  prin^ 
cipal  ouvrage  eft  intitulé  :  Ohfir^ 
votions  Phyfiques  &  NUthlmatifues  , 
pour  firvir  à  U  perfiSion  de  l*Af* 
tronomie  &  de  la  Géographie ,  envo*» 
yies  de  Siam  à  l'académie  des  Scien** 
ces  de  Paris ,  par  Us  PP.  Jéfuitis 
Mijponnaires ,  avec  des  réflexions 
6c  des  notes ,  en  1  voL  dont  le 
premier  eft  in«8''.  &  le  fécond  in- 
4',  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
fon  compatriote  Govrs  de  Lon» 
guemare,  mort  en  1763  ,  greffier 
au  bailliage  de  Ver  failles  ,  dont 
nous  avons  plufieurs  Mémoires  & 
Dijfertations  intéreflantes  fur  l'hif* 
tbire  de  France. 

GOZO K ,  (  Deo-dat ,  oa Dieu- 
donné)  grand-maitre  de  Tordre  de 
St-Jean  de  Jérufalem.  Ce  qui  con- 
tribua beaucoup  à  lui  faire  obte- 
nir cette  dignité ,  fut  le  bonheur 
qu'il  eut  d'exterminer  un  dragon 
monftrueux  qui  infeiloit  YiÛe  de 
Rhodes.  Cet  animal  étoit ,  dit-on  « 
de  la  grofleur  d'un  cheval  moyen  -, 
il  avoit  â  fa  tête  de  ferpent  de  lon- 
gues oreilles  couvertes  d'une  neau 
écaillét.  Sts  quatre  jambes  ref- 
"       "  V 
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iîembloîfiAt  à  celles  d*iin  crocodi- 
le «  &  ûi  queue*  fakbit  pluiieurs 
plb  &  replis  fur  fon  corps«  Il  cou- 
roit ,  ajoute  - 1-  on ,  battant  de  fes 
9ile$ ,  &  jettant  le  feu  par  les  yeux 
j»vec  des  âfflemens  horribles.  Au* 
cun  chevalier  n'avoit  pu  délivrer 
Vile  de  ce  monilre,  fictousy  av.péri; 
il  étoit  même  défendu  fous  peine  de 
Aort  de  le  tenter  davantage.  Goion 
QÙL  Qéanm.rentreprendre  &en  vint 
ây}out.Cette  hiftoire,  vraie  ou  £auf- 
fe ,  fe  voit  encore  fur  de  vieilles 
tapifTcries  ;  mais  Ton  y  voit  auifi 
\gs  contes  de  Tarchevèque  TurpUu 
Quoi  qu'il  en  Toit ,  Go\on  tient  un 
rang  diflingué  dans  Thifloire  de 
Malte.  Il  mourut  en  1 3  5  3  ,  regretté 
pour  fa  vertu  &  fon  courage.  Oa 
init ,  dit- on  9  fur  fon  tombeau: 
Dra€<nûs  csûaBor,  (  LUxunninauur 
du  Df%w.  )  Il  étoit  de  la  langue 
de  Provence, 

GRAAF  ou  Graef",  (  Reinier 
de  )  médecin  Hollandois ,  naquit  â 
Schoonhaven  en  Hollande  ,  Tan 
164^.  Son  père  s'étoit  rendu  cé- 
lèbre par  pluiieurs  machines  hy- 
drauliques :  le  fils  le  fut  par  quelques 
découvertes  anatomiques.  Après 
avoir  étudié  à  Lcyde  âc  en  France, 
il  fe  retira  à  Delft  ,  où  il  mourut 
en  1673  ,  à  31  ans.  Il  s*étoit  ac- 
5[uis ,  oans  un  âge  peu  avancé  «  une 
grande  réputation  par  de  fçavans 
ouvrages  :  I.  Dt  fucço  pancrtaùco , 
à  Leyde,  1664  in-12  »  &  1671  in* 
8*.  II.  Dt  Vironan  org4nis  gentra* 
tioni  infervicntihus  «  à  Roterdam  « 
1668  &  1671.  III.  Un  traité  fem- 
blable  fur  Us  organts  dts  Femnus  , 
à  Leyde  «  1671 ,  in-S%  Il  prétend 
dans  ces  écrits ,  que  tous  les  ani- 
maux tirent  leur  origine  des  oeufs  ; 
Homius  fe  déclara  contre  fon  fyf- 
tême.  Tous  les  Ouvrages  de  firaaf 
furent  recueillis  à  Leyde ,  1673  ^ 
X705 ,  in-8". 

GRABE ,  (  Jean-Emeft  )  né  à 
Konigsberg  en  PrufTe  Tan  1666, 
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quitta  fa  patrie  pour  rAagleter-* 

re ,  où  il  fût  ordonné  prêtre.  II  re- 
çut le  bonnet  de  doâeur  à  Ox- 
ford  &  obtint  une  penûon  du  roi 
Guillaume ,  qui  lui  fut  continuée 
par  la  reine  Âim€.  Il  mourut  à  Loa« 
dres  en  1711,  au  milieu  de  fa  car- 
rière. Ce  fçavant  s*eft  fait  honneut 
par  £cs  connoiflaoces  dans  Tanci- 
quité  eccléfiaftique.  On  a  de  lui  , 

I.  Un  SfUilége  des  écrits  des  Percf 
&  des  hérétiques  des  trois  premiers 
fiédes ,  Oxford  17x4»  yvoL  in-8*. 

II.  Une  éditiop  de  VJpohgU  de  St 
fufiin  Martyr  ,^  in  -  fol.  1700  ,  ea 
grec  &  en  latin  avec  des  notes, 

III.  Une  autre  des  Sepiante  fur  le 
manufcrit  Alexandrip^  à  Oxford, 
1707  à  17*0 , 4  vol.  in-fol.  réimpr. 
à  Zurich  en  1730,  même  format  ^ 
cette  édition  eft  plus  ample  Ja  pre- 
mière ell  plus  belle,  l  V,  De  /ôr- 
pta  co^fecraÙQMis  Eucharifiùt ,  Loib> 
dres,  17 AI  «  in -8'.  On  Taccufe 
.d*avoir  quelquefois  manqué  de  cri- 
tique. Grahe  etott  un  pedt  homme 
ardent ,  mélancolique  ,  fie  ayant 
cette  confiance  pour  le  travail  que 
donne  la  mélancolie.  Quoique  Pro- 
teftant ,  il  donnoit  beaucoup  de 
poids  à  la  '  tradition. 

I.  GRACCHUS  ;  (  Tiberins  & 
Caïus  )  fils  de  Simproaias  Cracduu^ 
époux  dcCornelie^^lc  de  Scîfia^ 
l'Africain ,  furent  très-bien  élevés 
par  leur  mère. Ils  fe  ûgnalérenc^'ua 
&  l'autre  par  leur  éloquence  &  par 
leur  zèle  pour  les  intérêts  du  peu- 
pleRomain.  Tiher'uu  s*étant  bàx  efire 
tribun  du  peuple,  demanda  :  Qu'ea 
exécution  de  la  loi  Agraire ,  qui- 
conque pofféderoit  plus  de  foo 
arpens  de  terre ,  en  fût  dépofle- 
de  V  que  2es  terres  fuflent  répar- 
ties entre  les  plus  pauvres  cito- 
yens »  &  qne  les  propriétaires  fhf* 
fent  obligés  à  ne  fe  point  fervic 
d*efclaves  pour  les  cultiver .  mais 
de  gens  de  condition  libre  pris  dans 
ïe  pays.  Cette  demande  é^it  très* 
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fcOûtraîre  aux  intérêts  du  fcnat  à 
^e  la  nobleiTe.  U  falloit  un  hom» 
me  au/&  remuai>t  que  Tétoît  ÛFat* 
fhus,  pour  &ire  pafTer  une  pareille 
loi ,  très-jufte  dans  le  fonds  -,  mais 
qui  Tauroit  paru  davantage ,  s*îl 
n'avoit  employé  la  violence  pour 
parvenir  à  fon  but.  On  le  nom- 
nla  coinmifîaire  ou  triumvir ,  avec 
-^piiu  Claudius  fon  beau-pere ,  tk. 
Caùj'Gracckus  fon  frère ,  pour  faire 
la  diilribution  des  terres.  Tout  con- 
courut au  fuccès  de  fon  entrepri- 
fe.  Attalus  y  roi  de  Pergame ,  mort 
ïàns  enfans  ,  avoit  nommé  le  peu- 
ple Romain  fon  héritier.  Gracchus 
fe  faifit  de  fes  tréfors  au  nom  du 
public,  &  les  diftribua  à  ceux  des 
àtoyens   oui   ne  pouvoient  pas 
avoir  part  a  la  diflribution  des  ter- 
rés. Son  triomphe  fut  de  courte 
durée.  Il  fut  maflacré  au  milieu  de 
fés  ^artifans ,  le  jour  même  qu'ils 
aJloient  le  continuer  dans  le  tribu- 
nat  pour  Tannée  fuivante  ,133* 
avant  J.  C.  Caïus  Gracchus  foA  fre- 
tt^  auffi  enthoufiafie  que  lui  pour 
les  intérêts  du  pAple  ,  ayant  don- 
fté  de  Tombrage  au  fénat  »  fut  tué 
environ  12  ans  après  ,  vi£!ime  de 
fon  zèle  &  peut-être  de  fon  ambi- 
tion. 

II.  GRA.CCHUS  ;  (Rutilius  ) 
Ibrtî  d'une  famille  de  Rome ,  no- 
hh  ibdis  pauvre  ,  fur  la  fin  du  x* 
fiécle ,  ne  laiâa  pas  de  s'appliquer 
pendant  fa  jeune^Te  à  fétude  ,  & 
£t  des  vers  qu'on  eût  pu  compa- 
rer à  ceux  des  plus  habiles  poètes 
de  fon  tems.  Mais  s'il  eut  les  ta- 
lens  des  verfifîcaceurs  ,  il  en  eut 
les  travers.  Parmi  les  divers  exem- 
ples de  folie  qu'il  donna ,  on  peut 
remarquer  le  moyen  dont  il  s'a- 
vifa  pour  faluer  les,  perfonnes  de 
différente  qualité,  en  différentes 
manières,  il  fit  faire   trois  cha- 
peaux «^châiTés  Tun  dans  1  autre ,. 
oc  en  ôtolc  un  feulement  devant 


,  GRA  ^07 

lés  moins  qualifîéi  ,  deux  à  ceux 
qui  rétoient  davantage  ,  êc  tous 
les  trois  aux  perfonnes  les  pWre« 
levées  en  dignité.  Il  crut  avoir  ren- 
du un  fi  grand  fervice  à  Tétat  par 
cette  rare  découverte  ,  qu'il  ofa 
demander  d*être  entretenu  aux  dé- 
pens du  public.  U  vécut  long-tems 
dans  cet'  égarement  d'efprit  ,  à 
mourut  malheureux. 

GRACES ,  (les)  oa  Cûarîtes^ 
Divinités  célèbres,  étoient  filles  de 
Jupiter  &  de  la  belle  Eurynomé^  filTe 
dtVOciany  &  félon  d'autres,  de 
Bacchus  &  de  Vénus,  On  en  comp- 
toit  deux  ou  quatre  ,  mëis  plus 
communément  trois  ,  A%Uia  où 
PaJUhéfi  ,  Thalie ,  &  Euphrofine,  Ces 
DéefTes  étoient  reprefentées  jeu- 
nes ,  riantes  ,  dans  l'attitude  de 
perfonnes  qui  danfeilt ,  fe  tefianc 
par  la  main,  &  riues  ou  couver- 
tes d'un  voile  léger.  L'antiquité 
les  révéroit  comme  prcfidant  aux 
biehfaits  &  à  la  reconnoiflance. 

GRACIAN ,  (  Balthafar  )  Jéfuite 
Efpagnol ,  mort  refleur  du  collè- 
ge de  Tarragone  en  1658,  fedif- 
tingua  dans  fa  fociété  par  f^s  fer- 
mons &  par  Ces  écrits.  La  plupart 
de  {es  ouvragés  ont  été  recueillis 
en  2  vol.  in-4*,  &  fouvet^t  réim- 
primés. Les  Efpagnols  les  efliment 
beducohp  ;  les  François  en  font 
moins  de  cas.  Il  paroît  (  dit  Tabbé 
des  F f maints  )  que  cet  écrivain 
avoit  plus  de  mémoire  &  d'imagi- 
nation ,  qu^  de  jugement  &  de  bon- 
fens.  Il  faut  lire  quantité  de  cho- 
fes  extravagantes  -,  avant  que  d'en 
rencpntrer  qui  foient  un  peu  rai- 
fonnables.  En  cherchant  toujours 
l'énergie  &  le  fublime,  il  devient 
outré  &  fe  perd  dans  les  nues. 
Gracian  efl  aux  bons^  moraliftes  » 
ce  que  Don  Quichotte  efl  aux  vrais 
héros.  Ils  ont  Tun  &  l'autre  u^ 
faux  air  de  grandeur  *  qui  en  im- 
pofâ  aux  fots ,  Ôc  qui  fait  rire  les 
Vij 
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fegcs.  Pour  continuer  le  paraître , 
Don  Quichotte  au  milieu  de  Tes  fo- 
lies difoit  des  chofcs  très-fenfées  : 
Graciariy  malgré  unefoille  de  peu* 
fées  découfueSfObrcureç,^  impéné- 
trables ,  a  des  maximes  rendues 
avec  vivacité,  avec  efprit,  &  qui 
renferment  un  grand  fens.  Ceux 
de  fes  ouvrages  qui  ont  été  tra- 
duits d'erpagnot  en  François  font  ; 
I.  Le  Héros ,  traduit  par  le  P.  de 
CourbevilU ,  Jéfuite ,  Paris  171$  ,& 
Rotterdam  1719,  in- 11.  VL,VHom' 
mt  utùverftly  in- 12  ,  par  le  même. 
III.  Les  Maximes  et  Baltha/ar  Gra^ 
eiany  Paris  1730  ,  in-i2,  par  le 
même.  Amelot ,  qui  fe  croyoit  un 
grand  politique,  avoit  traduit  cet 
ouvrage  fous  le  titre  de  VHommc 
et  Cour  ;  mais  le  copifte  manqua 
fon  original  :  où  Gr-ician  eft  obf- 
cur ,  fon  interprète  Teft  du  moins 
autant.  IV.  Réflexions  politiques  fur 
les  plus  grands  Princes  ,  &  particw 
liérementJurVtrdinJind  le  Catholique  « 
Amfterdam  1731  »  in-ii ,  traduites 
par  M.  de  Silhouette ,  depuis  coup 
trôleur-général.  Un  an  après,  en' 
1731  »  le  P.  de  CourheviUe  en  publia 
une  féconde  verfion  fous  ce  titre  : 
La  Politique  de  Don  Ferdinand  le  Ca- 
tholique^r^rïs  1 7  3  2,in-Ii.  VJJ Hom- 
me détrompé ,  ou  le  Critieoa ,  traduit 
par  Maunoy^  en  3  vol.  in-i2  *>  beau- 
coup moins  célèbre  que  ïHomme 
de  Cour. 

GRADENIGO ,  (  Pierre  )  doge 
de  Venife  en  11^0 ,  découvrit  la 
conjuration  de  Bajamonte  Tiépolo , 
tç  en  prévint  les  fuites.  II  gou-' 
verna  la  république  avec  fageiTe , 
&  mourut  en  1303.  Cefl  lui  qui 
changea  en  ariftocratie  le  gouver- 
nement de  Vcnife,qui  depuis  1 173 
étoit  prefqu*entiérement  populai- 
re ,  &  qui  donna  à  cette  républi- 
que à-peu- près  la  forme  qu'elle  a 
préfentement.. .  Barthélemi  Grade  • 
KiGO«  autre  doge  de  Venife,  élu 
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en  1339,  fournit  les  Candiots  r^-^ 
voltés ,  &  mourut  en  1 341.  Ocû  de 
fon  tems  qu'arriva  Taventure  d'un 
Pécheur  qui  reçut  un  anneau  d*or 
de  la  main  de  5.  Marc  Tévangéfifle» 
On  la  croit  à  Venife  ,  &  non  ail- 
leurs... Jean  G&ADEKIGO  ,  élu  do* 
ge  de  Venife  en  13  54,  marcha  fur 
les  traces  de  fes  ancêtres.  La  guerre 
contre  les  Génois  fe  renouveUa  de 
fon  tems.  Elle  dura  peu.  On  ea 
foutint  une  plus  violente  contre 
le  roi  de  Hongrie,qui  affiégeaTré* 
vife.  Le  doge  alla  défendre  cette 
place  en  perfonne,8r  y  mourut, 
n'ayant  gouverné  qu'un  an  &  «quel- 
ques mois. 

GRAEF,  Voyei  Graaf. 

GRAES,  Vvyei  H.  Grutxus. 

GRi£ VIUS  »  (  Jean  .  Georges  ) 
né  à  Naumbourg  en  Saxe  en  i6)x  , 
étudia  deux  ans  ibus  le  fçavant 
Gronovius,  Le  difcipte  fe  félicitotc 
d'avoir  un  tel  maître ,  &.  le  maître 
d'avoir  un  tel  élève.  Gretrnu  étoit 
un  içavant  poli  &  aimable,  fias 
orgueil ,  fans  ûifte,  &  £utt  cetû 
de  pédanterie  gui  déshonore  fi 
fou  vent  les  beues-Iettres.  Après 
avoir  enfeigné  à  Dubbouig  &  â 
De  venter,  il  obtint  une  duurede 
politique ,  d*hiih>ire  6c  d'éloquence 
à  Utrecht.  11  l'occupa  avec  diftinc- 
.tion ,  compta  dits  princes  patnû  fes 
difciples ,  &  mourut  en  1703  ,  i7K 
ans.  On  doit  à  fes  recherches  :  L 
The/aurus  antiquitatum  Romasutnm  , 
1694  &  années  fuiv. ,  en  ix  gros 
vol.  in-foL  Cette  colteâion  im- 
menfe  ne  renferme  pas  tous  les  au- 
teurs ,  ni  même  les  meilleurs  qui 
ont  traité  cette  matière.  Le  com- 
pilateur en  a  oublié  plufieurs,  & 
n*a  pas  toujours  choifi  les  bonnes 
éditipns  de  ceux  qu'il  y  a  iniifarés. 
IL  The/aurus  amiquitatamltaliemmm  « 
en  6  vol.  in-fbl.  continuée  par  Tin- 
fatigable  Burman  jufqu'àu  45*  vo-> 
iume  :  compilation  énomfc»   iaas 
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çliouc  &  fans  ordre.  Elle  eil  pour- 
tant néceflaire  dans  une  grande 
bibliothèque.  III.  Des  Editions  de 
pluiieurs  auteurs  Grecs  &  Latins  *, 
é*HéfioJe\  de  la  plus  grande  partie 
des  Œuvres  de  Cicirotu\  de  Florus , 
avec  une  préface  diâée  par  le  ju- 
gement &  par  le  goût;  de  Cifar i 
de  Suétone ,  &c. 

GRAFïlO ,  plus  connu  fous  le 
aom  àtjûtohtu  éU  Graffiisy  caAiir- 
te  du  XYi'  fiécle ,  natif  de  Capoue , 
fîit  abbé  du  Mont-CaiHa ,  &  grand- 
pénitencier  de  Naples.  On  a  de 
lui  en  1  vol.  in-4*  ,  divers  ouvra- 
ges fur  U  Moral*  &  Ut  Cas  de  conf" 
^ienee ,  qui  font  inconnus. 

GRAFIGNY  ,  (  Françoîfe 
tflflembourg  d'Happoncourt)  na- 
quit à  Nanci  vers  la  fin  du  der- 
nier âëclê,  d*utt  major  def  la  gen- 
darmerie du  duc  de  Lorraine  ,  & 
tf  une  petite  -  nièce  du  fimieux  Cal- 
Im.  Elle  fut  mariée  ou  plutôt  fa- 
crifiée  à  François  Hugot  de  Grafigny , 
chambellan  du  duc  de  Lorraine , 
homme  emporté  ,  avec  lequel  elle 
coonit  pliifieors  fois  rifque  de  la 
▼îe.  Après  bien  des  années  d'une 
patience  héroïque  ,  elle  en  fut 
iéparée  juridiquement.  Cet  époux 
indigne  d'elle  finit  fes  jours  dans 
une  prifon,  où  Tavoit  tait  ren- 
fermer fon  caraûére  violent  &  fa 
nauvaife  conduite.  Madame  de 
CtAfieny ,  libre  de  fes  chaînes  , 
yint  a  Paris  avec  mademoifelle  de 
Guift ,  deftinée  à  M.  le  maréchal 
de  Richeiiêu.  Elle  ne  prévoyok  pas 
la  réputation  qui  l'attendoit  dans 
la  capitale.  Sa  converfation  n'an- 
nonçoit  pas  tout  fon  efprit.  Les 
bons  iugés  de  Fuis  découvrirent 
bientôt  tout  ce  qu'elle  étoit,  Plu- 
fieurs  gens  d*efprit  réunis  dans  une 
ft>ciété  où  elle  avoit  été  admife ,  la 
Ibccérent  de  fournir  quelque  cho- 
i*poiir  l^  RiiUêU.di  €ês  Mejpiur4  ^ 
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vol.  în-ii ,  publié  en  174s .  La  Nou- 
velle Efpagnole  intitulée  :  Le  maw 
vais  exefnple  produit  autant  de  vices 
^e  de  vertus  ,  eft  d'elle.  Le  titre 
même ,  comme  on  voit ,  efl  une 
maxime.  11  y  en  a  beaucoup  dans, 
ce  roman ,  où  Ton  apperçoît  néan- 
moins des  lueurs  de  fent-ment, 
de  rai  fon  &  d'humanité.  Cette  ba- 
gatelle eiTuya  des  critiques.  Md*  de 
Grafigny  y  prépara  la  meilleure  de 
toutes  les  réponfes:  elle  fît  mieux. 
Ses  Lettres  et  une  Péruvienne  ,  2  vol.- 
in-ii ,  parurent ,  8c  eurent  le  plus 
grand  fuccès.  On  fut  fenfîble  à 
cette  variété  de  beaux  détails ,  d'i- 
mages vives  ,  tendres ,  ingénieu- 
fcs  ,  riches  ,  fortes  ,  légères  -,  à 
cette  foule  de  fentimens  délicats  , 
naïfs,  paHîonnésj.à  ces  accéléra- 
tions de  flylc  fi  bien  ménagées  ; 
à  ces  mots  accumulés  de  tems  en 
tems  *,  à  ces  phrafes  qui  ,  en  fe 
précipitant  les  unes  fur  les  autres , 
expriment  fi  heureufement  l'abon- 
dance &  la  rapidité  des  mouve- 
mens  de  l'ame  »  à  ce  grand  mor- 
ceau plein  d'art ,  de  feu  &  d'inté- 
rêt,où  la  Péruvienne  fe  trouve  plus 
que  jamais  preffée  entre  fon  cher 
A^a  &  le  plus  généreux  des  bien- 
faiteurs. Voilà  les  beautés  de  cet 
ouvrage.  Voici  les  défauts.  Le  dé- 
nouement ne  farisfatt  pas.  Les  Let- 
tres 30  &  3 1  refroidifîent  la  fcène. 
Le  flyle  efl  quelquefois  alambi- 
qué ,  &  d'autres  fois  trop  peigné. 
L'auteur  prend  un  ton  métaphy- 
fique  ,  eiTe  ntiellemèat  froid  en 
amour.  Beaucoup  de  fentimens  par- 
riculiers  ,  &  peu  de  vues  généra- 
les. On  découvre  les  mêmes  beau- 
tés &  les  mêmes  défauts  dans  Cinie  » 
en  5  aâes  en  profe.  C'eft  un  de 
ces  petits  romans  qu'on  appelle 
Comédies  larmoyantes, lï  eÛ.  écrit  avec 
délicateife ,  plein  de  traits  finement 
rendus  &  de  chofes  bien  fenties. 
Après  M^4AÀ/« ,  c'eft  la  meilleure 
Viij 
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pièce  qye  ppys.ayoos  ^019  kg^r 
re  actendriiTant ,  c'eA-à-dîre ,  dans 
le  fécond  genre.  La  FilU  ttArifiide^ 
autre  pi^ce  en  5  aâes  en  profe , 
dans  le  gen^e  de  Ciiùt^  fut  moins 
applaudie  &  méritoit  ^oins  de  Té- 
tre.  L*auteùr  mourut  à  Paris  en 
^  1758  ,  à  64  ans.  Un  Jugement  {b- 
lidje ,  un  efprit  modefte  &  docile , 
un  coeur  feniîble  &  bienfaifant , 
un  commerce  doux,  égal  &  fûr^ 
lut  avoient  fait  des  amis  long-tems 
avant  qu^elIe  pensât  à  fe  faire  des 
Ie£beurs.  Quoique  modeile  ,  elle 
avoit  cet  amour  •  propre  louable  , 
père  de  tous  les  talens.  Une  cri- 
tique, une  épigramme  lui  caufoient 
un  véritable  chagrin  ,  &  ell*  f  a- 
vouoit  de  bonne  foi.  vComme  elle 
i^étQit  livrée  aux.lettres  fort  tard , 
elle  avoit  beaucoup  de  nos  opi- 
nions modernes  fur  les  di0erens 
genres  de  littérature.  Elle  n'aimoit 
point  lés  vers.  L^académie  de  Flo- 
rence fe  Tctoit  aiTociée  5  l'empe- 
reur ^  rimpératrice  ^  qui  Thono- 
roient  d*une  eftime  particulière  « 
lui  faifoient  fouvent  des  préfens. 
Les  Lettres  d'une  Péruvienne  &  Cénit 
ont  été  traduites  en  italien  ;  mais 
depuis  la  mort  de  Md*  de  Gr^ny 
elles  (ont  moins  lues  en  France. 
J^'auteur  du  Colporteur'^tittnà  que 
Aid*  de  Grafgt^  n*eâ  pas  l'auteur 
de  ces  deux  ouvrages^  EUe  acheta, 
dit-il ,  le  premier  d'un  abbé ,  &  un 
autre  abbe  plus  généreux  lui  donna 
le  fécond.  Ceft  une  affertign  qu'il 
feroit  difficile  de  prouver.  Zilia  & 
Cénie  font  deux  lœurs  qui  fe  ref> 
iemblent  trop  ,  pour  n'avoir  pas 
été  enfantées  par  la  même  m^re. 

I.  GRAILLY ,  (  Archambaud  de} 
Fwe^Foix,  nMI. 

II.  GRAILLY,  (Jean  de^  captai 
de  Quch,  un  des  plus  grand;S  eapi< 
taines  de  ion  ûécfc ,  fut  autant  en- 
nemi de  1^  France  qu'il  étoit  brave 
2(iotr^ide«  Employé  fucceiliv^- 
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ment  au  fervke  des  rois  de  Mavarr^^ 
&  d'Angleterre  ,  il  fe  fignala  con-* 
tre  les  généraux  François  ;  mais  fan 
couraee  ne  le  garantit  pas  d'être 
deux  fois  leur  prifonnier  :  la  i'*  en 
1 364 ,  à  la  bataille  de  Cocherel,  ga* 
gnée  par  le  célèbre  du  GuefcUn  :  la 
a*  en  1 372,durant  le  ûége  de  Soubi- 
fe.Le  roi  d'Angleterre  ne  put  obte- 
nir fa  liberté  qu'après  beaucoup  de 
peines,  &  à  condition  qu'il  ne por- 
teroit  plus  les  armes    contre  Îm 
France  :  mais  cette  condition  pa- 
rut fi  dure  au  capta!  de  Buch ,  qu'il 
aima  mieux  réftcr  prifonnier  dans 
la  tour  du  Temple  à  Paris  ,  où  il 
mourut  l'an  1577. 

GRAIN  au  GviivÀJeukley 
d'une  ancienne  famille  originaire 
des  Pays-Bas,  naquit  en  if6f  »  £«» 
confeiller  &  maître  des  tequàcea 
de  Marie  de  Médieîs  ^  9c  mourus 
dans  fa  maifoA  de  Montgeron  pro*. 
che  Paris  en  1642,  avec  la  répu-^ 
utio»  d'un  fçavant  pif  in  de  pnH 
bité.  Il  défendit  par  fon  teâaaenc  > 
à  fes  defcendans  de  confier  aux  Je- 
fuites  l'éducation  d^  leurs  eafiins. 
On  lui  doit  :  I.  Dm*  Btdcmdes  :  la 
I''  contenant  l'Hifloire  à'HtuHIVi 
&la  1*  celle  dç  LmU  JKlf/iufqu'à 
la  mort  du  maréchal  A^Ancrt  ea  . 
16x7.  L'une  fut  imprim/ée  en  1614, . 
&  l'autre  en  k6i8  ,  ÎA-fbL  Ce^  HiA 
toires  t  pleines  de  candçur  &  a^ 
rieufes  à  bien  des  égV<U ,  ioulev^ 
rem  le^  ùnaciqufs  &.  les  imbcciU 
les.;  c'eft  le  fort  de  tous  les  hiAi>- 
riens  ioiparôauic.  On  les  dénonça 
à  U,  Sarbonne ,  qui  4e  jugea  pas  à 
propos  de  U  j^shonDrer  ea  ka 
cenfurant.  Lea  motifs  ^ts  platmrf 
portées  coatra  U  GréU^,  étoî/cm  « 
qu'il  avoit  parlé  v^nia§eu£etnoat 
du  doâeur  Rifker  |c  de  las  oi»vr»> 
ges  \  Qu'il  avoit  foutenn  avec  Cosoo 
les  libertés  de  l'Eglife  Gallîcaïur 
contre  les  opiaions  ukrapaoam-* 
nesi  4b'ils*àpiA/£iftYiÇQ«Gr«€cn« 
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fBi  ToufôÎ€fit  faire  reta^r  quel- 
que anich»  du  concile  de  Trente, 
pfoftrits  en  France  ;  qu'il  avoir 
pm\é  avec  liberté  contre  l'établif- 
lement  des  nouveaux  ordres ,  6c 
fnr^tout  contre  Pintroduâion  de 
celui  des  JéiUites  ',  quUl  ne  paroif- 
foit  point  approuver  qu'oil  perfé- 
cutftt  les  hérétiques  pour  les  con- 
vertir. Tout  le  crime  de  U  Crain 
ét(M  d'être  bon  François  &  bon 
citoyen  :  fesperfécuteurs  n^étoient 
ni  ruR  m  rautf«.  II.  R$eucil  des  plus 
fynàUts  hatdilUs ,  journées  &  rencon* 
êrÈs  f  émis  Mérouée  jufqu'à  Louis 
Jf/IT,  ai-fol.  9  vol.  :.colleâion 
9tfet  mal  digérée.  Les  Hifioires  de 
k  Crain  ibnt  plus  recherchées  pour 
îtÊ  ftîts  que  pour  le  langage.  Il 
natre  désagréablement;  il  s'écarte 
k  tour  moment  de  fon  fu)et,  pour 
dire  ce  qtt'il  fçait  Air  la  philofo- 
phie ,  llitftotre,  &c.  ;  il  fe  permet 
des  exclamations- emportées  &  des 
inepties -puériles.  Il  dit,  par  exem- 
pie  ;  que  fi  Htnri  ///eût  laiffé  le  duc 
de  Guijk  en  Hongrie  pour  combat* 
tte  les  Tures,  il  eût  rendu  le  mo- 
narque François  te  Roi  des  Turhéits 
&  U  Turhut  des  Rois  dé  U  Terre, 

F.  GRAUtDORGE,  (André)  de 
Caett  en  Votmandie  ,  fie  le  pre* 
mâer ,  àam  k  3m*  fiéele ,  des  fi- 
gares  iur  les  toH^  ouvrées.  Ri-^ 
aèmf<d'£on  fils  perfééHonna  fon  in* 
ventscm.  Le  père  ne  repréftntoit 
iVw  la  toile  que  des  carreaux  ft 
éat  fleurs  ;  le  fils  y  représenta  d«S 
asinanx  H  toutes  Ayrtts  d^utres 
figores ,  8c  donna  à  cet  ouvrage  le 
mmn  de  Hamè-tice^  peuc-étre  à  caul^t 
det  Ikes  oti  fils  entrelacés  dans  la 
tfane.  Ceft  ce  que  nous  appelions 
faiks  damttffià* ,  k  cattië'  de  leur 
refiTemblance  avec-  Xr-Tkaws  bkmc. 
Cet  Mbâs  ouvrier  déniA  le  pre- 
auer  b  asétboded^en  fiiîie  diet  fer- 
vices  àm  table.  On  rtpponer  cette 
aaead«te  à  Hn  iaîn:La  ^ili»  de 
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Caeft  fit  préfent*à  la  reine  ManV 
de  Midîeis  de  toiles  de  haute-lice  , 
repréibntant  des  fiéges  6c  des  com- 
bats. Gruindorge  étoit  du  nombre 
de  ceux  qui  les  lui  préfentérent. 
Pendant  que  le  roi  Henri  IV  ad- 
miroit  la  beauté  de  Touvrage  ,  it 
répétoit  k  tout  inftant  :  Ce  font-lÀ 
mes  autres ,  Sire  Roi.  Un  des  dépu- 
tés lui  ayant  marché  fur  le  pied 
pour  le  faire  taire ,  il  lui  échappa 
une  impatience ,  qui  donna  béâti-* 
coup  à  rire  au  roi  &  à  toute  îâ 
cour.  Son  fils  Af/rAe£  éleva  pluiieuri 
mandf^ûur  es  en  divers  endroits  de 
la  France,  où  ces  ToîUs  damaffieé 
font  devenues  fort  communes. 

II.  GAAINPORGE  ,  (  André  ) 
né  à  Caen ,  doéleur  en  médecine  de 
la  acuité  de  Montpellier  ,  étoît 
un  tçvr^nt  philofophe ,  &  fnivoit 
le»princip€f  à^Epicure  &  de  Gaffcn* 
de.  Il  mourut  en  1676  ,  à  60  ans. 
On  a  de  hii  :  I.  Un  Tmhide  ta  tut* 
ture  du  Feu ,  de  la  Lumière  &  des  Cott^ 
leurs  ^  ih-4*.  Un  autre  Traité  ^  peu 
commun ,  de  ^origine  des  Macreufes  » 
Caen  1680,  in-12  ,  H  d'autres  ou* 
vrages.  Pendant  la  dernière  année 
de  ùt  vie  »  il  tomboit  toutes  les 
nuits  dans  une  e(\>écede  délira  af» 
fez  fingulier.  On  Tentendoit  par- 
ler à  haute  voix  :  fbs- domefiiques 
accouroieiit  -,  il  lepr  répondoit  fiint 
s^éveitfer,  &  leur(àifoit  plufieurs 
quefiions  différentes.  Ce  délire  cef^^ 
foit  pendant  le  jour ,  &  il  agifibit 
alors  en  homme  raifonnable. 

IIL  GRAINDORGE, (Jacques) 
parent  du  précédent ,  religieux  Bé^ 
nédiâin  de  Tabbaye  de  Fontenai , 
&  prieur  de  Cnley  ,  fe  difiingua 
dans  rétude  de  Tafironomie  :  mais 
il  déshonora  fon  efprit  en  y  joi-^ 
gnaat  celle  de  Tafirologie.  11  crut 
avjotr  trouvé  le  fecret  fi  recher- 
ché des  longitudes,  8t  il  annonça 
fa  prétendue  découverte  d&ns  dëi 
psofnmaies  qull  fit  imprisier.  Il 
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en  fit  myftérejufqu'eti  i6é9,  ifa*)! 
eut  ordre  de  venir  à  Paris.  On  lui 
promit  une  récompenfe  convena- 
ble ,  fi  fa  découverte  étoit  réelle.. 
On  en  fît  îuge  l'académie  des  fcien* 
ces ,  qui ,  après  un  examen  férieux , 
trouva  que  cette  découverte  n*é^ 
toit  fondée  que  fur  Taftrologie  iu- 
diciaire  ,  pour  laquelle  Graindorge 
avoit  beaucoup  de  pafiion  ;  & 
qu'elle  n'avoit  pas  plus  de  folidi- 
té  que  cette  vaine  fcience.  Il  vou- 
lut cependant  la  foutenir  par  un  li- 
vre ,  qui  ne  fervit  qu'à  donner  plus 
d'éclat  à  fes  délires.  Il  mourut  quel- 
que teras  après ,  en  1680 ,  à  78  ans. 

GRAINVILLE  ,  (  Cha^les-Jo- 
feph  de  Lefpine  de)  confeiller.au 
parlement  de  Paris ,  fçavant  «  la- 
borieux &  bon  iuge  ,  mort  en 
1754,  a  donné  :  I.  Un  RuutU  d^Af 
rits  rendus  en  la  4'  chambre  des 
enquêtes ,  1750  ,  in-4<'.  IL  Mémoi- 
res fur  la  »U  d*  Pihrac  y  17  (  8 ,  in-li , 
curieux  &  exaâs. 

GRAM ,  (  Jean  )  archîvifte ,  hif- 
f  oriographe ,  bibliothécaire  &  con- 
feiller  du  roi  de  Danemarck  ,  né 
dans  leJutland  en  1685,  mourut 
à  Copenhague  en  1748.  Illaifiaun 
Corpus  diplonuuum  adres  DatûeasM" 
iifuntium^  qui  eft  encore  manufcric, 
en  pluûeurs  vol.  in*foI.  Ce  fça- 
vant contribua  beaucoup  à  Féta- 
blifiement  de  l'académie  de  Copen* 
hague* 

GRAMATE,  (  Jean>baptifte  ) 
d'Anvers  ,  devint  prévôt  d'Am* 
heim,  &  hiiloriographe  des  Pays- 
Bas,  Il  parcourut  l'Allemagne  & 
ritalie ,  d'oà  il  alloit  pafler  en  Ef- 
pagne  ;  mais  des  eorfaires  d'Afri-» 
que  l'emmenèrent  à  Alger.  Il  ob* 
^  tint  fa  liberté ,  revint  dans  les  Pays» 
Bas ,  fit  divers  voyages ,  &  mourut 
à  Lubeck  en  1635.  On  a  de  lui  : 
I.  Àfric^t  illufiratét  Lihri  X ,  in«'4''. 
162a.  Ceft  l'Hiftoîre  de  l'Afrique 
deptti9  l'antiquité  la.  plus  reculée 
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îafqu*â  nos  iours.  Quoique  ritîftiH 
rique  y  domine  ,  il  y  a  de  très- 
bons  détails  pour  la  géographie. 
VL^Diarium  Algmenfe.  L'auteur  avotc 
été  malheureufement  à  portée  de 
bien  connoitre  cette  partie.  Ses  in- 
fortunes ont  été  utiles  aux  géo* 
graphes,  IIL  Peregrinatio  BelgîcÉS  , 
in-S"  :  livre  curieux  &  exaâ.  IV. 
AmtiquitaUê  FUndriéty  i6o8«  in-foL 
ouvrage  fçavant.  V.  HiftorU  Na^ 
murcenfis^  Grtauiyc  étoit  aufE  poète  | 
mais  fes  vers  ne  valent  pas  fes  re- 
cherches. 

GRAMOND  ou  GRAJOfain>, 
(  Gabriel  feigneur  de  )  dont  le  nom 
étoit  BarAiltmi ,  préfident  au  par- 
lement de  Touloufe  »  d'une  ancien- 
ne fimille  de  Ronergue  »  motr  en 
16  j4.  On  a  de  lui  :  LUne  AÊ^lMfv^ 
Louis  XIII,  depuu  UmandtRtmri 
^^»  jufju'en  ftfip,in-£oL  1641. 
Sarrau ,  Guh'Patin ,  Amauld  d^AndUfy 
en  parlent  aflez  mal ,  &  avec  xai- 
fon.  L*auteur  la  compofa  en  latin  , 
pour  qu'elle  pût  être  regffdée 
comme  une  continuation  de  celle  ' 
du  préfident  de  Thou  \  mais  Gm* 
mond ,  n'ayant  ni  le  coeor  ni  l'ef- 
prit  de  cet  iUuftre  htftorien ,  a  écrie 
avec  moins  d'élégance  fie  SBoins 
de  liberté.  U  flatte  le  cardinal  ée 
Richelieu,  dont  il  attendoitdes  gn- 
ces  ;  &  il  déchue  AruamidttJa^^ 
/y  &  d'autres  dont  il  n*avoit  rien 
a  attendre.  SotL  ftyle  eft  guindé ,  6c 
fa  latinité  n*eft  pas  pure.  Il.Uneflr* 
Jioire  des  guêrrts  de  Louis  Xllîtom' 
tre  fes  fujets  Proteftans  ,  16^5  , 
in-4*:  curieufe ,  intérelEmte ,  mais 
partiale.  Il  prend  le  ton.d*un  oon- 
troverfifte  ardent ,  6c  non  d'mi  hif* 
torien.  Le  ritre  eft  :  Hiftori*  ff 
ftratét  à  Ludorico  XIII ,  fe^anontm 
in  Gallia ,  Reiigionis, 

I.  GRAMONT ,  (  Gabriel  de) 
cardinal  de  rilluftre  maifon  de  Gnt* 
moût  dans  la  Navarre ,  s*acquit  re€> 
time  6c  Tamitté  de  Fnuifoi^  l.  Ce 


prmeê  remploya  dans  d«s  négocia- 
tions importantes  ,  &  le  combk  de 
biens  &  d^honneurs.  Il  eut  fuccef* 
iifvement  les  évéchés  de  Confe- 
rans ,  de  Tarbes  êc  de  Poitiers ,  puis 
les  archevêchés  de  Bordeaux  &  de 
Touloufe.  Il  mourut  au  château 
de  Balma ,  près  de  Touloufe  ,  en 
15^4,  avec  la  réputation  d'un  pré- 
lat courtiiàn  &  d'un  négociateur 
habile. 

II.  GRAMONT ,  {  Antoine  de  } 
de  la  même  famille  que  le  précé- 
dent ,  porta  les  armes  dès  l'âge  le 
plus  tendre ,  &  fe  fignala  en  1630, 
à  la  défenfe  de  Mancoue  où  il  fut 
bieiTé.  Le  cardinal  de  RichtlUu  lui 
£t  époufer  une  de  fes  parantes  » 
êc  4^  chargea  de  fa  fortune.  U  fer- 
vît  avec  diftinâion  en  Allemagne 
en  1635,  en  Flandres  &  en  Alfa- 
ce  les  deux  années  fui  vantes  ^  & 
commanda  en  Piémont  fous  le  car- 
Anal  de  la  VaUttt  en  1638.  U  fe- 
covirut  Verceil  Tannée  "d'après, 
&  prit  Chivas.  Ses  exploits  aux 
fiéges  d*Arras ,  de  Bapaume  &  de 
la  Baffée  lui  méritèrent  en  1641  le 
bâton  de  maréchal  de  France*  Au 
commencement  de  1642,^  fut  dé- 
£ût  en  Flandres  près  de  l'abbaye 
d^Honnecourt.  On  prétendit  cpie 
c'étoft  par  ordre  du  cardinal  de  J^- 
€beiUu  qu'il  s'étoit  laifië  battre, 
fl£o  que  le  roi ,  qui  vouloit  le  4&ir 
gracier ,  le  confervftt  dans  cette 
conjonâure  fâcheufe.  Cette  anec- 
dote fut  adoptée  avec  plaxfir  par 
les  ennemis  du  miniilre  ;  mais  ceux 
cnii  fçavoient  que  Gramont  avoit 
éié  forcé  dans  fon  camp,  la  rejet- 
térent.  Quoi  qu'il  en  fott ,  le  ma- 
féchal  de  Grmnont  répara  fa  faute 
è  la  prîfe  de  Philisbourg  en  1644 , 
Ce  à  la  bataille  dç  Lens  en  1648. 
Il  fut  chef  de  l'anbaffade  qu'on  en- 
voya i  Francfort  en  1657  pour  Té- 
leâion  de  l'empereur  >  &  il  alla  à 
Madrid,  2  ans  après  9  &lre  U  de- 
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mande  de  Tinfante.  En  i^)  ,n  fut 
reçu  duc  &  pair ,  &  mour.  à  Bayoa« 
ne  en  1678 ,  à  74  ans.  Cétoit  un 
des  hommes  les  plus  aimables  d« 
la  cour  de  Louis  XlV^  poli ,  maop. 
iique ,  bon-plaifant ,  également  jK- 
pre  aux  armes  &  au  cabinet.  Nous  - 
avons  de  lui  des  M^molre^  in-ii, 
ou  1  V.  petit  in-ii.  Us  renferment 
fes  négociation!  en  Allemagne  êc 
en  £fpagne ,  lorfqu'tl  y  fut  envoyé 
pour  le  mariage  de  l'infante  avec 
Louis  XIV.  Cefl  le  duc  de  Gr»- 
mont  fon  dis  ,  qui  donna  ces  Mé^ 
moires  au  public.  Philihtn  fon  frè- 
re ,  mort  en  1687 ,  à  86  ans ,  fe 
diftingua  à  la  cour  du  même  mo- 
narque par  un  efprit  orné  &  plein 
de  grâces.  (  Koy.HAMiLTON.) 
GRAMONT  ,  Voyei  G&AV- 

MONT.  ^ 

G  R  AN  CET,  (  Jacques  de 
Rouxel  de  Medavy ,  comte  de)  d'u- 
ne ancienne  maifon  de  Norman- 
die ,  ayant  fervi  avec  dilHnÔion 
fous  Louis  XIII  en  Piémont  ,  en 
Flandres ,  en  Lorraine  8c  ailleurs  , 
obtint  le  bâton  de  maréchal  de  Fran- 
ce en  165 1.  U  gagna  depuis  une 
bataille  en  Italie  contre  le  comte 
de  Cûraehte  \  mais  fes  irréfoluttons 
Tempèchérent  d'en  profiter.  Il  mou- 
rut en  16S0  ,  à  78  ans.  Le  père  du 
maréchal  de  Gr«iicey  étoit  doué  d'n- 
ne  force  égale  à  fa  valeur.  On  die 
qu'ayant  percé  d'un  coup^  d'épée 
le  £eur  de  Trcpîgm  gendarme  ,  il 
le  porta  tout  armé  &  enferré  dans 
fon  épée  ,  plus  de  quatre  pas  en 
l'air.  Son  pent-fils ,  Jacques-Léonor^ 
fut  maréchal  de  France  en  1714 ,  & 
mourut  en  171 S  «  ne  laifTant  qu'une 
'fille.ll  avoit  été  employé  dans  pref- 
que  toutes  les  guerres  de  Louis 
XIV  ^  &  s'étoit  diftingué  par  fa 
prudence  &  fon  courage. 

GRANCOLAS  ,  (  Jean  )  Pari- 

fien ,  doûeur  de  Sorbonne  ,  cha- 

^pelain  de  MonJUur  frère  de  Loui* 
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ly^  etifiiite  chi^eltttt  tk  S;  Ber 
iMHC  »  mountt  en  1732  avec  la  ré- 
putation d*uii  hoimnc  rçarant  «nais 
nidc,  auAére  &  fioguitftr.  Il  écoit 
la  terreur  dea  jeunes  baehelierf 
c|4lvouloienc  prendre  le  bonnet 
de  doâeur.  Ceft  l«  dernier,  ûû- 
Tuc  le  bénin  auteus  ianDiBiùmad»* 
w€  Critique^  qui  ait  fçu  parler  htia 
dans  les  afiemUées  de  la  Êiculté.' 
S^il  parloit  bien  latin,  il  a  eu  de» 
puis  de  dignes  imitateurs  en  Sor« 
bonne  ;  maie  il  écrivoit  très-mal 
en  François.  Ses  ouvrages  ne  font 
qu*iine  compilation  indigefte  de 
pafTages  des  Pères  ,  de  Canons  » 
d*eztraits  de  liturgie  &  d'antres  no* 
mmens  ecdéfiaftîquee  ;  mib  ils 
ne  méritent  pas  moins  d'toe  lus 
par  ceux  qui  voudroient  avoir  des 
matériaux  pour  travailler.  Oit  a 
dû  lui  :  I.  Traité  dis  LiturgÎÉ*  ^  in- 
12 ,  169S.  L'auteur  y  décrit  lama* 
niére  dont  on  a  dit  UMtiSt  en  cha- 
que fiécle ,  dans  les  églifes  d'O' 
rient  &  d'Occideft.11.  L'AnàênS^ 
cramauairetUVEgUft^  en  1699.  On 
y  trouve  toutes  les  anciennes  pra- 
tiques obfervées  dans  Tadminillm* 
lîoq  à^s  iacremens ,  chex  les  Grecs 
le  chez  les  Latins*  IIL  Commêatai* 
re  Hifiariqu€  fur  U  Bréviairt  Romëin  , 
a  vol.  in-Z2  ,  I727«  un  des  meil- 
leurs ouvrages  de  GrameoUs.  U  a 
été  tr^uit  en  latin  &  imprimé 
à  Venife  ,  in-4''.  1754-  IV.  Criti-^ 
fue  dtsAuUurs  £ccUfiafiifiut  y  2  vol. 
«n•S^  V.  Di,  Vamiquité  dé»  cirtm»* 
nUi  des  Sacremens.  VL  Hiftoin  akré-» 
géc  d€  VEgtife  dt  Paris  ,  2  vol.  in* 
12  :  fu^rimée  par  le  miniftére  pu* 
blic  ,  à  la  prière  du  cardinal  ito 
NoailUs  qui  n'y  étoit  pas  ménagé. 
VU.  Des  TradiOUons  de  quelques 
Pères ,  &  des  Traltds  far  des  matiè- 
res théologiques. 

L  GRAND ,  (  Anitoine  le  )  philo- 
sophe Cartéfien ,  appelle  par  quel- 
que«*niw  VAàbrdvimv  d$  D^çêrtâs  | 
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étoîc  d*  Dduai ,  Ce  vWotr'dMe  !# 

dernier  fiécle.  Se»  principaux  ou- 
vrages font  :  1.  Jmfiiiasùo  Fhilù/o^ 
pkim  fieimdùm  principim  R»  Deicar» 
tet^  in-4*.  II.  Cariofiu  Natmrm  sar* 
canontm  perferuutar  ,  în-8*.  Ces 
écrits  ne  peuvent  être  que  d*uae 
utilité  médiocre.  IIL  Hijhridrfaerm 
À  wtundù  ecmdito  ad  Ccnfiaatimwa  ma» 
putm  •  Londini  ,  itt-8*.  Ceft  foa 
meilleur  ouvrage. 

IL  GRAND  ,  (Kerrc  te)  célè- 
bre cor&ire  de  Dieppe  »  fe  rea^ 
dit  redoutable  dans  les  mets  de 
TAmérique.  Ayant  déeonvcrt  un 
gros  vaifleau  Efpagnol  vers  la  poiw 
cie  Occidentale  de  Tifle  de  $.-D«>> 
mingue  »  il  fit  force  de  voiles  pour 
lui  «tonner  la  chaffe^  quoiqu'il  oqpdr 
qu'un  très-feible  vaiffeau ,  aMmté 
de  4  petites  pièces  decanon€cée 
iS.hommes.  Loriqull  eut  aboidé 
ee  bâtiment  «  il  y  encra  avec  £es 
gens  ,  axmê  de  deux  piflole»  te 
dPutt  coutelas ,  &pafikil»is  lachaa^ 
bre  du  capitaine,  eà  il  hii  mit  le 
piftolet  Air  1^  gorge  ,  &  lui  ooai- 
flUttda  de  fe  rend».  Ceft  aiafi  que 
cet  homme  intrépide  iefit  aH&re  de 
ce  navire  «  monté  de  54  piécea  et 
canon  avec  quancisé  de  vivres  & 
et  ridieffes.  Céioit  le  vio^aBli^ 
rai  des  gallions  d'Espagne ,  flsquei 
avait  perdu  ia  flotte  par  m  CQ«p 
de  vent.  Cet  hcureur  aweniusiar 
conduifit  fa  pri£è  en  Europe  vers 
Tan  1640,8c  en  profita  V  fans  iè  fil» 
cter  de  retourner  en  AmMquc^  ^ 

m.  GRAND ,  (  Joachiai  le)  né 
en  1653  à  St-Lo  en  Nomandie, 
Père  de  l'Oratoiie  en  1671  »  < 
cette  congrégation  y  ao 
L'éducatioa  dii  norquis  de  J^W^ 
ceUe  ^n  duc  d'£>Mi  dont  il  lot 
chargé  «  ne  roR^îchérem  pomr  et 
fe  livrer  i  Técude  de  indfioiffe  « 
pour  laquelle  le  oélèfacû  P.  ie  CWiaar 
lui  avoit  dbnné  du  geûr.  D  lut  aoa» 
^Ict  hifioneot»  d&  tolnt  arec  tét 
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flçxiol» ,  talent  a0ez  nre  f  &  ce. 
ff}ii  eft  plus  raf e  encore,  II  appli- 
qua  aux  afiEûres  les  oonnoiflances 

?[u'il  avoir  puirées  dans  les  livres* 
1  fut  fecrécaire  d'arabaiTade  en  Por*. 
tugal  &.  en  Efpagae.  Il  n*y  eut 
point  d*afiBûres  de  conféquence, 
auxquelles  l'abbé  h  GratU  n*cùt 
pairt.  Le  marquis  de  Tony  lui  don- 
na des  marques  d*eftime  &  de  con* 
fiance  ;  &  il  fut  fous  Lpuit  XIV^ 
ce  que  l'abbé  de  la  Ville  a  été  £6us 
icHis  XV,\\  mourut  à  Paris  en  173  « 
i  8o  ans.  V^^U  Grand  laiiTapluT. 
ouvr.  qui  firent  beaucoup  de  fenfa- 
tion  dans  4eur  tems  :  I.  Mémotrt 
touçkam  U  /ucc$Jîon  i  U  Couromu 
d^EfpofB^,  17H  ,  ia-8*.  IL  VAIU- 
magne  menacte  d'ctrc  hiau$t  riduiu  en 
Manarehie  nhfolue ,  en  X7  X I  »  in-4^, 
IIL  TrMd  de  I4  fucceffion  à  la  Cow 
ronuedt  France  par  Us  Agnat^^  c*eft- 
à-dire  ,  pour  Ja  fucceflîon  mafcu« 
fine direâe,  1728,  iA-12.  Cet  ou- 
^^"S^  >  fçavant  &  ^rieux*  eft  ttes^ 
otile  pour  connoitre  une  partie  du 
droit  public  de  France.  iV.  Hif- 
toirt  du  divorce  de  Henri  VIII  ^  en 
3  vol.  in-iz  :  ouvrage  qui  renîfer* 
ine  des  pièces  curieufes»  la  déteo- 
fe  de  Sandems  &  la  réfiitation  de 
Bumet*  V.  Des  Tradu^ns  de  voya- 
geurs Portugais. 

IV.  ÇRAîîrD,(Henrile)dit 
BelleyUU  »  aûeur  de  la  troupe  du 
Marajs ,  mort  en  1634 ,  jouoit  le 
rôle  de  Turlupin  fous  le  mafque. 

V.  GRANP ,  (Marc  -  Antoine 
le  }  aâeiir  &  poète  françois  «  mort 
à  Paris  en  1728  à  56  ans,  étoit  aé 
dans  cène  ville  le  jour  que  Molière 
nourut.  Son  père  étoit  chirurgien- 
jxiajor  des  Invalides,  Le  fils  fut  en- 
core plus  applaudi  fur.  le  théâtre 
qu*à  la  leûure.  Ij  ^  fait  au  moins 
vpe  trentaine  de  pièces  pour  les 
comédiens  François ,  jqu  pour  les 
Italiens.  Celles  qui  ont  été  con- 
fovécs  fur  U  fcène  »  fpnt  :  Zs  Roi 
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d#  CçcêpU  l  PUitus  »  k  Triemphe  du. 
wnsi  comédies  en  3  aûes.  LAmùur 
Diable  ^  la  Foire  5,'Laurent  ;  la  F«- 
mille  extravagance  ;  la  Métamorphofe  , 
amoureufe\  VUfurier  Gentilhomme  ; 
t  Aveugle  Clair- voyant  i  V Ami  de  tout 
le  monde  *,  la  Nouveauté  :  pièces  ea 
un  aâe.  Il  £t  aufli  une  comédie  de. 
Cartouche  y  qui  fut  jouée  le  jour 
que  ce  malheureux  fut  roué.  Le 
Grand  a  de  la  gaieté,  des  faillies,. 
mais  trop  de  licence.  Il  excelloit 
ilur  le  théâtre* dans  les  rôles  de 
roi,  de  héros,  &  dans  celui  de 
pay(an.  Sa  €i%ytQ  étoit  défagréa- 
ble  ,  &  le  public  la  trouvoit  telle. 
le  Grand  qui  le  Oçav^it,  finit  une 
de  fes  harangues  au  parterre  par 
ces  mop  :  MeJJieure  ,  il  vous  efi  plue 
ai/é  de  vous  accoutumera  ma  figure^ 
qu'à  moi  d'en  changer,  Se^  Çiuvres 
ont  paru  en  1770,  4  vol.  in-i^** 
On  y  trouve  toutes  fcs  pièces  de 
théâtre,  à  Texceptioa  ^uXu^urieu^f 
qui  a  été  imprimé  féparément. 

VL  GRAND  ,  (Louis  le)  né  à 
Troyes  en  i$88  ,  mort  en  1664 
dans  cette  ville  où  il  étoit  confcil- 
Içr  t  a  laifle  un  Commentaire  edimé 
fur  la  Coutume  de  fa  patrie ,  réim* 
primé  pour  la  3'  fois  à  Paris,  en 
1737. 

GRANDET  .  (Jofeph  )  pieux  *: 
fçavant  curé  de  $te  -  Croix  d'An- 
gers ,  dont  la  mémoire  efl  en  bé- 
nédi^ion  dans  cette  ville ,  pour 
les  biens  fpirituels  &  temporels 
qu*il  a  procurés  à  fa  pfiroifle ,  & 
même  dans  tout  le  diocèfe,  eft 
tnort  en  1724,  à  78  ans,  U  eÂau« 
teur  :  L  Des  Vies  de  MXriuy^  Curé 
en  Normandie  \  IL— de  Mademoi/elU 
de  Melun ,  Princejfe  4^Epinçy ,  inf^ 
titutrice  des  HofpiuUéres  de  Baugé 
&  de  Beaufort  en  Anjou  :  Ul.-du 
Comte  de  Moret,  fils  naturel  à,* Henri  - 
IV  :  lV.-de.Af,  Dubois  de  U  Ferté^  . 
chevalier  de  Malte  :  V.  —  de  H. 
l^uU  Grignqn  d$  Monfort ,  ipifiion* 


flaire.  YI.  D*une  Diffenathn  fur 

PA^arition  de  J.  C,  au  S.^Saertnunt 

^    eala  paroiiTe  dts  Ubnes  ée'S.  Flo^ 

rauj  près  Satunur^le  2  Juin  166$. 

'      Tous  ces  livres  ont  chacun  1  voL 

in-i2.  VII.  Grandet  ^  encore  laifTé 

mie  Hiftoîre  Ecclifiafiique  ^Angers  , 

'  qn*on  garde  en  mfs.  au  féminaire  de 

cette  ville. 

GRANDIER ,  (  Urbain  )  curé  & 
chanoine  de  Loudun ,  étoit  fils 
d^on  notaire  de  Sablé.  Il  réunif- 
Ibxt  aux  agrémens  de  la  figure  les 
talens  de  l'efprit ,  6c  fur-tout  ce- 
lui de  la  chaire.  Ses  fuccès  exci- 
tèrent l'envie  des  moines  de  Lou- 
dun; cette  envie  fe  changea  en 
une  haine  furieufe ,  lorsqu'il  eut 
prêché  fir  l'obligation  defe  confejfer 
afin  Curé  9U  tems  ^Cchài.Grandier  ^ 
applaudi  par  les  hommes ,  recher- 
Aé  par  les  femmes  auxquelles  il 
se  plaifoit  que  trop ,  brava  {es  en- 
nemis &  les  traita  avec  hauteur. 
Leur  vengeance  couva  quelque 
tems  t  pour  éclater  avec  plus  de 
Ibrce.  Il  étoit  dire^eur  des  Urfu- 
lines  de  Loudun  ;  & ,  s*il  faut  en 
croire  le  Mereurt  François ,  il  'n*a- 
Tott  brigué  cer  emploi  «  que  pour 
ûàre  de  cet  afyle  de  la  pudeur  le 
centre  de  fes  plaiûrs.  On  dénonça 
Tes  galanteries  à  Tofficial  de  Poi- 
tîets,  qui  le  priva  en  16x9  de  fes 
bénéfices ,  &  le  condamna  à  expier 
fes  fautes  dans  un  féminaire.  Gran^ 
dier^tn  ayant  appelle  comme  d'a- 
bus ,  fut  'déclaré  innocent  au  pré- 
£dia]  de  Poitiers.  Ses  ennemis ,  tou- 
jours acharnés  à  le  perdre ,  lui  fuf- 
citérent ,  3  ans  après ,  une  affaire 
qui  lui  fut  plus  funefte.  Le  bruit 
fe  répandit  parmi  le  peuple ,  que  Us 
Vrfulines  de  Loudun  étoient  poffidies. 
Cette  prétendue  pofieifion  éclata 
Ters  la  fin  de  1631.  Les  ennemis 
à»  leur  aumônier  ne  manquèrent 
pas  de  publier  y  que  c*étoic  lui  qui 
Taroit  cauice  par  i%s  maléfices,  La 


magie  étoit  alors  le  crime  de  eeis 
qu'on  ne  pouvoit  aecufer  d'aucun 
autre  crime.  Pour  perdre  plus  Cùrt^ 
ment  Grandier ,  on  le  noircît  au- 
près du  cardinal  de  Richelieu.  Le 
célèbre  Père  Jo/epk  fit  entendre  an 
minîRre,  que  ce  curé  étoit  fauteur 
de  la  miférable  &  plate  Satyre  inti- 
tulée :  La  Cordonnière  de  Loudun,  Le 
cardinal  de  Richelieu^  plus  fenfible 
aux  libelles  que  n'auroic  dû  fétre 
(  un  grand-homme ,  faifit  avidement 
cette  occafion  de  fe  défaire  de 
Grandier.  Laûhardemonf  fi  créature  ^ 
&  douze  juges  des  fié^es  voifins 
de  Loudun ,  tous  gens  de  bien  , 
mais  d'une  crédulité  extrême  ,  fu- 
rent chargés  de  lui  faire  fon  pro- 
cès. On  lui  fit  fouffrir  la  queÂioa 
la  plus  cruelle.  Après  avoir  enrenr 
du  Afiaroth ,  de  l'ordre  de  Séra- 
phins ,  ohef  des  Diables  qui  pof- 
fédoient  les  Urfulines  ;  EÎifas ,  Cd^ 
fùs^  Aeaos^  Cedon  ^Afinoéie ,  de  Tor- 
dre des  Trônes-^  Alex ^  Zahdon^ 
Nephtkalim ,  Cham  ^  Uriei ,  AAas ,  de 
l'ordre  des  Principautés  ;  on  le 
condamna  à  être  brûlé  TÎf  comme 
coupable  du  crime  de  magie  Se  de 
poffejjion  encourue  par  fon  £ût.  Il 
efi  bien  extraordinaire  fans  doute 
•qu*on  ait  reçu  en  iuftice  la  dépofi- 
tion  des  Diables  «  8c  que  leur  té- 
moignage ait  fervi  de  preuve  dans 
un  procès  crtmiiîel,  où  les  juges 
opinèrent  pour  la  peine  du  fra  ; 
mais  ce  fait,quoiqu'étrange,n>n  eft 
pas  moins  vrai .  La  fentence  futexé- 
cutée  en  1634.  L'infortunéNt^roièer 
endura  fon  fupplice  avec  autant  de 
confiance  que  de  réfignation.  Com- 
me il  étoit  fur  le  bûcher  ,  00  ap- 
perçut  une  grofie  mouche  quivo* 
loit  en  bourdonnant  fur  fà  tète. 
Un  moine  préfent  à  cette  crue&e 
exécution  ,  &  qui  avoit  oui  dire 
que  £eel[ebut  en  hébreu  figaîfie 
Dieu  des  mouches ,  cria  auffi  -  tôt  : 
«<  Qtt<  c'étoit  le  Diable  Jf^thi 
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i»  qui  voloît  autour  de  GraniUr  % 
«t  pour  emporter  Ton  ame  aux  en« 
it  fers.  M  Si  Ton  demande  comment 
une  vingtaine  de  religieufes  ont 
pu  fe  croire  ou  fe  dire  pofledées; 
la  réponfe  eft  facile.  L'efprit  «  les 
grâces,  la  figure  deGrandier  avoient 
fkit  une  forte  impreffion  fur  ces 
bonnes  fîUes',  honteufes  de  leurs 
foibleiTes,  elles  s'imaginèrent  que 
tes  fbiblefles  étoienc  furnaturel- 
les.  Cette  penfée  »  (dit  un  homme 
d'efprit  qui  nous  fournit  ces  ré- 
flezions,)épargnoit  à  Tamour-pro* 
pre  l'aveu  humiliant  de  leur  fra- 
gilité. On  fe  crut  donc  enforcelé, 
&  on  le  dit  tout  haut.  Il  y  eut  bien 

^des  fcènes    comiques  dans  cette 
tragédie.  Ceux  qui  feront  curieux 
de  s'en  amufer ,  peuvent  confulter 
deux  ouvrages  iniérefTans  fur  cet- 
te triilé  momerie  ,  en  obfervant 
que  le  fécond  eft  plein  d'idées  fauf- 
fes  &  de  préjugés  :  I.  VHiftoire  des 
DiahUs  de  Loudun  ,  in-i2  ,  à  Amf- 
terdam  1693 ,  réimprimée  plufieurs 
Ibis ,  &  compofée  par  Aubin ,  Cal- 
vinifte  de  Loudun ,  réfugié  en  Hol- 
lande :  II.  JJ Examen  &  difcujjion  cri- 
tique  de  VHiftoire  des  Diables  de  Low 
dun ,  de  la  poffejjion  des  Religieufes 
l/rfulincsfii  de  la  condamnation  iVr*  . 
"bain  Grandier',  par  M.  delà  Menar- 
dayt^  prêtre  ,  1719 ,  in-  il  :  c'eft 
une  réfutation  du  précédent ,  mais 
réfutation  peu  philofophique.  On 
peut  y  ajouter  l'art.  Grandier  du 
Diâionnaire  critique  de  Bayle,  Les 
geni  fenfés  jugeront  fur  cet  arti- 
cle ,  que  le   curé  Grandier  devoir 
être  enfermé  à  Bicêtre ,  mais  non 
pas  être  traîné  au  fupplice. 

GRANDIN ,  (  Martin  )  doreur 
êc  profefleur  de  Sorbonne  ,  né  à 

'.  St-Quentin  en  1604,  mort  à  Pari^ 
en  1691 ,  à  S7  ans.  Nous  avons  de 
lui  un  Cours  de  Théologie  en  6  vol. 
in-4*.  publié  après  fiimort  parl'ab- 
hc^'Argcmri  en  1710  &  1712,  & 
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bien  reçB  du  public.  H  eft  întitu« 
lé  :  Opéra  TluoUgica,  L'abbé  Grën>» 
din  joignoit  i  une  grande  piété  , 
beaucoup  d'efprit  &  de  fçavoir.  Il 
parloir  aifément,  purement  «  &  écri- 
voit  de  même. 

GRANDVAL,  (Nicolas  Racot) 
mort  à  Paris  fa  patrie  en  1753» 
à  77  ans ,  eft  auteur  :  I.  Du  Poitmê 
de  Cartouche^  in-8'  «  fig.  qui  réuf- 
fit  beaucoup  dans  le  tems.  11  paro- 
dia ,  pour  ce  fu;et  ignoble ,  les  plus 
beaux  vers  de  la  Hetiriade,  IL  De 
quelques  Comédies^  comme  U  Cam^ 
de  Porche- Fontainci  le  Quartier  d'hi- 
ver i  Agathe  \  le  Mariage  fait  par  Ut* 
tre  de  change  ,  &c. 

I.  GRANET.  (François)  diacre  de 
Brignolle  en  Provence ,  vint  affes 
Jeune  à  Paris.  Son  érudition  va- 
riée ,  &  fon  goût  pour  la  littérsk 
ture  &  la  critique,  le  firent  cen- 
noitre  avantageufement.  U  travail* 
la  aux  Journaux ,  6c  donna  des  édi- 
tions de  divers  ouvrages  îufqu'à  ùl 
mort ,  arrivée  en  1741 ,  à  49  ant« 
Ses  principales  produâions  font: 
I.  La  TraducUoa  de  la  Chronologie  d€ 
Newton ,  172S ,  in-4'.  I  !•  Un  Rf 
eueil  de  Remarques  fur  Us  Tragédieê 
de  CorneilU  &  Racine ,  1  vol.  in- II* 
,  III.  Plufieurs  volumes  du  Journal 
intitulé  :  Bibliothèque  Françoife.  1V« 
Plufieurs  articles  du  Nouvellifte  da 
Parnaffe  &  des  Ohfervations  fur  les 
Ecrits  modernes:(cmï\es  périodiques 
auxquelles  l'abbé  des  Fontaines  l'a- 
voit  afibcié.  Les  défauts  &  les  qua- 
lités des  deux  critiques  étoient  les 
mêmes  :  du  fçavoir,  du  goût;  mais 
peu  de  finefte*,  peu  d'impartialité  « 
&  trop  d'humeur  &  de  pafilon. 
L'abbé  Granet ,  plus  critique  par  in- 
térêt que  par  caraâére  ,  ne  tra* 
vailloit  qu'à  contre-cœur  à  ces  ou- 
vrages hebdomadaires  ,  qui  font 
fou  vent  beaucoup  d'ennemis ,  ftns 
acquérir  beaucoup  de  gloire  ;  mais 
ilfalloit  vivre  :  pour  vivre  il  fal- 
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loit  mettre ,  &  î!  médîfoît.  îl  fè    i  Avignon  où  il  mourut  en  1401  ; 
confôloit  dans  rcfpérance  qu*ort    peu  regretté. 
le  mettroit  en  un   état,  où  il        "~       ' 
pour roit  fuivre  avec  plus  de  liberté 
ibn  goût  entièrement  déterminé 


pour  les  recherches  &  pour  l'éru- 
dition. V.  Uédition  des  CEuvres  de 
Ldunoi^  à  Genève  1731,  en  lô  v. 
in-f.  avec  la  préfece ,  la  vie  de  Fau- 
teur &  un  Ldunoïdna  :  morceaux 
curieux ,  &  dont  le  ftyle  montre 
^e  Tauteur  étoit  bon  humanifle. 
II.  GRANET ,  (  Jean  -  Jofeph  ) 


IL  GRANGE ,  (  François  de  La  ) 
Voyei  MOITTIGNY. 

Itl.  GRAKGE,  (  Jofcph  de  Chaa- 
cel  de  la  )  né  en  1676 ,  d*ime  famil- 
le ancienne,  à  Antoniat  près  dt 
PérigueuX ,  lîfoit  dès  fet  plus  tea- 
dres  années  les  poètes  &  les  ro- 
ttianCiers.  Son  père  ^  vieux  guer- 
rier ,  crut  corriger  fil  manie,  en 
jettant  au  hu  fa  petite  bibliothè- 
que ,  &  ne  fît  que  Taugmenter.  Le 


tenfeur-royal ,  &  ancien  avocat  au  jeune  'la  Grange  paffa  de  Périgueux 

confeil,  étoit  d'Aix ,  &  mourut  à  à  Bordeaux  ,  où  il  continua  {es 

Paris  en  1759  ,  à  74  ans.  11  a  fait  études  chez  les  Jéfuites.  Ce  fîit 

THiJioire  de  VHotèl-Royal  des  Inva^  dani  cette  ville  (ju'il  fît   une  pe- 

/«Vm  ,  Paris  1736,  in -fol.   avec  tite  Com/i/e  en  3  aâes ,  qui  fiic  re- 

flgures  -,  redonnée  par  Tabbé  Vérau  préfentée  pluiieurs  jours  de  fuite 

en  1756. lia voi^ de  la  littérature,  par  les  écoliers.  Cette  fingularité 

8c  (es  lumières  en  ce  genre  n*a-  aun  enfant  de  9  ans  lui  fit  un  nom, 


Voient  point  nui  aux  études  pro- 
pres à  fon  état. 

I.  GRANGE ,  (  Jean  de  la  )  d'une 
ancienne  famille  dû  Béaujoloîs ,  fe 


Mad*  de  U  Grange ,  devenue  veu- 
ve,  .&  efpérant  bien  des  taleas  de 
fon  £1$  ,  le  mena  à  Paris  &  le  fie 
placer  dans  les  pages  de  Mad*  la 


ût  Bénédiâin  &  fe  rendit  lyabil^  princeflè  de  Conti,  Il  avoir  appor- 
dans  h  jurifprudence  civile  &ca-  té  de  Bordeaux  fa  tragédie  de /»- 
nonique.  Devenu  abbé  de  Fécamp ,  atftha  \ïl  la  lut  à  la  prioceflê,  qui 
il  fut  employé  par  le  paf^e  Ihno^  la  communiqua  à  Racirtt,  Ce  grand 
iint  VI  dans  des  affaires  impor-  maître  donna  des  confeils  &  des 
tantes.  Charles  le  Sage ,  inftruit  de  encouragemens  au  jeune  élève  d« 
fa  capacité  ,  4e  fit  mini{!re  d'état  Melpçnùne.  Jugurtha  fut  enfin  repré- 
&  fur-intendant  de  fes  finances  ,  fentié  *,  &  cette  tragédie ,  fans  être 
lui  donna  Tévêché  d* Amiens ,  &  lui  bonne  ,  fit  honneur  à  la  jeuneffe 
procura  la  pourpre  Romaine  en  du  poète  «  qui  n'avoir  que  16  ans. 
Î37S»  On  remarque  de  li^  une  De  nouvelles  pièces  lui  procupc- 
chofe  afTez  finguliére  ;  c*efl  qu'é-  rent  de  nouveaux  lauriers.  Mais  c€ 
tant  président  en  la  cour  des  Aides ,  qui  le  fit  le  plus  conaoître ,  fut  na 
puis  confeiller  au  parlement ,  il  libelle  affreux  contre  Philippe  duc 
Jugea  plufieurs  procès ,  même  étant  à* Orléans  ,  intitulé  :  Philippi^ues.  La 
Cardinal.  Après  la  mort  de  Charles  Orange  pafTa  pour  Fauteur  de  ces 
K,  arrivée  en  1380 ,  il  craignit  le  O^es ,  où  ,  à  travers  plufieurs  raor- 
reflentiment  de  Charles  VI,  auquel  ceaux  profaiques  &  beaucoup  de 
il  avoir  parlé  durement  du  vivant  Vers  lâches  ,  on  trouve  des  fiances 
4u  roi  fon  père,  &  il  quitta  la  cour,  admirables.  Il  fut'  obJgé  de  fe  fau* 
Lorfque  'Charles  VI  eut  appris  fon  ver  à  Avignon.  D  y  avoir  dans  cctto 
départ,  il  dit  à  un  de  fes  favoris  :  ville  un  officier  François,  qui  s'y 
pieu  merci ,  nous  voilà  délivrés  de  la  ctoit  réfugié  pour  un  meurtre,  Oi 
tyrannie  de  ce  Capellan,  II  fe  retira    loi  promit  fa  grâce  «  s'il  en  poù- 
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wt  Mre  fortir  Tauteur  ée^  Phi- 
iifpiftÊes.  Il  l'attira  fous  le  prétet- 
le  d'une  partie  de  platiîr  hors  des 
Ilnikes  du  Comtat,  &  le  livra  là- 
chemem  à  des  gens  apoftés  pour 
le  prendre.  La  Grange ,  conduit  aux 
Ifles  de  Ste-Marguerite ,  y  fut  en- 
fermé très-ctxx>itement.  Ses  talens 
le  fà  gaieté  ie  rendirent  agréable 
au  gouverneur ,  qui  lui  donna  quel- 
que liberté  dans  le  châtesfu.  Le 
poète  fit  une  épigramme  contre  ce 
généreux  gouverneur,  qui  le  ren- 
voya dans  fon  cachot.  Extrême- 
ment reflerré  dans  cette  prifon ,  il 
trouva  le  moyen  de  faire  parve- 
nir une  Ode  au  duc  é^ Orléans ,  con- 
tre lequel  il  avoit  écrit  fes  PhiUp' 
fiqtur.  Il  y  avouoit  fon  crime  & 
J>et^u>xt  fon  repentir.  Ce  prince 
eut  la  bonté  de  lui  accorder  laper- 
niffioa  de  fe promener  quelquefois; 
tl  en  profita  pour  recouvrer  .entiè- 
rement fa  liberté.  Il  gagna  les  fol- 
dats  qui  l'efcortoient  dans  fes  heu- 
res de  promenade  ;  ils  lui  procu- 
rèrent une  barque  ;  qui  le  conduifit 
au  port  de  Ville-Franche.  La  Gran- 
ge^ fe  flattant  d'obtenir  de  l'emploi 
en  Efpagne ,  fe  rendit  à  Malrid. 
L*ambai&deur  de  France  lui  ayant 
enlevé  par  Ces  plaintes  la  protec- 
tion du  roi  d'Efpagne  ,  la  Grange 
pafla  en  Hollande.  Dès  qu'il  fut  ar- 
rivé à  Amfterdam ,  les  états-géné- 
raux*, dont  il  réclama  Tappui,  le 
firent  recevoir  bourgeois  de  cette 
ville  ,  pour  le  mettre  à  Fabri  des 
repréfentations  de  notre  ambafla* 
deùr.  Le  roi  de  Pologne ,  Auguf" 
/e,  éleveur  de  Saxe  ,  lui  fît  don- 
ner une  montre  d'or  d'un  très-gtand 
prix  ,  en  l'invitant  de  fe  rendre 
auprès  de  lui.  li  eiit  fans  doute  ac- 
cepté cette  oflfre ,  'fans  la  mort  du 
4uc  d'OtUans^  qui  apporta  un  chan- 
gement heureux  dans  ià  iituation. 
^U  obtint  r<^  rappel  en  France ,  où 


il  a  to«90ttrs  vécu  depuis.  1!  mon* 
rut  au  chkoia  d'Aatoniat  le  17  Dé- 
cembre 175$.  Sa  ftffiire  n'annoa^ 
Çoit  point  ce  qu'il  étoît-,  mais  dèt 
qu'il  parloir  ,  on  voyoit  l'homtne  ' 
d'efprit.  Il  racontoit  avec  feu ,  6c 
«ettoit  preique  toujours  dif  fiel 
dans  fes  difcours.  Ses  concitoyens 
&  fes  parens  étotent  Tobjct  de  fes 
^grammes  &  de  fes  çhanfons,  & 
il  ne  tts  épargnoît  pas  plus  que 
fts  ennemis.  A  cedééut  il  joignoîr 
la  vanité  d'un  Gafcon  &  l'orgueil 
d'un  Poëte  ;  mais  cet  orgueil  étoît 
plat  8c  mauffade.  Il  faifôit  fans  &• 
fon  reloge  de  fes  ttlens,  &  difoit 
de  lui-même  ce  que  les  autres  en 
auroient  dû  dire ,  ou  peut-être  ce 
qu'ils  n'anroient  jamais  dit.  La 
Grange  travailloit  depuis  long-tems 
à  une  Sijioirâ  du  Périgord.  Son 
grand  âge  ne  lui  ayant  pas  permis 
de  continuer  ce  travail ,  il  donna 
fes  manufcrits  aux  Chanoines-ré? 
guliers  de  Chancellade.  On  a  pu^ 
blié  les  Œuvres  de  la  Grange- Ckancei^ 
corrigées  par  lui-même ,  à  Paris  en 
1759  >  ^u  ^  volin-i2.  Onytrou* 
ve  les  pièces  dramatiques  de  l'au- 
teui^ ,  plniieurs  Opéra  &  des  Poëfiea 
diverfes.  Les  Tragédies  (ont  ce  qai 
mérite  le  plus  l'attention  du  pu- 
biic.  Les  principales  font  :  I.  Jw 
gurtha  :  roman  affei  bien  tiiTu  ; 
mab  point  de  caraûéres  marqués  \ 
un  dialogue  froid ,  dénué  de  poe- 
fie  8c  du  i eu  des  pallions.  II.  Orefie 
&  Pilade ,  pièce  qui  fut  jouée  avec 
appiaudifiement  en  1697.  Elle  offre 
beaucoup  moins  de  implicite  ; 
mais  plus  d'aâion  8c  de  chaleur  que 
VIphigénie  en  Tauride  de  Guymoné  de 
la  Touche.  Le  dénouement  efl  ri- 
dicule dans  l'une  8c  dans  l'autre 
pièce  ;  8c,  pour  tout  dire ,  les  deux 
poètes  n'ont  pas  fçu  tirer  parti 
de  leur  fujet.  IIL  Atkenaïs ,  autre 
tragédie  pleine  d*ar(  fc  d'intelU- 
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gence  «  mais  qui  ne  terpire  point 
cette  noble  (implicite  j  le  caraâé- 
re  de  la  vraie  tragédie.  I V.  Ama" 
fsy  jouée  en  1701.  Nous  n'avons 
point  de  pièce  mieux  intriguée; 
mai^  elle  efi  fort  au-deiTous  de  la 
hUropt  de  M.  de  V,  Ceft  le  même 
fujet  fous  des  noms  di£Féren$.  La 
première  eft  une  ptoduâion  de 
Tart  ',  U  féconde  eft  la  belle  na- 
ture elle  -  même.  V.  Ino  &  Mdi" 
€ene  parut  pour  la  première  fois 
au  théâtre  en  17^3.  Cette  tragédie 
eft  une  des  plus  intérefîantes  que 
nous  ayons.  11  ne  lui  manque  que 
de  la  fimplicité  &  du  coloris.  Les 
principaux  Opéra  de  la  Grange  font  : 
L  Medus^  repréfenté  en  1701  :  IL 
Caganân ,  jouée  en  1 706  :  III.  Or* 
fkée^  pièce  très-médiocre  &  mal 
TerMée  :  IV.  Trois  autres  Oplra 
non  repi;érentés.  Ceux  qui  Tout 
été  ne  le  feront  plus.  Ces  6  Opéra 
occupent  le  iV  &  v'  vol.  des  Œu- 
vres de/tf  Grange.  Si  ce  poëte  avoit 
eu  plits  de  goût ,  il  les  auroit  fup- 
primés  abfolument  ,  ainii  que  fes 
foefits  diverfes  /poëûes  fans  cha- 
lenr  &  fans  grâce.  11  y  a  pourtant 
quelques  Cantates  qui  mériteroient 
d*ètre  confcrvées  ,  quoique  bien 
éloignées  de  celles  de  Rouffeau.  Le 
poëte  lyrique  dans  la  Grange  étoit 
fort  au-de^ous  du  poëte  tragique. 
Si  on  le  confidére  fous  ce  der- 
nier point  de  vue  ,  on  ne  peut 
lui  refufer  de  l'invention  dans  {qs 
plans,  quelquefois  même  un  art 
qui  tient  du  génie  ,   de  Tentente 
dans  les  fcènes ,  de  Tintelligence  , 
de  la  juftefle  dans  le  dialogue'; 
mais  il  a  toujours  bâti  fur  des  fonds 
romanefques.  Nulle  force  dans  {es 
caraâéres,  nul  coloris  ;  une  ver- 
fification  lâche  ,  entortillée  ;  d^ 
lieux -cosununs  en  vers  ,  un  fen- 
timent  froid.   Perfonne  n*a  plus 
approché  que  lui  de  Thomas  Cor' 
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IV.  GRANGE,  (  N.  de  la)dVJ 
ne  bonne  famille  de  Montpellier* 
reçut  une  excellente  éducation  » 
mais  rinquiétude  &  la  bizarrerie 
de  fon  éfprit  ne  lui  permirent  pas 
de  fe  fixer  à  un  état.  Il  diffipa  fes 
biens  y  &  n*eut  que  la  foible  ref- 
fource  de  ùl  plume.  U  donna  ai& 
théâtre  Italien  diverfes  Comédies, 
dont  quelques-unes  furent  applau- 
dies ,  telles  que  les  Contre  -tems  ^ 
V Italien  marii  â  Paris  ^  &  la  Cageare^ 
Il  mit  aufli  en  vers  VEcogo^e  de 
M.  de  V.  Nous  devons  encore  à  cet 
auteur  plufieurs  TraduSions  :  L  Cel- 
le du  roman  d*AdrUnne ,  en  1  vol. 
in-i2 ,  qui  eut  quelque  fuccès:  IL 
Celle  d'un  mauvais  roman  Anglois 
intitulé  :  Le  Cocht^  1767,  2  vol.  in- 
12.  III.  Enfin  il  mit  en  vers  de  S 
fyllabes  U  Phaëton  rettverfi ,  poème 
allemand ,  où  il  y  a  des  grâces  & 
de  la  gaieté.  La  Grange  travailloit 
facilement  -,  mais  les  malheurs  qui 
troublèrent  fa  vie ,robligérent  trop 
fouvent  d'écrire  à  la  hâte.  U  mou- 
rut à  l'hôpital  de  la  Charité  à  Pa- 
ris ,  en  1767. 

V.  GRANGE,  (N.  de  la)  Pariûca, 
parvint  à  faire  fes  études ,  malgré 
les  obftacles  de  la  pauvreté  de  fes 
parens  ,  &  les  fit  avec  difUnâîon. 
Etant  devenu  capable  de  gouver- 
ner les  fils  de  M.  le  baron  ^lUi^ 
bach ,  il  alloit  recueillir  les  fruits 
dé  cette  éducation ,  lorfqué  lajooit 
l'enleva  en  1775  ,  à  l'âge  de  3S 
ans.  Il  eft  connu  ,  I.  Par  une  édi- 
tion des  Antiquités  de  la  Grèce >,àt 
Lambert  Bos  ,  Paris  1 769 ,  in-i2.  IL 
Par  une  TraduBion  de  Lucrèce ,  Pa- 
ris ,  avec  le  latin  ,  1767  ,  2  voL  in- 
8" ,  fuperbe  édition  ;  ou  2  voL  in- 
12.  III.  &  par  une  Tradu&on  de  Se 
nique  ,  qui  va  paroitre  en  6  toU 
in-fz. 

GRANGER,  (N.)  célèbre  voya- 
geur, natif  de  Dijon  ,  mort  en  re- 
venant d*un  voyage  de  tcrfc  ,  * 

deaB 
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€eux  journées  de  BaflTora ,  vers  l*an 
1^3  3  ,  a  laiffé ,  dît  -  on  ,  des  Rela- 
tions exaûes  &  curieufes  de  fes 
teurfcs  dans  différentes  parties  du 
Levant  -,  mais  on  n*a  encore  nui 
au  jour  quô  fon  Voyage  é^ Egypte , 
qui  eftiûûrùâif  &  întérefTant.  L'on 
y  voit  ce  qu*il  y  a  de  plus  remar- 
quable principalement  fur  rHiftoi- 
re  naturelle.  Cette  Relation ,  pu* 
b/iée  en  174$  ,  à  Paris  ,  chez  Vin* 
€ent  ^  ttt  précédée  d*utle  préface 
hîdorique,  dans  laquelle  onlitplu- 
£eurs  particularités  fur  ]*auteur. 

GRANJON,  (Robert)  célèbre 
graveuf ,  &  fo/ideur  de  caraftércs 
d'fmpriinerie ,  floriffoit  vers  le  mi- 
lieu du  XVI'  fiécle. 

GRANMONT  ,  fi  célèbre  dans 
fhîfloire  desFlibudiers,étoit  gentil- 
homme ,  &  né  à  Paris  dans  le  fié- 
de  dernier.  Il  perdit  fon  père  dès  fa 
plus  tendre  enfance  \  fa  mère  fe 
rêmariay  &  un  ofScier  devint  amou- 
reux de  fa  foeur.  Granmont ,  ého- 
qué  de  fes  afliduités ,  mit  Tépée  à 
la  maîn  contre  lai  ^  qUoiqu^enco- 
re  enfant ,  &  lui  fit  trois  blefTures. 
Cet  amant  infortuné  en  mourut , 
jpeu  de  tems  après  avoii*  obtenu  la 
grâce  de  fon  meurtrier.  Granmont 
entra  enfuite  au  fer  vice ,  &  fît  plu- 
lieurs  campagnes  fur  mer  où  il  ac- 
quît Une  grande  réputation.  Enfin 
ayant  eu  le  commandement  d*une 
frégate  armée  en  courfe,  avec  un 
cinquième  de  profit ,  il  prit  auprès 
,de  la  Martinique  une  âûte  HoUan- 
doîfe  qui  valoit  400,000  livres ,  la 
mena  àSaint-Domingue ,  où  il  per- 
dit au  jeu  &  où  il  confuma  en  dé- 
bauches ,  non-feulement  fa  part  , 
mais  encore  celles  de  fes  aiTociés. 
N'oiànt  retourner  en  France,  ilfe 
fit  Flîbuftier«  Sa  bonne  gracé  ,  {ts 
manières  honnêtes  ,  beaucoup  de 
défintércfifement  y  Joints  à  toutes 
les  parties  d'un  grand  capitaine. 
Je  dûilnguérent  bientôt  des  autr  ^ 


cKefs  de  ce  corps  ,  qui  étoit  alors 
dans  fa  plus  grande  réputation. 
Mais  avec  des  qualités  qui  l'au- 
f  oient  pu  élever  aux  premier  hon- 
neurs de  la  guerre  ,  il  avoit  tous 
les  vices  d'un  corfaire.  Il  porta 
la  débauche  des  femmes  &  du  via 
aux  plus  grands  excès ,  &  Virrélî- 
gion  jufqu'où  elle  peut  aller.  Une 
de  fes  phis  confidérables  expédi- 
tions fut  la  prife  deCarnpêche  en 
1685.  Cette  ville  étoit  aux  Efpa- 
gnols  ,  &  Granmont  ne  leur  fit  au- 
cun quartier.  Deux  de  fes  gens 
ayant  été  pfis  en  cette  occafion  pa* 
un  détachement  que  commandoit  le 
gouverneur  de  Merida,(?rflnino/jt  les 
envoya  redemander  au  gouverneuf  : 
promettant  de  lui  renvoyer  tous 
les  prifonniers  qu'il  avoit  faits  juf- 
ques'iâ  -,  fans  en  excepter  le  gou- 
veriieur  de  Campêche  &  les  autres 
officiers.  Sa  demande  lui  ayantité 
tefufée  ,  il  réduifit  toute  la  ville 
en  cendres,  fit  fauter  la  forterefle. 
&  brûla  le  jour  de  St  LouU ,  dans 
un  feu  de  ,01e ,  pour  200,000  écus 
de  boisde  Campêche.  On  croit  que 
ce  héros  mourut  Tannée  fuivante 
1686. 11  fut  fait  cette  annéé-là  lieu- 

dément  de  la  côte  du  Sud.  Pour  fô 

honneur ,  il  voulut  faire  une  der- 
nière courfe  en  qualité  de  Flibuf- 
ticr.  Apres  avoir  armé  un  navire , 
où  11  mit  environ  iSo  hommes,  \\ 
partit  dans  le  mois  d^Oaohre  1686  » 
,&  l'on  n'a  jamais  pu  fçaVofr  ce  que 
m  lui  m  fon  équipage  étoient  de- 
venus. 

GRANVELLE,  Toy.  Perrenot: 
L  GRAS,  (Louife  de  Mariîlac  , 
veuve  de  M.  lé  )  fonda  avec  St  Ti^- 
eent  dé  Paul  les  Saurs  de  U  Charité . 
connues  fous  le  nom  de  Sau^s 
Gri/es.  Ces  filles,  deftinées  à  avoir 
foin  des  pauvres  malades ,  fe  mul- 
X 
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tipllérentbeaticoupenpeu  detems, 
Elles  ont  plus  de  300  établi^emens 
tant  en  France,  qu-en  Pologne  & 
<Un5  les  Pays-Bas.  Peut-être  n*eft- 
il  rien  de  plus  grand  fur  la  terre  , 
(dit  M.  de  r«/Mir«)  que  le  facrifice 
cpie  fait  un  fexe  délicat ,  de  la  beau* 
%é  &  de  làieunefie ,  fouvent  de  la 
haute  naiflance ,  pour  foulager  dans 
les  hôpitaux  ,  ce  ramas  de  toutes 
les  miféres  humaines ,  dont  la  vue 
ç&  &  humiliante  pour  notre  or- 
gueil &  û  révoltante  pour  notrç 
délicatefle.  On  ne  pei«t  que  louer 
jcette  réflexion  ;  mais  l'auteur  fe 
frojppe  en  ajoutant  que  utu  Cott" 

fixation  fi  utiU  tfi  la  wtouummlfrtuft^ 
e  .détail  dans  lequel  nous  ionunes 
entréa,prouve  le  contraire.  Les  en- 
fans-trouvés  reflenttjrent  auiS  des 
eifets  de  la  charité  de  Mad*  U  Gras, 
Elle  loua  une  maifon  dans  le  faux- 
boUrgSt-Viôor,  pour  ff  rvif  d^  re- 
traite à  ces  infortunés.  C«^e  gêné- 
reufe  bienfaitrice  de  l'huiiianité 
mourut  faintement  en  1662,  à  71 
ans.  On  peutconfulterfa  ^i<écrir 
te  par  Go^///oA,in-iz. 
'  II.. GRAS,  (Antoiaç  le)  ParU 
'éeiî ,  entra  dans  la  congrégation 
de  roratoire  ,  où  il  fe  iU  remar- 
quer par  fes  talens  &  fes  moeujrs. 
Etant  rentré  dans  lemop..de  «  il  cul- 
ti^  Us  lettres ,  &  s*attacha  fur<- 
tout  à  rétude  de  rficriture  ^  <ies 
Pères.  Nous  avo^  de  lui  :  1,  hts 
Vies  des  grands  CapUaiaes  ,  tradui- 
tes en  françois  du  latin  de  Çorae^ 
lias  Nefos  ,  1729  ,  in -12.  II.  Ow 
vraies  des  Saints  Pères  qui  ont  vécu 
du  eems  des  Apôtres^  traduits  avec 
des  notes,  1717,  in-ii,  préim- 
primés en  1749  ^ous  le  même  for- 
mat. Ces  deux  verfions  font  exac- 
tes &  fidelles.  L'auteur  mourut 
*n  175 1 ,  âgé  d'environ  70  ans...  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jac- 
ques le  Gras  avocat  à  Rouen  fa  pa- 
trie, mort  vers  1600 ,  dont  on  a  en 
vers  françois  la  TraduSion  de  Tou- 
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vragc  ^Hifiode  qui  a  pour  ntrc  f 
Les  QLuvres  &  les  Jours» 

L  GR ASSIS,  (Paris  de)  maicte 
des  cérémonies  fous  le  pape  llùa 
X,  enfuite  évêque  de  Pefaro ,  a 
laifîe  un  Cérémonial  qui  eu  eftimé. 
II  fit  une  épitaphe  qu'il  fuppofa 
que  Publius  Crajjus  avoit  composes 
pour  fa  mule.  Les  antiquaires  trom- 
pés lui  prodiguèrent  des  éloges, 
parce  qu'ils  la  croy oient  ancienne^^ 
ils  l'auroient  mife  au-deflbus  du 
médiocre  ,  s'ils  l'avoiem  içue  mo- 
derne. 

IL  GRA6SIS  ,  (Paduanusde) 
Francifcain ,  natif  de  Barlette,  âo- 
riiToit  au  xvi*  ^de.  U  prêcha  & 
il  écrivit  avec  un  fuccès  égal.  On 
a  de  lui  :  De  R^Mca  EccUfiafiir 
ca  ,  &  Enchiridion  EccUfi^cum  , 
Venife  158^,  in-V ,  &  d'autres 
ouvrages  bons  pour  leur  tems. 

GRASVINCHEL ,  (Théodore) 
natif  de  Delft ,  avocat  fifcal  des 
domaines  de  Hollande,  greffier 
&  fecrétaire  de  la  chambre  ni-par^- 
tie  de  la  part  des  états-généraux 
à  (a  Haye ,  mourut  à  Bialines  efi 
1666  à  66  ans.  Il  étoit  verfé  dans 
les  matières  de  droit,  dans  les  bel- 
les-lettres &  dans  la  poeûe  latine. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  L 
Un  livre  De  jure  Majefiatis^  1642, 
in-V.  IL  Ptfide  H^traicis  &  RM- 
libus  fervanda ,  1660.  IIL  JJBer^ 
Veneta  ,  feu  Veiutorum  inft  acfsty* 
imperandi  jus  ^  1634,  in-4*. 

GRATAROLE,  (  Guillaume) 
médecin  deBergame,  profeflafoa 
art  à  Padoue  avec  beaucoup  de 
diftinflioa.  Mais  s'étant  laifle  £^ 
duire  par  les  nouveaux  hérétïnaff% 
il  fe  retira  à  Bâle ,  où  il  moorat 
en  156$,  à  ^2  ans,  daas  uacctt 
qui  approchoît  de  Tindigeace.  li 
etoit  riche  à  Padoue  -,  il  iacrifia£i 
fortune  au  Calvinifme.  Cétoiton 
homme  d'i^ne  pcobité  ligide.  Les 
ouvrages  qui  ont  fait  le  plus  d*hoà> 
neur  à  foi>  fçavoir ,  font  ;  L  Ua 
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TraUi  àe  U  manière  de  confirver  & 
^augmenter  la  mémoire ,  en  latin ,  à 
Francfort  1 591 ,  in-12;  traduit  en 
ïrançois  par  Etienne  Cope  ^  Lyon 
^586,  in-i6.  IL  Un  autre  Traité  dt 
la  conftrvation  de  la  fanié  des  Ma- 
0ijtrau  »  des  Voyageur* ,  des  Hommes 
d* étude ,  en  latin,  à  Francfort  1591» 
în  -  I  z.  UL  De  pntdiSione  morum 
Miatarantmque  Homiaum ,  facili  ex  inf- 
peSîotu  partium  corporis ,  in-8*.  IV. 
J?e  vini  natura ,  Cologne  1671 ,  in- 
S*".  GrqtaroU  voulut  auffi  fe  mêler 
de  cootroverfe.  Il  écrivit  un  mau- 
vais livre  fur  les  marques  de  TAn- 
te-Chrift.  Bon  médecin,  pitoya- 
ble controverfifte ,  il  remplit  cet 
ouvrage  du  plus  abfurde  fanatif- 
me.  Tout  ce  qu'il  a  compofé  eft 
en  ladn...  Bonjean  GnATAROLE , 
fon  parent  «  vivoit  à-peu-près  dans 
le  même  tems  ,  &  s*acquit  quel- 
que gloire  par  une  Topographie  (en 
italien  )  de  la  rivière  de  Salo ,  dans 
\t  Brefian ,  fa  patrie  ;  &  par  quelq. 
bonnes  tragédies,  ABée,  PoUxhuj 
Afiianax.  Le  marquis  Maffci  ju- 
gea cette  dernière  digne  d'entrer 
flans  ion  recueil. 

I.  GRATIANI,  (Antoine-Ma- 
rie) naquit  en  1557,  dans  la  peti- 
te ville  dtl  Borgo  fan  SepuUhro  en 
XoCcane.  Le  cardinal  Commendon , 

r  voulut  bien  être  fon  maitre, 
qui  trouva  .dans   fon  difdple 
les  Âfpofitions  les  plus  heureufes, 
le  fit  Ton  fècrétaire.  Cratiani  le  fut- 
vie  en  Allemagne  »  en  Pologne  & 
ailleurs.  Ce  cardinal  le  traita  plu- 
;  tôt  en  ami  qu*en  homme  de  fa  fui- 
i  te ,  lui  confiant  toutes  fes  affaires, 
t  prenant  confeil  de  lui ,  .&  cher- 
I  chant  les  occafions  de  Texiiployer 
c^pour  £ûre  valoir  fon  mérite.  U  le 
Irécompenfa  de  {t%  fervices   par 
ijlinc  riche  abbaye.  Apres  la  mort 
Dde   fon  bien&iteur,  Gratiani  fut 
iecrétaire  de  Si  mu  K,  nonce  4  Ve- 
bifc  &  évêque  d'Amcjia,  Il  mou* 
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mt  dans  cette  ville  en  1611,  à  7$ 
ans ,  avec  la  réputation  d'un  très- 
bel  efprit  &  d'un  ûint  évêque.  Les 
ouvrages  qui  font  fait  plus  con- 
nohre ,  font  :  I.  De  vita  Joannis" 
Francifci  Commendoni  ^  Ca/dinalis^ 
lUhri  quatuor  y  publiés  par  FUchier 
fous  le  nom  mafqué  de  Roger  Aka' 
kia  ^  ln-4*,  en  1669^  &  traduits 
en  françois  par  le  même  ,  à  Paris 
1671 ,  in-4\- 1 1.  De  heUo  Cyprio  , 
publié  à  Rome  en  1624,  in-4\ 
Cet  ouvrage,  écrit  avec  autant  d'é- 
légance &  de  pureté  que  le  pré- 
cédent ,  a  été  traduit  en  françois 
avec  moins  de  fuccès  par  U  PelU'- 
lier  d'Angers  ,  à  Paris ,  16S5  ,  in* 
4*.  III.  De  cafibus  adverfis  illuftrium 
Vironan  fui  étvi ,  imprimé  par  les 
ibins  de  FUchier  en  x6So,  à  Paris» 
in.4". 

U.  GRATIANI,  (Jérôme)  fe- 
crétaire  6c  confeiller  -  d'état  du 
duc  de  Modène ,  étoit  un  auteur 
Italien  du  dernier  fiéde.  On  lui 
doit  plufieurs  ouvrages  en  profe 
&  en  vers.  Le  pridcipal  dans  ce 
dernier  genre  eft  unPoëme  épique 
fous  ce  titre  :  //  Conquifio  di  Gra» 
nota.  On  ne  le  mettra  jamais  à  cô- 
té de  celui  du  Tafft ,  quoique  la 
verfification  en  foit  attez  douce» 
On  fait  quelque  cas  d'une  tragé- 
die de  cet  auteur  ,  intitulée  :  // 
Cromvele.  Elle  fut  dédiée  à  Louis 
XIV  &  imprimée  à  Paris.  On  trou- 
ve dans  le  recueil  de  fes  Varia 
Profe  quelques  morceaux  agréa- 
bles. 

L  GRATIEN ,  père  de  l'empe- 
reur VaUatiaisn  I ,  étoit  de  Ciba- 
le  en  Pjinnome  (aujourd'hui  Hon- 
grie). Il  fut  ilirnommé  le  Corditr^ 
parce  qu'un  jour,  comme  il  portoic 
dans  ÙL  première  jeunefle  une  cor* 
de  pour  la  vendre  ,  cinq  foldats 
qui  voulurent  la  lui  arracher 
purent  jamais  en  ver'« 
Cette  force  extrao^ 
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tonnoître.  Il  entra  dans  T^at  mi- 
4itaire ,  parvint  par  dégrés  à  la  di- 
gnité de  tribun ,  &  obtint  le  com- 
mandement de  Tarmée  d* Afrique. 
Des  envieux  Taccufant  de  concuf- 
fion  ,  il  quitta  ce  pofte  ,  &  fe  re- 
tira dans  la  Grande-Bretagne ,  où 
il  commanda  quelque  tems  après 
les  troupes  qui  s*y  trouvoient. 
Enfin ,  après  avoir  obtenu  la  per- 
miffion  de  fe  démettre  de  fes  em- 
plois ,  il  finit  fes  jours  dans  une 
retraite  honorable. 

II.  GRATIEN ,  empereur  Ro- 
umain, naquit  à  Sirmich  en  359. 
Son  père  Valtntinien  lui  donna  le 
titre  d*Augufte  dès  l'âge  de  huit 
ans,  en  3(77.  GratitnXvX  fuccéda 
en  37Ç ,  à  l'âge  de  16  ans  &  de* 
mi.  Brave  capitaine,  fage  empe*- 
reur ,  philofophe  fur  le  trône ,  il 
fit  des  loix ,  protégea  les  lettres 
&  fauva  l'état.  Pour  foutenir  le 
fardeau  de  l'enlpire  ,  il  s*afibcià 
Théodofe^  &  lui  donna  Conftanti- 
noplc  avec  la  Thrace  &  toutes 
les  provinces  de  TOrient.  Son 
courage  éclata  bientôt  après  con- 
tre les  Goths  &  contre  les  Alle- 
mands. La  guerre  avec  ceux-ci  lui 
fut  très-heureufe  -,  il  fit  cefiTer  le 
ravage  qu'ils  faifoient  dans  les  Gau- 
les, en  les  taillant  en  pièces,  & 
en  leur  tuant  30,000  hommes.  Son 
2èle  pour  le  Chrifixanlfme  égala 
fon  courage  ;  mais  ce  zèle  lui  fut 
funefie.  Une  cruelle  famine  ayant 
défolé  Roi^e ,  le  peuple  murmura, 
&  Taccufa  d'avoir  attiré  ce  mal- 
heur fur  l'empire  par  fes  édits 
contre  le  Paganifme,  C^cfi^  di- 
foient-ils ,  Veffa  de  U  vengeance  du 
Ciel ,  qtU  afflige  un  peuple  ,'  dont  h 
Prince  s*efi  déclaré  Cennemi  des  Dieu» 
&  de  leurs  Pontifes.  Il  y  avoît  à  Ro* 
me  dans  le  fénat  un  autel  de  la 
ViSoire,  démoli  en  357  par  ordre 
de  l'empereur  Confiance  ^  &  réta- 
bli enfuite  par  Julien.  Graden  le 
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fit'noii  feulànent  détruire; 
il  fe  faifit  des  revenus  deitinés 
pour  entretenir  les  facrîAces  &  les 
prêtres  des  idoles ,  &  attribua  ce$ 
fonds  à  l'épargne.  U  fupprima  les 
privilèges  &  les  immunités  de  ces 
facrificateurs  idolâtres.  Il  abolie 
également  celles  que  les  Païens 
avoient  accordées  à  leurs  Veftales, 
&  ordonna  que  le  fifc  fe  faifiroit 
des  terres  que  Ton  donnerolt  par 
tefiament,  ou  à  ces  vierges  ,  ou 
aux  temples ,  ou  aux  pr^es  des 
idoles.  Il  leur  permit  feulement 
de  recevoir  les  legs  des  chofes 
mobiliaires.  Tous  ces  chadgemens 
irritèrent  le  peuple.  Maxime  ^gi" 
néral  des  troupes  Romaines  dans 
la-  Bretagne ,  profitant  de  ces  dif- 
pofitions ,  promit  de  relever  les 
temples  &  les  autels  des  Dieux ,  û 
on  lui  donnoit  la  couronne  impé- 
riale. Prefque  tout  l'empire  le  i«- 
connut.  Gratien  marcha  contre  Inî, 
le  joignit  à  Paris  ;  mais  il  {fut  là* 
chement  abandonné  par  fes  trou- 
pes. Obligé  de  fe  fauver,  il  tour- 
na fes  pas  vers  l'Italie ,  &  en  ar^ 
rivant  à  Lyon ,  il  fiit  arrêté,  li- 
vré aux  rebelles  &  maflkcré  ,  en 
383.  Ce  prince ,  aiiffi  grand  quin* 
fortuné ,  n'avoir  alors  que  04  ans, 
dont  il  en  avoit  régné  fept  &  9 
mois.  St  Amhroife  verû  des  pleurs 
fur  fon  tombeau  ;  qu'il  regardoit 
comme  celui  d'un  martyr. 

III.  GRATIEN ,  fimple  €aiin  , 
fut  couronné  empereur  par  les  lé- 
gions Romaines  révoltées  dans  la 
Grande-Bretagne ,  pour  roppofer 
â  Honorius ,  vers  Tan  407  \  mâs 
il  fîit  mis  à  mort  4  mois  après  , 
par  ceux  mêmes  qui  l'avoient  éle« 
vé  à  l'empire. 

IV.  GRATIEN,  de  Omifi  1 
laTofcane,   Bénédiâin  du» 
monaftére  de  Bologne ,  eft  ; 
d'une  célèbre  colleûion  dbes  Dé* 
crets  des  papes  &  des  coodles^ 


GRA 

^  compofe  h  r'*  partie  du  Droit 
Canonique.  Il  intitula  ce  recueil  : 
La  Concorde  des  Canons  difcordans^ 
parce  au*il  y  rapporte  plufîeurs 
autorités  qui  paroifTent  oppofées , 
&  qu'il  concilie  bien  ou  mal.  L'ex- 
trême négligence  dans  Tétudc  des 
fairs,  qu'on  abandonnoit  dans  le  fié- 
c!e  de  Graden  pour  la  vaine  étude 
des  mots ,  faifoit  adopter  fans  exa- 
men des  pièces  dépourvues  d'au- 
torité. Le  compilateur  inféra  donc 
dans  ce  recueil  toutes  les  fauiTcs 
décrétales  ^Jfidorc  le  Marchand  , 
&  de  quelques  autres  ignorans  qui 
l'avoiem  précédé.  Dans  ces  piè- 
ces apocryphes  ,  on  autorife  les 
tran/latîons  des  évêques  d'un  fié- 
ge  à  un  autre,  tranilations  fi  fé- 
vérement  défendues  par  les  con- 
ciles &e^s  premiers  fiécles  de  TE- 
glife  ',  on  attribue  au  pape  l'érec- 
tioa  des  nouveaux  évèchés ,  droit 
qui ,  fuivant  l'ancienne  difcipline, 
n'appartenoit  qu'au  concile  de  la 
province  ;  on  ne  veut  pas  que 
les  conciles  fe  tiennent  fans  l'or- 
dre ou  la  permifiion  du  pape  ;  on 
veut  que  toutes  les  caufes  refibr- 
ttfifent  à  lui  :  de-là  la  ceflation  des 
conciles  provinciaux  ,  la  diminu- 
tion de  l'autorité  des  métropoli- 
tains ,  &  une  foute  d'autres,  maux 
que  le  judicieux  FUury  a  détail- 
lés dans  îts  excellens  Dlfcours 
fur  VHifioire  Ecclifiaftique.  Les 
plai«s  que  fit  la  miférable  com- 

Î»ilation  du  Béliédiâin ,  faignérent 
ong-tems.  Pendant  les  3  fiécles 
qui  fuivirent  le  mV  ,  on  ne  con- 
nut point  d'autres  canons  que 
ceux  du  recueil  de  Grat'un  *,  on 
n'en  fiiivit  point  d'autres  dans  les 
écoles  &  même  dans  les  tribunaux. 
Ces  faufiTes  décrétâtes  ont  abufé 
les  hommes  prefque  }ufqu'à  nos 
jours-,  &  enfin  quand  Terreur  a 
^  reconnue,  les  ufages  établis 
fv  elles  ^  les   changemens  çi'iU 
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avoîent  occafionnés  dans  Tancien- 
ne  difcipline  ,  ont  encore  fubfifté 
dans  une  partie  de  l'Eglife.  L'an- 
tiquité leur  a  tenu  lieu  de  vérité. 
Ptufieurs  auteurs  ont  travaillé  à 
corriger  les  défauts  de  la  collec- 
tion de  Gratien ,  entr'autres  Anto^ 
nius  Augufiinus,  Son  traité  De  emen- 
dationt  Gratiani  efi  nécefiaire  à  cei/X 
qui  lifent  l'ouvrage  duBénédi^in. 
Nous  avons  une  excellente  édi- 
tion de  ce  Traité  y  publiée  par  les 
foins  de  Balu\e,  Le  Décret  de  Gra-- 
tien ,  imprimé  à  Mayence  ,  in-fol. 
1472  ,  fait  une  des  principales  par* 
ties  du  corps  du  Droit  Canon, ,  dont 
nous  avons  pluf.  éditions.  Celles 
de  Rome  1581;  4  vol.  în-fol.  & 
de  Lyon  1671 ,  3  vol.  in-fol. ,  font 
recherchées.  Foye^  les  articles  de 
GiBERT  &  de  PiTHOU  j  &  pour 
les  autres  parties  du  Droit  canon  , 
confultez  les  articles  de  Clément  ^ 
Boniface  VIJI  ^  Grégoire  IX  y  qui 
travaillèrent  à  Taugmenter  ou  â  I» 
pcrfeftionner. 

L  GRATIUSFALISCUS,  poète 
Latin ,  contemporain  d'Ovide ,  au-  / 

teur  d'un  Poëme  fur  la  Manière  de 
ckajfer  avec  Us  Chiens ,  dont  la  meil- 
îeure  édition  efi  celle  de  Leipfick 
i6$9 ,  in-4*  ,  avec  les  notes  du 
fçavant  Janas  Ulitius,  tl  y  en  a  une 
autre  d'Elievir^  1645  »  in-11.  On 
le  trouve  aufii  dans  les  Poçea  La^ 
tini  minores ,  Leyde  1731  »  2  voL 
in-4*'  *»  dans  le  Corpus  Poetarum  de 
Maittaire  ;  &  dans  le  Recueil  des. 
Poètes  qui  traitent  de  la  chafle  ^ 
Leyde  17^8,  in-4°. 

IL  GR  ATIUS ,  (  Ortuinus  )  fupc-  > 
rieur  dhin  collège  à  Cologne ,  où 
il  mourut  en  1541 ,  étoit  né  à  Hoi- 
vick ,  diocèfe  de  Munfier.  On  a 
de  lui  :  L  Triumphus  B.  Joh  ^  en  vers, 
élégiaqnes ,  &  en  3  livres  ,  Colo- 
gne 1 5  37,  in  fol.  IL  Fafcicuhts  rerum 
expaendarum  &  fiiglendarum ,  Colo- 
gne 153 J ,  in-fol.  rèîmpr.^pat  Icsl. 
2^iii 
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loins  d'Edouard  Brown  ,  Londres 
1690, 1  vol.  in-fol.  Ceftun  recueil 
de  pièces  concernant  le  concile  de 
Bâle.  Son  attachement  à  la  reli- 
gion Catholique  lui  attira  l'inimi- 
tié de  Reuchlin^  ^Huttcn^tn  de  plu- 
£eurs  autres  profeffeurs.  Ceux-ci  » 
pour  tourner  en  ridicule  le  langa- 
ge barbare  des  théologiens  fcho- 
laftiques ,  &  quelques-unes  de  leurs 
opinions ,  firent  imprimer  en  i  $  16 
&  1517»  in-4\  2  parties,  EpiftoU 
chfcurorum  Virorum  ad  Dominum  Ma- 
giftrum  Ortuinum  GratÈ/tm  ,  réimpri- 
mées fouvent  depuis ,  entr'autres 
à  Londres  17x0,  in  -  12.  Léon  X 
condamna,  le  15  Mars  1517  ,  ce 
livre,  où  la  plaisanterie  préparoit 
les  efprits  aux  nouveautés  du  Lu- 
théfanifme.  Gratuit  y  oppofa  Lamtn' 
tationes  ohfcurorum  Virorum  non prohi* 
hitx  ptrfedem  Apojlolicam ,  Cologne 
1518  ,  in-8',  réimpr.  en  1649.  Le 
vrai  nom  de  ce  fçavant  étoit  Graës, 
GRATUS ,  diacre  de  TEglife  ca- 
tholique dans  le  y*  fiécle ,  vivoic 
«n  quelque  retraite  de  Provence  , 
peu  éloignée  du  célèbre  monailére 
de  Lérins.Il  y  pratiquoit  de  grandes 
au(lcrités,&  s'y  appliquoit  beau- 
coup à  la  leâure.  Ce  genre  de  vie 
étant  fans  doute  au-deflus  de  Tes 
forces ,  aifoiblit  fon  efprit ,  &  enfla 
ion  cœur  ;  il  s'imagina  avoir  des 
révélations.  Il  étoit  dans  cette  illu- 
iîon  ,  lorfqu'il  compofa  un  petit 
Traité  dans  lequel  il  prétendoit 
montrer  qu'il  n'y  avoit  en  Jesvs- 
Christ»  Dieu  &  Homme»  qu'une 
feule  nature ,  qui  étoit  la  divine  : 
d*où  il  fuivoit  qu'on  ne  devoit  pas 
dire  que  Dieu  fût  le  père  de  Thom- 
tr.e ,  ni  la  femme  mère  de  Dieu. 
C'étoit-là  proprement  r£{tfycAitfnf/ 
me,  Gratus  envoya  fon  écrix  à  ^auf' 
/e,  alors  abbé  de  Lérins  ,  depuis 
évêque  de  Riez,  qui  trouvant  cet 
écrit  auÛî  mal  digéré  que  mal  pen- 
H%  hiùxà  d'abord  de  répondre.  Il 
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répondît  cependant  après  un  cer- 
tain tems ,  &  réfuta  fortement  les 
erreurs  de  Gratus ,  à  qui  il  donna 
auflî  delfort  bons  avis ,  fur  la  con- 
duite qu'il  devoit  tenir  pour  ne 
point  s'expofer  à  abandonner  la  vé- 
rité. 

GRAVELOT ,  (  Henrî^François) 
Bourguignon ,  naquit  à  Paris  le  26 
Mars  1699  *  ^  y  mourut  en  1773  , 
après  avoir  été  marié  2  fois.  Son 
peu  de  progrès  dans  les  études  or- 
dinaires lui  fît  préférer  le  crayon. 
Il  accompagna  M.  de  ^  Roehalard^ 
nommé  gouverneur>généraI  de  St- 
Domingue.  Il  trouva  dans  cette 
ifle  M.  Fr€\ier ,  qui  l'employa  a 
la  levée  de  la  carte  du  payt^  Sa 
famille  lui  fît  paiïer  une  pacotille 
d'environ  14000  livres ,  qui  fut  la 
proie  des  fîots.  Gravtîot  repafia  en 
France ,  où  il  s'appliqua  féricufe- 
mentau  deflin.  Entouré  d'un  grand 
nombre  d*artiftes  célèbres ,  il  crai- 
gnit de  ne  pouvoir  fe  faire  jour. 
Il  palTa  à  Londres  ,  où  il  fut  bien 
accueilli  ,  &  où  il  refia  13  ans. 
C'eft  depuis  fon  retour  en  1745  , 
que  font  fortls  de  fon  crayon  tous 
ces  beaux  deiSns  qui  ont  enrichi 
nos  meilleurs  livres,  6c  dont  il 
choifîfToit  lui-même  les  fituations  : 
Cormillty  Racine ,  Voltairt^  Boeeata^ 
Ariofte ,  les  Contes  Moraux  de,  Mar- 
montel^  VAlmanach  IeonoloD^%  let 
90  petites  figures  pour  IzLotÊrieia 
VEcoU  Militaire ,  à  chacune  def» 
quelles  il  mit  un  madrigal.  Aux  ta- 
lens  de  la  main»  il  joignottleslu* 
miéres  de  l'efprit.  Il  avoit  cmdié 
fon  art ,  &  l'avoit  éclairé  de  tontes 
les  connoifîknces  qui  pouvoîent  j 
avoir  rapport. 

GRAVEROL ,  (Françcûs  )  «ro^ 
cat  né  à  Nifmes  en  1635  »  &  dMtJE 
dans  cette  ville  en  x694«  étoâi 
membre  de  Tacadéniie  des  ÉUau/ra^ 
ti  de  Padoue.  Il  laifia  :  I.  Pl^fion» 
2>iJf<rtatio»s  fur  diverfesi 
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n.  Le  médiocre  Recueil  intitulé  : 
SorUrîana ,  in-i  i.  III.  De  Tçavantes 
Ohfervations  fur  les  Arrêts  du  Tar^ 
Ument  de  Toulouft  ,  recueillis  par 
U  Rochefiavin  ,  Touloufe  t7io ,  in- 
4'.  ÏV.  Notice  ou  Ahr/gé  hiftori- 
qut  des  11  ViîUs  chf.fs  des  Diocefes 
de  U  Province  de  Languedhc ,  in-fo(. 
ouv.Aiperficiel  8c  inexad.Ge  jurifc- 
eut  une  gr.  réputation  de  fon^tems, 
par  Ton  enidition,&  par  la  coniioii*- 
iànce  des  monumens  de  Tantiquité. 
Jean  GnAVEROL ,  Ton  frère  puiné  , 
siiniAre  à  Londres,  mort  en  171$  , 
cft  auteur  de  divers  ouvrages  de 
controverre  peu  connus.  Le  prin- 
cipal eft  fon  Mofes  vindicatus ,  Amf- 
terdam  1694 ,  in-i  1 ,  où  il  donne 
les  preuves  de  la  Création  6c  de 
la  narration  de  Moyfe^  contre  le 
livre  de  Burnet ,  intitulé  :  Archeo' 
logia  Philofùphica ,  ùve  DoSrina  tf«- 
tiqma  de  rerum  originihus. 

s*GRA  VESANDE,  (Guil- 
laume -  Jacques  de)  mathématicien 
célèbre ,  naquit  à  Bois-Ie-Duc  en 
16S8.  Ses  heureufes  difpofitions 
pour  les  fciences  lui  firent  un  grand 
nom  dans  un  âge  peu  avancé.  A  18 
ans  il  avoir  commencé  ibn  EJfai 
de  PerfpeSive,  AlTocié  en  1713  au 
Journal  littéraire  ,  il  remplit  cet 
ouvrage  d'extraits  &  de  differta- 
tîons,  qui  le  firent  rechercher.  U 
paâa  deux  ans  après  en  Angleter- 
re ,  en  qualité  de  fccrctaîre  d'am- 
ba^de  ,  y  vit  Newton ,  s*en  fit  ai- 
mer &  eilimer ,  &  obtint  une  place 
dans  la  Tociété  royale  de  Londres. 
De  retour  en  Hollande,  on  lui  of- 
frit une  chaire  de  profeiTeur  en 
ailronofflie  &  en  mathématiques  à 
Leyde,  &  il  l'accepta.  La  phyfique 
<coit  alors  afTezmal  enfelgnéé  dans 
cette  académie.  s*Gravefande  ouvrit 
un  cours  complet  de  phyfique  ex- 
périfflencale,  6c  le  remplit  avec  la 
plus  grande  diftihdîon.  Le  landgr. 
éfi.  HeiTc  Tayatu  appelle  ea  Z711  à 
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Caflel ,  pour  porter  fon  jugement 
fur  la  fameufe  machine  A*Orphireus^ 
qui  prétendoit  avoir  trouvé  le  mou- 
vemeiit  perpétuel ,  il  Tadmira.  Mais 
ne  pouvant  rien  décider,  parce 
^ue  Tartifte  en  cachoit  l'intérieur-, 
il  engagea  le  prince  à  la  faire  dé- 
placer, pour  voir  fi  elle  n*avoit 
aucune  communication  avec  quel- 
que mobile  ei^térieur.  Orphireus  , 
homme  bizarre ,  né  voulut  pas  don- 
ner cette  facis£îâion  »  ni  au  prin- 
ce ,  ni  au  mathématicien.  U  aima 
niicfux  mettre  fa  machine  en  piè- 
ces, 6c  fe  priva  par  ce  caprice 
d'une  fortune  confidérable.  s*Gra» 
refonde^  de  retour  eh  Hollande  , 
fut  nommé  profefleur  de  philofo- 
phie  à  Leyde  en  1734,  6c  y  mou- 
rut en  1741  d*un  excès  de  travailv 
Les  fçavans  de  fa  patrie,  8c  même 
les  fçavans  étrangers  le  pleurèrent  ; 
il  méritoit  bien  leurs  regrets.  Son 
cœur  étoit  aufii  bien  fait  que  fon 
efprit.  Généreux ,  bienfaifant ,  cha- 
ritable ,  il  aimoit  à  faire  du  bien 
aux  hommes ,  lui  fuiTent-ils  incon* 
nus  ,  6c  il  accompagnoit  fes  bien- 
faits d*un  air  de  bonté  qui  y  a}oû- 
toit  un  nouveau  prix.  Outre  cette 
philofophie  qui  dévoile  les  (ecrets 
de  la  nature  >  il  pofTédoit  cette  au* 
tre  philofophie ,  bien  plus  nécef- 
faire  au  bonheur,  qui  va  )ufqu*i 
Tame  ,  6c  qui  y  établit  ce  calme , 
cette  tranquillité  qui  changent  cet^ 
te  vallée  de  larmes  en  un  lieu  de 
défices.  Ses  moeurs  étoient  douces 
6c  faciles  ,  mais  pures.  Quo^qu^il 
fût  d*un  tempérament  fort  vif,  il 
fçut  en  être  le  maître  \  6c  fa  viva- 
cité ajouta  au3ç  agrémens  de  foa 
efprit ,  fans  altérer  la  bonté  de  fon 
coeur.  Ses  principales  produâion» 
font  :  I.  Ejfai  fur  la  PerfpeSive  , 
peut-être  le  meilleur  qui  ait  paru 
fur  cette  matière  »  avec  un  Traité 
de  l^ufage  de  la  Chambre  ohfeurt  pour 
le  defiuu  IL  Phyfices  elemenêé  Ma" 
Xïr 
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$hanatica  »  experimentis  eonfirmata  l 
five  Itttroduâio  ai  Philofophiam  New 
tonianam  :  ouvrage  excellent,  com- 
pofé  en  partie  dans  les  barques 
publiques ,  fans  que  le  bruit  &  le 
babil  des  voyageurs  puiTent  le  tirer 
de  fes  profondes  méditations ,  Se  le 
difiraire  des  calculs  les  plu$  com« 
pliqués.  Allemand  ,  digne  difciple 
d'un  tel  maître ,  fçavant  profefTeur 
de  Leyde  ,  en  a  donné  une  bonne 
^dftÏQn  en  1742.  Joncoun ,  pafteur 
&  profeffeur  à  Bois  -  le  -  Duc ,  Ta 
traduit  en  françois  ,  en  1746 ,  2 
vol.  in-8'.  111.  Matheftos  univerfi' 
lis  tlemitita  ,  Leyde  1727  ,  in-8% 
C^  un  cours  d* Algèbre  à  TuTage 
de  ceux  qui  fréquentent  les  collè- 
ges. L'auteur  le  publia  en  1727. 
Tout  abrégé  qu'eft  cet  ouvrage  , 
il  le  fît  placer  au  rang  des  pre- 
miers mathématiciens  de  l'Europe. 
IV.  Pkilofopkia  Newtoniandt  inflitw 
fronesthy 4.4^  in-S°,  dans  lefquclles 
l'auteur  abrégea  fes  Elémens  de 
Phyfîquc.  V.  Iruroiuclio  ad  Philc 
fophiam^  Metaphyficam  &  Logicam 
'çomintns.  Cet  ouvrage  fut  fi  goûté, 
^u-on  l'imprima  tout  de.  fuite  à  Ve- 
nife»  avec  l'approbation  des  In- 
quifiteurs,  11  fut  auffî  traduit  eo 
françoîs,  1737,  in- 12. 

GRAVESON ,  (Ignace-Hyacin- 
thetAmatde)  Dominicain,  doâeur 
<ie  Sorbonne  ,  né  à  Grayefon.,  vil- 
lage près  d'Avignon,  fut  appelle 
^  Rome  par  fon  général.  11  fut  un 
des  théologiens  du  concile  de  cette 
ville  en  172 ^  ;  mais  l'air  de  Rome 
lui  étant  contraire  ,  i)  fe  retira  à 
Arles  ,  où  il  mourut  en  1733  ,  à 
^3  ans.  Ses  ouvrages  publiés  à  Ve- 
nife  en  1740  ,  en  7  vol,  in^', 
l-etîferment  :  I.  Une  Hifto'rt  de  ran* 
fien  Tefiament^  &  une  Hiftoirc  Ect 
^lifiafl't<iue  jufquUn  i/jo  *,  affez  peu 
luçs  l'une  é^  Tautrc,  &  dans  leA 
quelles  dominent  |es  idées  ultrat 
{tiçntaines,  {^a  derni^;;e  i|  néan- 
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moins  été  réimprimée  féparémenti' 
à  Ausbourg  en  175 1 , 2  tomes  in-f, 
IL  Vn  Traité  dt  U  VU  &  des  Myf* 
Ures  de  /.  C.  III.  Une  xnauvaife 
Uifioire  du  Brave  CrUlon^  in- 12.  IV. 
Plufieurs  Opufculesfur  la  Grâce  eff' 
caee  &  U  Vridefiinaùon.  Le  Père  de 
Gravefon  étoit  d'un  caraé^ére  doux 
&  conciliant.  Il  eut  beaucoup  de 
part  à  la  négociation  cqtamée  en- 
tre le  faint-fiége  &  le  cardinal  de 
NoailUs,  On  peut  voir  le  détail  de 
cette  affaire  dans  le  cinquième  vol. 
du  Journal  de  l'abbc  Dcrfaïae  , 
édition  de  1756. 

I,  GRA  VIN  A,  (Pierre)  poète 
Italien  de  Gravina ,  ville  du  royau* 
me  de  Naples ,  mourut  en  1^28 ,  à 
75  ans.  On  a  fes  Pùèfies,  in-4''  ,  à 
Naples,  1532.  La  douceur  de  Tes 
vers,  la  délicateûb  des  expreifions, 
&  la  finelTe  des  penfées ,  les  firent 
goûter  des  connoiifeurs  «  entr'au* 
très  de  Sanna\ar. 

U.  GRAVINA,  (Dominique) 
Dominicain  ,  parvint  aux  premiè- 
res charges  de  fon  ordre  par  fon 
mérite  ,  &  mourut  à  Rome  en 
1643  >  ^  70  ai^s*  On  a  de  lui  :  I.  Stata 
délia  Religione  di  San  Damemca  , 
Rome  1605  ,  in- 12.  II.  De  CoAoU^ 
çis  prctfcriftionibus ,  Naples  1627 , 1 
tom.  in-fol.  &  d'autres  ouvrages 
de  théologie  eftimés. 

III.  GRAVINA ,  (Jean-Viocem) 
naquit  en  1664  à  Rogliano ,  dans 
la  Calabre  ultérieure.  U  fit  écla- 
ter de  bonne  heure  fon  xèle  pour 
le  rétabliffement  des  bonnes  étu- 
des &  de  la  faine  morale,  plufienxs 
fçavans  entrèrent  dans  fes  vues. 
Sa  maifon  étoit  le  lieu  des  afiea- 
blées ,  d'abord  fecrettes*,  nsais  que  le 
nombre  des  aiTociés,  qui  gro&flbît 
tous  les  jours  ,  ne  permit  bientôc 
plus  de  tenir  cachées.  .De-Ià  naquît 
à  Romç  Iq  fççiété  des  A^^ades^à  laq, 
Graviaa  donna  des  loixpromulguce^ 
|ç  i*!  Juifl  i7i6,Cç  lie  cette  ^^m 
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mntkée  que  parurent  Tes  OpufcuUs  ^ 
dont  le  4*^  roule  fur  le  mépris  de 
la  mort.  Innocent  ^îl  lui  donna 
une  chaire  de  droit  3  ans  après  ; 
&  le  premier  abus  qu'il  corrigea , 
fut  Targumentation  fcholaftique. 
Cet  illudftre  fçavant  mourut  à  Rome 
en  I7i8,à 5 4 ans,avecla réputation 
d'un  poète  &  d*un  orateur  médio*^'  ' 
Cre,  mais  d'un  excellent  littérateur. 
Son  humeur  fatyrique  lui  fit  beau- 
coup d'ennemis.  Ils  tâchèrent  en- 
vain  de  déprimer  fes  écrits ,  fur* 
tout  les  fuivans  :  I.  Originum  Juris 
îibri  trts  \  l'ouvrage  le  plus  fçavant 
qui  aitpai^u  fur  cette  matière.  II.  De, 
JtonLiRO  Imper io  liber  fingularisX^^w-^ 
teur  le  dédia  au  peuple  Romain. 
Quoique  ce  traité  fourmille  d'er* 
reurs  ,  il  prouve  fon  profond  fça- 
voir  dans  l'antiquité  Grecque  8ç 
Itomaine.  îîî,Della  Ragione  Poctlca^ 
en  %  livres  ,  femés  d'une  critique 
f  ne  ,  d'une  érudition  très- rare  ,  & 
4'une  grande  çonnoiflânce  de  la 
poétique.  M*  Recquier  les  a  traduits 
en  {irançois  »  à  Paris  1755  ,  en  1 
petits  vol.  in  -  1 2  ,  fou»  ce  titre  : 
Raifon  ou  Idée  de  la  Poéfie.  IV.  Inf- 
tUutiones  Canonica  :  ouvrage  po.fthu- 
|ne ,  imprimé  à  Turin  en  1741 ,  in- 
S".  V.  Cinq  Tragédies ,  Palamède , 
Andromède,  Appius'Claudius  ,  Papi" 
ftûn  t  ^«rvita-Tullius ,  faites  fur  le 
modèle  de  celles  des  Grecs  ,  Ve- 
nife  1740,  in  8*.  VI.  Un  Difcours 
fur  Us  Fables  anciennes ,  &  un  autre 
fur  la  Tragédie,  On  a  une  bonne 
édition  des  (Euvres  de  Gravina  ,  à 
Leipfîck ,  en  1737,  in-4* ,  avec  les 
notes  de  Mafcçvius,  On  a  publié  fa 
Vie  à  Rome  en  176  j ,  fous  ce  titre  : 
De  vita  &  fcriptis  Vincentù  Gravina. 
Commentarius.  M.  Serray  tprètrc  Hié- 
ronymite,  auteur  de  cet  ouvrage  , 
Ta  rendu  doublement  intéreflant 
par  la  pureté  du  ftyle  8c  par  les 
(iétails  hiiloriques, 
ï,  GRAVIUS,  (Henri)  impri- 
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fficur ,  natif  de  Louvaln  ,  enftigna 
la  théologie  pendant  20  ans.  H  fut 
appelle  à  Rome  par  le  pape  Sixte 
Quint ,  qui  lui  confia  le  foin  de  la 
bibliothèque  &  de  l'imprimerie  du 
Vatican.  Il  mourut  en  I59i«  ^55 
ans,  avec  une  grande  réputation 
de  fçavoir. 
II.  GRAVIUS,  Fi)y.  Greaves. 

I.  GRAUNT,  (Edouard)  écri^ 
vain  Anglois ,  fut  maître  de  l'école 
de  Weftminfter  ,  &  mourut  l'an 
1601.  On  a  de  lui  :  ï.  Grxca  lingutt 
Spicilegium,  1 1.  Infiitutio  Grétcm 
Crammatices,  Ces  ouvrages  furent 
eftimés  dans  leur  tcms. 

II.  GRAUNT  ,  (Jean)  membre 
de  la  fociété  royale  de  Londres,  fe 
fit  un  nom  par  fon  ouvrage  inti- 
tulé :  Ohfcrvations  naturelles  &  poli-^ 
tiques  fur  les  Bills  de  mortalité,  II 
embrafla  la  religion  Catholique- 
Romaine  fur  la  fin  de  fa  vie  , 
après  avoir  été  Puritain  &Socinien, 
La  fociété  royale  le  perdit  en  1674, 

GRAWER ,  (Albert)  théologiea 
Luthérien ,  né  à  Mefccow ,  village 
de  la  Marche  de  Brandebourg  »  ea 
1575  ,  s'acquit  une  grande  répu- 
tation dans  fon  parti  par  fes  écrits 
contre  les  Sociniens  ,  contre  l'E- 
glife  Romaine ,  &  contre  les  Cal- 
viniftes.  Son  ftyle  étoit  très -em- 
porté. On  a  de  lui  :  I,  Abfnrda  ahfar" 
dorum  abfurdijpma Calvinifiica^  lène 
ï6ll ,  in-4f .  IL  Anti-hubinus  de  na- 
tura  mali  ^Magdeb.  1606  ,  in-4'.  Ce 
livre  cft  contre  Eilliart  Lubin,  III. 
Bellum  talvini  &  JefwChrifti ,  ibid. 
1605,  in-4'*.  Il  mourut  en  1617 ,  fur- 
intendant  des  églifes  du  pays  de 
Weimar. 

feRAY ,  (Jeanne)  époufc  de  G/7- 
fort ,  fils  de  Jean  Dudley  duc  de  Nor- 
thumberland  ,  étoit  petite  «^fille  de 
Marie ,.  fœur  de  Henri  VIJL  Marie 
étant  reftée  veuve  de  Louis  XII 
roi  de  France ,  &  n'en  ayant  point 
eu  d'enfansi  avoit  ^époufc  Brandon 
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^c  deSuffolk  ,  dont  elle  avoîteu 
«ne  fille,  mariée  à  Henri  Gray]duc 
de  Suffolk  ,  père  de  Jeanne,  Le  duc 
de  Northumberland  ayant  fuccëdë 
a  la  faveur  du  duc  de  Sommerfet 
auprès  d* Edouard  F"! ,  craignit  que 
ce  prince  ne  fuccombât  en  peu  de 
tems  à  la  foiblelTe  de  facompltxion: 
il  ne  trouva  d^autre  moyen  de  main- 
tenir ion  autorité  y  que  d*éloigner 
du  trône  les  princefTes  MarU  & 
EUiabtth  ,  &  de  Élire  proclamer 
reine /«anne  fa  bru,  princeiTe  aima- 
ble, vertucufe  &  éclairée.  Edouard 
VI  y  zélé  Proteftant,  fe  prêta  aux 
vues  de  fon  minière,  dérogea  à 
Tordre  de  fucceilloo  établi  par 
Henri  VIII ^  &  défigna  pour  lui  Aie- 
céder  les  filles  de  Htmri  Gray ,  dont 
Jeanne  étoit  Taînée.  Cette  princeiTe 
fut  proclamée  à  Londres  ;  mais  le 
parti  &  le  droit  de  Marie  rempor- 
tèrent. Marie  enferma  fa  rivale  dans 
là  tour  de  Londres ,  avec  EUytheth 
qui  régna  depuis  avec  tant  de  gloi- 
re. On  lui  fit  fon  procès  ;  &  le 
beau-pere  &  Tépoux  de  cette  in- 
fortunée eurent  la  tête  tranchée 
avec  elle  en  1554.  Ceft  la  troifié- 
me  reine  qui  expiroit  en  Angle- 
terre par  le  dernier  fupplice.  Cette 
princefie  étoit  fçavante  &  fe  plai- 
foît  à  lire  Platon,  La  langue  grec- 
que lui  étoit  û  familière ,  que  la 
•  veille  de  fa  mort  elle  écrivit  à  £1 
fœur ,  la  comtefTe  de  Pembrok^  une 
Lettre  en  grec ,  dont  la  traduâion 
fe  trouve  dans  THiftoire  d* Angles- 
terre  de  Larrey,  Son  mari  avoit  ob- 
tenu de  lui  dire  le  dernier  adieu  ; 
mais  elle  s*y  refiifa ,  dans  la  crain- 
te de  témoigner  de  la  foiblefie. 
Chacun  plaignit  le  fort  de  Jeanne  » 
qui  n*ayant  rien  fait  contre  la  rei- 
ne ,  perifibit  au  printems  de  fon 
âge,  viûime  de  Fambition  de  fon 
beau-pere.  Elle  n'avoit  que  17  ans. 
Tout  parloit  en  fa  faveur.  On  Ta- 
Toit  forcée  à  recevoir  la  couronriC  \ 
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&  Marie  devoit  craindre  d*ailleiirs 
Texemple  trop  fréquent  de  pafler 
du*  trône  à  Téchafaud. 

GRAZZINI ,  Plntoine-François) 
poëte  Italien,  furnommé  il  Lafea , 
laiffa  ioi  Comédies  ^  Venife  1582  , 
in-S";  des  Stances  &  des  Poéfits 
diverfes  ,  à  Florence  1741 .  ^  ^o'- 
în-S"* ,  qui  ont  quelque  agrément  ; 
la  Guerra  de*  Mojlri  ,  Poema  GiO' 
co/ô,  ibid.  15S4  ,  in -4%  Il  mourut 
oâogénaire  en  ISS3  ,  â  Florence 
fa  patrie ,  où  il  fiit  un  des  fonda- 
teurs de  Tacadémie  de  la  Cnfca, 
L'ouvrage  qui  a  le  plus  ait  de  ré- 
putation au  Lafca ,  ed  un  recueil 
de  Nouvelles  ou  de  Coiftes  ,  im- 
primés à  Paris  en  1756 ,  in-S*.  tt 
in-4*  ,  fous  le  titre  de  Londres  ; 
&  traduits  en  françois  en  177S  • 
deux  vol.  in  -  %\  Le  tradutteut 
prétend  avoir  inféré  les  neuf  hif- 
toires  qui  manquoient  dans  la  j* 
Soirée  ,  diaprés  une  ancienne  Tra- 
duâion  françoife  manufcrite.  Le 
Lafca  efi  regardé  es  Italie  comme  un 
digne  émule  de  Bocact  :  non  qu'il 
en  ait  la  gaité  &  la  naïveté  -,  mais  il 
en  a  Félégance  &  la  pureté.  Il  conte 
avec  efprit ,  &  il  efi  mis  pour  la 
di^ion  au  rang  des  auteurs  claffi- 
ques.  Toutes  fes  Nouvelles  ne  font 
pas  gaies  ;  il  y  en  a  de  très-tra^- 
ques ,  dans  lesquelles  il  a  Tartd'in- 
térefier.  Le  LaJ'cazété  féditenr  du 
2*  livre  de  Bcmi ,  Florence  i  n  S\ 
■  in-S"  ;  De  tuti  i  trionfi ,  carri,  maf- 
cherate  o  canti  Camafcialefchi^ddl  ttut 
po  di  Loren^p  de  Medici ,  à  quefto  an* 
no  IÎS9  ,  in-8'.  Cet  ouvrage  a  été 
réimprimé  ^  Cofinopoli  17  $0  ,  en 
2  vol.  in-S*  ',  mais  cette  rémipre& 
fion  n'eft  pas  recherchée. 

GREATERICK ,  ow  Grsats- 
RACK  ,(Valentin)  irapofteur  Irtan-* 
dois ,  qui  fit  beaucoup  de  bruit  en 
Angleterre  au  fiécle  dernier  «  prin- 
cipalement en  1664  &  1665.  Cé<- 
toit  un  homme  d*uae  affez  bonne 
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naifon ,  qui  avoit  été  Iteutenasit 
d^une  compagnie  pendant  la  guerre 
dlrlaade ,  &  qui  avoit  exercé  eaAii- 
te  quelques  charges  dans  le  comté 
de  Corlc.  Il  avoit  une  grande  appa- 
rence  de  implicite  dans  fes  mœurs, 
n  fembloit  avoir  le  don  de  guérir 
lesécrouelles,  &  dans  cette  per- 
ftiafion  il  toudia  pluûeurs  malades 
qu'il  prétendoit  guérir.  Trois  ans 
après  U  crut,  ou  voulut  faire  croire, 
qu*il  guériiToit  facilement  une  fié* 
vre  épidémique  qui  enlevoit  beau- 
coup de  monde  en  Irlande.  Tout 
le  peuple  courut  à  lui,  6c  il  en  im- 
poïa  à  la  multitude.  A  mefure  que 
là  réputation  augmentoit  ,  il  fe 
irantoit  que  Ton  pouvoir  augmen- 
toit au(IL  II  pouiia  la  folie  jufqu'à 
prétendre  qu^iln'y  avoit  aucune 
maladie  dont  il  ne  pût  guérir  par 
£bn  feul  attouchement.  Cet  impos- 
teur ,  moitié  prophète  moitié  mé- 
€lecin,  attribuoit  toutes  les  mala- 
dies aux  cfprits.  Toutes  les  infir* 
mités  étotent  pour  lui  des  poflef- 
£ons  démoniaques.  A  proportioh 
'  ^*il  s'avançoit  dans  les  provinces 
ëe  la  Grande-Bretagne ,  les  magif- 
traes  des  villes  &  des  bourgs  voi- 
£ns  le  prîoient  de  paffer  chez  eux^ 
Le  roi  lui  fît  ordonner  de  fe  ren* 
dre  à  Wtttehal ,  où  la  cour  ne  fut 
pas  trop  perfuadée  de  Ton  don 
des  miracles.  Ce  fou  n*ayant  point 
réufE  à  la  .cour,  parut  a  la  ville , 
5c  y  fîit  plus  goûté.  On  le  voyoîe 
tous  les  jours  à  Londres  entouré 
d*un  nombre  incroyable  de  perfon* 
nés  de  toute  condition ,  de  tout 
iexe  &  de  tout  âge ,  qui  lui  deman*» 
doient  le  rétàbliiiement  de  leur  fan* 
té.  Cependant  il  ne  put  pas  perfua*- 
der  lesphilofophts.  On  écrivit  con- 
tre lui  avec  force  ;  mais  il  eut  auifi 
ics  défenfeurs ,  même  parmi  les 
médecins.  Il  publia  lui-même  une 
Lettre  adr&fCée  aii  célèbre  JBoyU^ 
fUns  laquelle  il  fait  une  hiftgire 
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abrégée  de  ùl  vie.  Il  joignit  à  cet 
écrit  un  très-grand  nombre  de  cer* 
tificats  fignés  par  Ats  théologiens  , 
qui  atteftoient  la  réalité  des  curea 
qu'il  avoit  faites.  Majgré  ces  attef» 
tations,  fa  réputation  ne  fe  fou* 
tint  guéres  plus  long-tcms  en  An<* 
gleterre ,  que  celle  de  Jacques  Ay* 
mar  en  France.  Il  fe  trouva  en* 
fin  qu*il  n*étoit  redevable  de  tant 
de  guérifons  prétendues  miraculeu- 
fes ,  qu*â  la  crédulité  du  public^ 
On  remarqua  même  qull  touchoit 
les  femmes  avec  plus  d'attentioa 
que  les  hommes  ,  &  il  fut  obligé 
de  difparoitre.  Voye^  la  Vie  de  5f-* 
Evremont ,  par  des  Maiijgaax  »  le  tonu 
II.  des  (Euvres  du  même  5i-£Fr<- 
mont ,  dans  la  pièce  tntituiée  :  JU 
Prophèu  Jrlandois  :  pièce  qu*on  trou* 
ve  encore  dans  VEfprit  de  cet  au* 
teur  ,  public  en  176 1 ,  in- 12 ,  par 
M.  de  Leyre, 

GREAVES,  (Jean)  Gravius^ 
de  Calmoor ,  dans  le  comté  de 
Hant  en  Angleterre ,  ût  de  grands 
progrès  dans  l'étude  de  la  philofa« 
phie,  des  mathématiques,  tic  fur* 
tout  des  langues  Orientales.Son  mé- 
rite lui  procura  une  chaire  de  géo- 
métrie dans  le  collège  fondé  par 
Gresham,  L'avidité  de  tout  fça- 
voir  ,  &  de  fçavoir  par  lui-même  , 
lui  fit  entreprendre  pluûeurs  voya* 
ges  en  Italie ,  en  Turquie  &  en 
Egypte.  Il  fit  un  afiez  long  fé;our 
à  Confiantinople  ,  à  Rhodes  &  â 
Alexandrie  ,  examinant  tout  ce 
qui  pouvoitle  mener  à  la  éonnoi(^ 
fanjf'e  de  la  nature  &  de  l'antiquité. 
Il  mefura  en  géomètre  les  fameu-' 
fes  pyramides  d'Egypte  ,  &  en 
rendit  compte  eh  fi^vànt.  Il  re- 
pafiTa  en  Angleterre  Tan  1640  »  avec 
une  abondaitemoifibn  de  raanuf* 
crits ,  de  pierres  gravées  ,  de  mé- 
daillcft  &  de  monnoies.  On  le  choi* 
fil  alors  pomr  profeffeur  d'ailrono* 
vn^  à  Oxford  i  mius  fon  attache* 
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jnent  à  la  femille  royale  ^  le  fît 
chaiTer  de  Tuniverfité  par  les  par- 
lementaires. Gréaves ,  retiré  à  Lon- 
dres ,  y  travailla  ians  relâche  )ur- 
qu*à  <a  mort ,  arrivée  en  1652,  à 
50  ans.  Parmi  les  fçavans  ouvrages 
dont  il  enrichit  la  république  des 
lettres ,  on  diftingue  :  I.  Elementa 
Unguet  Perfiai ,  Londres  1649,  in- 
4*.  IL  De  figUs  Arahum  &  Perfarum 
Afiranomicis  ,  1648 ,  in-4''.  III.  Epo" 
€hét  ceUbrzores  Ulug-bei ,1650,  in-4*, 
IV.  AftronomiA  Schah-Cholgii ,  Perja^ 
1651,  in -4*.  V.  Une  excellente 
ï^ejcription  des  Pyramides  d* Egypte  , 
en  anglois ,  in-S"* ,  traduite  en  fran- 
çois  par  Therenot ,  qui  l'inféra  dans 
le  premier  Recueil  de  fes  Voya- 
ges ,  in-fol.  VL  Traité  de  ta  manière 
et  faire  iclorre  les  Poulets  dans  Us 
fours  y  félon  la  méthode  des  Egyptiens, 
VII.  Unfçavant  Difcours  ft^*  le  pied 
&  le  denier  Romain ,  pour  fervir  de 
principes  aux  mefures  &  aux  poids 
des  anciens  ,  en  anglois  ,  in  •  8*. 
VIIL  11  a  publié  une  Differtation 
trèscurieufe  du  Serrail ,  de  Robert 
Wuhers ,  en  anglob ,  în-8*. 

GREBAN  ,  (Arnoul  &  Simon  ) 
poètes  François  du  xv*  fiécle,tous 
deux  nés  à  Compiégne  ;  le  i*'  cha- 
noine du  Mans  ;  le  2*  do£keur  en 
théologie,  &  fecrétaire  de CAar/«« 
^ Anjou  »  comte  du  Maine  ,  fous 
le  roi  Charles  VII  :  ont  compo* 
fé  vers  1450  le  Myfiére  des  AHes 
des  Apûtres  i  perfonnages  ,  dont  il 
y  a  X  éditions  diâTérentes  pour  les 
changemens;  la  i''  de  1537  ,  ou 
Z540V  la  X*  de  i^x ,  iu-fol.  toutes 
trois  à  Paris. 

CRECINUS,  (Julius)  fénateur 
Romain ,  &  homme  de  lettres  »  qui 
vivoit  f<fus  l'empereur  Caîus  càU* 

gttU ,  étoit  de  Fréjus.  Il  cultiva  les 
elles-lettres  avec  fuccès ,  &  il  fut 
un  des  hommes  les  plus  éloquens 
de  Ton  ceos.  Sénèquc  le  pbilofophe 
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n*en  parle^  qu*avec  admiration.  H 
s'appliqua  beaucoup  à  la  philofo* 
phie ,  &  il  paroît  par  ColumtlU  qu'il 
avoît  écrit  fur  l'agriculture  &  les 
vignes.  On  lui  accorda  une  place 
dans  le  fénat,  &  il  la  remplit  avec 
beaucoup  d'honneur.  Ennemi  dn 
vice,  il  enfuyoit  jufqu'à  l'ombre, 
autant  que  cette  fuite  étok  poffi* 
ble  à  un  homme  qui  vîvoic  dans 
les  ténèbres  du  Paganifme.  Cali' 
gula  voulut  l'obliger  à  accuferAfdr- 
cus  Silanus ,  que  ce  prince  haïffoit , 
quoiqu'il  fût  innocent;  GruiimsXt, 
refufa  ,  Ôc  l'empereur  irrité  lui  fit 
ôter  la  vie ,  vers  l'an  40  de  notre 
ère  vulgaire. 

GRECOURT,  (Jean-bapcî/le- 
Jofeph  Villart  de  )H;hanpine  de  Fé- 
glife  de  S.Martin  de  Tours,  naquit 
dans  cette  ville  vers  1683 ,  d'une 
famille  bien  alliée.  Il  débuta  dans 
le  monde  par  quelques  Sermons^ 
plys  fatyriques  que  moraux.  Il  en 
prêcha  un  entr'autres ,  qui  n'étoit 
ou' un  tiiTu  d'anecdotes  fcandaleu- 
<es  fur  la  plupart  des  dames  de 
Tours  ;  mais  il  abandonna  bientôt 
cette  occupation ,  qui  demandoit 
un  homme  plus  grave  &  plus  exem- 
plaire. Etant  venu  de  bonne  heute 
à  Paris ,  il  lia  amitié  avec  le  ma* 
réchal  d'£/?r/«,  qui  le  mena  avec 
lui  aux  états  de  Bretagne.  Il  paiTa 
une  partie  de  fa  vie  à  faire  des 
vers ,  &  à  fe  divertir  au  château 
de  Veret ,  qu'il  appelloit  fon  Para- 
dis terrefire.  Sa  frivolité  »  fon  goût 
pour  les  plaifirs ,  fon  imagination 
fans  frein  ,  le  rendoient  incapable 
de  toute  étude  férieufe  8c  fuivie. 
Il  fit  des  Contes  &  dits  Epigratnmu't 
il  les  lifoit  dans  toutes  les  focié- 
tés ,  &  les  lifoit  de  façon  à  féduire 
les  îuges  les  plus  févéres.  Ses  Poê« 
lies  perdoient  leur  prix  dans  toute 
autre  boMche.  L'abbé  de  Grtcûart 
étoit  tm  des  meilleurs  leé^enrs  de 
fon  tems.  Ce  talest ,  fon  enjoué^ 
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nem  &  Tes  faillies ,  le  iaifolcnt  re« 
thercher^  mais  fa  méchanceté  & 
fon  humeur  {atyrique  le  faifoient 
craindre  8c  quelquefois  fuir.  Sa  ré- 
puntion  ne  l'intcreiToit  pas  plus 
que  celle  des  autres ,  6c  il  médi- 
ibit  autant  de  lui-même  que  de  fes 
amis.  nYe  piquoit  d*érudition.  11 
poflédoit  aiTez  bien  les  auteurs  La- 
tins, &  vouloit  qu*on  crût  qu^il 
connoiflbit  encore  mieux  le  Grec , 
quoiqu'il  n*en   fçût  pas  un  mot. 
On  fe  plaifoit  fouvent  à  confon- 
dre fon  ignorance  i  mais  il  payoit 
d'effronterie.  La  maturité  de  Tàge 
De  le  fit  changer  ni  de  conduite , 
ni  de  caraâére  *,  & .  U  mourut  com- 
me ilavoit  vécu,en  1743,  à  56  ans. 
Ses   Potfies  ont  été    publiées  en 
1747  ,  en  1  vol.  &  réimprimées  à 
Luxembourg  en  1761 ,  mais  en- 
flées de  quantité  de  Piétts  du  mé* 
fse  genre  par  difFérens  auteurs ,  4 
^oL  in-i6.  Elles  renferment  :  I.  Le 
])oëme  de  Philotanus ,  qui  n'eft  pas 
de  lui ,  à  ce  que  prétendent  les 
conteurs  d^anecdotes.  Il  ne  fit  , 
dit-on ,  que  le  revoir  &  l'embellir 
de  quelques  tirades.  Quoi  qu*il  en 
foit ,  ce  poëme  eut  un  fuccès  pro- 
digieux :  «<  Le  mérite  de  ces  fortes 
n  d*ouvrages,  (dit  fenfément Tau- 
>•  x^^xxàxiSUch  de  Louis  XIV, )tC^& 
n  d'ordinaire  que  dans  le  choix  du 
y*  fujet,  &  dans  la  malignité  hu- 
n  maine.  Ce  n'cft  pas  qu'il  n'y  ait 
y>  quelques  vers  bien  faits  dans  ce 
»«  poème  :  le  commencement  en 
9>  eft  très-heureux  j  mais  la  fuite 
n  n'y  répond  pas.  Le  Diable  n'y 
n  parle  pas  aufiî  plaifamment  qu'il 
v>  eft  amené.  Le  ftyle  eft  bas  «  uni- 
n  forme  »  fans  dialogue ,  fans  gra- 
i>  ces  ,~  fans  finefie ,  fans  pureté  » 
»  (ans  imagination  dans  l'expref- 
f>  fion,  &  ce  n'eft. enfin  qu'une 
M  hiftoire    fatyrique  de  la  bulle 
n  Unigenitus  y  en  vers  burlefques  « 
n  parmi  lefquels  il  s'en  trouve  de 
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H  tres-pLùfans.  >•  Quelque  mécoii« 
tente  que  dût  être  la  Compagnie  dé 
Je/uj^  d'un  ouvrage  où  fon  efpric 
eÙ.  dévoilé  ,  l'auteur  voyoit  fou* 
vent  des  Jéfuites  à  Tours,  vivott 
&  mangeoit  avec  eux.  Il  prépa* 
iroit,  dit-on ,  un  autre  Potnu,  où 
le  parti  oppofé  n'auroit  pas  été 
plus  épargne.  IL  ï>ei  Contes ,  quel- 
quefois plaifans  «  mais  obfcènes,' 
III.  Des  Epigrammes ,  des  Chan/ons  , 
des  Fables  «  qui  offrent  quelque* 
ibis  de  la  douceur ,  mais  qui  font 
en  général  afiez  médiocres,  &  d'une 
poëfie  foible.  Nous  avons  peint 
l'abbé  Grécoun  ,  dans  cet  article  » 
d'après  ce  qu'en  dit  l'abbé  </</Foa- 
taines ,  qui  l'avoit  beaucoup  con- 
nu. Ce  critique  dit  expreffément 
(dans  le  tome  i''  de  fes  Jugemens^") 
«  que  fa  langue  &  ù,  plume  Ta- 
n  voient  exclus  de  la  plupart  des 
n  maifons  de  Tours.  »  C'eft  ce  qua 
nous  ont  confirmé  quelques  -  uns 
de  {es  compatriotes.  Nous  ii*avons 
eu  aucune  raifon  oarticuliére  de 
dénigrer  ce  poète  libertin,  comme  • 
le  Journal  Encyclopédique  nous,  en 
accufe',  nous  avons  voulu  feule- 
ment détourner  les  îeunes-gens  de 
la  leâure  de  fes  Poëfies ,  en  fai* 
fant  connoitre  l'efprit  qui  les  m 
diaées. 

L  GREGOIRE  I,  (St)  fumom- 
mé  U  Grand ,  d'une  illuffre  fiunille 
Romaine ,  fut  préteur  de  Rome  en 
573.  Le  mépris  des  grandeurs  hu- 
maines l'engagea  de  fe  retirer  dans 
un  monafiére  »  qu'il  avoir  fait  bâtir 
fous  l'invotation  de  5.  jîndré.  Le 
pape  Pelage  U  le  tira  de  cette  re- 
traite^ pour  le  faire  un  de<  Sept 
Diacres  de  Rome.  Il  l'envoya  peu 
de  tems  après  à  Confiantinople ,  en 
qiialité  de  nonce  ,  pour  implorer 
le  fecours  de  l'emper.  Tibère  //con* 
tre  les  Lombards.  De  retour  à 
Rome  en  584  ,  il  fut  fecrétaire  de 
Pelage  9  &  après  la  mçrt  de  ce  pape^ 


le  clergé  &  le  peuple  l'élurent  pour 
lui  fuccéder.  Grégoire  fe  croyant 
incapable  de  {outenir  un  fardeau 
dont  tout  le  monde  l'avoit  jugé 
digne ,  fe  cacha  ;  mais  envain  :  il 
fut  ordonné  le  3  Septembre  en  590. 
I<apefte  ravageoit alors  Rome: il 
fit  faire  une  procèffion  générale , 
d*où  Ton  croit  qu*eft  venue  celle  du 
jour  de  5.  Mare  ^  appellée  encore 
UgrandeLUanitJA  plus  importante 
adfoire  qui  occupoit  TEglife  dans 
ce  teros-là ,  étoit  la  querelle  des 
trois.  Chapitres.  Le  faint  pontife 
n'oublia  rien  pour  éteindre  ce  fchi* 
fme.  Son  zèle  s*étendoit  à  tout.  Il 
envoya  en  Sardaigne  des  évêques 
pour  convertir  les  Idolâtres ,  il  en 
c;iVoya  en  Angleterre ,  exhortant 
les  miffionnaires  à  fe  fervir  à  pro- 
pos de  la  douceur  &  àts  récom- 
penfes.  5.  Juguftin ,  chef  de  la  mif- 
fion  d'Angleterre,  fît  de  grands 
fruits,  fie  convertit  le  roi  de  Kent. 
S,  Grégoire  ttnott  de  tems  entems 
des  conciles  à  Rom^ ,  pour  main- 
tenir la  difcipline  eccléûaftique  » 
&  réprimer  l'incontinence  du  cler- 
gé. Il  s'éleva  avec  force  contre  le 
titre  de  Patriarche  univerfel  que  pre- 
noit  le  patriarche  de  Conftantino- 
plerfirre, dit-il,  plein  d'extravagan- 
ce &  d*orgueil.  Un  autre  fervice 
qu'il  rendit  à  TËglife ,  fut  la  réfor- 
ine  de  Toffice  divin.  Il  fonda  à 
Rome  une  école  pour  le  chant  de 
de  TEglife,  Le  moine  5.  Auguftin , 
en  partant  pour  l'Angleterre ,  em- 
mena des  chancres  de  cette  école  « 
qui  payèrent  en  France  &  inftrui- 
llrent  les  Gaulois.  S'il  eft  vrai  que 
5.  Gregoirezït  fait  détruire  tous  les 
toonuraens  de  l'ancienne  Rome, 
&  ait  fait  brûler  les  auteurs  Païens, 
il  mérite  moins  d'éloges  pour  cette 
aâion ,  qui  tient  un  peu  de  la  bar- 
barie de  fon  fiécle  ,  que  pour  les 
autres  bonnes  oeuvres  dont  fa  vie 
fu&  femée.  Il  la  tenoina-ûôntcment 
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le  II  Mars  604,  confumé  par  let 
travaux  de  l'épifcopat  &  du  cabi- 
net. Il  travailla  avec  zèle  à  réunir 
les  fchiûnatiques ,  &  à  convertir 
les  hérétiques  ;  mais  il  vouloir 
qu'on  employât  à  leur  égard  la 
perfuafion  &  non  la  violence.  Il 
s'oppofa  aux  vexations  qu'on  exer- 
"^it  contre  les  Juifs ,  pour  les  at- 
tirer au  Chriftianifme.  C'«^, difoit- 
il ,  par  la  douceur ,  îa  boatéy  rinjhac" 
tion ,  qu  il  faut  appeller  les  hifdèUs  à 
la  religion  Chrétienne  ,  &  non  par  les 
menaces  &  par  la  terreur.  Quoique 
5.  Grégoire  fût  d'une  fi  grande  hu- 
milité ,  qu'il  fe  donna  lui-même  le 
titre  dcServiteur  desScrvitsursdeJ.C, 
titre  adopté  par  fes  fucceiTeurs, 
il  foutenbit  avec  chaleur  l'autorité 
du  faint-fiége.  Sa  table  étoit  fim« 
pje  &  frugale ,  malgré  les  inunen- 
fes  richefles  que  poffédoit  déjà  Té- 
{^life  Romaine.  Dans  une  lettre  au 
foudiacre  Pierre ,  rêveur  du  patri- 
moine de  Sicile  ,  il  lui  ^it:  Vous 
m*ave\  envoyé  un  mauvais  cheval  &  f 
bons  ânes  ;  je  ne  puis  monter  le  cheval^ 
parce  qu'il  ne  vaut  rien^  ni  Us  aaes^ 
parce  que  ce  font  des  ânes.  Ces  pa- 
roles font  une  preuve  que  récurie 
de  ce  grand  pape  n'étoit  pas  bien 
magnifique.  On  peut  les  regarder 
encore  comme  un  trait  pour  le  ta- 
bleau de  fon  fiécle  ,  &  comme  un 
fujet  de  confufion  pour  le  nôtre. 
De  tous  les  papes ,  5.  Grégoire  le 
Grand  efi  celui  dont  il  nous  refte 
le  plus  d'écrits.Les  principaux  font: 
I.  Son  Paftoral  \  q'efl  un  traité  des 
devoirs  despafieurs.  On  ne.fçau- 
roit  trop  leur  en  recommander  la 
leâure.  II.  Des  Homélies.  III.  Des 
Commentaires  fur  M ,  pleins  de  le- 
çons propres  à  former  les  mœurs  : 
ce  qui  les  a  fait  appeller  les  i#«- 
raies  de  5.  Grégoire.  IV.  Des  Z>m- 
logues ,  compofés  en  partie  pour 
câébrer  les  miracles  de^  plufieurs 
Saints  d'Italie,  Le  faint  po&dfc  s'y 
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eft  un  peu  trop  fivré  an  goût  ée 
fon  fiécle  pour  le  merveilleux.  V. 
Douig  Livres  de  Lettres ,  qnî  offrent 
quelques  particularités  fur  Thif- 
toire  de  fon  cems,  &  des  décidons 
fur  divers  points  de  diCcipUne.  Cet 
illuftre  pape  avoit  le  génie  tour- 
né du  coté  de  la  morale ,  &  il  s'é- 
toit  fait  un  fonds  inépuifable  de 
penfées  fpirituelles.  Il  les  exprî- 
moît  d*une  manière  aiTez  noble  » 
8c  les  renfermoit  plutôt  dans  des 
périodes  que  dans  des  fentences. 
Ses  termes  ne  font  pas  fort  choi- 
fis  ,  &  fa  compofîtton  n*cft   pas 
beaucoup  travaillée  j  mais  elle  eft 
facile ,  bien  fuivie  ,  &  fe  foutient 
toujours  également.  Il  n*a  rien  de 
bien  élevé  &  de  bien   vif;  mais 
ce  qu*il  dit  e&  vrai  &  folide.  On 
ne  lui  reproche  que  d*être  trop  dif- 
fus dans  Ces  explications  de  mo- 
rale »  &  trop  recherché  dans  fes 
allégories.  De  toutes  les  éditions 
àts  Ouvrages  de  ce  Père,  la  plus 
ample  &  la  plus  correfte,  eft  celle 
que  Dom  de  Ste-Marthe,  général 
des  Bénédiâins  de  S.  Maur ,  pu- 
blia en  1707 ,  en  4  vol.  in-fol. 
Sa  Vie  avoit  été  écrite  par  le  mô- 
me ,  &  imprimée  à  Rouen  ,  in-4'^ , 
en  1697. Elle'eft préférable  kVHif- 
toire  de  fon  Pontificat  par  Maim" 
btmrg. 
,       II.  GREGOIRE  II ,  (  St  )  pape 
^n  71 T  )  après  Conftantîn  ,  .mérita. 
la  double  clef  par  le  fucccs  avec 
lequel  il  avoit  rempli  des  commîf- 
fions  importantes.  Il  étoit  Romain , 
6c  âgnala  fon  pontificat  par  fon 
zèle.  Il  rétablit  le  monaftére  du 
Mont-Caffin;  convoqua  deux  con- 
ciles «  Tun  en  72X  contre  les  ma- 
riages illicites ,  &  Tautre  en  729 
contre  les  Iconoclailes  ;  envoya 
S.  Boniface  prêcher  en  Allemagne  ; 
&  mourut  en  731  ,  regretté  pour 
fes  vertus .  fon  zèle  &  (ts  lumiè- 
re, Qa  a  de  ce  pape  xv  Lettres^  & 


GRE        ?n 

un  Mémoire  donné  à  fes  envoyés 
en  Bavière,  fur  divers  points  de 
difcipline.  On  les  trouve  dans  les 
CoUe^^ns  des  Conciles. 

IIL  GREGOIRE  IXI ,  natif  de 
Syrie  ,fuccéda  à  Grégoire  JI  ^  en 
73 1.  Un  de  fes  premiers  foins  fut 
d*écrire  à  l'empereur  Léo»  ,  pour 
lui  faire  de  vifs  reproches  de  c« 
qu'il  perfiftoit  à  foutenir  les  Ico- 
noclaftes  ;  mais  fa  lettre  ne  produi- 
fic  rien.  Û  aiTembla  un  concile  en 
732  »  dans  lequel  il  excommunia 
ces  hé|:étiques.  Les  Lombards  £û- 
foient  tous  les  jours  de  nouvelles 
entreprifes  contre  les  Romains  ; 
le  pape,  preffé  par  ces  barbares, 
implora  le  fe|U>ur5  de  CharUs-Mar^ 
tel.  Ses  légats  envoyés  à  ce  prin- 
ce ,  lui  promirent  «  de  la  part  de 
ce  pontife,  que  ^'il  le  fecouroit, 
il  fe  fouilrairoit  à  Tobéiflance  de 
l'empereur  qui  abandonnoit  l'Ita- 
lie ,  &  lui  donncroit  le  confulat  de 
Rome.  Cette  légation  ,  qu*on  re^* 
garde  comme  l'origine  des  nonces 
apofloliques  en  France ,  ne  pro- 
duiiit  rien.  ChétrUt-Martel  la  reçut 
avec  honneur ,  &la  renvoya  avec 
des  préfens  ',  mais  il  étoit  trop  oc- 
cupé en  France  contre  les  Sara* 
fins,  pour  aller  fe  battre  en  Italie 
contre  les  Lombards.  Grégoire  lll 
mourut  peu  de  tems  après ,  en  741 , 
regardé  comme  un  pontife  magni- 
fique &  charitable.  Cefl  le  pre- 
mier pape  qui  gouverna ,  en  fou- 
verain ,  Texarcat  de  Ravenne.  Son 
ponciâcat  eft  une  des  époques  de 
la  grandeur  temporelle  des  papes. 
On  a  de  lui  1  Lettres  dans  les  Col- 
lerions des  Conciles. 

IV.  GREGOIRE  IV,  Romain, 
recommandable  par  fon  fçaveir  au- 
tant que  par  fa  piété  ,  ^obtint  la 
couronne  pontificale  en  827.  Ce 
fut  lui  qui  entreprit  de  rebâtir  ta 
ville  d'Oftie ,  pour  défendre  l'em- 
boûçhure  du  Tibre  contre  les  in- 
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curûons  des  Murulmans  qui  s*é- 
toient  emparés  de  toute  la  Sicile. 
Il  la  nomma  CregofiopoUs,  Dans  le 
tems  des  troubles  entre  Louij  U 
Débonnaire  &  fcs  fils  ,  Grégoire 
vint  en  France  à  la  prière  de  Lo- 
thaire ,  pour  tâcher  de  mettre  la 
paix.  Le  bruit  couroit  qu*il  vouloit 
excommunier  les  évêques  fidèles  à 
Tempereur  *,  mais  ces  fages  prélats 
lui  firent  dire ,  qu*i/  s*en  rctoumeroit 
excommunié  lui  -  mime  ,  s'il  entrepre- 
noit  de  lei  excommunier  contre  les  Ca^ 
nons.  Si  ExcomMunic  aturus  ve- 

KIET,  EXCOMMUNIC  ATVS  ABIBIT. 

Le  pape ,  ayant  voulu  vainement 
être  l'arbitre  de  cette  malhcureufe 
cpierelle  ,  fe  retira  à  Rome ,  mé- 
content des  deux  partis,  &  y  mou- 
rut en  S44.  C'cil  Grégoire  qui  fit 
célébrer  la  fête  de  Tout  Us  Saints 
dans  Tunivers  Chrétien.  On  a  de 
lui  3  Lettres  dans  les  Colleclions  des 
Conciles. 

V.  GREGOIRE  V ,  Allemand , 
nommé  auparavant  Brunon^  parent 
de  l'empereur  Othon ,  fut  élu  pape 
après /wn  XVI  ^n  Mai  996.  Cref- 
centius ,  conful  de  Rome,  qu'il  avoit 
protégé  auprès  de  l'empereur ,  eut 
riûgratitudc  de  lui  oppofer  PhiU- 
gathe  évoque  de  Plaifance  :  mais 
cet  antipape  qui  prit  le  nom  de  Jean 
XVII ^  fut  chafTé  par  Othon^  trai- 
té avec  cruauté  par  Grégoire ,  qui 
ne  jouit  pas  long-tcms  du  ponti- 
ficat ,  étant  mort  en  999,  à  27  ans. 
On  a  de  lui  iv  Lettres  dans  les 
ColUcUons  des  Conciles. 

VL  GREGOIRE  VI ,  Romain  & 
archiprêtrc  de  l'églife  Romaine  , 
nommé  auparavant  Jean  Gratien , 
fut  ordonné  pape  en  1044,  après 
avoir  acheté  le  fouverain  poatili- 
cat  de  Benoît  IX.  Ce  pape  trouva 
le  temporel  de  fonéglife  tellement 
diminué ,  qu'il  fut  obligé  d'excom- 
munier avec  éclat  ceux  qui  l'a- 
voient  ufurpé.  Cet  anathême  ne 


GRE 

fît  qu*irrîter  les  coupables  ;  <fA 
vinrent  en  armes  jufqu'à  Rome* 
Mais  Grégoire  les  chafTa ,  retira  plu- 
licurs  terres  de  l'églife ,  &  réta- 
blit la  fïïreté  des  chemins,  telle- 
ment remplis  de  voleurs,  que  les 
pèlerins  étoient  obligés  de  s'afTeiv 
bler  en  grandes  troupes  pour  fé 
défendre  contre  eux.  Cette  fagé 
conduite  déplut  aux  Aomains,aC' 
coutumes  au  brigandage,  le  feu 
de  la  fédition  alloit  fe  rallumer  » 
lorfque  l'empereur  Hciri  III  vint 
en  Italie ,  fit  célébrer  un  concile 
à  Sutri,  près  de  Rome  en  1046, 
où  Grégoire  VI  abdiqua  le  pootiâi" 
cat.  Clément  II  fut  mis  à  fa  place* 
On  a  dans  la  Colleû.  des  conciles 
une  Lettre  circulaire  de  Grégoire  Vt 
à  tous  les  fidèles* 

VII,  GRÉGOIRE  VU,  appel- 
le auparavant  Hildehranà ,  €lIs  d'un 
charpentier  de  Soano  en  Tofcane, 
fut  élevé  à  Rome  «  &  fe  fit  moine 
de  Cluni  fous  Tabbc  Odilon.  De- 
venu prieur  de  cet  ordre,  il  pailk 
à  Rome  avec  Brunon  é^^ue  de 
Toul ,  qui  avoir  été  défigné  pape 
par  l'empereur  Henri  IV ,  &  qu'il 
eut  le  crédit  de  faire  élkr  (wis  le 
nom  de  Léon  IX.  Ce  pontife  lui 
laifTa  la  principale  autorité ,  &  il 
la  conferva  fous  Alexandre  IL  Après 
la  mort  de  ce*  pape ,  en  107^ ,  U 
voix  publique  le  défigoa  pourfoa 
fucceifeur.  Il  fut  élu  -,  mais  il  nd 
fut  facré  que  %  mois  après  fon  élec> 
tion  ,  parce  qu'il  voulut  attendre 
le  confentement  de  Fcmper.  Henri 
IV.  Cefl ,  fuivant  le  fçavant  Pj- 
p,  le  dernier  pape,  dont  le  dé- 
cret d'éleélion  ait  été  envoyé  à 
l'empereur  pour  être  confirme.  le 
nouveau  pape,  animé ^dW  zèle  in* 
trépide,  forma  de  vafles  projets 
touchant  la  réformation  de  TE^Ûfé* 
Pour  les  exécuter  plus  Êicilemeot, 
il  conçut  le  defTein  de  fe  rendre 
le  maître  fpirituel  &  temporel  de 
toutes 
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«rate  U  terre ,  le  )uge  &  Pflrbicre 
fouverain  de  toutes  les  affaires  ec- 
cléfiaftiques  &  civiles,  le  diftri- 
buteur  de  toutes  les  graces,de  quel* 
que  nature  qu'elles  fuiTent ,  &  le 
diipenfaieur ,  non  *  feulement  des 
bénéfices,  mais    auHi  des  royau-> 
mes.  Avec  de  telles  idcet ,  il  ne 
pouvoir  être  long-tems   ami  de 
Hatri  ly.  Ils  fe  brouillèrent  dès 
le  commencement  de  fon  pontifi- 
ât, fe  raccommodèrent    bientôt 
8prc$,  &  fe  brouillèrent  de  nou- 
veau en  1075.  Le  pape  lui  fit  or- 
donner par  fes  légats  ,  fous  peine 
tfanathème,  de  fe  rendre  à  Rome 
à  un  jour  marque.  Le  prince  ,  ir- 
rité d'une  fl  ûnguliére  dénoncia- 
tion ,  chafla  ignominieufement  les 
légats,  &fe  vengea,  en  fufcitant 
contre  le  pape  un  brigand  nom- 
né  Ceaeius ,  fils  du  préfet  de  Ro- 
me, ({ui  faifit  le  pontife  dans  StC" 
Marie-majeure ,  au  moment  oui  il 
<iifoit  la  meffe.  Des  fatellites  le 
menèrent  prifonnier  dans  une  tour, 
d'où  (Uncius  devoir  renvoyer  en 
Allemagne.  Le  peuple  Romain ,  of- 
fenfé  d'une  telle  violence ,  alla  ef- 
calader  la  tour  &  délivrer  le  pon- 
tife. Htnri  IV  convoquoit  en  mê- 
me tems  (  en  1076  )  un  concile  à 
Worms ,  qui  dépofa  Grégoire  fur 
Texhibition  d'une  Hiftoire  fcanda- 
Icufe  de  la  vie  du  pape ,  dans  la- 
quelle on  le  chargeoit  de  crimes 
ioouis  &  incroyables.  Grégoire ,  de 
fon  côté ,  tenoit  un  fynode  à  Ro- 
me. Henri  y  fut  dèpofé  &  excom- 
moniè.  La  fencence  étoit  conçue 
en  ces  termes  :  De  la  pan  de  Dieu 
ioat'paiffsne  f  Père  ,  Fils   &  Saint- 
^prit^  &  par  r autorité  de  5.  Pierre 
prince  des  ApStres  ,/e  défends  à  Hen- 
ri »jEii.i«  i empereur  Henri, <f«  gou* 
cerner  U  royaume  Teutoni^ue  &  ri' 
t^àe,  Tahfius  tous  Us  Chrétiens  du  fer- 
■cnr  ^ui^ils  lai  ont  prêté  ou  prêteront  l 
^J€  défends  à  toute  perfcnna  de  U 
Tome  lll. 
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fcrrîr  cofhme  Roi ,  le  chargeant  iTana- 
thêmesy  &c.  Cette  fentencc  n'au« 
roit  été  que  vaine ,  û  Henri  I V  eût 
été  affûré  de  l'Allemagne  &  de  TI- 
talie  i  mais  fa  mauvaife  conduite 
&  its  injuAices  lui  avoient  fart  des 
ennemis ,  &  elle  lui  fut  funeile. 
Les  feigneurs  Allemands  prirent 
ce  prétexte  pour  fe  donner  un  au* 
tre  empereur.  Henri  IV  crut  parer 
ce  coup  en  allant  en  Italie  défar* 
mer  la   colère  de  Grégoire.  Lorf- 
qu'il  fut  arrivé  à  CanofTe,  où  le 
pape  s'étoit  retiré ,  il  fut  obligé  de 
demeurer  3  jours  nuds  pieds  & 
couvert  d*un  cilice  dans  l'encein- 
te de  cette  fortereife.  Enfin  ,  le  4» 
jour ,  le  pape  permit  qu'il  parût  en 
fa  préfence.  Après  l'avoir  févére- 
mcnt    réprimandé  ,  il    lui  donna 
Tabfolution ,    fous    la    promefTe 
qu'il  lui  feroit   toujours  entiére- 
n'cnt  foumis  «  Ôr  qu'il  iroit  atten- 
dre fon  arrêt  '  à  Ausbourg.   Les 
Lombards,  indignés  de  tant  de  baf- 
feifes,  prirent  la  réfolution  de  re« 
connottre  pour  roi  le  fils  de  Henri 
IV ^  encore  enfant.  Cette  confpi- 
ration  le  força  à  rompre  fon  trai- 
té avec  Grégoire  t  15  jours  après 
ravoir  figne.  Le  pape  l'excommu- 
nia de  nouveau ,  &  fit  élire  em- 
pereur Rodolphe,  duc  de  Souabe, 
l'an  1077.  U  encourage   ce  prin- 
ce &  fon  parti,  &  leur  promet 
que  Henri  mourra  bientôt  *,  mais 
dans  la  fameufe  bataille  de  Mers- 
bourg  ,  Henri  IV  fait  retomber  la 
prédiâion  fur  Rodolphe,  fon  com- 
pétiteur ,  bleffé  à  mort.  Après  cet- 
te viâoire ,  il  marcha  vers  Rome , 
avec  Guihert  archevêque  de  Ra- 
venne ,  qu'il  avoit  fait  élire  fous  . 
le  nom  de  Clément  IIL  II  afHègea 
Grégoire  dans  le  château  St-Angc  , 
&  alloit  le  prendre  prifonnier  , 
lorfque  Robert  Guifchard  ,  prince 
de  la  Fouille  »  fe  préfenta  pour  le 
fecourir.  Henri  repafTa  en  AUema- 
Y 
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gne ,  Uîflant  Tltalie  dans  le  trou- 
ble. Le  pape  étoTt  regardé  par  les 
Romains ,  comme  la  caufe  de  leurs 
malheurs   &  de  leur  mifére.  Las 
de  leurs  murmures ,  Grégoire  Ce  re- 
tira à  Saleme ,  où  il  mourut  en 
1085.  L'empereur  Henri  IF  ne  fut 
pas  le  feul  qu*il  traita  en  vaflal  « 
pour  ne  pas  dire  enefclave.  Il  éten- 
dit Ces  prétentions  ambitieufes  fur 
Ta  France ,  l'Angleterre ,  la  Hon- 
grie, le  Danemarck  ,  la  Pologne  , 
la  Norvège  y  la  Dalmatie.  Il  en- 
voya des  légats  dans  la  t>lupart  des 
royaumes   de  l'Europe  ,  pour  y 
tenir  des  conciles  &  y  établir  (on 
autorité.  Quelque  odieufes  que  pa- 
roiflent  aujourd'hui  ces  entrepri- 
fes,  elles  étoient  en  partie  la  fuite 
des  opinions  de  ce  tems-  là.  Il  falloir 
bien  que  l'ignorance  eût  mis  alors 
dans  beaucoup  de  têtes  ,  que  l'é- 
gltfe  Romaine  étoitla  maitrefTe  des 
royaumes ,  puifque  Grégoire  le  ré-, 
pétoitdans  toutes  Tes  lettres.  A  fes 
chimériques  prétentions  près ,  on 
ne  peut  que  louer  ce  pontife.  Né 
avec  un  grand  courage»  &  élevé 
dans  la  difcipline  monafHque  la 
plus  régulière ,  il  avoit  un  defir  ar- 
dent de  purger  TEglife  des  vices 
dont  il  la  voyoit  infedée.  U  auroit 
voulu  faire  régner  à  leur  place  les 
vertus  dont  il  étoit  animé..  Si  les 
ténèbres  de  fon  iiécle  lui  enflent 
permis  de  diftinguer  la  puiflance 
temporelle  de  la  fpirituelle,  il  au- 
roit épargné  à  l'Europe  le  fpeâa- 
cle  fanglant  &  ridicule  de  tant  de 
guerres ,  qui ,  loin  de  produire  au- 
cun bien  ^  ne  firent  qu'augmenter 
les  maux  qu'il  vouloit  guérir.  On 
pourroit  appliquer  i  ce  fujet ,  dit 
le  préûdent  HinauU  ,   le  mot  de 
l'hiûoire  Grecque  :  Prene^  tarie  » 
difoit-on  un  jour  aux  Athéniens 
qui  fe  ruinoient  à  bâtir  des  tem- 
ples, fM  UJoin  du  Ciel  ne  rousfaffe 
predre  U  um.  On  auroit  pu  dire 
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alors  aux  papes  :  Prenti  garde  fii 
la  pajpon  d^ acquérir  la.  terre  ne  rou 
fajfe  perdre  le  CieL  «<  Oa  vous  dif- 
>«  putera  la  puiflance  fur  le  fpiri- 
n  tuel ,  fi  vous  vous  obftinez  à 
n  vouloir  la  puiflance  fiir  le  tem- 
M  porel.  n  Les  fems  ont  changé  h«i- 
reufement  ;  les  chofes  font  éclair- 
cies ,  &  chacun  jouit  en  paix  de  fes 
domaines  &  de  ion  pouvoir.  Ct 
qu'il  y  a  de  fingulier  ,  c'efi  que 
l'empereur  lui-même  ignorait  fes 
véritables  droits ,  &  étoit  dans  Ter- 
reur de  fon  ficelé.  Un  Souverain  ^ 
dit-il ,  dans  une  lettre  adreffée  à 
Grégoire  ,  n*a  que  Dieu  pour  juge  , 
&  ne  peut  être  dépofé  pour  amceateri" 
me  ^  fi  ce  rCefi  quil  abandonne  la  fei  : 
comme  fi  des  fiijets  pouvoienc  erre      ' 
déliés  du  ferment  de  fidélité,  par-      ' 
ce  qu'un  roi  feroit  ou  devlendroit 
hérétique  !  En  1^84,  le  nom  de 
Grégoire   Vil  fut  inféré  dans  le 
Martyrologe  Romain ,  corrigé  par 
ordre  de  Grégoire  XIIL  Enfin  foiis 
le  pontificat  de  Benoit  XIII ^  on 
l'a  placé  dans  le  Bréviaire ,  avec 
une  légende,  où  l'on  canonife  toute 
fa  conduite  à  l'égard  de  Henri  IV; 
mais  cette  légende  ,  digne  du  fic- 
elé de  Grégoire  VII  ^  a  été  fuppri- 
mée  par  les  par lemens  en  France, 
8e  par  l'empereur  dan  s  tousfesctats 
d'Allemagne  &  d'Italie.  On  a  de 
Grégoire  VI I  ^  livres  de  Lettres , 
écrites  depuis  1073  jufqu'en  loSi. 
Il  y  a  parmi  ces  Lettres ,  inférées 
dans  les  Conciles ,  un  traité  intini- 
lé  :  DiHatus  Papa  ,  qui  lui  a  été 
fauflement  attribué ,  û  Ton  en  croit 
les  meilleurs  critiques  ,  entre  an- 
tres Pagi  &  le  P.  Alexandre,  H  J 
a  apparence  que  cette  pièce,  BnpL-^ 
liére  par   les  prétentions  exorbi- 
tantes qu'elle  renferme  «  a  été  con- 
poO^e  »  ou  par  un  ennemi,  qui  vou- 
loit le  rendre  odieux ,  en  lut  prê- 
tant les  vues  les  plus  ambitieu- 
fes i  ou  par,  un  imbécille,  entêté  des 
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intxtmes  de  ce  pape  ;  ou  par  un 
lâche  flatteur ,  qui  vouloir  aller  à 
h  fortune  par  cette  baffeffe. 

VIII.  GRÉGOIRE  VIII  .  ap- 
pellé  auparavant  Alhen  de  Mora  , 
étoit  de  Bénéyent.  Il  fuccéda  au 
papeTr^/ï  ///,  le  20  Oélobre 
1187,  &  mourut  le  17  Décembre 
fuivam,  après  avt)ir  exhorté  les 
princes  Chrétiens  à  entreprendre 
Ufle  nouvelle  croifade.  C'etoit  un 
pontife  fçavant  ,  éloquent ,  de 
mœurs  exemplaires  &  d*un  zèle 
yi(>  On  a  de  lui  3  Lturts  dans  les 
CoUeâions  des  conciles... Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Tantipape 
Boardin,  qui  avoit  pris  le  nom  de 
Grégoirt  VIII,  \oy,  BouRDlN^ 

IX.  GRÉGOIRE  IX,  (  Ugo- 
lio }  cardinal  évèque  d'Oflie ,  pape 
tn  1217 ,  Ce  non  pas  en  1171 , 
comme  le  dît  le  DiSiormaire  Cri' 
^iqat,  L*auteur  de  cet  ouvrage  in- 
ciaâ  met  l'éleâion  de  Grégoire 
yilltti  iivj  -,  il  ne  fe  trompe  pas 
moins.  Il  a  confondu  Grégoire  VIII 
avec  Grégoire  IX ,  &  Grégoire  IX 
avec  Grégoire  X.  Faute  fur  faute. 
Grégoire  IX  étoît  neveu  ^Innocent 
III  ^  de  la  famille  des  comtes  de 
Segni^  &  natif  d*Anagnie.  Letride 
état  de  la  Terre  -  fainte  l'engagea 
à  faire  prêcher  une  nouvelle  croi- 
fade. L'empereur  FréJerici  // rcn- 
voyoit  le  voyage  de  Paleftine  au- 
tant qu'il  pouToit  ;  enfin  il  fe  ren- 
dit à  Brindes  où  étoit  Tarmée  des 
Croifés.  Il  tomba  malade,  &  ce 
fut  un  fujet  de  différer.  Le  pape , 
ne  pouvant  fe  perfuader  que  cette 
maladie  fût  féiieufe,  Texcommu- 
nia.  L'empereur  part  pour  la  Tcr- 
re-faînte ,  nonobfiant  fon  excom- 
munication ;  à  fon  retour  il  fut 
abfous.  Les  deux  partis  defiroient 
également  la  paix-,  Frédéric ,  à  caufe 
des  fuites  que  cet  anathême  pou- 
voit  avoir  ;  Grégoire ,  à  caufe  des 
maux  que  ces  querelles  entraînent 
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après  elles.  La  guerre  fe  ralluma 
en  1239.  L'empereur  ayant  donné 
à  un  de  fes  ûls  naturels  le  royau- 
me de  Sardaigne ,  le  pape ,  qui  pré- 
tendoit  que  cette  ifle  lui  apparte* 
noit ,  Texcommunia  folemnelle- 
ment  à  Rome  le  jour  des  Rameaux. 
Il  fit  plus  :  il  ofa  offrir  Tempire  à 
.5*  Louis  pour  Robert  fon  frère , 
comte  d'Artois.  Comment ,  répon- 
dit ce  fiùnt  roi,  le  Pape  a^t-il  ofé. 
dépofer  un  fi  grand  Prince  ,  qui  na 
point  été  convaincu  des  crimes  dont 
on  Vaccttfe  ?  S'il  avoit  mérité  d'être 
dépofé  y  ce  ne  pourroit  être  que  par 
un  Concile  général.  Ces  paroles  prou- 
vent que ,  dans  les  tems  les  plus 
barbares  »  les  bons  yeux  voient  la 
vérité  à  travers  les  nuages  de  la 
barbarie  ;  mais  ne  la  voient  pns  tou- 
te entière  :  car  le  concile  général 
n'a  pas  plus  de  droit  fur  les  cou- 
ronnes ,  que  le  pape,  Frédéric  II  Ce 
preffoit  d'aller  faire  repentir  Gré- 
goire de  Ces  attentats ,  lorfqu'il  ap- 
prit fa  mort  arrivée  le  21  Août  1241. 
Ce  pontife  avoit  du  zcle  ;  mais  il 
étoit  fi  mal  réglé,  que  le  peu  de 
lumières  du  fiécle  où  il  vivoit , 
peut  à  peine  l'excufer.  Il  avoit  té- 
moigné beaucoup  d'ardeur  pour  la 
réunion  des  Grecs  &  la  conver- 
fion  des  Mahométans.  11  envoya 
même  à  plufieurs  princes  Muful- 
mans^  de  longues  inftrudlions  , 
par  lefquelles  il  les  menaçoit ,  s'ils 
ne  feconvertiffbient,  de  foufiraire 
à  leur  obéiffance  les  Chrétiens  qui 
vivoient  fous  leur  domination.  Cet- 
te  menace,  fi  peu  conforme  à  l'ef- 
prit  de  l'Evangile  &  à  la  conduite 
des  Apôtres ,  ne  produifit  que  de 
nouvelles  perfécutions ,  fans  opé- 
rer une  feule  converûon.  On  a 
des  Lêttns  de  ce  pape  dans  les  Con- 
ciles. 

X.  GRÉGOIRE  X,  (Thibaud) 
né  à  Platfance  de  rilluiWe  famille 
des    Vifcontiy  devînt  archidiacre 
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<lc  Liège.  Il  ctoit  dans  la  Terre- 
ifainte  avec  Edouard  roi  d'Angle- 
terre ,  lorrquUl  apprit  qu'il  avoit 
€té  élu  pape  par  compromis  ,  en 
1271.  II  indiqua  Tannée  fuivante 
un  concile  général.  La  lettre  de 
convocation  marquoit  trois  prin- 
cipales raifons  de  le  tenir;  le  (chif- 
me  des  Grecs  ^  le  mauvais  état  de 
la  Terre  -  fainte  ,  &  les  vices  & 
«rreurs  qui  Ce  multiplioient  dans 
rEglife.  Ce  concile  fc  tint  à  Lyon 
en  1274 ,  &  fut  très-nombreux.  On 
y  compta  500  cvèques,  70  abbés, 
des  ambaûkdeurs  de  prefque  tous 
les  princes  Chrétiens.  Après  le 
Concile  ,  Grégoire  fit  faire  des  pré- 
paratifs pour  la  Croifade  ;  mais  ils 
lurent  fans  effet  :  il  .ne  Te  fit  plus 
aucune  entreprife  générale  pour 
là  Terre-fainte.  Le  pape  mourut 
peu  detems  après  ,   à  Arezzo^  le 

10  Janvier  1276.  II  ie  rendit  re- 
commandable  par  fa  piété  ,  fon 
içavoir ,  &  fon  amour  de  la  difci- 
pline.  Il  avolt  été  élu  à  la  per- 
ïuaiion  de  St  Bonavcnture ,  qui  con- 
noifToit  fon  mérite.  Ce  fut  lut  qui 
ordonna  que  les  cardinaux ,  après 
la  mort  du  pape ,  feroient  renfer- 
més dans  un  conclave ,  &  qu'ils 
y  feroient  jufqu'à  ce  que  l'élec- 
tion fût  faite  :  règlement  fage,  qui 
empêcha  que  le  faint-fiége  ne  fut 
trop  long- tems  vacant ,  &qui  arrê- 
ta les  intrigues  &  les  féditions.  Le 
Jéfuite  Bonkcci  a  publié  la  Vie  de 
Grégoire  Xy  en  1711 ,  à  Rome  , 
in-4''.  On  a  de  lui  des  Lettres  dans 
les  Conciles, 

XL  GREGOIRE  XI,  (Pierre 
Roger)  Limoufin  ,  pape  en  1370. 

11  étoit  neveu  du  pape  Clément  VI ^ 
qui  l'avoit  fait  cardinal  avant  l'â- 
ge de  18  ans,  &  lui  avoit  donné 
un  grand  nombre  de  bénéfices  :  abus 
qu'on  s'efiTorçoit  de  juilifier  «  par  la 
prétendue  nécefUté  où  étoient  les 
cardinaux  de  foutenir  leur  digni- 
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té.  Son  fçavoir  &  foa  nénce  hit 
avoient  procuré  la  tiare.  Son  pre- 
mier foin  fut  de  réconcilier  les 
princes  Chrétiens  ,  d*envoyer  du 
fecours  aux  Arméniens  attaqués 
par  les  Turcs ,  &  de  réformer  les 
ordres  religieux. Le  faiot^ûége  étoit 
encore  à  Avignon-,  mais  lapréfen- 
ce  du  pape  étoit  très  -  nécefiaire 
à  l'Italie.  Les  Florentins  &  ia  plu- 
part des  villes  de  l'état  ecdé£af- 
tique  s'étoient  révoltées.  Le  pa- 
pe ,  croyant  remédier  à  ces  défor- 
dres ,  bL  fur-tout  vivement  preffé 
par  Ste  Brigitte  de  Suède  &  Ste  Cs- 
therinc  de  Sienne ,  paiTa  à  Rome  en 
1377»  &  depuis,  cette  ville  n'i 
point  été  fans  pape.  U  y  mourut 
l'année  d'après .,  méprife  des  Ro* 
mains  &  des  Florennns ,  &  regret- 
tant le  féjour  d'Avignon.  Ce  pon-. 
tife  fe  rendit  recommandable  par 
la  bonté  de  fon  caraâére,  ficpar  foa 
fçavoir  dans  le  droit  civil  &  ca- 
nonique. Ce  tut  lui  qui  profcri- 
vit  le  premier  les  erreurs  de  Wi" 
clef.  On  a  de  lui  des  Lettret  dans 
JVading  &  B^vius, 

XIL  GREGOIRE  XH,  Véni- 
tien ,  connu  fous  le  nom  ^Jagc 
Corario ,  avoit  été  honoré  de  la 
pourpre  par  le  pape  lanoeait  VU, 
L'cfprit  de  conciliation  qu'il  avoit 
marqué  dans  fes  nonciatures ,  lai 
fit  donner  le  fouveraîn  pontificat 
en  1406 ,  dans  le  tems  malheu- 
reux du  fchifme  d'Occident.  Oa 
eut  la  précaution  de  lui  faire  fi^ 
gner  un  compromis ,  par  lequel  il 
s^engageoit  à  renoncer  à  I2  tiare, 
en  cas  que  l'autre  contendant  ce- 
dât  de  fon  côté.  Les  deux  papes 
s'épuiférent  en  lettres  &  en  pro- 
meffes*,  ils  dévoient  abandonner 
leur  droit  l'un  &  l'autre.  Grégoir* 

XII  ne  ceâbit  de  l'écrire,  BeMit 

XIII  de  le  dire;  &  tous  les  deux 
étoient  fort  éloignés  de  l'exécu* 
ter.  Les  cardinaux ,  voyaat  qu'ik 
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it^agîffoîent  pas  de  boone  fo! ,  con- 
Toqucrcnt  un  coficile  général  à  Pi- 
fe ,  dans  lequel  ils  les  dépoférent , 
&  élorent  AUxandre  V.  Pour  con- 
trebalancer ce  concile  »  Grégoire  en 
tinrun  à  Udine  dans  le  Frioul  ; 
niais  craignant  à  tour  moment  d'ê- 
tre arrêté ,  il  fe  retira-  à  Gaëte  , 
ions  la  proteâion  de  Ladifias  rot 
de  Naptes.  Ce  prince  Payant  aban- 
donné, il  fe  réfugia  àRimini,  d-où 
j1  envoya^fa  renonciation  au  concis 
le  de  Çonftance.  Grégoire  ,  inilruit 
qu'elle  avoit  été  acceptée ,  quitta 
la  tiare  &  toutes  les  autres  mar- 
ques de  la.  dignité  pontificale.  Le 
condle ,  en  reconnoiflance  de  fa 
ibujoiffioa^  lai  donna  les  titres  d« 
^oyttt  des  Cardinau» ,  &  de  Légat 
ftrpétttel  dans  la  Marche  d*Ancone; 
U mourut  àRecanaci/en  1417, a 
92  ans  :  pénétré  du  néant  de  la 
grandeur  «  &  détrompé  de  ces  fu-» 
blimes  miféres  qui  avoient  femé 
&  tie  d^amertumes. 

XUL  GREGOIRE  XIH  ,  (  Hu* 
gaes  Bttoneompagno)  Èolonois ,  fuc- 
ceffeur  de  Pu  Ken  1572.  Cétoie 
un  des  hommes  les  pUis  profonds 
de  foiï  fiécle-  dans  la  jurifpruden- 
ce  civile  8c  canonique.  Il  Tavoit 
proféfTèe  avec  diftii^ion.,  Sx  avoit 
patu-  avec  non  moins  d'éclat  au 
«oncile  de  Ttente  ,  ert  qualité  de 
jurifconfulte.  Son  pontificat  fera 
éternellement  célèbre  par  la  réfor- 
mation du  Calendrier.  Il  s!y  étoit 
gliâe  des-  erreurs  fi  confidcrables , 
qu'on  ne  célébroit  plus  les  fêtes 
dans  leur  tems  ,  &  que  celle  de 
Pâque,  au  Heu  de  4emeurer  entre 
la  pleine  lune  8c  le  dernier  quar- 
tier de  la  lune  de  Mars^  fe  feroit 
trouvée  xnfenûblement  au  folfti- 
ce  d'^é  ,  puis  en  automne  ^  &  en- 
fin en  hiver.  Il  s'agiflbit  de  met- 
tre ordre  à  cette  confiifion.  Un  mé- 
decin Roniaii&  (  Louis  Lilio  )  fournit 
la.  muâéf  la  plus.fimple  fick  plus 
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ftcîî'e  de  rétablir  Tordre  de  Tannée^ 
tel  qu'on  le  voit  dans  le  nouveaa 
calendrier  :  il  ne  falloir  aue  re« 
trancher  dix  jours  à  Tannée  I58x 
où  l'bn  étoit  pour  lors ,  &  préve- 
nir le  dérangement  dans  les  fiéclea 
à  Venir.  Grégoire  XIII  jouit  de  la- 
gloire  de  cette  réforme  \  mais  it  ' 
eut  plus  de  peine  à  la  faire  rece- 
voir par  les  nations,  qu'à  la  faire 
rédiger  par  les  mathématiciens.  Elle^ 
fut  rejettée  par  les  Proteftans  d'Al- 
lemagne ,  de  Suède  ,  de  Dane- 
marck  y  d'Angleterre,  uniquement 
parce  qu'elle  venoit  du  pape.  Il» 
craignirent  que  les  peuples ,  en  re- 
cevant des  loix  dans  l'aftronomie  , 
n'en  reçufifent  bientôt  dans  la  reli- 
gion. Ils  s'opiniâtrérent  à  fuivr» 
l'ancien  calendrier  ,  &  c'eft  de-là 
qn'eft  venu  l'ufage  d'ajouter  aux 
datées  les  termes  de  rieux  fiyît  pour 
ceux  qui  retenoient  l'année  Ju- 
lienne ,  &de  nouveau  fiylt^yxT  l'an- 
née Grégorienne.  £n  France ,  dans 
les  Pays-Bas ,.  dans  la  Grèce  ,  on^ 
refufa  d'abord;  mais  on  reçut  en- 
fuite*  cette  vérité  utile  ,  qu'il  au-: 
roit  fallu  recevinr  des  Turcs  »dit 
un  homme  d'efprit ,  s'ils  l'avoient 
propofée.  Grégoire  XUI  mit  ea 
même  tems  la  dernière  main  i  un* 
ouvrage  non  moins  defiré  par  les 
jurifconfaltes ,  quelaréformatioo- 
du  calendrier  l'écoit  par  les  agro- 
nomes. C'eft  le  Décret  de  Gratieru 
Il  le  publia,  enrichi  de  fçavante» 
notes.  Le  pape  ayoît  beaucoup  tra*^ 
vaille  lui-même  à  cette  correûion  ^ 
dans  le  tems  qu!il  pxofefibit  à  Bo- 
logne. Les  derniers  joues  de  fo» 
pontificat  furent  marqués  par  une 
ambafiade,  envoyée  du  Japon  de  la 
part  des  roisde  Bungo  &  d'Arima  » 
&  du  prince  d*Omura,poucrecon- 
noitre  Tautoritédu  faint-fiége.  C'é- 
toit  le  fruit  des  mifiionnaires  Je- 
fuites.  Grégoire  mourut  peu  de  tema 
aprèren  158$  9.  à  8)  ans»  ht  peiv^ 
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pie  eût  ctë  très-heureux  fous  ce 
pontife  ,  doux  jiifqu^à  la  molleiTe  , 
fi  la  tTanqulilité  publique  de  Tes 
écats  n*avoit  pas  été  quelquefois 
troublée  par  des  bandits. 

XIV.  GREGOIRE  XIV ,  (Nico- 
las  Sfondrau  ,  )  pape  après  l/rhuin 
VI I  en  1590,  mort  en  1591 ,  (k 
déclara  contre  le  roi  Henri  IV ,  à 
la  perfuaiion  dé  Philippe  IL  Une 
armée  d'Italiens  fut  levée  pour  al- 
ler ravager  la  France  aux  dépens 
du  tréfor  que  Sixte^Quint  avoir  laif- 
fé  pour  défendre  l'Italie  *,  &  cette 
armée  ayant  été  battue  &  didipée, 
il  ne  lui  refta  que  la  honte  de  s*êcre 
appauvri  pour  le  monarque  Efp. ,  & 
de  s'en  être  laiiTé  dominer.  Bien  dif- 
férent de  Sixte- Qttiju  ,  il  ne  parut 
propre  à  commander  ,  que  tant  qu41 
demeura  dans  nn  état  privé.  Il 
avoit  d'ailleurs  d'excellentes  qua- 
lités. Sa  fobriéié  étoit  û  grande , 
qu'il  n'ufa  d'uapeu  devinqueiur 
la  fin  de  ia  vie.  Il  donna  le  chapeau 
rouge  aux  cardinaux-réguliers. 

XV.  GREGOIRE  XV,  (  Aie- 
xandre  Ludovifio ,  )  Bolonois ,  pape 
en  1621 ,  mort  en  162^  ,  érigea  Té- 
vêcbé  de  Paris  en  métropole ,  fon- 
da la  Propagande  ,  approuva  la  ré- 
forme des  Bénédiâins  de  St  Maur  ; 
donna  des  fecours  confidérables  à 
Tempereur  &  an  roi  de  Pologne , 
qui  foutenoient  une  rude  guerre, 
Tun  contre  les  hérétiques,  l'autre 
contre  les  Turcs  »  aima  les  pauvres 
&  affifta  les  maUdes.  On  a  des  prea* 
ves  de  fa  Science  dans  plufieurs  ou* 
vrages  qu'il  laifia ,  entr'antres  :  Epi/' 
iola  ad  lUgcm  Per/arum  Schah  Abbas, 
tfvm  notis  Hegalfoni  ,  1617  ,  in-8*^ 
&  les  Décifions  de  la  Rote, 

XVI.  GREGOIRE  de  Nioci- 
f  ARÉE ,  (  Saint  )  furnommé  U  Thaw 
maturgty  difciple  d'Ori^ène ,  fut  éle- 
vé au  fiége  de  Néocéfarée ,  ùl  pa- 
trie »  vers  l'an  140.  Grégoire  évita 
cet  honneur  par  la  faite  -,  mais  il 
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Cillut  qu'il  fe  rendit  à  la  vocatioft 
divine  &  aux  foUicitations  du  peu- 
ple. Son  épifcopat  fiit  une  fuite  non 
interrompue  de  prodiges  <>pérés  for 
les  êtres  fenfibles  &  fur  les  infea* 
fibies.  Il  fiit  ie  dieu  et  la  natureflc  ' 
le  maître  des  cœurs.  Lorfqu'iliaoïi- 
ta  fur  le  fiége  de  Néocéfarée ,  il  oe 
trouva  dans  cette  vil  le  qit^  1 7  Que' 
tiens  :  fe  voyant  près  de  moiirlr , 
il  n'y  avoit  plus  qu'un  paieil  ncMB- 
bre  d'Idolâtres.  Je  dais  à  Ûia  de 
grandes  a^ùiu  de  grmets ,  s'écria-t-it 
plein  de  joie  !  Je  ne  Uijfe  à  wtmifnc» 
ceffeur  qu'ataant  ^InfdUu  f«  foi 
trouvé  de  Chrétiens»  U  expira  peu 
après,  en  265.  Les  Pères  parient 
de  lui  comme;  d'un  nouveau  JMi^r* 
fe  ,  d'un  nouveau  Ptfto/.  Jtojgm  & 
l/fuard  le  nomment  Martyr ,  fui* 
vant  la  coutume  des  Grecs,  qui 
donnoient  ce  nom  à  ceox  qui 
avoient  beaucoup  fouffert  pour  ia 
«auie  de  TEvangÙe.  Panm  les  oa- 
vrages  de  cet  iSuftre  dcfenfenr  de 
la  foi ,  il  y  en  a  plufieun  qui  ne 
font  pas  de  lui  ,  mais  le  Rtmeni' 
ment  à  Origau ,  morceau  de  la  plus 
fublime  éloquence, l'J^pacrv  Camom' 
^ue  &  la  Paraphrafe  it  VEtelépaJk  , 
ique  nous  avons  fons  fon  nom  « 
font  certainement  de  luL  Tons 
ces  écrits  ont  été  recueillis  en  un 
volume  in-fol. ,  grec  &.  latin  ,  en 
i6i6,àParis« 

XVa.GR£GOIR£  dsKaziax- 
ZE ,  (  St )  dit  /<  Théùloptn,  naquit 
vers  l'an  31S  ,  à  Arianze  ,  petit 
bourg  du  territoire  de  Nazianieeo 
Cappadoce,  Il  étoit  fils  de  5t  Gré' 
goire^  évèque  de  Kazianse  ,  fie  de 
S  te  Nomte  :  l'un  &  l'autre  également 
Hluftres  par  leur  piété.  Leur  p»' 
mier  foin  fut  d'élever  leur  fiJsdaus 
ia  vertu  &  dans  les  lettres.  A  Gé- 
faréc ,  à  Alexandrie,  à  Athèaes  , 
où  on  l'envoya  étudier  fous  les 
plus  habiles  maîtres  ,  il  brilla  par 
fes  moeurs  &  par  ibaefpric  Ccft 
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éans  cette  ville  qu'il  connut  le 
fiameiut  Julien  ,  qui 'depuis  voulut 
rapprocher  de  fou   trône  ,  mais 
imitilettent.  Grégoirt  n*aimoit  pas 
le  grand  monde  ,  qu'il  regardoit 
comme  recueil  de  la  vertu.  Dès 
qu'il  eut  fini  fes/émdes  ,  il  s'en- 
fon^  dans  un  dëfert  avec  BafiU  , 
roniUnftreami,  &n*en  fortit  que 
pour  aller  foulager  Ton  père ,  qui , 
accablé  fous  le  poids  dci  années , 
ne  pouvoir  pins  porter  le  fardeau 
derépifcopat.  Cerçfpeâable  vieil- 
lard ,aff6ilrfî  par  l'âge  ,  avott  (igné 
le  Formulairtie  Rimini  ;  fon  fils  l'en- 
gagea à  rétraâer  fa  fignature ,  in- 
ftriiifir  les  fidèles  »  êc  réfifta  aux 
hérétiques.  Elevé  au  facerdoce  par 
fon  père ,  &  enfuîce  facré  é véque 
de  Sazîme  en  Cappadocepar  5/Àit- 
fU  ,  il  abandonna  ce  âége  à  un 
ancre  érêque  ,  pour  fe  ^retirer  de 
nouveau  dans  la  folitude.  5on  pè- 
re ,  prêt  à  defcendre  dans  le  tom- 
beau «  le  pria  une  féconde  fois  de 
venir  gouverner  fon  églife«  Gré-» 
fin  fe  rendit  à  fes  inftances  -,  il 
fit  toutes  les  fonctions  d'évéque  , 
mais  fans  en   vouloir  prendre  le 
titre.  On  -voulut  le  forcer  d'accep- 
ter répifcopat ,  &  il  s'alla  cacher 
encore  une  fois  dans  fon  défert. 
Ses  anus  rengagèrent  à  en  fortir , 
pour  gouverner  Téglife  de  Conf- 
t9ntinopie  ,  alors  en  proie   aux 
Ariens.  Dès  qu'il  parut ,  les  héré- 
tiques furent  terraffés  8c  confon- 
di».  £n  vain  s'armérenc^ils  de  h 
catcMimte  &  de  rimpoflure  ;  Tem- 
pereur  Théoiofi  U  Grand  rendit  fu€- 
tice  au  laint  évèque  y  &  fe  déclara 
pour  la  foi.  Les  prélats  dOrient , 
aflembiés  par  ordre  de  ce  prince , 
lui  confiimérent  Tévèché  de  Conf- 
tasmiiepie  ;  nais  voyaat  que  Ion 
éleâioncaufoit  du  trouble,  il s*en 
dédttt  *  retourna  à  Nazianze ,  gou- 
y Ci  aa  encore  cette  églife  pendant 
qoelqtfte  cens ,  y  fit  établirun  évè- 
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que  ,  &  enfin  retourna  dans  fa  re- 
traite ,  où  il  mourut  en  3B9,  k6% 
ans.  L*abbé  Dugutt  a  fût  un  beau 
parallèle  de  StBafilt  &  de  Si  Gri^ 
f^irt  dû  Naiian\e.  Mais  ces  deux 
Saints  ,  fi  conformes  par  1*amitié , 
rinnocence  ,  la  folitude  »  la  péni-* 
tence ,  l'amour  des  lettres ,  Télo- 
quence ,  rattachement  à  la  vérité , 
répifcopat ,  les  travaux  potflr  TE- 
glife ,  ne  l'ont  pas  été  en  tout. 
St  BaJUe  a  Voit  phisde  capacité  pour 
lesafÉiires ,  &  plus  de  douceur  dans 
la  fociété.  «<  L'ardente  paifion  de 
>«  Grégùir»  dé  Naiian^e  pour  la  fo* 
H  litude ,  (  dit  M.  l'abbé  Ladvoeat  ) 
n  le  rendoit  d'une  humeur  trifie  , 
9»  chagrine ,  &  un  peu  fatyrique.  »» 
Il  nous  refle  de  lui  beaucoup  d'où* 
vrages ,  dont  les  principaux  font  : 
L  X  K  Sermons,  IL  Un  grand  nombre 
de  Lettres.  îlLDes  Pùëfiei.  Ces  dif- 
férentes produOions  ont  été  r6« 
cueillies  à  Paris  en  1609  &  161 1  » 
%  vol  in-fol.  avec  des  notes ,  &  la 
verfion  de  l'abbé  de  BUly  ,  très- 
verfé  dans  la  langue  grecque.  On 
trouve  dans  TolUi  infignia  Itinerarii 
Italici ,  Utrecht,  1696  ,  in-4'' ,  des 
Poefiés  de  St  Grégoire  de  NayMia^e  , 
qui  n'avoient  pas  encore  été  impri- 
mées. On  efl  forcé  ,  en  lifant  les 
écrits  de  ce  Père ,  d'avouer  qu'il 
a  remporté  le  prix  de  l'éloquence 
fur  tous  les  orateurs  de  fon  fic- 
elé ,  pour  la  pureté  de  fes  termes , 
pour  la  noblefiTede  fes  expreiHons, 
pour  l'élégance  du  fhfte  ,  pour  la 
variété  des  figures ,  pour  la  îuflef- 
fe  des  comparaifons ,  pour  la  force 
des  raifonnemens  «  pour  l'éléva- 
tion des  penfées  :  malgré  cette 
élévation ,  il  eft  naturel ,  coulant , 
agréable.  Ses  périodes  font  pleines, 
&  fe  foutiennent  )ufqu'Â  la  fin. 
Ceft  Vlfocrau  des  Pères  Grecs.  On 
peut  néanmoins  lui  reprocher  qu'il 
afieâe  trop  de  fe  fervir  des  anti- 
thèfet  »  des  allufions ,  des  conpi^ 
VÎT 
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raifons ,  &  de  certains  autres  or- 
nemens ,  qui  prodigués ,  rendent  le 
ôyle  précieux  &  efféminé.  Ses  peh- 
fées  &  fes  raifonnemens  ont  quel- 
quefois du  faux  \  mais  il  eft  Cou- 
vert fous  le  brillant  de  fes  cxpref- 
'  fions.  Ses  Sermons  font  mêlés  d'un 
grand  nombre  de  penfées  philofo-' 
phiqu'es  ,  &  femés  de  traits  d'hif- 
toire  &  même  de  mythologie.Quoi» 
qu'il  enfeigne  la  morale  d*une  ma- 
nière qui  eft  plus  pour  les  gens 
d'efprit  que  pour  le  vulgaire  ,  il 
«ft  auffî  exaâ  que  fublime  dans 
Texplication  des  myftéres  :  quali- 
té qui  lui  mérita  le  nom  de  Théo^ 
logUn  par  excellence*  Ses  Potfie* 
furent  «prefque  toutes  ,  le  fruit  de 
ia  retraite  &  de  fa  vieilleiTe  j  mais 
9nnelai0c  pasd*y  trouver  le  feu 
&  la  vigueur  d'un  ieune  poète.  M« 
Bernant  a  écrit  fa  f^i«,in-4*^avcç 
exa^tudo  &  éloquence. 

XVI U.  GREGOIRE  ot  Nisse  » 
(  St  )  évêque  de  cette  ville ,  naquit 
en  (^ppadoçe  vers  Tan  331^  Frère 
puiné  de  St  BafiU  le  Grand  »  il  étoie 
digne  de  lui  par  fes  talens  &  fes 
vertus.  Il  s'appliqua  de  bonne  heu^ 
re  aux  bellesriettres ,  8c  acquit  une 
profonde  érudition.  Il  profeflk  la 
rhétorique  avec  beaucoiq)  de  difi 
tinâion,5£  Grégoire  de  NaiLw^e  l'en- 
gagea à  quitter  cet  emploi  ,  pour 
entrer  dans  le  clergé  y  il. abandon- 
na dès<lors  la  littérature  profane  , 
fe  donna  tout  entier  à  Tétude  des 
iaintes-Eçritures  »  &  fe  fît  autant  ad- 
mirer dans  régiifc  quHl  Tavoit  été 
dans  le  fiécle.  Ses  fuccès  le  firent 
élever  fur  le  trône  épifcopal  de 
Nyâfeen  372.  Son  a^èlepourlafoi 
lui  attira  la  haine  des  hérétiques  « 
qui  vinrent  à  bout  de  le  faire  exi-« 
Icir  en  374  par  Tempereiur  VaUnx^ 
Du  fond  de  fa  retraite  .il  ne  ceflà 
de  combattre  les  errans  &  d'inf*. 
truire  les  orthodoxes.  U  s'expofa 
a  tQUtes  fortes  de  dangers  pour  al< 
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1er  confoler  foù  peuple.  UempoC 
Thdoiofe  ayant  rappelle  les  exilésà 
fon  avènement  à  l'empire,  Grégû' 
n  retourna  à  Nyfle  en  378.  L'an- 
née fui  vante  il  affifta  au  grand  coa- 
cile  d' Antioche ,  qui  le  chargea  de 
viûter  des  égitfes  d'Arabie  &  de 
Paleftine  «  déchirées  par  le  fcbifme 
Ce  infeâées  de  rArianifme.  Gréf»' 
re  travailla  en  vain  à  procurer  la 
paix  6c  la  vérité.  U  ne  hâih  pas 
moins  en  3 Si  au  grand  condie  de 
Conftantinople  ,  qu*à  celui  d'Aa- 
tioche.  Il  y  prononça  rOrw/on/ir- 
nebre  de  St  Melàee ,  évèqne  de  cette 
dernière  ville.  Les  Pères  da  con- 
cile lui  donnèrent  les  plus  grands 
éloges ,  &  le  chargèrent  des  corn- 
milfions  les  plus  importantes.  Cet 
illuftre  Saint  mourut  en  3^ ,  dans 
un  âge  fort  avancé»  avec  le  fnmom 
de  Pr/v  des  Pères.  Sts.  Ouvrages  ont 
été  recueiAis  en  1605 ,  à  Paris,  en 
1  vol.  in-fol.  par  Fronton  du  Psr. 
Claude  Mord  en  fit  une  autre  éd»* 
tion  en  161 5  ,  Qc  Fon  y  ajouta  eiH 
core  quel(^ue  chofe  en  163S.  Cette 
dernière  édition  en  3  voLn'eftpas 
çorreûe,  &  Ton  préfère  celle  de 
1615.  Les  principaux  font  :  L  I>es 
Qraifons  funèbres  z  II.  Des  Semoux  } 
in.  I>es    Panégyriques  des  Saints  : 

IV.  Des  Commentaires  fur  l'Ecriture: 

V.  Des  Traités  dogmatiques.  Quoi- 
que St  Grégoiro  eût  enfeigne  l'élo- 
quence,&  que  Photius  loue  les  agré* 
mens  Ce  U  noblefib  de  fon  ftyle« 
il  n'approche  ni  de  St  BafiU  ^  ni  de 
St  Grégoire  dt  Na\ian\e.  Ilparlepta* 
tôt  en  déclamateur  qu*ea  orateur. 
Toujours  enfoncé  dans  ]*atlégorie 
ou  dans  les  raifonuemens  abâraûs, 
il  mêle  la  philofpphie  avecladiéo* 
logie,  &  fe  fert  des  principes  dea 
philofbphes  dans  Texplicatiofl  dct 
myftéres.  Auifi  fes  ouvrées  rc^ 
femblent  plus  aux  tfoitès  de  Plaém 
&  d^Arifiote  ,  qu'à  ceux  desantrea 
Pcre$  de  Vé^Ufe,  U  9  furri  ^(ifiM 
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^rifhie  dans  rallégorie.  Dans  fon 
Difcwtrsfar  la  Mort,  il  paroit  ad* 
mettre  cecte  purgation  générale 
qu'on  attribue  aux  Origéniftes*,  ce 
qui  Ta  fait  accufer  d^avoir  parta- 
gé leurs  erreurs.  Plufieurs  auteurs 
l*ont  lavé  de  cette  calomnie  :  ils 
prétendent  que  ce  qu'on  trouve 
dans  Tes  écrits  de  trop  favorable 
à  rOrigéniûne,  y  a  été  a}outépar 
les  hérétiques. 

XIX.  GREGOIRE  dz  Tours  , 
(  St  )  évèque  de  cette  ville,  d'une 
famille  illuftre  d'Auvergne  «  naquit 
vers  .l'an  544.  Gallus  évèque  de 
Clermottt  ,  fon  oncle  ,  le  fit  éle- 
ver dans  les  fciences  &  dans  la 
verni.  Devenu  évèque  de  Tours 
-  en  ^73 ,  il  ai&Aa  à  pluûeurs  con» 
ciles  ,  montra  beaucoup  de  ferme- 
té en  diverfes  occafions ,  fus- tout 
contre  Chiipérie  &  Frédcgande  qu'il 
reprit  fbuvent  de  leurs  défordres. 
Sur  la  fin  de  {t%  )ours  il  fe  rendit 
à  Rome ,  y  fut  reçu  comme  il  le 
xnéritoit  par  le   pape  Grégoire  ,  & 
mourut  en  595  ,  351  ans.  On  a 
de  lui  :  I.  Une  Hifloire  EecUfiaft^uê 
&  Profaat ,  depuis  l'établiflement 
dn  Chriftianifine  dans  les  Gaules 
par  Phatin  évèque  de  Lyon  ,  juf- 
4|U*en  ^95.  Grégoire  de  Tours  eft  le 
père  de  notre  Hifloire  ;  mais  il  n'efi 
pas  le  modèle  des  hiftoriens.  Sim- 
ple, crédule  ,  il  n'a  mis  du  choix 
ni  dans  les  £iits ,  ni  dans  le  fiyle. 
Jjc  fien  eft  duffi  rude  &  auffî  grof- 
iier  ,  que  le  fiécle  où  il  vivoit,  11 
ne  fe  £vKpas  un  fcrupule  de  met* 
tre  un  ett$  pour  un  autre.  11  ne 
marque  ni  les  dates  du  jour  ,  ni 
celles  de  l'année  où  font  arrivés 
les  événemens.Tout  vertueux  qu'il 
^coic ,  il  n^épargne  pas  fes  enne- 
mis, 8C  Chiipérie  n'eft  à  {^%  yeux 
que  M  le  Néron  de  fon  tems  ,  & 
M  Frddegoiidê  »  une  femme  abomi- 
«•  nable ,  ennemie  de  Dieu  &  des 
n  lipiaoïes,  »  Mais  jsalg^é  ces  dé^ 
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fants  ,  il  £iut  le  lire  ,  parce  que 
nous  ne  fçavons  guéres  fur  nos 
premiers  rois  que  ce  que  cet  hifto« 
rien  nous  en  a  appris.  La  meilleu- 
re édition  de  fon  ouvrage  efi  celle 
de  Dom  Ruùiart ,  en  1699 ,  à  Paris , 
in-fol.  Dom  Bouquet  l'a  inférée 
dans  fa  grande  Colleâion  des  Hif- 
toriens de  France ,  après  l'avoir  re- 
vue fur  des  manufcrits  inconnut 
à  fon  confrère.  L'abbé  de  Marolles , 
ie  plus  infatigable  &  le  plusmauf- 
ùàét  de  nos  traduâeurs ,  en  a  don- 
né une  verfion,  1638 , 1  vol.  in-8\ 
qui  eft  ,  •  comme  toutes  les  autres 
forties  de  la  même  main ,  rampan- 
te, infidellc,  6cc.  II.  Huit  Livres 
furies  vertus  &  les  miracles  des  Saints^ 
Us  font  remplis  de  tant  de  prodi- 
ges fi  extraordinaires ,  qu'il  eft  dif- 
ficile qu'on  y  ait  ajouté  foi ,  même 
dans  fon  fiécle  ,  quelque  goût  qu'on 
eût  pour  le  merveilleux.  On  peut 
confulter  fur  cet  hifiorien  le  tome 
m*  de  V Hifloire  Littéraire  de  la  Fran* 
ct^  par  Dom  Aive<:  on  y  trouvera 
une  notice  exaâe  de  tous  les  ou* 
vrages  de  Grégoire  de  Tours  ^  &  un 
détail  circonftancié  de  toutes  les 
éditions  «  tant  générales  que  par- 
ticulières qu'on  en  a  faites ,  avec 
le  jugement  qu'on  doit  en  porter. 

XX.  GREGOIRE  d'Arimini  ou 
de  Rimini ,  général  des  Augufiins 
en  1357  9  fumommé  le  DocUur 
authentique  ,  eft  auteur  d'un  Corn* 
nuntaire  fur  le  Maître  des  Senten- 
ces, à  Valence  15  00,  in-fol.  ;  d'un 
Traité  ds  CU/urefl  d'autres  ouvra<- 
ges  peu  eftimés ,  Rimini  1512 ,  in- 
fol.  Il  combattit  les  théologiens  qui 
foutenoient  que  «Dieu  peut  per- 
n  mettre  que  deux  propofitions 
M  contradiâoires  fur  un  môme 
n  fujet  ,  foient  vraies  en  même 
n  tems»  » 

XXI.  GREGOIRE  deS.Vin- 
CEMT,  né  à  Bruges  en  1 584 ,  fe  fit 
Jéfuice  à  Rome  à  Tâge  de  xo  ans». 
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DiCciple  de  CUvius  poyr  lés  matlié'» 
matiques  »  il  les  profeiTa  avec  ré- 
putation ,  &  fiit  appelle  à  Prague 
par  Tempereur  FerdiruKd  IL  Phi' 
lippe  IV'y  roi  d'Efpagne  ,  le  vou- 
lut avoir  pour  enfeigaer  cette 
icience  au  jeune  prince  Jean  éTAw 
triche  ion  fils.  Le  Père  Grégoire  de 
S.  Vincent  n'étoit  pas  moins  reconl- 
mandable  par  fon  zèle  que  par  fa 
{cience.  Il  fuivit  Tannée  de  Flan*- 
dres  pendant  une  campagne  ;  &  y 
reçut  pluûeurs  bleiTures  en  con- 
feffant  les  foldats  blefliés  ou  mou* 
rans.  Il  mourut  d*apoplezLe  à  Pra<- 
gue  en  1667 ,  à.  85  ans.  On  a  de 
lui  en  latiki  trois  fçavans  ouvra- 
ges de  mathématique ,  dont  le  prin- 
cipal &  1^'  plus  connu  eft  intttu* 
lé  :  Opus  Geometrieam  quadratura  cir>' 
€uli  ,  &  feâionum  coni  ,  decem  Libris 
€cmprehen/am  ',  Anvers  1647 ,  en  2 
YoL  in-fol.  Quoiqu*il  ne  démon- 
tre pas  dans  cet  ouvrage  la  0»d* 
drature  du  Cercle,  fon  livre  contient 
un  grand  nombre  de  vérités  &  de 
découvertes  importantes. 

XXII.  GREGOIRE  ,  (  Pierre  ) 
Toulousain ,  célcbi'e  pro^fieur  en 
droit ,  mourut  eb  1 5^7  à  Pont-à- 
Moiiffon,  On  a  de  lui  :  h  Syntag- 
ma  Juris  univerfi  »  in-fol.  II.  De  Re» 
pnhlica  ,  in-S".  &  d'autres  ouvra- 
ges, pleins  d'une  érudition  mal  di- 
gérée. 

I.  GREGORY,  (  Jean)  écri- 
vain Anglois ,  mort  en  1646 ,  étoit 
habile  dans  les  langues  &  dans  ki 
théologie.  On  a  de  'lui  :  I.  DssATo- 
ies  fur  le  Droit  civil  âc  canonique  : 
H.  J^es  Remarques  en  anglois  fur 
quelques  pafTages  de  TEcriture- 
éinte  ,  Oxford  1646 ,  in-4'*«  £c  en 
latin  »  Londres  1660  ,  in-4''.  Ces 
ouvrages  font  très-médiocres. 

IL  GREGORY,  (  Jacques) 
ficofTois ,  voyagea  en  divers  pays, 
fiit  profeiTeur  de  mathématiques  à 
Saxiu*Aadré  en  Ecoffe  ,  &  mou- 
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mt  vers  Î67Ç.  Il  a  publié  :  î.  Op» 
tiea  promota  i  IL  ExercitéUiones  Geo» 
mttricte  ,  &  un  grand  nombre'd'au* 
très  écrits.  Il  en  compofa  un  pour 
prouver  fue  la  Quadratura  du  Cer* 
de  tfi  impofihU  >,  &  qu'on  ne  peut 
déterminer  que  par  approximation  le 
rapport  du  diamètre  dm  cercle  à  U 
circonférence.  Cétoit  un  honsMde 
mérite  dans  fon  genre. 

III.  GREGORY,( David) d'A- 
berden ,  neveu  du  précédent,  en» 
feigna  les  mathématiques  &  Taf- 
tronomie  à  Edimbourg ,  puis  a  Ox- 
ford ,  où  il  mourut  ea  170S.  On 
a  de  lut  :  I.  AfironomU ,  Pkyfea  & 
Geametria  eUmenta^  Oxford  J  701, 
in-fol.  IL  Exercitatio  Geomurica  de 
dimenfione  fyurarum\  filC  d'autres  ou- 
vrages  eftiaés. 

GRENADE ,(  Louis  de)tté  Van 
15  04  en  Efpagne  dans  la  ville  de  ce 
nom ,  prit  lliabit  de  $•  Dominique^        | 
&  riliulb-a  par  fes  vertus  6c  fes 
écrits.  Les  rois  de  Portugal  &  de 
Caûiile  le  confidéroient  beaucoup. 
La  reine  Catherine^  foeur  de  Char* 
Us-Quint  <t  voulut  le  placer  fur  le 
fiége  de  Brague;  mais  il  le  reAifa,. 
&  y  ilt  nommer  à  fa  place  le  pieux 
Dom   Barthéltmi  des    Martyre.  Ce 
faittt  religieux  mourut  en  15 SS. 
Ses  ouvrages  feroient  une  dtt  mal* 
leures  nourritures  qu'on  put  four- 
nir aux  âmes  pieufes  ,  û  Foo  ea 
retranchoit  quelques  vifions&des 
légendes  abfurdes.  Le  pape  Grtgei" 
re  XII2  ,  fous  le  pontificat  duquel 
Gramade  les  ccmpoia  ,    iémetgni 
plufieursfbis  «que  cet  écrivain  &i- 
»  foit  plus  de  bien  à  TEglile,  que 
»  s'il  eût  rendu  la  vie  aux  norti 
»  &  la  vue  aux  aveugles.  >•  to 
principaux  fruits  de  fa  pluaM  *        1 
font  :  l,  La  Guide  dos  PédûsÊrs,vA 
vol.  IL  Le  Mémorial  de  UrU  Chré- 
tienne ,  3  voL  IlL  Un  Catéckifm^  4 
vol.  1709.  IV.  Un  Traité  dgCOrti- 
fon ,  z  Yol«; ces  éctiu  fout  e&EJfr 
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}>agnoL  V.  Des  Strmoiu  latins  ,  en 
6  voL  in-8^  Anvers ,  1604.  &c. 
Girard  A  traduit  ea  françois  la  plus 
grande  partie  des  ouvrages  de  Gre^ 
nadt^  Cette  Vtrfion ,  en  a  v.  in«f.  & 
en  xo  in-8''.  eft  enrichie  de  la  vie 
de  Taureur  »  le  modèle  des  reli- 
gieux«  Un  journalifte  nous  a  vive- 
ment reproché  d'avoir  prodigué 
des  éloges  à  LctuU  de  Grenade  * 
quoique  nous  en  eu  filons  dit  beau- 
coup moins  que  les  hifloriens  & 
les  bibliographes  ecdéûaftiques  » 
qui  le  peignent  comme  un  excel- 
ksnt  auteur  aTcétique.  Ses  écrits 
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pour    demander  une  fuite. 

GR£SUAM  ,  (  Thomas  )  d*iine 
famille  noble  de  Nortfolk ,  exerça 
le  négoce  à  l'exemple  de  plufieurs 
gentilshommes  de  ion  pays«  Il  iit 
un  ufage  magnifique  des  richefles« 
que  fon  induihrie  lui  avoit  procu- 
rées. U  fit  bâtir  à  Ces  dépens  la 
Bttrft  de  Londres  en  1  f  66.Le  feu|Ia 
confuma  cent  ansapcès  »  &  on  l'a 
rebâtie  depuis ,  mais  aux  dépens 
des  deniers  publics.  On  lui  doit 
auifi  la  fondation  d'un  Collège  qui 
porte  fon  nom.  La  moitié  des  pro- 
feffeurs  eft  nommée  par  le  lord- 
les  aldermans  de  Lon« 


ont  été  célébrés  par  5.  Charles  Bor^  ^  maire  &  par 

romde  ^  qui  y  puifoit  les  inftruc-  *  dres ,  &  l'autre  moitié  par  lesmar- 

tions  qu'il  faifoit  à  fon  peuple  «    chands  de  foie. 


&  par 5.  FréUifoU  de  Sakst<^  ne 
fe  Jaflbit  point  de  les  étudier  & 
d'en  confeiller  la  leâure.  U  eft  vrai 
que  0  depuis  Grenade  «  on  a  mieux 
ùât  &  mieux  écrit  i  nuis  a-t-on 
mieux  penfé? 

.  GR£NAN,(ftenigne)poëteLa^ 
dn  de  Noyers  en  Bourgogne  »  pro- 
feffeur  de  rhétorique  au  collège 
d*Harcourt ,  mort  a  Paris  en  1725» 
à  4aans  >  a  laiiïë  des  tUrangues  & 
-  ées  Poêfiesn  On  remarque  dans  les 
unes  &  d^ns  les  autres  un  ftyle  pur 
Zf,  élégant,  ét^  penfées  nobles  & 
délicates ,  &  ^une  imagination  viv^ 
&  fage.  Ses  Vers  font  en  partie 
dans  le  SekBa  Carmina  quwumdam 
in  UttiverfuMt  Parifitnfi  Profeffonm  i 
&  fes  DifcQure^  en  un  Recueil  de 
Harangues  dans  le  goOt  duprécé* 
dent.  On  a  encore  de  lui  une  Pa- 
raphrafe  en  vers  latins  des  Lamen- 
tations de  Jérémie, . .  Pierre  GRE- 
VA V,  frère  aine  de  £emp%e ,  mort 
en  1722 ,  a  62  ans  »  provincial  de 
la  Doébrtne-Chrétienne  ,  eft  con- 
nu par  une  Satyre  de  22  pages  , 
icnis  le  titre  d'JpohgU  de  l*equiv9^ 
que.  C'eft  une  continuation  de  cel- 
le de  Defpréaux  fur  le  même  fu}et. 
^Il0-ci  n'étoit  pas  affez  bonne 


GR£SS£T,  (  Jean-baptifte- 
Louis  )  écuyer ,  chevalier  de  S« 
Michel  «  hiftoriograph'e  de  l'ordre 
de  S.  Lazare ,  l'un  des  Quarante  de 
l'académie  Françoife,  mourut  à 
Amiens  fà  patrie  le  s 6  Juin  1777* 
à  68  ans,  fans  laifler  d'enfans  de 
fon  mariage  avec  une  demoifelle 
de  cette  ville,  l^ts  agrémens  de 
fon  commerce  ,  la  (biidité  de  fes 
principes  1  l'honnêteté  de  fes 
mœurs,  leûrent  chérir  &  eftimev 
de  tous  ïts  concitoyens  ,  &  lui 
avoient  mérité  les  grâces  de  la  cour. 
Lonis  XVI  lui  accorda  des  lettres 
de  nobleffe  en  1775 ,  &  MonJUur 
le  nomma  hiilorio^aphe  de  l'ordre 
de  S.  Lazare.  Le  maire  d'Amiens 
&  le  corps  municipal  affiftérent 
à  fes  obfeques.  On  fk  ce  diftiquo 
fur  la  mort  de  cet  homme  iliufire  : 

Hune  lipidique  Sales  lugent ,  Veneres 

que  pudica  ; 
Sed  prohibent  mores  ingeniumque  morû 

Il  avoit  été  Jéfuite,  &  il  fut  obli- 
gé de  forcir  de  cet. ordre  célèbre , 
a  caufe  de  l'éclat  que  fit  dans  le 
monde  fon  premier  poëme.  Nous 
parlons  de  Ververt ,  ouvrage  plein 
de  fel  ,  de  facilité  &  de  grâces  , 
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&  dont  le  inérice  parut  d'autant 
plus  grand  ,  que  le  fujec  ofiFroit 
moins  dereflburces.  L^aueeur  a  voit 
£iit  un  nouveau  chant ,  intitulé 
YOuvroir ,  oà  Ton  tronvoit  ,  dit* 
on  ,  des  traces  de  Ton  talent  *,  mais 
il  le  brûla  dans  fa  dernière  mala- 
die.  Ververt  fut  fuivi  de  la  CkartrcM- 
fi.  Cette  épitre  annonce  un  carac- 
tère original ,  une  philofophie  ai- 
mable ,  une  harmonie  douce ,  & 
une  fécondité  d'expreffions  ,  qui 
dégénère  quelquefois  en  luxe.  VE- 
pitre  au  P,  Bougeant ,  les  Ombres  qui 
lui  font  fort  inférieures,  routent  fur 
le  même  fonds  d'idées ,  trop  fou- 
vent  répétées  en  phrafes  longues 
&  traînantes.  VEpitre  à  fit  Saur  fur 
fit  eonvalefiMiee  ,  vaut  beaucoup 
mieux.  L*auteur  voulut  s'élever  de 
la  poëûe  légère  à  la  tragédie  *,  mais 
fon  Edouard  JII^  joué  en  1740 ,  n*a 
plus  paru  fut  le  théâtre.  L'intri- 
gue en  eft  froide  ,  fie  ie  ftyle  plus 
Iroid  encore.  A  quelques  vers  près, 
fa  diâion  eft  pénible  ,  ampoulée 
&  incorreae.  Sidnei ,  repféfentè 
«n  1745  y  n*oflFre  qu'une  intrigue 
petite  &  un  roman  affez  commun; 
mais  cette  comédie  eft  écrite  avec 
une  élégance  foutenue  :  il  y  a  de 
très-beaux  vers.  Le  Méchant ,  joué 
avec  un  grand  fuccès  en  1747  >  cft 
une  de  nos  meilleures  coniédies,par 
la  facilité  ,  la  variété  fie  les  agrè- 
mens  de  la  vérifications  par  la  vi- 
vacité fit  l'abondance  des  faillies  , 
par  la  vérité  des  portraits.  On  a 
encore  de  Greffet  des  Odes ,  dont 
quelques-unes  offrent  de  belles 
images  i  une  Tradu&ion  en  vers  des 
Eglogues  de  FirgiUi  fie  un  Difiours 
fitr  rharmonie  ,  en  profe ,  qui  n'eft 
qu'une  déclamation  de  collège  , 
pleine  d'emphafe  fie  vuide  de  cho- 
ies. Ses  (Euvres ,  pluiieurs  fois  réim- 
primées ,  font  en  1  vol.  in-i  2.  On 
efpére  qu'à  la  prochaine  édition 
4e  ces  (Euvres  »  on  y  ajoutera  les 
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l'petît^  poèmes  intit.  le  Gaietîn  &  fe" 
Parrain  magnifique  ,  qu'on  a  trou- 
vés parmi  fes  papiers. 

GRETSER  ,  (  Jacques  )  Jcfoîtc 
de  Marckdof  en  Allemagne,  pro- 
f^fTa  long-tems  avec  diftinâion 
dans  Tuniverfitè  d'Ingolftadt,  fie 
mourut  dans  cette  ville  en  i6zf , 
à  63  ans.  Egalement  verfè  dans  les 
langues  anciennes  fie  modernes , 
dans  l'hiftoîre  fie  dans  la  théolo- 
gie,  il  a  beaucoup  compilé  for  IVn- 
tiquitè  ecclèflaftique  &  proâne.  If 
feroit  au  rang  des  fçavan»da  pre- 
mier ordre ,  fi  le  flambeau  de  la  cri- 
tique eût  édairè  fes  recherches,  & 
s'il  en  eût  écarté  tant  de  pièces  8c 
d'htftoires  fabuleufes.Cemi*on  doit 
le  plus  eftimer  dans  fes  écrits ,  eft 
li  variété ,  prodigieufe  des  maté* 
riaux  qu'il  a  amaflès  pour  ceux 
qui  voudront  travaîHer  après  lui 
fur  les  fujets  qull  a  trâtès.  Gretfir 
étoit  non  feulement  recommanda^ 
ble  comme  érudit ,  mais  encore 
comme  controverfifte.  Il  écrivoit 
avec  beaucoup  de  'facilité  ,  mats 
avec  trop  de  véhémence.  Les  ou- 
vrages qu'il  a  compofès  oa  rradntts 
forment  un  Recueil  de  17  vol.  in- 
fol.  imprimés  à  Ratisbonne  en  r734 
fie  années  fuivantes.  Plufîems  font 
contre  les  hèrétiqties  ,  d^autres 
pour  \ei  Jèfnites ,  &  quelqncs-uns 
fiir  des  matières  d'érudition.  Le 
plus  connu  eft  un  traité  fçavam , 
mais  diffus  ,  De  Cruce  ,  5  tom.  in- 
4*.  ic  un  voL  in-fol. 

GREVENBROECK  ,  pdo- 
tre  Flamand  ,  excelloit  dans  les 
Matines,  Il  fe  fignala  fur-tout  dans 
l'art  de' Eure  des  figures  en  petit, 
en  obfervant  exaâement  la  per> 
fpeâive  fie  la  gradation  des  difle- 
rens  plana  ,  les  jours  fie  les  om* 
bres,  en  un  mot ,  la  vérité  des  ob- 
jets. Il  vivoitdans  le  xvix*fiècle. 

GREVIL,  (Foulques)  né  dans 
le  comté  4e  Warwick  en  1554 1 
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ctott  cheTalier  du  bain  &  ba*- 
ron  du  royaume.  Il  ajouta  à  ces 
titres  celui  d'écrivain.  Poli  en  pro- 
fe  &  ea  vers ,  il  contribua  à  la  re- 
noiâance  du  bon  goût  en  Angle- 
terre. Ses  deux  tragédies  ÀlÀkamtL 
Mufiapka^  faites  fur  le  modèle  des 
anciens  «  en  font  untf  preuve  *,  ainû 
que  Ton  Hiftoirt  du  règne  de  Jaequu 
h  Un  de  ies  domeûiques  l'afTaflina 
en  162.$,  &  fe  tua  lui-même  tout 
de  fuite. 

GRE  VIN  ,  (Jacques  )  poète 
François  Sa  Latin  ,  naquit  à  Cler- 
mont  en  fieauvoifîs ,  l'an  in  S-  ^^ 
Tàge  de  13  ans ,  il  mit  au  jour  une 
Tragédie^  deux  ComidUs  Ôc  une  Paf- 
toraU  ,  imprimées  en  1561 ,  in^S**. 
par  Robert  Etienne  ,  fous  le  titre  de 
Théâtre  de  Jacques  Grevin,  On  admi- 
ra ces  pièces ,  moins  pour  leur  mé- 
rite ,  qu'à  caufe  de  la  jeuneffe  de 
routeur.  La  bonté  de  fon  cœur  ne 
fsrvit  pas  peu  à  faire  applaudir  les . 
talens  de  fon  efprit.  MarguerUc  de 
France  ,  duchefTe  de  Savoie  ,  qui 
l'avoit  mené  en  Piémont  avec  elle , 
le  fit  fon  médecin  &  fon  confeil- 
Icr.  Il  mourut  à  Turin  en  1570» 
n'ayant  pas  encore  32 'ans.  Lts 
Poefies  de  Grevin  ont  eu  le  fort  de 
la  plupart  de  nos  ouvrages  Gau- 
lois \  on  ne  les  lit  plus  ,  parce 
qu'on  a  du  bon  en  ce  genre  ,  & 
que  les  fiennes  font  mauvaifes.  Une 
grande  partie  fe  trouvent  dans  le 
volume  de  fes  Amours ,  qui  a  p'  titre 
Y  Olympe  i  &  imprimé  chez  Rohen 
Etûmu  ,  en  15  61  ,  in-8^.  Il  ctoit 
Calvinifie ,  &  il  fe  joignit  àURo^ 
eh^Cfuuidieu  &  à  Florent  Chrétien  ^ 
pour  travailler  à  la  pièce  ingénieu- 
se intitulée  Zc  Ten^le  9  fatyre  con- 
tre Ronfard  ,  qui  avoit  fort  mal- 
traité les  Calviniftesdans  fon  Vif- 
cours  fur  les  miféres  du  tems.  Gre- 
vin fe  mèloit  auffi  de  médecine  ; 
&  un  de  fes  ouvrages  contre  VAn- 
tisioiae  ,  publié  en  ls66,jui-4%  fit 
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protoire  ce  remède  par  la  fiiculté. 
Cette  défenfe  fut  confirmée  par  ua 
arrêt  du  parlement.  Paulmier ,  mé- 
decin de  Paris  ,  convaincu  d'en 
avoir  fait  ufage ,  fut  chafiTé  en  1609 
de  fon  corps  -,  comme  un  homme 
qui  ne  fçavoit  pas  tuer  les  hom-- 
mes  à  la  manière  ufitée.  On  a  en- 
core de  lui  un  Traité  des  Venins , 
in-4*.  qu'on  a  traduit  en  latin  ;  €c 
une  Defcription  du  Beéuyoifis ,  Paris 
ijyS  ,in-8'. 

GREW,  (Néhémie)  médecin  de 
Londres ,  mort  fuhitement  en  1 71 1  » 
eft  connu  par  pluûeurs  écrits  :  L 
Anatomie  des  Plantes  »  en  anglois  , 
Londres  1682  ,  in-folio,  traduite 
en  François,  Paris  176 5, in -12. 
IL  Defcription  du  Cahina  de  U  5o* 
ciété  Royale  de  Londres^  en  anglois , 
Londres  16S1 ,  in-fol.  fig.  m.  Cof 
mologiefaerée^  Londres  1701 ,  in- 
folio. U  fait  en  celui-ci  de  bonnes 
réflexions  fur  la  Providence,  fur 
le  gouvernement  divin  du  monde 
matériel ,  animal  &  raifonnable ,  £c 
fur  l'exceUence  de  TEcriture-fain- 
te.  En  qualité  de  médecin ,  il  exer- 
ça fon  art  avec  autant  d'intelligen- 
ce que  de  bonheur. 

GRIBNER,  (Michel-Henri)  na- 
quit  à  Leipfick  en  1582.  Il  fut  £iit 
profefieur  en  droit  à  Wxttemberg , 
d'où  il  pafifa  à  Drefde  &  enfin  k 
à  Leipfick ,  où  il  avoit  été  appelle 
pour  fuccéder  au  célèbre  Mencke , 
fon  beau-pere.  U  mourut  en  1734. 
C'étoit  un  homme  de  bien  ,  un 
fçavant  charitable  &  laborieux ,  qui 
rendit  de  grands  fervices  à  Tuni- 
verfité.  Outre  plufieurs  Dijferta" 
ùons  Académiques ,  on  a  de  lui  des 
Ouvrages  de  Jarif prudence  en  latin. 
Il  avoit  travaillé,  au  Journal  de 
J^ipfick, 

GRIFFET,  (Henri)  Jéfuite, 
prédicateur  du  roi ,  né  À  Moulins 
en  Bourbonnois  l'an  1698 ,  mourut 
en  Z77(  à  Bruxelles  où  il  s'étoit 
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xetiré ,  après  U  deftrnâîon  de  la 
fociété  en  France.  Une  mémoire 
hénreufe,  un  cfprit  Sicile,  joints 
à  beaucoup  d'amour  pour  le  tra- 
vail ,  lui  donnèrent  les  moyens 
de  fe  livrer  avec  fuccès  à  plu- 
fieurs  genres  de  littérature.  Nous 
avons  de  lui  :  I.  Une  nouvelle 
édition  de  VHifiùirt  <U  Fnuice  du 
P.  Z^tfsuc/,  Paris  1756,  17  vol. 
jn*4*j  avec  des  Diffenatiotu  fça- 
vantes  &  curieufes.  Les  tom.  xni , 
XXV  &  XV  contiennentiine  Hiftoirt 
du  r^gne  de  Louis  XIII ,  ({ui  appar- 
tient entièrement  à  réditeur,  & 
^  eft  écrite  avec  autant  de  ûgef- 
fe  que  d*ezaâitude«  II.  Traité  des 
différentes  fortes  de  preuves  ^i  fervent 
et  établir  la  vérité  de  l'Hifloire ,  Liège 
1769,  in- la  :  livre  fenfé,  Judi- 
cieux ,  folide ,  fur  les  moyens  de 
connoitre  la  vérité ,  quand  on  écrit 
ou  qu*on  étudie  Thiftoire.  III.  Des 
Sermons ,  à  Liège  1767  ,  4  vol.  in- 
S*"  &  in-i2.  Us  offrent  un  plan  bien 
prèfenté ,  des  preuves  folides ,  de 
la  clarté  &  du  naturel  ;  mais  Télo- 
quence  du  Père  Griffet  manque  un 
peu  de  chaleur  8c  de  coloris,  & 
il  y  a  du  vuide  dans  certains  dif- 
cours.  V.  Divers  ouvrages  de  piété^ 
parmi  lefquels  on  dâingue  fon 
Unnée  Chrétienne ,  en  x8  vol.  in-I2. 

V.  Des  Poéftes Latines,  in-8',  qu'il 
auroit  pu  laiiTer  dans  les  collèges 
pour  lefquels  il   les  avoit  Êdtes. 

VI.  Une  bonne  édition  des  Mémoi- 
res du  P,  d*Avrigny ,  pour  CHifloire 
profane^  1757,  î  vol.  in-ll,  avec 
des  augmentations  &  des  correc- 
tions utiles. 

GRIFFIER,  (Jean)  peintre, 
connu  fous  le  nom  du  Gentilhomme 
étUtrecht  «  naquit  à  Amilerdam  en 
165S ,  &  mourut  à  Londres.  Il  s'at- 
tacha particulièrement  à  repréfen- 
ter  les  plus  belles  Vues  de  la  Tamift , 
&  y  rèu/Iît.  Il  oxcelloit  dans  le 
payfage^  Rohtrt  GrijfUr  »  foa  &i%  , 
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foutlent  avec  honneur  la  gloire  it 
fon  père. 

GRIGNAN,  (Françoife-Ma^- 
guérite  de  Se  vigne  ,  comteffede) 
étbit  Aile  d'Henri  marquis  de  Séri- 
gné^  d*une  très -ancienne  maifon 
de  Bretagne,  &  de  Marie  de  lU' 
hutin ,  dame  de  Chantai  &  de  Boor- 
billi  ,  &c«  Elle  fut  auifi  cooane 
par  fa  beauté ,  que  diftinguèe  par 
fa  nai^nce  &  par  les  autres  dons 
de  la  natiure.  Le  bruit  de  (ts  char- 
mes ,  de  fa  fagefle  &  de  foa  ef- 
prit  Tavoit  déjà  précédée  à  la  coar, 
lorfque  Mad*  de  Sévîgméj  fa  mère , 
l'y  mena  en  1663  pour  la  i"  fois. 
La  cour  de  Louis  XJV  étott  alors 
le  centre  des  plaiiirs.  MXt  de  Se- 
vigndy  plut,  &  repréfenta  divers 
perfonnages  dans  plnficuis  ballets 
qui  furent  donnés  en  ptéfence  du 
roi  &  par  fon  ordre ,  en  1663 ,  64 
&  6  5 .  Sa  vertu  autant  que  fes  char- 
mes la  firent  rechercher.  Elle  fut 
mariée  le  27  Janvier  1669 ,  à  Fran- 
fois  Adkemar  de  Monteil^  comte  de 
Grignan ,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  lieutenant-général  au  gouver- 
nement de  Provence  ISc  des  armées 
de  fa  majefié.  Peu  de  lens  après» 
le  fervice  du  roi  appella  ibnépooz 
en  Provence ,  où41  conmmda  prcf- 
que  toujours  en  Tabfence  du  duc 
de  Vendôme  qui  en  étoit  gouver- 
neur. Mad*  de  Grignan  fut  obligée 
de  l'y  fuivre  &  d*y  iaire  de  fré- 
quens  voyages ,  qui  ont  donné  liée 
en  partie  aux  Leures  fi  fpirituelles 
&  fi  délicatement  écrites ,  de  fi» 
illufire  mère.  Mad*  de  GrigaMtoxmr 
rut  en  1705  ,  avec  la  douleur  d'a- 
voir vu  defcendre  au  tombeaa  foa 
firs  un  an  auparavant.  Elle  avoit 
beaucoup  d*efprit ,  mais  un  efpnt 
moins  naturel  que  celui  de  la  mère. 
Son  mari  mourut  en  1714  ,  è  S5 
ans  ;  elle  en  avoit  eu ,  outre  fon 
fils ,  deux  filles,  dont  la  cadette , 
morte  en  1737 ,  avoit  épouic  M. 
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lïe  StmtoHâ ,  marquis  d'E/paron  :  c*eû 
celle  dont  il  eu  fait  mention  dans 
les  Lettres  de  Mad'  de  Sivigné , 
fous  le  nom  de  Pauliiu.  Elle  fe  dif- 
tingua  par  fes  yertus ,  fon  efprit 
&  fes  lumières,  yoyti  Sèyigkè, 

GRIMALDI  ,  (Jean-François) 
furnomroé  U  Bolognèfe ,  parce  qu'il 
étoit  de  Bologne,  naquit  en  1606. 
Elève  &  parent  des  Caraehes ,  il 
s*acquit  une  réputation  auili  éten- 
due que  la  leur.  Les  papes  Inno- 
cent X  ,  AUxanire  VII  Se  Clément 
/-X^  l'honorèrent  de  leur  proteâion 
-&  de  leur  femiliarité.  Le  cardinal 
Ma\arin ,  Payant  fait  venir  fcn  Fran- 
ce, employa  fon  pinceau  à  embel- 
lir le  Louvre  &  fon  palais.  De  re- 
tour à  Rpme ,  il  fut  élu  prince  de 
l'acadèniie  de  St  Luc;  St»  manières 
nobles  &  fon  cœur  bien&ifant  lui 
avoîent  fait  autant  d'amis ,  que  {e% 
talcns  lui  a  voient  procuré  d'admi- 
rateurs. Touché  de  Tétat  d'indi- 
gence d'un  gentilhomme  Sicilien 
logé  près  de  lui ,  il  alla  jetter  plu- 
fieurs  fois  de  l'argent  dans  fa  cham- 
bre ,  (ans  fe  laifler  appercevoir.  Le 
gentilhomme  ,  ayant  furprisfon 
bienfaiteur,  tomba  à  fes  pieds  , 
pénétré  d'admiration  &  de  recon- 
notffance.  Lt  Bolopiefe  le  prit  alors 
<la!isfa  maifon,  &  en  fit  fon  meil- 
leur ami.  Cet  homme  célèbre  ex- 
celloit  dans  le  payfage  :  le  FeuiU 
Itr  en  eft  admirable ,  fes  Sitts  font 
très'heureufement  choifîs  -,  fon  pin- 
ceau eftmoëneuz,fon  coloris  agréa- 
h\^,  S^%  Dtjfins  *  ainfi  que  its  Gra- 
-yurts  ,  font  très  -  goûtés  des  artif- 
«es.  U  mourut  à  Rome  en  1680. 

GRIMAUDET,(Françob) 
avocat  â  Anvers  ,•  fa  patrie ,  puis 
confeiller  au  prèfidial  de  cette  ville, 
mounst  en  1580^  à  60  ans.  Ses 
Œâtvrcf  imprimées  à  Amiens,  1669 . 
in-folio .  font  citées  &  confultèes 
par  les  iurifconfuUes. 


GRIMBERGHEN,  Voy.  Albert 
(Jofeph  d^n".  XM. 

GRIMOALD ,  û\%  de  Ptfm  de 
Landtn  ou  U  Vicim ,  eut  après  lui 
la  place  de  maire-du-palais  d'Auf- 
trdie  en  639  •,  mais  ayant  .voulu 
mettre  fon  fils  fur  le  trône  en  656  , 
le  roi  Clovis  U  le  fit  mourir ,  ou  le 
condamna ,  fuivant  d'autres  hifio-> 
riens,  à  une  prifon  perpétuelle... 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Gkimoald  ,  fils  de  Ptpin  U  Gros 
ou  de  Hénftel^  &  maire-du-palais  du 
roi  Dagobtrt  II  i  il  fut  afiaffiné  en 
7i4,..Ni  ^ytcGRjMOAiD  duc  deBé- 
névent ,  &  roi  des  Lombards  vers 
663.  Godeben  &  Penharitc ,  fils  d'^- 
rihert  dernier  roi  de  Lombardie,  fe 
difputoient  la  couronne  ;  GrimoaU 
profita  de  leurs  divifions  pour  la 
leur  enlever.  Il  fe  foutint  fur  le 
trône  par  fon  efprit,  fa  fageffe  & 
fon  courage.  11  mourut  en  671. 

GRIMOUX ,  {  N.  )  peintre  Fran- 
çois ,  mort  vers  l'an  1740 ,  ezcel- 
loit  dans  le  Portrait.  £nnemi  de  la 
contrainte  ,  il  ne  travailloit  que 
par  caprice  :  la  nuit  &  le  jour  lui 
étoient  indifférens.  On  remarque 
de  la  finefie  &  de  la  légèreté  dans 
fon  pinceau,  deJa  force  &  delà 
beauté  dans  fon  coloris. 

GRINGONNEUR,(Jacquemîn) 
Panfien,  peintre  du  xiv«  fiéde  » 
n'eft  connu  que  par  l'invention 
des  Cartes  à  jouer ,  vers  l'an  1 392. 
Il  imagina  ces  peintures  pour  dif- 
traire  CharUs  FI  de  fa'trifte  fitua- 
tion ,  &  pour  charmer  fei  chagrins 
dans  les  intervalles  de  fa  démen- 
ce ;  fourniflTant  par-là  une  reflburcc 
au  dèfœuvrementdes  oififs,  &  un 
aliment  funefte  à  lapaÛîon  ruineu* 
fe  des  joueurs. 

GRINGORE,  (Pierre)  héraut- 
d'armes  du  duc  de  Lorraine ,  mort 
après  154^,  eft  auteur  de  plufieurs 
Moralités'  en  vers ,  qui  ne  font 
pas  communes.  Les  phis  rares  font  : 
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I.  La  Chajfe  du  Cerf  its  Cvfs  \ 
fans  date  ,  ia-i6 ,  gothique  *,  c'eft 
nne  allégorie  touchant  les  diffé- 
rends des  papes  &  des  fouverains.. 

II.  Le  hu  du  Prince  its  Sets ,  joué 
en  1 5 1 1 ,  in- 1 6  «  gothique.  IIL  Con" 
treditsde  Songe-Creux^  1530»  in-8*. 
IV.  Les  Menus  Propos  de  Afere-Sçtte, 
1535  ,  in- 16.  V.  Les  Fantaifies  de 
Mere-Soue ,  dont  la  meilleure  édit, 
eft  de  1 5  38 ,  in-i6.  VL  Sotti^f  ,  en 
rimes  françoifes  »  in*S° ,  gothique. 
VII.  Le  Nouveau  Monde  ,  in  •  S" , 
gothique.  On  ne  peut  guéres  fou- 
tenir  la  levure  d'aucune  de  ces 
platitudes.  11  y  a  pourtant  des  cu- 
rieux qui  les  recherchent ,  foit 
pour  fatisfiiire  la  manie  des  cho- 
fes  rares ,  (bit  pour  fuivre  les  pro- 
grès de  Tefprit  humain  dans  la  car- 
rière du  théâtre. 

GRIS  ,  (Jacques  le)  écuyer  & 
favori  de  Pierre  II  comte  d'Alen- 
çon  ,  devint  amoureux  de  la  fem- 
me de  Jean  de  Carouge  ,  officier  du 
même  prince.  Le  mari  étant  allé 
faire  un  voyage  à  la  Terrc-fainte , 
Je  Gris  rendit  vifite  à  fon  époufe , 
qui  le  reçut  comme  un  ami  de  Ton 
époux.  Ce  perfide  tâcha  d'abord 
de  la  féduire  ;  mais  n'ayant  pas  pu 
y  réufllr ,  il  la  força  dans  fa  cham- 
bre. Cette  dame  ,  pour  tirer  ven- 
geance de  cet  outrage ,  le  déclara 
à  fon  mari ,  lorsqu'il  fut  de  retour. 
Carouge  cita  le  corrupteur  au  par- 
lement de  Paris ,  qui ,  faute  de 
preuves  convainquantes ,  ordonna 
que  les  deux  parties  vuideroient 
leur  querelle  clans  un  champ  de 
bataille,  feul  à  feul.  Le  roi  Ôc  toute 
la  cour  furent  préfens  à 'ce  duel , 
qui  fe  fie  à  Paris  en  1386.  La  vic- 
toire que  Jean  de  Carouge  y  rem- 
porta ,  perfuada  tout  le  monde  de- 
la  juflice  de  fa  caufe  &  de  l'in- 
nocence de  fa  femme.  Son  adver- 
faire  fut  livré  mort  au  bourreau  , 
qui ,  aprt^s  Ta  voir  traîné  comme  un 
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icélerat,  le  pendit  à  MoQtiknéOii; 
Voilà  comme  le  plus  grand  nom* 
bre  des  hifloriens  racontent  cette 
aventure.  Cependant  Juvenal  des 
Urjûts/ti  le  Moine  dcSt^Dtays^ 
difent  que  le  Gris  étoit  innoceot. 
Le  véritable  coupable»  étant  près 
de  périr ,  avoua  fon  crime  &  dis- 
culpa le  Gris. 

GRIVE,  (Jcandela)gco. 
graphe  de  la  ville  de  Paris,  né  à 
Sedan ,  fut  pendant  quelque  tens 
membre  de  la  congrégation  de  5t- 
Lazare.  Il  la  quitta  pour  fe  livrer 
entièrement  à  la  géométrie  &aux 
mathématiques.  Il  mourut  en  17571 
à  68  ans  ,  avant  que  d'avoir  mis 
la  dernière  main  à  une  Topographie 
de  Paris  û  bien  circonfhnciée^qu'oa 
devoit  avoir ,  par  ce  moyen ,  tou- 
tes les  dimenûons  afkuelles  de  ce 
petit  univers.  M.  Huguin  «  ^gne 
élève  de  l'abbé  de  la  Grive  ,  a  pu- 
blié quelques  Feuilles  de  ce  vafie 
Plan.  On  a  encore  de  ce  célèbre 
géographe  :  I.  Un  Plan  di  Paris  , 
1 7z8 ,  bon ,  mais  mal  gravé.  IL  Les 
Environs  de  Paris,  III.  Le  Plan  it 
Ver/ailUs.  IV.  Les  Jardins  d^Marfy. 
V.  Le  Terrier  du  Domaine  du  Roi 
aux  environs\de  Paris,  VI.  Un  Mar 
nuel  de  Trigonométrie  SpkéiifH^  pu- 
blié en  1754. 

GRIVEL,  (  Jean  )  confeiUer 
d'état  des  archiducs  Alhen  &  1/0- 
belle ,  étoit  né  à  Lons-Ie-Saunier  en 
Franche-Comté ,  &  mourut  à  Bni> 
xelles  en  1624.  Il  dçnna  les  Déci- 
dons du  parlement  de  Dol,  dont 
il  avoit  été  confeiller ,  fous  le  ti- 
tre de  :  Decifiones  Senatâs  Dolaai^ 
Dijon  1731 ,  in-foL  L'édition  que 
nous  citons  a  été  dirigée  par  foa 
petit-fils. 

GRODICIUS  ,  (StaotÛas)  Je- 
Alite  Polonois,  reûeur  du  coHcgç 
de  Cracovie ,  mort  en  1613  ,  à  71 
ans.  Nous  avons  de  lui  8  voL  de 
Sermons  Latins  pour  tous  les  Di* 
,  manches 
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KaÂches  &  toutes  les  Fêtes  dé 
l'année ,  &  divers  ouvrages  en  Po* 
lonois. 

GROLLtER  DE  Serviere,  (Ni* 
colas)  fçavant  ingénieur ,  mort  à 
I70J1  en  1689 ,  à  63  ans  ,  avoit 
ramaffé  un  Cabinet  de  Machines  très- 
curieufcs ,  dont  la  Defcription  a  été 
ùnprimée  à  Lyon  1719  ,  in-4*. 
,  I.  GRONOVIUS ,  {  Jean-Fréde^. 
^c)  né  à  Hambourg  en  1611 ,  pro» 
ftffcur  de  belles-lettres  à  Déven- 
ter, puis  à  Leyde,  mourut  dans 
^ette  ville  en   1671.  Il  a  donné 
des  éditions  eltimées  de  plufieurs 
auteurs  latms  ,  de  PUuu  ,  de  Sal- 
iffie,  de  Tire  *  Lire ,  de  Sen^que  le 
philosophe ,  de  Pline  ,  de  (^uinfz* 
lien,  i*Aulugelle^  &c.  Il  a  reftitué 
^ntité  de  partages ,  &  en  a  cor- 
Hgé  d'autres  avec   beaucoup  de 
fuccès.  On  a  encore  de  lui  un  in«- 
4*  fous  ce  titre  :  De  valore  pecw 
«M.  Uauteur  a  épuifé  ce  fujet. 

IL  GRONOVIUS  ,  (Jacques) 
fils  du  précédent ,  auffi  fçavant  qivs 
fon  père  ,  naquit  à  Déventer  en 
164).  Il  voyagea  en  Angleterre  & 
en  Italie ,  6c  s*y  fit  des  amis  &  des 
proteâeurs.  Le  grand-duc  de  Tof- 
cane  lui  donna  une  chaire  à  Pife^ 
qu'il  qmtta  en  1679  ,  pour  aller 
occuper  celle  de  Ton  père  i  Leyde. 
tl  mourut  en  171 6,  à  71  ans»  avec 
le  titre  de  géographe  de  la  ville , 
&  la  réputation  d*un  homme  fça- 
vant f  mais  cauftique.  On  ne  pou- 
voir le  contredire ,  même  fur  des 
points  indifferens  ,  fans  être  expo- 
sé à  tout  ce  que  la  bile  d'im  pédant 
orgneilleme  a  de  plus  amer.  Son 
caraâére  le  fit  plus  haïr,  que  fes 
ouvrages  ne  le  firent  eftimer.  Les 
principaux  font  :  I.  Le  Tréfor  des 
Antiquités  Grecques  ^  compilation 
aflez  bonne,  en  13  vol.  in-foL  On 
accompagne  ordinairement  ce  re- 
cueil*, des  Antiquités  Romaines  de 
(ffétrius ,  12  voL  in-f.  j  de  ceUes  do 


Sallengre ,  3  vol.  in-folio  %  du  Die* 
ti'onnaire  de  Pitifcus^  3  vol.;  des 
Supplémens  de  Po/«««x,  Venife  175  7, 
$  vol.  în-fol.  \  des  Jnfcriptions  des 
Ghtter^  4  vol.  in-folio  ;  des  Anti"- 
quités  d'Italie  de  Gravius  &  de  Bur^ 
man  ,  45  voK  II.  Une  infinité  d'é- 
ditions d'auteurs  Grecs  &  Latins  , 
de  Macrohe ,  de  Polyhe ,  de  Tacite  , 
de  Senèque  le  tragique  ,  prefque 
achevé  par  fon  père ,  de  Pompo- 
nius  Mêla  y  d*Aulugelle^  de  Cicéron^ 
d^Ammien  Màreellin^de  Quinte' Curce^ 
de  Phèdre ,  &c.  La  meilleure  de 
toutes  eft  celle  d'Hérodote ,  publiée 
en  1715 ,  in^fol.  avec  des  correc- 
tions 8c  des  notes.  III.  Geographi 
antiqui ,  Leyde  16946c  1699 , 2  vol. 
in-4"  ;  recueil  eftimé.  IV.  Des  Dif^ 
finations  fur  diffirens  fujets,  char- 
gées d'érudition.  V.  Plufieurs  EcritM 
Polémiques  :  momimens  du  fiel  qui 
r  ongeoit  fon  cœur. 

I.  GROS ,  (Pierre  le)  fculptcur  ; 
né  à  Paris  en  1666 ,  envoyé  à  Rome 
par  Louveis ,  mérita  la  proteâion 
de  ce  minifire  par  fon  afiiduité  aa 
travail  &  par  fes  talens.  De  retour 
en  France ,  il  embellit  Paris  des 
fruits  de  fon  génie.  Après  avoir 
montré  ce  que  pouvoit  fon  cifeau  , 
quand  il  travailloit  d'imagination  ; 
il  copia  la  Vénus  de  Riehdieu  & 
VAntinoUs  dm  Belveder  ,  &  rendit  ^ 
avec  une  fidélité  peu  commu- 
ne^ beauté  pour  beauté  8c  ex- 
preflionpour  ezprefiion.  Ces  mor- 
ceaux devinrent  originaux  ,  par 
les  beautés  qu'il  ifçut  y  foire  en- 
trer. On  a  de  lui  plufieurs  modè- 
les &  deffins,  que  les  curieux  con- 
fervent  précieufement.  Ce  célèbre 
artifie  retourna  à  Rome ,  &  y  mou- 
rut en  17 19. 

n.  GROS,  (Nicolas  le)  doc- 
teur  en  théologie  de  Puniverfité 
de  Reims ,  né  danf  cette  ville  en 
1675  »  <l«  parens  obfcurs ,  s'eft  fait 
un  nom  par  le  rôle  qu'il  a  Joué 
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dans  le  parti  des  Anti  -  Conftxtu- 
ttonnaires.  Après  avoir  brille  par 
fa  mémoire  &  par  fa  pénétraciofi 
en  philofophie  &  en  théologie ,  il 
fot  chargé  par  rarchevéque  de 
Reims  ^  U  Tcllier^  du  petit  fémi- 
aaire  de  St- Jacques.  U  devint  en^ 
iixite  chanoine  de  la  cathédrale  ; 
mais  Ton  oppûfition  à  la  bulle  Unh' 
fenittts  ayant  déplu  au  fucceâfeur 
<le  U  TelUtr  ,  (Md/7/f,)ce  prélat 
l*excommunia  &  obtint  une  lettre 
de  cachet  contre  lui.  Le  chanoine  ^ 
obligé  de  fe  cacher  >  parcourut  dif- 
férentes provinces  de  France ,  paf- 
fa  en  ItaKe ,  en  Hollande ,  en  Aii>- 
gleterre ,  &  enfin  fe  fixa  à  Utrecht. 
L^archevêque  lui  confia  la  chaire 
4t  théologie  de  fon  fémtnatre  d'A- 
mersfort  :  emploi  qu*il  remplit 
avec  autant  de  zèle  que  de  lumié^ 
res  }ufqii*à  fa  mort  -,  arrivée  à 
Ehinwik  près  d*Utrecht ,  en  175 1^ 
à  75  atfs.  On  a  de  lui  plnfieivs  ou* 
vragès,  la  plupart  fur  les  af&ires 
du  tems ,  ou  fur  quelques  difputes 
particulières  qui  y  avoient  rap- 
port. Les  principaux  font  :  I.  La 
Jainu  iBiiîê  »  traduiu  fur  Us  Textes 
originauM ,  av4c  Us  différences  de  la 
Vulgatty  1739  «  în-8\  La  même  a 
été  publiée  par  M.  Rondet^  en  ^ 
petits  voL  in-xz  ;  mais  cette  édi* 
tion ,  dans  laquelle  on  a  fjût  quel- 
ques changemens  «  eft  moins  re* 
cherchée.  II.  Manuel  du  Chrétien , 
cofitenam  Tordinaire  de  la  MefiTe , 
les  Pfeaumes  »  le  Nour.  Teftam.  & 
rimitation  de  J.  C. ,  traduits  pat 
le  même.  Ce  recueil  utile  a  été 
plufieurs  fois  imprimé  in-i8  &  în- 
12.  m.  Méâitati&ns  fiir  U  concorde 
des  Evangiles ,  3  vol.  in  -  1 1 ,  Paris 
1730.  Méditations  fur  VEfitre  au» 
Romains ,  1735  «  2  vol.  in-ïi.  Mé* 
ditations  fur  les  Epitres  Canoniques, 
Ces  trois  ouvrages  eiHmabies  font 
le  fruit  des  conférences  que  Tabbé 
h  Gros  faifoit  au  féminaire  d'A« 


«ersfert.  IV.  Motifs  tnytntîhlts^Mt^ 
tachement  à  CEglife  Romaine  pour  les 
Catholiques ,  ou  de  réunion  pour  Us 
prétendus  Réformés»  V.  Oifeours  fir 
les  NouvelUs  Ecdefiafiiques ,  in -4*. 
&  in-ll,  1739.  VI.  Les  Éntredeiis 
du  Prêtre  Eufebe  6>  de  ^^vM^r  Théo- 
phile ,  fur  U  part  que  les  Laits  ioi< 
vent  prendre  â  V affaire  de  la  Coafir' 
tution ,  in- 12.  VIL  Lettres  Théologie 
ques  contre  U  Traité  des  Priu  de 
commerce  ,  &  en- général  coetre  toute 
Vfure^  in-4^  Vlil.  Do^m  £(c^/« 
eirca  Ùfuramestpofitum  &9indieetumi 
avec  divers  autres  Ecrits  en  Utin  fur 
rUfnre  «  in-4*  *,  &  des  Ohferrââees 
fur  une  ,Lettre  attriiuée  à  feu  M.  ie 
Launoy  fur  TUfiife ,  ia-4*.  Le  Gros 
fut  un  des  prindpauxfoutiefls  des 
Eglifes  Janfénlftes  de  HoUande  \ 
troupeau  foible ,  qû  dépérit  tout 
les  )ours. 

GROS  -  GUILLAUME ,  Voye^ 

GVERlK. 

GROSSEN  .  (  Chrérico  }  théo- 
logien Luthérien,  aé  è  Virten* 
berg  en  1^02  ,  mort  en  167)  •  % 
fait  profefieur  a  Stettio  en  1634» 
&  furintendaac  général  des  Eglifcs 
de  la  Poméranie  en  1663.  On  a  de 
lui  un  Trt^é  contre  U  Primauté  dm 
Pape ,  &  d'autres  ouvrages  de  oon« 
troverfe  qtt*on  ne  lit  plus. 

GROSSE  -  TESTE  ,  (  Robert  ) 
Voyei  Robert. 

GROSTESTE,  (Marin)  fri- 
gneur  des  Mahis ,  né  à  Paris  ta 
Décembre  1649  ,  fut  élevé  éaai 
la  religion  prétendue  Réfotaée  » 
mais  il  en  fit  abjuration  à  Paris 
ran  1681 ,  entreles  mains  de  Cmf 
lia  évêque  d'Orléans,  depuis cv* 
dinal.  Peu  de  tems  après  U  ab  â 
Orléans  »  où  il  eut  le  bonhearlo 
convertir  à  la  foi  CatholiqHC  m 
grand  nombre  de  perfonnes  ,  <ft* 
tr*autres  fon  père ,  fa  mère  «  Se 
un  de  fes  frères.  Des  MaÂis  de« 
vint  enfttite  chanoine  de  la  ciduc^ 
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fraie  d'Orléans.  Il  mouhit  dans 
tette  Yille  en  1694 ,  à  45  ans  « 
n'étant  que  diacre ,  &  n'ayùt  ja- 
nais  voulu  »  par  humilité  ,  rece* 
voir  Tordre  de  prêtrife»  On  a  de 
lui  :  I.  Confidéradans  fur  U  Sehifatc 
des  Prcufiatis»  IL  Traiié  de  U  pré" 
ftnce  réêlU  du  Corps  de  Je/us'ChriJè 
dans  l*£uckanfiie^  Ces  deux  traités 
ont  paru  à  Orléans  en  1685.  IIL 
La  vérité  dt  U  Religion  Catholique 
prouvée  par  t Ecriture- faînu  ^  Paris 
1697,  in-ii.  Cet  ouvrage  a  été 
jélinpnmé  à  Paris  en  171 3  ,  ^ol. 
in-n.,  avec  des  augmentations  con- 
fidérables  de  l'abbé  Geoffroy  ,  mort 
à  Paris  en  1715.  Des  Mahis  avoit 
un  9Utre  frère ,  Claifde  Grosteste^ 
£eitr  de  U  Mothe  ,  qui  (e  retira  A 
Londres ,  en  1685  «  après  la  révo- 
cation  de  Tédit  de  Nantes.  Il  y  fut 
tnîniftre  de  liEglife  dé  la  Savoie  « 
6c  j  mourut  en  17I)  ,  à  66  ans  ^ 
membre  de  la  fociété  de  Berlin.  U 
étoit  fçavant  dans  le  cabinet ,  élo- 
quent en  chaire ,  d'une  prudence 
rare  8c  d'une  charité  confommée. 
On  a  de  lui  un  Traàé  de  PInfpira* 
tîon  des  Livres  faerés  ^  Aniflerdam^ 
1695.  ^L  Pluiieurs  Sermons.  IIL 
D'autres  ouvrages ,  qm  eurent  au* 
tant  de  fiiccès  dans  les  paysPro- 
ceflansy  que  ceux  de  (on  frère 
dans  les  pays  Catholiques. 

GROTIUS,  (Hugues)  né  à 
Delft  en  15S2  >  d'une  famille  il* 
luftre ,  eut  une  excellente  éduca- 
tion •  &  y  répondit  d'une  manié* 
re  diitinguée.  Dès  l'âge  de  8  ans 
il  iaiCoix  des  vers  latins ,  qu'un 
vieux  poète  n'auroit  pas  dé&voués« 
A  quinze  ans,  en  1^979  il  fou- 
tinc  des  thèfies  fur  la  philofophie  » 
les  snathématiques  de  la  jurifpru* 
dence,  avee  un  applaUdiffement 
général.  L'année  d'après  il  vint  en 
France  avec  Èarheveldt^  ambaiTa-. 
deur  de  Hollande ,  6c  y  mérita  par 
foa  efprit  ai  ^r  û  conduite  les 
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éloges  *de  Henri  IF,  De  retour 
dans  iâ  patrie  »  il  plaida  fa  pre- 
mière cauTe  à  17  ans,  &  fut  fait 
avocat-général  â  24.  Roterdam  fou- 
haitoit  de  }ouir  de  fes  talens  :  il 
s'y  établit  en  161 3  ,  6c  y  fut  fait  ' 
fyndic.  Les  impertinentes  6c  £u- 
neftes  querelles  des  Remontrans  6c 
des  Contre* Remontrans  agltoienc 
alors  la  Hollande.  Bameveldt  étoît 
le  proteâeiur  des  premiers*  Gro-* 
tius^  s'étant  déclaré  pour  le  parti 
de  ce  grand-homme,  fon  ami,  lé 
foutint  par  fes  écrits  6c  par  foil 
crédit.  Leurs  ennemis  fe  fervirent 
de  ce  prétexte  pour  les  perdra 
Tun  6c  l'autre.  Barneveldt  eut  latè* 
té  tranchée  en  1618 ,  6c  Grotiua 
fut  enfermé  dans  le  château  do 
iLouve!(ein.  Sa  femme  ayant  eu  1^ 
permiffîon  de  lui  faire  paâer  dck 
livres  ,  les  lui  envoya  dans  uà 
grand  cof&e  ;  Tilluflre  prifonnier 
feinit  dans  ce  cofire,  6c  échapâ 
par  cette  rufe  i  fes  perfécuteurs» 
Après  avoir  roulé  quelque  tems 
dans  les  Pays-Bas  Catholiques ,  il 
chercha  un  afyle  en  France ,  8c 
l'y  tfouva.  On  Taccufa  dans  fon 
pays  de  vouloir  fe  faire  Cathofi» 
que-,  mais  il  répondit  à  un  de  fes 
amis ,  que  quelque  avantage  qit'U  eût 
de  pafer  S  an  parti  foihle  qui  ^avoit 
nuUtraité,  à  un  parti  fort  qui  U  re* 
cevroit  à  iras  ouverts ,  il  n*étoitpas 
tenté  de  U  faire^m  Etpuifque  j'ai  eu^ 
ajoûtoit-il ,  ajfei  de  courage  pouffup^ 
porter  U  prifon  »  je  rCen  manquerai 
point  t  ff/pére^  pourfouffiir  Pexil  & 
la  pauvreté,*.  Louis  XIII  lui  fit  une 
penfion  »  mais  elle  lui  fut  très- 
mal  payée.  Le  cardinal  de  Riche'- 
lieu^  qu'il  ne  flattoit  pas  fur  fes 
produâions ,  l'obligea ,  à  force  de 
dégoûts,  de  fe  retirer.  Il  retourna 
en  Hollande,  y  trouva  les  mè« 
mes  ennemis ,  6c  paâa  en  Suède  » 
où  il  fut  très-bien  accueilli.  La 
reine  Chrifiine  le  fit  fon  confeiller 
Zii 
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en  1634,  S:  renvoya  ambafTadeur  les  produâions  de  ce  genre,  llf 
«n  France.  Apfrts  y  avoir  demeu-  a  pourtant  ua  trop^graod  étalage 
ré  onze  ans,  il  partit  pour  Stoc- 
kholm ,  fut  très-bien  reçu  de  CAr^/^ 
rifle,  lui  demanda  Ton  congé,  Tob* 
tint  avec  peine ,  &  mourut  à  Rof* 
tock,  en  retournant  dans  fa  pa- 
trie, en  1645 ,  a  63  ans.  Grotiu* 
ctoit  d'une  figure  agréable.  Il  avoic 
des  yeux  vifs  ,  un  vifage  férein 
&  riant*  Son  ambition  étoit  très- 
modérée.  Il  écrivoit  à  Ton. père ^ 
tandis  qu'il  étoit  ambailadeur  :  Je 
JùU  rajifafié  é!honneur*%  J'aime  la  vie 


d'érudition  *,  les  paûTages  y  étouf- 
fent les  raifonnemens.  La  meiUai^ 
re  édition  du  texte  efl  celle  en  | 
vol.  in -fol. ,  1696,  1700  &  I7i4t 
avec  des  commentaires.  La  traduc- 
tion eu,  accompagnée  de  remar- 
ques ;  elle  pafie  pour  fort  exac- 
te. II.  Ttraité  de  U  vérité  de  URf 
ligion  ChritUnnt ,  traduit  du  latin 
en  françois  par  Tabbé  Ge^et^  in- 
la.  Cet  ouvrage,  compofé  d'a- 
bord par  Grotius  en  vers  flamans  »' 


tranquille^  &  jeftroi^  fort  aife  de  ne    pour  fortifier  dans  le  Chriftianif- 


flus  ntoccuper  que  de  Dieu  &  d*ou* 
vrages  utiles  à  la  poflérité.  Il  étoit 
à  la  fois  bon  miniûre,  excellent 
jurifconfulte  ,  théologien  ,  hiflo- 
rien ,  poète  &  bel-efprit.  S'il  s'efi: 
illufbré  par  la  gloire  d'avoir  été 
l'ami  de  Bamtvddt  &  le  défenfeur 
de  la  liberté  de  fon  pays«  il  ne 
s'efl  pas  fait  moins  d'honneur  par 
fes  ouvrages.  C'a  été  fans  contre- 
dit un  des  plus  grands-hommes  de 
fon  tems ,  foit  pour  fon  érudition 
profonde  ,  foit  pour  la  beauté  de 


me  les  matelots  qui  font  le  voya* 
ge  des  Indes,  a  été  traduit  en  grec« 
en  arabe ,  en  anglois ,  en  perfan, 
en  allemand ,  en  flamand.  S.-Evre- 
moA<  l'appelle  le  Veie  mcam  des 
Chrétiens.  M.  de  F»*  Va  fort  dé- 
primé ,  &  l'on  en  feot  affei  lei 
raifons.  III.  Des  Œuvre*  Thiclogt- 
ques ,  qui  renferment  des  Camme»^ 
taires  fur  l'Ecriture-faime,  &  d*aa* 
très  Traités ,  recueillis  à  Amfler- 
dam  en  1679 ,  en  4  vol.  in-fblio. 
On  a  accufé  l'auteur  d'avoir  doo- 


fon  efprit,  foit  pour  la  pureté  de'  né  quelquefois  dans  le  Pélagianif- 
fa  diâion.  Il  pofledoit  parfaite-  me  &  le  Sociniani£aie,  d'avoir 
ment  les  langues  «  la  fable,  l'hif-  prodigué  l'érudition  profane  dans 
toire ,  l'antiquité  eccléfiaflique  &  4es  matières  facrées  ;  d'avoir  cher- 
profane  ,  &  fur -tout  la  fcicnce  ché  dans  le  texte  de  rËcriture, 


du  droit  -  public.  Ses  écrits  font 
une  fource  où  tous  les  jurifcon- 
.  fuites  ont  puifé.  Les  principaux 
font  :  I.  Un  excellent  traité  De 
jure  Bclli  &  Pacis  ,  cum  notis  va' 
riorum^  1712  ,  in-S'*.  U  a  été  tra- 
duit en  françois  par  Barbûrac  , 
1729,  2  vol.  in-4'j  mais  on  le 
lit  moins  utilement, dans  la  ver- 
£pn  que  dans  l'original  latin  , 
quoique  le  flyle  en  foit  un  peu 
dur.  Cet  ouvrage  a  paâe  autrefois 
pour  un  chef-d'œuvre;  &, malgré 
la  foule  de  livres  publiés  fur  cette 
matière ,  il  mérite  encore  aujour- 


moins  ce  qui  y  eft ,  que  ce  que 
le  commentateur  voulott  y  voir» 
Ôcc.  La  plupart  de  ces  reproches 
font  fondés  ,-&  il  faut  avouer  «pie 
plufieurs  endroits  de  fes  Commen- 
taires parbiffent  favorables  aa 
nouveaux  Ariens.  Néanmoins  il  a 
combattu  le  fentiment  de  Soàa  » 
en  foutenant  la  préexiftence  da 
Verbe';  mais  il  fe  rapprochoû^e 
lui  dans  pluûeurs  autres  poîsi^ 
Grotius  étoit  un  des  plus  modelés 
Proteûans.  S'il  ae  moumt  pas 
Catholique ,  il  avoit  eu  beaucoup 
de  penchant  à  Têtre  ;  mais  il  c^ 


.4'hui  une  pUç^  distinguée  piynm  à  (raiadre  gue  cpue  nodéiatioft 


GRÔ 

He  vînt  plmèt  A*une  inàîSitencé 
pour  toutes    les  religions  ,  que 
de  la  connoifiance  qu'|l  avoit  du 
ProtefhmtiffUe.    On  trouve   dans 
la  Bibliothèque  Polonoife  une  de  fes 
Lettres  au  fameux  -  Socinien  Crel' 
iius^  qui  donne  de  violens  foup- 
çons  fiir  fa  religion.  IV.  Des  Poé^ 
jUs^  i(fij  &  1621,  in-8".  Il  y  en 
a  quelques-unes  d'heurcufes  *,  mais 
fa  vafte  littérature  éteint  fouvent 
fon  feu  poétique.  Les  Hollandois 
en  font  un  grand  cas  *,  mais  le  goût 
François  efl  bien  différent,  ou;  pour 
mieux  dire  ,   le  préjugé  national 
ne  ferme  point  les  yeux  en  Fran- 
ce fur  leurs  défauts.  V.  De  impt^ 
rîo  fimatanan  Potefiatum  circa   Sa- 
€ra,U.  Haie ,  1661 ,  in-ii  ;  traduit 
en  françois ,  en  17s  t,  in-ia ,  fous 
ce  titre  :  Traité  in  pouvoir  du  Ma- 
%ijtrat  politique  fur  les  chofes  faerées, 
^fi.  Annales  &  hifioria  de  rébus  Bel" 
pets  ,   ah  obitu  régis  Pkilippi  y  u/que 
ad  inducids  atini   160^,  L^auteur  a 
parfaitement  imité  Tacite  dans  ces 
Annales  ;  il  eft  comme  Itii  énergi- 
que &  concis,  mais  cette  précifion 
le  rend  quelquefois  obfcur.  Gon^ 
me  lui ,  il  a  développé  toutes  Idi 
intrigues ,  tous  les  reiforts ,  tous 
les  mob£f  des  événemens  dont  il 
a  été  le  témoin.  Vil.  Hifioria  Go*» 
gh&ram,  in-S*  :  inférieure  à  la  pré* 
cédente  pour  le  ftyle ,  mais  très- 
.  utile  pour  les  recherches  fur  THif* 
toire  d'£^gne  &  fur  celle  de  la 
décadence  de  Tempire    Romain. 
1VTII.  Dt  andqakau  RtipuhlicA  Ba- 
tff'/Vtff  in-14  :  ouvrage  plein  d'é- 
Tudition.  IX.  Des  Tragédies  peu 
«héâtrales ,  8t  dont  le  fujet  eil  mal 
choifi.  Elles  parurent  fous  le  titre 
4e  :  Trafotdhe ,  6c.  163  5 ,  in-4*.  X. 
De  origtfie  gentiùm  Muricanaram  , 
i>ifert,  dttét^  1642  8C1643  ,  2  voh 
-in-^*.  XI.  Escerpta  t»  TragadlU  & 
0otimdiis  Créuie  »  Paris  1626 ,  in  4% 
3QL  PhUùfoghmmftnwtUm  i$  fâtû^ 
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Pari*  1*4«,  în-4*.  XIII.  Des  r<ttf«/, 
publiées  en  1687 ,  in-fol.  On  peut 
confulter  fur  cet  homme  célèbre 
fa  Vie  ,  par  M.  de  Burigny^  en  % 
vol.  in -12  ,  1751.  L'hiftorien  y 
entre  dans  de  grands  détails  fur 
fon  héros  &  fur  fes  négociations* 
Le  caraâére  de  Grotius  reâembloit 
à  fon  ftyle  :  c*eft-à-dire ,  qu'il  étoit 
noble ,  ferme ,  &  quelquefois  dur. 
On  voit  dans  VHifioire  mkalUqtie  de 
la  Hollande  une  médaille,  fur| la- 
quelle Grotius  eft  appelle  le  phénix 
de  la  patrie ,  P oracle  de  Delft ,  /« 
grand  efprit ,  la  lumière  qui  éiûire  là 
terres  II  laiffa  un  fils  ,  mort  à-  70 
ans ,  qui  fe  dtftingua  dans  les  ant- 
balTades ,  Se  dans  le  miniâére  de 
fa  religion. 

GROUCHI ,  Gruchius\  CNîcolas 
de  )  d'une  famille  noble  de  Rouen  » 
fut  le  premier  qui  expliqua  Arifio^^ 
te  en  grec.  Il  enfeigna  avec  répu- 
tation à  Paris,  à  Bordeaux  &  à 
Gonimbre.  De  retour. en  France  , 
il  alla  à  la  Rochelle ,  où  l!on  you« 
loit  établir  un  collège.  U  y  mou« 
rut  en  1572»  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages.  Les  princi- 
paux font  :  I.  Une  TraduBion,  de 
VHifioire  des  Indes  ^  par  F.  L»  de 
Caftagneda  y  Paris ,  1 5.5  4  «  ifl^''4**  Hj 
Un  traité  De  Comidis  .Ronunûrum  9  * 
6c  des  Efriis  contre  Sigonius ,  itM- 
fol.  Ce  fçavant  craignoit  Grouehi, 
&  ne  parla  contre  lui  que  lors- 
qu'il eut  appris  fa  mort.  :  lâcheté 
impardonnable. 

GROUMBACH ,  gentilhomme 
Saxon,  chaifé  de  fôn  pays  pdur 
quelques  crimes,  Ce  retira. en  1566 
à  Gotha,  avec  fes  complices,  au- 
près de  Jean' Frédéric  y  £1$  de  ce 
fean" Frédéric  que  l'empereur  Char» 
lu-QuiM  avoit  dépouillé  de  l'élec- 
torat  de  Saxe.  Groamhach  avoit 
principalement  en  vue  de  fe  ven-  ' 
ger  du  nouvel  éleâeur  Augufie^ 
chargé  4e  Êdre  exécuter  contr^^ 
Ziii 
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lui  rarrèt  de  ùl  profcnpttOfl.'  H 
s'étoit  aflbcté  avec  plufieun  bri<« 
gands  :  il  forme  aivec  eux  une  conf- 
f iradoQ  pour  affaifioer  l*éleéleur. 
Un  des  conjurés,  pris  à  Drefde  « 
«voua  le  complot,  L*éleûeur  Jw 
fuJU  ,  avec  une  commiifion  de 
rempereur^fait  marcher  fes  crou* 
pes  à  Gotha.  Groumbach^  que  le 
duc  foutenoit ,  étoit  dans  la  ville 
avec  pluiieurs  Coldats  déterminés, 
attachés  à  fa  fortune.  Les  trouf 
pes  du  duc  &  les  bourgeois  dé- 
fendirent la  ville }  mais  enfin  il 
^llut  fe  rendre.  Le  duc  Jtan^FrUc- 
iic  ,  auiE  malheureux  que  fbn  pe- 
j:e  ,  fut  arrêté  &  conduit  à  Vien- 
ne dans  un,e  charette,  avec  un  bon- 
net de  paille  attaché  fur  ûl  tête  i 
&  Tes  états  furent  donnés  à  Jean- 
Cuillaitmc  ,  îoxx,  frere^  Çr^umkack 
&  î^  complices,  pris  en  même 
tems^,  finirent  leurs  jours  par  )ç 
dernier  fupplice,  en  xs67. 

GRUDÉ ,  Vcy.  C^x^u^^  fla)  du* 
Mazitb. 

GRUDIUS ,  (  Nicohu  Everard , 
iit)  tréforierdu  Brabant,  &  fils 
d*un  préfident  du  confeil  fouve* 
rain  de  Hollande  &  de  Zélande , 
mourut  en  1 571.  Un  a  de  lui  des 
Poifas  profanes  ,  ^eyde  1612,  tn- 
S*  ,  en  latin;  &des  Poéfics  facrics^ 
Anvers  1  j  66 ,  in-8%  \X  avoir  pour 
frère  Jean  Second  &  Adrien  Ma- 
j^/,  qui  fe  diitinguérent  auffi  dans 
la  verfification.  V.  Second  (Jean). 

GRUE,  (  Thomas  )  littérateur 
Trançois  «  mort  vers  la  fin  4u  fié- 
de  pafTé ,  à  qui  nous  devons  des 
tradu^ons  de  quelques  ouvrages 
Anglois.  Les.  p^ncipales  <bnt  ;  1. 
Les  fieligions  if  Mande  ^  traduit  de 
rang^ois  de  fîojf»  '\tf^-4\  iK  U, 
Porte  ouvert^  pour  parvenir  4  I4  ton-, 
noijfance  du  ragëntfnu ,  traduit  auffl 
4e  Tanglois  à'Ahraham  Roger  ^  10-4** 
Oa  r^fiime ,  pour  la  coanoiffançe 
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quHl  donne  des  moBurs  desBranei 
Afiatiques. 

GRUET,  (Jacques)  Generoisp 
Êuneux  libertin,  débitoit  Tes  im* 
piétés  vers  le  milieu  du  xvi*  fié* 
de  ',  il  étoit  auffi  oppofé  à  d/irâi 
&  à  fes  partifiins  ,  qu'aux  défea* 
feurs  de  la  véritable  religion ,  par« 
ce  qu*il  n'en  profefiToit  aucune.  U 
nemanquoit  d'ailleurs  ni  d'e^mt 
m  d'érudition  ,  &  il  fbufioîc  inn 
patiemment  les  hauteurs  des  Cal* 
vinifies  &  leur  prétendue  réfor- 
me. Il  eut  la  hardiefife  d'a£kher 
des  placards  en  X547 ,  dans  lef- 
quels  il  accufoit  les  Réformés  dt 
cette  ville  d'toe  des  esprits  te- 
muans,  qui,  ^ès  avoir  renoncé 
à  la  vérité  &  h  phipart  â  leur 
premier  état^  voulcûent  dominer 
fur  toutes  les  CQnfcîences,  Sa  té- 
9iérité  lui  attira  les  afl^es  les 
plus  âcheufes.  On  iàifit  fes  p^« 
piers  t  on  y  t^ov^ya,  des  preuves 
d'irréligion ,  &  on  fe  fervit  de  ce 
prétexte  pour  le  coiidamner  à  per^ 
dre  la  tête.  Cette  fenteoce  fut  exé« 
cutée  en  1(49.  Son  plus  grand 
crlffle,aux  yeux  desGeaevois,étoit 
d'avoir  dçvoilé  leur  pavarche  Jesm 
Calvin ,  dont  il  av^it  peint  le  ca» 
raûére  &  la  conduue  fyfis  fes  vé> 
cicables  couleurs. 

GRUGEt ,(  Claude  )  PanfiM  ; 
viyoic  ai,i  xyi*  fiécle.  U  s'cfi£nt 
connoitrç  par  des  '^radtifHpttt  qu'il 
a  donnée^  de  lltaUen  fc  de  FE^ 
pagnol«  &  par  i'éditipn  de  VSep» 
tameron  d4  la  [Bjwu  dcNafértit 
ij6o,  in-4% 

GRUGER,  (Jean)  néii» 
vçrs  en  i$6o^  ^^\  an  bapi|- 
mç  Ien<cv?^  de  /m»^  ou^'U  ^iaa^« 
Doui;  fe  çonfQrmer  a  ^  ^pé(t  p^ 

/^*..  Dès  l'âge, 4ç  7.  ^,  y  pafr 
en  ^ngjtç^crrç  avec  Con  sjnrç  |t« 
inerç  ffix  étoit  AngloiTç.  Xe  ^*9^ 
Kfianti/mff  Ic^  av<^  Cîtf  ^lafip 
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JTAnvers.  La  mère  de  Gruterfetet^ 
me  d*cfprit  &  de  fçavoir ,  fut  le 
premier  mattte  de  fon  iils.  Après 
avoir  étudia  dans  plufieurs  univer- 
sités ,  il  profeiTaavec  réputation  à 
Wittemberg ,  où  le  duc  de  Saxe  lui 
a  voit  domié  une  chaire  d*hiftoirei 
&  à  Heidelberg,  où  il  eut  la  direc- 
tion de  cette  magnifique  biblio- 
thèque ^  tranfportée  à  Rome  quel- 
que tems  après.  Ce  fçavant  mou- 
rut en  i627j^  à  66  ans.  Son  nom 
eft  célèbre  par  plufieurs  ouvrages 
utiles.  Les  principaux  font  :  I.  Un 
Recueil  d*Infcripeions  ^  en  un  gros 
-vol.  in-fol.  à  Heidelberg^  1601. 
L.*auteur  avoit  beaucoup  fouillé 
dans  les  ruines  de  Tantiquité  *,  cet 
ouvrage  en  eft  nne  preuve.  Il  le 
dédia  à  l'empereur  Rodolphe,  qui 
f  en  remercia  en  hii  accordant  un 
privilège  général  pour  tous  fes  li- 
vres «  avec  pouvoif  d'accorder 
Ini-mênie  des  privilèges  aux  au<« 
très  auteurs.  Ce  mooarque  lui  def* 
tinoit  auffi  la  dignité  de  comte  de 
l'Empire  ;  mais  il  mourut  avunt 
que  d*ea  avoir  été  revêtu.  Grétuiùs 
a  confiddrablement  augmenté  le 
Recueil  de  Gruter ,  &  en  a  fait  4 
gros  vol.  ia-fbl.  imprimés  à  Amfter- 
dam  1707.  IL  Lampas ,  fia  Fax  Af 
titan  i  hoc  eft,  Thefaurus  critieus  , 
en  6  voU  fD-8«.  lU.  DelicM  Poe» 
tMTum  GaUùrmn ,  3  vol.  in-Il  ;  Jm- 
lorum^  ^▼oL-,  Belgarumy  3  voL; 
Gerat^nûfam  %6  vol.  i  Hungarieorum  ^ 
X  vol.  ;  Scotontm<t  2  vol.  »  Danorum^ 
%  vol.  IV.  HsfiorU  Aupift^  firip* 
gores  ,  iiwlol..  fi(  cum  notis  variorttm^ 
Leyde  1671  »  1  voL  in-S*.  V.  Cftw- 
micon  Ckroniêorum,  4  vol.  in -8** 
Gnaer  étoit  ua  homme  fort  labo- 
zieux  »  qui  étudioit  tout  le  jour  & 
une  grandei^  mrtie  de  la  nuit , 
êc  toiijourft  djBbout.  Son  déf- 
in  tércflemeot  étoit  extrême ,  & 
outre  d'aboadaaieft  aumônes,  il 
«xierçott  UAC  «itK9  efpèce  de  cha? 


t|té  :  il  prêtoit  de  fargént ,  fans 
s'informer  û  Ton  étoit  en  état  de 
le  lui  rendre.  Ses  ennemis  Tac- 
cuférent  d'Athéifme  ;  mais  ion  at- 
tachement au  Proteftantifme  no 
s'accorde  point  avec  Timputatioa 
d'irréligion.  Il  fiit  marié  4  fois  » 
&  lorfqu'il  perdoit  fes  femmes,  il 
étoit  bientôt  confolé  ;  foit  qu'elles 
méritaâent  peu  fes  regrets  i  foie 
plutôt  que  fon  caraûére  naturelle- 
ment indifférent  ne  lui  permît  pas 
des  affligions  longues  &  vives. 

GRTLLUS,  yoyeiXzvomoif^ 
N»,  I. 

GRTNÉE,  (Simon)  ami  de  Lw 
iher  &  de  Melanchthon  ,  naquit  en 
Suabe  l'an  H9Sn,  &  mourut  à  Bâle 
en  1^41.  C*eft  lui  qui  publia  le 
premier  VAlmëgeftc  de  Ptolomée  ea 
grec...  Il  y  a  eu  de  la  même  fa* 
mille  JeanJacquesjjGMJiftM ,  profef- 
feur  à  Heidelberg^  mort  en  1617. 
On  a  de  lui  plufieurs  fçavans  Ecrits^ 
principalement  fuf  l'Ëcriture-fain- 
te.  ^oye^-en  le  catalogue  dans  le  to« 
37  des  MJmoireSi  du  P.  Nietroiu  La 
néphrétique,  la;  mort  de  fes  en- 
fans  ,  &  d'un  de  fes  gendres  qu'il 
aimoit  comme  fon  fils ,  éprouvé* 
rent  iji  patience  ^  hâtèrent  fa 
mort. 

L  GRYPHIUS ,  (  Sébaflien  )  dç 
Reuthlingen  en  Souabe»  vint  s'é- 
tablir à  Lyon  ,  éù  i|  exerça  l'art 
de  rimprimerie  avec  beaucoup  de 
iuccès.  C'eft  à  ion  occaiion  que 
Jean  Voutéde  R^eims  difoit  que  «  /{p« 
n  hert  Etienne  corrigeoit  parfaite  < 
n  ment  les  livres ,  que  CoUnes  les. 
»  imprimoit  très-bien  ;  mais  que 
n  Gryphius  réunifToit  les  deux  ta- 
n  lens  &  dc^  corriger  ^  d'impfi- 
n.  mer.  n 

Inter  tôt  nownt^  Uhros  qui  cudeni 
ires  funt 
Infignts  9  longuet  cétterM  turhé 
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Cajiigat  Stephanus  ,  fculplt   to^ 
linmis  9  utrumqnt 
Gryphîui  tdoHâ  menu  manâque 
fkcit. 

Gryphitts  méfitoît  cct  éloge  :  îl  re- 
chercha avec  empreflement  les  plus 
habiles  correâeurs ,  veilla  fur  eux, 
&  fut  lui-même  un  excellent  cpr- 
peâeur.  Il  mourut  en  15^6,  363 
ans.  Parmi  les  belles  éditions  dont 
il  a  enrichi  la  littérature ,  on  dif- 
tingue  fa  BihU  latine  de  1550, 
in-fol.  2  vol.  Il  y  employa  le  plus 
gros  caraôére  qu'on  eût  vu  juf- 
C[U*alors.  Ceft  un  chef-d'œuvre 
de  typographie.  On  fait  cas  de 
toutes  les  Bibles  Hébraïques  qu'il  a 
publiées  -,  &  en  particulier  de  Té- 
ditiondu  Tréfordt  la  Langue  fainte  ^ 
de  Pagnifi,  Antoine  Gryphius ,  fon 
lîls ,  foutint  dignement  la  réputa- 
tion de  fon  père.  Ils  avoient  pour 
enfeigne  un  Gryphon ,  &  c*eft  la 
marque  ordinaire  de  leurs  livres. 

^  IL  GRYPHIUS,  (André)  né 
a  Glogav  en  1616 ,  mort  en  1664  » 
devint  fyndic  des  états  de  Glo- 
gav.  Il  s'acquit  une  fi  grande  ré- 
putation par  ît%  Pièces  de  Théâtre , 
qu'on  peut  Tappeller  le  CorneUU 
des  Allemands.  Il  tient  le  premier 
ou  diunoins  Tun  des  premiers  rangs 
dans  le  tragique  parmi  les  poè- 
tes de  fa  nation.  Il  a  auffi  com- 
pofe  quelques  petites  Farces^  &  une 
Critique  affez  fine  du  ridicule  des 
anciennes  comédies  Allemandes. 
1 1 1.  GRYPHIUS ,  (  Chrétien  ) 
fils  du  précédent,  né  à  Frauftadt 
en  1649,  devint  profefleur  d'élo- 
qUenco  à  Brefiaitr ,  puis  principal 
du  collège  de  la  Madeleine  dans  la 
même  ville  »  &  enfin  bibliothécai- 
rç.  Il  mourut  en  1706.  à  57  ans, 
après  s'être  fait  jouer  dans  fa  cham- 
br«  une  excellente  Pièce  de  poêfie 
de  fa  façon ,  qu*U  avoit  fait  petj 
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re  «n  mufique.  Il  y  eiptîinoltii^ 
mirablement  les  confoUttons  que 
la  mort  du  Sauveur  fournit  anx 
mourans.  Ses  ouvrages  font  :  L 
luHifioire  des  Ordres  de  Chevalerie^ 
en  allemand,  1709 ,  itt-8\  II.  Peè- 
fies  Allemandes ,  entr'autrcs  des  Paf- 
eorûles^  in-8*.  III.  La  Langue  Jlû' 
mande  formée  peu-à'-peu  ,  ou  Traité 
de  r origine  &  des  progrès  de  eetu  Lerf 
gue^  in-$".  en  allemand.  IV.Dif' 
fertatio  de  Scriptoribuj  Hifkeriem  fa- 
culi  xriX  iUuJhamihus  ,  in«S*«  V. 
Il  a  aufiî  travaillé  au  Journal  de 
Leipfiek,  Cétoit  un  h^nme  d'une 
vafte  littérature.  St»  Poèfies  Alle- 
mandes font  très-efiimées,  &ûl 
langue  doit  beaucoup  â  fes  onvra- 
ges  âc  à  fes  recherches. 

GUADAGNOLl,  (Phitippe)  né 
vers  l'an  ^596,  i  Magliano  daas 
l'Abruzze  •  ultérieure  «  occupa  avec 
honneur  une  chaire  de  profefleur 
en  Arabe  &  en  Chaldéen  dans  le 
collège  de  la  Sapience.  La  congré- 
gation de  la  Propagande  l'employa 
à  traduire  l'Ecriture-fainte  en  Ara- 
be fous  le  pontificat  d^UrimmVin» 
Il  mourut  à  Rome,  en  i6;6,  âgé 
d'environ  60  ans ,  laif&atime  bon- 
ne Réponfe  aux  obîeâioai  d'^A- 
med  ben-Zin  Vlahedin  ,  doâenr  Ma» 
hométan  »  1^31 9  îa-4**  Oa  a  en- 
core de  lui  une  Grammaire  Arabe , 
imprimée  in-fol.  à  Rome  1641 ,  & 
la  Bible  traduite  en  Arabe  ,  qui  pa- 
rut aufii  à  Rome,  en  1671  «  3  vol. 
in-fol. 

GUAGNIN,  (Alexandre)  ni 
en  1538  à  Vérone,  moft  à  76 ans 
à  Cracovie  ,  après  sivotr  été  na- 
turalifé  Polonois,  eft  aotenr  d^ra 
livre  fort  rare  Se  fort  eftkné.  Ilcft 
intitulé  :  Sarmatise  Earopmet  Dtf* 
çriptia ,  à  Spire,  ifSx ,  în-foL  Oà 
a  encore  de  lui  :  Beripu  PoUmeo' 
non  Seriptoresj  1584,  5  vol.  in-8% 
Francfort;  &ua  ComgqtditÊm  Cfawt-* 
gmm  Pohtm  i  cet  aMg^  hsm 
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le  î*^  roi.  deTouvrage  précédent* 
GUALBERT ,  (  St  Jean- }  fonda- 
teur  de  la  congrégation  de  ValUm* 
hrtufi^  étoit  de  Florence.  Outre 
des  moines ,  il  reçut  des  laïcs ,  qui 
menoient  la  même  vie  que  ceux- 
là,  &  ne  différoiem  que  par  Tha- 
btt  :  c'eft  le  premier  exemple  que 
l'on  trouve  de  Frercs^Uù  ou  cou- 
9trs ,  distingués  par  état  des  Moi' 
nts  tU  chaur,  qui  dès -lors  étoient 
clercs  Y  ou  propres  à  le  devenir. 
Gaali€rt  jetta  les  premiers  fonde- 
mens  de  fon  inftitut  à  Camaldoli, 
&  fe  retira  enfuite  à  Vallombreu- 
ie ,  oà  il  mourut  en  1075. 

GUALDO-PRIORATO,  (  Ga- 
leauo)  mort  à  Vicence  ik  patrie 
en  167g  à  72  ans ,  hilloriographe 
de  Tempereur  «  a  lai£fé  pluûeurs 
ouvrages  hiftoriques  »  écrits  en 
Italien  d'une  manière  aiTez  agréa- 
ble, hes  principaux  (ont  :  I.  VHif- 
tùire  des  Gturrts  de  Ferdinand  II  & 
de  Ferdinand  III ^  depuis  1630  juf- 
qu*ea  1640^  in-fol.  IL  Celle  des 
Troubles  de  la  France  ^  depuis  1643 
îufqu'en  1654*  &  continuée.  III. 
Celle  du  Miniftére  du  Cardinal  Ma» 
larin  »i67lt  3  ▼ol*  in*i2.  £lle  aété 
induite  en  françois.  IV.  VHiftoire 
de  t Empereur  Léopold  «  à  Venife , 
1670,  3  vol.in-tol.  avec  figures. 
Tous  ces  écrits  font  en  Italien  «  & 
ce  dernier  (eft  le  plus  recherché. 

GUALTERUS, (Rodolphe) 
gendre  de  2^uingle ,  né  à  Zurich  en 
1^29,  fuQcééàkBuliinger^  &  mou- 
rut en  1586,  à  67  ans.  On  a  de 
lui  des  Càmmentaires  fur  la  Bible ,  & 
d'autres  ouvrages.  Gerhard  Meyer 
aflûre  dans  Plaeius ,  que  GuaUtrus 
cft  auteur  de  la  Verfion  de  la  Bible 
attribuée  à  Vatable  ;  mais  rien  de 
plus  faux.  L'ouvrage  le  plus  con- 
nu 8c  )e  dIus  rate  de  cet  auteur  « 
cftune  declamatien  contre  le  pape 
loue  oe  titre  :  ^nti  'Ckrifiut^  id  eft  , 
H^mlim  fHihiê  frçb^ur  Fênùftm 


Kontâttnm  vtre  effe  And'CkriJIum^ 
Tiguri  1546  f  in-8*. 

GUALTHER  ,  (  Philippe)  o» 
Gauthier  de  ChatiÙon ,  natif  de  Lille 
en  Flandres ,  &  qui  vivoit  au  cosi<» 
mencement  du  xiii'  fîécle ,  e(l  au- 
teur d'un  Poëme  Latin ,  intitulé 
AUxandrideyVlm  1559,  in-lz,ou 
Lyon  1558,  tn-4''.  en  caraélére  ita^ 
lique. 

GUARIN,  (Pierre)  Bcnédic 
tin  de  St-Maur ,  né  dans  le  dio- 
cèfe  de  Rouen  en  1678 ,  &  mort 
bibliothécaire  de  St-Germain-des- 
Prés  à  Paris,  en  1719»  à  51  ans» 
profefla  avec  diftinûion  les  lan- 
gues Grecque  &  Hébraïque  dans 
fon  ordre.  U  fit  des  élèves ,  aux- 
quels il  fçavoit  infpirer  Tamour  & 
le  refpeâ  pour  leur  maître.  On 
a  de  lui  :  I.  Une  Grammaire  Bé' 
hraïque^  en  latin  ,  x  vol.  in -4% 
1724  &  1726.  IL  Un  Lexieon  Hé" 
hreu^  publié  en  1 746 ,  aulfi  en  2  voU 
in-4*'.  L'auteur  avoit  laiiTé  cet  ou- 
vrage imparfait ,  il  n'en  a  fait  que 
)ufqu'àla  lettre  M^  mais  il  a  été 
achevé  par  M.  le  Tournois,  D6m 
Guarin  étoit  un  adverfaire  de  Maf" 
clef;  il  attaqua  dans  fa  Grammaire 
la  méthode  du  novateur.  L'abbé 
de  la  Bleturie ,  alors  de  l'Oratoi- 
re t  difciple  du  célèbre  hébraïfant^ 
lui  répondit  dans  la  nouvelle  édi- 
tion de  la  Grammaire  de  fon  maître  « 
publiée  à  Paris  en  1730,2  voI.in-i  2* 

I.  GUARINI,  ifiii  d'une  Ulufbe 
famille  de  Véronne ,  ayant  appris 
la  langue  latine»  fit  le  voyage  de 
Conflatinople  pour  prendre  fous 
Ckryfoloras  des  leçons  de  Grec, 
qu'il  revint  enfeigner  à  Venife , 
a  Florence ,  à  Véronne  &  à  Ferra- 
re.  U  mourut  en  1460  »  laiflant ,  ou- 
tre un  Compendium  Grammatica  Greti' 
M  ah  Emm,  Chryfolorâ  digefta^  Ferra- 
rex509  ,in-8*.  diverfes  TraduSione 
&  Notes  fur  des  auteurs  anciens* 
L'un  de  fes  fiU ,  Baptifit  Guaainj^ 
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profeiToît  les  belles-lettres  à  Fer- 
yare  depuis  33  ans  en  1494.  1t  a 
publié  des  Botfie*  Utints  à  Mode- 
ne ,  1496 ,  in^fol.  De  SeSa  Epieurii 
De  ordifu  docendt  &  ftudendij  lène  , 
1704 ,  in-S"".  Il  étoit  grand-onde 
du  Âûvant. 

II.  GUARINI,  CJ^an-baptifte) 
naipût  à  Ferrare  en  1 5  37.  C'étoit 
alors  les  beaux  jours  de  la  litté-* 
rature  en  Italie.  Les  Guarini,  fes 
aïeux ,  avoient  contribué  à  la  faire 
renaître  par  leurs  foins  &  par  leurs 
écrits.  Les  talens  du  jeune  Gua' 
rmi  lui  frayèrent  la  voie  de  Ufor-^ 
tune.  Il  fiu  fecrétaire  A^Alfonfe  IP 
duc  de  Ferrare»  qui  le  chargea  de 
plufieurs  commiffions  dans  les  dif-^ 
férentes  cours  de  TEurope.  Apre» 
la  mort  de  ce  prince  »  il  pafiGi  au 
fervice  de  Vincent  de  Gon^ague^  de 
Ferdinand  de  Médieis ,  grand  -  duc 
de  Tpfcane ,  &  du  duc  A*l/rBin.  Les 
épines  des  cours ,  &  la  fervitude 
du  métier  de  courtîfan ,  le  dégoû- 
tèrent plufieurs  fois  -,  mais  trop 
peu  philofophe  pour  renoncer  aux 
grands ,  il  promena  fon  inconftan- 
ce  d'efclavage  en  efclavage.  Il 
n*avoit  pas  plutôt  quitté  un  prin- 
ce ,  qu'il  alloit  en  fervir  un  au- 
tre. Il  mourut  à  Venîfe  en  1611 , 
a 74  ans,  crès-eitimé  comme  poè- 
te ;  mais  peu  regretté  comme  pè- 
re ,  comme  ami ,  comme  citoyen. 
Ses  produéHons  poétiques  font  en 
grand  nombre.  L*efptît ,  les  grâ- 
ces ,  la  délicateiTe  ,  les  images  , 
la  douceur ,  la  facilité ,  les  câraç- 
térifent;  mais  elles  manquent  fou- 
vent  de  naturel  &  de  décence.  On 
peut  fur-tout  faire  ce  reproche  à 
fon  Paftar  Fédo^  Venife  1601 ,  in- 
4\  Amfterd.  El[ex'ir^  1678,  in-14, 
fîg.  de  U  Clerc.  Véronne  173  y  ♦  & 
Amfterd.  1736,  in -4*.  Glafgou  , 
1763,  in-8*.  Paris  1768 ,  in-ii.  Les 
beautés  de  cette  Paftorale  fermè- 
rent les  yeux  de  prefquc  tous  les 
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ledeurs  fur  fes  définits ,  fur  lel 
longueurs ,  les  jeux  de  mots ,  les 
penfées  faufles  »  les  comparaifiwn 
outrées,  les  faillies  froides,  les 
peintures  trop  voluptueafes,  dont 
elle  eft  rempUe.M.Pec^crer  en  ados- 
né  une  élégante  tisaduâion ,  dont 
il  a  paru  une  jolie  édition  Italien- 
ne &  Françoife  en  a  voL  în-ii. 
On  a  encore  de  lui  VIdrepicê  co* 
medidy  1 614 ,  in-8*.  Rime ,  à  la  fuite 
de  plufieurs  éditions  du  Paji»r  Fi» 
do ,  &:  fèparèment.  Toutes  fes  tfar* 
vres  font  ixnpriméet  à-  Veroime , 
en  1737 ,  4  vol.  in-4». 

HI.  GUARINI,(Gttarino}Tliéa- 
lin  néÀModène  en  lérxf,  mort  en 
1683 ,  étoit  archîteâe  de  thsrUs- 
Emmanuel  duc  de  Savoie;  Turia 
renferme  plufieurs.  palus  &  ègli- 
fes  élevés  fur  fes.  deffàns.  Ceft 
dans  le  genre^  des  édifices  facrés 
qu'il  a  le  plus  exercé  fes  talens  : 
on  en  voit  à  Modène  fa  patrie,  à 
Veronne ,  è  Vicence,  &mèmebors 
de  ritalie,  à  Lisbonne,  à Pr^e, 
à  Paris.  Quelque  vogue  qtfât  eu 
Guarini^  il  s*en  faut  bien  cepen- 
dant que  fon  architecte  fecnetlle 
les  luf&ages  des  connoifieurs.  Avec 
moins  de  génie  que  le  BorrpflBSf, 
il  a  beaucoup  renchéri  for  tons 
les  défauts  qu*on  lui  reproche.  Ses 
compofitions  font  pleines  d'irré« 
gularités ,  de*  caprices  &  de  bizar* 
reries ,  tqnt  dans.  les.  pl«is .  que  daas 
les  élévation»  ^'  1er  ornenens. 
Cet  artiile  au  reftfravoi^éçàdié  ks 
meilleurs  auteurs  d'architeftore  « 
Pitruve^  AtB^ii  >  PalUdio ,  &c;  on 
peut  s*en  convaincre  en  liâmt  fon 
JrchiteSture  Civile,  ouvrage  pe^ft- 
hurae  publié  à  Turin  en  1747 ,  in- 
fol.  Comment,  avec  tant  de  lunè- 
res  flir  fon  art ,  a-t-îl  pu  pren- 
dre une  route  fi  oppofte  au  bon 
goût  >  • 

GUARNERUS,ri»r«^Im«BKivs. 

GUASPRE  DUGHET  ,  clèva 
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fll:1yeau«frere  du  Pooffm^  naquit  â 
Rome  en  i6x3«  Son  goût  &  fes 
tdctts  pour  le  payiage  éclatèrent 
de  bonne  heure.  Il  loua  <iuatre 
maifons  dans  les  quartiers  les 
pins  élevés  de  Rome ,  pour  y  étu- 
dier la  nature.  La  chafle  qu'il  ai- 
noit  paffionnément  ,  lui  fournit 
des  Sâeé  d*un  effet  piquant.  Ses 
ouvrages  font  recommandables  par 
un  air  de  liberté  admirable ,  par 
la  délicateffe  de  la  touche ,  par  la 
ftaicheur  du  coloris  ,  {>ar  un  arc 
^particulier  à  exprimer  les  vents , 
a  donner  de  l'agitation  aux  feuil- 
les des  arbres  ,  à  repréfenter  des 
orages  &  des  bourrafques.  Il  mou- 
rut  à  Rome  9  en  1675  ,  regretté 
par  les  artiftes ,  &  pleuré  par  fes 
amîs.  Son  caraûére  liant  ,  uni  « 
enjoué,  lui  en  avoit  £iit  un  grand 
voaibre.  Le  fameux  Pouffîn  venoit 
fonventle  voir,  &s'amufoit  quel- 
quefois à  peindre  des  figures  dans 
fes  payfages.  Le  Guafpre  s*étoit 
£ût  une  telle  pratique^  quUl  fînif* 
foit ,  en  un  îour ,  un  grand  tableau 
avec  le<  figures.  On  diftingue  trois 
manières  dans  les  ouvrages  de  ce 
peintre  ;  la  première  eft  lèche ',  la 
féconde,  qui  eft  la  meilleure  y  ap- 
Iiroclie  de  celle  du  Lorrain  ;  elle  eft 
fimple ,  vraie  &  très-piquante  :  fa 
dernière  manière  eft  vague ,  fiins 
ixre  défagréable, 

GVASrr,  (du)  Voy.  IL  AvAtos. 

GUAY.TROUIN,(René  du)lieu. 
tenant«général  des  armées  navales 
lie  France,  commandeur  de  Tordre 
Toyjl  6c  militaire  de  St  Louis  ,  & 
Tun  des  plus  grands-hommes  de  mer 
de  fon  iiécle ,  naquit  à  St-Malo ,  le 
10  Jiiîo  1673.  ^^^  P^^  ^^^i'  ^^ 
ridie  négociant  de  cette  ville  &  un 
habile  xnarin.  Le  jeune  du  Guay^ 
fr^Mîn ,  entraîné  par  fon  exemple , 
£t  ia  première  campagne  en  1689, 
U  obtint  de  fa  famille  la  permif- 
iÎQfi  de  s'embar^er  en  qualité  dç 
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volontaire  fur  une  {régate  de  iS 
canons.  Pendant  cette  campagne, 
il  fut  continuellement  incommodé 
du  mal  de  mer }  une  tempête  af- 
Ireufe  lui  montra  de  près  le  dan« 
ger,  &  bientôt  après  il  fut  té* 
moin  d'un  abordage  fanglant.  Ces 
fpeâades  d*horreur  ne  purent  le 
détourner  de  la  guerre  fur  mer* 
Sa  Êunille ,  étonnée  de  fon  coura- 
ge, lui  confia  en  1691  une  fréga- 
te de  14  canons.  Il  n'avoit  alors 
que  18  ans.  U  fut  îetté  par  la  tem- 
pête fur  les  côtes  d'Irlande  >  il  s'y 
empara  d*un  château ,  &  brûla  x 
navires  ,  malgré  Toppofition  d*ua 
nombre  de  croupes  sîffez  confidé- 
rable  ,  qu*il  fallut  combattre.  £f^ 
1694 ,  il  fit  une  defcente  dans  Is 
rivière  de  Lymerick ,  où  il  prit  uni 
bnklot,  3  bâtimens»  8c  enleva  ivaii^ 
féaux  Anglob,  qull  attaqua  avec 
une  frégate  dont  Je  roi  lui  avoit 
confié  le  commandement.  Le  com- 
bat «  qu*il  foutint  avec  la  même 
firégate  pendant  4  heures  contre 
quatre  vaifieaux  anglois ,  fit  bril- 
ler fon  courage;  mab  il  fut  enlevé  ^ 
pris  prifonnier ,  &  enfermé  à  Pli- 
mouth.  Sa  prifon  ne  fut  pas  lon<» 
gue.  Du  GuayTrouin  étoit  aufii  ai- 
mable que  courageux  -,  il  avoit  fçur 
plaire  à  une  jeune  Angloife.:  ce 
fut  elle  qui  brifa  fes  fers ,  &  l'a* 
mour  rendit  un  héros  à  la  Fran- 
ce. Peu  de  jours  après  fon  retour  « 
il  alla  croifer  fur  les  côtes  d'An- 
gleterre ,  où  il  prit  1  vatffeaux  de 
guerre.  Du  Guay  -  Trouin   n*avoit 
alors  que  21  ans  ;  il  commençoît 
k  fixer  l'attention  du  gouverne- 
ment. Louis  XIV  y  après  cette  ac- 
tion,  lui   envoya  une  èpèe.  En 
1695  il  prit  ,  fur  les  côtes  d'Ir- 
knde ,  3  vaifieaux  Anglois ,  con- 
fidèrables  par  leurs  forces ,  &  en- 
core plus  par  leurs  richefles.  L'an- 
née d'après  ,  monté  fur  le  Sans" 
Fgrcilt  vaifieau  Anglois  qu'il  avoit 
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pris,  il  9lla  croifer  fur  léf  cAtés 
d'Efpagn« ,  &*s*y  rendit  maître  par 
ih^tagême  de  a  vaifleaux  Hollan- 
dois.  £n  1696,  le  baron  de  Waf" 
naer  ,  depuis  vice-amiral  de  Hol- 
lande,  efcortant  une  flotte  mar- 
chande avec  3  vaifTeaux  ,  fut  ren« 
contré  par  du  Guay^Trouin ,  qui  le 
combattit  avec  des  forces  inéga- 
les ,  &  enleva  le  vaifTeau  qu'il  com- 
mandoit ,  av«c  une  partie  de  la 
£otce.  Son  premier  foin ,  en  arri- 
vant au  Port-Louis  ,  fut  de  s'in- 
former de  rétat  du  baron  dt  Jf^af- 
nacr'y  6c,  dès.  qu'il  fut  guéri  ,  il  le 
préfenta  lui-même  à  Louis  XIV, 
Ce  monarque  fe  plaifoit  à  en- 
tendre de  fa  bouche  le  récit  de 
ies  aûions.  Un  jour  qu'il  racon- 
toit  un  combat  où  il  commandoit 
un  vaifTeau  nommé  la  Gloire  :  Tçr^ 
domuU^  dit-il,  à  la  Gloire  (U  mefui^ 
9rc.  —  Elu  vous  fut  fiddU ,  reprit 
Louis  XIV „.  Du  Guay-Trouin  pafla 
en  1697  »  de  la  marine  marchan- 
de,  à  la  marine  royale  :  ce  fut  à  la 
fuite  de  Ton  fameux  combat  con- 
tre le  baron  de  ïVafnaêr,  II  eut 
d'abord  le  titre  de  capitaine  de  fré* 
gâte  légère-,  en  1704,  il  fut  nom- 
mé capitaine  en  fécond  fur  le  vaif- 
ieau  du  roi  la  Dauphine  ,  comman- 
dé par  le  comte  de  Haute/on,  La 
guerre  pour  la  fuccenion  d'Efpa- 
gne  s 'étant  allumée  ,  du  Guay- 
Trouin  attaqua  un  vaifTcau  de  guerre 
Hollandois  de  38  canons >,  qui  fut 
enlevé  en  moins  d'une  demi-heu- 
.  re.  L'année  1704 ,  fut  marquée  par 
la  prife  d'un  vaifieau  Anglois  de 
72  canons  ,  quoique  celui  qu'il 
montoit  n'en  eût  que  ^4.  Il  joi- 
gnit ,  en  1707  ,  4  vaiiTeaux  qu'il 
commandoit,  à  une  efcadre  du  roi 
9rmée  à  Dunkerque ,  qui  enleva 
une  flotte  Angloife  efcortée  de  5 
vaiiTeaux  de  guerre.  Le  roi  récom- 
penfa  fes  exploits  par  des  lettres 
de  aobleffe»  dans  lefquellesil  eft 
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Ht  «  qa^il  avoit  pris  plus  it  }ô»&ll 
M  vires  marchands  &  ao  vaifieaus 
n  de  guerre.M  De  toutes  fes  expédi- 
tions ,  la  plus  cpnnue  cil  la  prife  de 
JUo'JafUir»  ,  une  des  plus  riches 
colonies  du  Bréûl.  En  onze  fours, 
il  fut  m^tre  de  la  place  8c  de  tous 
les  forts  qui  l'environnoienc  :  la 
perte  des  Portugais  fut  de  plus  de 
25  millions.  Â  fon  setour  de  cette 
expédition ,  qui  eft  de  1711 ,  tom 
le  monde  s'empreflbit  de  le  voir. 
Une  penfion  de  2000  liv.  fiit  la  ré- 
compenfe  de  fa  valeur.  Le  roi  lut 
en  avoit  déjà  accordé  une  de  1000 
livres  ca  1707  ;  du  Guay-Tmâa 
écrivit  alors  auminiflie,  pour  le 
prier  de  faire  tomber  cette  pen« 
ûon  fur  SaûU'AiJwi ,  fon  capitai- 
ne en  fécond,  qui  avoit  eu  une 
cuifTe  emportée,  h  fuis  trop  rkom,' 
penfé^  ajoûtoit-il  ,  fi  j'ohtitns  Ta- 
yancatunt  dt  mu  Officiers,  Après  b 
mort  de  Louis  XFV  ^  le  duc  d'Or- 
Uans ,  qui  s'intéreffoit  à  la  com- 
pagnie des  Indes  ,  crut  ne  pon«* 
voir  mieux  en  affûrer  le  fuccès  « 
qu'en  fe  réglant  par  les  avis  de 
du  Guay 'Trouin,  Il  lui  accprda  une 
place  honorable  dans  le  confeil 
de  cette  compagnie.  Le  guerrier 
donna  de  trcs  -  bons  confeiU  au 
prince  ,  tant  fur  radmimfkmoe 
générale ,  que  fur  le  détail  qu'il 
ne  faut  jamais  négliger.  Lûui*  XV^ 
inftruit  des  fecvices  de  d»  Gmâff 
trouin^  le  fît,  en  vj^',  commaii» 
deur  de  l'ordre  de  St-Loiùs  & 
lieutenant -général.  Il  lui  confiât 
en  173 1,  le  commandement  d*aiie 
efcadre  defUnée  à  foutenix  redit 
de  la  nation  Françoife  dans  le  Lo^ 
vant  &  dans  toute  la  Méditem» 
née.  Elle  fit  rentrer  les  corfimcft 
de  Tunis  dans  le  devoir  ,  rafa- 
mit  la  bonne  intelligence  entre  no- 
tre nation  &  le  Dey  de  Tripoli t 
&  régla  les  intérêts  du  commerce 
à  Smyrae  &  daiu  d'autres  villd» 
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Slprès  tant  de  triomphes ,  du  Cuay* 
Trouin  vint  terminer  fa  carrière  , 
à  Paris  ,  en  1736.  Ses  Mémoires 
ont  été  imprimés  en  1740  ,  à  Pa- 
ris, en  un  volume  in -4*.  par  les 
foins  de  M.  de  U  Garde ,  fon  ne* 
veu,  qui  les  a  continués  depuis 
X7M  «  où  itf  Gugy -Trouin  les  avoit 
finis.  On  en  avoit  donné  aupara- 
vant une  édition  infidelle  en  Hol- 
lande,  in- 12. 

I.  GUAZZI ,  (Etienne)  bel-erprît 
Italien ,  &  fecrétaire  de  la  duchef* 
(t  de  Mantoue  ,  étoit  de  Cafal  , 
&  mourut  à  Pavie  en  1^63.  On  a 
de  lui  :  I.  Des  PoëJUs.  II.  Un  Traité 
en  Italien  ,  qui  a  pour  titre  :  La 
chile Conrerfaciotu ,  Brefcia ,  1  ^74  » 
io-4*,  m.  Dialoghe  piaeevoU ,  Vene- 
tia,  1586,  in-4^.  Us  eurent  beau- 
coup de  cours  dans  leur  tems. 

IL  GUAZZI,  ou  GUAZZO. 
(  Marc  )  natif  de  Padoue ,  fe  figna- 
h  dans  les  armes  auiH-bien  que 
dans  les  lettres ,  &  mourut  en  1 5  5  6. 
'  Ses  ouvr.  font  :  l.  Une  Hiftoire  de 
Iharîts  Vlll^  Vcnife  1547 ,  in-12. 
IL  Une  Hiftoire  de  fon  tems  ,1553» 
in-fol.  III.  Un  Abrégé  de  la  Guerre 
des  Turcs  avec  Us  Vénitiens ,  in-8*. 
XV.  Diverfes  Po'èfies^  entr'autres  , 
Aficlfa  horiofo ,  1 549 ,  in-4''.  &c. 

CU£AU  ,  (  Jacques-Etienne  }  né 
à  Chartres  d'une  famille  noble  en 
1 706 ,  fe  deftina  par  goût  à  la  pro- 
feflîon  d'avocat.  Sa  plus  forte  paf- 
fion  étant  celle  de  s*y  diftinguer , 
il  fut  bientôt  placé ,  foit  dans  le 
barreau,  foit  dans  le  confeil ,  au 
rang  àes  plus  célèbres  orateurs  8c 
des  plus  grands  jurifconfultes.  Le 
duc  ^'Orléans  Thonora  d'une  place 
de  confeiller  dans  tous  fes  confeils. 
U  mourut  en  1753  *  ^  47  3ns.  Il 
refte  de  lui  un  grand  nombre  de 
Mémoires  imprimés  ,  qui  mérite- 
Toient  d*être  recueillis.  Cet  avo- 
cat avoit  une  bibliothèque  bien 
^umic  y  (c  il  coaaoiiToU  toutes  tes 
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pièces  de  ce  tréfor  littéraire. 

L  GUEBRIANT,  (Jeanbaptif- 
te  Budes ,  comte  de  )  maréchal  de 
France  &  gouverneur  d'Auxone^ 
naquit  au  château  du  Pleffis-Budes 
en  Bretagne,  Tan  1601.  Il  fit  fes 
premières  armes  en  Hollande  *,  & 
après  s'être  •  fignalé  en  diverfes 
occafions  importantes ,  il  fut  créé 
maréchal- de -camp.  Chargé  de  con« 
duire  Tarmée  de  la  Valteline  dans 
la  Franche-Comté  ,  pour  l'unir  à 
celle  que  le  duc  de  LongueviUe  y 
commandoit ,  il  s'en  acquitta  avec 
gloire.  Il  fut  enfuite  envoyé  ea 
Allemagne  auprès  du  duc  de  Wei-^ 
mar,  6c  il  contribua  beaucoup  à  I« 
viâoire  remponée  fur  les  Lnpé* 
riaux  en  1638.  Le  duc  de  Weimssr 
ayant  été  tué ,  la  fortune  fembli 
avoir  abandonné  les  Suédois  &  les 
François ,  commandés  par  Bannierm 
Les  hauteurs  de  ce  général  à  re- 
gard de  (?ueV/aiir,rendirent  le  com* 
mencement   de  la   campagne  de 
1641  fi  malheureux ,  qu'on  £\xt  obli- 
gé de  fe  réparer  quelque  tems  après. 
Le  général  François  fit  des  mar-> 
ches  forcées  a  travers  des  pays 
très-difficiles ,  pour  voler  à  fon  R* 
cours,  A  Dieu  ne  plaife  ,  dit -il  i 
ceux  qui  vouloient  le  détourner 
d'une  réfolution  fi  généreufe,  qaa 
je  me  i^enge  d*un  particulier  aux  dé-' 
ptns  de  la  caufe  commune  !  QuanA 
même  il  ne  s'agiroit  que  de  jauver 
Thonneur  que  Bannter  a  fi  jufiement 
acquis ,  je  f crois  prêt  à  tout  entreprend 
dre.  L'indignation  que  m* a  cau/ce/on 
injufie  procédé  fera  pleinement  fatis* 
faite ,  fi  je  puis  lui  donner  une  preuve 
convaincante  de  ma  générofité.Bannier 
ne  voulut  pas  céder  à  fon  ennemi 
en  grandeur  d'ame  -,  en  mourant  » 
peu  de  mois  après  ,  il  légua  {es 
armes  à  Guébriant ,  qui  avoit  déjà 
reçu  le  même  honneur  du  duc  de 
Weimar.  Cette  même  année  1641, 
le  général  François  fttt  vainqueur 
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à  VT^olfembutel  &  au  combat  de 
Clopenftal.  L'année  d'après,  il  ga- 
gna la  bataille  d'Ordin^en  près  de 
Cologne.  Lamboi ,  général  des  Im- 
périaux, y  fut  fait  prifonnier  avec 
Merci,  Le  comte  de  Guihriant  cueil- 
lit de  nouveaux  lauriers  à  Ordin- 
gen ,  à  Nuits ,  à  Quempcn  qu'il  af- 
£égea  ta  qu'il  prit.  Louis  XIII  ré* 
compenfa  (es  exploits  par  le  bâton 
de  maréchal  de  France^  Il  conti- 
huoit  de  fouteidr  &  d'étendre  la 
gloire  du  nom  François  en  Allema* 
gne  ,  lorfqu'il  fut  mortellement 
bleffé  au  iîege  de  Rotireil ,  petite 
ville  de  Suabe.  Tandis  qu'on  le  por->- 
toit  de  la  tranchée  dans  fa  tente  ^ 
il  dit  aux  foldats  :  Compagnons ,  ma 
hUffure  cfi  peu  de  choft;  maisj'ap" 
préhende  quelle  ne  m'empêche  de  m$ 
trouver  à  Vajfautque  vous  dlle\  livrer. 
Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  fajjîe^ 
raillamment ,  comme  je  vous  ai  tow 
jours  vu  faire»  Je  me  ferai  rendre 
compte  de  ceux  gui  fe  feront  diftingués, 
&je  reconnoitrai  le  fervice  qu'ils  au* 
ront  rendu  à  la  Patrie  dans  une  occa^ 
pon  p.  brillante.  Son  capitaine-des^ 
gardes ,  homme  naturellement  vif  » 
fe  donnoit  des  mouvemens  extra- 
ordinaires pour  trouver  un  chirur- 
gien. Guihriant  l'appelle,  &  lui  dit 
avec  un  {ang-froid  admirable  iAUe[ 
plus  doucement ,  Gauville ,  il  ne  faut 
jamais  effrayer  le  foldat.  Les  af&é- 
gés^  ne  voulant  pas  s'expofer  à 
être  emportés  de  vive  force,prirent 
le  parti  de  fe  rendre.  Ce  héros  en 
mourant  fe  fit  porter  dans  la  pla* 
ce ,  &  y  expira  tranquillement ,  au 
milieu  des  foins  qu'il  fe  donnoit 
pour  fon  falut  &  pour  la'  confer- 
vation  de  fa  conquête.  Ce  fut  le 
7  Novembre  1643.  Guéhriant ,  un 
des  plus  grands-hommes  de  guerre 
de  fon  tems  ,  mourut  fans  poflé- 
rité.  Le  roi  le  fit  enterrer  avec  pom- 
pe 4  Notre-Dame.  On  peut  con- 
fuiter  ÙL  Vie  écrite  par  le  Lahouratr 
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av6e  aftet  peu  d'agrément ,  mail 
avec  aflez  d'exaâitude. 

I L  GUEBRIANT ,  (  Renée  du 
Bec-Crefpin ,  maréchale  de  J  fille  I 
du  marquis  de  Vardes^  6e  femme 
du  précédent  »  fut  chargée  de  me- 
iier  au  roi  de  Pologne  la  princef* 
fe  Marie  de  Gon\apu ,  qu'il  avoit 
époufée  à  Paris  par  procuration* 
On  la  revêtit  à  cette  occafîond'aa 
caraâére nouveau,  de  celui  ^Jm* 
hajfadrice.  Elle  le  foutint  avec  beau- 
coup de  dignité.  C'étoit  une  fèm* 
me  intriguante  ,  qui  joignoit  aa 
talent  de  perfuader ,  propre  à  foA 
fexe  ,  la  fermeté  d'un  homme.  EUe 
mourut  à  Périgueux  ,  en  16^9 , 
avec  le  titre  de  première  femme*  . 
d'honneur  de  la  reine.  EUe  avole 
d'abord  été  mariée  à  un  homme  fans 
mérite*,  mais  elle  trouva  moyen  de 
faire  rompre  ce  mariage  ,  pour 
époufer  Guébriant^  à  qui  la  capacité 
tenoit  lieu  de  fortune  ;  6k  eÙe  nà 
lui  fut  pas  inutile,  u  Le  titre  de  ma*  | 
réchal  de  France  (  dit  l'hiftorien  du  | 

héros  d* Ordingen  )  appartenoit  au-         j 
tant  à  fa  femme  qu'à  lui-même,  n 

GUEDIERde  St^AvBnr^         I 
(  Henri^Michel  )  doûeur  &  biblio-  | 

thécaire  deSorbonne,  néàGoiir*  > 

nai-en-Brai,  diocèfe  de  Rouen,         | 
l'an  169$ ,  mort  en  I741  à  47  ans  »         1 
fe  diftingua  par  fes  vertus  &  par         ' 
fes  lumières.  Il  fçavoit  le  Grec  ,         I 
l'Hébreu,  i'Anglois  ,  lltalien,  & 
toutes  les  fciences  qui  ont  dn  rap- 
port à  la  théologie  &  à  la  morale. 
On  lui  doit  :  I.  VHiftoircf aime  des 
deuif  Alliances ,  7  vol.  in-i  2  ,  1741  : 
.ouvrage  inférieur  au  roman  de 
Berruyer  pour  le  coloris,la  douceur, 
le  brillant  du  ftyle  ;  msùs  infini* 
ment  plus  urile ,  &  écrit  d'une  ma- 
nière plus  digne  de  la  ûiblîme  êmf^ 
plicitè  des  livres  faints.  Ceft  ime 
erpèce  de  concorde  de  l'ancien  flc 
du  nouveau  Tefiament ,  enrichie 
de  réficxions  fages  &  de  jiàSetar 
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tioûs  fçavantes ,  &  dirigée  par  fin* 
telligeace  des  langues  &  par  une 
critique  judicieufe.  II.  Plufieurs 
Traiûs  de  ThéologU,manu{cnts.  III. 
Va  grand  nonbre  de  Déifient  de 
Cas  ic  confcience.  L*auteur  les  avoit 
réiblus  pendant  14  ans,  avec  cet- 
te ÇageiTe  qui  fçatt  tenir  le  milieu 
entre  Textrème  févérité  &  le  re- 
lâchement. ' 

GUEKEBAUD,  (Jean)  méde- 
da  de  Dijon  ^  eft  connu  par  un 
livre  finguUer  intitulé  :Xe  Réveil 
de  Chindonax ,  prince  des  Vacies  , 
Druides.  Celtiques ^V>\\OVLl(i%\  ,  in- 
4*  :  c^eft  l'explication  d*un  monu- 
ment relatif  à  la  religion  des  Gau- 
lois. Cet  écrivain  mourut  vers 
i6jo. 

GUENOIS ,  (Pierre)  lieutenant- 
particulier  à  Iflbudun,  dans  le  xvi* 
fiécle  ,  a  donné  :  I.  Une  Conférai* 
ce  des  Ordonnances  ,  167S,  5  YoL 
in-fol.  IL  Une  Conférence  des  Cow 
tûmes  ^  i$9^i  2tom.  en  i  vol.  in- 
ioL  II  y  en  a  des  exemplaires  avec 
le  titre  de  1610  ,  mais  c*eft  la 
même  édition. 

GUERARD,  (D.Robert)  Bé- 
sédiâin  de  S.  Maur ,  né  en  1641 
à  Rouen ,  relégué  à  Ambournay  en 
Breffe,  pour  avoir  eu  part  au  li- 
vre intitulé  VJihé  Commendatairê  , 
fçut  mettre  à  profit  fon  exil.  Il 
rechercha  avec  foin  les  manufcrits 
anciens  ;  il  eut  le  bonheur  de  trou- 
ver l'ouvrage  de  5.  Auguftin»  con" 
tre  Julien ,  intitulé  :  Opus  imperfec 
tum^  dont  on  ne  connoiiToit  alors 
que  1  exemplaires  dans  FEurope* 
Û  l'envoya  aux  éditeurs  des  Œu- 
vres de  ce  Père ,  avec  lefquels  il 
avoit  travaillé  avant  fon  exil.  D*  Am- 
bournay Dom  Giurard  fut  envoyé 
à  Fefcamp  ,  &  enfuite  à  Rouen , 
où  il  mourut  en  171  s.  On  a  de  lui 
MtkAhrégéde  U  Bible ,  en  1  vol.  in- 
II ,  publié  en  1707 ,  &  compofé 
avec  foin.  U  eft  en  forme  de  quef- 
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tions  &  de  réponfes  familières  : 
avec  des  éclaîrciflemens  tirés  des 
Saints  Pères  &  des  meilleurs  in- 
terprètes. L^auteur  avoit  beaucoup 
de  fçavoir  &  de  piété. 

GUERCHIN  ,  (  François  Bar- 
bieri  de  Cento ,  dit  le  )  ainfi  nom- 
mé  parce  qu'il  étoit  louche,  na- 
quit à  Cento ,  près  de  Bologne  , 
en  IS90.  Il  peignit  dès  l'âge  dé 
S  ans*,  il  tirade  fon  génie  les  pre- 
miers principes  de  fon  art  ;  èc  il 
fe  perifeélionna  enfuîte  i  l'école 
des  Caraches,  Une  académie,  qu'il 
établit  en  16 16 ,  lui  attira  un  grand 
nombre  d'élèves  de  toutes  les  par- 
ties de  TEurope.  La  reine  Chrifiine 
de  Suède  l'honora  d'une  viûte ,  8c 
lui  tendit  la  main ,  pour  toucher  ,  di- 
foit-elle  ,  celle  qui  avoit  produit  tanp 
de  chef'd^auvres.  Le  roi  de  Fran- 
ce lui  ofifrit  la  place  de  fon  pre- 
mier peintre  *,  mais  il  aima  mieux 
accepter  un  appartement  dans  le 

Îialais  du  duc  de  Modène.  Il  «e 
brtoit  jamais  de  fon  attelier ,  fans 
être  accompagné  de  plufieurs  pein- 
tres ,  qui  le  fuivoient  comme  leur 
maître  &  le  refpeâoient  commo 
leur  père.  Le  Guerchinlts  afiiftoit, 
dans  le  befoin,  de  fes  confeils;  de 
fon  crédit  &  de  fon  argent.  Doux, 
fincére,  poli,  charitable,  pieux, 
il  fut  un  modèle  pour  les  chré- 
tiens comme  pour  les  peintres.  Il 
mourut  en  1667  ,  à  77  ans ,  fans 
avoir  été  marié.  Ses  principaux 
ouvrages  font  à  Rome  ,  à  Bolo- 
gne ,  à  Parme ,  à  Piaifance ,  à  Mo- 
dène, à  Reggio  ,  à  Milan.  Il  ren- 
doit  certains  objets  avec  beaucoup 
de  vérité;  mais  lacorreâion,  la 
nobleflfe  &  l'expreffion ,  qui  font 
les  fruits  d*un  travail  réfléchi ,  lui 
ont  manqué  pour  l'ordinaire.  Cet 
artifte  aima  mieux  fe  livrer  à  la 
nature ,  &  donner  plus  de  force  & 
de  fierté  à  fes  tableaux  ,  que  de 
mettre  fon  génie  dans  les  entraves 
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et  rimitadon.Il  s'éloigna  Air-tout 
du  Guide  &  de  VAlhdne  ,  dont  la 
manière  lui  parut  foibie.  Perfonne 
à'a  travaillé  avec  plus  de  facilité 
&  de  promptitude.  Des  religieux 
Payant  prié ,  la  veille  de  leur  fête, 
dt  repréCenter  ua  Père  Ëunul  au 
maitre-autel,  le  Guirchin  le  peignit 
aux  flambeaux  en  une  nuit. 

GU£R£T,Jéf.  Voye^CaAXEL. 

I.  GUERET ,  (  Gabriel)  né  à 
Paris  en  1641 ,  fut  reçu  avocat 
en  1660.  Il  fe  diftingua  dans  le 
barreau ,  moins  par  fe^  plaidoyers , 
que  par  fes  confultations  i  &  dans 
•  la  république  des  lettres  »  par  Ton 
érudition ,  la  Juftefle  de  fa  critique 
&  les  agrémçns  de  fon  efprit.  Il 
«voit  fait  beaucoup  de  Vers  dans 
ùi  jeunefle  ;  mais  il  fut  affez  fage 
pour  ne  pas  les  livrer  à  Timpref- 
£on.  Il  mourut  à  Paris,  en  1688» 
'  â  47  ans ,  laiflant  plufieurs  ouvra- 
ges qui  font  honneur  à  fa  mémoi- 
re :  I.  Le  Pamaffe  réformé.  II.  La 
Guern  des  Auteurs  \  c'ei^Une  fuit^ 
de  Touvrage  précédent.  L*un  & 
Tautre  renferment  de  très-bonnes 
plaiûnteries ,  de  Tenjouefflent ,  & 
une  ironie  communément  aflez 
fine.  Cette  gaieté  étoit  produite 
par  une  humeur  toujours  égale; 
les  occupations  du  cabinet  ne  pu- 
rent jamais  Taltérer.  III.  Entretiens 
fur  V  éloquence  de  la  Chaire  &  duBar^ 
reau ,  femés  de  réflexions  judideu- 
fes  &  de  leçons  utiles.  IV.  La  Carte 
de  U  Cottry  1663  y  in-X2  :  c*eft  une 
allégorie  ingénieufe,  mais  moins 
piquante  que  Ton  PamaJJe  réformé. 
V.  La  Promenade  de  St-Cloud ,  ou 
Dialopies  fur  les  Auteurs  ;  ils  font 
très-bien  aflaifonnés.  VI.  Le  Jour» 
naldu  Palais  ,  conjointement  avec 
Brodtau.  C'eft  un  recueil  bien  di- 
géré des  arrêts  des  parlemens  de 
France,  publié  d*abord  en  2  vol. 
in-4''  y  &  enfuite  en  2  vol.  in-foU 
^737«  VIL  Une  éditioa  des  Antu 
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nùtahUs  du  ParUmuu  recudUis  piâ 
U  Pritre^  &  réimprimés  en  16^, 
augmentés  de  notes  fçarantes  & 
de  pièces  curieufes. 

IL  GUERET,  (Louis-Gabriel) 
doÛeur  de  Sorbonne ,  ancien  vi« 
caire  -  général  de  Rliodez  ,  né  à 
Patis,  mort  le  9  Septembre  17 $9  » 
âgé  de  80  ans  ,  étoit  fils  du  pré- 
cédent. .11  s^eft  (ait  connoitre  par 
2uelques  Brochures  fur  les  afEores 
U  tems.  I.  Lettres  iTun  Tkéokgieu 
fur  l'exaSitude  des  certificats  de  Co^ 
feffion ,  175 X  «  in*l2.  II.  Drwu ^oet 
Us  Curés  de  commettre  leurs  Ficeirtt 
&  Us  Confeffeurs  dans  leurs  Paroiju  » 
t759,  in-i2.  IIL  Quelques  XiFret 
dans  le  même  goût,  qui  font  dans 
ToublL  U  avoit  une  frère ,  curé 
de  St  Paul ,  qui  mourut  en  1773. 
GUERIKE,  ou  GuBEicKE, 
(Othon  de  )  conseiller  de  rclec« 
teur  de  Brandebourg  &  bourgue- 
meftre  de  Magdd>ourg ,  naquit  en 
1602,  &  mourut  en  1686  a  Ham* 
bourg.  Cétoit  un  des  plus  grands 
phyficiens  de  fon  tems.  Ce  fut  lui 
qui  inventa  la  Machine  Pneumad* 
que  \  les  deu*  Baffius  de  caiwn  ap- 
pliqués Tun  contre  rautre,qae  z6 
chevaux  ne  pouvoient  fépareren 
tirant  ;  le  Marmoufa  de  verre  ,  qû 
defcendoit  dans  un  tuyau  quand 
le  tcms  étoit  pluvieux  »  &  en  for- 
toit  quand  il  devoit  être  ferein* 
Cette  dernière  machine  difpamt  à 
la  vue  du  Baromètre,  fuiHout  de- 
puis que  Huygeas  tcdmontùns  eurent 
donné  les  leurs.  Guerike  fe  fervoit 
de  fon  Marmoufet  pour  annoncer 
les  orages  ;  le  peuple  le  croyoit 
forcier.  La  foudre  étant  tombée 
un  jour  fur  fa  maison  ,  0c  ayant 
pulvérifé  plufieurs  machines  dont 
il  fe  fervoit  pour  fes  expériences, 
on  ne  manqua  pas  de  dire  que  c'é- 
toit  une  punition  du  ciel  îmté. 
Les  Expériences  de  Guerike  ûu  le 
vnide  ont  été  impônécscfi  1672 
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ht-M.  en  fadn  fous  le  titré  d*£jr- 
f€rimemm  Magdebur^ea^  Il  fut  marié 
ëeitxfois,  &  il  eut  de  fa  première 
femme  Othon  Gaerike ,  confeiller- 
privé  dti  roi  de  PrufTe ,  qui  foutint 
la  réputation  de  fou  père. 

I.  GU£RIN ,  (  Guillaume  )  avo* . 
cat-général  au  parlement  de  Pro^ 
vence,  fut  revêtu  de  cette  charge 
la  méflie  année  que  cette  cour  don- 
na un    atrêt  terrible  contre  les 
Vaudois.  Il  fe  chargea  de  le  faire 
exécuter ,  &  il  porta  la  cruauté 
8ui&  loin  qu'il  le  put.  11  fit  tuer 
tout  ce  qu*il  rencontra.  Un  jeune- 
homme  de  Merindol  tâchant  de  fc 
fauver,  &  les  foldat^  favorifant 
fa  fuite  ,  l'avocat -général  cria  de 
toutes  fes  forces  :  folU ,  TolU  !  & 
ce  malheureux  fut  arquebufé.  Oh 
compta  11  bourgs  détruits ,  ou  mis 
en  cendres.  lùnri  II  permit  aux 
fcigneurs  ruinés  de  ces  villages 
détruits  &  de  ces  peuples  égor- 
gés ,  de  porter  leurs  plaintes  au 
parlement  de  Paris.   On  chercha 
dts  crimes  pour  faire  périr  Guérin , 
&  Ton  n'eut  pas  de  peine  à  lui 
en  trouver.  II  fut  condamné  à  être 
pendu ,  non  pour  le  maflacre  de 
Cabriéres  &  de  Merindol ,  comme 
pluûeurs  hiftoriens ,  &  en  dernier 
lieu  M.  de  Voltaire ,  Vont  avancé  ; 
mais  ^OVLT  plufi<urs  faujjetés ,  calom' 
m€s  ,  prévarications ,  abus  &  malver' 
/aûons  €s  deniers  du  Roi   &  tC autres 
partieuliers ,  fous  couleur  &  titre  de 
Jan  état  de  Procureur  du  Roi  :  &  la 
fentence  fut  exécutée  à  Paris  »  en 
•15^4.  Tous  les  bons  citoyens  fe 
réjouirent  de  fa  mort.  wCétoit, 
dit  Nofiradamus  ,  m  un  homme  auffi 
9f  noir  de  corps  que  d'arae  :  autant 
*t  froid  orateur,que  perfécuteur  ar- 
n  dent  &  calomniateur  effi-onté.  m 
II.  GUERIN,  dii  Flechelles, 
(Hugues)    aâcut  du  théâtre  du 
Marais,  avoit  époufé  la  fille  de  Ta- 
i4r/At  &  réuûiiToit  daos  tous  les 
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rdles',  mime  dans  celui  de  Cauti»»' 
Garguille^  qu'il  jouoit  fous  le  maf» 
que.  Il  mour»  en  1634.  La  farce  dé 
la  Querelle  ie  Gautier^GarguiUe  &  dé 
Perritu  fa  femme ,  eft  impr.  fans  date 
à  yaugirard ,  cheï  ^,  £,  / ,  o ,  ir ,  à 
Tenieigne  des  Trois  Raves* 

m.  GUERIN,  (Robert)  dit  lA 
Fleur  ,  aâeur  du  Marais ,  jouoit 
iâns  mafque ,  contre  Tufage  de  fou 
tems,  même  les  rôles  de  Gros» 
Guillaume.  Son  caraâére  étoit  d^ 
mêler  fon  jeu  de  fentences.  Un 
jour  s'étant  avifé  de  contrefaire  utt 
homme.'de  robe  qui  avoit  une  gri"* 
mace  d'habitude  fort  ridicule,  le 
magifbat  le  fit  mettre  au  cachot  1 
Guirin  en  mourut  de  faififiement 
en  1634.  Huit  jours  après,  fes  ca« 
marades  Turluoin  &  Gautier -Gar* 
guilU  en  moururent  de  douleur. 

IV.  GUERIN  ,  (Gilles)  fculp- 
teur ,  mort  en  1678  ,  à  72  ans^ 
eu  auteur  de  divers  morceaux  qui 
n'ont  rien  de  féduifant  ;  mais  fon 
cifeau  tailioit  le  marbre  avec  bien 
de  l'intelligence  ;  partie  qu'on  cfti- 
moit  beaucoup  alors, parce  qu'elle 
étoit  peu  connue* 

GUERIN  ,  Voyei  Tewcik. 

V.  GUERIN,  (trançois)  pro- 
fefieur  au  collège  de  Beau  vais  à 
Paris  «  mort  le  29  Mai  1751 ,  âgé 
de  70  ans ,  étoit  de  Loches  en  ToU'« 
.  raine.  On  a  de  lui  :  I.  Les  Annales  dé 

Tacite ,  traduites  en  français  t  en  3  V. 
in- 12.  Si  Tacite  s'ci  peint  dans  fon 
Hifioire  ,  on  peut  dire  la  même 
chofe  de  Guérin,  L'hiftorien  latin 
Ta  quelquefois  au-delà  du  fublime  « 
&  le  traduâear  tâche  toujours  de 
s^n  éloigner.  Le  premier  n'eft  pas 
alTez  naturel  ;  le  fécond  eft  trop 
familier.  L'un  eft  trop  court ,  trop 
ferré  ;  l'autre  trop  long ,  trop  dif« 
fus.  L'un  ne  peut  dire  d'une  ma- 
nière fimple  les  chofes  commu- 
nes ;  l'autre  raconte  trop  ftmple-* 
méat  les  grandes  chofes.  Oo  trouv* 
Aa 
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trop  d*art ,  trop  d'efpric ,  trop  de  û* 
aefle  dans  Tacite ,  &  trop  peu  de 
tout  cela  dans  fon  traduûeur.  II. 
Une  TraiuSion  de  Tite-Live ,  plus 
exaâe,  plus  fidelle  &  plus  élé* 
gante  que  celle  de  Tacite ,  &  qu*on 
a  réimprimée  avec  des  corredions 
chez  i?tf/'foa  à  Paris  en  lo  v.  in-ii. 

GUERINIÉRE ,  (François  Ro- 
bichon  de  la  )  écuyer  du  roi  ,  fe 
diftingua  dans  cette  place  par  Ton 
affiduité  8c  Tes  connoilTances.  Nous 
avons  de  lui  deux  ouvrages  eftt- 
més  :  I«  U Ecole  de  Cavalerie  ,  plu- 
iieurs  fois  imprimée ,  &  dont  la 
plus  belle  édition  eft  de  1733 ,  in- 
fol.  avec  figures.  Elle  fut  réimpri- 
mée en  1736,  %  vol.  in-8'  ;  mais 
les  figures  font  inférieures  à  celles 
de  rin-fol.  II.  ï>ts  Elémens  de  Ca* 
yaUrie ,  en  2  vol.  in-i2.  Ces  deux 
livres  font  confultés  tous  les  jours. 
L'auteur  mourut  en  1751 ,  honoré 
des  bienfaits  de  la  cour. 

GUEROANO,  (Guillaume)  vi- 
voit  au  commencement  du  xvi* 
£écle.  U  étudia  la  médecine  à  Caei^ 
fous  Jean  Contif  &  Noël  Etienne  , 
maitre-ès-arts&en  médecine.  Ceft 
dans  cette  ville  qu*il  publia  un 
Commentaire  peu  fçavant  fur  Tou* 
vrage  fuppofé  d'jEmilius  Macer^ 
orné  de  77  planclies  en  bois  très- 
mauvaifes ,  fans  date ,  in-S*  &  in- 
4**  »  pour  rinftruélion  des  jaunes 
médecins.  Il  s'appliqua  dans  la  fuite 
à  pratiquer  fon  art.  L*auteura  vécu 
après  1501 ,  tems  des  conquêtes 
de  Louis  XII  ea  Italie ,  dont  il  parle 
comme  d*une  chofe  récente.  La 
difiinaion  qui!  fait  du  Mentagra  , 
&  du  Mal  y'énérien ,  prouve  aftez 
qu'on  ne  fe  trompoit  point  fur  la 
caufe  de  cette  dernière  maladie. 

U  ERRE,  Voye[  Jacquet. 

GUERRE,(Martin)  néàAndaye, 
dans  le  pays  desBafques,fameux  par 
rimpofture  à'Arnauld  du  Thil^  fon 
apô,  Martin  ayaat  époufé  Benrwdt 
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de  KoU ,  du  bourg  d*Ardgat«  aa 
diocèfe  de  Rieux  en  Languedoc , 
&  ayant  demeuré  environ  10  aas 
avec  elle  «  pafiâ  en  Efpagne  ,  pois 
en  Flandres  »  où  il  prit  les  armes. 
Huit  an^  après  ,  Arnauld  du  Thi^ 
ion  aitai ,  fe  préfenta  à  Benrmdi^ 
&  lui  dit  qu'il  étoit  fca  mari  -,  il 
doûna  à  cette  femme  tant  dladi- 
ces  ,  qu'elle  le  prit  en  effet  poor 
(on  époux.  Mais  daas  la  fuite  l^ioi* 
pofture  fut  découverte.  Le  vrai 
mari  étant  arrivé  dans  le  tens  qu'on 
alloit  juger  à  Touloufe  le  procès 
intenté  à  cetteoccafion»^«rii/fitt 
pendu  &  brûlé  à  Artigac  en  1560. 

GUERRY  ,  (N.)  appelle  corn* 
munément  U  CâpitMiat  Gmtny  ^  a 
rendu  fon  nom  célèbre  dans  l'hif* 
toire  par  fa  valeur  intrépide  & 
par  fon  zèle  pour  fon  roi, dont  U 
donna  des  preuves  ^naléesdansla 
guerre  de  la  religion  en  1 567.Les 
Huguenots  ,  irrités  d*avoir  pcrda 
la  bataille  de  Saint-Denys ,  vinrent 
attaquer  un  moulin  de  pierres  de 
taille ,  environné  de  foflés  pro» 
fonds  &  bien  percé  de  toutes  parts  \ 
ilsl'inveftirentavec  toute  leur  in- 
fanterie, commandée  parleurs  plus 
vaillans  chefs  \  maïs  ils  furent  tou* 
jours  repoufies  par  le  brave  Quer- 
ry ,  qui  défendoit  ce  moulin  avec 
peu  de  monde  :  &  l'armée  Protêt- 
tante ,  après  avoir  p^du  fes  meil- 
leurs foldats,fut  cÙigée  dercfa- 
gner  Saint -Oenys,  avec  la  Kom 
d'avoir  échoué  devant  un  fiaiple 
moulin.  Ce  théâtre  de  la  gloire  de 
notre  illuftre  capitaine  futdepaif 
appelle  Moulin'Gueny  ^  du  nom  de 
fon  généreux  défendeur  ,  que  k 
roi  Charles  IX ,  en  récompenfe  de 
cette  belle  aûion ,  éleva  a  de  piai 
hauts  emplois  dans  fes  armées. 

GUERSANS  ,  ou  GusRsiss, 
(  Jules  ou  Julien  )  poète  &  lari^ 
confulte  ,  né  â  Gifors  en  Normaa» 
die  l'an  i}43  ,  fuc  avocat ,  pi»  H^ 
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«&1\al  de  Rennes  en  Bretagne,  tl 
ftourut  de  la  pefte  dans  cette  vil- 
le en  158)  ,  âgé  de  40  ans.  Il  a 
laifle  quelques  Pièces  de  Théâtre '9 
diverfes  Poéfies  ,  les  unes  en  la- 
tin ,  Its  autres  en  françoîs.  Les 
vers  de  Gaerfans  font  mauvais  -,  le 
ton ,  Taîr  &  Taccent  qu'il  leur  don- 
noit  en  les  prononçant ,  leur  prê- 
toit  un  mérite  qu^ils  perdoient  à  la 
Jefèure. 

GUESCLIN,  (Bertrand  du) 
Connétable  de  France ,  né  en  Bre- 
tagne Tan  131 1 ,  s*eft  immorcuUie 
par  une  valeur  héroïque  ,  accom- 
pagnée d'une  prudence  confom- 
■nce.  Ses  parens  négligèrent  extrê- 
inetaent  foÀ  éducation  *,  il  ne  fçut 
jamais  ni  lire  ni  écrire ,  à  l'exem- 
ple de  prefque  tous  les  nobles  de 
fon  cems.  Dès  fa  plus  tendre  enfan- 
ce, il  ne  re^îroitque  les  combats. 
il  ny  a  pas  de  plus  mauvais  garçon  au 
monde  »  difoit  fa  mère  ;  il  eft  tou^ 
jours  hlejfé ,  le  vifage  déchiré  ,  tow 
jours  battant  ou  battu,' On  l'a  dépeint 
d'une  taille  forte  &  épaiiTe ,  les 
épaules  larges*,  les  bras  nerveux. 
Ses  yeux  étoient  petits ,  mais  vifs 
&  pleins  de  feu.  Sa  phylionomie 
sfàvoit  rien  d'agréable.  Je  fuis  fort 
lâd^  difoit-il  étant  jeune,  jamais 
je  ne  ferai  bien  venu  des  Dames  \  mais 
du  moins  je  fçaurai  me  faire  craindre 
dts  ennemis  de  mon  Roi,  Il  ne  dut  fa 
fbnane  qu'à  fon  génie.  Dès  Tàge 
de  15  ans  ,  il  reçut  le  prix  dans 
lia  tournoi  donné  à  Rennes.  Il  y 
^oit  allé  inconnu ,  &  contre  la  vo- 
lonté de  fon  père ,  après  avoir  em- 
prunté le  cheval  d'un  meunier.  De- 
puis il  ne  ceiTa  de  porter  les  ar- 
mes ,  &  toujours  avec  fuccès.  Après 
la  funefte  journée  de  Poitiers ,  en 
1356 ,  pendant  la  captivité  du  roi 
Jens»  ,  il  vint  au  fecours  de  Char- 
Us^  fils  3dné  de  ce  prince,  &  ré- 
cent du  royaimie.  Melun  fe  ren- 
éit ,  k  xiTÎ&e  de  Seine  lut  libre  » 
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pluiieurs  places  fe  fournirent.  Char^ 
les  V ,  ayant  fuccédé  à  fon  père 
en  1364,  récompenfa  fes  ferviceS 
comme  ils  le  mérîtoient,  &  n'en  fut 
que  mieux  fervi.  Du  Guefclin^  ayant 
porté  du  fecours  à  Henri ^  comte  de 
Tranftamare  ,  qui  a  voit  pris  le  ti-* 
tre  de  roi  de  Caftille ,  contre  Pi^r» 
re  le  Cruel  ^  polTeifeur  de  ce  royau-* 
me  ,  fit  diverfes  conquêtes  fur  ce 
prince  ,  lui  ravit  la  couronne  & 
Taflura  à  Henri.  Ce  monarque  lui 
donna  cent  mille  écus  d'or,  avec 
le  titre  de  connétable  de  Caftille. 
Bertrand  retourna  bientôt  en  Fran« 
ce  ,  pour  défendre  fa  patrie  con- 
tre TAn'^leterre.  Les  Anglois,  au* 
paravant  viflorieux  dans  tous  les 
combats,  furent  battus  par -tout. 
Du  GuefcUn^  devenu  connétable  de 
France ,  (  Voye\  FiENNE.  )  tomba 
dans  le  Maine  &  dans  l'Anjou  fur 
les  quartiers  des  troupes  Angloi- 
i^s ,  les  défît  toutes  les  unes  après 
les  autres ,  &  prit  de  fa  main  leur 
général Granrf/on.Il  rangea  le  Poitou 
&  laSainconge  fous  TobéifTance  de 
la  France.  Il  ne  refta  aux  Anglois 
que  Bordeaux,  Calais,  Cherbourg^ 
Breft  &  Bayonne.  Le  connétable 
mourut  au  milieu  de  fes  triom« 
phes  devant  Chateauneuf  de  Ren* 
don ,  en  1 380.  Il  fut  enterré  à  St- 
Denys  auprès  du  tombeau  queCA^tr-* 
les  V  s'étoit  fait  préparer.  Son  corps 
fut  porté  avec  les  mêmes  cérémo* 
nies  que  ceux  des  fouverains.  Oa 
fît  depuis  le  même  honneur  à  Tu^ 
renne,  m  Si  ,  parmi  cette  foule  de 
M  héros  connus  dans  nos  annales  ^ 
(dit  M.  Villaret)  »  il  étoit  permis 
w  d'en  choifîr  un  pour  le  placer 
>♦  à  côté  de  lui ,  le  grand  Turenne 
H  feroit  peut-être  celui  qui  paroi- 
»♦  troit  le  plus  propre  à  être  mis 
n  en  parallèle  avec  le  bon  Conni^^ 
w  tahle  \  car  c'eft  de  ce  nom  que 
yi  nos  aïeux  appelloîent  du^  Guef» 
»»  c//along-tems  après  fa  mort.  T%% 
Aa  ij 
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>»  renne  ,  aidé  des  connoiuaflCês 
»  d'un  fiécle  plus  éclairé  ,  étoit 
>f  fans  doute  plus  habile  capitaine 
9»  que  Bertrand.  Mais  on  peut  dire , 
M  à  la  gloire  de  ce  dernier,  qu'il 
>*  tira  de  Ton  propre  fonds  tout  ce 
n  qu'il  fit  voir  de  génie  militaire , 
>i  dans  un  tems  où  l'art  de  la  guer- 
>«  re  croit  encore  dans  Ton  enfance. 
>♦  Il  eïl  peut-être  le  premier  de 
>»  nos  généraux ,  qui  ait  découvert 
>»  &  mis  en  pratique  l'avantage 
»>  des  campe mens^des  marches  fça- 
»»  vantes  ,  des  dirpofitions  réflé- 
H  chies,  des  manœuvres  négligées 
»»  par  nos  aïeux  ,  &  que  même  ils 
M  faifoient  gloire  d'ignorer.  Avant 
»»  &  Ion  g- tems  après  lui  ,  on  ne 
>»  fçavoit  que  fondre  avec  impé- 
M  tuoiité  fur  l'ennemi  *,  on  fe  bat- 
w  toit  fans  prefque  obferver  Tor- 
9f  dre  ;  la  fortune  décidoit  de  l'é- 
w  vénement.  Bravoure,  modeftie, 
»  générofité  ,  tout  fe  trouve  égal 
M  entre  nos  deux  héros.  Turcnne 
n  fit  diftribuer  fa  vaifTelle  d'ar- 
»t  gent  à  fes  foldats  ;  Du  GuefcUn 
)»  vendit  fes  terres  pour  payer  fon 
»t  armée.  La  plus  belle  campagne 
M  de  du  GueCcUn  &  celle  de  Tk- 
»  rennt  fe  reffemblent.  Ils  aimèrent 
»  tous  deux  également  leur  patrie 
»  &  leur  fouverain  \  ils  les  fer- 
yt  virent  également ,  &  furent  illuf- 
>»  très  par  les  mêmes  vertus.  »  Ils 
étoient  l'un  &  l'autre  le  modèle 
des  hommes  &  des  guerriers.  Il  n'y 
a  point  d'hiftoire  qui  foit  plus  rem- 
plie que  la  leur  ,  de  ces  traits  de 
juftice  ,  de  prudence  ,  d'humani- 
té, de  générofité  ,  qui  élèvent  le 
grand-homme  fi  fort  au-deflus  du 
conquérant.  En  difant  adieu  aux 
vieux  capitaines  qui  i'avoient  fui- 
vi  depuis  quarante  ans ,  Du  Guef- 
cUn les  pria  de  ne  point  oublier  ce 
qu'il  leur  avoit  dit  mille  fois  ,  qVL*€n 
quelque  pays  quils  fjfent  la  guerre  , 
Us  gens  d 'EgUfi  ,  Us  femms  »  Us^ 
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enfanè  $  U  pauvre  peapU  ifêtotoé 
point  leurs  ennemis.  Les  étrangers 
ne  le  refpeâoient  pas  moins  que 
les  François.  Le  gouverneur  do 
Rendon  avoit  capitulé  avec  le  con- 
nétable ;  il  de  voit  rendre  la  plaça 
le  1 2  Juillet ,  en  cas  qu*on  ne  Ini 
apportât  pas  ^dufecours.  Le  lende- 
main ,  four  de  la  mort  de  da  Gaef 
clin ,  on  le  fomma  de  fe  rendre. 
Il  ne  fit  aucune  difficulté  de  loi 
tenir  parole ,  même  après  à  mort. 
Il  fortit  avec  les  officiers  les  plus 
diftingués  de  fa  garnifon ,  8c  vint 
mettre  fur  le  cercueil  du  coonéta- 
ble^  les  clefs  de  la  ville  ,  en  loi 
rendant  les  mêmes  refpeâs  que  s'il 
eût  été  vivant.  Les  généraux  qui 
avoient  fervi  fous  lui ,  refiiférenc 
répée  de  connétable  »  comme  ne 
fe  fentant  pas  dignes  de  la  porter 
après  lui.  On  peut  confnlter  fur 
cet  illuftre  capitaine  ,  MonfireUt  « 
du  TdUt ,  &  fur-tout  ChafteUt,  qui 
publia  en  i666  ,  in-foL  VBiftoirc 
de  ce  grand-homme,  d'après  Menard 
qui  l'avoit  écrite  en  v^Zf,  Da  Gmf' 
clin  ,  quoique  marié  deux  fois  , 
n'eut  point  de  poftérité.  II  ne  laif- 
fa  qu'un  fils  naturel ,  nommé  Mi* 
ehel  du  GuefcUn,..VoynïHifioi^de 
Bertrand  du  GuefcUn  ,  parM^Goy^pi 
de  BervilU  ,  à  Paris  ,  1767 , 1  vol. 
in-ii  ;  &  encore  Its  Mémoires  de  M. 
deia  Curne  fur  Caacietuu  CkewaUritm 
h  GU£SL£,(Jean  de  la)  pré- 
iident  au  parlement  de  Parts,  d'â- 
ne bonne  famille  d'Auvergne,  a 
été  un  des  plus  illuftres  magîûiats 
du  xvx*  fiécle.  Son  efprit  briUant 
&  jufie ,  fon  exaûe  probité  ,lui  mé- 
ritèrent les  grâces  de  la  cour.  La 
reine  Catherine  de  Médias  lui  doB« 
na  la  charge  de  premier  préfidenc 
au  parlement  de  Bourgogne.  Le 
roi  CharUs  IX  l'employa  esfoito 
dans  plufieurs  négociations  auffi 
importantes  qu*épineufes.  LfGmf- 
U  s'ea  acquitta  fi  bien  ^^e  ceae; 
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finiiQe  te  nomma  fou  procurenr* 
général  au  parlement  de  Paris ,  en 
1 570.  tienri  IIJ ,  non  moins  con- 
tent de  fes  fcrvices  que  Charles  IX^ 
Je  fie  préfident  à  mortier  en  i^S^. 
'  Ce  bon  magiArat ,  vivement  aâli* 
gé  des  troubles  des  guerres  civi* 
les  ,  fe  déroba  aux  horreurs  de 
ces  querelles  funeftes.  Il  fe  retira 
dans  fa  maifon  de  Laureau  en  Beau- 
ce  ,  où  il  mourut  en  1 5  88  ,  loin 
des  orages  qui  bouleverfoient  le 
«royaume. 

IL  GUESLE,  (Jacques  de  la  > 
£U  du  précédent ,  &  procureur  gé- 
néral comme  lui ,  marcha  fur  les 
traces  de  fon  père.  Il  eut  la  dou- 
ieur  d'être  en  quelque  forte  Tinf- 
V  «nimem  de  la  mort  de  Henri  III  ^ 
en  intcoduifant  dans  fa  chambre 
Jacques  Clément  qui  le  poignarda. 
Xe  forfait  de  ce  moine  parricide 
lui  troubla  tellement  l'efprit ,  qu'il 
le  tua  dans  Tinftant.  La  Guefle  , 
quoique  très-attaché  à  la  religion 
Catholique  ,  fervit  Henri  IV  avec 
beaucoup  de  zèle.  Grand  magif- 
trat ,  bon  citoyen,  il  mourut  trop 
«ôt  pour  rhonneur  de  fa  patrie  : 
ce  fut  en  1612.  On  a  de  lui  :  I. 
Ides  Remontrances^  gros  in-4*.  II. 
Un  Traité  in-4''.  fur  le  comté  de  St- 
FoL  m.  Une  Relation  curieufe  du 
-procès  fait  au  Maréchal  de  Biron. 

GUET ,  (  du  )  Voyei  DuGUET. 

I.  GUEVARA,  (Louis  Vclez) 
idramatifte  &  romancier  Efpagnol 
au  XV*  ûécle,  a  laiiTé  pluiieurs  Co- 
médies ,  imprimées  en  diverfes 
villes  d'Efpagne  *,  mais  Fouvrage 
iqui  a  le  plus  contribué  à  répandre 
tfbn  nom ,  eil  une  pièce  facétieu* 
ïe«  intitulée  :  El  Diablo  cojuelo^ 
•Jiovella  de  U  otra  vida, ,  •  Baillet^ 
«pal  apparemment  ne  fçavoit  pas 
l'elpagool ,  a  étrangement  défîgu- 
vé  ce  titre  dans  fes  Jugemens  ,  en 
Cubftituant  aux  trois  premiers  mots: 
V  Oiakoh  t9luiA\  ^  4enûfic.tQ:: 


GUE  373r 

me  répond  en  mauvais  latin  à  Tcf 
ticulofus  ^  on  Teftium  immanitate  la^ 
horans.  Cette  riiible  balourdife  a 
été  relevée  par  U  Monnaie  ,  qui  a 
reftitué  le  titre  comme  l'avoir  écrit 
Guévara  ,  &  comme  il  doit  être. 
Voilà  où  conduit  la  manie  de  rai- 
fonner  fur  ce  qu'on  n'entend  point 
fans  s'inftruire  auparavant.  Cen'eft 
pas -là  la  centième  inexaétitude 
où  eft  tombé  Bailltt  *,  mais  c'eft 
une  des  plus,  groiliéres.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  cette  Nouvelle  de  Vautre 
vie  a  fervi  de  canevas  au  célèbre 
U  Sage  ,  pour  corapofer  fon  Dia^ 
hle  boiteuxy  (fignifié  par  ElDiahlo  co' 
juelo)  i  mais  récriv.François  l'a  tour- 
né y  embelli  &  augmente  à  fa  ma- 
nière avec  des  diéerences  fi  gran- 
des ,  que  Guéyara  ne  fe  reconnoit 
qu^à  peine  dans  cette  copie  «  qui 
eft  devenue  trcs-fupérieure  à  l'o- 
riginal fous  la  plume  de  l'imita- 
teur. L'auteur  des  LeHures  amufan^ 
tes  a  traduit  de  nouveau  cet  ou« 
vrage ,  mais  moins  librement ,  & 
Ta  inféré  dans  fa  i'*  partie,  à  peu 
près  tel  qu'il  fe  lit  en  Efpagnol. 

IL  GUEVARA,  (Antoine  de) 
évêque  de  iClondonedo,  naquit  dan$ 
la  petite  province  d'Alava,  &  fut 
élevé  à  la  cour  de  la  reine  Ifabelle  da 
Caftille,  Après  la  mort  de  cette  prir^« 
ceffe  ,  il  entra  dans  l'ordre  de  5. 
François  ,  &  s'y  dilKngua  par  fa 
piété  &  par  fes  talens.  Qiarles^ 
Quint  le  choifit  pour  fou  prédica- 
teur ordinaire ,  &  epfuice  pour  fon 
hiftoriographe  -,  mais  on  peut  af- 
fûrer  qu'il  n'étoit  guères  digne  de 
remplir  ce  dernier  emploi.  Quant 
à  l'autre ,  on  rapporte  que  Guévara  » 
pour  donner  du  relief  àfes  fermons, 
ne  balançoit  pas  de  lesfur  charger  de 
citations  de  fon  propre  fonds»  qu'il 
débitoit  avec  emphafe  comme  ti- 
rées des  meilleurs  auteurs  tant  fa^ 
crés  que  profanes  ;  &  il  abufoit 
ûafiU  crédulité  pieufe  de  fe&  audi^ 
L^aiii 
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teurs  ,  &  la  fenrile  imitation  des 
jeunes  qrateurs  qui  citoient  d'a- 
près lui.  Guévara  mourut  en  1544, 
On  a  de  lui  :  I.  L'Horloge  des  Prin- 
ces ,  ou  la  Vie  de  MarcAurcU  &  de 
Fauftine  fa.  femme  ^  in-8' :  ouvrage 
romanefque ,  où  Ton  trouve  quel- 
cfues  titiles  moralités.  IL  Des  Epi" 
très  <for«j, in- 8'.  III.  Vies  des  Em-^ 
pereurs  Romains.  IV.  Le  Mont  du 
Calvaire  ,  2  vol.  in-8*.  V.  Du  nU^ 
pris  de  la  Cour  ,  in-8*.  &  pluiieurs 
autres  livres  qui  ont  été  traduits 
avec empreffemf*nt,  quoique  la  plu- 
part ne  méritaffent  pas  de  Tètre, 
Il  y  altère  impudemment  les  faits 
les  plus  connus  ,  &  les  revêt  des 
inauvaifes  couleurs  de  la  rhétori- 
que la  plus  ampoulée.  L'antithèfe 
ctoit  fa  figure  favorite.  Ccft  le 
Maimbourg  de  rEfpagne. 

IIL  GUEVAR4,  (Antoine  de) 
prieur  de  S.  Miguel  d*Efcalada  ,  & 
«limonier  de  Philippe  II  roi  d*Ef- 
pagne ,  étoit  neveu  du  précédent. 
II  abandonna  la  cour  pour  fc  livrer 
à  rétude.  On  a  de  lui  des  Commeii'^ 
taires  latins  fur  Hahacuc  &  fur  les 
Pfeaumes ,  in-4'*.  &  in-fol.  avec  un 
'  Traité  de  t autorité  de  la  Vulgate. 

GUEUDEVILLE»  (Nicolas)  fils 
d*un  médecin  de  Rouen ,  Bénédic- 
tin de  S.  Maur  en  1671 ,  quitta  fa 
religion  ,  fon  ordre  &  la  France , 
pour  vivre  indépendant  en  Hol- 
lande où  il  fe  maria.  Il  enfeigna 
<l*abord  le  Latin  à  Rotterdam ,  & 
tînt  des  penfionnaires;  mais  ce  dou- 
ble emploi  affujettiffant  trop  fon 
génie  bouillant  &  impétueux ,  il 
8*érigea  en  écrivain.  Les  principaux 
fruits  de  la  plume  de  cet  apoftat 
font  :  L  VEfprit  des  Cours  de  t Eu- 
rope^ ouvrage  périodique  qui  pa^ 
rut  en  1699  ,  &  que  ^Avaux  fit 
fupprimer ,  parce  que  la  France  y 
ctoit  fouvent  outragée.  Après  lede^ 
part  de  ce  miniftre  ,  le  gazetier  re^ 
prit  iba  ouvrage  ,&llc  pouflajufr 
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qu*à  17 10,  fous  le  titre  AeNmndUà 
des  Cours  de  V  Europe ,  par  un  homme 
qui  n*avoit  jamais  vu  ranticham« 
bre  ,  ni  le  cai)inet  d^umninifire.!!. 
Critique  générale  du  TéUmaque  ,  iii« 
12  ,  en  2  parties.  La  i'*  eft  moins 
mauvaife  que  la  féconde  ;  mais  Tu- 
ne &  Tautre  ne  méritent  guéres 
d*ctre  lues ,  que  par  ceux  qui  ai- 
ment les  écarts  d'une  imaginadoo 
fans  frein  ,  &  de  rempoitement 
{ans  goût  &  fans  correâion.  Ilf* 
L^ Utopie  de  Morus  ,  in-l2 ,  traduito 
du  latin ,  longuement  &  platement, 
IV.  La  Traduction  de  VEIoge  ie  U 
Folie  y  in- 12,  marquée  an  même 
coin  que  la  précédente.  V.  Celle  de 
la  Variété  des  Sciences  é' Agrippa  ,  en 
3  vol.  in-i2.  VI.  Celle  des  Comé^ 
diee  de  Plaute ,  avec  des  remarques , 
en  xo  voL  in-12.  Le  ftyle  dutrii» 
duâeur  eft  traînant  ,  ampoulé  , 
bas ,  hérifi*é  de  phrafes  de  halle, 
obfcène  ,  &  en  tout  fens  digne  àa 
la  plus  vile  populace.  Les  remar- 
ques ne  valent  pas  mieux  ;  ie  texte 
y  e{l  noyé  dans  un  tas  d'ordnre» 
faiis  efprir ,  de  plaisanteries  uns 
fel  À  de  réflexions  fans  inûtttt^ 
Elles  aifommeroient  le  leâeur  lo 
plus  aguerri  aux  leâurts  des  plf> 
ritudes  &  des  infiunies.  VIL  Un 
Atlas  hiftorique ,  en  7  vol.  in-IoL 
compilé  par  la  faim  &  la  foî£,avec 
autant  d'inexaôitude  que  de  pÂ- 
cipitation. 

GUEULLETTK,  (  Thomas^i- 
mon  )  avocat  au  parlement  i  &  fub- 
fiitut  du  procureur  du  roi  au  diâ* 
telct  ,  naquit  à  Paris  en  1683  ,  8c 
mourut  doyen  de  la  compagnie 
è  la  fin  de  1766.  Son  caraâérs 
étoit  doux  6r  gat  ,  &  là  focîéi4 
plaifoit  à  tous  fes  anisw  U  9w6à 
d'ailleurs  des  qutHtés  excellentes. 
A  la  mort  de  fa  femme ,  il  fit  re« 
mettre  à  fes  héritiers  tout  le^tea 
qu^eile  aroit  laifllë,  6c  donc  il  de- 
vait jouir  ea  propnété  (or  }ffm 
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Contrat  de  mariage.  Il  eft  auteur 
des  Mille  &  un  Qaart'^ heures ,  en  ^ 
vol.  in-i2  ;  des  Saltanes  de  Guiara" 
te,  3  vol.  în-Il  -,  des  Aventures  mer- 
veilltufes  du  Mandarin  Fum-Ho- 
Ham  ,  Conte  Chinois  ,  2  vol.  in-ii  ; 
des  Mémoires  de  Mademoifelle  de 
Bontems,  Il  a  donné  plufîeurs  piè- 
ces au  théâtre  Italien  :  entr'autres , 
V Amour  Précepteur  ,  &  VHorofcope 
accompli.  Il  a  préfidé  à  Tédition  de 
VWftoirt  &  Chronique  du  Petit-Jean 
de  Saintré  ;  à  celle  de  VHiftoire  de 
très-nohle  &  très-valeureux  Prince  Gé- 
rard ,  Comte  de  Nevers  ;  des  Contes 
&  Fables  de  Pilpay  &  de  Lohnan  ; 
des  (Euvres  de  Rabelais. 

GUGLIELMINI ,  (Dominique) 
naquit  à  Bologne  en  165  5.  Ses  ta- 
lens  pour  les  mathématiques  fu- 
ient reconnus  dans  fon  pays  même. 
Le  fenat  de  Bologne  le  fit  premier 
profefTeur  de  mathématiques,  &  lui 
donna  ,  en  16S6,  Tintendance  gé- 
nérale des  eaux  de  cet  état.  Cinq 
ans  après ,  il  publia  un  excellent 
ouvrage  fur  la  Mefure  des  Eaux 
€ourantes.  Ce  Traité ,  fort  net  &  fort 
méthodique ,  lui  valut  en  z  694  une 
chaire  de  profeffeur  en  Hydromé- 
tnc.  Le  nom  de  cette  chaire  étoît 
nouveau  -,  mais  la  fcience  qui  y 
avoic  donné  lieu ,  ne  l'étoit  pas 
moins  en  Italie.  GugUelmini  fit  voir 
qu'il  avoit  porté  cette  fcience  plus 
loin  qu'elle  n'avoit  encore  été  , 
en  mettant  au  jour  fon  grand  ou- 
vrage de  la  Nature  des  Rivières ,  dans 
lequel  il  fçut  allier  les  idées  les 
plus  fimples  de  la  géométrie ,  avec 
la  phyfique  la  plus  compliquée. 
L'académie  des  fciences  de  Paris 
ie  réfoit  aiTocié  en  1696,  avant 
la  publication  de  cet  écrit,  qui 
pofle  pour  {bâ  chef-d'oeuvre.  Cet 
homme  célèbre  termina  fa  vie  en 
1710 ,  à  j  y  ans.  Il  avoit  cet  ,exté- 
rîenr  que  le  cabinet  donne  ordi- 
t ,  qadq[aç  cbofed^un  peu 
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rude  &  Jun  peu  fauvage.  Il  eut 
part  aux  bienfaits  de  Louis  XIV, 
Il  bâtit  une  mai  fon  de  Targent  que 
ce  monarque  lui  avoit  fait  paiTer  , 
&mit  le  nom  de  fon  bienfaiteur 
fur  le  frontifpice.  On  a  de  lui  : 
I.  Le  Traité  dcUa  Natura  de  Fiumi , 
dont  nous  venons  de  parler  ,  & 
dont  la  meilleure  édition  eft  celle 
de  Bologne  1739  ,  in-4' ,  avec  les 
notes  de  Manfredi,  II.  De  Cometû" 
rum  natura  &  ortu  ,  1681  ,  in-  I2« 
Ceft  un  nouveau  fyflême  fur  les 
comètes ,  qui  n*eft  ni  vrai  ni  vrai- 
femblable.  lïl.  De  fanguinis  natura 
&  conflitutione.  L'auteur  étoit  auflî 
habile  médecin  ,  que  bon  mathé- 
maticien. IV.  Deux  Lettres  Hydro* 
ftatiques ,  fur  une  difpute  qu'il  eut 
avec  Papln  au  fujet  de  fon  Hydro* 
Jlatique,  Tous  fes  Ouvrages  furent 
impr.  à  Genève  en  17 19, 2  v,  in-4*. 
I.  GUI,  fils,  non  dé  Lambert,  mais 
d'un  autre  Gui  duc  de  Spolette  » 
fe  fit  déclarer  empereur  d'Allen:a- 
gne  en  889  ,  après  la  mort  de 
Charles  IIl ,  dit  le  Gros.  Bérenger  , 
duc  deFrioul,  prenoit  en  ce  tems- 
là  le  même  titre.  Les  deux  com« 
pétiteurs  s'accordèrent.  Ils  convin- 
rent que  Gùi  auroit  la  France ,  & 
Bérenger  l'Italie  5  mais  Gui  ayant 
différé  trop  long-tems  de  fe  rendre 
en  France ,  y  trouva  les  affaires 
changées.  H  ne  tarda  pas  de  fe 
brouiller  avec  Bérenger^  auquel  il 
enleva  Pavie  ,  après  avoir  rem- 
porté en  890  deux  viûoires  fan- 
glantes.  Cependant  fon  règne  ne 
fut  pas  heureux.  Arnould,  ûls  de 
Carloman,  auquel  on  avoit  décerné 
la  couronne  impénale,  le  chaffa 
de  la  Lombardie  en  893 ,  &  Tobli- 
gea  de  fe  retirer  à  Spolette.  Gui 
travailloit  à  raffembler  une  armée  ^ 
lorfqu'une  hémorragie  l'enleva  à 
fes  projets  ,  en  894.  Il  montra 
quelques  talens,  mais  encore  plu&. 
d'aoÈition. 

AaÎT 
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*       GUI ,  Templier  »  frère  &  Hum^ 
hrt ,  Voyei  MOLAY. 

II.  GUI  DE  Crème  ,  card.  fut  élu 
'  anti-pape  Tan  1164,  par  la  faélion 

d'OSavien  ,  auciuel  il  fuccéda  fous 
le  nom  de  Pafchal  IIL  Appuyé  de 
l'autorité  de  Temper.  Frédéric  2  ,  il 
continua  le  fchifme  contre  le  pape 
légitime  Alexandre  112  9  mais  après 
beaucoup  de  traverfes  ,  il  mourut' 
iniférablement  Fan  1168.  Le  fchif- 
me ne  finit  pas  à  fa  mort. 

GUI  DE  FovL^VES,  Vçy.  Clé- 
ment IV. 

III.  GUI  DE  SiEKNE ,  fameux: 
peintre  du  xiii*  fiécle ,  dont  on  a 
\Ln  excellent  tableau  delà  Ste  Vierge 
tenant  l'Enfant  Je/us  entre  fes  mainu 
Ce  tableau  eft  de  Tan  iiii. 

IV.  OUI  DE  Perpignak,  fut 
^nfî  nommé  ,  parce  ou'il  étoit  de 
cette  ville.  Il  fut  général  des  Car- 
mes en  1318 ,  évêque  -de  Major- 
que en  13  21,  puis  d*Elne  vers  1330 , 
Se  mourut  à  Avignon  ,  en  1341. 
^es  principaux  ouvrages  font  :  L 
J)c  concordia  Evangeliftarum ,  163 1  ^ 
în-fol,  II.  Correciorium  Decreti,  IIL 
Une  Somme  des  Héréfies  ,  avec  leur 
réfutation ,  Paris  1 5  zS.  IV.  Des  Sta- 
tues Synodaux ,  publiés  par  Babixe  à 
la  fin  du  Marca  Hifpanica  »  &c. 
Ses  moeurs  le  firent  autant  ref- 
pedler  que  (qs  écrits. 

GUI-PAPE ,  confeiller  au  parle- 
ment de  Dauphiné  ,  fut  employé 
j)ar£ou/jX/dans  des  négociations 
importantes.  Il  s'illuflra  par  fes 
f)uvrages.  Le  plus  connu  efl  inti- 
tulé :  Decifiones  Gratianopolitanx, 
La  meilleure  édition  de  ce  livre , 
ieilimé  pour  la  judefTe  ,  la  clarté 
^  la  méthode ,  çfl  de  Genève  en 
1643  ,  in-folio  y  avec  les  notes  de 
plufieurs  jurifconfultes.  Chorier  en 
a  donné  un  abrégé  en  françois,  fous 
Je  titre  de  Jurifprudeiice  de  Gui^Pape, 
Lyon  1691,  in  -  4*.  On  a  d*autrcs 
{ivres  de  droit  de  cet  écrivain* 
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maïs  îb  font  inférieurs  a  cdoi  -^ 
Il  mourut  en  1475  ,  ^  73  ^i^* 

I.  GUIARD  ,  fanatique  qui  ré- 
pandit fes  rêveries  ious  PhÛippt  lé 
BtL  II  fe  difoit  VAnge  de  Philêéel- 
pkie  t  dont  il  eft  parlé  dans  TApo* 
çalypfe.  Il  fut  pris,  &  répondit  en 
extravagant.  On  le  condamna  au 
feu  ;  il  devint  plus  fage ,  abjnia 
fon  fanatifme ,  éa  fut  ei&mié  vers 
Tan  13 10  dans  une  étroite  prifon 
où  Ton  croit  qu'il  moumc. 

II.  GUIARD ,  (  Antoine)  Bàié- 
diâin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur ,  né  à  Saulieu  àîochk  d*  Au- 
tun  en  1691 ,  mort  en  1760,  cioit 
auffi  pieux  qu*édairé.  On  a  de  liû: 
I.  Entraient  d*um  Dame  arec /on  2>i' 
rcBeur  fur  les  Modes  du  fiécle  *  in- 
12.  II.  Réflexions  politiques  far  la 
régie  des  Bénéfices,  III.  Difenation 
fur  l'honoraire  desMeffes^l'J^ly  vorll. 

GUIARD ,  Voyei  GuT ard. 

L GUIBERT , antipape,  natif 
de  Parme  ,  chancelier  de  l'empe- 
reur I2enri  2  V ,  qui  le  fit  mettre 
fur  le  trône  archiépifcopal  de  Rair 
venue,  enfuite  fur  le  £unt-fiége 
de  Rome  en  loSo  ,  quoiqu'il  eût 
été  excommunié  pour  avoir  dé- 
pouillé fon  églife.  Il  prit  le  nom 
de  Clément  212,  &  fe  rendit  m^tre 
de  Rome  par  les  armes.  Après  une 
fortune  diverfe  &  une  vie  fcan- 
daleufe,  il  mourut  mifcrableineiit 
en  II 00.  Cette  mort  n'éteignit  pas 
le  fchifme  '•  on  élut  pape  fur  pope. 
Les  os  de  Tantipape  Guihen  &Rtt 
déterrés  dès  que  la  paix  enc  étéret- 
due  à  TEgUfe ,  &  jettes  dans  la  ri- 
vière. 

IL  GUIBERT,  abbé  de  Nogest- 
fous*Coucy  ,  né  d^une  familk  dif* 
ringuée  du  diocèfe  de  BcauvaîSt 
mourut  dans  fon  abbaye  en  Iii4« 
Sa  vie  avoit  été  enriéremeoft  con- 
sacrée à  la  piété  &  au  travùl,Doiil 
Luc  à'Achéry  a  publié  fes  oavrt< 
ge«  ça  16JX1  i<i-foU9«^JUes  çnst 
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Jbipaox  (ont  :  I.  VneHifioircdtspre^ 
iméres  Croifadss ,  connue  fous  le  ti- 
tre de  Gejia  Dei  pcr  Francos,  On  y 
troure  des  fbits  curieux  &  vrais , 
mêlés  avec  des  faits  minutieux  ou 
fabuleux.  II.  Un  Trahi  des  Rtliquts 
desStûnts^  dans  lequel  il  rejette 
tine  dent  de  J.  C,  confervée  à  St- 
I^édard  de  Soi£ons  ,  comme  une 
faufîe  relique.  Il  prétend  que  tous 
les  reftes  qu'on  croit  avoir  du  Sau- 
veur ,  font  contraires  à  la  foi  de  la 
réfurreâion  ,  qui  nous  apprend 
«îu'il  a  pris  fon  corps  tout  entier. 
111.  Pluûeurs  autres  Traitia  utiles 
^  curieux,  dont  on  peut  voir  une 
notice exaàe  dans  le  tom.x^  de  VHif- 
€oire  Littéraire  de  France, 

GUIBOURS,  (Pierre)  plus 
connu  fous  le  nom  de  Père  AnfeU 
pic  ♦  Voyez  Anselme  &  Fourni. 

GUICHARD ,  (  Claude  de)  fei- 
^neur  d'Arandas  &  de  Tenay,  vit 
]e  jour  â  Saint-Rambert  en  Bugei , 
t>ù  il  s'iUuftra  par  la  fondation  du 
collège  du  Saint-Efprit^Ses  talens 
rayant  fait  connoitre  au  duc  de 
Savoie  y  ce  prince  le  nomma  fon 
hifioriographe  «  &  réleva  enfuite 
aux  places  de  fecrétaire  d'état  & 
-de  grand -référendaire.  U  mourut 
>en  1607  «  après  avoir  publié  une 
xraduâion  de  Tiu^Live ,  &  un  ou- 
vrage curieux  &  recherché  des  an- 
tiquaires ,  malgré  fon  flyle  furan- 
Tié  ;  en  voici  le  titre  :  Funérailles ,  & 
^verfis  manières  des  Anciens ,  ^enfé" 
^yeliTy  in-4'*.  Lyon ,  de  Tournes»  1 5  8 1 . 

I.  GUICHARDIN,eaitalien 
'CuicciARDiNi,  (François)  naquit 
à  Florence  en  1481 ,  d'une  famille 
noble  ôc  ancienne.  Après  avoir  pro- 
féré le  droit ,  il  parut  au  barreau  ^ 
te  avec  un  tel  éclat ,  qu'on  l'en- 
voya amba£adeur  à  la  cour  de  Fer* 
dinand  roi  d'Arragon.  Trois  ans 
après  ,  en  1515 ,  Léon  X  le  prit  à 
(on  fervice ,  &  lui  donna  le  gou- 
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gîo:  Parme  ayant  été  affîégée  ,  il 
la  défendit  avec  beaucoup  de  va- 
leur &  de  prudence.   Cefl  ainû 
du  moins  qu'il  en  parle  dans  fon 
Hiftoire;  car,  s'il  en  faut  croire 
Àttgeli^  auteur  d'une  Hîfloire  de  Far- 
we,  imprimée  en  1591 ,  peribnne 
ne  montra  pendant  le  âégc  moins 
de  réfolution  que  lui.  Il  tenott  tou- 
jours fes  chevaux  tout  prêts  pour 
s'enfuir ,  &  il  l'auroit  fait ,  fi  les 
habitans  ne  s'étoient  efforcés  de  le 
raffûrer ,  &  n'euffent  repouffé  vi- 
goureufement  l'ennemi-L'hiftorien 
cité  ajoute ,  que  lorfqu'il  écrivoit , 
il  exiftoit  à  Parn^e  quantité  de  té- 
moins oculaires  qui  pouv oient  dé- 
pofer  de  ce  fait.  Quoi  qu'il  en  foit, 
après  la  mort  de  Léon  Xy  &  celle 
d'Adrien  VI  fon  fucceifeur.  Gui- 
Chardin  devint  gouverneur  de  Bo- 
logne fous  Clément  VIL  Le  pape 
Paul  III ,  trompé  par  les  ennemis 
que  fon  zèle  pour  l'exafte  obfcr* 
vation  de  la  juftice  lui  avoit  faits , 
le  priva  de  ce  gouvernement.  Gui* 
Chardin  oblige  de  retourner  dans  fa 
patrie ,  y  vécut  en  philofophe ,  en 
homme  de  lettres  &  en  citoyen, 
après  s'être  fignalé  dans  les  armes 
&  dans  les  négociations.  Sa  mé- 
moire eft  chère  aux  gens  de  let- 
tres, par  une  Hifloire  en  italien,  des 
principaux  événemens    arrivés  depuis 
ijf^jfju/qu'en  ;/52.  Les  16  premiers 
livres  font  d'une  beauté  achevée  ; 
les  autres  n'en  approchent  pas.  Ses 
harangues ,   d 'une  longueur   qui 
afTomme,  font  d'ailleurs   écrite? 
comme  l'Hiiloire  ,  d'un  flylc  pur 
&  fleuri.  On  lui  reproche  d'être 
trop  attentif  à  remarquer  jufqu'aux 
minuties  »  de  prêter  trop  facilement 
des  motifs  honteux  &  injufles  ;  d'ê- 
tre trop  prévenu  pour  fon  pays.  La 
vérité  ne  conduit  pas  fa  plume  , 
lorfqu'il  parle  des  François  »  con* 
tre  Icfquels  il  efl  trop)  paflionné. 
lies  éditioAS  les  plus  belles  ^^qu4 
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aient  été  faîtes  fur  Tonginal ,  font 
celles  de  Venife  1738,  en  a  vol. 
în-fol.  &  de  Londres  ,  2  vol.  in-4'*. 
.On  en  publia  la  même  année  une 
traduâion  à  Paris  fous  le  titre  de 
Londres  en  trois  vol.  in-4* ,  par 
Favre ,  &  revue  avec  foin  par  M. 
deorgeon^  avocat  au  parlement  , 
qui  Tenrichit  de  beaucoup  de  no-> 
tCB ,  &  d*une  préface ,  dans  laquelle 
il  trace  en  abrégé  les  principaux 
traits  de  la  vie  &  du  caraâére  de 
Cuichardin.  L*édition  originale  de 
fon  Hiftoire  ,  imprimée  à  Florence 
en  15  61  «  in-fol.  &  2  vol.  in-8*, 
cft  fort  chère.  £n  1755  ,il  a  paru 
une  nouvelle  édition  de  cet  ouvra* 
ge  à  Fribourg  en  Brifga'w,en  4  vol. 
10-4** ,  faite  fur  le  Manufcrit  auto- 
graphe de  la  bibliothèque  Maglia- 
Iccchi  de  Florence ,  qui  répare  \ts 
lacunes  que  \qs  éditeurs  avoient 
^té  obligés  de  faire  en  cédant  aux 
cîrconfiances.  Jean-baptifte  AdrU" 
m ,  amt  de  Guiehardin ,  &  fon  con- 
citoyen ,  en  a  donné  la  Continua^ 
tioft ,  en  2  volumes  in-4*'.  Cet  hom- 
me illuftre  mourut  en  1^40 ,  à  58 
ans.  11  aimoit  û  fort  Tétude ,  qu*il 
paffoit  des  jours  entiers  fans  man» 
ger  &  fans  dormir.  Quoiqu'il  fût 
naturellement  emporté ,  il  parloit 
avec  beaucoup  de  circonfpeûion-, 
&  il  ne  fe  pcrmettoit  jamais  la  plai- 
ianterie ,  lorfqu*on  ttaitoit  devant 
hit  des  chç>fes  importantes.  Il  avoit 
un  grand  fonds  de  religion',  de 
probité,  &  de  zèle  pour  le  bien  pu- 
blic. Charles  -  Qt/int  lui  donna  des 
marques  d*une  eflime  particulière. 
Les  officiers  de  fa  cour  s'étant 
plaints  de  ce  qu'il  leur  refufoit  au- 
dience ,  tandis  qu'il  entretenoit 
Guiehardin  pendant  des  heures  en- 
tières :  Dans  un  inftant ,  leur  ré- 
pondit le  prince  ,  je  puis  créer  cent, 
Grands  ',  mais  dans  vingt  ans  je  ne 
fçaurois  faire  un  Guiehardin...  Il  e(l 
«i^ore  auteur  dVm  &  ConfciU  ta 
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matîire  d*£tat ,  1525 ,  Anvers»  ttt^ 
4*-,  traduits  en  françois,  Paris  1 577, 
in-S*. 

H.  GUICHARDIN  ,  (  Louis  > 
neveu  du  précédent ,  laiifa  :  I.  Une 
Defcription  des  Pays-Bas  ,  in  -  fol. 
I  ^87,  en  italien  *,  &  traduire  en  fran- 
çois par  BelUfortt ,  avec  un  grand 
nombre  de  figures.  Elle  eft  fça- 
vance  &  curieufe.  La  verûon  Iran- 
çoife  fut  publiée  en  161 2 ,  in-fol. 
Il, Raccolta  de  i  Detti  e  Fatti  notaàilr\ 
1 581 ,  in-S**.  III.  Hore di recreaûo/ie ^ 
1600 ,  in-i2  ;  ce  dernier  a  été  tra- 
duit en  françois  1576,  in-i6.1V. 
Des  Mémoires  fur  ce  qui  s'eft  paffé 
en  Europe  ,  depuis  1530  judpi'en 
1560,  Anvers  1565  ,10-4*.  Il  y 
blâme  les  importions  du  duc  é^AÎ» 
he ,  qui  l'en  punit  par  la  prifon.  Il 
fut  aiguillonné  par  la  gloire  qu*a« 
voit  acquife  fon  oncle,  &  s'il  n'eut 
pas  fes  talens ,  il  régala  par  fes 
connoifTances.Ilétoit  né  à  Florence 
vers  l'an  1 523 ,  &  il  mourut  à  An- 
vers en  If 89,  à  66  ans. 

GUICHE ,  (Jean-François  de  la) 
comte  de  la  Palice  »  feignear  de 
Saint- Géran  6c  maréchal  de  Fran- 
ce ,  d'une  famille  noble  &  aocten- 
ne,  fe  fignaft  en  diverics  occa- 
iions  fous  les  rois  Henri  IV  U 
Louis  XIII,  II  eut  beaucoup  de 
part  aux  af&ires  de  fon  tems,  & 
mourut  à  la  Palice  en  Bourbon- 
nois en  1632 ,  à  63  ans.  11  étoit  ne- 
veu de  Phil'éert  de  LA  GtnCRE  » 
maître  de  l'artillerie  fous  HcmilV^ 
qui  à  la  journée  d'Ivri ,  fit  faire 
4  décharges ,  avant  que  les  enn^ 
mis  euifent  pu  tirer  un  coup  de 
canon.  Le  maréchal  de  U  GmcU 
obtint  le  bâton  par  le  crédit  du 
duc  de  Luyncs.  Il  fervît  avec  dif- 
tinéHon  aux  fiéges  qui  fe  firent  en 
1621  &  1622.  n  paflbit  pour  avoir 
plus  de  bravoure  que  de  talent. 
Le  petit  -  fils  de  ce  maréchal ,  Bcr* 
nord  de  la  (tVICSB.  fut  foufinic 
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tttt  moment  de  (a  naîfTance  ,  & 
eut  un  procès  fameux  à  foutenir 
pour  être  réintégré  dans  fon  état , 
par  arrêts  de  1663  &  1666.  Il  mou- 
rut en  1696  ,  ne  UiiTant  qu'une 
file  religieufe.  Il  étoit  lieutenant- 
général  «  &  avoit  été  chargé  de 
plufieurs  ambaflades.  x 

GUICHENON ,  (Samuel)  avo- 
cat à  Bourg -en- BrciTe,  natif  de 
Mâcon,  mourut  en  1664,  à  ^7  ans. 
C'eft  un  des  hiftoriens  les  moins 
^légans  ,  mais  des  plus  judicieux 
<îu  xrii*  fiécle.  Le  duc  d?  Savoie 
lui  donna  le  titre  de  fon  hifkorio- 
graphe,  avec  une  penfion.  On  a  de 
lui  :  L  UHifloire  Généalogique  de  U 
Aùtt/on  da  Savoie  ,  in-folio,  1660 , 
JLyon  ,  a  vol.  fçavqnte  &  exaâe. 
IL  UHifioirt  de  Breffe  &  Bueei^  in- 
fol.  Lyon  i6yo.  Cet  ouvrage,  de- 
venu rare,mérlte  le  même  éloge  que 
le  précédent.  IIL  Bibliotheca  Sthw 
JUmi^  in -4*,  1660.  Ceft  un  re- 
cueil àts  aàes  8c  des  titres  les  plus 
curieux  de  la  province  de  Breffe 
&de  Bugei. 

GUIDE ,  (  le  )  otf  GuiDO  Reni  , 
peintre  Bolonois,  né  en  157$  , 
étoit  fiU  d'un  joueur  de  fhkte.  Son 
père  lui  fit  apprendre  à  toucher 
du  clavecin') mais  la  mufique avoit 
jnoins  de  charmes  pour  lui  que  le 
«leffin.  On  le  mit  chez  Denys  Cal' 
^arty  peintre  Flamand.  Il  paffa  en« 
iuite  fous  la  difcipline  des  Cara- 
ehes^  &  ne  fut  pas  long-tems  fans 
fe  diftinguer  par  fes  ouvrages.  La 
jaloufie  que  les  meilleurs  peintres 
conçurent  contre  lui ,  étoit  une 
preuve  de  Teitcellence  de  fes  ta- 
iens.  Le  Caravage  s'oublia  même  au 
point  de  le  frapper  au  vifage.  Si  fon 
pinceau  lui  fit  des  envieux,  il  lui 
procura  aufiî  des  protedeurs.  Le 
pope  Paul  Vy  qui  prenoit  un  plai- 
firfingulierà  le  voir  peindre ,  lui 
donna  un  carrofie  avec  une  forte 
penfioa.  Le  prince  Jcan-CharUt  de 
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Tojcant  lui  fit  préfent  d'une  chaîne 
d*or ,  de  fa  médaille ,  &  de  60  pif. 
tôles  ,  pour  une  tête  à! Hercule  qu'il 
dvoit  peinte  en  moins  de  deux 
heures.  Sa  facilité  étoit  prodigieu- 
fe  :  il  auroit  fini  fes  jours,  comblé 
de  biens  &  d'honneurs  ;  mais  le 
jeu  le  détournoit  du  travail ,  &  lui 
enlevoit  dans  un  infiant  tous  les 
fruits  de  fon  application.  Réduit  à 
rindigence  par  cette  folle  &  mal- 
heureufe  pafiion,  il  ne  peignit  plus 
que  pour  vivre,  &  peignit  mal, 
parce  qu'il  le  fit  avec  trop  de  ra- 
pidité. U  eut  la  douleur  de  voir 
dans  fa  vieillefi!e  fes  tableaux  né- 
gligés par  les  connoifieurs.  Pour- 
fuivi  par  fes  créanciers ,  &  aban- 
donné par  fes  prétendus  amis  ,  il 
mourut  de  chagrin  en  1642 ,  à  67 
ans.  Le  Guide  étoit  jaloux  qu'on 
lui  rendît  beaucoup  d'honneur  com- 
me peintre  ;  en  cette  qualité,  il  étoit 
fier  &  fuperbe.  Il  travailloit  avec 
un  certain  cérémonial  :  il  étoit  pour 
lors  habillé  magnifiquemenr,fes  élè- 
ves, rangés  autour  de  lui  en  filence, 
préparoient  fa  palette ,  nétoyoienc 
{es  pinceaux,  &  le  fervoient.  U 
ne  mettoit  point  de  prix  à  fes  ta- 
bleaux ;  c'étoitun  honoraire ,  &  non 
une  récompenfe  qu'il  recevoir* 
Hors  de  fon  attelier  il  étoit  tao^ 
defte,  homme  de  fociété,  ami  ten- 
dre &  généreux.  Sts  principaux  ou- 
vrages font  en  Italie  ;  il  y  en  » 
plufieurs  en  France ,  dans  le  cabi- 
net du  roi ,  &  au  Palais-royal.  Ou 
remarque  dans  tous  un  pinceau 
léger  &  coulant ,  une  touche  gra- 
cieufe  &  fpirituelle,  un  deffln  cor- 
reâ  ,  des  carnations  ïi  fraîches  , 
qu'on  femble  y  voir  circuler  le 
fang.  Ses  têtes  fur-tout  font  admi- 
rables. Ce  peimrç  allia  la  douceur 
&  la  force.  Sts  defiîns  font  mar- 
qués au  même  coin  que  fes  ta-* 
bleaux.  On  a  beaucoup  gravé  d'a« 
prisiiii« 
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GUIDI,  ( Charles -Aleacaftdre)  ilotu  alla  Republiea  di  Luecd\  t^ 
né  à  Pavie  en  1650 ,  mort  a  Fref-  renze  15  çS ,  in-8'.  IL  Rime ,  Ber- 
cati  en  1712 ,  eft  regardé  en  Ita-  g^nie  175  3  »  in-S"  ;  ces  Poéûes  font 
lie    comme  le  reftaurateur  de  la    eilimées. 

poéfie  lyrique.  Le  duc  de  Parme ,  GUIDOTTI ,  (  Paul  )  bon  pein- 
îe  pape  Clément  XI  y  la  reine  ChrifiÊêtre  ,  fculpteur  paflable ,  &  médio- 
tine  de  Suède ,  applaudirent  à  fes  cre  architeûe ,  né  à  Lucqnes  en 
talens  &  les  employèrent.  Cette  1569,  &  mort  en  16x9,  avoitre- 
princefTe,  voulant  célébrer  Tavé-  çu  de  la  nature  un  génie  ardent, 
nement  de  Jacques  II  au  trône  &  infatiable  de  connotfiàoces* 
d'Angleterre ,  le  chargea  de  com-  Tout  étoit  de  fon  reflbrt ,  mnfi- 
pofer  la  pièce  qu'elle  vouloit  faire  que  ,  poëûe  »  mathématiques ,  af- 
mettre  en  mufique.  ChriftLne  four-  trologie ,  jurîfprudcncc.  Sacurio- 
xiit  ridée  de  ce  morceau ,  qui  >  fans  fxté  pour  Tanatomie  étoit  plus  rai- 
étre  un  chef-d'œuvre  ,  offre  des  fonnable ,  puifque  cette  étude  peut 
èeautés ,  &  y  ajouta  même  quel-  contribuer  à  la  perfection  du  deC- 
^ues  vers  de  fa  façon  »  qui  ne  fu-  fm  ;  mais  extrême  en  tour ,  il  la 
irent  pas  les  plus  applaudis.  La  na-  portoit  à  Texcès.  Il  allott  Ja  nuit 
ture  n*avoit  pas  favorifé  Guidi  des  exhumer  dey  cadavres ,  pour  Iti 
avantages  extérieurs  de  la  figure  -,  tranfporter  dans  des  lieux  écartés, 
mais  fa  laideur  étoit  compenfée  &  étudier  ce  qui  pouvoit  lui  être 
par  les  qualités  de  fon  efprit  &  utile.  Il  fe  diftingua  par  une  un* 
par  les  charmes  de  fon  cara£lére.  gularité  d'un  autre  genre ,  &  qui 
il  étoit  ennemi  de  la  fatyre ,  &  le  mit  le  fceau  à  fa  réputation  d'hom- 
jugement  préiidoit  à  fes  difcours.  me  extraordinaire  en  tout.  D  ima- 
On  a  de  lui  :  I.  Les  HomilUs  de  gina  de  fe  faire  des  ailes  &  de 
Clément  X/,  fon  bienfaiteur,  imi-  voler;  ces  ailes étoient  fabriquées 
tées  en  vers.  Cette  tradudlion  eft  de  baleine ,  recouvertes  de  phi- 
fort  libre ,  &  il  falloir  qu'elle  le  mes ,  &  adaptées  au  corps  par-def« 
fut  pour  fe  faire  lire,  £llc  parut  fous  les  bras.  Après  quelques  ex* 
en  17 II.  IL  Plufieurs  Poéjîes  Ly-  périences  fecrettes ,  il  voulut  en 
figues  y  Rome  1704*  in -4°  •  très-  faire  l'efTai  public  à  Lucques.  U 
cftimées  pour  la  douceur  &  la  fa- 
cilité de  la  verfification.  IIL  La 
paflorale  d'Endymion^  publiée  en 
1716,  avec  fa  vie,  par  Crefcim^ 
heniy  in-1'2. 

GUIDICCIONE,  (Jean)  ne  à 
I.ucques,  s*attacha  au  cardinal  Far- 
fàfe ,  qui  prit  la  tiare  ,  fous  le 
nom  de  Clément  VII y  en  1524* 
Cuidicclone  étoit  déjà  évêque  de 
FofTombrone  -,  mais  le  pape  le  fit 
gouverneur  de  Rome,  nonce  au- 
près de  Charles  Vy  &  fucceflive- 
ment  gouverneur  de  la  Romagne 
^  de  la  Marche-d'Ancone.  Il  mou- 
lut au  mois  d'Août  1541  ,  dans 
im  6i*a&nie,  Oa  a  de  lui  ;  I.  Oraz 


prit  fon  vol  d'un  lieu  élevé  de  la 
ville ,  âc  fe  foutint  aflez  bien  inf* 
qu'à  la  diftance  d'un  quart  de 
mille ,  au  bout  de  laquelle  fes  ailes 
le  laifTérent  tomber  fur  un  toit 
qu'il  enfonça,  &  de-là  dans  un» 
chambre  avec  une  cuifle  caffée. 

GUIËLMË,  ou  GUILLELME, 
(  Jean }  jeune-homme  d*une  pro* 
fonde  érudition ,  natif  de  Lubec  » 
mourut  à  Bourges,  en  1584,  où 
il  étoit  allé  pour  entendre  Ciqat. 
On  a  de  lui ,  QiMfiionte  Plauâaa  « 
&  d'autres  ouvrages,  dont  Jufû 
Lipfe ,  de  Thou  8c  les  autres  fçi^ 
vans  font  de  grands  éloges. 
ÇUIET,  Vpyii  CvY^Tt        i 


CWGNARD ,  (  Jean  )  Jéfulte  ; 
toatif  de  Chartres ,  bibliothécaire 
du  collège  de  Clerxnont ,  lorfque 
Jean  Chdttl  ^  élève   des  Jéfuitcs  , 
porta  fcs  mains  parricides  fur  Hen- 
ri IV.  Ce  malheureux  ayant  avoué 
qu'il  avoit  fouvent  entendu  dire 
chez  ces  religieux ,  qu'il  étoit  per- 
mis de  tuer  un  prince  hérétique  , 
le  parlement  envoya  des  commif- 
faires  pour  faire  la  vifite  de  leurs 
papiers.  On  trouva  dans  les  écrits 
de  Guignard  ces  propres  paroles, 
écrites  de  la  ,main  de  ce  fanati- 
que :  Ni  Henri  III  ^  ni  Henri  IVj 
ni  la  reine   Eli\abtth ,  ni  le  Roi  de 
Sttèdc^  ni  CEUàeur  de  Saxe  y  ne  font 
de  véritables  Rois,,,,  Henri  III  efl 
un  SardanapUy  le  Séamois  un  Rs" 
nard  ,   EUiabetk  une  Louve  ,  le  Roi 
de  Suhde  un   Grifon  ,  l*EU&eur  de 
Saxe  un  Porc.,,*   Jacques  Clément  a 
fait  un  aâe  héroïque  ,  infpiré  par  le 
St.-E/prit^,.,  Si  oft  peut  guerroyer  le 
Biarnois  ,  qu^on  le  guerroyé  ;  fi  on 
ne  peut  le  guerroyer  ^  qu*on   le  fajfe 
mourir.  Il  eft  bien  étrange  que  ce 
ftirieux  n*eût  pas  brûlé  ces  écrits 
atroces ,  dans  le  moment  qu'il  ap- 
prit l'attentat  de  Châtel-,  fon  fana- 
tifme  Faveugla.  On  l'arrêta,   on 
travailla  avec  chaleur  à  fon  pro- 
cès, &  il  fut  condamné  à  être 
pendu  &  brûlé.  Cette  fentence  fut 
exécutée  le  7  Janvier  159c.  Quand 
il    fît  amende  -  honorable  ,  il  ne 
voulut  jamais  convenir  qu'il  fe  fût 
rendu   coupable    envers    le    roi. 
i*Conmient  auroit-il  donc  pu  Tof- 
fenfer  davantage ,  (dit  un  homme 
d*efprit)  qu'en  écrivant  qu'il  fal- 
loit  le  tuer ,  à  moins  qu'il  ne  l'eût 
tué  lui-même  ?  n  II  eft  certain  néan- 
moins, qu>n  condamnant  ce  Je- 
iuite  au  feu ,  on  le  traita  avec  tou- 
te h    rigueur  de  la  juftice  ;  mais 
cett^  rigueur  étoit  néceflaire.   Il 
£illoic  un  exemple  pour  intimider 
les  imbédUes  qui  auroienc  pu  abu- 
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fer  de  la  doÔrine  abominable  du 
régicide ,  trop  en  vogue  alors.  Un 
écrivain  ex-Jéfuite  {Du  Port  du 
Tertre)  dit  que  les  Jéfuites  n'étoient 
pas  plus  les  auteurs  de  cette  doc- 
trine ,  que  d*autres  eccléfiailiques 
du  royaume  *,  &  il  a  raifon.  Mais 
les  Jéfuites  paroiflbient  plus  dan- 
gereux quç  les  autres ,  parce  qu'il» 
étoient  plus  fouples,  plus  hom-« 
mes  d'efprit  -,  parce  qu'ils  inon-^ 
dotent  Paris  de  leurs  ouvrages  i 
parce  qu'ils  élevoient  laieunefTe^ 
&  qu'ils  dirigeoient  les  confcien-* 
ces.  Voyei  Chatel. 

GUIGUES ,  ^  *  général  des  Char^ 
treux ,  naquit  dans  le  xi*  ûécle  ^ 
au  château  de  S.-Romain  en  Dau- 
phiné ,  d'où  il  avoit  pris  fon  fur- 
nom.  Il  gouverna  fon  ordre  pen- 
dant près  de  30  ans ,  avec  beau<« 
coup  d'attention  &  de  vigilance; 
Il  s'acquit  dans  cet  emploi  une  au- 
torité &  une  réputation  fupérieu- 
res  à  celles  de  fes  prédéceffeursj 
Elles  étoient  le  prix  d'une  grands 
piété  ,  jointe  à  la  fcience  des  let- 
tres, à  une  mémoire  fûre,  &â  uno 
éloquence  forte.  Il  écrivit  la  Vie 
de  5.  Hugues  ,  évêque  de  Greno-* 
blc ,  fon  contemporain  :  ce  n'eft 
pas  le  plus  célèbre  de  fes  ouvra- 
ges. Il  profita  des  lumières  qu'il 
avoit  puifées  dans  l'étude  des  Let- 
tres divines  ,  de  l'autorité  qu'if 
avoit  acquife  parmi  fes  religieux  , 
&  de  la  condcfcendance  qu'il  de- 
voir à  S.  Hugues,  pour  rédiger  le» 
coutumes  &  les  ftatuts  de  fon  or- 
dre. Cet  ouvrage  imprimé  à  Bâle 
en  IV 10 ,  in-fol.  &  réimpr.  en  1703  , 
auffi  in-fol.  eft  extrêmement  rare. 
Il  y  a  cinq  parties ,  dont  la  v* ,  qui 
renferme  les  privilèges  de  l'ordre; 
manque  quelquefois.  Il  eft  intitu- 
lé :  Statuta  Ordinis  Carthufunfis,  On 
voit  par  cet  ouvrage ,  que  quel- 
qu'édifiante  que  foit  encore  au- 
jourd'hui la  vie  de  ces  pieux  i^ 
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litaircs ,  elle  étoit  bien  plus  auf- 
tcre  autrefois.  Comme  il  prouve 
que  les  Chartreux  n*étoient  pas 
anciennem.  exemts  de  Tordinaire  , 
ils  fuppriment  tous  les  exemplai- 
res qui  tombent  fous  leurs  mains  : 
c*cft  ce  qui  rend  ce  livre  fi  cher 
&  a  peu  commun.  Guignes  a  en- 
core compofé  des  Méditations ,  Mu- 
nich ,  1685 ,  in-ii ,  &  dans  la  Bi- 
bliothèque des  PP. 

GUIJON  ,  (Jacques  )  avocat  au 
parlement  de  Ùijon ,  né  à  Autun 
en  1541 1  mort  dans  la  même  ville 
en  i6iç,  à  83  ans ,  cultiva  avec 
fuccès  la  pocûe  latine.  Ses  (Su- 
cres ont  été  recueillies  avec  celles 
de  fes  trois  frères ,  (  André,  Hugues 
&  Jean ,  )  par  M.  de  la  Mare ,  con- 
feiller  au  parlement  de  Dijon,  16  5  8, 
în-4'.  Son  îtcre.  André  étoit  mort 
en  163 1 ,  Hugues  en  1622  ,  &  Jean 
en  1605.  On  fait  cas  de  fa  Traduc- 
tion en  vers  latins  de  l'ouvrage  de 
Denys  le  Periégète ,  ou  de  Carax. 
(Voyez  Denys  de  Carax,  n» 
XIII.  )  Elle  eft  auflî  exafte  qu'une 
verfion  en  vers  peut  l'être. 

GUILBERT ,  (  Pierre  )  clerc  ton- 
furc ,  ancien  précepteur  des  pages 
du  roi  ,  publia  les  Mémoires  hifio^ 
riques  &  chronologiques  de  Port^Royal^ 
%*  partie ,  de  1668  à  1 7  ç  2 ,  Utrecht , 
175s ,  7  vol.  in-ii  ;  &  la  i'*  par- 
tie du  même  depuis  l'origine  iuf- 
qu'eni632,  i7Ç8,  2  vol. -,  la  2*  n*a 
pas  été  imprimée.  Ouvrage  minu- 
tieux ,  dans  lequel  les  chofes  intc- 
reflantes  Ce  trouvent  noyées  ;dans 
un  amas  de  circonftances  inutiles. 
Il  y  a  pourtant  quelques  faits  bien 
difcutés.  On  a  encore  de  lui ,  I. 
Jefus  au  Calvaire ,  17  3 1  «  in-x6.  IL  La 
Tradition  de  V Amour  Pénitent ,  3  vol. 
in  12.  UL  Une  Defcription  de  Fon^. 
tainehleau  ,  1731  ,  2  vol.  in-I2.  U 
mourut  en  1759,  ^^^  ^^^'  C'éioit 
DA  homme  qui  faifoit  fes  délices 
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de  la  f  etraite  »  de  la  prière  8c  et 
l'étude. 

GUILLAIN ,  (Simon)  fculpteur 
Parifien ,  mort  en  1 658 ,  à  77 ans, 
fut  reûeur  de  Tacadémie  de  pein- 
ture &  de  fculpture.  Les  bas-re- 
liefs &  les  figures  de  bronze  éle- 
vées à  la  mémoire  de  Louis  Xlîl 
dans  l'angle  du  Pont-au- Change 
de  Paris  ,  les  figures  des  niches  do 
portail  de  la  Sorbonne ,  &  celles 
qui  ornent  le  maitre-autcl  desAC- 
nimes  de  la  Place -royale,  feront 
toujours  beaucoap  d'honneur  à  fan 
cifeau. 

GUILLANDINO ,  (  Melchior  ) 
médecin,  né  à  Konigsberg  en  Pruf- 
fe ,  fit  des  voyages  en  Aiîe  5c  en 
Afrique  ,  pour  fatisfdire  ûcurio- 
fité  &  fe  perfeftionner  dans  la  bo- 
tanique. Il  fut  pris  dans  une  de 
fes  courfes  par  des  pirates ,  &  me- 
né à  Alger  ,  où  il  fervit  fur  les 
galères.  Ayant  obtenu  fa  liberté , 
il  fe  rendit  à  Padoue  €c  fon  habi- 
leté lui  procura  la  place  de  dcmonf- 
trateur  des  plantes.  Il  mourut  dans 
cette  ville  en  1589 ,  extrêmeoient 
âgé.On  a  de  lui  divers  ottvr.  ;maij 
il  eft  connu  principalement  par  un 
in-4'*,  imprimé  à  Venifeenl57i  t 
fous  ce  titre  :  Papyrus.Ce^  un  com- 
mentaire fçavant  &  plein  de  re- 
cherches ,  des  trois  chapitres  do 
Pline  fur  ce  fujet. 

I.  GUILLAUME  l ,  le  Co«ç«/- 
rant ,  fils  naturel  de  Robert  l  duc  de 
Normandie ,  &  ^'ArUttt ,  fille  d'an 
pelletier  de  Falaife  ,  naquit  dans 
cette  ville  en  i027.11régnoitp»- 
fiblement  en  Normandie  ,  aptes 
avoir  difputé  fon  héritage  avec 
fes  parens  ,  lorfque  Edottard  i//t 
roi  d'Angleterre ,  l'appella  au  trô- 
ne par  fon  teftament.  Il  paffa  dan» 
cette  ifle  en  1066 ,  avec  une  flotte 
nombreufe ,  pour  prendre  poffei^ 
fion  de  fon  royaume.^  Les  Aiigloîa 
avoient  déféré  la  cpuronae  i  ifat 
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>ê!i  ;  16  plus  grand  feigoeur  <Iu 
pays ,  qui  tint  tête  à  Guillaume.  La 
DataiHe  de  Haftings  décida  du  ibrt 
des  deux  concurrens.J^itra/^fyfut 
tué  avec  Tes  deux  frères  &  ^  0,000 
Anglois.  Le  vainqueur  fut  couron* 
né  folemnellement  à  Londres,  après 
quelques  autres  avantagés  qui  lui 
méritèrent  le  furnom  de  Conquérant» 
Guillaume  fçut  gouverner  comme 
il  avoit  fçu  combattre.  Pluiieurs 
révoltes  étouffées,  des  irruptions 
des  Danois  rendues  inutiles ,  des 
loix  rigoureufes  durement  exécu- 
tées, iignalérent  Ton  règne.  Anciens 
Bretons ,  Danois  ,  Anglo-Saxons  , 
tous  furent  confondus  dans  le  mê- 
me efclavage.  Les  révoltes  con- 
tinuelles de  Tes  fujets  lui  firent 
penfer ,  qu'il  valoit  mieux  les  gou- 
verner avec  répée  qu'avec  le  fccp- 
tre.  11  anéantit  leurs  privilèges  ;  il 
$*appropria  leurs  biens ,  pour  lui , 
ou  pour  ceux  qui  avoient  vaincu 
avec  lui  ;  il  leur  donna  non  feule- 
ment d'autres  loix  y  mais  une  au- 
tre langue.  Il  ordonna  qu'on  plai- 
dât en  Normand,  &  depuis  lui  tous 
les  aâes  furent  expédiés  en  cette 
langue ,  îufqu'à  Edouard  III,  C'étoit 
un  idiome  barbare  ,  mêlé  de  Fran- 
çois &  de  Danois ,  qui  n'avoit  au- 
cun avantage  fur  celui  qu'on  par- 
loit  en  Angleterre. On  prétend  qu'il 
traita  non  feulement  la  nation  vain- 
cue avec  dureté  ;  mais  qu'il  affec- 
toit  encore  des  caprices  tyranni- 
ques.  On  en  donne  pour  exemple 
]a  loi  du  Couvre-feu  y  par  laquelle  il 
falloir,  au  fon  de  la  cloche ,  étein- 
lire  le  feu  dans  chaque  mai  fon  à 
8  heures  du  foir.  Mais  cette  loi  , 
bien  loin  d'être  tyrannique,  n'efî 
€|u'un ancien  règlement  de  police, 
établi  dans  toutes  les  villes  du 
Nord  ',  il  a  été  long-tems  en  ufage 
dans  les  cloîtres.  Les  maifons 
croient  bâties  de  bois  &  couver- 
ai de  chaume  s  8c  la  craiotç  du 
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feu  étott  un  objet  des  pins  Impor- 
tans  de  la  police  générale.  Il  eft 
confiant  que  Guillaume  fit  la  gloire 
&  la  fîlreté  de  l'Angleterre  par  fes 
armes  &  par  fes  loix.  Des  citadel- 
les furent  bâties  dans  différens  en- 
droits ',  la  tour  de  Londres  ,  com- 
mencée par  fon  ordre,  fut  achevée 
en  1078.  Inconnus  ou  méprifésjuf- 
qu'alors  dans  l'Europe ,  les  Anglois 
commencèrent  à  y  jouer  un  grand 
rôle  par  leurs  lumières,  par  leur 
puiiTdnce  ,  par  leur  commerce  & 
par  leurs  conquêtes.  Guillaume  , 
devenu  valétudinaire ,  quitta  l'An- 
gleterre pour  aller  faire  diette  en 
Normandie.  Il  étoit  à  Rouen  ,  tâ- 
chant de  fe  décharger ,  par  les  re- 
mèdes &  l'exercice  ,  de  la  graifTe 
qui  l'incommodoit  ;  lorfqu'il  ap- 
prit que  Philippe  1 ,  roi  de  France, 
avoit  demandé  quand  il  releveroit 
de  fes  couches  }  Le  Normand  lui 
^t  répondre  «<  que  cela  ne  tarderoit 
pas  ,  &  qu'au  jour  de  fa  fortie  ï\ 
iroit  lui  rendre  viftte  avec  dix  millo 
lances  en  forme  de  chandelles.»»  En 
effet,  àhs  qu'il  put  fe  tenir  à  che- 
val ,  il  défola  le  Vexin  François  , 
&  brûla  Mantes  ;  vengeant  ainfi  , 
par  des  exécutions  barbares, 'uno 
mauvaife  plaifanterie.  Il  vint  juf- 
qu'à  Paris ,  ravageant  tout  fur  fon 
paiTage  ;  mais  étant  tombé  de  che- 
val en  fautant  un  foiTé  auprès  do 
Mantes ,  il  mourut  à  Rouen  de  cette 
chute,  en  10S7',  à  60  ans,  après 
avoir  poiTédé  la  Normandie  près 
de  51  ans,  &  l'Angleterre  11  :  re- 
gardé comme  un  grand  capitaine  » 
un  bon  politique,  un  roi  vigilant, 
mais  trop  févere.  Il  laifTa  de  Ma* 
tilde,  fille  du  comte  de  Flandres  , 
trois  fils  :  Robert ,  qui  étoit  l'ainè  ^ 
eut  le  duché  de  Normandie  avec  !• 
•Maine  -y  Guillaume  eut  le  royaume 
d'Angleterre  ;  &  Henri^  le  plus  jeu- 
ne ,  hérita  de  fes  tréfors  ,  avec 
une  peniion  coniidérable.  GuilUm^ 
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me  n'eut  pas  plutôt-  les  yttut  fcif- 
mcs ,  que  tous  les  feigneur^  de  fa 
cour  difparurcnt.  Ses  ofSciers  ne 
'penférent  qu'à  piller  fon  palais. 
Guillaume  archevêque  de  Rouen  , 
&  Hcrluin  deConteyilU^  furent  les 
feuls  qui  s'occupèrent  des  foins  de 
fa  fépulture.  Son  corps  fut  tranf- 
porcé  à  Caen ,  &  inhumé  dans  Té* 
glife  du  monaftére  St  Etienne  qu'il 
avoit  fondé.  (  Koyet  ce  qui  arriva 
lors  de  fon  inhumation ,  au  mot 
JssEziN,  n"  tl.)  Avant  fa  conquête 
d'Angleterre  on  le  furnommoit 
CuilUume  le  Bâtard ,  à  caufe  du  dé- 
faut de  fa  naiifance. 

II.  GUILLAUME  II ,  le  Roux  * 
fils  de  Guillaume  le  Conquérant ,  dur 
êe  fier  comme  lui  ,  fut  deftiné  par 
fon  père  à  régner  en  Angleterre  , 
pour  raffermir  un  trône  chance- 
lant ,  que  la  modération  &  la  clé- 
mence auroient  renverfé.  Il  fut 
couronné  en  1087  ;  il  s'épuifa  en 
belles  promeffes  en  recevant  le 
fceptre  ,  &  il  n*en  tint  aucune. 
La  religion,  qui  adoucit  fi  heureu^ 
fement  les  mœurs  les  plus  féroces , 
n'étoit  pour  lui  qu'un  fantôme.  Il 
perfécuta  le  clergé  fécuUer  &  ré- 
gulier >  il  exila  le  célèbre  Lanfianc  , 
archevêque  de  Cantorberi  ,  pour 
avoir  ofé  lui  faire  des  remontran- 
ces i  il  ne  traita  pas  mieux  Anfelme^ 
fon  fucceffeur.  Les  avantages  qu'il 
eut  à  la  guerre  »  le  mirent  en  état 
d'appcfantir  le  joug  des  Anglois. 
Il  vainquit  Malcobne  roid'Ecofiie, 
&  le  tua  avec  fon  fils  Edouard  ; 
il  paiTa  en  France  au  fecours  du 
château  du  Mans  ,  afiiégé  par  le 
comte  de  la  Flèche^  &  il  letîtpri- 
ibnnier  en  1099.  L'année  d'après , 
Guillaume  chaffant  dans  une  forêt 
de  Normandie,  y  fut  bleffé  d'un 
coup  de  flèche  ,  tiré  fans  deflein 
par  Gautier  Tirely  l'un  de  fes  cour- 
tifans.  Il  mourut  de  cette  bleiTu- 
$c  en  1 100,  à  44 ans,  avec  la  rcr 
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ptitatîon  d^un  tyran ,  &  d'un  tft9à 
avare.  Il  n'avoit  point  été  marié. 

m.  GUILLAUME  lU ,  de  Nas* 
s  AU,  prince  d'Orange,  roi  d'An- 
gleterre ,  naquit  à  la  Haye  en  16^0, 
de  Guillaume  de  Najfau  prince  d'O- 
range, &  de  Henriette  Marie^  fille  de 
Charles  I  roi  d'Angleterre.  U  étoit 
arriére  -  petit  -  fils  de  ce  Guillaame 
aflaifiné  par  le  perfide  Gérard  :  {Foy* 
ce  mot.  )  Elu  Stathouder  en  Hol- 
lande l'an  1671 ,  il  fut  nommé  gé- 
néral des  troupes  de  la  république» 
alors  en  guerre  avec  Louis  XI  y» 
Ce  prince ,  dit  un  hifiorien  célè- 
bre ,  nourrifibit  fous  le  flegme  Hol- 
landois ,  une  ardeur  d'ambition  H 
de  gloire ,  qui  éclata  toujours  de* 
puis  dans  fa  conduite  ,  fans  s'é* 
chapper  jamais  dans  fes  difcours. 
Son  humeur  étoit  froide  &  févé- 
re  *,  fon  génie  aétif  &  perçant.  Son 
courage ,  qui  ne  fe  rebutoit  jamais, 
fit  fupporter  à  foff^corps  foiUe  & 
languifiant ,  des  fatigues  au-deâus 
de   (es  forces.  U  étoit  valeureux 
fans  oflentation ,  ambitieux ,  mats 
ennemi  du  fafte  ;  né  avec  une  opi- 
niâtreté flegmatique  «  fûte  pour 
combattre  l'adveffité  »  aimant  les 
aâ^ires  &  la  guerre  ;  ne  connoif- 
fant  ni  les  plaîfirs  attachés  à  la  gran- 
deur ,  ni  ceux  de  Thumanité.  Tel 
étoit  le  prince  que  les  Hollandois 
oppoférent  à  Louis  XIV.  La  repu-  • 
blique    craignoit  alors  beaucoup 
pour  fa  liberté.  Les  années  Fran- 
çoifes  étoient  en  Hollande.  Gait- 
laume  o£6rit  le  revenu  de  les  char- 
ges &  tout  fon  bien  pour  fecoo- 
rir  l'état  -,  il  fit  percer  les  digues  • 
&  couvrit  d'eau  les   chetnins  pv 
où  les  François  pouvoient  pàé-       H 
trer  dans  le  pays  \  réfolu  de  ne 
pas  futvivre  à  la  perte  de  fa  p^ 
trie,  &  de  mourir^  difoit-il  ,  itÊi 
le  dernier  retranchement.  Quaâd  le 
danger  fut  pafie,  il  ligua  une  pai^ 
de  des  puif[aaces  de  l'Europe  co»- 
cr'cvx* 
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^eux.  Ses  négociations  promptes 
&  fecrettes  réveillèrent  de  leur 
tfoupiflement  rEmpire ,  le  confeil 
^Erpagne,  le  gouverneur  de  Flan- 
dre, Téledeur  de  Brandebourg.  La 
campagne  de  1674  ne  fut  pas  pour- 
tant heureuie  pour  lui.  11  fut  bar- 
tn  à  Senef  par  le  prince  de  Coniiy 
après  avoir  fait  des  prodiges  de 
valeur  &  de  prudence.  Les  fuccès 
divers  de  cette  guerre  amenèrent 
la  paix  de  Nîmègue.  On  venoit 
de  figner  le  traité.  Le  prince  d'O- 
range ,  fans  y  avoir  égard  ,  fond 
ftr  le  maréchal  de  Luxembourg  , 
tranqaiUe  dans  fon  quartier  ,  en- 
gage un  combat  fanglant ,  long  & 
opiniâtre,  qui  le  couvrit  de  hon- 
te, fans  produire  aucun  fruit,  que 
la  mort  de  1000  Hollandois  &  d'au- 
tant de  François.  Gui/laume  fçavoit 
ccttainement  que  la  paix  étoit  ûr 
gnée,  ou  qu'elle  aJloit  l'être  ;  il 
fçnroit  que  cette  paix  étoir  avan- 
tageuse à  fon  pays  :  cependant  il 
^zpofa  fa  vie  ,  6c  prodigua  celle 
<ie  plufieurs  mit liers  d'hommes  pour 
prémices  d'une  paix  générale.  Lorf- 
^u'oQ  lui  reprocha  cette  infraâion, 
â  répondit  froidement  qu'//  n*avoU 
pa  fe  rtfxjcr  cctu  dcmiért  leçon  de 
foa  métier.  Cène  paix ,  entièrement 
conclue  en  1678  ,  fut  fuivie  d'u- 
tie  guerre  qui  ne  fut  pas  moins  flé- 
tr^me  pour  fon  honneur.  Le 
prince  d'Orsoge  avoit  époufé  Ma-' 
neStuard ,  fille  de  Jacques  IL  L'ar- 
deur du  zèle  de  ce  monarque  pour 
la  religion  Catholique,  irrita  fes 
fujets  contre  lui.  Son  gendre  ré- 
foiutde  profiter  de  ce  loulèvement  j 
îl  pafla  en  Angleterre  en  1688 , 
chafla  fon  bcau-pere  de  fa  maifon 
&  de  fon  trône  ,  &  s'y  mit  à  fa 
place.  L*ufurpateur ,  après  cet  in- 

^  digne  triomphe ,  ligua  une  partie 
de  l'Europe  contre  LouU  XI  V^ 
;  pour  qu'il  ne  pur  pas  fecourir  le 
;  rtn  détrôné.  11  gagna  la  bataille  de 

'  Tome  m. 
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la  Boîne  en  1690 ,  qui  obfigea/ac- 
ques  II  à  quitter  llrlande  3  mais  les 
années  fuivantes  il  fut  battu  à 
^teinkerque  6c  à  Nemrinde  ,  fans 
que  ces  défaites  le  décoturageafient. 
On  difoit  de  lui  ,  qu'avec  de  grati" 
des  armées  ,  il  f ai f oit  admirablement 
la  petite  guerre  ;  comme  Turennc 
avoit  fait  fupirieurement  la  grande  avec 
de  petites  armées.  Il  fit  des  retraites 
qui  valoient  des  viâoires  ,  prit 
Namur ,  6c  tint  toujours  la  campa- 
gne. Louis  XlVVtkyznt  reconnu  roi 
d'Angleterre ,  la  paix  fut  rendue  à 
l'Europe.  Le  traité  en  fut  figné 
à  Rifwick,  en  1697.  Le  tcftamcnt 
de  Charles  II ^  roi  d'Efpagne  ,  en 
faveur  des  Bourbons  ,  ralluma  la 
guerre.  Leroi(?tti7/âtt7iftf,plusagif- 
fant  que  jamais  dans  un  corps  fans 
force  6c  prefque  fans  vie ,  remuoit 
toute  l'Europe'  pour  donner  de 
nouvelles  peines  à  LouisXIK  II  de- 
voit ,  au  commencement  de  1702 , 
fc  mettre  à  la  tête  des  armées.  La 
mort  le  prévint  dans  ce  defiein  ; 
une  chute  de  cheval ,  fuivie  d'une 
petite  fièvre ,  l'emporta  le  16  Mars 
de  la  même  année.  Guillaume ,  en 
ufurpant  le  trône  ,  conferva  la  pla- 
ce de  Stathouder.  Il  fe  déplaifoit 
en  Angleterre ,  où  il  eiTuyoit  con- 
tinuellement des  dégoûts.  On  le 
força  de  renvoyer  fa  garde  Hol- 
landoift  f  6c  de  congédier  les  rè- 
gimens  formés  de  réfugiés  Fran- 
çois ,  qu'il  s'étoit  attachés.  Il  paf- 
foit  très-fouvent  à  la  Haye ,  pour 
fe  confofer  des  chagrins  qu'on  lui 
donnoit  à  Londres.  On  a  dit ,  pour 
juftifier  fes  fréquens  voyages ,  qu'i/ 
n* étoit  que  Stathouder  en  Angleterre  ,  & 
quil  étoit  Roi  en  Hollande.  Les  An- 
glois  ceffèrent  de  Taimer ,  dès  qu'ils 
l'eurent  pris  pour  maître.  Ses  ma- 
nières ne  prévenoient  pas  en  fa 
faveur  ;  il  les  avoit  fiéres  ,  aufté* 
rcs,  rebutantes.  Quoiqu'il  fçût  tou- 
tes les  langues  de  l'Europe ,  il  par  - 
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loit  peu  &  fans  agrément.  Sa  dif» 
ûmulatioa  tenoit  trop  de  la  défian- 
ce. Toujours  fombre  &  rêveur ,  il 
avoit  plus  de  jugement  que  d'ima- 
gination. Malheureux  à  la  tête  des 
armées ,  il  le  fut  autant  fur  le  troè- 
ne. U  y  montra  une  grande  inap- 
plication ,  beaucoup  d*humeur,  Sf. 
ic  très-peu  de  capacité.  Sa  haine 
contre  la  France  lui  tint  lieu  de 
tous  les  talens.  £lle  le  £t  Tame 
d'une  puiiTante  ligue ,  lui  attacha 
cous  les  ennemis  de  Louis  XIV  ^ 
&  lui  donna  toi\s  les  réfugiés  pour 
panégy rides.  Ceux  qui  douteront 
de  la  vérité  de  ce  portrait  »  pour- 
ront confulter  le  tome  iv  de  VHif* 
toin  d'AngUterrt  de  M.  SmolUt ,  pag. 
189,  in-4'  ,  à  Londres  ,  17^8. 

IV.  GUILLAUME ,  roi  des  Ro- 
mains  ,  comte  de  Hollande  ,  II*  de 
ce  nom  y  étoit  £ls  de  Florent  IV 
comte  de  Hollande ,  &  de  Mathildc 
de  Brabant.  Le  pape  Innocent  IV 
&  les  Romains,  oppofés  à  l'empe- 
reur Frédtric  II ^  firent  Ci  bien ,  qu'a- 
près la  mort  de  Henri  de  Thuringe , 
roi  des  Romains ,  le  comte  GtiU- 
laumt  lui  fut  fubrogé,  par  Télêc- 
tion  des  fept  grands  officiers  de 
l'empire  ,à  Veringen ,  près  de  Co- 
logne «  en  1247.  L'année  fuivante 
Guillaume  affiégea  Cologne ,  la  prit 
après  ûx  mois  de  iiége ,  &  y  fut 
couronné  le  jour  de  la  ToufTaints. 
Il  étoit  alors  âgé  de  10  ans  *,  il 
choifit  pour  fes  miniflres,  Othon 
évêque  d'Utrecht ,  &  Henri  duc  de 
Brabant ,  fon  oncle.  Après  la  mort 
de  Frédéric <t  arrivée  en  1250,  Hw 
gués  9  légat  du  faint-fiége,  le  con- 
firma dans  la  pofTeffion  de  l'em- 
pire ,  qu'on  continua  néanmoins 
de  lui  difputer.  Il  défit  les  Fla- 
nans ,  &  fit  la  guerre  aux  Frifons 
Occidentaux  qui  s'étoient  révoltés 
contre  lui»  mais  cette  guerre  lui 
fut  fatale.  Il  fut  afforomé,  en  1256 , 
par  des  paj^liuis  cachés  daos  les 


GUI 

rofeauxd'un  marais ,  où  fou  che^ 
val  s'enfonça  ddns  la  glace. 

V.  GUILLAUME,  (Saint')  dutf 
d'Aquitaine  ,  étoit  fils  du  comte 
Thierri.  Il  commanda  les  armées  de 
Charlemsgm  contre  les  Sarafins,  les 
chafla  d'Orange ,  &  remporta  fur 
eux  des  viûoires  décifives.  Il  fit 
fleurir  enfuite  la  jufiice  &  les  let-> 
très  dans  fa  province  ;  &  finit  fes 
jours  dans  le  monafiére  de  Gel-* 
lone/diocèfedeLodève,  en  812. 

VI."  GUILLAUME  IX ,  dernier 
des  ducs  de  Guienne  &  des  com- 
tes de  Poitou ,  fut  dans  fa  jeuneffe 
abandonné  à  tous  les  vices.  Sa 
naifTance ,  fon  pouvoir ,  fes  richef* 
fes  ,  fon  efp'rit ,  fa  force  corpo- 
relle ,  tout  fembloit  lui  promettre 
l'impunité.  Lorfque  l'antipape^a^  • 
ciet  II  fut  oppofé  par  un  parti  au 
pape  Innocent  II  en  1130 ,  Guillaume 
fe  déclara  contre  le  vrai  pontife. 
Innocent ,  n'ayant  pu  le  gagner ,  lui 
envoya  St  Bernard,  qui  fe  rendit 
auprès  de  lui  à  Parthenai  en  Poi- 
tou, &  qui  le  trouva  très-opiniâ- 
tre. Les  moyens  humains  étant 
inutiles  ,  le  faint  eut  recours  à 
Dieu.  Un  jour  que  le  duc  étoit  à 
la  porte  d'une  églife  où  Bernard. 
difoit  la  mefTe ,  le  faint  abbé  vint 
à  lui ,  les  yeux  enflammés  de  zèle  , 
tenant  en  main  le  corps  de  Jesus- 
Christ  :  Voici  y  dit-il  i  Guillaume^ 
voue  Dieu  &  votre  juge  ;  o/erei'vous 
le  méprifer  ?  Le  duc  fut  étonné  & 
attendri  *,  il  reconnut  Innocent  U  , 
fut  réconcilié  à  réglife,&  le  fchif- 
me  finit  dans  la  Guienne.  Il  vécut 
depuis  lors  plus  chrétiennement. 
Etant  allé  en  pèlerinage  à  S.  Jac* 
ques  en  Galice ,  il  mourut  à  Com- 
poflelle  en  11 37.  U  laiiia  en  mou- 
rant i^&  états  au  roi  Louis  le  Gros^ 
en  le  priant  de  marier  fa  fille  uni- 
que Eléonore  fuivant  fa  condition. 
Elle  époufa  Louis  vix  ,  dit/c  /oms» 
Voyei  £L£0N0&£« 
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VIÎ.  GUILLAUME  ,  (  Saiût  ) 
gentilhomme  François,  après  avok 
mené  une  vie  Ucencieufe ,  fe  ren* 
ferma  enfuite  dans  Thermicage  de 
Malaval ,  au  territoire  de  Sienne. 
Il  y  fonda  les  GuiUtmins  ou  CuilU" 
mites  i  de  y  mourut  le  lo  Février 
X157.  Sa  nouvelle  famille  s'éten- 
dit beaucoup  en  France ,  en  Bohê- 
me &  en  Saxe. 

VIIL  GUILLAUME,  (Saint) 
fondateur  de  la  congrégation  de 
Mont*yicrge ^  inûiiuB,  cet  ordre  en 
II 19  fur  une  montagne  du  royau- 
me de  Naples ,  appellée  le  Mont- 
Virgilitn,  Les  premiers  compa- 
gnons  de  Tes  auftérités  Payant  quit- 
té, il  fe  retira  à  Salerne  en  Si- 
cile I  où  il  fonda  un  monaflére.  Il 
y  mourut  en  XI 41. 

IX.  GUILLAUME,  (Saint) 
gieux  &  fçavant  archevêque  de 
Bourges  en  1199  ,  de  la  maifon 
des  anciens  comtes  de  Nevcrs,  gou- 
verna cette  églife  en  pafteur  des 
premiers  fiécles  du'Chriilianifme. 
Il  mourut  eil  1209  ,  laiiTant  une 
mémoire  chère  au  clergé  de  Fran- 
ce ,  dont  il  avok  été  l'ornement , 
&  aux  pauvres ,  dont  il  avoit  été 
le  pcre. 

X.  GUILLAUME  d^HïrsaVgb, 
(  St.  )  fut  tiré  en  1069  de  l'abbaye 
de  St.  Emmeran  de  Ratisbonne  , 
pour  être  abbé  d'Hirfauge.  Il  fonda 
un  grand  nombre  de  monaftéres  , 
fit  fleurir  dans  fon  abbaye  la  pié- 
té ,  la  fcience  &  les  arts  ,  &  mou- 
mt  en  10914  On  a  de  lui  quelques 
Ouvrages  de  Philofophie  &  d'AJlro" 
nomie ,  Bâle  1 5  3 1 ,  in-4* ,  dont  le 
mérite  eft  très-mince. 

XL  GUILLAUME  db  Tyr  , 
archevêque  de  cette  ville  ,  drefTa 
les  aÛes  du  concile  de  Latran  ,  & 
mourut  à  Rome  vers  1184.  On  a 
de  lui  une  Hifioirt  tUs  Croifades , 
en  32  livres ,  qui  finit  à  Tan  1184. 
Son  fiyle  eft  ûmple  6c  naturel  \ 
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l^auteur  eft  prudent  ,  judicieu:^  ^ 
modefte ,  &  fçavant  pour  le  terni 
auquel  il  écrivoit.  Cette  HifioirA 
a  été  publiée  à  Bâle  en  1 5 49, in- 
fol.  Elle  fe  trouve  dans  GeftaDei 
per  Francos  de  Bongars.  Il  y  en  a 
une  Continuation  jufqu'en  1I75  « 
que  l'on  trouve  dans  VAmpUJfima 
CoUccUo  deMartenne,  Je^nHerold  en 
avoit  fait  une  2'  Continuation  juf- 
qu'en  1521  ,  qui  a  été  imprimée 
avec  VHiftoire  ,  Bâle  1564,  in'^foL 
Gabriel  duPréau  Ta  traduite  en  fran« 
çois  ,  Paris  1573  ,  in-folio..*  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Un  autre 
Guillaume,  évêque  de  Tyr,  mort 
en  II 29,  dont  il  nous  refte  deû 
Epitres  à  Bernard  patriarche  d'Àn- 
tioche» 

XIL  GUILLAUME,  furnommé 
Calculas^  moine  de  Jumiége ,  vivoic 
daifs  le  XI*  fiécle  fous  Guillaume 
le  Conquérant.  On  a  de  lui  une  Hif»' 
toire  de  Normandie ,  divifée  eil  huit 
livres ,  dans  le  recueil  de  Cambden 
1603  ,  &  dans  celui  de  Duchefnt 
1619 ,  tous  deux  in-foL  Le  Ayle  da 
cet  auteur  eft  paffable  pour  le  fié* 
cle  où  il  vivoit  -,  mais  il  manque 
de  critique ,  défaut  commun  à  préf* 
que  tous  les  anciens  écrivains. 

XIII.  GUILLAUME  le  Bre- 
ton ,  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il 
étoit  de  Bretagne ,  naquit  vers  l'arf 
1170.  Il  fut  chapelain  de  Philippe* 
Augufte ,  qu'il  accompagna  dans  fe« 
expéditions  militaires ,  &  dont  il 
mérita  l'eUime.  On  a  de  lui  :  I.  Une 
Hiftoire  en  profe  de  ce  monarque^ 
pour  fervir  de  fuite  à  ceHe  de  fon 
médecin  nommé  Rigord,  II.  Uit 
poëme  intitulé  Philippide,  qui  eft 
une  gazette  longue  &  rampante* 
Ces  deux  ouvrages  de  Guillaume  le 
Breton  font  utiles  pour  l'hiftoire 
de  fon  tems  ,  &  on  y  trouve  dett 
faits  qu'on  cherchcroit  vainement  ■ 
ailleurs^  Ils  ont  été  imprimés 'â 
Zuickaw  en  1657  ,  iû*4%  &  daoi 
Bbij 
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la  Colleûîon  des  Hiflonens   de 
France, 

XIV.  GUILLAUME  d'Auxert 
3lE«évêque  de' cette  ville,  trans- 
féré enfuite  fur  le  fiége  de  Paris , 
mourut  en  1213. 11  n'eft  point  au- 
teur ,  conune  on  le  croit  commu- 
nément ,  d*une  Somme  de  Théologie , 
in-fol.  1^00,  qui  porte  le  nom  de 
Guillaume  d'Auxerre,  Le  Guillaume , 
auteur  de  cette  Somme,  vivoit  dans 
le  même  tems  que  lui.  Il  mourut 
en  1230,  après  avoir  profefTéla 
théologie  à  Paris  avec  beaucoup  de 
luccès.  Il  avoir  été  archidiacre  de 
Beauvais...  Il  y  a  eu  un  3*  Guit- 
LA  UME  d'Auxerre,  dominicain,  mort 
provincial  de  Ton  ordre  en  1294  , 
^uc  Ton  dit  avoir  été  également 
profcffeur  de  Paris ,  &  dont  il  reftc 
parmi  les  manuscrits  de  Sorbonnc 
quelques  Sermons  qu*il  a  prêches. 
(  yoycx  les  Mémoires  de  littérature 
du  Père  des  Molcts^  tome  3  ,  part.  2, 
page  317.  &c. 

XV.  GUILLAUME  d'Auyer- 
CNE  ,  évêque  de  Patis  ,  gouverna 
fagemcnt  cette  églife ,  fonda  des 
monaftcres ,  opéra  des  conversons 
par  Tes  fermons  ,  fit  condamner  la 
pluralité  des  bénéfices  par  les  plus 
habiles  théologiens  de  Ton  diocc- 
fc,  &  mourut  en  124S.  On  a  de 
lui  des  Sermons^ài  ée<  Traités  fur  di- 
vers points  de  difciplinc&  de  mo- 
rale. Le  Feron  les  a  recueillis  & 
publies  en  1674,  2  vol.  in -fol. 
Les  Dialogues  des  Sept  Sacremens  , 
les  Sermons  durant  l'année  ,  &  plu- 
fieurs  autres  Traités  qu'on  lui  at- 
tribue dans  cette  édition  ,  ne  ibnt 
pas  de  lui.  Le  ilyle  de  ce  prélut , 
ians  avoir  rien  d'élégant ,  ni  de  dé- 
licat, eft  fimple ,  intelligible ,  na- 
turel, &  bien  moins  barbare  que 
celui  desfcholaftiquesdefontems. 
Il  traite  beaucoup  moins  de  quef- 
tions  métaphyiiques  qu'eux  ,  & 
«'attache  fur-tout  à  la  morale  & 
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â  la  difcipline.  Il  réfute  quelque- 
^$  Ariflçte ,  ce  qui  n'étoxt  pas  une 
petite  témérité  dani  fon  fiécle.  Il 
fçavoit  très-bien  rEcriture-fainte 
fit  les  écrivains  profanes  ;  mais  il 
avoir  peu  lu  les  Pères. 

GUILLAUME  DE  St- Amour, 
Voyei  Amour  (  St-  ). 

XVI.  GUILLAUME  de  Lik- 
do-Wode,  jurifconfulte  Anglois, 
&  évêque  de  St-David ,  dont  on 
a  un  recueil  des  Conftitations  des 
Archevêques  de  Cantorbery  ,  Oxford 
1633  ,  in-fol.  mourut  en  1446. 

X\1L  GUILLAUME  de  Mae- 
MESBURY  ,  Bénédiain  Anglois,  & 
célèbre  hiftorien  du  xii«  fiécle. 
Henri  Savll  fît  imprimer  à  Lon- 
dres,  en  1596,  in-fol.  les  ouvra- 
ges de  cet  écrivain.  Ils  font  eftî- 
més ,  quoique  le  ftyle  foit  fans  or- 
nemens. 

XVIII.  GUILLAUME  de  Vo- 
RILONG  ,  fameux  théologien  fcho* 
laftique  duxvMîécle,  de  Tordre 
des  Frères  Mineurs,  mort  en  1464 , 
lailia  un  Commentaire  fur  le  Majtrt^ 
des  Sentences ,  &  un  Abrégé  des  Quef- 
lions  de  Théologie  ,  intitulé  :  Vade 
mccum  ,  in-fol. 

XIX.  GUILLAUME  de 
Chartres,  religieux  Dominicain, 
chapelain  de  S,  Louis  ^  mort  vers  le 
milieu  du  xiii'ûécle,  a  continué 
VHiftotre  de  ce  prince ,  commen* 
cée  par  Geofroy  de  Beaùlieu,  Il  re- 
cueillit avec  foin  tout  ce  qui  avoit 
pu  échaper  aux  recherches  de  ce- 
lui-ci, &  rajouta  a  fon  ouvrage. 
Cette  continua  bon  ,  infcrce  dar:S 
le  5'  tome  delà  Colleâion  de  Pi.- 
chefne ,  contient  plufieurs  faits  qui 
nicritent  d*étre  fçus  \  mab  elle  eft 
écrite  d*un  flyle  guindé. 

GUILLAUME  deNeubridge, 
Voyi  LiTLE. 

XX.  GUILLAUME  de  Nan- 
GIS ,  Bénédi6bin  de  Tabbaye  de  S. 
Denys  en  France  ,  mourut  vers 
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1301.  II  eft  auteur  des  Vie*  de  S, 
Louis ,  de  fon  fils  Phibppe  le  Hardi  ; 
&  de  deux  Chroniques,  dont  les 
hiilorieas  eccléâadique^  &  profa- 
nes ont  fait  ufage.  La  principale 
s'étend  jufqu'en  1301  ,  &  elle  eft 
écrite  avec  clarté  &  d'un  Latin 
paiTable.  On  la  trouve  dans  le  v* 
volume  de  la  coUeûion  de  Duché/- 
né.  £lle  a  eu  deux  continuateurs , 
qyi  Tont  pouiTée ,  Tun  iurqu*en 
1340»  Tautre  jufqu'en  1368.  Le 
premier  parolt  homme  d'efprit  ; 
l'autre  eft  un  moine  agrefto  &  grof- 
fier.  Sans  le  fecours  de  ces  deux 
continuations,  nous  n'aurions  pref- 
que  rien  de  fur  touchant  les  évé- 
nemens  écoulés  dans  cet  efpace  de 
tems. 

XXI.  GUILLAUME,  né  à 
Couches  en  1080,  donna  des  le- 
çons de  grammaire  &  de  philofo- 
phie  à  Paris ,  &  mourut  au  milieu 
du  XII*  (îccle.  On  a  de  lui  un  ou-, 
vrage  intitulé  .*  PhHofaphia  de  Natw 
ris,  1474,  2  vol. in-fol.,  auffi  rare 
qu'inutile.  Son  fyftême  eft  celui 
des  atomes. 

XXIL  GUILLAUME  de  Pas- 
TRiNGO ,  Véronois ,  fut  employé 
par  les  VEfealc ,  fes  fouverains.  Il 
obtint  de  Beaoit  XII  leur  -  abfolu* 
tion ,  pour  avoir  tué  l'évêque  de 
Vérone  »  &  une  autre  fois  la  con- 
firmation de  la  feigneurie  de  Parme. 
II  connue  beaucoup  Pétrarque^  &  lui 
communiquoit  les  livres  de  fa  riche 
bibliothèque.  Nous  avons  de  lui  un 
Uvre  :  De  Originihus  rerum ,  Venife , 
1547  ,  in-£oL  bien  moins  connu 
que  lemanufcrit  intitulé  :/?«  Vir'u 
iliufiribus  -,  c'eft  une  efpèce  de  Bi- 
bliothèque univerfelle  dans  la  1'* 
partie,  êcdans  la  2'  un  Diûion- 
naire  géographique.  Il  étoît  fyndic 
de  Vérone  en  1337. 

XXIII.  GUILLAUME  (Jacquet- 
te  ) ,  auteur  d'un  livre  intitulé  : 
Lt$  Daofu  lUufins^  où  ^  par  bonnet 
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&  fortes  raifons  ,  il  fi  prouve  que  U 
fixe  féminin  fitrpajfe  en  toute  forte  de 
ginre  le  f exe  mAfcuUn  ,  in -12,  Paris 
1677  ,  dédié  à  MU*  à^Alenfon,  C'eft 
un  fatras  de  raifonnemens  en  vers 
&  en  profe ,  mal  digérés  &  mal 
conçus  -,  on  y  trouve  cependant  le 
portrait  pfeudonyme  de  quelques 
perfonnes  illuftres  de  fon  fe^é  5 
les  conférences  catholiques  de  la 
reine  Chrifiine,  pour  répondre  aux 
objedions  des  miniftres;  &un  élo- 
ge de  MU'  Schurman,  Elle  compco 
parmi  les  femmes  célèbres  de  foa 
tems,  la  duchefTe  d'Anguyen,  les 
marquifes  de  Lenoncourt,  d'Haraw^ 
court ,  de  Rofay^  la  baronne  de 
Changy^  la  vicomtefle  d^Auehiy  de 
S*'Balmont ,  les  demoifelles  des  Ar^ 
moifis,  Dorfagues,  des  Roches,  Elle 
nous  apprend  aue  le  libraire  de 
Mil'  Scuderi  faifoit  payer  une  demi- 
piftole  pour  lire  une  hiftoire  de 
iQ$  ouvrages. 

GUILLEBAUD,  VoyeiViZKBJL 
de  St-Romuald. 

GUILLELME,  Foy.GuiELMK. 

GUILLEMEAU.  (Jacques)  na- 
tif d'Orléans ,  chirurgien  ordinai- 
re des  rois  Charles  IX  &  Henri  IV  , 
fut  un  des  plus  célèbres  difciples 
d*Ambroife  Paré»  II  porta  dans  Té-* 
tude  de  la  chirurgie ,  un  efprit  cul- 
tivé par  les  belles-lettres.  Les  lan- 
gues fçavantes  lui  étoient  familiè- 
res :  elles  lui  ouvroient  les  ouvra- 
ges des  anciens.  Ces  guides ,  aidés 
de  celui  de  l'expérience  ,,en  firent 
un  des  plus  habiles  hommes  do 
fon  tems.  Ses  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis à  Rouen ,  en  1649 ,  in-foL 
Les  principaux  font  :  I.  La  Chirur* 
gie  d'Ambroifi  Paré  :  traduite  de 
françois  en  latin ,  avec  autant  de 
fidélité  que  d'élégance.  IL  Des  Ta* 
blés  Anatomiques ,  avec  figures.  III. 
Un  Traité  des  Opérations,  écrit  avec 
beaucoup  de  précifion  &  de  juftef- 
fe«  II  mourut  à  Paris ,  en  i6o9« 
3h'û\ 
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GVILLEMETTE ,  de  Bohême, 
fanatique  du  xiii*  fiécle,  qui  fe 
fit  des  fe^ateurs  par  fou  hypocri- 
sie. Elle  fçut  a  bien  fe  contrefaire, 
que  malgré  Ton  fanatifme  elle  mou* 
Tut  en  odeur  de  fainteté ,  Tan  I28r. 
Ses  fourberies  ayant  été  dévoilées 
après  fa  mort ,  on  déterra  fon  corps 
8c  on  le  brûla.  Ses  difciples  foute-  . 
poient  qu'elle  étoît  le  5.  Efprit  in- 
carné fous  le  fexe féminin;  qu'elle 
n^étoit  morte  que  félon  la  chair  ; 
qu'elle  reffufciteroit  avant  le  juge- 
ment univerfel  ,*  qu'elle  monteroit 
m  ciel  à  la  vue  de  fesprofélytes  ; 
eqfin  ,  qu'elle  avoit  laiiTé  pour  fon 
vicaire  fur  la  terre  Maifreda ,  re- 
ligieufe  de  Tordre  des  Humiliés, 
Celle-ci  devoir  occuper  à  Rome  le 
£ége  pontifical ,  en  chafTer  les  car- 
dinaux ,  &  leur  fubilituer  quatre 
doéleuirs  qui  feroieot4  nouveaux 
évangiles. 

GUILLERI ,  nom  de  trois  frè- 
res d'une  maifon  noble  de  Breta- 
gne ,  qui  y  après  s'être  iignalés  dans 
les  guerres  de  la  Ligue  ,  fe  firent 
voleurs  de  grand-chemin ,  lorfque 
la  paix  eut  été  rendue  à  la  Fran  - 
ce.  Ils  firent  bâtir  une  fortereife 
fur  le  chemin  de  Bretagne  en  Poi- 
tou ,  pour  leur  fervir  de  retraite. 
Ils  ^ifoient  des  courfes  jufqu'en 
Normandie  &  à  Lyon ,  affichant  fur 
les  arbres  de  leur  route ,  ces  mots 
_  en  gros  caraâére  :  Paix  aux  Gentils' 
hommes  ^  la  mon  aux  Prévôts  &  aux 
Arçficrs ,  &  la  hourfc  aux  Marchands» 
On  envoya  5000  hommes  pour 
affiéger  la  forterefTe  de  ces  bri- 
gands. On  la  foudroya  à  coups  de 
canon  ,  &  les  fcélérats  qui  l'habi- 
foient  furent  rompus  en  1608, 

GVILLETde  St-George , 
(George  J  premier  hiftoriographe. 
de  l'académie  de  peinture  &  do 
fçulpçurc  à  Paris ,  ou  il  fut  reçu  en 
168»»  naquit  à  Thiers  en  Auver- 
gne, vçnz^i;,  ^mourucàParU 
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en  1705.  Il  fefit  connoltreparplu- 
fieurs  ouvrages,  qu'il  donna  fous 
le  nom  de  fon  frère  GuilUt  de  la 
GuilUtiire,  I,  Biftoiredc  Mahomet  11^ 
2  vol.  in-i2*,  il  ne  rend  pas  une 
exacte  juftice  à  ce  héros.  II.  LaVU 
de  Cafiracaniyïti'iiy  curieufe.  III. 
Ites  Arts  de  V Homme  étépie^x  vol.  in- 
1 1.  IV.  Lacidémone  antienne  &  nou* 
velU,  in- 12.  V.  Athènes  ancienne  & 
nouvelle^in'ii,  GuilUt  eut  de  grands 
démêlés  avec  Sfon ,  fur  les  antiqui- 
tés de  cette  ville.  Son  livre  of&e 
des  recherches. 

GUILLEVILLE  ',  (  Guillaume 
de  )  Bernardin  de  l'abbaye  de  Cha- 
lis ,  vivoit  encore  en  13  5  6 ,  &  avoit 
alors  63  ans.  Il  eft  auteur  d'un  ro- 
man en  vers  intitulé  :  Les  trois  Pè- 
lerinages ,  celui  de  la  Vit  humaine  , 
celui  de  VAmeféparée  du  corpsy  &  ce- 
lui de  Jefus'  Chrift;  à  Paris  ,  in-4*, 
i^ns  date*>mais  il  eil  de  la  fin  du  xv* 
fiécle. 

GUILLÏAUD,  (Claude)  doc- 
teur de  la  maifon  de  fociété  de  Sor- 
bonne ,  né  à  Villefranche  en  Beau- 
jolois ,  enfeigna  l'Ecriture-fainte 
avec  réputation ,  &  devint  chanoi- 
ne &  théologal  d'Autun  ,  vers  le 
milieu  du  xvi"  fiécle.  On  a  de  lui  : 
I.  Des  Commentaires  fur  5.  Matthieu^ 
in-fol.  fur  S,  Jean  ,  in-fol.  &  fur  les 
Epîtres  de  S,  Pao/,in.8^  II.  Des/Zo- 
milies  pour  le  carême. 

GUILLIMAN,  o«WuiLLE- 
MAINK,  (François  )  du  Canton  de 
Fribourg,  mort  vers  1575  ,  eft  ce-, 
lèbre  en  Allemagne  :  I.  Par  fon  li- 
vre des  Antiquités  de  la  Suiffe.  IL 
Par  fon  Hiftoire  des  Evèques  de  Strass 
horg,  III.  Par  une  Hiftoire  de4 
Comtes  de  Hahspour^,  IV,  Pat  de$ 
Poëfies  Latines, 

GUIMENIUS ,  Foy.  MOYA. 

GUIMOND,  au  GUXTMOND  ,  Bé- 

nédiftin ,  cvêque  d' Averfe  en  1060, 

étoit  de  Normandie.  On  lui  doit  un 

Trait4dç  U  ririt4  du  ÇorpA  ir  du  5««f 
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it  JefitS'Chrtfl ,  contre  Berenger ,  pu- 
blié avec  d'autres  ouvrages  fur  le 
même  fujet,  1561,  Louvain ,  în-8*. 
Tritkéme  &  Vves  de  Chartres  font 
un  grand  éloge  de  fon  fçavoir  & 
de  fa  piété. 

GUINTIER,  (Jean)  né  en 
14S7  I  à  Andernach ,  fut  d'abord 
médecin  de  François  L  S'étânt  re- 
tiré à  Strasbourg  pour  fe  dérober 
aux  troubles  de  religion ,  il  y  pro- 
feifa  le  Grec  qu'il  avoîc  dé)a  enfei- 
gné  à  Louvain ,  &  y  exerça  la  mé- 
decine. Il  fut  obligé  de  renoncer  à 
la  chaire  Grecque ,  &  mourut  en 
1574.  Ceft  lui  qui  a  donné  le  nom 
de  Pancréas  au  corps  glanduleux 
attaché  au  péritoine  ;  qui  a  décou* 
vert  l'union  de  la  veine  &  de  l'ar- 
tère fpermatique  »  des  deux  con- 
duits qui  répondent  de  la  matrice 
aux  mamelles.  Il  a  traduit  beau* 
coup  d'écrits  de  Gallien  &  d'autres 
auteurs.  Il  a  aulE  donné  quelques 
Traités  latins  fur  la  Vefit ,  in-8**.  fur 
Its  Tenants  grojfcs  &-  tes  Enfans ,  in- 
8".  &ç.  Les  traduûions  &  les  au- 
tres ouvrages  de  Guintier  auroient 
été  plus  utiles ,  fans  la  dureté  de 
fon  ftyle ,  &  le  grand  nombre  d'ex- 
preffions  barbares  qu'il  emploie. 
L'empereur  FtrdmandXvx  donna  des 
lettres  de  nobleffe ,  fans  qu'il  les 
eût  demandées. 

GUION ,  Koy«t  GuYOïr. 
GUIRLANDAIO ,  (Domini- 
que )  peintre  Florentin ,  mort  en 
1443  *  44  31^^  9  ^^  A^  moins  de  ré- 
putation par  fes  ouvrages ,  que  par 
la  gloire  d'avoir  eu  le  célèbre  Mi- 
thUBonarota  pour  élève. 

GUISARD  ,  (Pierre)  naquit  à 
la  Salle  dans  les  Cevennes  ,  d'un 
médecin  Proteftam.  Le  fils  embraf- 
fà  la  profeffion  de  fon  père  -,  mais 
sejiouvant  enfetgnerdans  les  éco* 
les  publiques ,  à  caufe  du  Calvinif- 
me ,  il  l'abandonna  pour  la  religion 
.Catholique.  U  vint  à  Paris  en  1741, 
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&  il  s*y  fit  efUmer  ;  mus  Tamour 
de  la  patrie  le-  rappella  à  Mont- 
pellier. Il  m  dans  cette  ville  un 
cours  gratuit  &  public  de  Physi- 
que expérimentale  f  qui  reçut  beau- 
coup d'aplaudlifemens.  On  a  de  Int 
plufieurs  ouvrages,eftimés  des  per- 
fonnes  de  l'art  :  L  Pratique  de  Chi* 
rurgie  ,  ou  Hifloire  des  Plaies^  réim« 
primée  pour  la  j*  fois  en  1747,  en 
2  vol.  in-i2  ^  avec  de  nouvelles  ob  • 
férvations&  un  recuëfl  de  ttièfes  de 
Fauteur.  Cet  ouvrage  contient  un» 
méthode  fimple  ,  courte  6c  aiféfe 
pour  fe  conduire  {ûrement  dans  les 
cas  les  plus  difficiles.  II.  Effai  fur 
Us  Maladies  Vénériennes ,  in-S**  ,  à 
Avignon ,  fous  le  titré  de  la  Haye  » 
en  1741.  L'aùtéor,  prpfcrit  les  mé- 
thodes violentes, &  en  propofe  une 
beaucoup  plus  douce,  plus  fim- 
ple ,  &  infiniment  plus  aiTûrée.  U 
mourut  à  Montpellier  en  1746 ,  k 
46  ans. 

I.  GUISCARD,  ov  GviscKARD, 
(Robert)  duc  de  la  Pèuille  &  de 
la  Calabre  ,  étoit  Nonpand  ^  &  fils 
de  Tancrède  de  Hautevilte ,  qui  , 
chargé  d'une. nombreufe  famille, 
envoya^  fes  deux  aînés  en  Italie , 
pour  réparer  les  injufiices  de  la 
fortune.  Ces  héros  ayant  réufiî  » 
appellérent  leurs  cadets ,  parmi  lef- 
quels  Robert  Gutfchard  fe  fignala. 
Devenu  duc  de  la  Pouilfe  8c  de  I2 
Calabre ,  il  paiTa  en  Sicile  avec 
fon  frère  Ro^er ,  &  fit  la  conquê- 
te de  cette  ifle  fur  les  Grecs,  Se 
fiir  les  Arabes ,  qui  la  partageoient 
alors  avec  eux.  Il  falloit  achever 
la  conquête  de  tout  ce  Jqui  com- 
pofe  aujourd'hui  le  royaume  de 
Naples.  Il  reftoit  encore  des  prin- 
ces de  Saleme  »  defcendans  de 
ceux  qui  avoient  les  premiers  at- 
tiré les  Normands  dans  ce  pays. 
Robert  les  chafia  â:  leur  prit  Sa- 
lerne.  Ils  fe  refiigiérent  dans  la 
Campagne  de  Rome,  &  fe  surent 
Bbir 
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fous  la  ptotedîon.de  Çr^olrc  FII^ 
qui  excommunia  le  vainqueur.  Le 
fruit  de  l'excommunication  fut  la 
conquête  de  tout  le  Béneventin , 
que  fit  Hçhcn  après  la  mort  du 
dernier  duc  de  Benevent ,  de  la 
race  Lombarde.  Grégoire  TZ/don- 
1)4  alors  Tabrolution  à  Rohtrt^  ^ 
en  reçut  la  yillc  de  Benevent , 

3ui  depuis  ce  tems-là  eft  toujours 
emeurée.au  faint-fiége.  Rohirt 
Gui/ckari  wcar'ii  enfuite  fa  fille  à 
Confiant^n ,  filç  ^e  l'empereur  de 
Conûancmople  >  Michel  Dueas,  Ce 
mariage  cie  fut  pas  heureux.  Guif- 
ehard  ayant  fa  fille  &  (on.  gendre 
à  venger ,  réfolut  d'aller  détrôner 
l'emper.  d'Orient  ^  après  avoir  hu- 
milie celui  d^Occidenc.  La  cour  de 
Confiantinople  hr*é  toit  en  ce  tems- 
là  qu'un- continuel  orage.  Micktl 
Ducas  avoit  été  chalTé  du  trône  par 
Niccphorcy  furnommé  Botoniau  »  & 
Conftantin ,  gendre  de  Robert  »  avoit 
été  fait  eunuque  :  enfin ,  AUxis 
Comnine  avoit  prie  le  fceptre  im- 
périal. Ao^^rt,  pendant  ces  révolu* 
tiens,  s'avançoit  vers  Conûanti- 
nople.  Pour  avoir  un  prétexte  de 
feire  la  guerre  à  l'empereur  Grec, 
il  prit  un  moine  daqs  un  co,uvent« 
l'engagea  à  fe  dire  Hichd  dépofé 
par  Nictphort.  Il  afiiégea  Durazzo 
le  17  Juin  loSi.  Les  Vénitiens^  en- 
gagés par  les  promefi'es  &  par  les 
préfens  à*  Alexis ,  fecoururent  cette 
place.  La  famine  fe  mit  dans  l'ar- 
mée de  Robert  ,  &  fi  Alexis  eut 
temporifé ,  elle  auroit  péri  ;  mais 
il  donna  bataille  le  18  0£èobre  , 
fut  vaincu  ,  &  Roberf  Guifchard  prit 
la  ville.  Le  vainqueur  fut  obligé 
de  paiTer  en  Occident  l'année  d'a- 
près, pour  combattre  Henri  IV^ 
empereur  d'Allemagne  ,  qui  avoit 
porté  la  guerre  dans  fes  états.  Il 
la'fia  Bohémotiè  fon  fils  dans  la 
Grèce  ;  mais  ce  prince  ayant  été 
vaincu  ^   fon    père    repafi^   ea 
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Orient.  Après  des  vicaires  &def 
échecs  ,  il  mourut  en  loSs ,  à  80 
ans.  Guifchard  avoit  de  grandes, 
qualités  :  vafie  dans  fes  projets , 
ferme  dans  {es  réfolutions ,  vif 
dans  Ces  entreprifes ,  il  tenta  beau- 
coup ,  &  réuiËt  preique  toujours  ; 
mais  il  ternit  l'éclat  de  fes  exploit» 
par  une  ambition  ef&énée,  à  la» 
quelle  il  fàcrifioit  tout. 

IL  GUISCARD,  y.  BouRtiE, 

GUISCHARD ,  (  Charles  )  co- 
lonel au  fervice  du  roi  de  Pruffe , 
manioit  également  bien  Tépée  &  la 
plume.  Cet  officier  ,  dont  le  nom 
militaire  étoit  Quintus  Icilius,  avoit 
fervi  avec  diftinâion  dans  la  der- 
nière guerre.  Il  profita  du  loifir 
de  la  paix  pour  mettre  la  dernière 
main  à  tes  Mémoires  Militaires  furies 
Grecs  &  les  Romains ,  dont  la  dern. 
édition  efl:  de  Berlin,  1774,  4  v. 
in-8' ,  ou  1  vol.  in-4*'.  Quoiqu'il 
y  ait  quelques  idées  particulière* 
dans  cet  ouvrage  ,  &  qu'il  dépri- 
me trop  le  célèbre  chevalier /"o/- 
lard^  on  ne  peut  qu'eftimer  la  fa- 
gacité  &  rérudition  de  Tauteur. 

I.  GUISE,  (Claude  dç  Lorrai- 
ne ,  duc  de  )  étoit  5'  fils  de  René 
U  duc  de  Lorraine ,  &  de  FhUip" 
pe  de  GueUre ,  fa  féconde  femme. 
Après  avoir  conteilé  inutilement 
la  fucceflion  du  duché  de  Lorrai- 
ne à  Antoine  Ion  frère  aine  ,  il 
vint  s'établir  en  France,  &y  épou* 
(a  Antoinette  de  Bourbon ,  prtnçeiTe 
dufang,  le  18  Avril  içi).  Sava« 
leur ,  A>n  génie  hardi ,  fes  gran^ 
des  qualités, 8c  la* faveur  du  car^ 
diaai  Jean  de  Lorraine  fdn  frère  , 
cimentèrent  fa  putfilmce.  Il  fondai 
une  maifon  ,  qui  fit  trembler  les 
fuccefifeurs  légitixnes  de  la  cou*, 
tonne.  C'éft  en  ùt  £ivenr  que  le 
comté  de  Guife  fut  érigé  en  'du-\ 
cbé-pairie  au  mois  de  Jenv.  15 17* 
Il  mourut  en  <5]fO|  ^aprcs  a*itrc 


flgnalé  ta  pluûeurs  occafions  ,  6c 
fur-tout  à  la  bataille  de  Marignan. 
Il  laiffa  6  fils  &  4  filles ,  dont  Taî- 
née  époufd  Jacques  Stuan  K,  roi 
d'Ecoffe. 

De  (e%  fîx  fils,  l'un  fut  I.  Fran* 
fois  :  (  Voye\  François  ,  n".  7  )  „. 
IL  CharUs^  cardinal  :  (  Voy,  Char- 
tES,  n%  31  )...  m.  Claude^  duc 
d'AumaU  :  (  Tay.  AUMALE  ).. .  IV. 
Louis ,  cardinal ,  (  Voy.  ci  -  après  , 
û*.  v)...  V,  François,  grand-prieur 
&  général  des  galères,  mort  en 
1563.  VI.  Rcné^  marquis  d'EIbœuf  : 
(  yoy,  Elbceuf  ). 

François  de  Lorraine  ,  rai- 
né de  tous ,  eut  trois  fils  ;  le  fé- 
cond ,  CharUr ,  fut  duc  de  Mayen- 
ne :  (  Voy,  Charles  ,  n'.  32  ).  Le 
Hi*  Louis  :  (  Voy.  ci-après ,  n%  V). 
L*atné  étoit  Henri ,  qui  eft  l'objet 
4e  l'article  fuivant.  Parmi  les  fils 
^Henri^  deux  méritent  une  place 
dans  ce  Diâionnaire.  L'un  fut  car- 
dinal :  (  Vùyt{  le  n'.  V  ).  L'autre 
étott  Charles-.  (  Voye^  le  n\  III). 

Le  fils  aine  de  Charles  fut  He/z- 
ri ,  qui  mourut  fans  laifler  de  pof- 
térité  :  (  Voyei  n*.  IV  ). 

Son  frère  puîné ,  nommé  Lotus , 
fut  duc  de  Joyeufe,  &  mourut  en 
16)4,  avant  fon  frère;  mais  il 
laiffa  de  la  allé  du  duc  d^Angow 
iême  ,  quUl  avoit  époufée ,  Louis^ 
Jofepk  de  Lorraine ,  duc  de  Guife , 
mort  en  167 1  :  fon  Als  unique, 
François^Jofe^  mourut  au  berceau 
à  rage  de  5  ans,  en  167;. 

Cette  famille  fubfifte  encore  dans 
les  branches  collatérales  des  duc^ 
^Elbœuf.  (Voy.  Harcourt.) 

II.  GUISE,  (Henri  de  Lorraî-r 
ne ,  duc  de  )  fils  aine  ài^François  de 
Lorraine^  duc  dç  Guife, ^naquit  en 
1550.  Son  courage  commença  à 
fe  déployer  à  la  bataille  de  Jar- 
nac  en  1569 ,  fie  fe  foutint  toui'* 
avec  le  même  éclat.  Un  coup  de 
feu  qu'il  reçut  à  la  joue  dans  une 
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rencontre  près  de  Château-Thier« 
ri ,  le  fit  furnouinier  le  BuUfré\ 
mais  cette  blefiure  ne  luf  ôta  rien 
des  charmes  de  fa  figure.  Sa  bonne 
mine ,  fon  air  noble ,  {qs  manières 
engageantes  lui  concilioient  tous 
les  cœurs.  Idole  du  peuple  &  des 
foldats^  il  voulut  fe  procurer  les 
avantages  que  le  fu£frage  public 
lui  promettoit.  Il  fe  mit  à  la  tête 
d'une  armée ,  fous  prétexte  de  dé- 
fendre la  foi  Catholique  Contre  les 
Protefians.  Ce  fut  le  commence- 
ment de  ce  (àcré  brigandage ,  ap- 
pelle U  Ligué  ,  projette  par  fon 
oncle  le  Cardinal  de  Lorraine»  La 
première  propoûtion  de  cette  fu- 
nefte  aiTociation  fut  faite  dans 
Paris.  On  fit  courir  chez  les  bour* 
geois  les  plus  zélés  ,  un  projet 
d'Z/fiipA  pour  la  défonfe  de  U  Relim 
gion  y  du  Roi  ^  &  de  la  Ukerti  de 
/^^rat;  c'eft- à-dire,  pour  opprimer 
a  la  fois  le  roi  &  l'état  par  les 
armes  du  fanatifme.  Le  duc  de 
Quifc ,  qui  vouloit  s'élever  fur 
les  ruines  de  la  France  ,  anime 
les  faûieux  ,  remporte  plufieurs 
viûoires  fur  les  Calviniûes^^  &  fê 
voit  bientôt  en  état  de  prefcrire 
des  loix  à  fon  fouverain.  Il  foret 
Henri  JII  à  publier  un  édit  qui 
anéantiflbit  tous  les  privilèges  des 
Huguenots.  U  denutnda  impérieux 
fement  la  publication  du  concile 
de  Trente ,  l'établiifement  de  Via* 
quifitiom  ,  la  cefiHon  de  plufieur« 
places  de  sûreté  ,  le  changemene 
des  gouverneurs  ,  &  plufieurs  au- 
tres chofes  qu'il  fçavoit  que  le 
roi  ne  pouvoir  ni  ne  devoir  acr 
corder.  HeviUI ^  fetigué  de  fes 
tnfolences ,  lui  dàfend  de  paroitre 
à  Paris  •  le  duc  y  vient  malgré  (% 
défenfe.  De-là  la  journée  des  Bar* 
ticades^  qui  lui  donna  un  nouveau 
crédit ,  en  faifant  éclater  fa  puif- 
fance  aux  yeux  des  Ligueurs  H, 
des  Royi^ifles*  Son  autorité  ccoit 
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û  grande,  que  les corps-de-garde 
de  la  capitale  refuférent  de  rece- 
voir le  mot  du  guet  que  le  prévôt 
des  marchands  vouloir  leur  don- 
ner de  la  part  du  roi ,  &  ne  vou- 
lurent recevoir  Tordre  que  du 
duc  de  Guife.  Henri  III  fut  forcé 
de  quitter  Paris ,  fuyant  devant 
foQ  fui  et  ,  &  obligé  de  faire  la 
paix  avec  lui.  L*audace  du  duc  » 
parvenue  à  Ton  comble  ,  força  le 
n^onarque  à  fe  défaire  de  ce  rebel- 
le ,  devenu  trop  puiflant  pour 
qu*on  lui  donnât  des  juges.  Henri 
III  l'ayant  fait  appeller  au  château 
de  Blob ,  des  aiTadins  apoûés  fe 
iettérent  fur  lui  &  le  percèrent 
de  plufieurs  coups  de  poignard , 
le  23  Décembre  1588.  Il  avoit 
alors  38  ans.  Le  cardinal  deGai/ê, 
Louis  fon  frère  ,  fut  maflacré  le 
lendemain.  {Voy€\  ci-après ,  n*  V). 
Leurs  cadavres  furent  mis  dans 
de  la  chaux  vive ,  pour  être  prom- 
pttment  confumés.  Les  os  dirent 
brûlés  dans  une  falle  du  château , 
&  les  cendres  jettées  au  vent.  On 
prit  ces  précautions ,  pour  empê- 
cher le  peuple  d'honorer  leurs  re- 
liques. L*emportement  du  fanatif- 
i  me  étoit  fi  violent,  que  la  Sor- 
bonne ,  après  avoir  décidé  «  qu'on 
n  pouvoir  ôter  le  gouvernement 
n  aux  princes  qu'on  ne  trouvoit 
n  pas  tels  qu'il  falloir  ,  comme 
n  l'adminifiration  au  tuteur  qu'on 
>»  avoit  pour  fufpeâ  m  ;  délibéra 
après  la  mort  de  Henri  III  y  de  de- 
mander à  Rome  la  canonifation 
de  Jdcquts  CUmeni.  Le  meurtre  de 
ces  deux  frères  n'éteignit  point 
les  feux  de  la  guerre  civile.  L'af- 
faflînat  d'un  héros  &  d'un  prêtre 
rendirent  Henri  III  exécrable  aux 
yeux  de  tous  les  Catholiques ,  fans 
le  rendre  plus  rerpe{^able.  Les 
loix  font  une  cho(e  û  fainte»  que 
û  ce  monarque  en  avoit  feulement 
Gonfervé  Tapparence»  û,  quand  il 
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eut  en  fon  pouvoir  le  Due  &  îé 
Cardinal  y  il  eût  mis  dans  fa  ven- 
geance y  comme  il  le  pouvoit  , 
quelque  formalité  de  juitice,  fa 
gloire ,  &  peut-être  fa  vie ,  euf^ 
fent  été  fauvées.  Les  hommes 
qu'il  venoit  de  faire  mourir  étoient 
adorés  ,  le  Due  fur-tout.  Auprès 
de  lui  ,  tous  les  autres  princes 
paroiiToient  peuple.  On  vantoit 
non  feulement  la  nobleiTe  de  fa 
figure;  mais  encore  la  générofîté 
de  fon  coeur ,  quoiqu'il  n'en  eût 
pas  donné  un  ^grand  exemple  ^ 
quand  il  foula  aux  pieds  dans  la 
rue  Bétifi  le  corps  de  l'amiral  de 
Coligni ,  jette  à  fes  yeux  par  les 
fenêtres. 

•  m.  GUISE,  (Charles  de  Lor- 
raine,  duc  de)  fils  aine  de  Henri 
duc  de  Guife,  furnommé  le  Balafré^ 
naquit  le  20  Août  15  71.  Il  fut  ar* 
rêté  le  jour  de  l'exécution  dé 
Blois,  &  renfermé  au  château  d« 
Tours ,  d'où  il  fe  fauva  en  1591* 
II  fut  reçu  à  Paris  avec  de  gran- 
des acclamations .  de  joie.  Les  Li- 
gueurs rauroiex\t  élu  roi ,  fans  le 
duc  de  Mayenne  fon  oncle,  jaloux 
de  l'empire  qu'il  acquéroit  fur 
les  efprics  &  fur  les  coeurs.  On 
prétend  que  la  fameufe  duchefle 
de  MontpenJUr^  fa  tante,  étoit  amou- 
reufe  de  lui.  C'efi  ce  jeune  prince 
qui  tua  de  fa  znain  le  brave  St-Pol, 
Il  fe  fourni^  à  Henri  IF  en  1594^ 
&  obtint  le  gouvernement  de  Pro* 
vence.  Il  fut  employé  fous  Loui* 
XIII 9  mais  le  cardinal  de  Riche'- 
lieu ,  redoutant  la  puifTance  da 
cette  maifon,  le  contraignit  de  for- 
tir  de  France,  Charles  fe  retira  à 
Florence ,  &  alla  mourir  à  Cuna 
dans  le  Siennois ,  le  30  Septembre 
1640.  Il  laifia  plufieurs  enfans  de 
Henritue^  Catherine  de  loyet^fe  fon 
époufe ,  veuve  du  duc  de  Mont'-> 
fenfier ,  &  fille  unique  du  maréclul 
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de  Joytuft.  Son  fils  aîné  fut  Etnri 
qui  fuit. 

IV.  GUISE ,  (  Henri  de  Lorrai- 
ne,  duc  de)  petit- fils  du  Balafré^ 
naquit  à  Blois  en  1614.  Après  la 
mort  de  fon  frère  aîné  ,  il  quitta 
le  petit  collet  &  Tarchovêché  de 
Reims  auquel  il  avoit  été  nommé  \ 
pour  époufer  la  princefle  Anru  de 
Mantoue.  Le  cardinal  de  Richelieu 
s'étant  oppofé  à  ce  mariage,  il  paf- 
fa  à  Cologne ,  s'y  fit  fuivre  par  fa 
maitreife ,  &  l'abandonna  bientôt 
pour  la  comteffe  de  Bojfut^  qu'il 
cpoufa,  &  qu'il  laifTa  peu  de  tems 
après  pour  revenir  en  France.  Il 
y  auroit  pu  vivre  tranquille  ;  mais 
fon  génie  ardent  &  incapable  de 
repos ,  l'envie  de  faire  revivre  la 
fortune  de  fes  ancêtres  dont  il 
avoit  le  courage ,  le  ût  entrer  dans 
la  révolte  du  comte  de  Soijfons  , 
uni  avec  l'Efpagne  contre  Rjiche^ 
lieu  &  la  France.  Le  parlement  lui 
fit  fon  procès ,  &  il  fut  condamné 
par  contumace  en  1641.  Après  s'ê- 
tre ligué  avec  l'Efpagne ,  il  fe  ligua 
contr'elle.  Les  Napolitains  révol- 
tés en  1647  contre  Philippe  I  Vy 
rélurent  pour  leur  chef,  &le  dé- 
clarèrent généraliifime  des  armées 
&  défenfcur  de  la  liberté.  L'Eu- 
rope, TAfîe  &  l'Afrique  retentif- 
foient  alors  des  cris  de  la  révolte 
&  de  la  fédition  ;  \ts  Anglois  fai- 
foient  couper  la  tête  à  leur  roi 
Charles  I  ;  les  François  fe  révol- 
toient  contre  Louis  XJV\  les  Turcs 
malTacroient  leur  fultan  Ibrahim  ^ 
les  Algériens  leur  Dey  ;  les  Mo- 
^ols  déchiroient  Tlndouftan  par 
des  guerres  civiles-,  les  Chinois 
étoient  conquis  par  les  Tartares  \ 
enfin  on  confpiroit  contre  les  jours 
du  roi  d'Efpagne,  Le  duc  de  Gui- 
fe  étoit  à  Rome ,  lorfque  les  Na- 
politains le  prefférent  de  venir  fe 
mettre  à  leur  tête  ;  il  ne  balança 
pas  UQ  moment»  U  s'embarque  feul 
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fur  une  felouque ,  pafle  ï  travers 
la  flotte  Efpagnole  ,  &  defcend  fur 
le  port  de  Naples  au  milieu  des 
cris  de  joie  de  la  ville.  Il  fit  des 
prodiges  de  valent;  mais  les  ef- 
forts de  fon  courage  ,  mal  fécon- 
dés par  la  France ,  ne  produifirent 
rien.  Le  duc  de  Guife  fait  prifon- 
nier ,  fut  conduit  en  Efpagne ,  o^ 
il  demeura  jufqu'en  1652.  De  re- 
tour à  Paris ,  il  fe  confola  par  les 
plaifirs ,  du  malheur  d'avoir  perdu 
une  couronne.  Il  brilla  beaucoup 
dans  le  fameux  carroufel  de  166S. 
On  le  mit  à  la  tête  du  quadrille 
des  Mores-,  le  prince  de  Conâé 
étoit  chef  des  Turcs.  Les  cour- 
tifans  difoient  en  voyant  ces  deux 
hommes  :  Voilà  les  Héros  de  rHif- 
toire  &  delà  Fable,  Le  duc  de  Gui^ 
fe  reffembloit  effeûivement  beau- 
coup à  un  héros  de  la  mytholo- 
gie ,  ou  à  un  aventurier  des  fié- 
c\es  de  chevalerie.  Ses  duels ,  fes 
amours  romanefqnes  ,  fes  profu- 
fions ,  {es  aventures  le  rendoiene 
fingulîer  en  tout.  Il  mourut  en 
1664.  Ses  Mémoires  fur  fon  entre- 
prife  de  Naples  ont  été  publiés  en 
un  vol.  in-4'' ,  &  in- 12.  Plufieurs 
perfonnes  ont  cru  qu'ils  étoient 
de  fon  fecrétaire  Saith-Yon,  Cette 
penfée  a  été  combattue  par  plu- 
fieurs autres ,  &  particulièrement 
par  les  Journalises  de  Trévoux  « 
au  vol.  de  Décembre  1703. 

V.  GUISE  ,  (  Louis  de  Lorrai- 
ne ,  cardinal  de  )  avoit  les  inclina- 
tions plus  militaires  qu*eccléfiaf* 
tiques.  11  étoit  fils  de  Henri  do 
Lorraine,  duc  de  Guife ,  tué  à  Blois; 
&  comme  fon  père,  il  ne  refpi- 
roit  que  les  armes.  Quoiqu'arche* 
vêque  de  Reims  8c  honoré  de  la 
pourpre  Romaine ,  il  fuivit  Louis 
XIII  dans  l'expédition  du  Poitou 
en  1621.  A  l'attaque  d'un*  faux-« 
bourg  au  fiége  de  St-Jean-d'An- 
geli ,  il  fe  fignaia ,  cooune  les  plot 
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braves  officiers.   Il  moui:ut  quel- 

3|ues  jours  ai^rès^à  Saintes,  le  ii 
uin  1621.  II  avait  eu  un  procès 
avec  le  duc  de  Nevers  au  fujet 
d'un  bénéfice  ,  &  il  auroit  voulu 
le  vuider  Tépée  à  la  main.  Il  lui 
fît  faire  des  excufes  en  mourant, 
^  fe  repentit  de  fa  vie  diiiipée 
&  guerrière.  Il  laiiTa  plufîeurs  en- 
fans  qu'il  avoit  eus  de  Charlotte 
^sEJ/a'-ts ,  à  laquelle  Mortri  don- 
ne le  nom  de  /on  amie,..  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  deux  au- 
tres cardinaux  de  ce  nom.  Le  pre- 
mier étoit  frère  de  Franfois  de  Lot' 
raine ,  duc  de  Guife,  te  fils  de  Clau- 
de de  Lorraine.  Il  naquit  eq  15 17 , 
&  fut  évêque  de  Troyes ,  ^nfuite 
<f  Alby ,  puis  de  Sens ,  &  enfin  de 
Metz.  II  eut  beaucoup  de  part  aux 
affaires  de  fon  tems ,  &  mourut  à 
Paru  le  18  Mars  1578  >  à  $6  ans... 
Le  fécond  étoit  neveu  du  précéd. 
^  fils  de  François  duc  de  Guifi^  tué 
au  fiége  d'Orléans  par  Poltrot»  Il 
fuccéda  au  cardinal  Charles  de  Lor* 
raine  fon  grand^onde,  dans  l'ar- 
chevêché de  Reims ,  &  fut  Tua 
des  principaux  partifans  de  la  Li* 
gue  ',  mais  Henri  III  le  fît  tuer  à 
Blois  avec  le  duc  de  Guife  fon 
frère,  le  23 Dec,  1588.  Voy.  n"  IL 

V I.  GUISE ,  (  Dom  Claude  de) 
fils  naturel  de  Claude  de  Lorraine 
duc  de  Guife ,  fut  abbé  de  St  Ni* 
caife  &  enfuite  de.Cluni ,  &  mou- 
rut en  i6ii.  On  auroit  de  lui  une 
idée  bien  défavantageufe,  fî  on  s'en 
rapportoit  à  une  fatyre  auffî  grof- 
fiére  que  maligne  ,  intitulée  :  Ld- 
gendc  de  D.  Claude  de  Guife  ^  1574» 
iu-S".  Ce  libelle  étoit  .très -rare 
avant  que  d*avoir  été  réimprimé 
dans  le  tome  vi  des  Mémoires  de 
Çondé.  On  l'attribue  à  Dagonneau , 
Calviniile  »  juge  de  Ctuni  *,  ou  à 
Gilbert  Reghaut ,  juge-mage  de  CIu- 
ni ,  auffi  Calviniftc.  Le  cardinal 
4e  (^uifc  avoit  voulu  le  dépofer  « 


GUI 

à  rinflîgation  de  D.  Claude  :  mai» 
il  s'étoit  fait  maintenir  par  arrêt  ; 
&  le  lendemain  ,  après  avoir  te- 
nu audience ,  il  jetta  Tes  provifions 
dans  le  parquet ,  &  alla  faire  les 
fondions  d'avocat  à  Màcon. 

GUISE,  Foyei  GuYSE. 

GUITMOND,  r.  GuiMowD. 

GUITON,  (Jean)  fe  fignala  à 
la  Rochelle ,  lorfque  le  cardinal 
de  Richelieu  ailiégea  en  1627  ce 
boulevard  du  Calvinifme.  Les  Ro< 
chelois ,  animés  par  la  religion  & 
par  la  liberté ,  voulurent  avoir  un, 
chef  aufli  déterminé  qu'eux.  Ils 
élurent  pour  leur  maire  ,  leur  ca- 
pitaine &  leur  gouverneur,  Tin- 
trépide  Guiton.  Avant  d'accepter 
une  place  qui  lui  donnoit  la  ma- 
giilrature  &  le  commandement 
des 'armes,  il  prit  un  poignar.d,  & 
dit  en  préfence  de  fes  principaux 
compatriotes  :  Je  ferai  Maire ,  puif- 
que  vous  le  voule[ ,  à  condition  qu'il 
me  fera  permis  Renfoncer  ce  poignard 
dans  le  fein  du  premier  qui  parlera  de 
fe  rendre*  Je  confens  quon  en  ufe  de 
même  envers  moi ,  des  que  jeprûpofc 
rai  de  capituler  >  &  je  demande  que  ce 
poignard  demeure  tout  exprès  fur  la 
table  de  la  chambre  oà  nous  nous  af- 
femhlons  dams  la  Maifon^de-vUU* 
Guiton  foutint  ce  caraâére  jufqa*à 
la  fin.  Un  jour  qu'un  de  fes  amis 
lui  montra  une  perfonne  de  fa 
connoifTance  tellement  exténuée 
par  la  faim ,  qu'elle  n*avoit  plus 
qu'un  fouiHe  de  vie  :  Êtes  -  vous 
furpris  de  cela  ,  lu^  dit-il^  //  faudra 
bien  que  nous  en  venions  là ,  vous  & 
moi^  fi  nous  ne  femmes  pas  fecourus^ 
Un  autre  citoyen  lui  difant,  que 
la  faim  faifoit  périr  tout  le  monde, 
&  que  bientôt  la  Qiort  acheveroit 
d'emporter  tous  les  habitans  :  Ek 
bien ,  répondit  froidement  Guiton , 
ilfufft  qu'il  eti  refte  un  pour  fermer 
les  portes^  Son  intrépidité  fut  eofia 
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fubjuguée  par  la  famine  en  1618  : 
il  fe  vit  forcé  de  céder  à  l'entre- 
prife  heilreufe  de  Mété\eau ,  &  au 
génie  de  Timmorcel  Richelieu» 

GUITTON  d'Arezzo,  un  des 
premiers  poètes  Italiens ,  floriiToit 
vers  II ço.  On  trouve  fes  Po'éfies 
dans  un  Recueil  d*ancUnt  Poètes  Ita^ 
liens,  Florence  IÇ27,  in-8*. 

GUNDLING,  (  Nicolas- Jérô- 
me )  naquit  près  de  Nuremberg , 
en  1671 ,  d'un  père  miniftre ,  au- 
teur d*unc  Differtation  fur  le* con- 
cile de  Gangres.  Le  ftls  devint 
fuccelfivement  profeffeur  en  phi- 
lofophie ,  en  éloquence  &  en  droit 
naturel  à  Halle.  Sa  ;; capacité  étoit 
û  connue  à  la  cour  de  Berlin  , 
qu*on  Y  Y  confultoit  fou  vent  fur 
les  affaires  publiques.  Ses  fervi- 
ces  lui  valurent  le  titre  de  con- 
feillcr-privé.  Il  mourut  reûeur  de 
i'univerfité  de  Halle  ,  en  1719 , 
à  59  ans  ,  laifTant  un  grand  nom- 
bre de  bons  ouvrages  de  littéra- 
ture ,  de  jurifprudence ,  d'hiftoire 
&  de  politique.  Il  étoit  laborieux  : 
il  avoir  une  excellente  mémoire 
ii  de  i'efprit;  mais  on  fouhaite- 
roit  dans  fes  écrits  plus  de  mo- 
dération. C*étoit  cependant  un 
içavant  d*un  commerce  agréable , 
|>arce  qu*il  avoir  du  feu ,  de  l'ima- 
gination, &  des  connoiflances  très- 
variées.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  I.  Nouveaux  Entretiens  y  in-S"*. 
II.  Projet  <Cun  Cours  éPHifiotre  Lit' 
tiraire.  III.  Hifloria  Pkilof&pkiée  mo^ 
ralisy  in-S*.  IV.  Otia^  ou  Recueil 
de  D  if  court  fur  divers  fujets  de  Pky^ 
fique  ,  de  Morale  y  de  Politique  & 
tCHifloire ,  3  vol.  in-8».  V.  De  jure 
oppignorati  Territorii ,  in-4*'.  VI.  5m- 
ius  naturalés  Hobhefiij  in  corpore  Juris 
civilis  defenfus  &  defendendus  ,  in-4''. 
VII.  De  fttuu  ReipubUctt  Germaniae 
fub  Conrado  1 ,  in-4'*,  Ludewig  a  ré  • 
futé  cet  ouvrage  dans  ùl  Germa- 
nia  princes,  y  UU  GumUingUina  f  oa 
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rico  Aucupe  ,  in-4^.  X.  Fia  ad  re- 
ritatem  ,  ou  Cours  de  Philo fophie  ,  3 
vol,  in-8*.  XI.  Il  a  eu  beaucoup  . 
de  part  aux  Obfervationes  HalUnfes, 
excellent  recueil  en  11  vol.  in-8*. 
XIÏ,  Mémoire  hifloriquefur  la  Comté 
de  Neufchâtel, 

I.  GUNTHER,  (  Edmond) 
profeiTeur  d*aftronomie  au  collège 
de  Gresham  en  Angleterre,  mourut 
en  l6i6,  avec  une  grande  répu- 
tation :  fes  leçons  &  fes  écrits  la 
lui  a  voient  acquife.  On  a  de  lui 
Canon  triangulorum ,  feu  Tabula  tan' 
gmtium  &  Jecantium ,  Lond.  1620  , 
in-8\  &c. 

II.  GUNTHER,pocte  Alîe^ 
mand ,  fe  diflingua  de  bonne  heu- 
re.  Ses  talens  firent  fon  malheur. 
Un  poëte  ialoux  mêla  dans  la  boif^ 
fon  de  Gunther ,  des  drogues  qui 
Tenivrérent  au  moment  qu'on  dc- 
voit  le  préfenter  à  Augufte  II  rot 
de  Pologne.  Au  milieu  du  compli- 
ment qu'il  débita  à  ce  monarque  , 
il  fit  une  chute  honteufe.  Cet  ac- 
cident lui  caufa  un  chagrin  fi  amer, 
qu'il  en  mourut  à  Tâge  de  28  ans. 
Il  laiiTa  plufieurs  morceaux  de  Poê- 
fies ,  dans  lefquels  on  remarque  du 
génie  naturel  &  des  grâces,  mais 
peu  de  correélion.  Ce  poëte  flo- 
rifibit  au  commencement  de  ce  ï\h* 
cle.  On  a ,  entr'autres  ouvrages  de 
fa  façon ,  une  Ode  fur  la  viâoire 
que  le  prince  Eugène  remporta  fur 
les  Turcs  :  viâoire  qui  a  aufii  été 
célébrée  par  le  grand  Roujfeau, 

GURTLER,  (Nicolas)  né  à 
Bàle  en  1654.  Après  avoir  pro-> 
fefiTé  en  différentes  villes  d* Alle- 
magne ,  il  occupa  la  chaire  de  théo* 
logie  de  Franecker  en  1707 ,  & 
mourut  en  171 1.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  I.  Lexicon  lingue 
Latine  ,  Germante  ,  Graaz  &  Gal-i 
lie  A  y  1702.  IL  Hlfioria  Templario^ 
nm^  1702  9  iii-4'**  lU*  Origines  mun  ' 
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4l(,  in  -  4* ,  1708  :  ouvrage  d'uûe 

Îirodigieufe  érudition*,  mais  dans 
equel  Fauteur  adopte  beaucoup 
d^étymologies  incertaines  &  d'i- 
dées ridicules  fur  la  mythologie. 
IV.  Inftitutionês  Theologicm  ^  17^1  « 
in-4'*.  Ce  fyftême  paffe  pour  un 
des  meilleurs  ouvrages  qu'il  y  ait 
eu  en  ce  genre  «  &c.  Tous  les  écrits 
de  GurtUr  fonteftimés  des  fçavans, 
&  fur-tout  des  théologiens  Pro- 
teftans. 

I.  GUSTAVE  I  .  roi  de  Suè- 
de ,  connu  fous  le  nom  de  Gvs^ 
TAVE  Wasa  étoit  fils  d'Eric  Wafa^ 
duc  de  Gripsholm.  Chrifium  II  ^ 
roi  de  Dane^arck ,  s'étant  em*- 
paré  de  la  Suède  en  1 5  20  ,  le  fit 
enfermer  dans  les  prifons  de  Co- 
penhague. Guflave,  échapé  de  la 
prifon  ,  erra  long-tems  dans  les 
montagnes  de  la  Dalecarlie ,  fut 
volé  par  fon  guide ,  &  fe  vit  ré- 
duit à  travailler  aux  mines  de  cui- 
vre. Après  diverfes  aventures  ,  il 
vint  à  bout  de  foulever  les  Dale- 
carliens ,  fe  mit  à  leur  tête ,  chafla 
le  barbare  ChrifiUm^  reprit  Stoc- 
kholm ,  fut  élu  roi  par  les  Sué- 
dois en  1513  ,  &  fit  le  premier 
connoître  aux  nations  étrangères , 
de  quel  poids  la  Suède  pouvoir 
être  en  Europe'.  Le  Luthéranifme 
fut  établi  dans  fes  états  fous  fon  rè- 
gne &  par  fes  foins.  Il  s'empara  d*u  • 
ne  partie  des  biens  du  clergé ,  mais 
pour  que  le  peuple  adoptât  plus  fa- 
cilement ce  changement,  illuilaiffa 
desévèques,  en  diminuant  leurs  re-/ 
venus  &  leur  pouvoir.  Quelques 
inouvemens.que  firent  les  Dale- 
carliens  pour  s'oppofer  à  ces  in- 
novations ,  prefque  toujours  dan- 
gereufes ,  ne  furent  pas  heureux. 
Cufiave  étouiSi  adroitement  leups 
murmures.  Il  fit  enfuite  déclarer 
la  couronne  de  Suède  héréditai- 
re ,  aux  états  de  Wefteras  en  1544  ; 
&  mourut  en  1 560 ,  âgé  de  70  ans. 


GUS 

Cétoît,(dit  M.  V2Lh\ÀRaynAl,)vaL 
homme fupérieur,  né  pour  Thon* 
neur  de  fa  nation  Se  de  fon  fié- 
cle  ,  qui  n'eut  point  de  vices,  peu 
de  défauts ,  de  grandes  vertus ,  & 
encore  de  plus  grands  talens.  La 
confidération  dont  la  Suède  iouif- 
foit  en  Europe  fous  le  princre  qui 
l'avoit  délivrée  de  la  tyrannie  de 
Chrifiitm  II ,  diminua  fi  fort  fous 
fes  fuccefleurs ,  que  Pihrac  ,  chan- 
celier de  Htnri  I V  encore  fimple 
roi  de  Navarre  ,  fe  plaignant  des 
procédés  de  la  cour  de .  France , 
difoit  «(  qu'elle  n'avoit  pas  plus  d'é* 
**  gard  pour  ce  monarque  ,  que 
M  pour  un  Roi  de  SuldtOM  de  Chy« 
»  pre.  >»  Guflave- Adolphe  redonna 
à  cette  nation  le  lufire  qu'elle  avoic 
perdu. 

II.  GUSTAVE-ADOLPHE  II , 
dit  U  Grand  ,  roi  de  Suède ,  né  « 
Stockholm  en  i  $94 ,  fuccéda  à  fon 
père  Charles  en  161 1  ,  après  avoir 
été  élevé  d'une  manière  digne  de 
fa  naifiance.  Sa  valeur  éclata  d'à* 
bord  contre  les  rois  de  Danemarck , 
de  Mofcovie  &  de  Pologne ,  qui 
Tavoient  attaqué  en  même  tems. 
Il  fit  la  paix  avec  les  deux  pre- 
miers ,  &  obligea  le  dernier  à  quit- 
ter la  Livonie.  Après  avoir  terminé 
heureufement  cette  guerre ,  il  fit 
alliance  avec  les  Proteftans  d'Al- 
lemagne contre  l'empereur  &  la 
Ligue  Catholique.  La  France  accéda 
à  ce  traité  en  16  31.  Les  états  Pro- 
teftans encouragés  préfentent  des 
requêtes  à  l'empereur ,  lèvent  des 
troupes,  tandis  que  Guflave  zvznce 
en  augmentant  toujours  fon  ar- 
mée. Ses  minières  voulurent  le  dé- 
tourner de  cette  guerre ,  fous  pré- 
texte qu'il  manquoit  d'argent.  Les 
gens  du  Pape  que  je  vais  attaquer ,  leur 
répondit-il ,  font  richss  &  ejfîlminét» 
Mes  arnUes  ont  du  courage  &  de  Vin» 
ulUgence  \  elles  arboreront  mon  éten* 
dard  çhei  Uêntwnit  qui  payera  m€ê 
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trùupês.  Il  commença  Ces  conqnd*- 
tes  en  Allemagne  par  Tifle  de  Ru- 
gen ,  &  par  la  Poméranie ,  pour 
être  aflitré  de  Tes  derrières.  Il  dé- 
fendit ,  fous  les  plus  grièves  pei- 
nes ,  de  faire  le  moindre  tort  aux 
habitans.  Ce  héros  fenlible  diflri* 
bua  du  pain  aux  pauvres.  Sa  ma- 
xime étoit ,  que  pour  fe  rendre  maî- 
tre tUs  Places^  û  cUnunce  ne  vaut 
^      pat  moins  que  la  force,.,  Gufiave  par- 
courut dans  moins  de  i  ans  &  de- 
mi les  deux  tiers  de  TAllemagne , 
4epuis  la  Viilule ,  jufqu'au  Danube 
éc  au  Rhin.  Tout  fe  fournit  à  lui , 
'soutes    les  places   lui  ouvrirent 
leurs  portes.  Il  força  ,  les  armes' 
â  la  main ,  l'éleûeur  de  Brande- 
bourg à  fe  joindre  à   lui  9  Télec- 
ceur  de  Saxe  lui  donna  fes  pro- 
pres troupes  à  commander  \  Té- 
leâeur  Palatin  dépoiTédé  vint  com- 
battre avec  fon  proteûeur.  Guf^ 
tape  remporta  une  viâoire  com<- 
plette  devant  Leipûck  ,  le  7  Sep- 
tembre 163 1,  fur  TilU  général  de 
Tempereur.  Les  troupes  de  Saxe, 
nouvellement  levées  ,  prirent  la 
fuite  dans  cette  journée  i  mais  la 
difcipline  Suédoife  répara  ce  mal- 
heur. Le  roi  de  Suède  charge  Té- 
leâeur    de  Saxe  qui  a  combattu 
avec  lui ,  de  porter  la  guerre  dans 
la  Siléûe  &  dans  la  Bohême  ,  &  il 
entre  lui-même  dans  la  Franco- 
nie ,  dans  le  Palatinat  ,  &  dans  Té- 
vêché  de  Mayence,  Son  chance- 
lier Oxenfliern  Vy  joint  ,  &  lui  dit  : 
Sire,  f  aurais  été  plus  content  de  vous 
féliciur  de  vos  conquêtes  à   Vienne  , 
qu'à  Mayence,  Le  héros,  qui  fent 
très-bien  la  juftice  du  reproche 
que  ces  mots  renferment  ,  ranime 
ion  ardeur.  Il  commençoit  à  fai- 
re de  la  guerre  un  art  nouveau. 
|I  avoit  accoutumé  fon  armée  à 
un  ordre  &  a  des  manoeuvres  qui 
n*étoiènt  pas  connues  ailleurs.  TdU 
vaincu  devant  Leipûck ,  le  fut  ea« 
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core  au  paiTage  du  Lech.  Gufiava 
méditoit  alors  le  iiégc  d*Ingol(lad 
Il  va  reconnoitre  une  forcificatioa* 
qu'il  veut  faire  attaquer  :  les  ca- 
noniers  de  U  place  tirèrent  fut*  lui, 
&  fi  Julie ,  qu'un  boulet  emporta 
la  croupe  de  fon  cheval.  Il  tombe 
deifous ,  enféveli  dans  la  boue  & 
couvert  de  fang  *,  mais  il  fe  relève 
prompten^ent,  faute  fur  un  autre 
cheval ,  &  continue  de  donner  fef 
ordres.  Gajffion  fut  un  des  premiers 
qui  accoururent  au  roi ,  &  cet  em« 
pre{fement  lui  valut  un  régiment* . 
Gufiave ,  qui  avoit  le  talent  heu- 
reux de  relever  le  prix  de  tons  les 
grades  qu'il  donnoit ,   dit  à  Gaf" 
fion  :  Ce  fera  un  Régiment  de    che^ 
vet^  &  oh  pourra  dormir  auprès  dans 
une  entière  fécurité.  L'année  fui  vante  • 
(  1631 ,  )  Gufiave  donna  ,  dans  U 
grande  plaine  de  Lutzen ,  la  fa- 
meufe  bataille  contre  Walfiein ,  au- 
tre général  de  l'empereur.  La  vic- 
toire fut  long-tems  difputée.  Les 
Suédois  la  remportent  \  mais  ils 
perdent  Gufiave ,  dont  le  corps  fut 
trouvé  parmi  les  morts ,  percé  de  x 
balles,  &  de  2  coups  d'é(»ée.  Gnftawc 
paroiflbit  avoir  quelque  preflea- 
timent  de  fon  malheur  ,   lorfque 
voyant,  peu  de  jours  auparavant, 
les  peuples  accourir  en  foule  an- 
devant  de  lui  avec  de  grandes  dé- 
monftrations  de  joie  ,  de  refpeâb 
&  d'admiration  ,  il   dit  qu'iZ  crai- 
gnoit  bien  que  Dieu  ,  ojfenfé  de  leur* 
acclamations  yne  leur  apprit  bientôt  ^€ 
celui  qu  ils  révéraient  comme  un  Diea^ 
n'était  qu'un  homme  mortel.  On  a  dic 
de  lui,qu'i7  étoit  mort  Vépèe  à  la  main  « 
le  commandement  à  la  bouche  ,  6»  le 
viBoire  dans  l'imagination,,,  Gufiave 
difoit  ordinairement ,  qu'/7/i^  avaU 
point  d'hommes  plus  heureux ,  que  ceux 
qui  mouraient  en  faifani  leur  métier  ; 
il  eut  cet  avantage.  Ce  héros  em- 
porta dans  le  tombeau  le  nom  de 
Grand ,  les  regrets  du  N  ord ,  &  l'ef* 
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time  de  fcs  ennemis.  Il  difott  <pi*il 
n'y  croit  de  rang  tntrt  hs  Rois ,  qut 
celui  que  leur  donnait  le  mérite.  Les 
vertus   de  Gufiave  rcpondoient  à 
fes  tdiens.  On  ne  lui  a  reproché 
^ue  deux  défauts,  l'emportement 
&  la  témérité.  Il  fe  juilifieit  par 
deux  maximes ,  moins  vraies  qu'il 
ne  penfoit.  Fuifqut  je  fupporte  pa^ 
tiemment  les  travers  de  ceux  auxquels 
je  commande  ,  ils  doivent  aujjî  excw 
fer  la  promptitude   &  la  vivacité  de 
mon  tempérament,   C'eft  ainfi   qu*il 
répondoit  au  premier  reproche  : 
Voici  comment  il  rqettoit  le  fé- 
cond. Un  Roi  fe  déclare  indigne  de 
la  Couronne  quil  porte  ,  lorfjue ,  dans 
un  engagement ,  //  fait  difficulté  de  fe 
battre  comme  un  fimple  foldat,,.  Re- 
venant un  jour  d'une  attaque,  où 
il  avoit  été  expofé   5  heures  de 
fuite  à  un  feu  terrible  ,  GaJJion  lui 
dit  que  les  François  verroient  avec 
déplaifîr    leur    fouverain    courir 
d'aufli  grands  rxfques.  Les  Rois  de 
France  ,  répondit  Guflave  ,  font  de 
grands  Monarques  ;  &  je  fuis  un  Sol- 
dat de  fortune.,,  Guftave^  qui  don- 
noit  des  foins  très-fuivis  aux  exer- 
cices militaires  ,  avoit  le  même 
zèle  pour  tout  ce  qui  intéreflbit 
•la  religion.  11  compofa  lui-même 
des  prières  qu'on  récitoit  tous  les 
jours  dans  fon  camp  à  des  heu- 
res marquées.  Ce  prince  avoit  cou- 
tume de  dire  qu'a/i  bon  Chrétienne 
pouvoît  pas  être  un  mauvais  foldat. 
Sous  fa  tente ,  au  milieu  des  armes, 
il  dotmoit quelque  tems  à  lalefture 
de  la  parole  de  Dieu.  Je  cherche  a 
me  fortifier  contre  les  tentations  »  en 
méditant  nos  Livres  facrés  ^  dit-ilnn 
jour  à  quelqu'un  de   fes  of&ciers 
qui  le  furpric  dans  ce  pieux  exer- 
cice. Les  Perfonnes  de  mon  rang  ne 
fynt  refponfabUs  de  leurs  aSions  quà 
Dieu^  &  cette  indépendance  donne  oc» 
cajion  à  V ennemi  de  notre  falut  de  nous 
tendre  du  pièges  dangereux  ,  contre , 


lefquels  i^ous  ne  pouvons  être  afe{  fia 
nos  gardes,,.  On  n'a  pas  vu  chez  les 
Grecs ,  ni  chez  les  Romains ,  d'ar- 
mée f^ieux  difcîpf  inée  que  celle  des 
Suédois  durant  une  guerre  de  30 
ans.  Tous  les  enfans  qu'ils  avoie^jt 
eus  depuis  l'entrée  de  Guftave^ 
Adolphe  en  Allemagne ,  étôient  ac* 
coutumes  aux  coups  de  fuiil',  flc 
portoicnt'dès  l'âge  de  6  ans,  dé 
quoi  manger  à  leurs  pères  ,  qui 
étoient  dans  les  tranchées  ou  en 
faâion.  Gufiave  alloit  porter  la 
guerre  au  -  delà  du  Danube  ^  8t 
peut-êt^e  détrôner  l'empereur, 
lorfqu'il  fut  tué.  Que  n'a-t-oii'^ 
débité  fur  la  mort  de  ce  grand* 
homme  ?  On  accu  fa  François  Al* 
hert  duc  de  Lawemhourg ,  un  de  fes 
généraux ,  gagné  par  Ferdinand  11^ 
de  l'avoir  affaffiné.  On  imputa  fa 
mort  au  cardinal  de  Richelieu  ,  qui 
avoit  befoin  de  fa  vie.  N'eft  -  il 
donc  pas  naturel  qu'un  roi  qui  s'ex» 
pofoit  en  foldat ,  foit  mort  en 
foldat?  Fuffendorf  décrit  fa  Vie  en 
latin,  in-fol.  Il  en  a  paru  une  nou* 
velle  Hifioire  à  Amfterdam  1764  , 
in-4*.  ou  4  vol.  in- 12.  II  laiiTa  de 
Marie'Eléonore^  fille  de  Sigifmond 
éledeurde  Brandebourg,  une  fille 
unique ,  qui  lui  fucceda  à  l'âge 
de  5  ans  :  c'eft  cette  fçavante  cou* 
tonnée,  fi  connue  fous  le  nom  de 
Chrifline ,  qui  appella  du  haut  de 
fon  trône  les  fciences  &  les  arts , 
&  qui  en  dcfcendit  pour  les  cul- 
tiver elle-même  avec  plus  de  li- 
berté. 

GUTHIER.  FijyeçGouTHiER» 
GUTTEMBERG ,  (Jean)  naquit 
à  Mayence  d'une  famille  noble  du 
nom  de  Sorgenloch ,  dont  les  diffé- 
rentes branches  a  voient  des  fur* 
noms  pris  des  enfeignes.qui  dil- 
tinguoient  les  maifons  qu'eHes  ha- 
bitoient ,  tels  que  celui  de  Guttem^ 
hergy  qui  étoit  le  furnom  de  la  fien- 
ne.  C'eflce  genrilhoin^c  Allemand 

qui 


GUT 

%Qi  doît  être  regardé  comme  Tîn- 
venteur  de  l'imprimerie  ,  ou  du 
moins  comme  le  premier  qui  ait 
conçu  &  exécuté  Tidée  d'imprimer 
un  livre  i  d*abord  avec  des  plan«- 
ches  de  bois  gravées  ,  &  enfuite 
avec  des  caraûéres  de  bois  fculp- 
tés  &  mobiles  '^  Car  on  ne  contef' 
te  point  à  Schotffir  la  groire  d'à'* 
voir  imaginé  les  caraûéres  de  fon-* 
te.  Il  eft  conftaté  aujourd'hui  par 
des  documens  authentiques   tirés 
des  archives  de  la  ville  de  Stras-» 
bourg,  &  publiés  en  1760  par  M. 
Sckapflin  dans  un  ouvrage  intitulé 
Vindicia    Typogrdpkiea  *,   qu'avant 
1440  Guttcmberg  avoit  commencé 
dans  cette  ville  fes  premiers  elîais 
de  typographie.  Ces  eHais  fur  entais 
faits  avec  des  caraâéres  de  bois 
mobiles,  comme  prétend  le  prouver 
M.  Schapfiin  ?  Furent-ils  faits  avec 
des  planches  gravées ,  comme  le 
veut  le  iieur  Fournier ,  célèbre  gra* 
veur  de  caraftéres  }  Voilà  le  feul 
point  fur  lequel  il  reile  des  doutes. 
Ce  ne  fut  qu'après  1444»  qu'o- 
béré par  les  dépenfes  que  ces  eflais 
lui  avoient  coûté  ,  il  vint  s'aiTocier 
B  Mayence  avec  Jean  Fufih  ,  orfô* 
Tre ,  qui  lui  fournit  des  fonds  pour 
continuer  &  perfeâionner  fon  en- 
treprife.  Scitotffer  écrivain ,  &  hom-^ 
>ne  induHrieux  ,  fut  auÂi   admis 
dans   cette  fociété.  Ils  travaillé^ 
rent  enfemble  iufqu'en  145  5  ,  & 
il  eft  très-probable  qu'une   BihU 
fans  date ,  dc  fans  aucune  indica-* 
tion  du  nouvel  art  qui  l'avoit  pro- 
duite, dont  le  2'  volume  feule- 
ment ,  imprimé  fur  vélin ,  exifle 
dans  la  bibliothèque  Ma\anne  «  6c 
dont  le  caraé^éré  fculpté  en  bois 
6c  mobile  ,  attefte  une  aatiquité 
plus  reculée  que  la  BihU  connue 
que  Fufih  &  Schaffer  imprimèrent 
l'an  1461  en  caraâéres  de  fonte; 
^   il  eft  très  -  probable  ,  dis-je ,  que 
cette  Bible  fut  un  des  premiers 
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fruits  dé  leurs  travaux.  Il  eft  eu* 
core  aiTez  vraifemblable  que  cette 
même  Bible  dont  tous  les  fommai* 
res  8c  les  lettres  initiales  font  ajoû* 
tés  à  la  main ,  eft  celle  dont  on  a 
tant  parlé ,  pour  avoir  été  vendue 
à  Paris  par  Fufih ,  comme  manuf* 
crite  ;  plutôt  que  la  Bible  de  1462  ^ 
annoncée  dans  la  foufcription  » 
comme  une  produéHon  du  nouvel 
art  d'imprimer.   11  haxt  pourtant 
convenir  que  cette  raifon  ,  fou* 
vent  alléguée  par  quelques-uns  de 
ceux  qui  ont  écrit  fur  l'origine 
de  l'imprimerie ,  n'eft  pas  aufH  dé* 
cifive  qu'elle  le  paroît  au  premier 
coup-d'œil;  car  la  fouKription 
n'eft  pas  la  même  dans  tous  ie$ 
exemplaires  de  cette  Bible  de  1462  , 
fans  qu'on  foit  d'accord  fur  la  caufe 
de  cette  variété.  Il  y  en  a  deuj: 
différentes  :  l'une  annonce  claire* 
ment  la  nouvelle  invention  d'im- 
primer ,  ahfque  Calami  txarationel 
l'autre  porte  amplement  que  l'ou-^ 
vrage  a  été  achevé  par  Fufih  tiSchaf* 
fer,téï  jour  en  1462,  indufirièfinitum^ 
compUtum  &  confutm^atum  efi.  Or  on 
ne  voit  pas  ce  qui  auroit  pu  empê- 
cher de  vendre  ces  derniers  exem-> 
plaires  comme  maiiufcrits...Gi/^r«A« 
bergîe  fépara  de  fes  aflbciés  vers 
145  ^.  Les  dix  années  de  fa  vie  qui 
s'écoulèrent  entre  cette  époque  & 
l'année  1465  ,  font  remplies  diffé- 
remment par  les  auteurs  qui  ont 
parlé  de  lui.  Les  uns  le  font  r&». 
venir  à  Strasbourg  pour  y  exercer 
rin^primerie ,  ce  qui  eft  peu  vrai- 
femblable *,  les  autres  le  font  ref- 
ter  à  Mayence  *,  quelques-uns  veu- 
lent qu'il  ait  paffé  à  Harlem  en  Hot* 
lande.  Mais  comme  on  ne  peut  ci- 
ter aucun  ouvrage  imprimé  qui  por- 
te fon  nom^  il  n'y  alà-deftus  que  des 
conjeéhires  plus  ou  moins  arbitrai- 
res. Ce  que  les  moniunens  du  tems 
nous  apprennent,  c'eft  qu'en  146^ 
il  fus  rççu  au  nombre  des  gcntib- 
Cc 
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hommes  ^Adolphe  de  Naffau ,  élec- 
teur de  Maycnce  ,  avec  des  ap- 
pointefflens  annuels  »  &  ^*il  mou- 
jrut  en  146S  ^  âgé  de  plus  de  60  ans. 
Un  plus  long  détail  fur  rorigine 
de  rimprîmerie  deviendroit  une 
diâertationf  &  exccderoit  les  bor- 
nes que  la  forme  de  cet  ouvrage 
nous  prefcrit.  Nous  avons  réfumé 
le  plus  brièvement  qu*il  nous  a 
été  poi&ble ,  ce  qui  nous  a  paru  de 
plus  confiant  &  de  moins  hazardé 
dans  les  auteurs  les  plus  accrédités 
parmi  ceux  qui  ont  traité  cette  ma- 
tière \  8c  nous  croyons  en  avoir  dit 
aflez  pour  fatisfaire  le  leûeur ,  qui 
<i*ailleurs  trouvera  encore  dans  les 
articles  Coster  ,  Fvsth  &  Men- 
T£L ,  quelques  éclairciiTemens  fur 
le  même  fujet. 

I.  GUYARD ,  (  Bernard)  né  Â 
Craon  dans  l'Anjou  en  x6oi ,  Do- 
minicain ,  dodeur  en  théologie  , 
mourut  à  Paris  le  19  Juillet  1674. 
Il  eu  auteur ,  I.  De  la  Vu  de  S.  Vin- 
€€nt-Ftrr'uT ^  1634,  in-8'.  II.  Dîj^ 
trimina  inter  doârinam  Thomifiicam 
&  Janfcnianam  y  1655  ,  in-4^  III. 
X4  FatalUc  de  Saint'Cloud  ,  in  -  fol. 
&  in-ii ,  où  il  tâche  de  prouver 
que  ce  n^eft  pas  un  Dominicain 
qui  a  tué  Henri  111%  il  a  été  réfuté 
par  La  vir'uabU  FataUti  de  Saint' 
Cloud ,  qui  fe  trouve  dans  le  Jour- 
nal de  Henri  III ,  avec  Touvrage 
^u  P.  Guyard. 

IL  GUYARD,  (Dom  Antoine) 
Bénédlélin  de  Saint  -  Maur ,  né  à 
Saulieu  dans  le  diocèfe  d'Autun  , 
mort  à  Dijon  en  1760 ,  ctoit  pieux 
&  fçavant.  On  a  de  lui  quelques 
écrits ,  parmi  lefquels  on  doit  dtf- 
tinguer  fa  Differtaùonfur  ^honoraire 
des  Meffes,  in-8*  ,  1748.  Ce  livre, 
plein  de  recherches ,  déplut  à  quel- 
ques joumaliiles  ,  parce  que  hau- 
teur ramenoit  tout  à  Tantiquité. 
Voyez  VHifloire  de  la.  Congrégtuiça 
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MI.  GUYARD  ofi  Bertxixs; 
(N.)  né  à  Paris  en  1697  ,  ne  fiic 
pas  favorifé  de  la  fortune  ,  &  il 
traîna  une  vie  obfcure  ,  qu'il  finit 
en  1770  ,  à  Bicêtre  où  la  nnfére 
Tavoit  forcé  de  fe  retirer.  Nous 
avons  de  lui  :  I.  Hiftoire  de  £er* 
trand  du  Guefclin^  Parts  1767,  ia« 
12,2  vol.  Le  fujet  eâ  intéreâant  ^ 
mais  le  flyle  de  Thiflorien  ne  VtSt 
point  :  il  ef%  diffus ,  peu  heureux 
dans  le  choix  des  détails ,  tx.  encore 
moins  dans  celui  des  réflexions,qui 
font  la  plupart  très-communes.  !!• 
Hiftoire  du  Chevalier  Bayard ,  Paris 
1760  ,  in -II.  On  y  trouve  des 
faits  curieux  -,  mais  la  diûion  eft 
plutôt  celle  d*un  compilateur ,  qu^ 
d'un  écrivain  élégant. 

GUYARD ,  Voyei  GuiARb. 

GUYET,  ( Charles )Jéfuite  à 
Tours ,  né  en  1601,  mort  en  1664  » 
travailla  fur  les  cérémonies  de  TE- 
glife>  le  fruit  de  fes  travaux  fuc 
un  gros  in-folio»  intit.  ;  Heonolagia^ 
five  De  Fefiis  provriis  locorum.  Ce 
livre,plein  d'éruditîon,efl  curieux* 

GUYMIER,  {Côme)confeiller- 
derc  au  parlement  de  Paris  ,  fk 
patrie,  &  préfident  aux  enquêtes 9 
étoit  un  magi^at  plein. d'intégrité 
&  de  lumières.  Il  compofa»  vers 
l*an  X4S6  ,  un  Commentaire  fur  la 
Pragmatique-SanSion  de  Charles  Vil 
roi  de  France  «  plufieurs  fois  réim- 
primé. La  meilleure  édition  efl 
celle  qu^en  donna  Pinjfon ,  avocat 
au  parlement  de  Paris ,  en  1666  , 
in-fol.  Il  orna  cette  édition  d'une 
Hiftoire  f  auf&  utile  que  cuneufe» 
de  la  Pragmatique-Sanâion  ,  &  de 
pluûeurs  pièces  fprvant  de  preu> 
vcs. 

GUYMONT,  Voyei  Touche  . 
(Claude  Guymont  de  la}...  &  Gui« 

MOND. 

I.  GUYON  ,  (Symphorien)  né  k 
Orléans ,  entra  dans  rOratoir«  ea 
l$^{,llfut  envoyé  quelque  cecot 
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ipr^  avec  le  Père  Sourgotng  à 
Malines ,  pour  y  établir  une  mai* 
ion  de  ÙL  coagréga?ion«  Nommé 
curé  de  Saint  Viâor  d'Orléans  en 
1638 ,  il  gouverna  cette  paroîffe 
avec  édification,  &  s'en  démit  en 
laveur  de  fon  frère  trois  mois  avant 
ia  mort ,  arrivée  en  1657.  On  a 
de  lui  :  VHifloire  de  CEgUfi  &  Die 
€<ife,  VilU  ^  Univtrfité  (fOrUans  . 
1647,  in-folio.  La  féconde  partie 
de  cet  ouvrage  curieux ,  mais  mal 
écrit  y  ne  parut  qu'en  1650 ,  avec 
^  une  préface  de  Jacques  Guyon ,  fon 
frère.  Celui-ci  eft  auteur  d'un  pe- 
tit ouvrage  ,  intitulé  :  Entrée  fc . 
UmneiUdesEvêqttesd^OrUansy  1666, 
in  -  8"  »  compofée  à  l'occafion  de 
l'entrée  de  d^Elhène....  U  y  avoit 
eu  auparavant  un  autre  Guyon  , 
(Louis)  dont  les  Le  font  diverfis^ 
impr.  à  Lyon  i6ij  ,  3  vol.  in-8'» 
font  au  nombre  des  livres  peu 
communs  &  curieux. 

U.  G  U  Y  O  N ,  (  Jeanne  -  Marie 
Bouvières  de  la  Mothe-)  né  à  Mon- 
targis  en  1648 ,  époufa  à  l'âge  de 
18  ans  le  fils  de  l'entrepreneur  du 
canal  de  Briare  ,  appelle  Guyon, 
Devenue  veuve  à  25  ans, avec  de 
la  beauté,  du  bien ,  de  la  naifiance 
&  un  efprit  fait  pour  le  monde , 
elle  s'entêta  de  cette  efpcce  de  fpi- 
ritualité ,  qui  efi  le  délire  de  la  dé- 
votion ,  du  QuUtifme.  Un  voyage 
qu*elle'fit  à  Paris ,  la  mit  à  même 
de  lier  connoiiTance  avec  d'Aren^ 
thon  ,  évêque  de  Genève  ,  qui , 
touché  de  fa  piété ,  Tappella  dans 
fon  diecèfe.  Elle  s'y  rendit  en 
x68i ,  &  pafia  enfuite  dans  le  pays 
de  Gex.  U  y  avoit  alors  dans  cette 
contrée  un  Lacamhe ,  Barnabite  Sa* 
voyard,  d'une  phyfionomte  finif- 
tre ,  homme  ardent  pour  les  plai- 
firs  dans  fa  ieuneffe  ,  &  pour  la 
dévotion  dans  l'âge  mûr.  Cet  ex- 
travagant ,  devenu  le  direâeur  de 
Mad*  Guyon  »  communiqua  toutes 
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fes  rêveries  à  fa  pénitente.  Dieu 
nia  fait  la  grâce  de  m'ohombrer  par 
le  P.  Lacomhe ,  difoit  la  myilique  \ 
&  le  Barnabite  répondoit  :  Pal 
ohombri  Madame  Guyon,  Ces  deux 
enthoufiafies  prêchèrent  chez  les 
Urfulines  de  Gex  le  renoncement 
entier  à  foi-même ,  le  filence  de 
l'ame,  ranéantifiement  de  toutes  les 
puifiances  »  une  indifférence  totale 
pour  la  vie  ou  la  mort  »  pour  le 
Paradis  ou  l'Enfer.  Cette  vie  n'é- 
toit ,  en  fuivant  la  nouvelle  doc- 
trine ,  qu'ttoe  anticipation  de  Vautre , 
qu'une  extafe  fans  réveîL  L'évêque 
de  Genève  ,  infirme  du  progrès 
que  feifoient  ces  deux  apôtres  d^ 
Terreur  &  de  la  folie ,  les  chafiTa 
l'un  &  l'autre.  Ils  pafiérent  de  Gex 
à  Turin ,  de  Turin  à  Grenoble  , 
de  Grenoble  à  Verceil ,  &  enfin  à 
Paris*,  &  par-tout  ils  fe  firent  des 
profélytes.  Les  jeûnes  ,  les  cour- 
fes ,  la  perfécution  achevérenr  d'af- 
foiblirleur  cerveau.  Mad*  Guyon  fe 
donnoit  des  titres  auffi  pompeux 
qu'infenfés.  Elle  fe  qualifioit  de 
Femme  enceinte  de  l'Apocalypfe  ,  de 
Fbndatrice  d'une  nouvelle  Egûfe,  Elle 
prophétifa  que  tout  l'Enfer  fe  ban» 
deroit  contr^elle  ;  que  U  Femme  feroii 
enceinte  de  l' Efprit'  intérieur  ;  mais 
que  le  Dragon  fe  tiendroit  debout  de-- 
vant  elle.  Sa  prédiâion  ne  tarda  pas 
de  s'accomplir.  Elle  fut  enfermée 
en  1688 ,  par  ordre  du  roi ,  dans 
le  couvent  de  la  Vifitation  de  la 
rue  Saint-Antoine,  à  Paris.  Libre 
de  cet  efdavage  ,  par  le  crédit  de 
Mad*  de  Maintenoa  ,  elle  parut  à 
Verfailles  &  à  Saint- Cyr.  Les  du- 
chefifes  de  Charoft  ,  de  Chevreufe  , 
de  Beauvilliers ,  de  Mortemart ,  tou- 
chées de  l'onûion  de  fon  éloquen- 
ce &  de  la  chaleur  de.  fa  piété 
douce  &  tendre  ,  la  regardèrent 
comme  une  Sainte ,  faite  pour  4une- 
ncr  le  ciel  fur  la  terre.  L'abbé  de 
Fénslçtt ,  alors  précepteur  des  en- 
Ccij 
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f^ns  de  France,  {c  fk  un  plaiiîr 
de  former  avec  elle  un  commerce 
«l'amitië,  de  dévotion  &  de  rpiri* 
tualicé,  infpiré  &  conduit  par  la 
venu  ,  &  fi  fatal  depuis  à  tous 
les  deux.  Un  rapport  d*hunieurs  , 
une  iympathie  invincible,  un  je  ne 
fçais  quoi  de  romanefque  dans  le 
«araâere  de  l'un  &  de  Tautre  ,  les 
lia  bientôt  étroitement.  Mad*  de 
Cuyon  ,  fiére  &  fûre  de  ion  illuilre 
difciple ,  fe  iervit  de  lui  pour  don- 
ner de  la  vogue  à  fes  idées  mysti- 
ques î  elle  les  répandit  fur  -  tout 
dans  lamaifon  de  St-Cyr.  L'évêque 
4e  Chartres ,  Godet  V/fmaréts  ,  s'é- 
.leva  contre  la  nouvelle  doôrine. 
Un  orage  fe  formoit  *,  Mad*  Guyon 
crut  le  diifiper ,  en  confiant  tous 
{ts  écrits  à  Boffucu  Ce  prélat ,  Té- 
vêque  de  Chàlons  ,  depuis  cardi- 
nal de  No^ilUi  ,  Tabbé  Tronçon  fu- 
périeur  de  St-Sulpice  ,  6c  Fénelon , 
aflemblési  Iffy,  drefTérent  34  ar- 
ticles. On  vouloit  par  ces  articles 
profcrire  les  maximes  pernicieufes 
de  la  fau£e  fpiritualité  ,  &  mettre 
à  couvert  les  faines  maximes  de 
la  vraie.  Mad*  Guyon  ,  retirée  à 
Meaux ,  les  ibufcrivit ,  &  promit 
de  ne  plus  dogmatifer.  Uae  fem- 
me enthoufsafie  pouvoit-elle  tenir 
ia  parole?  Deux  jours  après,  elle 
chercha  â  faire  de  nouveaux  dif- 
ciples.  La  cour ,  fatiguée  des  plain- 
tes qu'on  portoit  contr'elle  ,^a  fit 
enfermer  d'abord  â  Vincemiei,  puis 
à  Vaugirard  ,  &  enfin  à  la  Baftille. 
C'eft  dans  ces  prifons  qu'elle  épou- 
fa  J.  C.  dans  une  de  (es  extafes. 
L*afFaîre  de  mad'  Guyon  produifit 
la  querelle  4u  Quiétifme  entre  /V- 
Mlon  &  Boffuût,  Cette  difpute  ayant 
été  terminée  par  la  condamnation 
4lu  livre  des  Maximes  du  Saints  ^ 
&  par  la  foumiflîon  de  l'illuAre 
auteur  de  cet  ouvrage ,  mAA*  Guyon 
fortit  de  la  Baftille  en  1702,  6c 
«ourutà  Blois  en  i7i7>daai*ies 
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traofports  de  la  piété  la  plus  affec- 
tucufe.  L'abbé  de  la  BleturU  a  écrit 
trois  Lettres ,  eftimées  &  rares ,  dans 
lefquelles  il  la  jufïifîe  des  calom- 
nies que  fes  ennemis  avoi'ent  in« 
ventées  pour  noircir  fa  vertu. 
Malgré  des  lettres  interceptées  du 
Barnabite  Lacomhe  à  fon  élè  v-e,  &  de 
rélève  à  fon  maître  ,  très-tendres 
&  trcs-vives  ;  les  gens  fenfés  regar- 
dèrent toujours  La£omb€  &  mad* 
Guyon  y  comme  deux  perfonnes 
d'un  efprit  aliéné ,  mais  de  moeurs 
pures.  Les  principaux  ouvrages  de 
cette  femme  célèbre  font  :  I.  Les 
Torrens  fplrituels  ,  OÙ  l'on  trouve 
le  Moyen  court  &  très-fitcile  defairt 
oraifon ,  &  le  Cantique  des  Canti" 
quesy  expliqué  ,  in  -  8^.  IL  Sa  Vie 
icrite  par  elle  -  même ,  en  3  vol. 
in-ii,  Cologne  1720.  De  toutes 
les  produâions  de  mad*  Guyon  , 
•c'efl  la  moins  commune.  Ui.  />(/• 
cours  chrétiens  ,  2  vd.  IV.  LAncitM 
&  le  Nouveau  Tejlament ,  avec  des  ex" 
plications  &  des  réflexions ,  20  vol. 
in-8\  V.  J>ts  Leures  fpiricueUes  ^ 
«n  4  vol.  in  -  8*.  VI.  l>es  Canttfues 
/firituels  &  des  Vers  myfiiquis  ,  pa- 
rodiés des  Opéra,  qu'on  trouve  à 
la  fin  de  fa  Viç.  Oa  remarque  dans 
tous  ces  écrits ,  de  l'ima^ation  » 
du  feu ,  d^e  Téiégance  ;  mais  en- 
core plus  d'extravagances ,  un  flyle 
emphatique ,  6ts  applications  in- 
décentes de  l'Ecriture-Tainte  ,  &c« 
Cependant  }e  nedirois  point  com-i 
me  M.  de  K...  ««  que  mad*  Guyom 
M  faifoît  des  vers  comme  Cotin ,  6c 
H  delaprofe  coxùm^  Polichinclù\w 
cela  efltrop  fort  6c  trop  dur. 

lU  GUYON,  (Ciaudc-Marie) 
né  à  Lons-le-Saunier  en  Franche*. 
Comté ,  entra  dans  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire  ,  qull  quitte 
enfuite.  Il  vint  à  Paris ,  où  fa  plu- 
me s'exerça  fur  divers  fujets.  11  fie  " 
quelques  extraits  pour  les  feuilles 
de  rôbbé  é$s  fontaims ,  qui  en  <e< 
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«Oûnoîflknce  retoucha  le  flyle  de 
quelques-uns  de  Tes  écrits.  Il  mou- 
rut a  Paris  en  1771 ,  âgé  d'en- 
viron 70  ans.  L*abbé  Guyon  étoit 
d'un  caraÔére  aimable  &  enjoué  : 
il  avoir  des  moeurs   &  des  con- 
soiirances  ;  mais  Ton  fçavoir  lui 
donnoit  un  peu  de  morgue.  S^% 
principaux  ouvrages  Tout  :  I.  La 
continuation  de  VHifloirt  Romaine 
de  Laurent  Echard ,'  depuis  Conftan- 
tin  jurqu'à  la  prife  de  Conftanti- 
nople  par  AftfAomtf  //,  10  vol.  in- 
II.  Ccft  une  efpèce  d'Hiftoire  du 
bas-Empire ,  écrite  (  dit  un  auteur  ) 
d'un  ftyle  digne  du  titre.  Cette 
faillie  eft  doublement  injuile  ;  en 
ce  que  Touvrage  de  l'abbé  Guyon 
n'eil  pas  intitulé  Hiftoirt  du  bat' 
Empire  \  &  que  le   ftyle  eft  con- 
venable au  livre ,  &  afTez  pur.  Les 
faits  ne  font  pas  toujours  exaâs  ; 
mais  ils  font  aâez  bien  rapprochés , 
,&  en  général  cet  abrégé  eft  efti- 
raable.  IL  Bifioire  des  Evtpires  6*  des 
,  Républiques ,  12  vol.  in- 12 ,  1733  & 
années  fuivantes.  Quoique  ce  livre 
fe  foit  moins  vendu  que  celui  de 
Rallia^  parce  qu'il   eft  écrit  avec 
moins  de  douceur  &  d'élégance  » 
il  a  dû  plus  coûter  à  fon  auteur. 
L'abbé  Guyon  a  travaillé  fur  les 
anciens ,  au  lieu  que  RolUn  a  trop 
fouvent  copié  les  modernes.  Il  y 
a  d'ailleucs  plus  d'enfemble  ,  & 
moins  de  réflexions   &  de  hors- 
d'œuvres.  1 1 L  Hiftoire  des  Amaio^ 
nés ,  2  vol.  in  -  1 2  ,  curieufe.  IV. 
Hifioire  4gs  Indes ,  5  vol.  in  -  12  , 
telle  qu'on  pouvoit  l'attendre  d'un 
homme   qui  n'avoit  voyagé  que 
de  fon  cabinet,  &  qui  n'avoit  pas 
toujours  confulté  les  meilleurs  au- 
teurs. V.  Oracle  des  nouveaux  Phi- 
lo/ophes  ,  2  vol.  in-S**.  La  fiÛion 
qui  fert  de  cadre  à  ce  livre  eft  mal- 
adroite &  odicufe ,  le  ftyle  pefant , 
les  plaifanteries  lourdes  -,  mais  il 
y  a  de  ^  force  dans  les  réfuta- 
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tlons  ;  &  Tauteur  qui  y  eft  démaf- 
qué  lui  oppofa  pour  toute  réponfe 
des  ipjures,auxquelles  l'abbé  Guyon 
fut  d'autant  moins  fenfible,  que 
fon  livre  eut  le  plus  gnnd  fuc- 
ces.  VI.  Bibliothèque  EecUfiafiiqut 
en  forme  d'inftruàions  fur  toute 
la  religion  ,  1771 ,  8  vol.  in  -  12. 
C'eft  le  dernier  ouvrage  de  l'ab*- 
bé  Guyon  ,  &  ce  n'eft  pas  le  meil- 
leur. VIL  Effai  eritique  fur  PétabUf" 
fement  de  t Empire  d'Occident  ,1752, 
in-8*  *,  aftez  bon ,  quoiqu'un  peu 
fuperficiel.  L'abbé  Guyon  avoit  une 
penfion  dn  clergé  de  France. 

L  GUYOT, (Germain- Antoine) 
avocat  au  parlement  de  Paris  ,  fa 
patrie ,  né  en  1694 ,  mort  en  17^0, 
a  lai  fié  plufieurs  ouvrages  de  droit. 
Le  principal  eft  Traité  ou  Diffena-^ 
tions  fur  plufieurs  matières  Féodales  , 
tant  pour  le  pays  de  droit -écrit  ^ 
que  pour  le  pays  coutumier  ,  en 
6  vol..  in  -  4*.  Ce  Hvre  embrafle 
toute  la  matière  des  fiefs  -,  elle  y 
eft  traitée  avec  beaucoup  d^étcn- 
due  ,  mais  avec  affez  peu  d'ordre. 
On  y  a  joint  des  Obfervations  fur 
le  droit  âts  Patrons  &  des  Seigneurs 
de  Paroiffe ,  au*  honneurs  dans  /*£• 
gUfe ,  &c.  in-4*. 

IL  GUYOTde  Meuville, 
Voye[  Mervule. 

m.  GUYOT  DES  Fontaines  ^ 
Voyei  Fontaine»  ,  n'.  IL 

L  GUYSE,  (Jacques  de)  né  à 
Mons,  feftt  Cordelier,  &  mourut 
en  1 398.  Il  avoit  travaillé  fur  l'Ay- 
toire  du  Hairtaat  en  latin ,  dont  on 
a  donné  un  extrait  en  françois , 
fous  ce  titre  i  llluflraeions  de  la 
Gaule  Belgique  y  ou  Annales,  du  Hai" 
nattt  ^  jufqu'en  1 244 ,  Patis.  1 5  31 , 
3  vol.  in-fol. 

IL  GUYSE,  ou  Guise,  CGuil- 
laume)  théologien  Anglois  ,  né 
auprès  de  Glocefter  en  1 65  3  ,  d'une 
bonne  famille ,  fe  rendit  habile 
dans  les  langues  Orientales.  It 
Ce  ii) 
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mourut  de  la  petiee-vérole  en  1683, 
comme  il  préparoit  une  édition  de 
la  Géographie  d^Ahulfida,  On. a  de 
lui  une  TraduSion  latine  du  com- 
mencement de  la  Mifihne ,  avec  de 
fçavantes  remarques,  Oxford  1690, 
in-4*. 

G  U  Z  M  A  N ,  (Alphonfe  Ferez 
de)  f.imeux  capitaine  Efpagnol  , 
vers  Tan  1193  >  ^voit  fervi  long- 
tems  en  qualité  de  lieutenant-gé- 
néral dans  les  armées  des  princes 
de  Maroc.  Après  y  avoir  acquis 
beaucoup  de  réputation  &  de  ri- 
chefles ,  il  pafla  en  Efpagne ,  où 
il  donna  commencement  à  la  mai- 
fon  des  ducs  de  Mtdina^Sidonia,  Il 
ëtoit  gouverneur  de  Tarif,  lors- 
que cette  ville  fut  affiégée  par 
Jean  infant  de  CaftiUe,  Ce  prince 
qui  avoit  en  fa  puiiTance  un  des 
iils  de  Guxman^  menaça  le  père 
de  lui  couper  la  gorge  à  fes  yeux , 
s'il  ne  rendoit  la  place  qu*il  dé*- 
fendoit.  Mais  Guynan ,  méprifant 
fes  menaces ,  lui  répondit ,  ««  que 
»»  plutôt  que  de  commettre  une 
M  trahifon,  il  lui  donnevoit  lui- 
M  même  de  quoi  égorger  fon  fils  *,  »» 
€c  ea  même  tems  lui  jettant  fon 
poignard  par-defiiis  les  murailles  , 
il  alla  fe  mettre  à  table  avec  fa  fem- 
me. Cette  fermeté  héroïque  irrita 
Ja  cruauté  de  Tinfant ,  qui  fit  cou- 
per la  tête  au  jeune  Gw{man,  Un 
fpeâacle  fi  barbare  fit  jetter  des 
cris  aux  foldats  afiiégés  qui  en 
étoient  les  témoins.  Gtt\man  qui  les 
entendit,  craignant  qu*ils  ne  fuf- 
fent  caufés  par  quelque  afifaut , 
quitta  fon  diner  pour  courir  aux 
remparts;  mais  ayant  appris  de 
quoi  il  s'agiflbit  :  Ctftpeu  de  chofe , 
df t-il ,  veiUe\feuîemeia  à  la.  garde  ^e 
hpla^e.  Alors  il  retourna  fe  met- 
tre à  table  avec  la  Aième  conf- 
tance,  fans  marquer  aucun  trouble, 
le  fans  en  riea  témoigner  à  A£a- 
rU  Çùmn4  ù,  fe^mtç.  Ipp^,  de  Vega 
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a  confacré  par  de  beaux  vers  l'ac- 
tion géncreufe  de  Gu\man.  Les  def- 
ccndans  de  ce  héros  ont  pris  pour 
cimier  de  leurs  armes ,  une  Tour 
au  haut  de  laquelle  paroît  un  Ca- 
valier armé  qui  jette  un  poignard  , 
avec  ces  mots  pour  devife  :  Mas 
pefa  el  Rei  que  la  fangre  \  Je  préfè- 
re rintérèt  du  roi  à  celui  du  fang* 
GYÉ,  {le  maréchal  de)  Voyei 

ROHAN. 

G  Y  G  È  S ,  officier  &  favori  de 
CandauU  ,  roi  de  Lydie  ,  qui  lui 
fit  voir  les  charmes  de  fa  femme 
toute  nue.  La  rei  île  apperçut  Gy^ 
gès  ,  &  foit  amour ,  foit  vengean- 
ce ,  elle  ordonna  à  cet  officier  de 
tuer  fon  mari ,  lui  offrant  à  ce 
prix  fa  main  &  la  couronne.  <?^- 
gès  devînt  roi  de  Lydie  par  ce  meur*- 
tre ,  vers  l'an  718  avant  J.  C.  Vlatoa 
raconte  différemment  cette  ufur- 
pacion  :  il  dit  que  la  terre  s'étant 
entr'ouverte ,  Gyges^  berger  du  roi, 
defccndit  dans  cet  abîme  ;  que  là 
il  vit  un  grand  cheval,  dans  les 
flancs  duquel  étoit  un  homme  qui 
avoit  à  fon  doigt  un  anneau  ma- 
gique ,  doué  de  la  vertu  de  rendre 
invifible  ;  qu'il  le  prit  &s*en  fervit 
pour  ôter  fans  péril  la  vie  à  CandauU 
&  pour  monter  fur  fon  trône.  Mais 
ce  récit  merveilleux  n*eft  qu'une 
greffe  de  la  fable ,  mal  entée  fur 
la  fouche  hiftorique...  La  Mytho- 
logie vante  un  Géant  de  ce  nom , 
qui  avoit  cent  bras ,  comme  Briarît 
fon  frerc. 

GYLIPPE,  capitaine  ^acédémo- 
nîcn,  envoyé  en  Sicile  pour  por- 
ter du  fccours  aux  Syracufains  con- 
tre les  Athéniens.  Après  avoir  été 
vaincu  dans  le  premier  combat , 
il  remporta  des  vi£loires  fignalées 
fur  NUias  &  Demofthtaes.  Ces  %é% 
néraux  fe  rendirent  avec  leurs; 
troupes,  à  condition  qu'on  leur 
laificroit  la  vie ,  &  qu'on  ne  les  re-t 
tict^droit  f  oi^t  «i^Âs  VA^  ^^9fK 


GTL 

perpétuelle  *,  mats  on  ot  leur  tînt 
pas  parole.  Ils  furent  mis  à  mort , 
&  leurs  foldats  tourmentés  avec 
une  cruauté  inouie.  Gylippe  accom- 
pagna enfuite  Lyfandrc  a  la  prife 
d'Athènes ,  y  ers  Tan  414  avant  J.  €. 
Ce  général  le  chargea  de  porter  à 
Sparte  Targent  qu*il  avoit  recueilli 
dans  Tes  glorieufes  campagnes.  Cet 
argent  montoit  à  i  ;oo  talens,  fans 
compter  les  couronnes  d*or  dont 
les  ville»  lui  avoient  fait  préfent. 
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L'avariée  de  Gylippe  lui  fit  com» 
mettre  une  lâcheté  déteftable  :  tt 
ouvrit  les  facs  par  deffous  ,  & 
après  en  avoir  tiré  300  talens ,,  il 
les  rccouiit  fort  adroitement  ornais 
les  bordereaux  renfermés  dans 
chaque  fac  dévoilèrent  fa  fripon- 
nerie. Pour  éviter  le  fupplice  ,  il 
fe  bannit  lui-même  de  fa  patrie  ^ 
emportant  par-^out  ta  honte ,  dit 
Roilin ,  d'avoir  terni  par  cette  baf- 
fefle  la  gloire  de  fes  belles  aûions» 


H 


HABACUC ,  le  8*  des  Douiepe» 
tUs  Prophites  y  commença  â 
prophétifer ,  fuivant  Fopinion  la 
plus  commune,  au  commencement 
du  règne  de  Joachim.  Il  eft  diffi- 
cile de  décider  û  ce  prophète  eft 
YHahacuc  qu*un  Ange  emporta  par 
les  cheveux  à  Babylône,  pour  don- 
ner à  manger  à  Daniel^  alors  dans 
la  fofle-aux-lions.  Ses  Prophéties 
ne  renferment  que  3  chapitres.  Il 
prédit  à  fa  nation  la  captivité ,  le 
renverfementde  Tempire  desChal- 
déens  «  la  délivrance  des  Jui£i  par 
Cyrus  y  &  celle  du  genre  humain 
par  J.  C,  Les  Grecs  font  la  fête 
^Hahaeuc, 

HABERKORN,  (Pierre)  né  en 
'  X604  à  Butzbach  en  Vétéravie ,  fut 
.  lurintendant  ScprôfeiTeur  en  théo- 
logie à  Gieflen  ,  où  il  mourut  au 
nois  d* Avril  1676^  U  parut  avec 
ddat  à  divers  colloques  tenus  au 
fujet  de  te  religion»  Sot^  principal 
i  euvrage  eft  intitulé  :  Htptas  di/pw 
^    tationia^  anti'J^alkmburgicarum,  Ce 
fivre ,  dans  lequel  il  s'efforce  de 
«enverfer  les  principes  de  MM.  de 
WaUemhouri ,  eft  eftimé  des  Luthé- 
riens ',  mais  il  Tdt  moins  des  Ca- 
ihoUqueSt 


L  HABERT,  (François)  poct© 
Français  du  fécond  âge  de  notre 
poèfie ,  natif  du  Berry ,  vivoit  dan». 
le  XVI*  fiéde.  11  fleurit  d^uis 
ï$40  jufqu'après  i  ^69.  On  îakt  en- 
core un  peu  de  cas  de  ies  Tr^U 
nouvelles  Diejfes,  petit  poëme  im- 
primé à  Paris  en  1546 ,  v>i6 ,  paf- 
fablement  bon  pour  fon  tems.  L» 
manie  de  cette  vaine  &  folle  phi- 
lofophio^qui  veut  faire  de  Tor ,  ga« 
gna  cet  auteur  ,  &  lui  fit  tradui- 
re quelques  mauvais  ouvrages  fur 
cette  matière.  Il  prit  pour  mot  » 
fiiivant  Tiifage  des  rimailleurs  de 
ion  tems ,  le  Banni  de  lieff* ,  &  il' 
rend  raifon  lui-même  de  ce  fobri- 
quet: 

Puifqu^fortune  incfijfamment  nu  Bleffiè^ 
Nommé  jéfitiê  le  Banni  de  llefte.. 

n.  HABERT  D«  Cerisi  ,  (  Ger- 
main )  abbé  de  S.  Vigor  de  Cerift  au 
diocèfe  de  Bayeux  ,  l'un  des  orne- 
metts  de  Tacad.  Françoife  dans  fa 
nat^aoce,  mourut  en  1655  ^  ^^^^ 
la  réputation  d*un  des.  plus  beaux 
efprits  de  fon  tems.  0a  a  de  lui  des. 
Poefies  galantes  &  chrétiennes.  S» 
Méumorphofi  4êf  Yeux  de  PhiliÂ  <i% 
CCÎT 


4c?  H  A  B 

jifircs^  1639,  in-8%  fut  vantée  d€ 
fon  tems  comme  un  chef-d*œu- 
vra  ,  &  a  cefle  de  le  paroi tre  dès 
que  le  bon  goût  a  commencé  à 
Juire  en  France.  Ce  n*çft  pas  qu'il 
p*y  ait  quelques  jolis  vers  dans  ce 
pc^ëme  ;  mais  il  y  a  encore  plus 
de  Concttti  &  de  mauvaifes  poin- 
tes. Il  eft  d'ailleurs  trop  long. 
Qu'attendre  d'un  poème  de  700  vers 
fur  les  yeux  de  Vhilis  ?  On  a  en- 
core de  ce  poëte  une  Vit  du  Car^ 
dinal  de  Btrullc ,  qui  n'eft  qu'un  pa- 
négyrique bourfouâç  ,  in-r4'* ,  Pa- 
rts 1646. 

ni.  HABERT ,  (Philippe  )  frcre 
du  précédent ,  académicien  com^ 
me  lui,  mort  en  1637,  à  32  ans, 
mu  fiége  d'Emmerick ,  fous  les  rui- 
nes d!une  muraille  qu'un  tonneau 
de  poudre  fît  fauter ,  par  la  négli<^ 
gence  d'un  foldat  qui  y  laiiTa  tom- 
ber fa  mèche.  Son  poëme  intitu- 
lé ,  U  TcmpU  de  la  Mort ,  offre  quel- 
ques beaux  vers  &  quelques  bel- 
les idées  j  mais  il  ae  fe  foutient 
ps, 

IV.  HABERT  ,  C  ïfaac)  doc- 
ttMX  de  la  focicté  de  Sorbonne , 
théologal  de  Paris  ,  fi^it  nommé 
évèque  de  Vabres  en  1645, &  mou- 
rut en  1668.  Il  fe  fit  un  nom  par 
fes  Sermons ,  par  fon  érudition  ,  & 
fur- tout  par  la  vivacité  avec  la<^ 
quelle  il  s'éleva  contre  Arneuld  , 
&  les  autres  difciples  de  Janfcniui, 
Cétoit  un  homme  auflî  eftimable 
par  fes  vertus  que  par  fes  con- 
noiiTances.  On  a  de  lui  :  I.  Une 
Traduction  latine  du  Pontifical  des 
Cncs^  in-fol.  Paris ,  1643.  Cet  ou- 
vrage eft  enrichi  de  fçavantes  re- 
marques, qui  ont  fait  regarder  fon 
«utcur  comme  un  des  théologiens 
qui  aient  le  mieux  connu  les  vraies 
principes  de  la  liturgie  $c  des  cé<t 
rémontes  cccléiiafliques.  11.  Des 
Vert  latins ,  &  des  Hymnes  en   la 

«tiw  liQgu^  poQf  la  f4te  de  Stn 
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£du^j,dans  le  Bréviaire  de  Paris.  Les 
Mufes  Latines  lui  étoient  favora- 
bles. III.  De  confenfu  HurarchiA  * 
Monarchia  ,  I  adversàs  Optatum  Gai' 
lum  ,  Paris  1640  ,  in-4''.  IV.  Plu- 
§.eurs  Ecrits  contre  Janfcrùus  &  con- 
tre ^^^rnau/^/.  Quoiqu'il  leur  fût  fort 
oppofé  ,  il  ne  l'étoit  pas  moins  à 
leurs  adverfaires  ,  à  MoUna ,  à  Lcf- 

fius  ,  à  Vafqu<\  ,  &C. 

y.  HABERT,  (Henri-Louis) 
feigneur  de  Montmort ,  confcil- 
1er  au  parlement  y  depuis  doyen 
des  maîtres  des  requêtes, mort  en 
1679 ,  étoît  membre  de  l'académie 
Françoife.  C'eft  lui  qui  donna  en 
16 ç  S,  en  6  V.  in-f.  \ts(kuvres  du  phi- 
lofbphe  Gajfendi^  dont  il  avoir  été 
Tami  &  le  proteâeur.  Il  orna  cette 
édition  d'une  Préface  latine ,  bien 
écrite.  On  a  encore  de  Montmorê 
3  ou  4  Epigrammes ,  &  quelques 
autres  petites  Pièces  de  Po'éfie ,  im- 
primées dans  les  Recueils  de  fon 
tcms.  Huet,  dans  fes  Mémoires  la- 
tins ,  dit  de  Montmort  qu'il  étoit 
Vir  omrUs  doQrimt  6*  fuhlimioris  ^ 
humanioris  amanùjjfimus»  C*eil  dans 
fa  maifon  que  mourut  Gaffendi  « 
qu'il  a  voit  retiré  chez  lui ,  depuis 
plufieurs  années  ,  &  à  qui  il  fit 
éprouver  qu'un  bon  ami  peut  te- 
nir lie\i  de  tout.  Ce  magiflrat  éri-« 
gea  au  philofophe  un  maufolée , 
dans  l'églife  de  Saint  Nicolas-des- 
Champs  à  Paris. 

VI.  HABERT,  (Louis)  dofteur 
de  la  fociété  de  Sorbonne ,  natif  de  ^ 
BIois,fut  fucceffivement  gr.vicairfe  * 
deLuçon  ,d'Auxerre,  de  Verdun, 
t^  deChâlonsfur-Marne.  U  ft:fit  gé- 
néralement eflimer  dans  tous  ces 
diocèfes  par  fa  vertu,par  fonûvoir, 
&  par  fon  zèle  à  maintenir  la  dif- 
cipline  eccléfîafHque.  Il  fe  retira 
enfuite  en  Sorbonne ,  où  il  pafla 
lo  refte  de  fes.  jours  à  décider  le^ 
cas  de  confcienjce»  C'eft  en  vain 
(}ue  le  léfvice,  auteur  4vl>^^it« 
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Haîri  des  Livra  Janfc/dJIis ,  a  cher- 
ché à  le  déprimer,  en  ne  Tappel- 
lant  quVs  Janfinific  radùmei ,  qui  par 
dès  rouus  obliques  revient  toujours  au 
fyftimt  Janfinien,  Quoi  qu'en  dife 
ce  calomniateur,  Tabbé  HaUrt  étoit 
un  homme  très»rerpeâable  par  ft 
piété  &  par  fes  lumières.  On  a  de 
lui  :  I.  Un  Corps  complet  de  Théolo* 
gie^  en  7  vol.  in-ii.  La  partie  dog- 
matiqae  &  la  partie  morale  y  font 
txaitees  avec  autant  de  foUdité  que 
de  préciûon.  II.  La  Prati^  de  ta  Pé-^ 
nitenet^  Qonnue  fous  le  nom  de  la 
pratique  de  Verdun,  Le  Lexicogra- 
phe anti  -  Janfénifte  le  traite  de 
Pratique  impratiquahle  %  oui  fans  dou- 
te »  pour  les  confeffeura  qui  fui- 
vent  Efcobar,  Il  devoit  dire  feule- 
ment qu'il  eft  quelquefois  trop  ri- 
eoureux.  Hahen  mourut  en  1718» 
a  8^  ans. 

VII,  H ABERT,  (Suzanne) tan- 
te ^Ifaac  Hahen  évèque  de  Va- 
bres ,  &  femme  de  Charles  du  Jardift^ 
officier  du  roi  Henri  III ,  demeu- 
ra veuve  i  l'âgf  de  14  ans.  Elle 
fçavok  rhébreu  »,lc  ffrec,  le  latin, 
Titalien,  refpagnoI,la  philofophie 
H  même  la  théologie.  Elle  mourut 
en  16$^  ,  dans  le  monaftére  de 
Notre-Dame  de  Grâce  à  la  Ville- 
TEvêqueprès  de  Paris,  où  elle  s*é- 
toit  retirée  depuis  près  de  20  ans« 
Elle  latfla  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages manufcrits  entre  les  mains 
du  prélat  fon  neveu, qui  n'enau- 
roit  pas  fans  doute  privé  le  public , 
a^Us  avoient  mérité  les  éloges  que 
quelques  auteurs  leur  ont  donnés, 
HAfilCOT  ,  (Nicolas)  chirur- 
gîen  de  Boony  en  Gatinois  ,  fut 
employé  à  la  fuite  des  armées  & 
à  THôtel-Dieu  de  Paris.  Il  mourut 
en  1^4  ,  laiflanc  plufieurs  ouvra- 
ges ,  monumens  de  fon  habileté. 
On  eiluDe  fur-tout  fon  Traita  de 
fa  Pefte^  On  trouva ,  en  161 3 ,  près 
h  chàicsHi  L^on  W  Pauphiné^ 
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le  corps  dn  prétendu  TkeutoioeuÈ 
roi  des  Theutons ,  d'une  grandeur 
énorme.  Cette  «découverte  donna 
lieu  à  Hahicot  de  compofer  ùi  Gi» 
gantoJUogie  ou  Difcours  des  ûs  ttun 
Géant ,  écrit  de  60  pag. ,  qu'il  dé- 
dia la  même  année  à  Louis  XIIL 
Ce  livre  fit  naître  une  foule  d'é- 
crits pour  &  contre ,  remplis  de  vi« 
vacité ,  &  qui  n'ont  laifTé  que  des 
doutes  fur  cette  queftion. 

HABINGTON  ,  (  Guillaume  ) 
Anglots ,  fit  fes  études  à  St-Omer 
&  à  Patis  ,  &  retourna  en  fa  pa* 
trie  ,  où  il  s'appliqua  à  l'hiftoire*. 
On  a  de  lui  celles  d* Edouard  /,  roi 
d'Angleterre  ^Lonâtts  1640 ,  in-foL 
&  d'Edouard  IV,  16 48,  l'une  & 
l'autre  en  anglois.  Il  mourut  ea 
1654. 

HACHETTE,  (Jeanne)  femme 
illuftre  de  Beautais  en  Picardie» 
fe  mit  à  la  tète  des  autres  femmes 
en  1472,  pour  combattre  les  Bout* 
guignons  qui  tenoient  cette  ville 
afliegée.  Le  jour  de  l'aiTaut ,  cette 
héroïne  parut  fur  la  brèche ,  arra- 
cha le  drapeau  cru'on  y  vouloit  ar- 
borer A  jetta  le  foldat  qui  le  portoit 
en  bas  de  la  muraille.  Le  nom  de  cet- 
te  amazone  eft  cheràBeauvais.Ses 
defcendans  font  exemts  de  taille  \ 
&  en  mémoire  de  cette  belle  aéHon^ 
il  fe  fait  tous  les  ans ,  le  10  Juil- 
let ,  une  proceffîon  ,  où  les  fem- 
mes marchent  les  premières. 
HACKEMBACH,  Voy.  Ha- 

GEMBACH. 

HACKET ,  m  Haouet,  (Guil* 
laume  )  fanatique  Anglois  ,  au  xvi* 
fiéde.  Après  avoir  été  valet  d'un 
gentilhomme  nommé  VJfei,  &  avoir 
vengé  fon  maître  par  une  aâioa 
tout-à-fait  brutale  ,  en  coupant  le 
nez  avec  fes  dent^  à  une  pei'fonne 
qui  l*avoit  ofFenfé  ,  il  époufa  une 
veuve  riche ,  &  mena  une  vie  fort 
déréglée  :  on  dit  même  qu'il  vola  fur 
les  grands  chemins.  Mais  enfin  il . 
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f^érigea  en  jMrophète.  Il  i|>rédie  que 
TAngleterre  refTcntiroit  les  fléaux 
de  la  fûm  ^  de  hi  peile  &  de  la 
guerre ,  fi  elle  n'établiflbit  la  dif- 
cijilîne  confiftoriale.  Le  châtiment 
du  fouet  qu*îl  fouf&it ,  ne  l'empè- 
cba  pas  de  continuer  de  dogmatî- 
fer  ;  il  attira  dans  fon  parti  deux 
perfonnes  qui  avoient  quelque  fa* 
▼oir  j  Edmond  Ccfpinger  &  Henri 
Arthington,  Ces  deux  fanatiques  fu- 
rent les  hérauts  de  Hachu  Us  vou- 
lurent le  faire  paflerpour  un  grand 
prophète ,  comparable  à  Je/us^hrifi,  • 
Ils  entreprirent  même,  le  i6  Juil- 
let 1591 ,  tie  le  pubtier  hautement 
dans  les  rues  de  la  ville  de  Lon- 
dres :  ils  furent  arrêtés,  &  on  leur 
fit  leur  procès.  Hacket  fut  condam- 
né à  être  pendu  ;  Coppingcr  (e  laifla 
mourir  dams  la  prifon  &  Arthington 
obtint  fa  grâce.  Btckit  étant  fur  Té- 
chafnid,  demanda  unmtradeàDieu^ 
pour  fe  juiUfier  ;  mais  il  n'en  ob- 
tint point ,  &  mourut  convaincu 
de  fanatifme  &  de  rébellion. 

HACKSPAN  ,  (Théodore) 
théologien  Luthérien ,  né  à  Wei- 
mar  en  1607,  fe  rendit  habile  dans 
les  langues  Orientales ,  &  en  fut 
le  preniier  profefleur  à  Altorf.  Il 
obtint  auffi  la  chaire  de  théolo- 
gie ,  &  mourut  en  1659  >  à  ^z  ans. 
Oif  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages fur  la  Bible ,  efiimés  en  Al- 
lemagne. Les  principaux  font  i  L 
Mifcellaneorum  fûcrorum  Libri  dao, 
II.  NotaPhilologieo'ThtologicM  in  ra^ 
tiora  &  dijftciliora  veteris  &  nopi  Tef- 
tamtnti  loca ,  3  vol.  in^S**.  IIL  Ob' 
jferpationes  Arabicb^Syriac^e  in  qtut" 
dam  Uca  reteris  &  nfivi  Teftanunti^ 
sn-4<'.  IV.  Specimcti  Théologie  Thal- 
mtudica,  V.  Syllûgt  difpiuationam 
Theologicarum  ^  Philclogicarum ,  Al- 
torf  1663  f  in-4**.  VI.  Lutubratio- 
nés.,,,  in  difficillima  utriufyut  Tefi 
tammti  loca  ,  Altorf  1685  ,  in-S^. 

HACMëOK»  prince  Grec,  fut 
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tourmenté  des  Furies  comme  Orefi 
té^  pour  avoir  tué  fa  mère  ,  qui 
avoit  tué  fon  mari  à  l'exemple  de 
Clytemntfln. 

HADRIEN^  Voye[  Ad&iek  ; 
cependant  il  faut  obferver  qu'fti- 
dritn  eft  la  véritable  orthographe  « 
ce  mot  étant  écrit  par  un  H  dans 
les  médailles. 

HAGEDORN ,  poëte  Allemand» 
a  fleuri  dans  ce  fiéde.  Ses  vers  font 
recommandables  par  la  pureté  de 
Texpreffion  »  par  la  délicatefle  des* 
penfées.  Il  célèbre  tour-è-tour  Ta- 
mour  6c  la  vertu ,  le  vin  &  la  fa- 
gefle.  Ce  poëte  a  imité  plufieurs' 
Fables  6c  plufieurs  Contes  du  célè- 
bre la  Fontaine.  Il  en  a  compofé  lui« 
même  qui  font  efiimés. 

HAGEMBACH  ,  (  Pierre  de  ) 
chevalier ,  confeiller  6c  maitre-d'hô* 
tel  de  Charles  duc  de  Bourgogne  , 
fut  nommé  par  ce  prince ,  en  1469^  < 
gouverneur  des  comtés  de  Ferrè- 
tt ,  de  Sundgaw  ,  de  Brifgaur ,  6c 
d*Alface«  Il  fe  conduifit  &unc  ma- 
nière û  tyraAnique  dans  ces  gou- 
vernemens  ,  que  Sigi/mondy  archi- 
duc d'Autriche  ,  fit  une  ligue  avec 
les  Suifies  ,1e  Palatinat ,  les  villes 
de  Strasbourg  ,  de  Bâle ,  6c  même 
avec  Lûuis  XI  ^  6cc.»  pourchafTev 
Charles  duc  de  Bourgogne.  On  vou- 
lut d'abord  engager  ce  duc  àfe  re? 
tirer ,  6c  à  rendre  ce  qu'on  lui  avoit 
accordé  ;  il  ne  lé  voulut  point , 
6ç  fur  fon  refus  la  guerre  fut  dé- 
clarée. Oa  érigea  aufli  un  tribunal 
où  Pierre  Hagembach  fut  entendu  , 
convaincu  deconcuifions  6c  de  ma^ 
verfations  ,  6c  condamné  à  perdre 
la  tête.  Cette  fentence  fut  exécu- 
tée le  9.  Mai  1474 ,  après  avoir  été 
dégradé  de  fa  chevalerie.  Cette  exé< 
cution  ,  loin  de  terminer  la  guer- 
re» l'anima  davantage,  parce  que 
le  diic  de  Bourgogne  vouhit  ven- 
ger la  mort  de  fon  favori.  Cette 
querelle,  duca  long-teo»  «  &  itt 


HAH 

.  ]^ttples  en  furent  les  viâimes , 
Comme  dans  toutes  les  difputes  des 
rois. 
HAGUËNBOT,  Fiy<îCoRNA- 

&IVS. 

HAGUENIER  ,  (Jean)  né  en 
Bourgogne ,  mort  en  1738  ,  âgé 
de  60  ans»  poète  Françoîs./^4^Ricr 
ëtoit  un  de  ces  hommes  de  table  y 
qui  font  Tamufement  &  les  déli- 
ces d'un  repas ,  par  leurs  faillies 
&  leur  facilité  à  produire  des  pe- 
tites chanfons  agréables  qui  ani- 
ment le  convive  le  plus  diftrait , 
Ce  le  forcent  de  prendre  part  a  la 
joie  qui  retentit  autour  de  lui.  On 
a  plufieurs  Chanfons  de  cet  auteur, 
dont  quelques-unes  refpirent  ren<f 
îouement  ',  mais  il  faut  moins  le 
regarder  comme  un  poëte  ,  que 
comme  un  homme  de  bonne  com- 
pagnie ,  qui  verûfioii  le  verre  à 
la  main. 

HAHN  ,  (  Simon-Fréderic  )  fit 
des  fon  enfance  des  progrès  fi  ra-> 
pides  y  qu'on  peut  le  mettre  au 
nombre  des  fçavans  précoces.  A 
rage  de  zo  ans  ,  il  fçavoit  plufieurs 
langues  vivantes.  Il  publia  en  1708 
la  Continuation  de  la  Chronique  de 
Bergen  ,  par  Meibomius,  Après  avoir 
donné  ,  pendant  quelques  années , 
des  leçons  publiques  à  Halle  ,  il 
devint  à  Tâge  de  14  ans  profef- 
feur  d'hifioire  àHelmftadt,  Son  mé- 
rite fut  enfuite  récompenfé,  par  les 
titres  de  confeiller ,  d -hifioriogra- 
phe  ,  &  de  bibliothécaire  du  roi 
de  la  Grande-Bretagne  ,  à  Hano- 
vre. Ce  fçavant  mourut  en  1729  , 
à  37  ans.  Ses  principaux  ouvra- 
ges fi^nt  :  I.  Les  4  premiers  volu^ 
mes  d*une  Hifioire  de  l'Empire ,  exac- 
te ,  mais  peffunment  écrite.  H.  Coir- 
leâio  Monumentorum  ueunim  &  receik' 
tiorum  inediiorum  ,  a  vol.  in*8^. 

HAILLAN,  (Bernard  de  Gi* 
fard  »  feigneur  du  )  né  à  Bordeaux 
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6c  s'adonna  enfiiite  entièrement  à 
rhifioire.  ChdrUs  IX  l^onora  du 
titre  de  fon  hiftortographe.  11  étott 
Calvinifie  %  mais  il  fe  fit  Catholi- 
que» quand  il  parut  à  la  cour.  He»* 
ri  III  le  ût  généatogifie  de  Tordra 
du  Sasnt-Efpri^  Il  mourut  à  Pa-* 
ris  en  1610,  dans  fa  76*  année. 
On  a  de  lui  :  I.  Une  Hifioire  dé 
France ,  depub  Pkaramondy  jufqu'à 
la  mort  de  Charles  VUl^  en  plu- 
fieurs vol.  in-8*,  &  1617,  ^  ^ol- 
infol.  C'eft  le  premier  corps  d*Hif* 
toire  de  France  compofé  en  fran-i 
çois  ;  mais  ce  n'eft  pas  le  meilleur* 
L'auteur  n'adopte  pas,  à  la  vérité, 
toutes  les  fables  qui  étoient  ea 
vogiie  de  fon  tems  ;  mais  il  en  rc<« 
çoit  un  afiez  bon  nombre ,  pour 
devoir  pafier  pour  crédule.  Son 
fiyle  eft  celui  de  fon- pays;  vif 
&  fanÊiron.  Il  a  furchargé  fon 
Hifioire  de  plufieurs  harangues,  en« 
nuyeufes  pour  ceux  qui  ne  cher- 
chent que  des  faits,  &  mille  fois 
plus  infipides  pour  ceux  qui  aiment 
le  ftyle  fimple  &  naturel.  Cet  ou- 
vrage eut  un  cours  extraorctinaire, 
malgré  fes  énormes  défauts.  Du 
Haillon  ,  parlant  fans  ménagement} 
du  pape  ,  des  évèques  &  des  mai*  ^ 
fons  les  plus  illuftres ,  plut  infini- 
ment à  ceux  qui  ne  cherchent  - 
dans  la  leâure  que  le  pkifir  de 
la  fatyre.  U.  De  Cétat  &  fucchies 
affaires  de  France ,  in-8*,  161 3  :  li« 
vre  qui  o/!re  des  chofes'  fingulié^ 
res ,  &  quelques  -unes  de  hazar^ 
dées.  IlL  Âegum  Gallorum  icônes 
verfims  expreff» ,  in-4^.  IV.  Hifioire 
des  Ducs  d'Anfcst ,  1 580 ,  in-S*.  V. 
Un  poème  intitulé  :  te  Tombeau  du 
Roi  eru^Chrùien  Henri  II,  in-8'.  VI, 
VUmon  des  Princes^  autre  poëme» 
in.8% 

HAKEM-BAMRILLAH,  3*  ca. 
life  de  la  race  des  Fatimites»  com<^ 
mença  à  régner  à  l'âge  de  onze 
«m  fqus  la  tutelle  d'ufi  gouyerr 
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«eur  y  Faft  4e  h  C.  996.  S<m  rè« 
IpK  ae  fut .  célèbre  que  par  des 
cxtraTagancesi  II  oréona^  que, 
toutes  les  miit»,  les  maSibas  & 
boutiques  du  Caire  fufTeat  ou- 
Terres  &  éclairées  ;  que  les  fem« 
■ws  ne  fortifleat  ianûis  de  leur 
logis,  &  défendit  aux  ouvriers  de 
feire  aucune  chauffure  à  leur  ufa- 
ge.  Il  vottloit  |>tffler  pour  Dieu  » 
it  ût  faire  nn  catalogue  de  16000 
peribnnes  qui  le  reconnoiÛoient 
pour  tel.  IX  fit  brûler  la  moitié  de 
la  ville  du  Caire ,  &  piller  Tautre 
par  lés  foldats.  Il  obligea  les  Juifs 
9c  les  Chrétiens  de  porter  des 
marques  fur  leiu-s  habits  ,  pour  les 
«liftioguer  des  Mniulmans.  Il  en 
contraignit  pliifieurs  à  renoncer  à 
la  religion;  puis  il  leur  permit 
d*en  £nre  une  profeffioa  ouverte. 
11  fit  démolir  Téglift  de  la  Réfur- 
reâion  ou  du  Calvaire  de  -Jéruia- 
lem,  &  la  fit  rebâtir  enfuite.  Il 
interdit  le  pélecînage  de  la  Mec- 
que y  fupprima  le  jeûne  du  Rama- 
dhan,  8c  les  cinq  prières  par  jour. 
Ses  fujets  sUmaginérent  qu'il  avoit 
defiein  d'abolir  le  Mahométifme , 
Se  de  s'ériger  en  nouveau  légifia- 
teur  :  on  confpira  contre  lui  >  & 
on  le  fit  mourir.  Il  fut  tué  l*an 
1011 ,  par  ordre  y  à  ce  qu'on  croit , 
de  fa  ibeur. 

H ALB AVER ,  (  Frédéric  )  théo- 
logien Luthérien ,  naquit  à  Alflad 
«n  Thuringe  Tan  1691.  Il  devint 
profefleur  dléloqueace  &  de  paé* 
fie  en  171^  «  puis  de  théologie 
dans  la  même  académie,  en  173S. 
On  a  de  lui  des  livres  théologi-> 
ques  ;  un  gtand  nombre  de  DiJ^ 
firtations  acadénûques  $  des  Lettns^ 
des  RecuéiU^  de  nouvelles  édt^ 
fions  d'auteurs  célèbres,  &c.  Ce 
levant  n'étoit  guère  au-defius  d'un 
compilateur.  Il  mourut  l'an  1750. 

HALDfi ,  (  Jean  -  baptifie  du  ) 
Jéfiiiie  »  aé  à  Paris  en  1674,  mort 
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dans  cette  ville  en  1743  «  ^vott 
été  Secrétaire,  pendant  quelque 
tems ,  du  fougueux  P.  U  TellUr. 
Il  étoic  audi  doux  que  celui  -  ci 
étoit  emporté.  Les  ouvrages  que 
nous  avons  de  ce  pieux  &  fça- 
vant  religieux,  font  :  l.Defcrîption 
Hiftoriqut ,  Gcographiqtu  &  Phyfique 
de  l'Empire  de  U  Chine ,  6t  de  la 
Tartarie  Chinoife  ,  en  4  vol.  in-foh 
1735.  Cette  date  dément  ce  que  dit 
le  Lexicographe  critique  ,  que  cet 
ouvrage  n'a  paru  qu'après  la  mort 
de  fon  auteur.  On  en  a  fait  une 
édition  à  la  Haye  en  1736,  en  4 
vol.  in«4'*,  avec  quelques  additions; 
&  en  anglois,  à  Londres  1739 ,  en 
4  V.  in-8*  ,ravec  divers  retranche- 
mens.  Cette  defcription  efi  la  plus 
ample  &  la  meilleure  qui  ait  été 
faite  dans  aucune  langue ,  du  vaf- 
te  empire  de  la  Chine.  La  curio- 
fité  y  cù.  pleinement  Satisfaite  fur 
tous  les  points  intérefiàns ,  fur  la 
religion,  lesloix,  les  moeurs  des 
Chinois.  Le  ftyle  fimple,  uni,  ju- 
dicieux ,  femble-  toujours  dirige 
par  la  vérité  &  par  la  raifon.  Peut- 
être  le  P.  du  Haldt  fiatte  trop  le 
nation  dont  il  parle  *,  mais ,  s'il 
trompe  en  cela  qttelquefois  Ses 
leâeurs  ,  on  voit  que  c'eft  bien 
malgré  lui ,  &  qu'il  a  été  trompé 
le  premier.  II.  Lettres  édifamu  &> 
€urieufes ,  écrites  des  nûfiîons  étran- 
gères, depuis  le  9*  recueil  jufqu'aa 
26*.  Cette  colleûion  offre  quelques 
faits  incroyables  «  &  plufieurs  re- 
marques utiles  ûir  les  Sciences 
&  les-  arts ,  fur  le  moral  &  le  phy- 
fique  des  pays  que  ces  miflîonnai* 
res  ont  parcourus.  III.  Des  Hardtf- 
gués  de  des  Po/fies  latines  »  in- 4*. 

HALË ,  (  Matthieu  )  naquit  à  AI- 
derny,  dans  le  comté  de  Glocef. 
ter ,  en  1609 ,  d'un  marchand  dra- 
pier. Il  exerça  la  charge  de  chef- 
deiuâice  du  banc  du  roi ,  fous 
Çhirlis  Ut  avecautaot  d'iatégricé 
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Ipie  de  lumières.  Il  éroît  i  la  fois 
iurirconfulte ,  théologien  &  phi- 
lofophe.  Ses  mœurs  écoient  enco- 
re plus  eftimables  que  fes  cou- 
hoiàances.  Sa  vie  étoic  réglée.  U 
avoit  été  élevé  dans  la  Tefke  des  Pu- 
ficainis  *,  mais  fa  (Implicite  &  fa 
«louceur  lui  gagnèrent  jl*anûtié  & 
Teftime  du  parti  oppofé.  On  a  de 
lui  :  I.  Ztf  première  vrigine  its  Hom- 
muf  ,  tn-^ol.  II.  Co/uempUtiaas  mo- 
rales  &  théologiques  ,  in  -  8^.  I  H. 
Ohfervations  fur  Us  expériences  de 
Xoricelli.  IV,  Effai  fur  la  gravita- 
tion des  Corps  fluides,  V.  ObfervA" 
xione  fur  les  principes  du  Motive 
mens  naturels.  V  t.  Hiftoire  d*s  Or- 
donnantes  M»yales.  On  peut  con- 
Xultcr ,  fur  ce  fçavant ,  fa  Fie  par 
£urnet  évêque  de  Saiisbury,  Il 
anourut  en  1676  ,  à  67  ans. 

HâLëS  ,  (  }ean  )  profeiTcur  en 
langue  Grecque  à  Oxford ,  accom- 
(pagna,  en  161 8,  l'ambafladeur  de 
Jacques  I  en  Hollande ,  Si  s'y  fit 
aimer  &  efiimer  des  fçavans  de 
jc.e  pays.  Les  révolutions  arrivées 
€n  Angleterre  fous  CharUs  1  botile- 
verférent  la  fortune  de  Moles  ^  fi- 
dèle à  fon  prince  &  zclé  pour  TE- 
glife  Anglicane.  N*ayant  jamais 
•voulu  fe  foumettre  au  parti  do- 
minant ,  il  fut  privé  de  fes  béné- 
fices ,  contraint  de  vendre  fa  bi- 
hlioehcque  pour  avoir  du  pain  »  & 
dt  fe  retirer  dans  la  maifon  d'une 
pauvre  veuve  dont  le  mari  avoit 
été  autrefois  Ion  domeftique.  Il  y 
tnourutien  1656  ,  à  72  ans.  On  a 
4e  lui  des  Sermons ,  &  des  Opufew- 
les  théologiques  ^  1716,  in- 12.  Le 
principal  eft  foa  Traké  du  Schif- 
me  &  de*  Sthifmaeiques  ,  dont  les 
principes  déplurent  aux  religions 
dominantes  ,  autant  qu'ils  plurent 
AUX  peribnnes  ùges  &  modérées., 
Haies  étoit ,  dans  le  commerce  de 
la  vie  ,  un  modèle  de  )uftice ,  de 
^racité ,  d'humilité  fc  de  divûé. 


H  AL  4T) 

Si  le  principal  but  de' l'Evangile 
cA  de  nous  porter  à  la  vertu  6c  à 
la  bienfaifance ,  peu  de  peitfonnes 
Font  auffi  bien  rempli  que  lui.  V^ 
Halles. 

i.  HALi-iAGHA,  gendre  et 
Selim  IJ^  &  général  de  la  llotce 
des  Turcs ,  en  1570  &  1571, 
après  avoir  ravagé  plufieurs  ifles 
de  la  république  de  Venile,  com- 
battit idans  le  golphe  de  Lépante 
contre  l'amée  Chrétienne,  qtâ 
venoit  à  pleines  vo^es  fur  fa  flot- 
te. Don  fuan  d'Autriche ,  ayant  vt- 
f^oureufement  attaqué  la  capitane, 
Hali  tomba  mort  d'un  coup  de 
anoufquet;  &ies  Efpagnols  y  moa- 
jtérent  ai»(&-tôc  ,  en  arrachèrent 
rétendard  ,  6c  s'-en  rendirent  les 
dOBBitres.  Don  Juam  ^  en  même 
teins  crier  ViBoire!  Les  Chrétiens 
ayant  gagné  la  -bataille ,  -firent  pri- 
fonniers  les  deux  411s  de  Hali  »  6c 
les  coadtàfirem  à  Aooie,  où  l'on 
d'eux  mourut ,  6c  l'autre  «fin  ren* 
voyé  à  la  pûncefTe  fa  mère  ,  xipsk 
avoit  eût  4e  magnifiques  préfens 
à  Don  Juan  \  pour  obtenir  fa  &« 
berté; 

1 1.  HAïLl-BEIG  ,  premier  dra- 
goman ,  ou  interprète  du  grand- 
sultan,  fut  amené  de  Pologne  k 
Conftantinoplc  parlesTartaresqut' 
l'a  voient  £iit  efclave.  Il  fut  élevé 
dans  le  lerrail.  U  fçavoit  17  lan- 
gues '1  le  françois ,  Tanglois ,  l'al- 
lemand ,  lui  étoient  auffi  familiers 
que  fa  langue  matemelk.  Son  prîn< 
cipal  ouvrage  eft  un  Traité  ék  U 
Liturgie  des  Turcs  ,  de  leurs  féUri'- 
nageê  i  U  Mieqve  «  de  leur  Circoncis 
fion,  &  de  la  manière  dont  Us  ri- 
fitent  les  malades^  Ce  traité  Curieux 
fut  inféré  par  Smith  ^  qui  le  tra- 
<luiiit  en  latin ,  dans  les  Appendix 
de  Vltinera  mundi  d* Abraham  Périt- 
fol^i  Oxford,  1691,  în-4».  Hali- 
Beig  penfoit  férieufement  à  quit- 
ter le  Mibeoétiûae  pour  k  Cnr^f- 


414  HAt 

mnirme  dans  lequel  il  avoit  M 
élevé,  lorAiu*il  mourut  en  1675. 

HALITGARIUS,  Koy.RABAN. 

HALL,  (Jofeph)  furnommé  U 
Sénèque  d* Angleterre  ,  naquit  à 
Ashbi  dans  le  comté  dé  Leicefter, 
«n  IÇ74.  Après  avoir  profeffé  l'é- 
loquence avec  fuccès,  il  fat  doyen 
de  Vorceftcr  ,  enfuîte  •  évêque 
<i*£xcefter ,  &  enfin  de  Norwich. 
Il  eut  beaucoup  à  foufiFrir  dans 
les  orages  des  guerres  civiles  de 
Cromirel  ;  il  fut  emprifonné  ,  dé- 
pouillé de  fes  biens ,  &  mourut 
la  plume  à  la  main  en  1656.  Cé- 
toit  un  philofophe  ,  quant  à  la 
théorie  &  quant  à  la  pratique»  On 
remarque  dans  tous  fes  ouvrages  , 
imprimés  in-f.  à  Londres  1661 ,  un 
£yie  pur ,  ûmple  &  clair ,  &  ce  qui 
cft  «encore  plus  eilimable  ,  une 
modération  &  une  fageïïc  bien 
dignes  d'un  philorophe  Chrétien. 
FuUir  dit  de  lui  dans  fes  Opufcu» 
les,  w  qu'il  ne  traitoit  pas  mal  4a 
M  controverse  *,  qu*ik  étoit  plus 
n  heureux  dans  les  Commentaires  i 
M  fupérieur  dans  fes  CaraBins  ; 
n  encore  meilleur  dans  fes  5«r- 
n  mons ,  &  ^nfia  parfait  dans  fçs 
n  Méditations  »  :  mais  il  ne  faut 
pas  prendre  cette  gradation  anti- 
thétique à  la  lettre.  Son  livre 
Idundus  alter  &  idem  ,  in  *  il  ,  eft 
une  peinture  des  mœurs  de  plu* 
£eurs  nations.  Quelques-uns  des 
écrits  de  ce  prélat  ont  été  traduits 
en  François  par  Jacquemot  ^  entre 
autres ,  {09  Lettres ,  Genève  1617, 
in»ia. 

L  HALLE,  (Fierre)  né  à  Ba- 
yeux  en  161 1 ,  acheva  fes  études 
à  Caen.  Il  s*y  diftingua  tellement 
par  fes  Poëfies  ,  qu'il  fut  nommé 
profefTeur  de  rhétorique ,  &  rec- 
teur de  l'univerfité  de  cette  vil- 
le. Le  chancelier  5^gvier  étant  allé 
à  Caen  pour  appaifer  les  troubles 
de  Normandie  ,  connut  pour  lui 
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beaucoup  d*e(lime  ,  &  Tamena  è 
Paris  :  HalU  y  devint  régent  de 
rhétorique  au  collège  d'Harcourt^ 
puis  leàeur  en  grec  au  collège- 
royal  ,  &  enfin  profeffeur  en  droit 
<anon.  Il  mourut  à  Paris  en  16S9  « 
à  78  ans.  Cétoit  un  homme  exempt 
d'ambition  ,  de  moeurs  exaâes ,  & 
uniquement  occupé  des  devoirs  de 
fon  étatj  On  a  de  lui  :  I.  Des  Poë" 
fies  &  d«s  Harangues  Latines  ,  re- 
cueillies enfemble  en  1655  ,  in - 
8*.  I  I,  .Des  Ouvrages  de  Jurifprw^ 
dence.  Il  a  bien  écrit  dans  ces  dif- 
férens  genres. 

II.  HALLE ,  (  Antoine  )  pro« 
fefleur  d'éloquence  dans  Tuniver- 
âté  de  Caen,  &  l'un  des  meil- 
leurs poètes  Latins  de  fon  fiécle  » 
étoit  de  Bazanville  près  Bayeux.  Il 
mourut  à  Paris  en  1676 ,  à  l'âge  de 
83  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  Pièces 
de  Poiifies ,  in-S".  &  quelques  Tm/- 
tés  fur  la  Grammaire  Latine.,»  Son 
frère  Henri  Halle  mort  en  1688  « 
profefiTeur  des  droits  dans  la  mê- 
me univerfité ,  n'avoit  point  d'é- 
gal dans  la  manière  aifée  &  pleine 
d'agrément  avec  laquelle  il  expli- 
quoit  les  noeuds  de  la  jurifpru- 
dence. 

IIL  H  A  L  L  Ê ,  (  Claude-Guy  ) 
peintre  ,  né  en  165 1  ,  mort  en 
X  7  3  6  à  Paris  fa  patrie  ,  dut  fa 
fupériorité  dans  fon  art  à  l'étu- 
de confiante  de  la  nature.  Il  de- 
vint directeur  de  l'académie  de 
peinture ,  8c  fe  concilia  l'efiime  des 
connoififeurspar  fes  talens,  &  leur 
amitié  par  l'enjouement  de  fon  ca- 
raâére.  Ai/// ne  vit  jamais  l'Italie, 
&  il  peignit  cependant  dans  le  bon 
goût  Italien ,  en  étudiant  afiidue- 
ment  les  tableaux  des  grands  maî- 
tres qui  font  dans  les  cabinets  des 
amateurs  à  Paris.  Ce  peintre  avoit 
une  douceur  de  moeurs  ûnguliére. 
On  le  nomma  un  jour  arbitre  au 
fujet  d*iui  tableau  qu'on  ne  vou«-. 
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kît  pas  irecevoir  >  parce  que  le  ieu* 
se  peintre  à  qui  ou  Tavoit  cpm- 
mandé  s*ea  étoit  fort  mal  acquitté. 
HalU  retoucha  le  tableau,  &  ter- 
mina le  différend  au  contentement 
de  toutes  les  parties.  Ce  maître 
difpofoit  heureufement^  fon  fujet  ; 
fes  compofitions  font  riches ,  Tes 
têtes  gracieufes  *,  Ton  deflein  eft 
correâ,  fon  coloris  gracieux  fa 
touche  ^cile ,  &  le  clair-obfcur  eft 
ménagé  dans  fes  ouvrages  avec 
beaucoup  d'intelligence.  On  voit 
de  fes  tableaux  dans  Téglife  de 
Notre-Dame ,  entr'autres  une  An' 
aonciation ,  peinte  avec  tant  d'agré- 
ment &  de  vérité ,  qu'elle  femble 
fortir  de  Técole  du  Guide;  à  St 
Jacques  de  la  Boucherie  ;  à  St  Ger- 
main  des  Prés  -,  dans  la  <:hapelle 
du  collège  des  Jéfuites  ;  dans  l'é^ 
glife  de  Ta  Charité  *,  à  5^  André  des 
Arcs  ;  à  St  Paul  ;  dans  Téglife  & 
dans  la  l:hapelle  du  Séminaire  de 
St  Sulpicâ  *>  aux  Filles  du  Saint-Sa- 
crement ;  dans  les  falles  de  Faca- 
demie.  On  a  gravé  après  lui.  lUaif- 
ù,  un  fils  (  ,N0el  )  qui  s*eft  rendu 
digne  de  fon  père ,  &  une  fille 
mariée  au  fameux  Reftout. 
'  H  A  L  L  £  R ,  (  Albert  )  célèbre 
médecin  de  Berne ,  mort  en  1777 , 
membre  du  confeil  fouverain  de 
cette  république  ,  &  chevalier  de 
lËtoile  polaire  ,  a  fait  honneur  à 
fon  fiécle  par  fes  connoifTances. 
Prefque  toutes  les  acadéxnies  des 
fciences  de  l'Europe  voulurent  Ta- 
yoir  pour  aifocié.  La  poëûe  Toc* 
çupa  dans  fa  jeunefle  :  la  plupart 
de  fes  produûions  en  ce  genre,  tra- 
duites en  françois  ,  parurent  en 
X77^ ,  in-S".  U  fe  livra  depuis  à  la 
pratique  de  la  médecine  &  à  ré-> 
tude  de  Thlftoire  naturelle  avec 
une  ardeur  incroyable.  Ses  pro-' 
près  ouvrages,  &  ceux  dont  il  a  été 
réditeur ,  lui  ont  donné  une  grande 
^lébrité.  On  a  de  lui  ea  françois 
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la  Formation  du  FouUt ,  îa-!i;  &  Tir- 
ritabilité  des  nerfs  ,  a  vol.  ia-ii* 
Ses  autres  écrits  font  en  latin.  L 
Stirpes  Helvetia^  Gottingue  1742^ 
in-fol.  IL  Opufcula  minora ,  3  voL 
in-4^.  IIL  Difputatioms  Atiaionéca  » 
8  vol.  in -4%  IV.  EUmenta  Phyfio* 
Icgia ,  8  vol.  in-4''.  V.  HippoerM" 
tis' Opéra  gemina ,  1770 ,  4  voL  in- 
«•.  &c.  &c 

HALLES  ,  (  Etienne  )  doéleur 
en  théologie ,  reâeur  de  Teddiag- 
thon ,  chapelain  du  prince  de  Gai* 
les ,  éc  membre  de  la  foctété  roya* 
le  de  Londres  ,  naquit  en  1677* 
Il  afpira  de  bonne  heure  à  Tavan- 
tage  d'être  utile  à  fa  patrie,  &ettc 
le  bonheur  de  le  trouver.  Son 
Ventilateur^  tàStaûquedes  Animauw 
traduite  en  françois  par  Sauva-- 
ges  ,  Genève  1744 ,  %tif4.*,  ù.  Sta^ 
tique  des  Végétaux  ,  font  tout  90.^ 
tant  de  découvenes  qui  riomor» 
taliferont.  U  donna ,  fur  chacune, 
des  livres  inté^flans ,  remplis  d'i- 
dées neuves  &  profondes.  Soa 
ouvrage  De  la  Statique  des  Végé- 
taux &  de  VAnalyfe  de  VAir^  fut 
traduit  en  1735  «  iA-4%  par  M.  do 
Buffoni  II  obtint  en  1739  le  prix 
fondé  par  le  chevalier  Copley^  & 
ce  furent  fes  expériences  fur  la 
manière  de  diiToudre  ia  pierre  daot 
la  veille ,  qui  le  lui  méritèrent;. 
Nous  avons. encore  de  luir^<i!t 
rendre  VEau  de  la  Mer  potable ,  tni-> 
duit  en  françois  in-ii  :  &  pluàeuri 
Dijfertations  {\xx  Teau  de  goudron^ 
fur  les  iniedions  utiles  aux  hy«< 
dropiques  ;  fur  les  tremblemens  de 
terre  ;  fur  Téleâricité  *,  fur  la  ma- 
nière de  faire  paiSer  de  Tair  à  tra- 
vers une  liqueur  qu'on  diftiile ,  fur 
le  moyen  de  conferver  les  appro« 
vfûonnemens  dans  les  vaifîeaux^ 
fur  les  «abus  des  liqueurs  fortes , 
&c.  Ces  divers  ouvrages  prouvent 
autaat  de  fçavoir  que  de  zèle  pour 
le  biea  public.  Ce  zuuuraliUe  in- 
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génieuxeûftiort  en  176I1  à  84  ans» 
i;énéralement  regretté  des  gens  de 
lettres  &.de  Ces  concitoyens,  qui 
viennent  de  lui  élever  un  tombeau 
parmi  ceux  des  rois  d'Angleterre  « 
dansTabbaye  de  Wefiminfter.  Vc>y. 

HALLEY,  (Edmond)  né  à 
Londres  en  1656  »  s'adonna  d^a** 
bord  à'  la  littérature  &  aux  lan- 
gues ,  &  fe  confacra  enfuite  en- 
tièrement à  l'aflronomie ,  pour  la- 
^uel^e  la  nature  Tavoit  fait  naî- 
tre. Ayant  réfolu  dès  Tâge  de  19 
pns  un  problème  trcs<*difficile ,  par 
lequel  il  détermina  les  aphélies  & 
l'excentricité  des  planettes  ,  le 
gouTernement  l'envoya  en  1676 
9  rifle  de  Su-JUéline,  Ce  voyage 
fut  la  fource  de  plusieurs  décou- 
v.ertes  agronomiques.  De  retour 
ésas  fa  patrie ,  il  fuccéda  à  JTal» 
lr#,  «n  1703  ,  dans  la  place  de 
profeiïciii:  de  géométrie  à  Qx« 
£ord  f  &  à  flamfihi  dans  celle 
4'aâronome  du  roi.  La  fociété  ro« 
3pLale  de  Londres  &  l'académie  des 
Sciences  de  Paris  fe  TaiTociérent  ; 
)d  première  le  fit  fon  fecrétai- 
TC ,  place  qu'il  remplit  avec  dif- 
ttnâion^  Cet  habile  homme  mou* 
mt  à  robCervatoire  de  Gréenwich 
en  1741^*  à  86  ans,  chargé  d'an- 
nées &  de  gloire.  A  un  eCprit  vif 
&  pénétrant ,  U  joignit  une  imagi- 
nation féconde  &  fleurie.  Il  s'a- 
nufa  même  quelquefois  de  la  poë- 
£e.  11  pofledoit  tous  les  talens  né- 
ceflaires  pour  plaire  aux  princes 
qui  veulent  s'inifaruire  ,  iine  gran- 
ité étendue  de  connoiflfances ,  & 
Jbeaucoup  de  préfence  d'efprit.  Ses 
zéponfes  étoient  promptes  ^  &  ce- 
pendant mefurées ,  iudicieufes ,  & 
toujours  ûncéres.  Lorfque  le  czar 
Pierre  U  Grand  vint  en  Angleter- 
re ,  il  y  vit  HalUy.  Il  l'interrogea 
fur  la  flotte  qu'il  avoit  defiein  de 
former,  &  fur  les  fciences  de  Içt 
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arts  qu'il  vouloit  introduire  dant 
fes  états.  Sa  curiofité  ingémeuftf 
fut  cellemeot  fatisfaite  de  fes  ré-> 
ponfes  Ôc  de  fon  entretien  ,  qu'il 
l'admit  familièrement  à  h  table  « 
&  qu'il  en  fit  fon  ami.  HdlUy  raf« 
fenàiloir  encore  plus  de  qualités 
•fTentielles  pour  fc  faire  aimer  de 
fes  égaux.  La  première  de  toutes  « 
il  les  aiffloit.   Son   efprit  &  fon 
cœur  fe  montroient  animés  en  leur 
préfence  de  la  douce  chaleur  de 
Tamitié.   Il  étoit  s  franc  &  décidé 
dans  fes  jugemens  ,  égal  &  réglé 
dans  fes  mœurs ,  doux  &  affable , 
toujours  prêt  à  fe  communiquer  « 
&  fur* tout  déûntéreflc.  Il  a  ou- 
vert le  chemin  des  richeiles  par 
fes  travaux  en  faveur  de  la  navi- 
gation-, &  il  a  ajouté  àcettegloi* 
re  ,  celle  de  n'avoir  jamais  rien 
£ût  pour  s'enrichir.  Il  a  vécu  8c  il 
efl  mort  dans  cette   médiocrité , 
dont  le  choix  libre  fuppofe  tant  de 
refTourcesdans  l'ame  &  de  lumières 
dans  l'efprit.  Quand  le  roi  GullUw^ 
me  ordonna  le  grand  renouvelle*  , 
ment  des  efpèces  d'Angleterre  en 
1696 ,  &  qu'il  fit  conllruire  cinq 
monnoies  hors  de  Londres,  Hallef 
fut  nommé  contrôleur  de  celle  de 
Cheûer.  <^efl:  Je  feul  emploi  de 
cette  nature  qu'il  ait  jamais  eu  ott 
voulu  avoir  «  &  il  ne  leconfer* 
va  que  pendant  les  deux  années 
que  dura  la  refonte.  U  itoit  gêné* 
reux,  &  fa  générofité  n'étoit  point 
faflneufe.  Ennemi  de  l'en  vie  8c  des 
préjugés  ,  il  4gnoroit  ces  préven- 
tions outrées  en  faveur  d'une  na- 
tion,  iniurieufes  au  refte  du  genre 
humain.  Ami ,  compatriote  8c  fec- 
tateur  de  Newton,  i\  a  parlé    de 
Dtfcartes  avec  refpeéb  \  fucceflTeiur 
de  Wallisy  il  a  fçu  rendre  juûice  â 
nos  anciens  géomètres.  Des  qua« 
li tés  fi  rares  &  fi  eitimables  etoient 
afi'aifonnéés  d'un  fonds  de  gaieté 
admirable  :  ni  fes  recherches  abf- 
traites 
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Mites  «  tiila  vieilleffe  »  ni  la  parl- 
lyfie  dont  il  fut  attaqué  quelques 
années  avant  ùl  mort ,  ne  purent 
îamais  Taitérer.  Les  duvrages  qui 
font  le  plus  d'honneur  à  fa  mé^ 
Ihoire,  font  :  L  Catalogus  SulU" 
Tum  aufiraliorum  y  Loodini  ,  1678  > 
in- 4*.  Cet  ouvrage  fut  donné  la 
même  année  à  Paris  in- 11,  par 
Royer^  avec  la  traduâion  françolib 
à  côté  &  un  Planifphére  célefte 
de  l'hémifphére  auflral ,  pour  faire 
une  Seconde  partie  à  fes  Cartes  du 
Ciel  &  à  fon  Catalogué  dts  Etoiles. 
Celui  de  HalUy  avoit  été  drefliS 
d'après  les  obfervations  que  l'au- 
teur avoit  faites  en  1677  à  Tifle 
de  Ste-Héliène ,  pays  le  plus  mé- 
ridional que  les  Anglots  enflent 
alors  fous  leur  domination.  !!• 
Apollonii  Pergstl  de  feclione  rationis^ 
Libri  duo ,  e*  Arahi^o  manufcripto 
latine  vewfi ,  Oxonii,  1706  ,  in- 8*. 
HhÀpoUonii  Pergsti  Conicorum  Libri 
^Bo  j  &  Serenr  Antifftnfis  ,  de  feC" 
tione  Cylindri  €r  Cotii ,  Libri  duo , 
Oxonii  ,1710,  in>foI.  :  édition  ma- 
gnifique ,  &  qui  eft  le  fruit  d'un 
travail  immenfe.  Halley  y  a  rétabli 
les  textes  traduits,  &  a  fuppléé,  &c. 
IV.  TabuUrAfironoynic^ ,  fort  exac- 
tes ,  à  Londres,  en  1749  ,  in  •  4"*. 
Elles  ont  été  traduites  en  françois 
par  Tabbé  Ckappe  à'Auteroche ,  in- 
S\  1754,  &  par  M.,  de  la  Lande 
1759  ,  in-8'  ;  cette  dernière  tra- 
du^on  eil  la  plus  eftimée.  Y. 
Abrégé  de  CAfironomie  des  Comètes» 
VL  Théorie  fur. Us  variations  de  la 
Bouffole ,  dans  les  Mémoires  de  la 
dbciété  royale.  11  drefia  une  carte 
pour  ces  variations,  qui  eft  d'un 
grand  ufage.  On  la  trouve  dans 
VEffai  de  Phyfi^/ut  dé  Mufehtnbroèck^ 
publié  â  Leyde  en  1739.  VIL  Mé- 
thode direâe  &  Géométrique  pour 
couver  les  aphélies  &  les  excen- 
•  tricités  des  planètes.  VIII.  Un 
àUmoirf  fur  un  Téle/copc  de  fpa  yi- 
Tcmi  m. 
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vestiott,  qui  fit  beaucoup  de  bruit 
dans  le  mbnde  (çavant/  IX.  Plii- 
fieurs  autres  Mémoires  fur  différent 
points  de  phyfique  ôc  d'aftrono- 
mie.  X.  Quelques  T^ers  latinst^ 

H  ALLIER,  (frânçois  )  né  i 
Chartres ,,  doreur  &  profefieur  de 
Sorbonne ,  fut  fucceâivement  air- 
chidiacre  de  Dinan ,  théologal  de 
Chartres  ,  fyndic.de'  la  faculté  de 
théologie  -  de  Paris ,  &  enfin  évè* 
que  de  Cavaillon  en  t6f6.  Il  ne 
garda  pas  long-tems  ce  fiége ,  étant 
mort  en' 1659  ,  à  64'àh^,  d'une 
paralyfiequi  hii  fit  oublier  tout 
ce  qu'il  avoit  fçu  ,  jufqu'à-rorai* 
fon  dominicale.  Hallier  fit  plu- 
fieurs  voyages  dans  la  Grèce  ,  en 
Angleteite ,  en  Italie ,  &  par-^out 
il  fit  admirer  fes  talcns.  Urhaim 
VIII  Tauroit  fait  cardinal  ^  ^\  une 
^rte  brigue  &  des  raifons  d'état 
n'avoient  fait  paiTer  le  chapeau 
qui  lui  étoit  defiiné,  fur  la  tète 
du  commandeur  de  Valencey.  Dans 
fon  fécond  voyage  de  Rome  en 
1652,  il  fit  éclater  beaucoup  de 
zèle  contre  les  cinq  propofitions 
.de  Janfeniust  dont  il  follicita  & 
dont  il  obtint  la  condamnation» 
De -là  le  bien  &  le  mal  que  les 
deux  partis  ont  dit  de  lui.  Nous 
autres  qui  ne  le  coniîdérons  que 
comme  îçavant ,  nous  fommes  for- 
cés de  reconnoitre  dans  fes  ou<* 
vrage^  de  la  force  dans  les  raifon* 
nemens ,  &  de  l'érudition  dans  les 
recherches.  Les  principaux  font  : 
I.  Un  fçavant  Traité  de  la  Hiérar* 
ehie.  IL  Des  Commentaires  fur  les  Ré" 
gleniens  du  Clergé  de  France  touchant  le» 
RéguUersy(im  l'expoférent  à  une  grê- 
le d'écrits  de  la  part  des  Je  fuites  Ce/* 
lot ,  Bauni^  Pintereau  ,  &c.  IIL  Ua 
Traité  des  éUHions  &  des  ordination*  9 
1636 ,  in-f.  Ce  n'eft  pas  un  un  chef- 
d'oeuvre  ,  comme  le  dit  l'abbé  La/h 
yocat^  qui  devoit  fe  contenter  de 
l'appeller  lo  <hef-d'œuvre  de  Tau- 
2>d 
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teur.  Cet  ouvrage  lui  valut  tînt 

peofion  de  la  part  du  clergé  de 
FVance  -,  il  eft  bon  &  méthodique  : 
I  V.  Des  Ecrits  PoUmiques  contre 
les  Janleniftes  &  contre  les  ré- 
guliers ,  flir-tout  contre  lés  Jéfui- 
tes.  Tous  fes  ouvrages  font  en  latinf. 
HALLIEK,  Toy.  HosriTAL, 
HALLMAKN  ,  (  Jean-Chrétîen  ) 
renonça  au  Luthétanifme  ,  pour 
cmbrafler  la  religion  Catholique  , 
&  mourut  à  Breflaw  dans  une  ex- 
trême mirére  en  1704.  II  a  laiflë 
diverfes  Pièces  de  Théâtre  en  alle- 
mand. 
.    IlALYATES,roy.AtyÀTES. 

HAMAYDE  ,  (Ignace-François) 
^oâeur  &  profeifeur  en  droit  à 
liOuvain ,  mort  dans  cette  ville  en 
17T1,  à  64  ans  ,  fut  l'oracle  des 
Pays-Bas.  On  le  confultoît  de  tou- 
tes parts  &  fiir  toutes  les  matières. 
Su  piété  égaloit  (on  Tçavoir.  De 
tous  fes  écrits,  le  plus  utile  cft  le 
traité  De  ncufationibus  Judicum,  On 
t'en  fert  ibuvent  dans  les  tribu- 
naux fie  avec  avantage. 

HAMfiERGER  ,  (  George -A!- 
iJtecht)  profcffeur  en  phyfique  & 
en  mathématique  à  Une  ,  né  à 
Beyerberg  en  Franconie  Tan  1 662 , 
snourut  à  lène  en  1716.  On  a  de 
lui  divers  traités  de  ces  deux  fcîen- 
ces ,  fort  eftimés.  Les  pliis  connus 
loKt  :  l.  De  iHde  diluvii.  1 1.  De  op- 
'ticîs  octtlûrum  vitris.  III.  De  Hydraw 
liea  ,  diffrigore.  IV.  De  hafi  Compii- 
ti  ecclefiaftici  ,  &C. 

HAMEL ,  (  Jean-baptifte  du  )  né 
en  1614,  à  Vire  en  Normandie, 
4*un  père  avocat ,  fut  auteur  dès 
rage  de  18  ans.  Il  entra  chez  les 
Pères  de  TOratoire  à  19 ,  &  en  for- 
tit  dix  ans  après  pour  être  curé 
de  Neuilli-Air-Marne.  Son  incli- 
nation pour  les  fciences  ,  pour  la 
phyiique  &  les  mathématiques  étôit 
d'autant  plus  forte  ,  €(u*eUe  étoit 
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Ibtifeaùepar  le  talent.  £n  166)  *; 
il  quitta  fa  cure  pour  la  dignité  die 
chancelier  de  régfife  de  Bayeux. 
Alors  il  fe  livra  ennéreinent  à  foo 
t>enchaat.  Sa  réputation  commen- 
ça à  s'étendre.  Le  grand  Coihert  le 
dioifit  en  1666  pour  être  fecréui- 
re  de  l'académie  des  fciences:» 
Touvragede  fes  foins  fie  de  foaxè* 
le  pour  la  gloire  é.c  la  France* 
Deux  ans  après ,  Cùlbert  de  Croif- 
fi ,  plénipotentiaire  pour  la  pahc 
d'Aix-la-Chapelle,  Ty  meoè  avoc 
lui.  Du  HamtL  l'accompagna  enco* 
re  en  Angleterre.  Il  fit  ce  voya- 
ge en  philofophe  :  fa  principale 
curioûeé  îox  de  voir  les  fçavans, 
fur-tout  rilluftre  B^U^^.  qui  l«i 
ouvrit  (dit  i^ànten^iU^xoyjA  les  tré- 
fors  de  la  phyfique  expérimenta- 
le. De  Londres  il  pafiQii  Amfter- 
dam ,  &  y  porta  le  même  efprk. 
Il  recueil  Ixv  dans  ces  >leùx  voyages 
des  ncheifes  dont  il  onia  &s  H  ^ 
vires.  De  retour  "en  France  il  ne 
cefiTd  de  travailler  jufqn^fk  more, 
arrivée  en  1706 ,  a  Si  ans.  Pein- 
'drè  les  mœurs  de  ce  fçavanc ,  ce  fe- 
roit ,  dit  FonunelU^  le  panég3rrique 
d*un  Saint.  ««  Pendant  qu'il  fut  eh 
9i  Angleterre ^ ( ajootie^il ) les Ca* 
»  tholiquef  Ajiglois';  qui  alloient 
>»  entendre  fa  meffe  chez  l'ambaf- 
H  fadeur  de  France  ,  dilbtènt  com« 
r*  munement  :  Allons  à .  la  Meffe  du 
M  Saint  Prêtre,  Ces  .étrangers  n^- 
»*  voient  pas  eu  befoin  d'un  long 
n  tems  pour  prendre  de  lui  Vidée 
»•  qu'il  méritoit;  un  extérieur  très* 
N  fimple,  éi  qu'on  ne'pouvoit  jl* 
M  mais  foupçonner  d'être  compo* 
»«  fé ,  annonçoit  les  vertus  du  de- 
n  dans  ,  fic^trahifibit  l'envie  qu'il 
n  avoit  de  les  cacher.  Oh  voyoic 
»  aifément  que  fon  humilité  étoit  » 
>*  non  pas  un  difcours  ,  mais  ua 
M  fentiment  fondé  fur  (a  icience 
n  même  \  &  fa  charité  agifibit  trop 
H  (iouvent»  pour  n'avoir  pas  quel- 
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•'.«»  quefots  ,  malgré  toutes  fes  ^lé- 
¥t  cautions ,  le  déplaiiir  d*êtrfe  dé- 

■  «»  couverte.Le  defir  d'être  utile  aux 
M  autres  étoit  fi  connu  en  lui ,  que 

■  »  les  témoignages  favorables  qu'il 
w  rendoit ,  en  perdoient  une  par- 
n  tie  du  poids  qu'ils  dévoient  avoir 
>«  par  eux>-niâmes.'H  II  fut  pendant 
•toute  fa  vie  dans  une  extrême  con- 
£dération  auprès  de  nos  plus  grands 
iprélats.  Cependant  il  n'a  jamais  por^- 
€éàé  que  de  trè»- petits  bénéfices , 
&  il  n'en  a  point  pofiedé  dont  il 
ne  fe  foit  diépouîUé  en  faveur  de 
quelqu'un.  Les  principaux  fruits 
de  fa  plume  font  :  I.  Jtftronomia 
Pkyfica  ,  &  un  traité  Dt  Meteoria  & 
foffiUhus^  imprimés  l'un  &  l'autre 

-  «n  1660  ,  in-4%  A  la  forme  de  dia- 
logue qu'ont  ces  deux  ouvrages , 
&  à  cette  manière  de  traiter  la 
)ïhilofophie ,  on  reconnoit. ,  dit 
iùnuneUe^  que  Cicéran  a  fervi  de  mo- 
idèle  ;  mais  on  le  reconnoit  encore 
aune  latiaité  pure,&à  un  gr^  nom- 
bre d'expreiHons  ingénieufes  &  fi- 
lies.Son  imagination  fleurie  6cornée 
a  répandu  fes  agrémens  fur  la  fé> 
cherefle  de  la  matière^  II.  De  cor- 
forumaffè&ionibusAW.  Dt  mtntthu- 
maaû.  ÏV.  Decorpore  animatO'iovi' 
vrage  dans  lequel  tout  eft  appuyé 
fur  Tcxpérience  &  fur  l'anatomie. 
V.  De  confenfu  yeeeris  &  nova,  Phi" 
iofophia  ,  in-4** ,  Rouen ,  1675 .  C'eft 
l'écrit  le  plus  fameux  de  du  HameL 
On  y  trouve  une  efpèce  de  Phy- 
sique générale  ^  ou  plutdt  un  trai- 
té des  premiers  principes.  Ce  que 
le  titre  promet  ,  dit  l'ingénieux 
fecrétaire  de  l'académie  ,  efl  plei- 
nement exécuté.  L'efprit  de  con- 
ciliation que  l'auteur  avoir  pris  de 
fon  père  ,  tout  Normand  &  tout 
praticien  qu'il  étoit,  triomphe  dans 
cet  ouvrage.  11  y  examine  les  fu- 
blimes  &  inintelligibles  rêveries 
de  PUton  ,  &  ces  grands  mots  des 
autres  philofoikhesansiçns^qtt'Qn 
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^«^einployoït  que  parce  qu*on  n'en 
avoit  pas  d'autres.  Le  fage  moder* 
ne  rapporte  tout  à  la  phyfique  ex- 
périmentale ,  &  fur-tout  à  la  çhy- 
mie ,  pour  laquelle  il  avoit  un  goût 
décidé.  VI.  VHifhire  de  T Académie 
des  Sciences  ,  dont  la  dernière  édi* 
tion  eft  celle  de  170X ,  in-4'.  VU. 
Opéra  Phiio/ophica  &  Afironomicà^ 
Nuremberg  ,  1681 ,  4  tom.  in-4». 
VIII.  Philofophia  vêtus  &  nova  ,  ad 
ufitm  Seholce  accommodata ,  17ÔO  ,  6 
vol.  in-i2.  Cours  de  phiiofephk  ^ 
compofé  fuivant  les  principes  ré- 
pandus dans  l'ouvrage  précédent  ^ 
à  rufàge  de  l'abbé  Co^en  qui  en- 
feignoit  au  collège  de  Bourgogne. 
C'eft  le  premier  livre  de  ce  gen- 
re ,  où  l'on  ait  confiné  avec  im^ 
partialité  les  idées  anciennes  avec 
les  nouvelles  »&  où  l'on  ait  fubf. 
titué  les  raifonnemens  ,  les  expé- 
riences, aux  vaines  fubtilités  de  ré- 
cole.  Cet  ouvrage  ,  très  -  fouvent 
réimprimé  autrefois ,  ne  pourroit 
être  diflé  àpréfent  dans  les  écoles, 
qu'après  avoir  été  retouché  &  aug- 
menté par  une  main  habile.  La 
phyfique  eu.  bien  différente  de  ce 
qu'elle  étoit  dans  le  tems  auquel 
du  Hamel^ivoit.ïX.,Tkeologîafpe^ 
tulatrix  &  praciica^  1691  ,  7  vol. 
in-8» ,  en  très-beau  latin.  X.  Théo- 
logie CUricorum  Seminariis  accommo- 
datafummariujh,  en  5  vol.C'efl  un 
abrégé  du  Cours  précédent,  aug- 
mente  &  corrigé.  XI.  Infiituùohes 
Biblica  ,  feu  Scriptura  facra  Proie- 
gomena  ,  unà  cumfeUBis  annotanoni" 
bus  in  Pentateuehum.  Ce^  ouvrage 
fut  l'avant- coureur  d'une  grande 
Bible,  1706,  in-folio ,  enrichie  de 
notes  pleines  de  fçavoir ,  de  piété 
&  d'élégance  fur  tous  les  endroits 
quiendemandoient.  Dans  ces  dif-> 
férentes productions,  un  jugement 
droit  &  A\r ,  (  pour  me  fervir  de 
l'expreffion  de  fon  panégyrifte ,  ) 
cftroichiteâequi  choiiit  &  difpo- 
Dd  i; 
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fe  les  matériaux  que  fournit  ittie 
Yafte  érudition. 

HAMELMANN,  (  Herman)  né 
à  Ornabru^en  1^25   ,  commença 
à  y  prêcher  la  doârine  de  Luther. 
ChaAe  de  cette  ville ,  il  fut  reçu  à 
Bilefeld  par  les  chanoines,  &  il 
inftruiiit  la  jeunefle  félon  le  caté- 
.  chifme  de  fon  patriarche.  Il  fiit 
nommé  enfuite  furintendant  des 
cglifes  du  duché  de  Brunfwick  , 
pour  les  régler  félon  la  confeffion 
d*Ausb6urg.  Enfin,  il  devint  fur- 
intendant  général  du  comté  d*01- 
.  denbourg  en  1^93  ,  &  mourut  en 
Z595.   Ses   principaux    ouvrages 
.  font  :  Commtnearius  in  Peatateuchum^ 
-  ÏÇ63,  in -fol.  II.  Hîftoria  Weftpka^ 
lorumfitculi  xri.  III.  Chronieum  O/- 
dtnburgicum^  &c.  On  y  trouve  des 
recherches  ,  mais  peu  de  métho- 
de &  d*agrémcnt. 

HAMILTON ,  (  Antoine  comte 
d*)  de  l'ancienne  maifon  de  ce 
nom  en  EcoiTe ,  naquit  en  Irlande, 
6c  paiTaen  France  avec  fa  famille, 
qui  avoir  fuivi  Charles  II  ,  lorf- 
qu'il  vint  y  chercher  un  afile  après 
la  mort  de  fon  père.  Ce  prince  ayant 
été  rétabli  fur  le  trône  de  fes  an- 
.  cétres ,  Hamikon  le  fuivit  en  An- 
gleterre. Ce  fut  alors  que  le  con- 
te de  Gramont  y  époufa  fa  fœur  , 
une  des  plus  aimables  perfonnes 
de  fon  fexe.  Le  nouvel  époux  em- 
mena fa  femme  en  France.  Le  com- 
te &HamIlton  paiToit  fouvent  la  mer 
pour  la  voir.  Il  fut  obligé  enfin  de 
s'y  fixer  pour  tou;ours,lorfque  Jac^ 
queslly  après  la  perte  de  fes  états» 
vint  s*y  réfugier.  Il  y  mourut  en 
1720,  à  74  ans,  après  avoir  fait 
les  délices  des  perfonnes  du  pre- 
mier rang  par  les  agrémens  de  ion 
caraôére,  &  celles  du  public  par 
les  charmes  de  fes  vers  &  de  fa 
profe.  II  avoir  l'efprit  aifé  &  dé- 
licat ,  rimagination  vive  &  brillan- 
tt  ,  un  jugement  fût  &  beaucoup 
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éB  goftt  ;  Hn  ce  qui  eft  Aipérieur  f 
tous  les  talens  de  l'efprit ,  il  étoit' 
doué  des  qualités  du  cœur  les  plu^ 
efiimables.  On  ne  lui  reproche  que 
fon  penchant  pour  la  fatyre ,  que 
ni  le  grand  monde ,  ni  la  philofo- 
phie ,  ne  purent  corriger.  Ses  ou- 
vrages  recueillis  en  1749  ,  en  6 
petits  vol.  in- 12  ,  renferment  :  I. 
Des  Poiifits  \  le  plus  joH  morceau 
dans  ce  genre  efl  fon  Epure  au  com- 
te de  Gramont  »  mêlée  de  profe  & 
de  vers.  Chapelle  &  Chanlieu  n'ont 
rien  de  plus  naif,de  plus  élégant , 
de  plus  délicat.  Les  autres  pièces 
de  cet  écrivain  n'ont  ni  la  même 
beauté  ,  ni  la  même  finefle ,  ni  la 
même  correûion.  La  totalité  du 
plus  petit  de  fes  ouvrages  ,  dit 
l'abbé   des  Fontaines  ,  eft  prefque 
toujours  afTez  mauvaife.  U  en  eft 
peu  cependant  où  Ton  ne  décou- 
vre cette  légèreté  de  ftyle ,  ce  ton 
aifé  d'un  homme  de  qualité  plus 
courtifan  que  poëte.  II.  Des  Con^» 
tes  de  féerie  :  i.  Zéniiie  ;  mélange 
monftrueux  de  faits  hiiloriques  & 
d'aventures  fabuleufes ,  ni  inftruc- 
tives  ,  ni  agréables  :  2.  Les  Quatre 
Faeardins  \  enchaînement  inupide 
d'hiiloires  qui  fe  croifent  les  unes 
les  autres ,  fans  qu'on  voie  la  fin 
d'aucune  :  3.  Le  Bélier,  conte  moins 
inilruâif  qu'amufant ,  qui   offre  , 
fui  vaut  M.  l'abbé  de  la  Porte  ^  des 
faillies  henreufes ,  des  defcriptions 
brillantes,  des  peintures  des  mœurs 
finement  enveloppées  fous  le  dé- 
guifement  ingénieux  de  la  fable  .- 
4.  fleur  d*ipine  ^  inférieur  au  pré- 
cédent pour  le  fonds  &  pour  la 
forme.IIL  Les  Méntoiresdu  Comte  dé 
Gramont  {Philibert) ^  qui  occupent 
2 vol.  de  cette  édition, 8e  qu*on« 
imprimés  féparément  en  i  vol.  ia- 
12.  Ces  Mémoires  font,  de  tous' 
les  livres ,  cehû  où  le  fonds  le  phts 
mince  eA  paré  du  flyle  le  plus 
gai ,  le  phû  vif  &  le  plus  9§^^ 
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We.  Ccft  le  modèle  d'une  convet- 
tation  enjouée,  plus  que  le  modè- 
le d'un  livre.  Son  héros  n'a  guércs 
d'autre  rôle,  dit  M,  de  Vùltaire.^ut 
celui  de  friponner  fes  amis  au  jeu  , 
d'être  volé  par  fon  valct-de- cham- 
bre ,  8e  de  dire  quelques   préten- 
dus bons-mots  fur  les  aventures 
des  autres.  On  a  publié  en  1776  un 
7'  vol.  des   Œuvres  £Hanûlton  ,  à 
Paris  chez  U  Ui ,  qui  peut  fervir 
de  fupplément  aux  êx  autres. 
HAMMON ,  Vayex  Ammon. 
HAMMOND ,  (  Henri  )  dofteur 
'  en  théologie  d'Oxford  ,  naquit  à 
Cherfey  <Uns  la  province  de  Sur- 
rey ,  &  mourut  en  1660 ,  à  5  ç  ans , 
chargé  de  la  conduite  du  diocèfe 
de  Worcefter,dont  il  devoit  être 
évêqùe.  Ses  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis à  Londres  en  1684 ,  en  4 
vol.in-fol.  Il  y  en  a  quelques-uns 
en  latin ,  mais  le  plus  grand  nom- 
bre eft  en  anglois.  On  diftingue 
ceux-ci  :  1.  XÎn  CaUchifnu  Prati- 
que \  c'eft  un  abrégé  de  la  morale 
Chrétienne.  II.  Un  Commentaire  fur 
U  Nouveau'Tefiament ,  traduit  en  la- 
tin par  U  Clerc ,  qui  l'enrichit ,  ou 
pour  mieux  dire  ,  le  chargea  de 
nouvelles  notes.  Cette  verfion  vit 
le  Jour  en  1697 ,  i  vol.  in-folio. 
m.  Un  Commentaire  fur  Us  Pfeau- 
mes  y  &c. 

I.  H  AMON ,  natif  de  Bloîs,  écri- 
vain de  profeffion ,  montra  à  écri- 
re à  aarUs  IX ,  dont  il  devint 
cnfuite  fecrétaire.  Il  entreprit  de 
donner  au  public  quelques  efTais 
des  différentes  manières  d'écrire  , 
dont  on  s'étoit  fervi  dans  les  (ié- 
cles  précédens,  &  même  dans  les 
plus  éloignés.  Il  réuifit  heureofe- 
ment  dans  ce  pro)et  »  qu'il  exécu- 
ta vers  Tan  1 566  ,  avec  le  fecours 
des  manuTcrits  de  la  bibliothèque 
du  roi ,  &  de  ceux  des  abbayes  de 
St  Dfojf  ft  d«  St  Gcnaaiordcs-Sm 
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â  Paris  ;  mais  il  abufa  de  fon  ta- 
lent, &  ayant  été  convaincu  d'a- 
voir fuppofé  de  faufïes  pièces ,  il 
fut  pendu  4  Paris  le  7  Mars  15  69. 
Ce  malheureux  étoit  Huguenot ,  ëc 
l'hsAoire  des  prétendus  martyrs  du 
Calvinifme  fuppofe  qu'il  fut  exé- 
cuté pour  caufe  de  religion. 

II.  HAMON ,  (  Jean  )  doûeur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Paris  , 
né  à  Cherbourg  en  Normandie  , 
mort  à  Port-royal  des  Champs  en 
1687 ,  â  69  ans.  Il  étoit  depuis  30 
ans  dans  cette  retraite ,  à  laquelle 
il  Ce  confacra ,  après  avoir  donné 
fon  bien  aux  pauvres  &  vendu  fa 
bibliothèque.  Sa  vie  fut  une  pétû- 
tence  continuelle.  Ce  pieux  foli- 
taire  mit  au  jour  plufieurs  ouvra-, 
ges  ,  écrits  de  ce  ftyle  ferme, élé- 
gant, arrondi ,  qui  étoit  propre  à 
tous  les  auteurs  de  Port  -  royal* 
Les  principaux  font  :  I.  Des  Soli' 
loques  en  latin ,  traduits  en  françois 
par  M.  l'abbé  Gouja  fous  ce  titre  : 
Gémiffemtns  d*un  cœur  Chrétienne»'- 
primés  dans  Us  paroles  du  Pfeaume 
cxriii ,  Paris  173 1  »  in-11.  IL  Un 
Recueil  de   divers  Traités  de  piété, 
Paris  1675  ,  2  vol.  in-ii  -,  &  deux 
autres  Recueils  en  1689, 1  vol.  in- 
8*.  lU.  La  Pratique  de  la  Prière  con^* 
ùmuUc ,  ou  Sentimens  d'une  Ame  vi- 
vement touchée  de  Dieu  ,  in-l2.  IV. 
Explication  du  Cantique  des  Cantiques^ 
avec  une  longue  Préface  de  iVîVo- 
U  ,  Paris  1708  »  4  vol.  in- 11.  V. 
Quelques  autres  ouvrages  marqués 
au  coin  de  Port-royal ,  c'eilfà-dire , 
écrits  avec  autant  de  folidité  que 
d'élégance.  BoiUau  a  fait  ces  vers 
enfonhooneuri 


Tout  brillant  de  fiavoir  ,  ^ejprit  ^ 

dUloquence^ 
U  courut  au  défert  chercher  Vobfcmr. 

rite'. 
Aux  Pauvres  confacra  fon  hien  &fy 
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j^t  t  trente  ans  dans  h  jcûtu  &  danx 
VauftMté^ 
Fie  fon  unique  volupté 
Des  travaux  de  la  piniteneCm 

HÂMZA  ,  do^enr  Mahométan , 
vivoit  vers  Tan  loio  fous  le  calife 
Hakim,  Mccontcnt  du  gouverne- 
ment ,  il  ne  craignit  pas  d*ofer  en- 
treprendre d'abolir  le  Mahométif- 
nie.  Pour  ôter  à  TAlcoran  toute 
la  confîdération  qu*on  lui  portoit , 
il  jugea  habilement  qu'il  falloit  op- 
pofcr  un  nouveau  plan  de  religion 
à  celui  du  faux  prophète.  Il  com- 
pofa  un  livre  plus  élégant  &  d*u« 
ne  auHi  grande  pureté  de  ilyle 
que  TAlcoran ,  &  il  Tintitula  :  Le 
Livre  des  témoignages  des  Myftéres 
de  VVnité,  Les  connoifleurs  pré- 
tendent que  cet  ouvrage  égale 
pour  le  moins  TAlcoran.  ?etis  de 
la  Croix ,  qui  le  tradiiiAt  de  Farabe 
en  françois  par  Tordre  de  M.  de 
Ponchartrain  y  dit  qu*on  peut  Tap- 
pcller  la  crime  de  t élégance  Arabique. 
Mais  tout  élégant  qu'il  étoit ,  il  ne 
produifit  rien  ;  &  l'éloquence  bar- 
bare de  TAlcoran  fît  toujours  la 
même  impreflion  fur  les  barbares 
qui  profeuoicnt  le  Mahométiûne. 

HANCKIUS,  ToyqiiAirKius. 

\  HANDEL  ,  (  George  -  Frédéric  ) 
«uficîen  célèbre,  né  à  Halle  en  Sa- 
xe l'an  16S4  f  cS^un  valet-de-cham- 
brc  du  dernier  archevêque  deMag- 
debourg  {Augufte  duc  de  Saxe) ,  paA 
ÙL  en  Angleterre  pour  y  exercer 
fes  talens.  Ses  Opéra  enchantèrent 
hi  nation  Britannique ,  qui  le  com- 

^  bla  de  biens  &  d'honneurs  pendant 
fa  vie ,  &  lui  érigea  un  monument 
«près  £1  mort ,  arrivée  en  1759  i 
Londres.  \\  laiiTa  une  fucceffion 
de  10  mille  liv.  fterlings.  Ce  mnii'v 
cien  a  compofé  des  Opéra ,  des  Oro" 
Korio ,  des  Sonnets,  La  mufique  de 
IÙU4U  cft  aQble^ezpreffiyCaflei* 
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ne  d^harmome  &  d'imagei.  Ce  maî- 
tre ,  û  fupérieur  pour  la  compo^ 
fition  ,  poiTédoit  encore  le  talent 
de  jouer  de  plufieurs  inftrumens 
dans  une  rare  perfeûion.  L'eftime 
qu'il  avoit  pour  fon  art ,  &  un 
fentiment  trop  profond  de  fa  pro^ 
pre  fupériorhé  ,  lui  infpiroic  une 
forte  de  fierté  dont  il  ne  fçut  pas 
réprimer  les  mouvemens  -,  mais  ce  t«> 
te  éerté  fut  toujours  franche  & 
uniforme.  Il  n'étoit  pas  tour-à-toup 
tyran  Sceiclave  ,  frondeur  dans  un 
Heu  &  flatteur  dans  un  autre.  Il 
n'aifujettit  jamais  fes  talens  aux 
caprices  de  ces  protecteurs  à  U 
la  mode  &  de  ces  pédans  du  beau 
monde  ,  qui  croient  qu'on  achète 
le  don  de  fentir  les  arts  ,  &  qui 
glacent  le  génie  en  prétendant 
régler  fon  effor.  Handtl  conferva 
fa  liberté  dans  un  tems  où  d'autres 
fe  feroient  enorgueillis  de  la  dépen- 
dance. Il  fut  généreux  dans  la  pau- 
vreté ,  &  n'oublia  pas  fes  anciens 
amis  dans  l'opulence. 

MANGEST,  (  Jérôme  de)  doc. 
teur  de  la  maifon  de  ^orbonne  , 
natif  de  Compiégne ,  d'une  famil- 
le noble  &  ancienne  ,  fut  chanoi- 
ne ,  écolâtre  &  g/and  -  vicaire  de 
réglife  du  Mans,  fous  le  cardinal 
de  Bourbon ,  évèque  de  cette  ville. 
n  y  mourut  en  1558.  Ce  fçavant 
fe  fignala  contre  les  Luthériens  & 
enfanta  quantité  d'ouvrages  de  mo- 
rale &  de  controverfe.  Le  plus 
connu  dans  ce  dernier  genre  ejft 
fon  Traité  des  Académies  contre  £a- 
ther,  U  défend  les  universités  fie 
l'ufage  d'y  prendre  des  dégrés,  & 
juftifie  la  bonne  théologie  fcho- 
laftique  ;  mais  celle  de  fon  tems 
n'étoit  pas  la  meilleure  ;  6c  cette 
'-fttence  n'a  repris  fon  hjftre  que 
'fétts  Louis  JT/K  avec  toutes  ]e^aa« 
très.  On  a  encore  de  hii  :  I.  Un 
traité  de  controverfe,  intitulé  :  Lt^ 
min  Eva/ig4fifÊe/'ur  U^aêau  Etsetuf 
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riflU,  IL  Un  autre  De  Uhro  sg^i* 

HANKIUS ,  (MantnX  n^  s  BreC- 
law  en  163  3 .  Il  fut  nommé  profef- 
feur  en  hiftotre ,  en  politique  &  en 
éloquence  Tan  z66i ,  bibliothécai- 
re de  la  bibliothèque  à"Eli\ahah 
dans  la  même  ville  enjrâyo,  pro- 
teâeur  du  collège  de  cette  prin- 
cefle  en  16S1  ,  enfin  reûeur  & 
infpeâeur  de  toutes  les  geôles  de 
U  confefik>n  d'A-ugsbourg  dans  ce 
pays  en  16SS.  11  mourut  à  Bref- 
îaw  en  1709  »  à  76  ans  ,  dont  il 
en  avott  employé  50  à  profefler. 
Voici  les  meilleurs  ouvrages  de 
ce  fçavant  eâimable  :  I.  De  Byx^n- 
finarum  nntm  Seriptoribu*  libtr  >  in- 
4%  1677  2  quirrage  recherché  poiv 
l'érudition ,  mais  trop  diffus  ^  quoi- 
}|ue  méthodique.  Il,  De  Romamir 
fum  rervm  Sfriptorihus»  1669  &  1675  , 
2  vol.  in-4?.  bans  l'ouvrage  pté- 
f  édent ,  l'autisur  rend  compte  des 
écrivains  de  l'iiidoire  Byzantine  *» 
dans  celui-ci ,  de  ceux  de  l'hiftoi- 
je  Romaine.  Il  coinpile  les  diiFé- 
rens  jugemens  qu'on  en  a  portés* 
ÏU.  Plufieur^  ouvrages  fur  VHifioi" 
T€  &les  Antiquités  de  la  Siléfie,  tels 
^que  Aadquitates  SU«fi4c^  ad  anman 
itjo ,  %  vol.-  in-4',  1707  -,  &  De  SiU- 
^s  inâi^uù*  truHùs  ».  depuis  1265 
lufqu'en  1 5  50,  in-4%  1701  &  170$. 
IV.  "Dts  Harangues  ,  des  Comédies  & 
.des  Foefies,  Cet  .divers  écrits  lui 
acquirent  tant  de  réputation  en  Al- 
lemagne »  que  l'empereur  LiofoU 
l'appellapour  ranger  certaines  par- 
.ties  de  £1  bibliothèque* 

HANNëJUN  ,  (  Mennon  )  théo- 
logien Luthérien ,  né  à  Blaxen  dans 
'le  pays  d'Oldenbourg  eni  595  ,  de- 
,  vint  profeffeur  de  morale ,  puis  de 
théologie  &  des  langues  orientales 
.  é  Marpurg  •  &  enfin  furintendant 
des  églife  de  ^ubeck^où  il  mou* 
.  T»t  en  1^571.  $es  principaux  ou« 
Tfages  ro^le«t  fiir  la  conuoverfe* 
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On  a  encore  de  lui ,  I.  Une  Cram- 

tf^ire  Hebraiqut.  IL  ExpQfitio  Epifi^ 
U,  PauU  ad  ÈphtfipsyMarp,  163 1|,  io- 
4\  Philippe- Louis  RannjBXEK  foA 
^Is  ,  mort  profefieur  de  théologie 
à  Wittçmberg  en  1706 ,  eft  auifi  au- 
teur de  divers  ouvrages  peu  connut 
fur  V Ecriture  ^m'4''  &  in-IZ. 

HANNIBAL,  Foyei  Annibau 

HANNIBALIEN ,  (FJayius  Clatr» 
diu^Hannibalianus)  né  à  TouloufeêC 
élevé  a  Narbonne,  étoit  neveu  de 
Confiantin.  Ce  prince  l'ayant  for- 
mé à  l'iflrt  militaire  >  le  déclara  roi 
de  Pont ,  de  Cappadoce  &  d'Armé- 
nie, &  lui  fit  époufer  en  33f-  fit 
J&Ue  aînée  Confiantine^  U  ne  régnf 
pas  long-tcms.  Les  foldat» ,  excités 
par  Confiance  {on  coufin^le  poignar- 
dèrent en  338,  fous  prétçxte  quUl 
ne  devoit  y  avoir  d'autres  Augus- 
tes que  les  fils  de  Coafiantin.Hauni^ 
balien  périt  à  la  fleur  de  fon-  âge  , 
dans  une  ville  de  Bythinife  où  étoit 
la  fépulture  du  fameu;t  AnnibaL  U  f 
aimoit  le  fafte ,  ^  Ton  prétend  qu*è 
l'exemple  des  rois  de  Perfe ,  il  pro' 
noit  le  titre  de  Roi  des  Rois. 

L  HANNON ,  fiU  de  ^aas,  roi 
des  Ammonites.  Ses  counifans  lui 
ayant  infinué  que  les  ambafiadeurs 
envoyés  par  David  pour  le  com- 
plimenter fur  fon  avènement  à  îsi 
couronne ,  n'étoient  que  des  e^ 
pions,  il  leur  fit  rafer  la  barbe  4c 
couper  les  habits  )ufqu'à  la  moi- 
tié. Cette  cruauté  lui  coûta  la  vie 
&  fon  royaume,  David  lui  ayant 
Qté  l'un  &  l'autre. 

IL  HANNON  ,  run  des  plus 
puifians  citoyens  de  Carthage,  vou« 
lant  fe  rencbre  maitre  de  la  répu- 
blique ,  avoit  invité  au^  noces  de 
fa  fille  les  fénateurs ,  pour  les  fai- 
re empoifonner.  Son  projet  fut 
découvert;  mais  le  fénat,  appré- 
hendant le  crédit  du  coupable,  fe 
contenta  de  le  prévenir  par  un  dé« 
cret^qui  défendoit  en  général  la 
Ddir 
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trop  grande  magnificence  des  no- 
ces. Hannon  n*ayant  point  réuffi  par 
la  rufe ,  eut  recours  à  la  force  ou- 
verte. U  fe  retira  à  la  tête  de  10,000 
efclaves  armés ,  dans  un  château 
esttrémement  fortifié,  d*où  il  tâcha 
^'engager  dans  fa  révolte  les  Afri- 
cains &  le  roi  des  Maures  \  mais 
il  fut  pris  &  conduit  à  Carthage. 
On  enveloppa  fa  famille  dans  fou 
malheur ,  quoiqu'elle  n'eût  point 
de  part  à  fa  conjuration,  &  elle  fut 
exterminée  avec  lui. 

III.  HANNON ,  général  Cartha- 
ginois ,  fut  chargé  par  la  républi- 
que de  faire  le  tour  de  l'Afrique 
vers  Tan  570  avant  l'ère  chrétien- 
ne. Il  entra  dans  TOcéan  par  le 
^roit  de  Gibraltar  ,  découvrit 
phifiéurspays ,  8c  ne  fut  arrêté  dans 
les  courfes  que  par  le  défaut  des 
"vivres.  Quelques  fçavans  ont  pré- 
tendu qu'il  étoit  parvenu  jufqu'À 
Textrémité  de  TArabie  -,  mais  ce 
•  ifentiment  n'eft  pas  fondé.  Pline  6c 
P/j/fâr^ue  rapportent  à  fon  fujet  une 
vnecdote ,  qui  montre  combien  fes 
compatriotes  étoient  jaloux  de  leur 
liberté.  Il  avoit  tellement  adouci 
la  férocité  d'un  lion  ,  qu'il  s'en 
ifcrvoit  pouf  porter  une  partie  de 
^on  bagage.  Les  Carthaginois  s'ima- 
ginèrent que  cet  homme ,  après 
lavoir  apprivoifé  un  animal  û  fa- 
rouche ,  viendroit  à  bout  de  tout 
ce  qu'il  entreprcndroît,  &qu*ainfi 
ils  a  voient  lieu  de  craindre  qu'il 
ne  fe  rendit  maître  de  leur  état. 
C'cft  pourquoi  ils  l'exilèrent  pour 
le  refie  de  tes  jours. .  .On  a  fous  fon 
*siom  des  Voyages^  qui  ne  font  pas 
'de  lui.  Henri  Bèkler  en  donna  une 
içavante  édition  en  grec  &  en  la- 
tin avec  des  notes  utiles ,  à  Leyde 
1674,  in- 12.  On  les  trouve  auffi 
dans  les  Petits  Géographes^  de  l'é^^ 
didon  d'Oxford,  1698. 

HAjNNSACHS,poctc  AUc- 
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fflâftd ,  natif  de  Nuremberg.  If  fé 
forma  en  Allemagne  un  corps  de 
poètes  fous  le  nom  de  Mer  fier  Saw 
ger  ou  Maîtres  Pùëtes.  C'étoient  des 
gens  de  métier,qui  imaginèrent  d'af- 
fujettir  le  talent  des  Mufes  aux 
ftatuts  de  leurs  communautés.  Cet- 
te confrairie  de  poliçons  accor- 
doit  la  permifiion  de  faire  des  vers , 
8c  pour  rimer  en  paix  ,  il  falloie 
fe  faire  tnfcrire  fur  les  regifbes  du 
corps ,  qui  étoit  divifé  en  Garçons 
Poètes ,  Compagnons  Poètes ,  8c  Mat" 
très  Poètes.  Lts  licences  s^xpé- 
dioient  dans  ce  bureau  des  Mufes , 
au  nom  des  compagnons  8c  des 
maîtres.  Hannfachs,  mauvais  cor- 
donnier ,  mais  poète  payable ,  en 
^toit  le  doyen.  Il  a  laifle  5  gros 
vol.  in-fol.  de  fort  mauvais  verr» 
oùl'on  voit  cependant  briller  quel* 
ques étincelles  de  génie, â  travers 
cent  baflefles  8c  cent  grofiiéretés* 
HANTE  VILLE,  Kd^e^HAUTE- 

♦  VILLE. 

HARALD,  yoyei  Harold. 

HARBARD,  (  Burchard  )  pro- 
fefleur  de  théologie  à  Leipfick  , 
mort  en  161 4,  à  68  ans ,  dut  le 
îour  à  une  famille  noble  8c  diftin- 
guée  de  Conitzen  Prufie.Ses  écrits, 
^its  principalem.  pour  la  défenfe 
du  Luthèranifme,atte{lent  fon  éni« 
dition.  I.  Dochina  de  eonjugio:  De 
Confijjione  :  De  Magiftratu  poUtico, 
II.  Tkefis  de  Smàlkatdimt  Confejfio» 
nis  articuUs  :  De  Uge  dirtna  ,8c€.  On 
s'attend  bien 'qu'ils  doivent  être 
imbus  des  préjugés  de  fa  feâe. 

LHARCOURT,  (Marie d') 
femme  d*  Antoine  dt  Lorraine  ^^  comte 
de  Vaudemont ,  eut  part  à  prefque 
toutes  les  expéditions  de  guerre 
qu'entreprît  le  prince  fon  mari.  On 
dit  qu'un  jour  cette  «courageufo 
princefTe  étant  nouvellement  re- 
levée de  couches, monta  â  cheval 
8c  ^fit  prendre  les  anncs  à^lufieiurt 
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feîgfleitrs  ;  &  par  une  valeu»  mouie 
contraignit  les  ennemis  de  lever  le 
£ége  de  devant  Vaudemont.  Cette 
héroïne  mourut  en  1476 ,  âgée  de 
7S  ans. 

II.HARCOURT,(Henride 
ILorraine, comte d')  Ko^q; Henri, 
n*  XXI. 

ni.  HARCOURT ,  (  Henri  duc 
4')  né  en  1654,  d'une  ancienne 
maxfon  de  Normandie,  féconde  en 
perfonnes  illuftres ,  porta  les  armes 
dès  rage  de  iS  ans.  Après  s'être  dif- 
tingué  dans  plufieurs  iicges  &  com- 
bats ,  il  fut  envoyé  en  1697  am- 
bafladeur  en  Efpagne.  Il  s'y  con- 
duific  avec  tant  d^efprit  &  de  fa- 
geffe ,  qu'à  fon  retour  le  roi  éri- 
«gea  fon  marquifat  de  Thury  en 
•duché ,  fous  le  titre  d'Harcourt  en 
Novembre  1700 ,  puis  en  pairie 
Tan  1709.  U  méritoit  cette  récom- 
penfe  ;  il  fut  le  premier  qui ,  par 
û  magnificence,  par  fa  dextérité  & 
par  le  grand  art  de  plaire,  fit  chan- 
ger en  bienveillance  cette  antipa- 
thie que  la  nation  Efpagnole  nour- 
rifToit  contre  la  Françoife  depuis 
Ferdinand  le  Catholique.  Sa  pruden- 
ce prépara  les  tems  où  la  France 
êcl  'Efpagne  ont  renoué  les  anciens 
noeuds  qui  les  avoient  unies  avant 
ce  Ferdinand ,  de  couronne  à  cou- 
ronne ,  de  peuple  à  peuple ,  & 
d'homme  à  homme.  ^  U  accoutuma 
la  cour  Efpagaole  à  aimer  la  mai- 
fon  de  France ,  fes  miniftres  à  ne 
plus  s'efirayer  ttes  renonciations 
de  Marie  "  Thérèfe  &  d!jinne  ^Aw 
triche ,  &  Charles  II  lui  -  même  à 
balancer  entre  fa  propre  maifon  & 
celle  de  Bourbon,  Il  mourut  en  171S, 
à  64  ans ,  après  avoir  reçu  le  ba- 
con de  maréchal  de  France  en  1703 
&  le  collier  des  ordres  du  roi  en 
1705.  Il  eut  entr'autres  enfilnsde 
Marie' Anne  Claude  de  Brulard,  fon 
époufe  :I,  François  duc  d'Hareourt^ 
|air&  naréchal  de  France»  capi- 
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taiae  des  Gardes-du-corps,  mort 
en  17^0  à  61  ans-,  XL.  Louis- Ahra* 
ham^  doyen  honoraire  de  l'églife 
de  Paris ,  &  abbé  de  Signy  &  do 
Preuilly,  mort  en  1750  à  56  ans; 
III.  Henri-Claude^  maréchal  de  Fran- 
ce, mort  en  1769  à  62  ans,  à  qui 
fa  veuve  a  fait  élever  en  1776  ua 
magnifique  tombeau  dans  l'églife 
de  Notre-Dame  à  Paris-,  IV.  &  An* 
ne-Pierre,  auffi  maréchal  de  Fran- 
ce en  1775  ,  &  gouverneur  de  la 
province  de  Normandie. 

HARDION,  (Jao^ues)  né  à 
Tours  en  1686,  vint  a  Paris  en 
1704,  ta  fe  dévoua  à  l'étude  des 
belles-lettres.  Il  fit  un  cours  de 
Istngue  grecque  fous  Boivintx,  Maf- 
fieu ,  profefTeurs  au  coUége-royal* 
Admis  en  17 11  à  l'académie*  des 
infcriptions  en  qualité  d'élève  ,  il 
fut  afTocié  en  171 3  &  penfionnaire 
en  171S.  Il  donna  plufieurs  difier- 
tations  intérefiantes  qui  ont  été 
recueillies ,  &  que  l'on  peut  con* 
fulter  dans  les  Mémoires  de  cette 
compagnie.  En  1730  il  fut  élu  de 
l'académie  Françoife  ,  &  l'année 
fuivante  il  commença  VHifloire  de 
C origine  &  des  progrès  de  U  Rhétori- 
que dans  la  Grèce.  Ilavoit  publié  fur 
cette  matière  II  difiTertations,  lorf- 
que  le  roi ,  ayant  fait  revenir  de 
Fonte vrauld  mad*  Victoire  en  1748  « 
le  chargea  de  lui  enfeigner  la  fable , 
la  géographie  &  l'hifioire.  Qans 
la  même  année ,  mefd"  Hcnriau 
&  Adélaïde  lui  pfopoferent  dé  leur 
donner  \ts  mêmes  inflruâions  » 
&  mefd"  Sophie  &  Louife  étant  re- 
venues de  Fontevrauld ,  il  eutauffî 
rhonneur  de  leur  fervir  de  maitre. 
Ce  fut  pour  l'ufage  de  îes  illufbes 
élèves  qu'il  compofa  fa  nouvelle 
Hiftoire  Poétique  avec  un  Traité  de  la 
Poëfie  Françoife  &  de  la  Rhétorique  « 
3  vol.  in-I2',  fon  Hifioire  Univerfellc^ 
dont  il  a  donné  1 8  vol.  in-ia.  auzif. 
M,  Livguacn  a  ajouté  %  autres.  Cet 
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ouvrages  fontrecommandables  ptr 
un  ilyle  pur  &  élégant ,  fans  avoir 
l'apprêt  académique  ;  par  des  re- 
cherches exaâes ,  &  par  une  lit- 
térature faine  &  puifée  dans  les 
meilleures  fources.  Cet  académie 
cien  mourut  a  Parts  au  mois  de 
Septembre  1766.  M,  Thomas  ^fon 
fuccefleur  à  l'académie ,  le  peint 
comme  un  homme  vertueux.  A 
]a  cour ,  où  Thomme  de  lettres  eu 
quelquefois  û  déplacé,  il  fut  tou- 
jours ce  qu'il  dut  être.  Renfermé 
dans  fes  travaux ,  il  vécut  fans  in- 
trigue. 11  fe  tint  à  une  égale  dif- 
tance,  &  de  la  fierté  qui  peut  nuire^ 
^  de  la  baflefle  qui  avilit, 

HARDOUlN,(Jean)  né  à 
Quimper  d'un  libraire  de  cette  vil- 
le  ,  entra  fort  jeune  chez  les  Jéfui- 
tes.  Il  s'y  diflingua  beaucoup  par 
vue  pénétration  prompte ,  une  mé- 
moire heureufe ,  mais  encore  plus 
par  le  goût  des  paradoxes  &  des 
opinions  ûngulieres.  Selon  lui  , 
tous  les  écrits  anciens  étoientfup^ 
pofés ,  à  l'exception  des  ouvrages 
de  Cicéron  ,  de  l'Hiftoire  naturelle 
de  PUnt  y  des  Satyres  &  des  Epi- 
tres  à^ Horace  ,  &  des  Géorgiques 
de  Virgile.  Son  Enéide  a  été  vifi- 
blement  compofée  par  un  fiéné- 
didin  du  xiii*  fiécle ,  qui  a  voulu 
décrire  allégoriquement  le  voyage 
de  S,  Pierrt  à  Rome ,  lequel  cepen- 
dant,  fuivant  le  fçavant  rêveur, 
»'y  ^  jamais  été.  .II  n'eft  pas  moins 
clair  que  les  Odes  ^'Horace  font  for- 
ties  delà  même  fabrique ,  &  que  la 
talagé  de  ce  poëte  n'eft  autre  cho- 
fe  que  la  religion  Chrétienne.  Au- 
cune médaille  ancienne  n'eft  au- 
thentique, ou  du  moins  il  yen  a 
très-peu  ,  &  en  expliquant  celles- 
ci  ,  il  faut  prendre  chaque  lettre 
pour  un  mot  entier  :  par  ce  moyen 
on  découvre  un  nouvel  ordre  de 
cbofes  dans  l'Hiftoirc.  Cette  bizar- 
re façon  d'interpréter  lui  attini  uac 
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plaîteterie  iSngulîére,  Un  tatt-» 
quatre  ,  outré  de  tant  d'extrava^ 
gances ,  voulut  les  pouffer  encore 
plus  loin.  Non ,  $non  Ftrt ,  lui  dit-il 
un  jour  ,  il  ny  a  pas  unefiuU  nté'^ 
dailU  ancienu*  qui  n*ait  étifrappiê  par 
Us  BénédiBins  :  Jt  h  prouve  \  eu  Ut' 
très  CON,  OB,  qui  fe  trouvent  fur 
pluJUurs  Médailles  ^  &  que  Us  Anti- 
quaires ont  la  bltife  ^expliquer  par 
CONSTANTINOPOLI  OBSIGNATVM, 
fignijunt  évidemment  :  Cusx  OjfVES 
KuMMi  Officina  Bbnedicti* 
HA.  Cette  interprétation  ironiqu» 
ébranla  le  P.  Âardouin ,  mab  ell2 
ne  le  changea  pas... On  affùre  qu'un 
Jéfuite  fon  ami ,  lui  repréfentact 
un  jour  que  le  public  étoit  fort 
choqué  de  fes  paradoxes  &  de  fe« 
abfurdités  ;  le  P.  Hardouin  lut  ré-> 
pondit  brufquement  :  Hél  croye^» 
vous  donc  que  je  me  ferai  Uvé  touu 
ma  vu  à  quatre  heures  du  matift  y  pour 
ne  dire  que  ce  que  d^ autres  avoient  déjà 
dit  avant  mot  ?  Son  ami  lui  répli- 
qua :  Mais  il  arrivo  quelquefois  qu'em 
fe  levant  fi  ntatin  ,  on  compofefans 
être  hien  éveillé  ,  &  qt^on  débite  les 
rêveries  iCune  mauvaife  nuit  pour  des 
vérités  démontrées.  Ses  fupéricms 
l'obligèrent  de  donner  une  rétrac- 
tation de  fes  délires  \  il  la  donna ,  fc 
n'y  fut  pas  moins  ataché.  Ses  fen- 
timens  mènent  à  un  pyrrhoniûne 
univerfel  &  à  l'incrédulité  ;  cepen- 
dant il  étoit  plein  de  vertu  &  de 
religion.  Il  difoit  que  Dieu  lui  avoit 
ôté  la  foi  humaine ,  pour  donner  plus 
de  force  à  la  foi  divine.  Il  mourut 
à  Paris  en  1719 ,  à  83  ans ,  laiflant 
plufteurs  difciples  dans  fa  fociété, 
entre  autres  le  Êimeux  P.  Berruyer^ 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  L 
Une  édition  de  PUne  le  MaiuraUftSf^ 
à  l'ufage  du  Dauphin  ,  en  1685 , 
en  5  vol.  in -4"',  réimprimée  ea 
1723  ,  en  5  voÙ  in-folio.  Lies  no- 
tes font  augmentées  ^lans  cette 
dernière  édition  ,  €;  les  patadaaqes 
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y  font  un  peu  mouui  mulripliés. 
L'ouvrage  eft  exécuté  d'ailleurs 
avec  beaucoup  de  fagacité  &  d'exac- 
titude* H.  L^  Chronologie  rétabli^ 
par  les  Médailles ,  en  %  vol.  in-4% 
Paris  1697 ,  en  latin.  C'eft  dans  ee 
livre  ,  fupprimé  dès  qu'il  parut , 
que  l'auteur  débite  Ton  fyftême  in- 
icti{é  fur  la  fuppoiicion  des  écrits 
de  l'antiquité.  III.  Une  édition  des 
Conciles  :  travail  auquel  le  clergé  de 
France  Tavoit  engagé,  &  pour  le* 
quel  il  lui  faifoit  une  penfion.  11 
ta  d'autant  plus  fingulier  que  Vnu^ 
teur  fe  fût  chargé  de  cette  entre-i 
prife  ,  qu*il  peiiïoit  que  tous  les 
conciles  tenus  avant  celui  de  Tren« 
te  étoient  tout  autant  de  chimères. 
Si  cela  efiy  mon  Père ,  dit  un  jour  le 
P.  le  Brun  de  FOratoire  au  Jéfuite  « 
41*0^  viene  que  vous  éve{  donné  une 
édition  des  Conciles  ?  -"Il  n*y  a  que 
Dieu  &  moi  qui  le  fçaehe ,  répondit 
Marsouin,  Cette  édition ,  imprimée 
9u  Louvre  à  grands  frais  en  1 1  v. 
m-fol.  &  dont  on  eftimela  Table, 
•il  une  réimpreffion  augmentée  de 
Fédition  précédente  du  Louvre, 
1644,  37  vol.  in-fol.  Le  débit  en 
lut  arrêté  par  le  parlement ,  fur 
)e  rapport  des  doÂeurs  Wït^ffe  , 
Pirot^  Dupin^  Bénin ^  Anquêtil^lû 
Mtrre ,  nommés  pour  l'examiner. 
Le  réfultat  de  cet  examen  fut, que 
cette  compilation  renfermoit  plu- 
fieurs  maximes  contraires  à  celles 
de  l'Ëglife  Gallicane  ,  &  que  le 
compilateur  a  voit  écarté  plufieurs 
pièces  efieatielles  &  authentiques . 
pour  mettre  à  leur  place  des  piè- 
ces futiles  ëe  fauiîes.  L'auteur  fut 
obligé  de  faire  beaucoup  de  chan<p 
geraens ,  qui  produifirent  pludeurs 
cartons  qu'on  ne  tisouve  pasxfaci- 
lement.  Cette  colleûion  ed  moins 
eilimée  que  celle  du  P.  Labhe  4 
quoiqu'elle  renferme  plus  de  23 
conciles  qui  n'avoient  pas  encore 
été  imprimés*  (faiaifoA  en  eft^^e 
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le  P.  Mardouia  en  a  écarté  beau-r 
coup  de  pièces  qui  fe  trouvent 
dans  celle  du  P.  Lahbe,  IV.  Un  Com^ 
mauaire  fur  le  NouveâwTefiament  ^ 
in-fol.  publié  à  Amûerdam  &  à  la 
Haye  en  1741  :  ouvrage  rempli 
de  vifions  &  d'érudition ,  comme 
tous  ceux  de  l'auteur.  Il  y  pré* 
tend  que  J.  C.  &  les  apôtres  prè<« 
choient  en  latin.  V.  Unefçavante 
édition  des  Harangues  de  Themiftius^ 
VI.  Opufcula  feleSa^  imprimés  ei^ 
Hollande  en  1709,  in-folio.  VU, 
OpufcuU  varia t  plus  recherchés  que 
les  prècédens.  Ils  furent  publiée 
après  fa  mort  en  1733 ,  in-fol.  à 
Amfterdam  chez  du  Soumet ,  par  un 
littérateur  très-connu  a  qui  le  P, 
Bardouin^ionim\^  a  voit  confié  plu- 
ûcurs  manufcrits.  L*écrit  le  plus 
confidérable  de  ce  Recueil ,  tant 
par  fa  fingularité  que  par  fa  lon-^ 
gueur ,  a  pour  titre  :  Athei  àetecU  i 
Les  Athées  découverts.  Ces  athée$ 
font  Janfenius  ,  Thomajfin  ,  Male-^ 
hranehe  ,  Quefnel ,  Arnnuld^  Nicole  , 
Pafcal,  De/cartes ,  le  Grand ,  Régis* 
Ses  preuves  font  fans  réplique; 
tous  ces  gens- là  étoient  Carte** 
fiens  :  or  TAthéifme  &  le  Carte- 
fianifme  font  deux  cho(bs  parfai- 
tement les  mêmes ,  Se  qui  ne  dif- 
férent que  par  le  nom.  D'ailleurs 
ils  ont  ofé  dire  ,  conformément  à 
l'Ecriture  ,  non  feulement  quo 
Dieu  étoit  la  vérité ,  mais  que  la 
vérité  étoit  Dieu,  VIII.  Quelques 
autres  ouvrages  impr.  fur  la  deridira 
Paque  de  J,  C.  1693  *  ^^'4*%  contre 
la  Validité  des  ordinations  Anglican 
nés  par  le  Courayer^  %  vol.  in- 12  » 
&  pluiieurs  Manufcrits  «  dépofés  à 
la  bibliothèque  du  roi  par  l'abbé 
&Olivet  y  à  qui  l'auteur  les  avoic 
«confiés.  On  7  trouve  des  chofet 
.  aufli  extraordinaires  que  dans  fe$ 
autres  produâions.  En  1766  ,  il  a 
paru  à  Londres  un  volume  in« 
8\  ÎAtitulé  :  J.  Uardaini  ,^  ad  cm^ 
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fitram  ytunm  Scriptùrum  ,  TrohgO' 
mina.  Il  fortifie  dans  cet  ouvrage 
Ion  ryftême  fur  les  anciens ,  nul- 
gré  la  rétraâation  qu*il  avoit  été 
contraint  d'en  faire  en  1707.  On 
ne  fçauroit  prendre  le  travers  plus 
ifigénieufement  ,  ni  plus  fçavam- 
sent.  Toutes  ces  étranges  idées 
lui  ont  mérité  cette  épitaphe ,  qui 
peint  .affez  bien  cet  homme  à  la 
fols  dévot  &  Pyrrhonien  ,  ado- 
lateur  &  deftruâeur  de  Tantiquité , 
£rodige  d'érudition  ,  en  anéantif- 
fiint  tous  les  monumens  des  con- 
aoiflances  humaines. 

In  expeSUtionc  Judicii^ 

Hic  jacet 
HomnuM  paradoxotatos  , 
Xaxlùnt  Gallus^  RcUgione  Romanus , 

Orbis  Uttcrati  portentum  : 
"Fîaâra/uUt  anùquaatis  cuhor  &  de 
prttdûtor  , 
DocU  fchricïtans  , 
Somnia  &  inaudita  commenta  vigilant 
cdidit  , 

Scepticum  pie  egit, 
Crtdulitatc  puer  ,    audaciâ  juvcnis  , 
dcliriis  fenex, 

Uno  yerbo  dicam  : 
Hic' jacet  HardUINUS.. 

Cette  pièce  cft  de  M,  Fernet ,  pro- 
lefleur  de  théologie  à  Genève. 

HARDY,  (  Alexandre  )  Parifien» 
mort  vers  16^0  ,  eft  l'auteur  le 
plus  fécond  qui  ait  jamais  travail- 
lé en  France  pour  le  théâtre.  Nous 
difons  en  France ,  car  il  n'a  fait 
que  600  pièces ,  &  les  Efpagnols 
le  terrafferoient  par  les  2000  de£o- 
fei  de  Vega.  Dès  qu'on  lit  Hard.  , 
dit  FontenelU ,  fa  fécondité  cefle  d'ê- 
tre merveilleufe.  Les  vers  ne  lui 
ont  pas  beaucoup  coûté ,  ni  la  dif- 
pofition  de  Tes  pièces  non  plus. 
Tout  fujet  lui  eft  bon.  La  mort  d'A- 
Mlle  ,  &  celle  d'une  bourgeoife 
'fuc  £Mkmm  furprend  dans  ie  cri* 
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fflè ,  tout  cela  eft  également  tra^ 
gédie  chez  lui.  Nul  fcfupule  fur 
les  moeurs,  ni  fur  les  bienféances. 
Tantôt  on  trouve  une  courtifane 
au  lit ,  qui  par  des  difcours  fou- 
tient  aftezbien  fon  caraâère.  Tan- 
tôt rhéroine  de  la  pièce  eft  vio* 
lèe.  Tantôt  une  femme  mariée  don- 
ne des  rendez-vous  à  fon  galant  : 
les  premières  carefles  fe  font  fur 
la  fcène  *,  ôc,  de  ce  qui  fe  pafte  en- 
tre les  deux  amans  y  on  n'en  fait 
perdre  aux  fpeâateurs  que  le 
moms  qu'il  fe  peut.  Hardy  fuivoit 
une  troupe  errante  de  comédiens , 
qu'il  foumiiToit  de  pièces.  Quand 
il  leur  en  falloit  une  nouvelle  , 
elle  étoit  prête  au  bout  de  8  jours  » 
&  le  fertile  Hardy  fuffifoit  à  tous 
les  befoins  de  ce  théâtre  ambulant. 
Ses  ouvrages  forment  6  gros  vol* 
in-8'. 

HARÉE,  HareusX  François)  d'U- 
trecht  ,  enfeigna  la  rhétorique  à 
Douay;puis  voyagea  en  Allema- 
gne ,  en  Italie  &  en  Mofcovie  , 
où  il  accompagna  le  P.  PoJJevin , 
que  le  pape  y  envoyoit  en  quali- 
té de  nonce.  A  fon  retour  ,  il  fut 
chanoine  de  Bois-le-Duc ,  puis  de 
Namur  êc  de  Louvain ,  où.il  mou- 
rut en  1632.  S^s  principaux  ou« 
▼rages  font  :  L  Biblia  facra  ^exptn 
fitionibus  prifcorum  Patrum  litterali'^ 
bus  &  myfticis  illuflrata  ,  à  Anvers  « 
1630,  in -fol.  II.  Catcna  aurea  in 
quatuor  Evangelia  y  1625  yin-S^.III. 
Annales  Ducum  Brabantitt  ,  ac  tu^ 
muleuum  Bclgicorum,  IV,  Un  Abré- 
gé des  Vies  des  Saints  ,  tiré  prin- 
cipalement de  Suriusy  in- 8'.  V. 
Une  Chronologie  »  à  Anvers  1614  » 
in-4*.  &  d'autres  ouvrages  dans 
lefquels  on  découvre  le  fçavant , 
mais  prefque  jamais  l'homme  d*ef« 
prit.   . 

HARIOT  ou  H ARRiOT, (Tho- 
mas) mathématicien  Anglois ,  né 
4  Oxford  ea  i  s  60 1  mort  4  Loadrtti 
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en  i6at  ,  fit  un  voyage  à  la  Vîf- 
ginie  en  i^8}.  Outre  la  Relation 
de  te  voyage  ,  traduit  de  Tanglois 
en  latin  avec  figures ,  à  Francfort 
X590  ,  in-fol.  ;on  a  de  lui  l^Pra-^ 
tique  de  l'art  analytique  pour  réduira 
Us  Equations  algébriques  ,  publiée  en 
latin  ,  Londres  163 1.  Cet  ouvrage 
cft  plein  de  découvertes  intéref- 
fantes.  Il  apprend  à  dégager  les 
termes  algébriques  ;  il  donne  aux 
équations  une  forme  plus  commo- 
de pour  les  opérations  ^  il  montre 
combien  une  équation  peut  conte- 
nir de  racines  faufies  &  de  racines 
véritables.  Cefi  dans  ce  livre  que 
les  Anglois  prétendent  qucDefcartes 
a  copié  ce  qu'il  a  écrit  fur  l'Algè- 
bre. Ils  donnent  Thonneur  de  Tin- 
vention  à  leur  compatriote  -,  mais 
prefque  tous  les  étrangers  la  lui 
refufent.  Cette  difputQ  fur  Hariot 
&  fur  Defcartes  au  fujet  de  l'Al- 
gèbre ,  efi  alfez  femblable  à  celle 
que  nous  avons  vue  de  nos  jours 
entre  Leibnit\  &  Newton  ,  au  fu- 
jet du  Calcul  différentiel  &  inté- 
gral. On  peut  voir  fur  ce'  diffé- 
rend les  ouvrages  de  fTaliis, 

I.  HARLAY,  (Achilles  de)  né 
a  Paris  en  1^3^  »  ^^  Chrifiophe  de 
HofUy ,  préiident  à  mortier  ,  fut 
confeiller  au  parlement  à  12  ans , 
préûdent  à  36,  &  premier  préfi- 
dent  après  la  mort  de  Chrifiophe  de 
Thou  ,  fon  beau-pere.  Il  montra 
dans  c^te  charge  l'intégrité  &  la 
fermeté  des  anciens  magiflrats  Ro- 
tnains.  La  Ligue  entrainoit  alors 
dans  fes  fureurs  les  grands  &  les 
petits  ;  Harlay  fut  ikiébranlable.  II 
vit  que  la  religion  fer/oit  de  maf- 
que,  dans  ces  querelles  fatales,  a 
l'ambition  &  à  l'emportement*  Il  ré- 
pondit courageuCement  aux  chefs 
de  la  révolte  :  Mon  ame  tft  à  DUu^ 
mon  cetur  du  Roi ,  quoique  mon  corps 
foit  au  pouvoir  des  rebelles*  ^hB^  ^^ 

(lire  s  çe  Çiâieux  infoleat ,  k  rc- 
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ûfkt  ^elque  tems  prifbnnier  à'  la 
Bafiille.  Henri  le  Gtand  ayant  ren- 
du la  paix  à  fon  royaume ,  HarU^ 
profita  de  ces  heureux  momens 
pour  rétablir  la  juftice  &  faire  fleu- 
rir les  loix«  Il  mourut  en  1616  » 
à  80  ans. 

n.  HARLAY  ,  (  Nicolas  de  )  dt 
Sancy  ,  né  en  1546  ,  mort  en  1629, 
fut  fuccefiivement  confeiller  au 
parlement  ,  maitre  des  i^quètes  , 
ambaffadeur  en  Angleterre  &  en 
Allemagne  ,  colonel  -  général  des 
Cent-SuiiTes ,  premier  maitre-d'hd- 
tel  &  furintendant  des  finances.  Il 
réunit  ainfi  le  miniftére  ,  la  ma- 
gifbature  &  les  grades  militaires. 
N'étant  encore  que  maître  des  re- 
quêtes »  il  fe  trouva  dans  le  con- 
feil  de  Henri  IIl.  Lorfqu'on  déli- 
béroit  fur  les  moyens  de  foutentr 
la  guerre  contre  la  Ligue  ,  il  pro- 
pofa  de  lever  une  armée  deSuii^ 
fes.  Le  confeil,  qui  fçavoit  que 
le  roi  n'avoit  pas  un  fol  ,  fe  mo- 
qua de  lui.  MeJJieurs ,  dit  Sancy  , 
puifque  de  tous  ceux  qui  ont  rcfu  du  Roi 
tant  de  bienfaits  ,  il  ne  s'en  trouwt 
pas  un  qui  veuille  le  fecourir ,  je  vous 
déclare  que  ce  fera  moi  qui  Uveral 
cette  armée.  On  lui  donna  fur  le 
champ  la  commiifion  &  point  d'ar^ 
gent ,  &  il  partit  pour  la  Suifi^e. 
'Jamais  négociation  ne  fut  fi  fin- 
guliére  :  d'abord  il  perfuadaaux  Ge« 
ne  vois  &  aux  Suiffes  de  faire  la 
guerre  au  duc  de  Savoie  «  conjoin- 
tement avec  la  France  ;  il  leur  pro- 
mit de  la  cavalerie  ,  qu'il  ne  leiir 
donna  point.  Il  leur  fit  lever  dix 
mille  hommes  d'infanterie  «  &  les 
engagea  de  plus  à  donner  cent  mil- 
le écus.  Quand  il  ^e  vit  à  la  tête 
de  cette  armée  ,  il  prit  quelques 
places  au  duc  de  Savoie  ;  enfuite 
il  fçut  tellement  gagner  les  Suif-. 
îçs  ,  quUl  engagea  l'armée  à  mar- 
cher au  fecours  du  roi.  Atnfi  on 
vit  ,  pour  la  premier*  fois ,  les 
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SuiiTes  donner  des  hommes  8c  dé 
Targent.  L'auteur  de  la  HcarUde, 
qui  nous  a  fourni  cette  anecdote , 
ajoute  que  Sancy  fe  fit  Catholique 
quelque  tems  après  Henri  IV^  difant 
qu'il  falloit  être  de  la  même  reli- 
gion que  Ton  prince.  Ceft  fur  ce 
changement  que  d^Aubigné  compo^ 
fa  ringénieufe  &  fanglance  fatyre 
intitulée  :La  Confijûm  Catholique  de 
Sancy ,  qu'on  trouve  dans  le  Journal 
^ Henri  ///.On  a  de  lui  un  Dif cours 
fur  V occurrence  de  f es  affairti\  in-4*. 
On  y  voit  bien  des  particularités 
fur  les  règnes  de  Henri  III  &  Hen' 
ri  IV*  Les  Mémoires  de  Villcroi  ren- 
ferment plusieurs  de  fes  remon- 
trances à  la  xtm^ M^ieàc  Médicis. 
m.  HARLAY ,  (François  de  )  ar* 
-chcvèque  de  Rouen ,  puis  de  Pa-^ 
ris,naquit  dans  cette  ville  en  1615, 
à^Ackiiles  de  Harlay  ,  marquis  de 
Champvallon.  11  fe  fit  -connoître 
par  des  talcns,  fous  Anne  d'Autri- 
che. Vincent  de  Paul ,  qui  fçavoît 
<}ue  fes  mceurs  ne  répondoient  pas 
à  fon  état ,  ayant  été  confulté  par 
la  reine  dans  le  [conieil  de  conf- 
cience,  l'avoit  formellement  exclu 
lie  la  voadîutorcrie  de  Rouen.  Pé^ 
réfixi^  prit  le  tems ,  où  une  indif- 
pofition  éloignoit  du  confeil  ce 
faint  homme ,  pour  la  lui  obtenir. 
Une  phyfionoroie  heureufe ,  une 
poltteiTe  extrême ,  le  talent  de  par- 
ler fur  tout  &  de  parler  bien ,  le 
goût  des  fciences  &  des  belles-let- 
tres, unp  mémoire  prodigieufe, 
lui  gagnoîent  les  cœurs  &  les  ef- 
prits.  On  lui  appliqua  ce  vers  de 
Virgile  X 

Formofi  pecorîs  cuflos ,  formofior  ipfe» 

Son  zèle  pour  la  converiîon  des 
Proteilans,  fes  (Viccès,  fes  fer^ 
mons ,  la  prudence  avec  laquelle 
il  gouverna  l'archevêché  deRouen, 
lui  valurent  en  1671  celui  de  Paris 
après  la  more  de  Piréfixu  U  n^édi* 
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âa  pas  fon  diocèfe  ;  maïs  11  llnf- 
truifit.  Il  tint  des  conférences  de 
morale ,  convoqua  des  fynodes  1 
donna  des  réglemens  falutaircs^ 
publia  des  mandemens  ^  6c  préfi- 
da  en  chef  à  plus  de  dix  aflem* 
blées  du  clergé.  Louis  XlVlvix  pré- 
paroit  un  chapeau  de  cardinal,  lorf- 
qu'il  mourut  d'apoplexie  en  1695  ^ 
à  70  ans.  Son  éloge  fut  pronon^ 
ce  dans  l'aflemblée  du  clergé  de 
cette  année  -,  mais  fon  oraifon  fu^ 
nèbreparutà  bien  des  orateurs  utt 
ouvrage  plus  embarrafiant.  %<  Deux 
n  chofcs,  dit  Madamede  Sévigné^ 
f%  le  rendoient  difficile  »  la  y»  & 
n  la  mort,  n  Le  p.  Caillard  l'ayant 
entrepris ,  fut  obligé  de  fe  jener 
fur  leis  lieux -communs.  Mafcarcit 
avoit  refufé  de  faire  cette  oraifon 
funèbre ,  fous  prétexte  qu^il  étok 
incommodé.  Monfieur ,  lui  dît  ré- 
vêque  de  Noyon ,  vous  ne  dites  pas 
tout  \  ç*efi  que  la  matière  efi  incomnuh 
de.  L'abbe  le  Cendre  a  écrit  £1  Vie 
in-4* ,  en  latin.  (  Voye^  l'article  de 
cet  hifiorien.  )  Il  avoit  fuccédé  dans 
le  fiége  de  Rouen  à  François  de 
Harlay  ,  fon  oncle,  qui  mourut 
en  165  3  >  &  de  qui  on  a  éts  Oh- 
fervations  fur  VEpltre  aux  Romains  , 
qu'il  fit  imprimer  au  château  de 
Gaillon  en  1641 ,  in-S"*. 

IV.HARLAY,  (AchiUes  de) 
confeil  1er ,  procureur-général ,  puis 
premier  président  au  parlement  de 
Paris  ,  exerça  ces  charges  avec 
applaudiifement.  Il  fe  démit  de  la 
dernière  en  1707,  &  mourut  ea 
171 1,  à  73  ans.  On  lui  attribue 
plufieurs  bons-mots.  Il  étoit  fils 
d'AchilUs  de  HarUy  II*  du  nom, 
procureur-général  au  parleacm  de 
Paris. 

HARO,  (Don  Louis  de)  hétv- 
tier  du  célèbre  comte  duc  d*0/r*^ 
varès ,  ion  oncle  maternel ,  niail^ 
tre  d*état  de  Philippe  IV ^  lut  fuc- 
céda  dans  le  jiiinUlére«  &  gou^ 
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K/Vtta  TEfpagne  fous  le  nom  de 
ce  monarque.  Ce  fut  lui  qui  con- 
clut la  paix  des  Pays-Bas ,  ôc  celle 
de  France,  en  1659  avec  le  car- 
dinal Maiarin,  Les  deux  minières 
fe  rendirent  à  Tifle  des  Faifans  ^  & 
y  déployèrent  Tun  &  l'autre  toute 
leur  politique.  Cdle  du  cardinal  » 
dit  Tauteur  du  SiicU  de  LouL$  XIV , 
étoit  la  fînefTe  ;  celle  de  'Don'Liuis 
la  lenteur.Celui'cinedonnoit  pref- 
que  Jamais  des  paroles,  &  celui- 
là  en  donnoit  touiours  d'équivo- 
ques. Le  génie  du  minière  Italien 
étoic  de  vouloir  furprendre  ;  ce- 
lui de  l'Ëfpagnol  étoit  d'empêcher 
iju'on  ne  le  furprit.  On  prétend 
qu'il  difoit  du  cardinal  :  //  a^^un 
ftand  'défaut  en  politique ,  t*eft  qu^il 
peut  toujours  tromper.  Pour  le  prix 
tle  la  paix  que  Don  Louis  avoit 
conclue ,  le  roi  d'Ëfpagne  érigea 
en  1660  fon  roarquifat  de  Carpio 
en  duché-grandefle  de  la  première 
ctafTe ,  &  lui  donna  le  fumom  de  la 
Paix.  Ce  nûniftre  mourut  en  1661, 
à  63  ans.  C'étoit  un  homme  d'un 
erprit  conciliant  ,  d'un  caractère 
doux  &  fans  ambition.  Il  parvint 
à  la  faveur  de  fon  maître  par  fon 
ieul  mérite.  Il  avoit  époufé  Ca- 
tkerine  de  Cordoue  ,  dont  il  eut 
entr'autres  enfans ,  Gafpar ,  &  Jean- 
Dominique  de  Haro.  Celui-ci  mou- 
rut fans  poAérité.  Gafpar  fut  vice- 
foi  de  Naples ,  &  mourut  le  16 
Novembre.  1687-,  laiff^nt  d'Antoi^ 
^eue  de  la  Cedra  une  fille  unique, 
nommée  Catherine  de  Baro  de  Gui- 
man ,  laquelle  époufa  en  1 688  Fraa* 
ifois  de  Tolède^  duc  d'Albe. 

I.  HAROLD  lou  HarÀxd^  roi 
•d* Angleterre,  fils  naturel  de  Cenut 
./,  lui  fuccéda  en  1036,  au  pré- 
judice de  Canut  II ,  Als  légitime 
•de  «ce  prince.  Les  Anglois  voulu- 
rent mettre  la  couronne  fur  la 
tête  de  Canut  »  mais  Harold  fut  le 
Çlus  fort  «  &  Tempoita,  L  année 


ttAR  45 1 

fnîvante ,-  il  écrivit  une  lettre  fous 
le  nom  de  la  reine  Emme ,  pour 
inviter  Alfred  &  Edouard  ,  les  fils 
de  cette  reine  &  d'Etheired  11^  à 
venir  en  'Angleterre  pour  recou- 
vrer la  couronne.  Les  deux  jeunes 
princes  donnèrent  dans  le  piège  ; 
Alfred  fut  arrêté ,  on  lui  creva  les 
yeux  ,  &  il  mourut  peu  de  tems 
après  :  Edouard  repafTa  en  Norman- 
die ,  &  la  reine  Emme  fe  retira  ea 
ÏFlandre  chez  le  comte  Baudouin» 
Harold  fe  fit  détefter  par  fes  cri- 
mes, &  mourut  fans  enfans  en 
1039. 

IL  HAROLD  II ,  fils  du  comte 
Godwin ,  fe  fit  élire  roi  après  la 
mort  de  S.  Edouard  lll  ^  en  1066  j 
au  préjudice  d'Edgardy  à  qui  la  cou- 
ronne d'Angleterre  appartenoit 
par  fa  naifiance.  Toflon  fon  frère 
&  Guillaume  le  Conquérant  lui  dif- 
putérent  la  couronne  ;  il  vainquit 
le  premier ,  &  fut  tué  par  le  fe« 
coud  à  la  célèbre  bataille  d'Haf- 
tings.  A  fa. mort  finit  la  domina- 
tion des  Rois  Anglo-Saxons  y  qui  ré- 
gnoient  depuis  plus  de  606  ans  fur 
la  Grande-Bretagne* 

H  A  R  P  A  G  E ,  feigncur  Mède»  ' 
Tun  des  principaux  officiers  d'^/- 
tyages ,  ayant  reçu  ordre  de  faire 
mourir  Cyrus ,  le  confia  à  un  berger  , 
lui  apprit  fa  naiilance ,  &  le  port^ 
à  détrôner -<4/?>'tf^«j  :  Voyei  ce  mot, 

HARP ALICE,  U  plus  belle  fille 
d' Argos ,  fut  aimée  éperdûment  de 
Clymenus  fon  père  ,  qui  afibuvit  fa 
fiàme  incefiueufe ,  après  avoir  ga* 
gné  fa  nourrice.  Il  la  maria  avec 
beaucoup  de  peine,  &  fit  enfuit^ 
mourir  fon  gendre  pour  la  r<> 
prendre  ,*  mais  Harpalice ,  outrée  de« 
ce  double  crime ,  lui  fit  manger  foa 
propre  fils ,  a  l^exemple  de  Procné» 
Elle  fut  changée  en  oifeau,  feloa 
la  table.  Clymenus  fe  tua  de.défef- 
poir...  Il  y  a  eu  deux  autres  Har<* 
F  AUGE.  La  I'*  aima  avec  gaiEoa 
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Iphicùs ,  &  mourut  de  chagrm  de 
s'en  voir  méprifée  :  c'eft  d'elle 
qu*un  certain  cantique  fut  appelle 
Harpalice.  L*autreeft l'objet  de  l'ar- 
ticle fuivant. 

HARPALICUS  ,  roi  des  Amy^ 
mnéens  dans  laThrace,  eut  une 
fille  nommée  Harp ALICE  ,  qu'il 
nourrit  de  lait  de  vache  &  de  ju- 
ment, &  qu'il  accoutuma  de  bon-^ 
ne  heure  au  maniment  des  armes. 
Elle  le  fecourut  contrcNéoptolème , 
lils  d'Achille,  qu'elle  mit  en  fuite. 
Harpalictts  ayant  été  tué  quelque 
tems  après  par  fes  fujets,  Harpa- 
tice  fe  retira  dans  les  bois  ,  d'où 
elle  fondoit  fur  les  beftiaux  du 
canton,  &  les  enlevoit.  Elle  fut 
prife  dans  des  rets  qu'on  lui  avoit 
tendus  ;  &  après  fa  mort  les  pajr- 
fans  fe  firent  la  guerre,  pour  avoir 
les  troupeaux  qu'elle  avoit  volés. 
Oeft  ce  qui  fit  établir,  des  affem- 
blées  &  des  tournois  au  tombeau 
de  cette  fille ,  pour  expier  fa  mort. 

.1.  HARPALUS,  célèbre  aftro- 
nome  Grec,  vers  Tan  480  avant 
J.  C. ,  corrigea  le  Cycle  de  8  an- 
nées, que  CUofiratt  avoit  inven- 
té. Il  propofa  celui  de  9  ans  *,  mais 
ce  nouveau  Cycle  d^Harpalus  eut 
befoin  lui-même  d'être  corrigé  par 
Meton.  (Voyez  VHifioire  des  Ma- 
thématiques ,  par  M.  de  Montuela). 
►UI.  HARPALUS,  feigneur  Ma- 
cédonien  ,  &  l'un  des  capitaines 
d'Alexandre  le  Grand  ,  s'attacha  à 
Ce  prince  durant  fes  démêlés  avec 
Philippe ,  qui  l'exila  ;  mais  dès  que 
ce  roi  fut  mort ,  Alexandre  rappella 
Marpalus ,  &  lui  donna  la  charge  de 
grand -tréforier  ,  enfuite  le  gou- 
vernement deBabylone.  Le  con- 
quérant Macédon^n  ayant  entre- 
pris fon  expédition  des  Indes  , 
Harpalus  ,  perfuadé  qu'il  ne  re- 
■  viendroit  plus ,  accabla  le  peuple 
«le  vexations Jnouies ,  &  diffipa  le 
tréfor  confié  à  fes  foins  par  fes 
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prodigalités  :  {Voy.  GtiCÉàts  û*  i-> 
Le  héros  revint-,  de  le  gouverneur, 
pour  échapper  à  ia  coléfe ,  ramrf- 
fa  5000  talens ,  leva  6000  hommes 
&  fe  fauva  dans  l'Attique.  Cha^é 
d'Athènes ,  qui  ne  vouloit  point 
attirer  fur  elle  les  armes  d'AUxan* 
dre ,  il  fe  retira  vers  l'an  3 17  avant 
J.  C.  en  Crète ,  où  il  fut  tué  en 
trahifon  par  tin  de  fes  amb.  AUxan^ 
dre  ajoûtoit  une  foi  fi  aveugle  à 
la  probité  d'fiarpdUu ,  qu'il  fit  met* 
tre  aux  fers  comme  des  calomnia* 
teurs  ,  ceux  qui  lui  portèrent  la 
première  nouvelle  de  la  fuite  de 
ce  perfide. 

HARPIES ,  monftres  ,  filles  de 
Neptune  &  de  la  Terre ,  avoient  un 
vifage  de  femme,  le  corps  de  vau- 
tour, avec  des  ailes,  des  griffes  aux 
pieds  &  aux  mains ,  &  des  oreilles 
d'ours.  Les  principales  étoient  Aël* 
lo  ,  Ocyphtt  &  Celitmo.  Junon  etiYOym 
ces  monfires  pour  infeâer  de  leurs 
ordures  &  enlever  les  viandes  d« 
deifus  la  table  de  Phinée.  Zethes  & 
Calais  les  chafTérent  ;  mais  Iris  , 
par  l'ordre  de  Junon  ,  les  fit  reve- 
nir dans  la  Thrace.  Les  Troïens 
de  la  fuite  dUEnie  ayant  tué  des 
troupeaux  qui  appartenoient  aux 
Harpies ,  ils  eurent  une  efpèce  de 
guerre  à  foutenîr  contre  elles  ;  & 
CeUno ,  dans  fa  fureur,  fit  à  Enit 
les  plus  terribles  prédirions. 

HARPOCRATE,  le  Dienrfu/- 
lenee,  étoit  fils  d'ifis.  On  le  r«pré- 
fentoit  fous  la  figure  d'un  jeune- 
homme  demi-nud ,  avec  uti  man- 
teau parfemé  d'yeux  8t  d'ok-eilles  » 
&  une  mitre  Egyptienne  fur  la 
tête.  Il  tenoit  d'une  main  une 
corne,  &  avoit  un  doigt  pofé  for 
fa  bouche.  Le  pêcher  lui  étoit  con« 
facré ,  parce  que  la  feuille  de  cet 
arbre  a  la  forme  d'une  langue.  On 
a  imprimé,  à  Lyon  1603  ,  in-8*: 
Harpocraus ,  fivc  De  reHa  filendi  rtf- 
tiont^ 

HAST! 
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IHAKPOCRATION,  (  Vateni») 
flliéteur  d'AiexaQdrie  ,  laifla  un 
Lexieon  cnrieiix  fitr  dise  Orateurs  dt 
la  Grèce»  II  s*y  montre  un  auteur 
très-poli.  On  y  trouve  des  jdétaiU 
utiles  fur  Icj  qLàgiilrats  ,  fur  les 
plaidoyers  «fur  le  barreau  d'Athè- 
nes. Philippe  de  Mauffac  donna  une 
édition  grecque  &  latine  de  cet 
ouvrage  avec  de  fçavantes notes, 
à  Paris  en  1614 ,  in-4''.  Valois  Tainé 
a  fait  fur  le  même  livre  des  ob- 
fervations  importantes  ,  inférées 
dans  les  éditions  de  Leyde  in -4*, 
1683  &  1696.  Ces  éditions  font 
les  meilleures. 

L  HARRINGTON,  (Jean) 
poète  Anglois  fous  Elisabeth  Se  Jac- 
ques /,  s'eft  fait  un  nom  par  fon 
livre  d'Epigrammesy  &  pat  une  bon* 
ne  traduâion  en  Anglois  du  Rth- 
lofid  le  furieux  de  VAriofle,  Mais  il 
a  malheureuiemenc  imité  les  Ita- 
liens dans  leurs  ftances  ,  dont  l$i 
prolixe  uniformité  endort  dans  un 
long  ouvrage...  On  rapporte  qu'é- 
tant à  Bath  dans  une  auberge,  il 
remarqua  qu'une  fille  le  fervoit  à 
table  avec  beaucoup  plus  d'atten- 
tion que  lès  autres  ,  quoiqu'il  fût 
au^deJfTous  d'eux.  Harrington  lui  en 
ayant  demandé  la  raifon ,  elle  ré- 
pondit :  Que  le  connoifîant  pour  un 
homme  d'efprît ,  elle  tâchoit  de  ne 
pas  lui  déplaire ,  de  peur  qu'il  ne 
ih  quelque  épigramme  contr'elle^ 

II.  HARRINGTON,  (Jacques) 
écrivain  politique  d'Angleterre,  né 
en  x6u  ,  d'une  ancienne  famille 
de  Rutland,  voyagea  en  France^ 
en  Hollande  ,  en  Danemarck ,  en 
Allemagne ,  &  en  Italie.  11  ne  vou« 
lut  point  baifer  les  pieds  du  pa- 
pe ;  le  roi  d'Angleterre  lui  en  ayant 
demandé  la  reifon  ,  il  répondit  : 
Qu'un  homme  qui  avait  haifê  la  main 
de  SaMajefiéy  ne  devoit  baifer  les  pieds 
de  qui  que  ce  fût.  Cette  réponfe  in- 
génieufe  lui  valut  la  charge  de 
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gentilhomme  privé  de  la  xhambre , 
que  Charles  I  lui  donna.  Ce  fut  en 
cette  qualité  qu'ii  accompagna  ce 
prince  dans  fa  première  expédition 
d*£cofle.  Après  la  mort  déplora* 
ble  de  ce  bon  &  malheureux  mo- 
narque ,  il  s'enferma  dans  fon  ca- 
binet ,  éloigné  des  hommes  qui 
commettoient  de  telles  horreurs  ^ 
&*ne  converfant  qu'avec  fes  li- 
vres. Ses  ennemis  l'ayant  peine 
comme  un  homme  dangereux  ,  il 
fut  conduit  en  166 1  à  la  tour  de 
Londres  avec  le  comte  de  Bath  ^ 
enfuite  à  Tifle  de  St-Ni colas  ,  & 
de -là  à  Plimouth.Un  médecin  >  gR* 
gné  (dit-on)  par  Cts  perfécuteurs  , 
lui  confeilla  l'ufage  du  gayac  mêlé 
avec  le  café.  Il  en  prit  une  fi  fone 
dofe,  qu'il  en  perdit  l'efprit»  Le 
comte  de  Bath  obtint  fa  liberté  ; 
mais  Harrington  n'étoit  plus  qu'une 
machine.  Il  mourut  en  1677 ,  à  66 
ans.  Ses  ouvrages,  raiTemblés  par 
Jean  Toland ,  ont  été  magni£que- 
roent  imprimés  à  Londres  en  1700, 
in-fol.  Le  principal  eft  celui  qui 
eft  intitulé:  Oceana^  C'eft  un  plaa 
de  république^,  où  Ton  trouve  du 
génie ,  de  l'invention ,  &  des  pro- 
jets chimériques.  Son  ftyle  n'eft 
ni  facile,  ni  coulant;  mais  la  ma- 
tière qu'il  traité  eft  importante.  Cet 
ouvrage  ne  plut  ni  à  Cromwel ,  ni 
à  fes  créatures.  Une  foule  de  cri- 
tiques s'élevèrent-,  Harrington  leur 
répondit.  On  trouve  ces  réponfes 
à  la  fuite  de  fon  ouvrage.  MoPétef 
quieu  a* dit  de  ce  politique ,  qu'//  n'a 
cherché  la  liberté'  qu'après  l'avoir  mé- 
connue ,  &  qu'il  a  bâti  Calcédoine  , 
ayant  le  rivage  de  Byiance  devant  Us 
yeux, 

HARRIOT,  Voye^HAiaot. 

HARRIS ,  (  Gautier  )  Anglois  , 
étoit  médecin  &  membre  du  collé- 
ge-royal  de  Londres.  11  exerçoit 
fa  profeflion  avec  beaucoup  de  ré- 
putation vers  l'an  i68q  ,  &  vivoit 
Ec 
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çncore  en  1710.  Il  futmédecSû  ite 
Cuillaurtte  prince  d'Orangé ,  depuis 
roi  de  la  Gmde- Bretagne.  Nous 
avons  de  lat  na  Traité  fore  eftimé  : 
i>«  morbiJ  atntis  Infantium  ,  «fu'il 
mit  au  jour  a  la  prière  de  Thoatàs 
Syd4»ham  y  hmcuxmédecin  de  Loit* 
dîres.  Ce  traité  lui  fit  donner  le 
-nom  de  Médeeiû  dâs  Enfans, 

HARRISOK ,  général  des  Parle- 
mentaires^  &  complice  de  la  c<>n» 
damnation  du  roi  d^AngleterreCAnr* 
Us  /,  for  pendu  publiquement  Tan 
1670,  Enfuite  on  lui  arracha  les 
entrailles  que  Ton  brûla ,  &  on  loi 
coupa  la  tète  ,  qui  fut  expofée  far 
la  tour  de  Londres.  Son  corps  ÎMt 
«nis  en  quatre  quartiers ,  que  l'o^ 
cxpoik  fur  (es  portes  des  quatre 
principales  villes  du  royaume. 

L  HARTMAN ,  (Jean- Adolphe) 
naquit  à  Munfter  en  1680 ,  de  pa- 
ïens Catholiques.  Après  avoir  été 
Jéfuite  pendant  plufieurs  années  , 
il  fe  fit  Calvinifte  à  Caflel  en  171 5  , 
&  devint  peu  après  profefieurde 
philofophie  &  de  poèûe.  Il  fut 
£ùt  en  1722  profefleur  d'hiftoire 
te  d*éloquence  àtoMarpurg,  où  il 
mourut  en  1744.  Ses  ouvrages  les 
plaseftimés  font  :  \,  Hifloria  Haf- 
fiacdy  3  vol.  II.  yua  PùfUiJtcam  Rty 
manorum  Vivons  /// ,  Urbani  //  , 
îafcalis  u ,  Gelafii  //  ,  Califti  11 , 
Honorii  //.•.  III.  Etat  d€s  Sciences 
dans  la  Heffe ,  en  allemand.  IV.  Pr<e- 
€epta  cloqutntiét  radonalis ,  &c.  On 
a  aufii  de  lui  plus  de  80  Harangues , 
ou  Dijffcrtations  académiques. 

IL  HARTMAN ,  (  George  )  ma- 
thématicien  Allemand ,  inventa  en 
'i|f40  le  Bâton  de  Partillerie  ,  Ba» 
€ulus  bombardicus.  Il  eft  auffi  auteur 
d*un%  Per/peâive ,  réimprimée  à  Pa- 
ris en  1556,  in-4^ 

m.  HARTMAN  ,  (  Wolfgang) 
compofa  en  1 596  les  Annales  ê^Auf- 
hourg  :  compilation  plus  fçavantc 
qu*agréable. 


HAR 

HARTSÛËKER,  (Ni(5611br  )  né 
à  Goude  en  HoHaadè  Tan  165& . 
d*un  minifire  Remontrant  «  s'applT- 
qna  aux  belles -lettres,  aux  lan«. 
gués ,  &  s^attacfaa  fc^r-téut  à  la  phy«« 
ûqùe  èi  aux  mathématiques.  L'a- 
cadémie élis  fciences  de  Paris  êc 
celle  de  Berlin  fe  Tafibciérent.  Le 
caar  Pierre ,  paffionné  pour  toutes 
les  efpèces  démérite,  voulat  l'em- 
mener  avec  lui  j  mais  Hartfoeher 
préféra  le  féjour  d*Anifierdam  à 
celui  de  Mofcou.  Pour  reamno!» 
tre  cette  préférence  «  on  lui  fit 
drefier  aux  dépens  du  public  une 
efpèce  d'ot)rervatoire  fur  un  des 
bafHoiis  de  la  vi^le.  Cétt  là  qu'il 
enueprittm  grand  miroir  ardent, 
compofé  de  piécesYappottées ,  pa« 
reil  à  celui  dont  on  prétend  qu'^r* 
ehitnède  fe  fervit.  han-'GuiUaume  ^ 
éleâeur  Palatin  ,  lui  ayant  donné 
les  titres  de  fon  préknier  mathé- 
maticien, &  de  profefiTeor  hono« 
raire  en  philofophie  dans  TunÎTe^* 
fité  d'Heidelberg ,  il  quitu  Amf- 
terdam.  Après  la  mort  de  ce  prince  » 
il  fe  retira  i  Utrecht  >  où  il  mou- 
rut en  1725 ,  à  rage  de  69  ans.  Il 
écoit  vif,  enjoué ,  d'une  bonté  Ct 
d*une  facilité ,  dont  de  faux  amis  » 
dit  Fcntentlle  ,  abuférent  fouvent* 
On  fent  néanmoins  dans  fes  cri- 
tiques ,  (  ajoute  le  même  écri* 
vain ,)  plus  de  plaiûr  que  de  hefoin 
de  critiquer.  Il  aima  mieux  ramé-' 
ner  les  tourbillons  de  Defcartu^mxe 
d'adopter  le  vuide  de  Newton.  On 
a  de  lui  :  I.  Un  Cùurs  dt  Phyfique^ 
accompagné  de  pluûeurs  pièces  fur 
cette  fcience  ,  à  la  Haye ,  in-4"  , 
1730.  II.  Une  foule  d'Opufcules  , 
parmi  lefquels  il  y  en  a  quelques- 
uns  d'intéreflans. 

HARTUNG  ,  (Jean)  né  à  Mil- 
temberg  en  1505 ,  mort  en  1579  t 
enfeigna  le  grec  à  Fribourg ,  dans 
le  Brifgaw ,  avec  réputation.  On 
a  d^  lui  de  fçavantes  Noces  en  la<- 
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fin  fur  les  trois  premiers  livres  de 
VOdyJféc  -,  &  une  Verfion  latine  des 
Arj^oruuuiqucs  à!ApoUonius^  qui  eÛ 
peu  exaâe. 

I.  HARVÉE  ou  Harvei  ,  (  Guil- 
laume) Harvtus  ,  né  à  Folkfton  , 
dans  le  comté  de  Kent  en  157S  , 
mort  en  1657  à  80  ans  ,  fut  mé- 
decin de  Jacques  J  &  de  CharUj  /, 
&  profeiTeur  d'anatomie  &  de  chi- 
rurgie dans  le  collège  des  méde- 
cins à  Londres  ,  fur  lequel  il  ré- 
pandit fes  bienfaits.  C*eil  à  lui  qu'on 
doit  la  découverte  de  la  circula- 
tion du  fang.  11  Tenfeigna  d*abord 
dans  fes  leçons ,  la  démontra  en^ 
fuite  par  des  expériences ,  &  la  pu- 
blia dans  un  ouvrage  intitulé  :  Exer- 
citatio  Anatomica  de  motu  Cordis  & 
Sanguinis ,  Leyde  1737  ,  in-4''.  Les 
médecins  s*oppoférent  vigoureufe- 
taept  à  cette  opinion  ,  &  traitè- 
rent Harvée  de  viûonnaire.  Ils  vou- 
lurent le  perdre  auprès  des  rois  Jac 
^uts  &  Charles  L  II  fe  défendit  , 
il  répliqua ,  il  répéta  les  expérien- 
•  ces  -,  &  la  vérité  fe  £t  jour.  Mais 
on  le  perfécuta  d'une  autre  maniè- 
re. Lorfqu'il  eut  communiqué  fon 
idée  â  fes  confrères ,  ils  dirent  d'a- 
bord qu'elle  étoit  abfurde  &  nou- 
velle i  &  lorfqu'ils  ne  purent  s'em- 
pêcher d'applaudir  &  de  la  rece- 
voir ,  ils  prétendirent  qu'elle  étoit 
très  -  ancienne.  Les  envieux  au- 
roient  dû  avouer  qu'elle  étoit  du 
moins  enfeignée  avant  lui  d'une 
manière  très  •  obfcure ,  &  l'on  ne 
peut  lui  contefter  la  gloire  d'avoir 
été  le  premier  qui  l'a  mxfe  dans 
tout  fon  jour ,  &  qui  l'a  prouvée 
par  des  expériences  incontefiables. 
D'ailleurs ,  dit  M.  Hume  ,  fon  Trai" 
té  de  la  circulation  du  Sang  eft  en;i- 
belli  par  cette  chaleur  &  ceRe  no- 
bleife  qui  accompagnent  û  natu- 
rellement le  génie  de  l'invention. 
Charles  honora  ce  grand  -  hpmme 
d'une  faveur  diftinguce ,  &  lui  ac- 
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corda  la  liberté  de  faire  fervir  les 
daims  des  forées  royales ,  pour  per- 
fectionner fes  découvertes  fur  la 
génération  des  anmiaux.  On  a  de 
cet  illufire  médecin ,  d'autres  ou- 
vrages eftimables.  Les  principaux 
iront ,  outre  celui  dont  nous  avons 
parlé  :  I.  Va  traité  De  circulations. 
Sanguinis»  à  Roterdam ,  1649.  U.  Un 
autre  De  generatione  Animalium  ,  à 
Londres ,  16$  i ,  in-4%  III.  Un  au- 
tre De  ovo.  IV.  Un  livre  en  an- 
glois  ,  intitulé  :  Nouveau»  Principes 
de  Philofofhie ,  &c.  Ces  divers  écrits 
ont  été  reunis  à  Londr.  1666.  in-4''. 

II.  HARVÈ£»  (Gédéon)  habile 
médecin  du  âécle  paiTé ,  eft  connu 
principalement  par  deux  Traités  cu- 
rieux ,  &  qui  ne  font  pas  com- 
muns :  L  Ars  curandi  morbos  expec~ 
tatione  :  bonne  idée,  qui  fourniroit 
la  matière  d'un  .excellent  livre  ; 
celui  de  Harrée^  fans  être  mauvais , 
pourroit  être  meilleur.  IL  De  vont- 
tatihus  ,  dolis  &  mendaciis  Medico-» 
rum ,  in-i  1 ,  à  Amfl.  1 69 5 .  Ces  deux 
ouvrages  ,  fort  recherchés ,  font 
ordinairement  ÎQints  enfemble. 

HAS£,  (Théodore  de)  naquit  à 
Brème  en  1681.  Après  avoir  reçu 
de  fon  père  une  excellente  éduca- 
tion, il  parcourut  l'Allemagne  5c 
là  Hollande ,  &  devint  profeiTeur 
de  belles-lettrés  à  Hanau.  L'année 
fui  vante  il  fut  rappelle  a  Brème  , 
pour  y  être  mipiftre  &  profefieur 
d'Hébreu.  U  tut  reçu  ,  quoique 
abfent  ,  doékeur  en  théologie  i 
Francfort  fur  l'Oder ,  en  1712 ,  8c 
membre  de  U  (bciété  royale  de  Ber- 
lin en  1718.  Enân  il  devint,  en 
1723 ,  profeiTeur  de  théologie  à 
Brème  ,  où  il  mourut  le  15  Avril 
17  31.  On  a  de  lui  un  vol.  in-S*"  de 
Difenations  ^  pleines  d'érudition. 
Il  travail loit  %vec  Lampe  à  un  Jour- 
nal 4  commenc»  fous  le  titre  de  Bî^ 
bliùthtca  Hiflorico-Philologico  -  Théo- 
logiuti  &  continué  fous  celui  de 
Ee  ii 
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logicum, 

HATTON,  ott  Hetton,  abbé 
de  Richenou ,  puis  évêque  de  Bâte 
vers  Soi  ,  fut  envoyé  en  ambaffa- 
de  par  Charlemagne ,  vers  Nicephore 
empereur  de  Confiant inople  ,  l'an 
Su.  Il  publia  une  Relation  àt  ce 
Voya^e^  qu*il  nomma  l^néraire,  Hat- 
ton  Ht  démit  de  fon  évêché  en  811 , 
&  fe  retira  dans  le  monaftére  de 
de  Richenou ,  où  il  mourut  Tain- 
tement  en  836.  On  a  de  lui  un 
CapituUire  pOUr  rinftruftion  de  fes 
prêtres.  Cet  ouvrage  curieux  eft 
inféré  dans  le  Spieilcge  de  dom  Luc 
é'Âcfieri,    . 

HAUDICQUER  de  Blan- 
COURT  ,  (François  )  vivoit  fur  la 
fin  du  xvii*  fiécle  ,  tcms  auquel 
il  fit  paroitre  ,  1.  "VArt  de  la  Verrerie^ 
'Paris  1697  ,  in-ii.  11.  Recherches  fur 
P Ordre  du  Saint-Efprit  ,  169^  ,  ou 
1710  ,  1  vol.  in-iz.  m.  Le  Nobiliai* 
re  de  Picardie  ,  169  3  ,  &  avec  dès 
frontifpices de  i69Ç,in-4*.  Ce  livre 
eft  recherché  des  curieux  à  caufe  de 
fa  rareté ,  mais  non  pas  à  caufe  de 
fn  fidélité  *,  l'auteur  fut  condamné 
aux  galères  pour  avoir  fuppofé  de 
faux  titres  contre  Thonneur  de 
quelques  maifons.  Il  eft  aiTez  dif- 
ficile de  le  trouver  complet  :  car 
il  y  a  ordinairement  onze  fiimilles 
supprimées  entre  celle  de  Faguet , 
paV.  18)  ,  &  celle  de  le  Feron.  Ce 
Nobiliaire  a  été  effacé  par  celui 
que  M.  Bi^non  a  fait  drcfler  en  1717, 
en  417  feuilles  ,  forme  à' Atlas  :  on 
en  trouve  plus  ou  moins ,  fuivant 
le  tems  où  elles  ont  été  retirées, 
parce  que  pluf.  familles  n*ont  ap* 
porté  leurs  preuves  qu'après  fa 
confeftion. 

HAVLNSIUS  ,  (Arnaud)  fça- 
vant  Jéfuite  ,  né  à  Bois-lc  -Duc  en 
•  1540,  eft  auteur  de  divers  ouvra- 
ges, dont  les  plus  connus  font  : 
I,  De  auHoritate  SaiHorum  Patrum 
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in  decernenditfidei  dogmatihus,  II.  De 
ereclione  novorum  Epifiopatuum  lA 
Belgio,  Il  mourut  en  1609. 

HAVERCAM ,  (  Sigcbert  )  pro- 
feffeur  en  hiftoire ,  en  éloquence 
&  en  langue  grecque  à  Leyde  ,  & 
membre  de  l'académie  de  Cortonc 
en  Italie»  mourut  en  1741,  à  ^8 
ans.  Il  s'éroit  acquis  une  grande 
réputation  par  fon  fçavoir.  Il  pof- 
fédoit  fupérieurement  la  fcience 
des  médailles.  Entr'autres  fruits  dé 
falaborieufe  application,  on  a  de  lui 
plufieurs  éditions  d'auteurs  Grecs 
&  Latins  :  à'Eutrope ,  in- 8" ,  1729  -, 
de  Jofephe,  1716 ,  in-f.  1  vol.  à  Amf-  . 
terdam ,  avec  des  notes  trcs-fça- 
. vantes»  mais  trop  étendues;  de 
V Apologétique  de  Tertàllien.  On  lui 
doit  encore  :  I.  Les  Médailles  de 
grand  &  de  moyen  Bron\e  ,  du  Cahi- 
net  de  U  Reine  Chriftine  de  Suéde  , 
en  latin ,  1740 ,  à  la  Haye ,  infol. 
avec  des  Commentaires  ,  &  en  fran* 
çois  dans  le  même  format.  II.  Les 
Médailles  du  Duc  de  Croy  ,  Amftef- 
dam  1738 ,  in-4°.  III.  Et  un  bon 
ouvrage  intitulé  :  Sylloge  Scriptorum 
qui  de  GracA  lingue  reàa  pronuntia' 
tione  fcripfzrunt ,  à  Leyde  1736  ,  % 
vol.  in-4». 

HAVERMANS,  (Macaire)  Fla- 
mand, chanoine-régulier  de  l'ordre 
de  Prémontré  ,  étoit  né  avec  un 
génie  prématuré,  vif,  pénétrant  ; 
mais  avec  une  fanté  extrêmement 
délicate ,  qu'il  acheva  de  ruiner  par 
fon  application  continuelle  à  l'étu- 
de. U  mourut  en  1680  à  Angers, âgé 
feulement  de  36  ans.  Son  principal 
ouvr.  eft  intitulé  :  Tyroeinium  Tkeo* 
logidt  moralis  ,  en  2  vol.  in-8*.  II.  Li 
Défen/e  de  ce  livre  contre  les  7hèfet 
des  Jéfuites ,  où  le  Tyroeinium  étoit 
attaqué.  III.  Lettre  apologétique  ai 
pape  Innocent  X»  IV.  Difqu'fitioi 
Théologique  fur  Vamour  du  Prochain. 
V.  Difquifition  ,  OÙ  il  examine  : 
Quel  amour  eft  néctjfaire  &  fujpfuu 
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f9ur  la  jufiificaùon  dans  le  Sacrement 
éti  Pénitence  ?  Tous  ces  ouvrages 
font  en  latin.  Sa  dbârine  fut  ap- 
prouvée par  le  pape  Innocent  XL 
U  reçut  quelques  heures  avant  fa 
mort  des  Lettres  d'approbation  de 
ce  pontife  ^  principalement  fur  la 
nccefllté  d'aimer  Dieu  en  tout 
tems. 

HA  VERS,  (CloDton)  médecin 
4nglois ,  qui  puWra  en  1691  un 
Trahi  d'Ojléologie,  L'année  fuivan- 
te  il  fut  traduit  de  Tanglois  en  la- 
tin.- La  dernière  impreilion  eft  celle 
deLeyde,  en  1734,  fous  ce  titre  : 
Nova  quttdam  Ohfervationes  de  OJjfî- 
hus ,  in-8®.  Havers  a  bien  écrit  fur 
les  os  *,  il  a  fait  quelques  décou- 
vertes fur  le  pério&e  &  fur  la  moel- 
le. Il  apperçut  le  premier, dans 
chaque  articulation,des  glandes  par- 
ticulières d'où  fort  une  fubftan- 
ce  mucilagineufe ,  d^ont  il  a,  conf- 
taté  la  natute  par  un  grand  nom- 
bre d'expériences. 

HAVIEL,  (Thomas)  chevalier 
Anglois  ,  forma  un  parti  contre 
MarU  d'Angleterre  ,  en  1^53.  U 
étoit  fort  attaché  au  Calvinifme  , 
^  ne  pouvoit  fouffrir  que  la  reine 
faboUt  dans  fon  royaume.  Comme 
il  ne  vouloit  point  paroitre  chef 
de  la  confpi ration ,  il  engagea  dans 
fon  parti  la  princeâe  Eliiabeth  , 
fœur  paternelle  de  la  reine  MarU  , 
avec  le  prince  de  Courtenai ,  petit- 
fils  d'Edouard  IV.  Il  fe  mit  à  la  tête 
de  1200  chevaux  &de8ooohom-. 
mes  de  pied ,  s'approcha  de  la  ville 
de  Rochefter ,  ^  la  prit  par  intel- 
ligence au  mois  de  Janvier  1554. 
Il  s'y  empara  en  même  tems  de  2 
grands  vaifleaux  deiHnés  pour  por- 
ter en  Angleterre  le  prince  d'Ef- 
pagne  *,  puis  il  s'avança  vers  Lon- 
dres. La  reine  lui  fit  dire ,  que  û 
fon  alliance  avec  le  ptince  d'Ef- 
pagne  déplaifoit  aux  Anglois ,  elle 
çhoiûrait  un  autre  mari  qui  fût  à 
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leur  gré  ;  &  lui  promit  des  grati- 
fications confidérable ,  s'il  mettoir 
les  armes  bas.  Haviel ,  comptant  d'ê- 
tre introduit  dans  Londres  par  les 
complices  de  fa  révolte  ,  refufa 
toutes  ces  offres*,  mais  lorfqu'il  peu* 
foit  à  fe  faire  ouvrir  une  des  portes 
de  la  ville ,  il  fut  invefti  par  les 
troupes  de  la  reine ,  &  pris  avec 
environ  200  des  conjurés ,  qui  l'ac- 
compagnèrent au  fupplice. 

HAULTIN ,  (Jean-baptifte)  con- 
feiUer  au  châtelet ,  préparoit  une 
Recueil  de  Médailles  qui  n'avoient 
pas  encore  été  données  par  les  an* 
tiquaires  ,  lorfque  la  mort  le  fur« 
prit  en  1640.  On  conferve  à  la  bi- 
bliothèque du  roi  ce  qu'il  y  en  avoit 
de  gravé,  en  un  vol.  in-fol.  com- 
pofé  de  1 57  feuillets  deilinés  à  re- 
cevoir des  médailles.  On  ne  fçau- 
roit  afTez  regretter  qu'il  n'ait  pas 
eu  le  tems  d'achever  fon  Recueil  » 
&  de  faire  le  commentaire  qu'il 
fe  propofoit  d'en  donner.  On  a 
de  lui  les  Figures  des  Monnoies  Je 
France ,  1619  «  in-4%  rare. 

HAUTEFEUILLE ,  (  Jean  )  ha- 
bile méchanicien,  né  à  Orléans  en 
1647  d'un  boulanger ,  connut  mad* 
de  Bouillon  dans  cette  ville  où  elle 
étoit  exilée  ,  la  fuivit  en  Italie  , 
en  Angleterre ,  &  obtint  pluûeurs 
bénéfices  par  fon  crédit  j^  &  une 
penûon  par  fon  teflament.  L'abbé 
Hautefeuille  avoit  un  goût  &  un  ^ta- 
lent particulier  pour  l'horlogerie* 
C'efl  lui  qui  trouva ,  dit  -  on ,  le 
fecret  de  modérer  les  vibrations  du 
balancier  des  montres,  par  le  moyen 
d'un  petit  reflbrt  d'acier ,  dont  on 
a  fait  depuis  ufage.  (VoyeiHooK,) 
L'académie  des  fciences,  à  laquelle 
il  fit  part  de  cette  découverte ,  la 
trouva  très- propre  à  donner  une 
grande  juftefle  aux  montres.  Les 
montres  dans  lefquelles  on  a  em- 
ployé ce  petit  reÔbrt ,  s'appelUqt 
par  excellence  Montres  à  pendule. 
Eeiij 
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Le  célèbre  Huyghtns  a  depuis  pef- 
fe£bionné  cette  heureufe  inven- 
tion. L'abbé  HaatefcttUle  n'excelloit 
pas  moins  dans  les  autres  parties  de 
la  'méchanique.  Il  mourut  à  Or- 
léans en  1724',  à  77  ans.  Cétoit 
un  homme  exemr  de  toute  ambi- 
tion ,  &  plus  attentif  à  cultiver 
les  fciences  que  la  fortune.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  de  Brc 
chuns  courtes ,  mais  curieufes ,  & 
femées  d'obfervations  utiles,  qui 
en  font  un  témoignage.  Les  prin- 
cipales roulent  fur  des  conftruc- 
iions  nouvelles  de  3  montres  por- 
tatives *,  d'un  mouvement  en  forme 
de  crpix,  qui.fait  les  ofcillations 
des  pendules  très  -  petites  ;  d'un 
.  gnomon  fpéculalre  pour  régler  juf- 
te  au  foleil  les  pendules  &  les  mon- 
tres ;  &  d*un  inftrument  qui  de- 
voir donner  lieu  aux  peintres  de 
faire  leurs  ouvrages  plus  par- 
faits, &c. 

HAUTEFORT,  (Marie  de) 
née  en  1616,  de  Charles  marquis 
de  Hautefort  ,  (îit  élevée  dans  la 
maifon  de  la  reine  Anne  â Autriche^ 
dont  elle  devint  dame- d'atours.  Sa 
vertu,  fes  grâces  &  la  douceur  de 
fon  caraftérc,  lui  acquirent  de 
l'cmpirç  fur  l'cfprit  de  cette  prin-i 
ceffe  ,  &  fo  beauté  fit  impreffion 
fur  Louis  XIII;  mais  la  fagcfTede 
l'un  &  de  l'autre  ne  fe  démentit 
jamais.  Cependant  le  cardinal  de 
Richelieu  en  conçut  delà  jaloufie  , 
parce  qu'elle  étoit  dans  lés  in- 
térêts de  la  reine ,  6c  ce  minif- 
tre  impérieux  la  fit  renvoyer  de 
la  cour.  Louis  XIII ,  qui  ne 
l'aimott  que  comme  un  prince  dé- 
vot &  peu  voluptueux  peut  aimer, 
conientità  cet  éloignement.  Lorf* 
qVi^Annc  d'Autriche  fut  déclarée  ré« 
gente  ,  elle  la  fit  revenir  avec  les 
plus  grandes  démonftrations  d'a- 
mitié ;  mais  fon  oppofirîon  au  car- 
dinal Ma{iirin  lui  fit  perdre   lés 
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bonnes  grâces  de  fa  maîtrefle.  Le 
maréchal  de  Schomherg  étant  deve-  * 
nu  veuf,  répoufa  en  1646.  Elle 
n'en  eut  pas  d'enfans ,  &  elle  mou- 
rut en  1691 ,  à  7j  ans. 

HAUTEMER ,  (  Guillaume  de  ) 
feîgneur  de  Fervaques^  étoit  le  plus 
vieux  guerrier  qu'il  y  eût  du  tems 
de  Henri  IV,  Il  s'étoit  fait  connoi- 
tre  dès  la  bataille  de  Renti  en 
1754,  &  deputt  il  s'étoit  trouvé 
à  celles  de  St^Quentin ,  de  Gra- 
velînes,  de  Dreux,  de  St-Denys, 
&  de  Montcontour.  Françou  de 
France  ,  duc  '  d  *Alençon  ,  le  fit 
grand-maitre  de  fa  mûfon,  pre- 
mier gentilhomme  de  fa  chambre, 
général  de  (^&  armées  en  Flandres, 
&  chef  de  tous  fes  confeils.  Fer^ 
vaques  n'en  fut  guéres  plus  cftimé.' 
Le  duc  ni  fes  favoris  ne  pafToient 
pas  pour  gens  de  bien  -,  &  d'ail- 
leurs il  engagea  ce  prince  dans 
des  entreprifes  injufies  ,  qui  le 
forcèrent  à  fortir  de  Flandres  » 
couvert  de  confufion ,  &  méprifé 
de  tout  le  monde.  Ceft  Fervaques 
qui  le  détermina  à  tenter  de  fur- 
prendre  &  de  piller  Anvers  ,  en 
1^83  :  journée  qui  fut  auflî  glo- 
rieufe  aux  habitans ,  que  funefie 
aux  Érançois  ;  ils  y  perdirent  plus 
de  300  gentilshommes  &  1200  fol- 
dats,  maiTacrcs  par  les  bourgeois. 
Apres  la  mort  de  fon  protcàeur, 
il  fe  donna  à  Henri  I  Vy  qui  le  fit 
maréchal  de  France  en  1595 ,  au- 
tant par  amitié ,  que  pour  lui  don- 
ner une  juilc  récompcnfe.  Ce  ma- 
réchal fe  fignala  au  fiége  d'Amiens 
en  1597,  &  mourut  en  1613  ,  âgé 
de  75  ans. 

HAUTEROCHE ,  (  Noël  le  Bre- 
ton ,  fieur  de)  auteur  8f  poète 
dramatique  François  ,  mort  à  Paris 
en  1707 ,  à  90  ans  ^  fe  diitingua 
furie  théâtre  dan« les  rôles  comi- 
ques, &  fe  fit  aimer  par  fa  probi- 
té &  par  fa  droiture.  On  a  de  lui 
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im  Ricudl  dfi  Comédies^  imprimé  à 
Paris  «-en  ^.toI.  in-iz.  Quelques- 
unes  font  cojkdutces  avec  art,  vi* 
▼ement  ilialoguéesi,  pleines  de 
bon  comique  *,  mais  il  ne  faut  cher- 
chef  chex  lui ,  ni  peinture  des 
moeurs ,  ni  aucun  des  détails  pro- 
pres à  les  conriger.  On  ioue  en- 
core/«  Deuil;  Cri/pia  Médecin \  le 
Cacher  fuppofi  ;  le  Souper  mal  Ap- 
prêté ^îi.  ïEfprit  follet.,.  Hauttrocke 
écrivoit  facilement  en  pro£e  & 
en  vers.  On  a  encore  de  lui  pln« 
£eurs  Hifioriettes  y^Ktz  Iniipidesi 
préfent ,' mais  qui  furent  bien  re- 
çues dans  leur  naiflance  par  ceux 
qui  perdent  leur  tems  à  la  leâure 
de  ces  frivolités»  Hataerocke  aimoit 
tellement  la  .profeifion  d*aâeur  y 
qu*il  iouoit  la  comédie  à  Fâg^  de 
90  ans. 

HAUTESEURE ,  (  Antoine  Da- 
dîne  de  )  profeiTeur  en  droit  à 
Touloufe ,  naquit  dans  le  diocèfe 
de  Cahots  Y  &  mourut  en  1682  à 
ràgé  de  So  ans,  regardé  comme  un 
des  plus  habiles  jurifconfultes  de 
France.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité 
des  Jifeéiiques  ,  OU  De  Forigine  de 
Vétat  ddona/Uque^  I L  Des  Notes  , 
pleines  d'érudition,  fur  les  Vies  des 
Papes  par  Anafiafe.  III.  Un  Com- 
mentaire fur  les  Décrétales  d*Jfmo^ 
€ent  ///,  1666,  in-folio.  IV.  Un 
traité  De  Ducikus  &  /Comitihus  Galm 
lia  Provincialibus^  en  3  livres  \  réim- 
primé à  Francfort ,  in-ix ,  en  X731, 
9vec  unp  longue  préface  de  Tédi- 
teur,  Jeçn^revrges  Efior.  V.  Gefia 
Kegum  &  Dueum  Jouitania  ,  1648 , 
a  vol.  in-4^,  &c.  VI.  EcclefiafiU» 
jurifdiâianis  fMiici«,  Orléans  1702, 
2n-40.  C*eft  une  réfutation  du  Trai' 
eé\idel'Ahusy  de  Ftvret.  Uauteur 
Tentreprit  à  l'âj^e  de  70  ans ,  par 
«ordre  du  cierge  -,  mais  il  traite  la 
piatiére  plutôt  en  biftoriea  Ultra- 
mootain ,  qu'en  iuriiicoiifulti(.FiBn* 
WM*  VIL  Un  tttit^  en  Wa  4u 
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49rlgbi4s  des  Fiefs  ^  que  ^chiluria" 
nus  fit  réimprimer  dans  ion  Com- 
nuntaire  fur  le  Droit-féodal  it Alle- 
magne. Peu  dliommes  oot  poffédé 
le  droit  «canon ,  la  difcipline  de 
réglife,  &les  libertés  Gallicanes 
plus  à  fond  que  lui  ,  &  ont  en- 
seigné avec  autant  de  méthode. 
I.  HAUTEVILLE,  Voye^  TaXt 

CREOE   DS  HaUTEVILLE. 

U.  HAUTEVILLE,  (Jean  de) 
Normand ,  &  moine  de  St.  Albaa 
en  Angletetre  ,  floriflbit  à  Paris 
vers  Tan  1180 ,  fous  le  règne  de , 
Philippe-Augufie.  IX  a  jécrit  un  poè- 
te moral  contre  les  vices  du  gen- 
re humain  y  intitulé  Archltrenius  , 
(  Le. Pleureur)  en  9  livres  ,  Paris 
i$Z7,  itt.*4''.  L*auteur  prend  lui- 
même  le  .nom  de  ion  poiime ,  Ar^ 
ckitrenùts^  comme  qtù  dicoit  Archif 
Jérénie ,  du  nom  Grec  des  Lamen* 
tarions.  Ce  livre  eft-très-f«ire. 

HAY,  Voyei  Chseov  (Elizov 
beth^ophie)...  ^Chat£i.£T.. 

I.  HAY,  (Attxandi»)  Jéfuite 
fanatique,  fut  banni  à  perpétuité 
par  arrêt  du  10  Janvier  1595,.  pour 
avoir  prêché  la  fédition  en  pu- 
blic &  en  feeret.  Plufieur»cémoins 
dépoférent  ^  que  ce  furieux  avoit 
dit  (buvent ,  depuis  la  réduâion 
de  Paris  y  qu'il  defiroit  y  fi  Henri 
IV  paffoit  devant  leur  Collège  ,  tom- 
ber}^ la  fenêtre  fur  lui  «  iéte  pra-> 
miére ,  peur  iui  rompre  le  cou.  Il  lui 
fut  enjoint  de  ne  pasrentitrilans  le  > 
royaume,.fous  pçiae  d'être  pendu» 

II.  HAY ,  (  Jean  )  Jéûiite  Bcofr 
ibis ,  enseigna  la  théologie  ,  les 
matMtaatiques,  &  la J^uigue  êûa? 
te ,  e&  Pologne  y  ef  France  & 
dans  les  Pays-Bas.  Il  mourut  chan-^ 
celttf  de  J'univesfité  Àt  Bom-à« 
MtatSùxiy  en  1607  y  avec  ulie  ré-^ 
putation  de  piété  &  de  £çavoir« 
On  a  de  lui  divers  ouvrages ,  fur- 
tout  plufieurs  Livres  de  controvtrfa 
coAtse  les  Calriniftes. 

Eeiy 
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HAYE ,  (  Jean  de  la  )  Cordeliér 
Parilii»Qt  prédicateur  ordinaire  de 
la  reine  Anae  Â! Autriche  ,  naquit 
en  IS93«  ^  mourut  en  i66i.  il 
eft  fort  connu  par  deux  ouvra- 
ge^ \  Tun  intitule  ■:  Biblia  magna  , 
1643  ,  ç  vol.  in-folio.  Ce  recueil 
contient  les  Commentaires  de  Gar 
guétuj  ^  d^EftUuy  de  Tirin ,  &  de  plu- 
ûeurs  autres.  Cette  compilation 
eu.  utile  &  aflez  bien  faite.  L'au- 
tre, j^i^^tf  nukxima^  1660,  19  vol. 
in-fol.  ed  un  recueil,  informe  & 
peu  eftimé.  Les  Prolégomènes  de 
cet  ouvrage  renferment  beaucoup 
d'érudition  \  mais  elle  eft  mal  dif- 
tribuée,  &  fouventmill  chotfie  : 
ce  livre  eft  cependant  peu  corn» 
mun...  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  de  la  Haye  ,  Jcfuite  , 
jnort-eni6i4,  à  74 ans,  dont  on 
a  une  Harmanu  Evangélique  ,  en  1 
vol.  in-fol.,  &  d'autres  ouvrages  ; 
ni  avec  un  autre  Jean  de  la  Haye, 
valet- de-chambre  de  Marguevte  de 
Valois  ,  éditeur  de  fes  Pocfies. 
{Voyei  Marguerite.) 

H  A  Y  E  R  DUPERRON ,  (  Pier- 
re  le  )  né  à  Alençon  en  1603 ,  du 
procureur  du  roi  au*  préfidial  de 
cette  ville ,  charge  dont  il  fut  lui- 
même  pourvu  après  la  mort  de  fon 
père  ^  fe  fit  en  fon  tems  quelque 
réputation  par  fes  poéiies.  Son  ou- 
vrage' le  plus  conûdérable  en  ce 
genre  eft  intitulé  iLcs  Palmts  de 
Louis  U  hfie^  Poëme  Hifiorique  dl- 
vifi  en  IX  Livres ,  oit  par  Vofdre  des 
années  font  contenues  Us  immortelles 
oBions  du  très  -  Chrétien  &  tres^vic*- 
torieux  MotUirque  Louis  xiil ,  &ç. 
à  Paris ,  163  c ,  in-4'.  Ce  ^ëme, 
préfenté  au  roi  par  Tauteur ,  lors 
<ie  fon  pafiiage  à  Alençon  pour  al- 
ler en  Bretagne ,  fut  bien  accueil- 
li,  &  lui  valut  fur-tout  la  protec- 
tion du  cardinal  dont  les  louanges 
n*y  étoient  pas  oubliées.  Les  ef- 
fets de  ççtte  proteâion  qu'il  ne 
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tarda  pas  à  reifentir,  furent  d^ 
bord  des  lettres  de  réhabilitation 
de  nobleiTe  pour  fon  père  ,  & 
d'annobliiTement ,  en  tant  que  èe^ 
foin  f croit  ;  par  la  fuite  le  cordon 
de  S.  Michel ,  &  enfin  un  brevet 
de  confeiller  d'état.  Le  Haytr  fut 
un  des  premiers  membres  de  Ta» 
cadémie  nalfiante  de.  la  ville  de 
Caen.  Nous  ignorons  l'aqnée  de 
fa  mort  ;  mais  nous  fçavons  qu'il 
vivoit  &  rimoit  encore  en  1678. 
Outre  le  poëme  dont  nous  venons 
de  parler ,  &  quantité  d'autres  poe* 
fies  fugitives,  felies  .qu'ii!^/rr<x  >. 
Oàts^  Sonnets ,  &c.;  il  a  ttoduit  quel- 
ques ouvrages  de  l'Efpagnol ,  & 
entr'autres ,  VHiftoirt  de  L'Empereur 
Charles  V.^  par  LAnt.  de  Vera,  Pa- 
ris ,  1662,  in-4'*.     ' 

L  HAYS  ,  (Jean  de)  poète  Fran- 
çois du  XVI*  ficcle ,  étoît  confeil 
1er  &  avocat  du  roi  au  bailliage  & 
fiége  préfidial  de  Rouen.  Il  a  fait 
quelques  Pièces  de  Thddtrc  ,  dont 
Tune  ,  intitulée  Cammaté,'eù.  en  7 
aôes.  Ainû ,  Crébillon ,  qui  vou- 
loit  faire  fa  tragédie  de  Catilina  en 
fept  aâes ,  n'ell  point  l'inventeur 
de  cette  idée.  Du  refte  ,  H  fut  un 
de  CCS  rimailleurs  obfcurs,  qui  bar» 
botent  toute  leur  vie  dans  les  ma- 
rais du  Parnaffe.  Cammate  fe  trou- 
ve dans  Les  premières  Pcnfcts  de 
Jean  de  Hays  ^  Rouen,  159S,  in- 
1 1.  On  a  encore  de  lut  Amarylle  , 
Rouen,  1595 1  in-X2. 

II.  HAYS,  fieur  de  U  Fojfe  , 
(  Gilles  le  )  poète  Latin  ,  natif  du 
village  d'Amayé  ,  à  1  lieues  de 
Caen ,  fut  profeiTeur  de  rhétorique 
à  Caen,  &reâeur  de  l'univerfité  de 
cette  ville.  U  vint  enfuite  a  Pa- 
ris «  &  il  y  enfeigna  la  rhétori- 
que avec  beaucoup  de  réputation  « 
dans  les  collèges  du  Plefiîs  ,  du 
cardinal  It  Moine  6c  de  Beauvais  » 
.  itifqu'en  1666,  qu'il  devint  caxjk 
4e  Gentilly  9  où   ii.aourut  ea 
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167^.  Ses  Poéfics  latines  font  eftî- 
mées ,  mais  trop  fatyriques ,  par 
coniiéquent  peu  digues  d'ècre  lues. 

Il I.  HAYS  ,  (  Jean-bapt.  à^s  ) 
peintre,  ^cye^  PeSHAYS. 

HAYWARD,  (Jean)  hiftorien 
Anglais  du  xvii*  fiécle,  écrivoit 
avec  une  liberté  quitenoit  de  la 
licence.  On  d  de  lui  en  angloîs , 
les  Vies  des  trois  Rois  Normands  , 
in-4*  -,  celle  du  Roi  Henri  IF,  in- 
4*  ;  U  Règne  d'Edouard^  VI ,  in-4'* , 
6tc.  Ses  écrits  lui  attirèrent  des  in- 
quiétudes. 

HAZAEL ,  officier  de  Benadad  1 
roi  de  Syrie  ,  étoufià  ce  prince 
fous  une  couverture ,  &  régna  en 
ù  place,  vers  Tan  8S9  avant J.  C. 
Il  tourna  énfuite  i)Es  armes  con- 
tre les  Juifs ,  ravage?  leur  pays , 
6c  entreprit  le  fiége  de  Jerufa- 
lem.  ypaj,  voulant  empêcher  la 
ruine  de  cette  ville ,  envoya  à  Tu- 
fufpateur  tout  l'or  &  tout  Targent 
tlu  temple  &  de  fes  coffres  «  fé- 
lon la  prédiction  du  prophète  ^li- 
fit:  Il  fe  retira  &  mourut  „  laifTant 
la  couronne  à  fon  fils  Benadad  IL 

HEARNE,  (Thomas)  écrivain 
Anglois  ,  diflingué  par  {es  écrits 
&  par  les  ferviceà  qu'il  a  rendus 
à  la  bibliothèque  Bodléene ,  mou- 
rut en  1735 ,  à  57  ans.  Il  voulut 
qu*oa  ne  mit  fur  fa  tombe  que 
cette  épitaphe  :  Ci  -  §îe  -Thomas 
HeaRNE  ,  qui  paffa  fa  vie  à  étudier 
&  â  conferver  les  antiquités^  On  a 
4e  lui  quelques  ouvrages. 

HEAUVILLE,  Voyei  BOUR- 
GEOis ,  (  Louis  le  )  n**  IL 

HEBÉ ,  fille  de  Jupiter  &  de  Jw 
non ,  ft  déeife  de  la  yeuneffe.  ///- 
jfiter  lui  donna  le  foin  de  verfer 
à  fa  table  le  neâar.  Un  four  étant 
tombée  en  préfence  des  Dieux  , 
elle  eo  eut  tant  de  honte,  qu'elle 
A'ofa  plus  reparoitre  depuis  y  & 
fifittr  mit  Ca^imèdé  à  fa  place; 
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^«rcii/<  répoufa ,  ficen  fa  confî- 
dération  elle  rajeunit  lolaîis.  On 
rappel loit  auflî  Juventa. 

HEBED-JfiSU,  Voye^  ÊBED.* 

Hl^BER ,  fils  de  SaU  &  père 
de  PhaUg,  naquit  Tan  1181  avant 
y  C.  &  mourut  âgé  de  464  ans. 
Jojephe  ,  Eujehe  ,  St  Jéréme ,  le  vé- 
nérable Bède,  St  Ifidon,  &  pref- 
que  tous  les  interprètes  ,  afTûre^t 
que  les  Hébreux  ont  tiré  leur  nom 
de  Heher's  qui  conferva  la  vérita- 
ble religion  &la  i'*  langue,  nom- 
mée de  fpn  nom  Hébraïque  ,  de- 
puis la  confufion  de  ces  mêmes 
langues.  D'autres  fçavans  les  con- 
tredifent;  Huety  dans  fa  Dhnonfira^ 
tion  EyangdUqu» ,  a  voulu  démon- 
trer que  le  nom  des  Hébreux  vient 
du  mot  Heèer ,  c*eft-à«dire ,  de  delà, 
parce  qu'il*  étoient  venus  d'au- 
delà  de  l'Euphrate.  C'eft  en  effet  te 
Xentiment  le  plus  probable. 

HEBRON,  chef  de  la  famille 
des  Hébrùnites  ,  donna  foa  nom  à 
la  ville  d'Hébron  ,  appellée  auffi 
Athée,  Abraham  avoit  acheté  une 
caverne  dans  cet  endroit ,  pour  en 
faire  le  fépulchre  île  Sara  £c  le 
fien.  Ce  fut  dans  cette  même  ville 
qu* Abfalon  fe  fit  facrer  roi ,  du  vi- 
vant de  fon  père  David.  \ 

HECATE ,  fille  de  Jupiter  &  de 
Latone.  C'eft  ainfi  qu'on  nommoit 
Uiane  dans  les  enfers.  EUe'tenoit 
au-delà  duStyx ,  pendant  cent  ans, 
les  ombres  de  ceux  qui  avoient  été 
privés  de  lafépnlture.  Hécateétoiit 
rtgtrdée  comme  la  déeûe  de  la 
nuit  y  des  ombres  ,  des  enfers  & 
des  fonges  :  elle  préfidoit  aux  en- 
chanteroens  &  à  la  magie.  On  la 
repréfentoit  tantôt  avec  un  feul 
corps  à  trois  tètes  &à  quatre  bras, 
tellement  difpofés ,  que  de  quel- 
que cdté  qu'on  fe  tournât,  chaque 
tcte  avoit  fes  deux  bras*,  tantôt 
avec  trois  figures  adoffées  Ica 
unes  aux  autres.  Dons  one^mata 
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on  lui  miettoît  un  flambeau  ;  daos 
les  deu^  autres  nains»  ob  lui  don- 
noir  un  fouet  &  un  glaive ,  com- 
me gardienne  de  Tenfer  ;  daas  la 
4*^  on  lui  feifoit  tenir  un  ferpent, 
fymbole  d«  la  fanté ,  à  laquelle 
elle  préâdoit...  Hécate  eft  auilî 
le  nom  d*une  magicienne  do  Tan- 
tiquité ,'  qui ,  aprè«  en  avoir  cm- 
poifonné  pluûeurs  qu'elle  hatfloit, 
U  m^e  foo  père  ,  chercha  un 
afyle  fh^  ^ù*  fon  oncle  ,  rot 
de  Cçlchos ,  qu'elle  époufa ,  & 
dont  elle  eut  U  fameuse  NUdte. 

HECHT,  (Chrétien)  natif  de 
Halle ,  miniilre  d'EOen  en  Oft* 
ffife,  mort  en  i74^«  ^gé  de  ^i 
ans ,  a  iflifîe  des  ouvrages  qui  lui 
ont  fait  un  nom  parmi  les  fçavans. 
Les  principaux  font  :  I.  Commea- 
tatio  pfùiola^ico'erUieÇ'^eguicm  de 
ftSU  Snihamm.  IL  Jaùquiuu  ha^ 
raontm  iater  JuMos  in  Polonûe  6r 
Turcici  imp.  regionrbu^  fi^ittuitfeSit^ 
atffiru  ^  vindicafa.  Uh  Pluûeurs 
Ecriu  en  allem^,  &c.  &c...  Il 
ed  diffièr^nt  de  Godejf.  ffsçnr^  rec« 
teur  de  Lucair  en  faAâe  Luface  ^  au- 
t^rde  fçavaates  Difsruniom  lati- 
ne^ ,  £(c.  en  aflex  grand  nombre: 
il  mourut  en  1721. 

H£CQU£T,  (Philippe)  méde- 
cin, nié  à  Abbeville  en  1661  , 
exerça  d'abord  Ton  art  dans  fa  pa- 
trie ,  enfuite  à  PoKCnroyal  y  &  en- 
fin à  Pari««  après  avoir  reçu  le 
bonnet  de  doâeur  en  1697.  Dt% 
169$ ,  il  ne  pouvoir  fuffire  à  ceux 
qui  demandoiens  fes  foins.  Mal- 
gré fon  goût  p9ur  la  implicite  , 
il  lux  obligé  de  prendre  un  caroiTe 
qui  lui  tint  lieu  de  cabinet.  Il  s'y 
Hvroit  à  rétude  avec  autant  d'ap- 
plication ,  que  s'il  eût  été  chez 
lui.  Nommé  doyen  de  la  acuité 
de  médecine  en  1711 ,  il  fit  tra- 
vailler au  nouveau  Cod^  de  Phar* 
macic,  publié  dans  la  fuite.  Les  in- 
firmités que  fes  travaux  lui  caufé- 


HEC 

r^nt,  Se  refprit  de  pénitence  done 
il  étoit  animé  ,  l'engagèrent  à  fe 
retirer  en  1717  chez  les  Carmeli-^ 
tes  du  faux-bourg  S.  Jacques.  Sa  re- 
traite ne  ceflk  d'être  ouverte  aiuc 
pauvres ,  dont  il  fut  Tami,  leçon- 
fplateur  &  le  père.  Il  faifoit  tou- 
jours maigre,  &ne  buvoit  que  de 
Teau.  Le  Sage  Ta  peinç  dans  Gil" 
hUs  fous  le  nom  du  doflieur  Saa-^ 
grado.  Ce  pieux  U  habâe  méde- 
cin mourut  en  1737,  376  ans* 
On  raconte  qu'en  vifitant  fes  ma- 
lades opulens',  ilalloit  fouvênc. 
dans  la  cuifine  embralTer  les  çuifi- 
niers  &  les  chefs  -  d^office.  Mes 
amis  ^  leur  difoic-il,  je  vous  dois 
de  la  reconnoijfance  ,  pour  tous  Us 
bons  feryices  que  vous  nous  rtnde\  i. 
nous  autres  Médecins  '  fans  vous  y, 
faas  votre  art  .cmpoifonneur  y  la  Fa^ 
culte  irait  bientôt  à  thopital.  Tous 
fes  ouvrages  prouvent. une  kûure. 
immenfe  6c  un  fçavoir  profond  ;. 
mais  un  fçavoir  quelquefois  mal 
digéré.  Son  {lyle  eft  fort  néeligé. 
U  étoit  très  -  attaché  à  {^  tenti- 
mens ,  &  les  défcndoit  avec  viva* 
cité.  On  a  de  lui  :  I.  De  t indécence 
aux  hommes  J^ accoucher  Us  femmes^ 
&  de  ^obligation  aux  femmes  4^  nouf' 
rir  Uurs  enfans  y  1708  ,  in- II.  Ik 
Traité  des  difpenfes  de  Carême  y  2 
vol.  in- 12,  1708  &  171J.  m. 
De  la  digefiion  ,  des  alimens  ,  &  des 
maUdies  de  tEfiomack ,  2  vol.  in- 
12.  IV.  Traité  de  Ut  Pefte,  in-X2. 
V.  Novus  Medicirtde  sonfpeHus  ,  2 
vol.  in- 12.  VI.  La  Médecine  Théo^ 
logique,  2  vol.  in-i^.  VU.  LaM«- 
decine  NaturelU  ,  %  voL  in-X2.  VIII« 
De  purganda  Medieina  à  curanm  for^  • 
dihusy  in-i2..1K.  OkftrvâtmLs  far 
la  Saignée  du  pied ,  i»rl%»  }(.  Fkr- 
tus  de  l'Eau  commune  y  2  voL  in? 
^2.  XL  Abus  des  Purgatifs  ,  in*  12. 
XII.  Le  Brigandage  de  la  Médecins^ 
^c.  3  parties,  in- 12.  XUL  La 
Médmm^  Ut  ÇbinrgtJt^  ^  U  PàMfn 
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maeis  dis  Bauvres  ,  3  vol.  in-  II, 
dont  la  meilleure  édition  cû  de 
1742  en  4  vol.  XIV.  Le  Natura- 
li/nu  des  Convuîfionsy  173  3,  trois  par- 
ties ,  in-ii.  Il  ne  voyoit  dans  cette 
folie  épidémique  &  éphémère  que 
les  effets  de  la  fourberie  dans  les 
uns ,  d*une  imagination  déréglée 
dans  les  autres,  &  dans  quelques- 
uns  les  fuites  d'une  maladie  cachée. 
M.  le  Fivre  de  St-Marc  a  écrit  la 
Vie  de  cet  illuftre  médecin.  Elle  eil 
aufH  édifiante  pour  les  Chrétiens, 
qu'inftru£bive  pour  les  gen$  de 
rart. 

HECTOR,  fils  àePriam  &  d'H/- 
€ubey  fut  la  terreur  des  Grecs,  & 
£t  de  grands  ravages  dans  leur  ar- 
mée. Sa  force  étoit  prodigieufe  \ 
il  leva  feul ,  très-faciUment ,  une 
pierre  que  deux  hommes  des  plus 
robuftes  n'auroient  levée  de  terre 
qu'avec  peine,  &  la  jetta  contre 
le  milieu  de  la  porte  du  camp 
*  des  Grecs ,  qu*il  enfonça  avec  un 
fracas  horrible.  Suivant  les  ora- 
cles ,  tant  que  le  redoutable  Hcc 
tor  vivroit,  l'empire  de  Priam  ne 
pouvoir  être  détruit  :  il  porta  le 
ieu  jufques  dans  les  vaiflcaux  en- 
nemis, &  tua  PatrocUy  qui  vou- 
loit  s^oppofer  à  fes  progrès.  Il  fut 
enfin  vaincu  6c  mis  à  mor^  par 
JchilU, 

HECUBE,  fille  de  Dtmas  roi 
de  Thrace  ,  &  femme  de  Priant. 
Après  la  prife  de  Troie ,  elle  échut 
en  partage  à  Ulyffe,  Elle  eut 
tant  de  douleur  de  voir  immoler 
fa  fille  Polyxcnc  fur  le  tombeau 
à* Achille ,  &  de  trouver  fon  fils  Po- 
lydore  tué^par  la  trahifon  de  Pû- 
hmnefioT ,  a  qui  elle  ('avait  con- 
fié ,  qu'elle  fe  creva  les  yeux  : 
enfuite  vomiijant  mille  impréca- 
tions contre  les  Grecs ,  elle  fut 
métamorphofée  en  chienne. 

HEDELIN,  (  François)  abbé 
d* Aubignac  &  de  Mçimac ,  d'abord 
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avocat,  enfuite  eccIéfiaiUquè ,  na* 
quit  à  Paris  en  1604.  Le  cardi- 
nal de  Jlicheliek  lui  confia  l'éduca- 
tion du  dUc  de  Fronfac ,  fpn  ne* 
veu  9  &  récon^peofa  (^s  foins  par 
deux  abbayes.  La  proteflion  dont 
ce  miniilre  l'honorait ,  &  fon  pro- 
pre mérite,  lui  firent  jouer  un  rô- 
le dans  le  monde  &  d!ans  la  répu-r 
blique  des  lettres.  U  fut  tour-à-toac 
grammairien,  hiunanide,  poëtc ,  an* 
tiquaire,  prédicateur  &  romancier. 
Il  avoit  beaucoup  de  feu  dans  l'i* 
magination ,  mais  encore  plus  dans 
le  cara£lére.  Hautain  \  préfomp- 
tueux  ,  difficile  ,  bizarre ,  il  iù 
brouilla  av^c  une  partie  dés  gens 
de  lettre^.  Ses  querelles  avec  Cor» 
nedUy  Ménage,  MU'  de  Scuderi  & 
RieheUtt  font  celles  qui  ont  la 
plus  éclaté.  |l  rompit  avec  le 
premier,  parce  qu'il  n'avoit  pas 
cité  fa  Pratique  du  Théâtre  ,  dans 
l'examen  de  ffi  Tragédies  ;  avec 
le  fécond ,  paiie  qu'il  n'efiimoit 
pas  affez  Térence  \  avec  MU*  de 
Seudçriy  parce  qu'elle  fe  plaignit 
que  Tabbé ,  dans  fon  Royaume  dé 
Ço^uçturiê ,  n'avoit  fait  que  copiée 
&  étendre  les  idées  de  fa  Carte  dé 
Tendre 't  enfin  avec  RichelUy  parce 
qu'il  n'avoit  pas  aiTez  loué  fon  in- 
upide  roinan  dq  Maçarife ,  imprimé 
à  Paris ,  en  1  vol.  io-8''.  Celui-ci 
lui  fit  cette  réppnfe  : 
Hédelin,  c'ejfà  tort  que  tu  te  pUûu 
de  moi  i 

H*ai'je  pas  loué  tan.  ouvrage  ? 

Poupois'je  plus  faire  pour  toi  9 
Que  de  rendre  un  fous  témoignage  ^ 

L'abbé  ^Auhignac  mourut  à  Ne- 
ipours  çn  1676 ,  à  72  ans.  Qn  a  de 
lui  :  L  Pratique  du  Théâtre ,  Amilerd* 
171Ç,  2  V,  ïxi'V  &  Paris  in-4<»  :  plei- 
ne  d*én)ditipn,  mais  qui  ne  fuppo- 
fepasde  génie.  II.  Térence  jufiijiéi 
livre  femé  de  recherches  fur  le 
ttiéitre  ancien.  U  fe  trouve  dans 
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l'édition  de  Ta  Pratique  y  faîte  en  Hol- 
lande en  171 5.  III.  Une  mauvaife 
apologie  des  SpeBacUs,  IV.  Zéno» 
bie  ,  1647,  in-4*.  tragédie  en  pro- 
ie, compofée  fuivant  les  règles 
prefcrites  dans  fa  Pratique  du  Théâ- 
tre ;  elle  fut  fifiée.  Jamais  pièce 
n^nnuya  plus  méthodiquement. 
Cette  trifte  expérience ,  dit  un  au- 
ienr ,  dut  apprendre  à  l'abbé  à*Aw 
hignac  que  le  génie  £iit  tout  ,  que 
du  moins  fans  lui  les  règles  ne  font 
rien.  Il  dut  voir  qu'il  n'étoit  pas 
plus  initié  dans  le  grand  art  d'exci- 
ter fortement  les  pallions ,  que  ne 
Teù. ,  dans  les  fecrets  de  l'archi- 
teâure,  un  manœuvre  fervile  & 
fans  talent,  ^e  prince  de  Condé 
difoit  :  M  Je  fçais  bon  gré  à  l'abbé 
M  d*Aubignac  (favoir  Û  bien  fuivi 
M  les  règles  é'Ariflote  ;  mais  ie  ne 
n  pardonne  point  aux  règles  d'A- 
¥>  rifiou  d'avoir  fait  faire  à  l'abbé 
M  é*Aubignae  une  ^giéchante  Tra- 
M  gédie.  >*  Il  a  encore  laifTé  les  Tra- 
gédies de  I4  Pucelle  d'Orléans ,  1667 , 
»n-ii  ;  de  Cyminde ,  164a  ,  in-l2 , 
en  profe  (  d'autres  l'attribuent  à 
Càlletet  )  ;  &  le  Martyre  de  Ste  Ca- 
thiriney  en  vers ,  1670 ,  in-4'.  Elles 
font  plus  mauvaifes ,  s'il  fe  peut , 
que  fa  Zénobîe.  V.  Macarifi,  ou  la  . 
JRcine  des  Ifies  fbrtunées ,  à  Paris  , 
1666,  a  vol.  in.8^  VI.  Confeilsd'A- 
riftt  à  Celimency  in  -  II,  V  1 1.  Hif" 
toirc  du  tems ,  OU  Relat^n  du  Royau- 
me de  Coquetterie  ,  in  -  12.  L'au- 
teur du  Diûionnaire  Typographi- 
que f  &  le  continuateur  de  Lad- 
voeatylui  attribuent  encore  un  Trai- 
té curieux  &  peu  commun  Des  Sa- 
tyres ,  Brutes  ,  Monfires  ,  &e,  Pa- 
ris ,  1617 ,  in-S"  ;  mais  il  n'eft  pas 
fur  qu'il  foit  de  lui.  L'auteur  de 
ce  livre  ûngulier  s'appelloit  bien 
Eedelin  ;  mais  on  n*a  aucune  preu- 
ve qu'il  fût  le  même  que  l'àbbé 
&Aubignae.  Ce  livre  n'eft  point 
non  plus  de   Claude  Hcdtkn  fon 
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père,  dont  on  a  des  Poéfies  lari- 
nés  &  françoifes ,  dans  un  recueil 
intitulé  £cj  Mufes  Françoifes  ,  & 
féparément  les  Heroïdes  d* Ovide, 

HEDERIC,  (Benjamin)  au- 
teur d'un  excellent  Lexicon  manua- 
le  Gracum' Patrick  &  Voung  ont  don- 
né une  bonne  édition  de  cet  ouvra- 
ge, à  Londres  175$  &  1766, in-4". 

KEDIBIE ,  Voyei  Algasie. 

HEDINGER ,  (  Jean  Reinhard  ) 
né  à  Stutgard  en  1684,  voyagea 
avec  deux  princes  de  JFirtemherg  , 
en  qualité  de  leur  chapelain ,  fut 
profeâeur  de  jurirprudence  civile 
&  canonique  à  Qieiïen  ,  enfuite 
prédicateur  de  la  cour  6c  confcil- 
1er  coniîftorial.  On  a  de  lui  des 
Remarques  fur  les  Pfeaumes  &  fur  le 
Nouveau'Tefiament.  Il  a  donné  aufli 
une  Edition  de  la  Bible  ,  avec  des 
changemens  qui  ont  été  dérapprou- 
vés.  Ce  fçavant  mourut  en  1 764. 

HEDLINGER,(N.)  habile 
deflinaceur  SuiiTe  »  Ce  fit  un  goûc 
exquis  de  defTm  ,  par  une  étude 
très-appliquée  des  chef-  d'oeuvres 
de  l'antique  &  du  moderne.  Carie- 
Maratti  &  Bufceni ,'  furent  fes  ggii- 
des  &  fes  modèles.  Les  lettres 
qu'il  avoit  étudiées  avec  foin ,  ne 
lui  fervirent  pas  peu  pour  la  com- 
position des  infcriptions  &  des  re- 
vers de  fes  médailles.  Les  premiè- 
res font  d'un  laconique  fubJime  ; 
il  en  a  renfermé  toute  la  noblciTe 
dans  une  penfée  CQurte.  Ses  re- 
vers marquent  l'inventeur  de  gé- 
nie. Les  amateurs  des  beaux-«artà 
couroient  avec  "ardeur  après  fes 
Médailles.  Elles  font  6m  rares  » 
&  on  eilime  des  piéca  féparéei 
de  Nedlinger ,  plus  que  des  fuites 
entières  de  médaillii^es  communs. 
On  jouira  bientôt  de  la  fuite  com- 
plette  de  fes  ouvrages  en  ce  g«n- 
re»  &  de  fes  deffins  en  médail- 
les. M.  Fuftin ,  à  qui  on  doit  une;. 
Htfioirfi  curieufe  dts  Peintre  Suifi 
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/«/ ,  &  qui  'après  la  mort  i^Hed^ 
Hnger,  arrivée  depuis  quelques  an- 
nées ,  en  a  ramafle  toute  la  col- 
leâion ,  fe  propofe  &  promet  de 
la  donner ,  deflînée  par  lui  -  mê- 
me ,  &  gravée  par  un  auteur  habile. 

HEDWIGE,  (Sainte)  nom- 
mée aulE  S  te  AvoU ,  fille  du  duc 
de  Carinthie ,  époufa  Henri  ,  duc 
de  Sileâe  &  de  Pologne  ,  dont 
elle  eût  3  fils  &  3  filles.  Elle  fe 
retira  enfuite,  du  confentement 
de  fon  mari ,  dans  un  monafiére  à 
Trebnitz  ,  où  elle  mit  des  reli- 
gieufes  de  Tordre  de  Cîteaux.  Elle 
y  finit  faîntement  fa  vie  en  1243. 
Clément  IV  \z  canonifa  en  1167. 

HEEM ,  (  Jean-David  de  )  né  à 
Utrccht  en  1604,  mort  à  Anvers 
en  1674  ,  confacra  fon  pinceau 
aUx  fieurs ,  aux  fruits  ,  aux  va- 
fes  ,  aux  inilrumens  de  mufique , 
&  aux  tapis  de  Turquie.  Il  rcn- 
d.oit,  dit  M.  Lacombe,  ces  divers 
objets  d'une  manière  fi  féduifante , 
que  le  premier  mouvement  étoit 
d'y  porter  la  main.  Son  coloris  efi 
d'une  fraîcheur  agréable ,  fa  tou- 
che d*une  légèreté  finguliére.  Les 
infcûes  paroiffent  être  afiimés 
dans  {es  tableaux.  Il  laifia  un  fils 
(  CorntilU  de  Hiem  ) ,  qui  hérita 
d'une  partie  de  fes  talens. 

HEEMSKERK,  (Martin)  fur- 
nommé  de  fon  tems  U  Raphaël  dû 
Hollande ,  naquit  en  r49S ,  au  vil- 
lage de  Heemskerk  ,  dont  il  prit 
le  nom ,  6c  mourut  à  Harlem  âgé 
de  76  ans  en  1574.  Son  deffin  eft 
correéV  ;  il  a  de  la  facilité  &  de  la 
fécondité  dans  l'invention  •,  mais  il 
a  trop  négligé  le  clair-obfcur.  Ses 
drkperies  manquent  de  légèreté, 
&  fes  têtes  de  nobleiTe.  Ce  pein- 
tre laifTa  beaucoup  de  biens.  Il  fit 
un  tefiament,  par  lequel  il  légua 
une  fomme  confidèrable ,  pour 
marier  chaque  année  un  certain 
nombre  de  filles  :  leut  impofant, 
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ponr  toute  conùxûoti^de  venir  dan  fer 
à  un  jour  marqué  autour  de  la  Croix 
qui  feroit  mife  Jur  fon,  tombeau.  On 
remarque  que  c'efi  la  feule  croix 
qui  ait  été  confervée  par  les  Pro- 
tefians  dans  le  Heu  de  fa  fépul- 
ture,  pour  fervir  de  titre  à  fa  fon- 
dation. Les  principaux  ouvrages 
de  ce  maître  font  dans  les  Pays- 
Bas.  On  a  gravé  d'après  lui. 

HEEREBOORD,  (Adrien) 
profefieur  de  philofophie  à  Ley- 
de ,  adopta,des  premiers ,  les  princî* 
pes  du  réformateur  de  cette  fci en- 
ce  en  Europe  ,  de  De/cartes,  &  ofa 
les  enfeigner.  Ses  principaux  écrits 
en  ce  genre  font  :  I.  MeUthemata 
philofophiea,  II.  Philofophia  natura- 
lis ,  moralis  &  rationalis ,  &C. 

1.  HEGESILOQUE,  l'un  des  fou- 
verains  magiftr.de  Tifie  de  Rhodes, 
ufa  fi  infolemment  de  fon  auto- 
rité, qu'il  fut  dégradé  comme  un 
infâme.  Les  autres  fénateurs,  à  foa 
exemple ,  jouèrent  des  femmes  aux 
dcz.  Le  perdant  étoit  obligé  de 
fe  fervir  de  toutes  fortes  d'arti- 
fices ,  &  même  de  violence ,  pour 
amener  la  femme  jouée  à  celui  qui 
l'avoit  gagnée,  Hegefiloque  fut  ce- 
lui qui  fignala  le  plus  fa  licence 
en  ce  genre.  Il  vivoit  fous  Phi^ 
lippe  père  ^Alexandre  le  Grand. 

II.  HEGESILOQUE,  autre 
magifirat  Rhodien ,  l'an  171  avant 
J.  C.,  engagea  fes  concitoyens  â 
équiper  une  fiotte  de  40  vaifleaux , 
poiur  fe  joindre  aux  Romains,  con- 
tre Perjee  roi  de  Macédoine.  Ce 
fecours  leur  fervit  beaucoup. 

HEGESIPPE,  Juif,  quitta 
la  religion  de  fes  pères  pour  em- 
brafier  le  Chrifiianifme  ,  &  mou- 
rut l'an  iSi.  U  efi  le  premier  au- 
teur ,  après  les  Apôtres  ,  qui  ait 
laiiTé  un  corps  A'Hiftoire  EccUfiaf- 
tifue ,  depuis  la  mort  de  J.  C.  juf- 
qu'à  fon  tems.  Il  ne  nous  en  reite 
que  quelques  firagmens  dans  En- 
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jèbe.  Ctt  ouvrage  étoit  écrit  avec 
beaucoup  de  fîmplicité ,  u  parce 
w  qu*il  vouloir,  (dit  St  Jérôme)^  îmi- 
^  ter  le  (lyle  de  ceux  dont  il  écri- 
y»  voit  la  vie.  »  Les  v  livre»  De  la 
Cuerre  des  Juifsy  qu'on  trouve  dans 
la  Biblioth.  des  PP.  &  féparcrtient 
Cologne  1559,  in-S*.  lui  ont  été 
attribués mal-à*propos.  Us  font  d'un 
auteur  plus  récent. 

HEIDANUS  ,  C  Abraham  ) 
profefleur  de  théologie  à  Leyde, 
naquît  à  F^ankenthal ,  dans  le  Pa- 
Tatinat,  en  1597.  Il  s*acquit  une 
'  grande  réputation  par  fes  écrits  & 
]^ar  Tes  fermons.  Il  lia  une  étroite 
tfmitié  2VCC  De/carusyèi  mourut 
a  Leyde  en  1678.  On  a  dô  lui  un 
Corps  de  Théologie  ,  en  2  vol.  în- 
4**.  1 686  ',  &  V  Examen  du  Catéchi/me 
des  Remontrans ,  in -4". 

HEIDEGGER  ,  (  Jean  -  Henri  ) 
théologien  Proteftant ,  naquit  à  Ur- 
£vellen ,  village  voiHn  de  Zurich , 
€û  1633.  Il  enfeigna  THébreu  & 
là  philofophie  à  Heidelberg ,  puis 
la  théologie  &rhifioire  eccléflaf- 
tique  à  Stcinfurt ,  &  enfin  la  mo- 
rale &  la  théologie  à  Zurich ,  où 
il  mourut  en  1698 ,  365  ans.  On  a 
de  luipluiîeurs  ouvrages  \  les  prin- 
cipaux font  :  I.  Hift.  facra  Patriar^ 
charum ,  1719 ,  2  vol.  in-4',  II.  De 
peregrinàtionibus  religiojîs ,  1670 ,  in- 
8^.  III.  Tumulus  Concilii  Tridentini , 
Tiguri  1690,  2  vol.  in -4**.  IV. 
Une  Théologie^  1700,  in-fol. 

HEIDMAN ,  (  Chriftophe  )  Lu- 
thérien «  natif  d'Helmfladt ,  mort 
profefTeur  d'éloquence  en  1617  , 
ed  auteur  de  divers  ouvrages.  Le 
plus  connu  eft  Palefiina^  five  Terra 
fancla.  Il  y  a  de  Térudition. 

HEIN,  (Pierre)  amiral  de  Hol- 
lande ,  d'une  naiffance  obfcure ,  s'é- 
leva par  fa  valeur  a  cette  dignité» 
il  fuî  d'abord  vice  -  amiral  de  la 
flotte  des  Indes  Occidentales  ,  & 
3  ans  après  il  eut  le  commande- 
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ment  de  cette  flotte.  Il  défit  celle 
d'Efpagne  en  1626  fur  les  côtes 
du  Brefil ,  prit  plufieurs  vaifTeaux  , 
&  fit  un  butin  confidérable  »  qu'il 
emmena ,  Tan  1627  ,  en  Hollan- 
de ,  où  il  reçut  de  très  -  grands 
honneurs.  L'année  fuivànte  il  fe 
rendit  maître  de  la  flotte  d'Efpa- 
gne ,  chargée  d'argent  ,  dont  la 
valeur  montoit  à  près  de  12  mil- 
lions ,  outre  le  mufc ,  l'ambre  gris  , 
le  bézoar,  &  quantité  de  marchan» 
difes  de  foie  très-préciçufes.  Pour 
récompenfer  de  fl  grands  exploits, 
on  lui  donna  la  charge  de  grand- 
amiral  de  Hollande  l'an  1629  >  ^^^^ 
quelque  tems  après  il  fut  tué  fur 
mer ,  dans  un  combat  contre  % 
vaiflTeaux  de.Duhkerque. 

HEINECCIUS ,  (  Jean  Gotlieb) 
né  à  Eifembérg ,  dans  la  princi- 
pauté d'Altembourg ,  en  1681 ,  de- 
vint profefleur  de  philofophie  à 
Halle  en  1710,  puis  profefleur  de 
droit  en  1721 ,  avec  le  titre  de 
confeiller  de  cour..  Sa  réputation 
le  fit  appeller  à  Franeker  en  1724 , 
par  les  Etats  de  Frife.  Trois  ans 
après,  le  roi  de  Pruflfe  le  déter- 
mina à  accepter  une  chaire  de 
droit  à  Francfort  fur  l'Oder.  Il  la 
remplit  avec  diflinétion ,  jufqu'ea 
1733 ,  que  le  roi  de  Prufle  le  for- 
ça ,  en  quelque  forte ,  d'aller  pro- 
fefler  à  Halle,  où  il  mourut  en 
1741.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages ,  dont  la  colleâion 
a  été  imprimée  à  Genève ,  1744  , 
8  vol.  in-4*'.  Les  principaux  font  : 
I.  Antiquitatum  Romanarum  Jtirifpru» 
denùam  illufirantium  fyntagma.  Cet 
excellent  abrégé  commença  à  lut 
donner  de  la  réputation  dans  les 
pays  étrangers.  II.  EUmenu  Juris 
Civilis  fccundiim  ordinem  Infiitutio^ 
num  &  Pandeclarum ,  en  2  vol.  III. 
Fundamenta  ftyli  cultioris,  U  y  a  pei| 
d'ouvrages  auifi  utiles  pour  for- 
mer le  flyle  latin,  lY.  EUmcnu 
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qBtBtts  pntmijm  tflMflorid  Phitofo» 
fhica.  C'eft  un  boa  abrégé  de  lo- 
l^i^ue  &  de  morale.  V.  Hifioria  Jw 
ris  cirilis  Romani  ac  Germanici,  VI. 
'EUnuntm  Juris  néuurm  &  gcatium. 
Vil.  Plufienrs  Differtations  Acadé^ 
mi^ues  fur  divers  fujets.  Ces  dif- 
férens  ouvrages  font  paiTer ,'  avec 
raifon  \Heineccitts  pour  un  des  plus 
/ça vans  hommes  dû  Nord. 

HEINECKEN,  (Chrétien- 
Henri)  enfant  célèbre  par  fon  gé- 
nie prématuré ,  né  à  Lubeck  en 
1721  ,  &  mort  en  1715  ,  fut  le 
prodige  de  fon  âge.  A  10  mois  il 
parloit  ;  à  uti  an  il  fçavoit  les  pHn* 
cipaux  éfénemens  du  Pentateu- 
que ,  à  t  )  mois  ThiAolre  de  l'an- 
cien Teitament ,  &  à  ^14  celle  du 
nouveau  i  à  1  ans  &  demi  il  ré- 
poildoit  aux  prin6ipales  queftious 
de  \z  géographie ,  &  de  Thiftoire 
ancienne  &  ^moderne.  Bientôt  il 
parla  le  latin  &  le  françois  avec 
affez  de  facilité.  Avant  le  com- 
mencement de  fa  4*  année ,  il  con- 
noiflbit  les  généalogies  des  prin- 
cipales maifons  de  l'Europe.  Il  alla 
en  Danemarck ,  &  fut  préfenté  au 
roi  &  à  toute  fa  cour ,  qui  admi- 
rèrent tant  d'éloquence  &  tant  de 
Jugement  dans  un  âge  fi  tendre. 
De  retour  de  ce  voyage ,  où  il 
avoit  recueilli  de  grands  éloges , 
il  fe  préparoit-  à  commencer  une 
carrière  illuftre  ,  &  apprenoit  à 
écrire ,  quand  il  tomba  malade. 
Cet  enfant  merveilleux  ne  fut  que 
montré  au  monde.  Il  étoit  d'un 
tempérament  délicat  &  infirme , 
&  haiiToit  tout  autre  aliment  que 
le  lait  &  que  celui  de  fa  nourri- 
ce. Il  ne  fut  févré  que  peu  de 
mois  avant  fa  mort ,  occasionnée 
par  une  complication  de  maladies. 
Voyei  la  Dijjtrtation  de  MMartini , 
publiée  à  Lubeck  en  1730  ,  où  il 
lâche  d'expliquer  par  des  ciufes 
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naturelles,  ta  capacité  étonnante 
de  ce  grand-hommé  manqué, 

L  HËINSIUS  ,  (  Daniel  )  né  à 
Ganden  1580,  d'une  famille  dif<^ 
dngnée,  fttt  difciple  de  ScaUger , 
pour  lors  profeffeur  d'hiftoire  & 
de  politique  à  Leyde.  II  lui  fuc- 
céda  dans  fa  chaire,  après  avoir 
rempli  dès  T^ge  de  18  ans  celle  de. 
là  langue  grecque ,  &  mourut  en 
1655.  On  3  ^^  lui  :  I.  Dci  Traduc^ 
tiens  affez  fidelles^  en  particulier 
de  Maxime  de  Tyr  ;  de  la  Poéti- 
que A'Arifiote ,  à  laquelle  il  a  joint 
un  TraiiJ  de  la  tragédie  ;  d'héfic» 
de ,  auquel  il  a  ajouté  des  Notes  ^  de 
Théocrite  ,  de  Mofekus ,  de  Bion,,^ 
II.  Des  Remarques  fur  le  Nouveau- 
Tcftameût,  1639 ,  in  -  4M  1 1.  l}aas 
Afitù  y  &  aJia  eju/dem  gencris  9  Ley« 
de  Elievir ,  1629 ,  in-24.  IV.  Uft 
recueil  dfi  fts  Harangues ,  impri- 
mé à  Lejjl^  en  1609,  in -4*.  V. 
Des  Vers  grecs  &  latins ,  dans  lef- 
quels  l'auteur  a  mis  plus  d!érudi- 
tion  que  de  poeûe.  Il  avoit  en  ef« , 
fet  beaucoup  de  fçavoir;  &  il  ne 
paroiiToit  rien  d'intéreflant  fur 
rétude  de  l'antiquité,  qu'il  ne  fe 
hâtât  d'en  enrichir  fa  bibliothèque. 
La  républ.  deVenife  le%t  chevalier 
étSt'M^rcs  Gufiave'AdoIphe  &  l^r^ 
bain  VI 11  lui  donnèrent  des  mar- 
ques d'eftime. 

II.  HËINSIUS ,  (Nicolas  }  fils  du 
précédent,  aufli  fçavant  que  fon 
père  ,  naquit  à  Leyde  en  1620  ^ 
8t  mourut  à  la  Haye  en  1681.  Il 
fut  nommé  réfident  à  la  cour  de 
Suède ,  &  y  plut  beaucoup  à  Chrif-- 
tine,  princefTe  paiHonnée  pour  l'é^ 
mdition.  On  a  de  lui  pluûenrs  ou- 
vrages :  L  Vts  Poïfies  latines ,  im- 
primées plufîeurs  fois.  La  meilleu- 
re édition  eft  celle  d'Amllerdam 
en  1666,  in- 12.  II.  Des  Lettres  ^ 
affez  curieufes  &  purement  écri- 
tes-, publiées  par  Barman  dans  ùl 
collefUon  en  ^  vol.  des  Lettres  de 
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Sçavans  iUufkrts:  III.  Uiie  bonae 
édition  de  Virgile,  IV.  De.  fçavan«- 
tes  Notes  fur  Ovide ,  VaUrius-FUc 
CHS ,  Claudien  &  Prudence,  Il  avoit 
uoe  ledlure  immenfe;  &^  pour  que 
fa  mémoire  qui  étoit  d'ailleurs  fi- 
délie  ne  le  trompât  point ,  il  étoit 
dans  Tufage  de  faire  des  extraits. 

HELCIAS  ,  grand  -  prêtre  des 
Juifs ,  fous  le  règne  de  Jofias  roi 
de  Juda,  trouva  dans  le  temple 
quelques  livres  de  Moyfc  ,  qu'on 
croit  être  le  Deutéronome  ,  écrits 
(  dit-on  )  de  la  propre  main  de  ce 
légidateur  du  peuple  de  Dieu. 

HELDING  ,  (  Michel  )furaom. 
mé  Sidonias  ,  parce  qu'il  fe  fît  fa- 
crer  évêque  de  Sidon  pour  être 
fMfFragant  de  Tarchev.  de  Mayen- 
ce  ,  travailla  é  V Intérim  de  Charles- 
Quint.  Ce  prince  lui  donna  en  ré» 
compenfe  l'évêché  de  Mersburg. 
Hclding  fut  employé  d^  diverfes 
négociations  importantes  par  l'em- 
pereur Ferdinand.  Il  parut  avec 
éclat  au  concile  de  Trente ,  &  mou* 
rut  6n  1561  ,  à  5$  ans.  On  a  de 
lui  quelques  ouvrages  ,  entr'au- 
trcs  des  Sermons  ,  un  Catdchtfme  , 
&c.  C'étoit  un  prélat  fçavant  & 
fludieux ,  (^i  donnoit  à  fon  cabi- 
net le  tems  qu'il  pouvoit  judeftient 
enlever  à  fes  fondions  paAorales. 

.1.  HELENE  ,  fille  de  Tyndare  & 
de  Lida ,  &  fœur  de  Clytcmneflre , 
époufa  Ménélas  roi  de  Sparte  ,  & 
fut  enlevée  par  Thtfée ,  qui  la  ren- 
dit peu  après.  Enfuite  Paris ,  fils  du 
roi  Priam  ,  la  vint  enlever  ,  &  la 
conduifit  à  Troie  *,  ce  qui  caufa  un 
foulcvement  général  dans  toute  la 
Grèce  contrecette  ville.  Les  Grecs, 
après  dix  ans  de  ûcge  ,  la  faccagé- 
rcnc  de  fond  en  comble.  Après  la 
mort  de  Paris ,  Hélène  avoit  époufé 
Dciphohe ,  fon  frère  ,  qu'elle  livra 
à  Minélas  ,  pour  rentrer  en  grâce 
avec  lui.  Minélas  la  conduifit  en 
triomphe  à  Sparte.  Dès   que  fon 
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xnari  fut  mort ,  elle  fe  retnH  dstA 
rifle  de  Rhodes,  auprès  de  Polyap 
fa  parente ,  qui  la  fu  pendre  à  un 
arbte  pour  la  punir  d'avoir  caufe 
la  perte  d'une  infinité  de  héros. 
.  I  L  HELENE  ,  (  Ste  )  native  du 
bourg  de  Drépane  en  Bithynie  ; 
d'une  naiâance  obfcure ,  fe  tirade 
fon  obfcurité  par  les  charmes  de 
fon  efprit  &  de  fa  figuré.  Sa  pre- 
mière condition  fut  d'être  hôtellié- 
re.  Confiance  Chlore  l'époufa;  mais 
il  la  répudia ,  lorfque  Dioclétien  Té» 
leva  à  la  dignité  de  Céfar.  L'hiftoi- 
re  ne  nous -apprend  pas  ce  qu'elle 
devint  depuis  ce  tems  «  jufqu'à  ce 
que  Conflantin  fon  fils ,  ayant  été 
couronné  empereur  ,  la  rappellà 
à  la  cour  ,  lui  donna  le  titre  d'Au* 
gufle  ,  &  lui  fit  rendre  tous  les 
honneurs  dus  à  la  mère  d'un  empe^' 
reur.  Non  content  de  la  faire  rof* 
peûer  dans  fa  cour  &  dans  {es  ar- 
mées ,  il  voulut  qu'elle  difpofat , 
comme  il  lui  plsircit ,  de  l'argent 
de  fon  épargne.  Elle  ne  fe  fcrvit 
^.e  ce  crédit ,  que  pour  le  bien  de 
l'Eglife  ,  &  pour  le  foulagcment 
des  mifértiblcs.  Vers  l*an  326  elle 
vifita  les  Lieux-faints  ,  &  y  bâtit 
diverfes  églifes.  Ce  fut  vers  ce  tems 
que  l'on  trouva  la  vraie  Croix  & 
les  inflrumens  de  laPaifion.  Peu 
après  cette  hcureufe  découverte  « 
Ilelène  mourut  entre  les  bras  de 
Conftantin ,  l 'an  328,  à  80  ans. 
L'amour  qu'elle  avoit  pour  Tem^ 
percur  fon  fils ,  ne  Tempêcha  pas 
de  lui  reprocher  fes  crimes  :  elle 
ne  ccffa  jamais  de  blâmer  fa  cruau* 
té  a  regard  de  fa  femme  &  de  fon 
fils  Crz/jp*  faufTcment  accufé. 

IIL  HELENE,  {FlavîaJulia  «•- 
lena  )  fille  de  l'empereur  Confiant 
tin  ,  qui  la  donna  en  mariage  à  /«• 
lien  y  à  la  fo incitation  de  l'impéra- 
trice Eufebie.  On  ne  fçait  rien  de 
la  vie ,  ni  des  moeurs  d'^^'/^ne;  el- 
le mourut  peu  de  tems  après  que 
Tannée 
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i^armée  des  Gaules  eut  proclainé 
Juii4a  Àugufte.  C'étolt  à  la  ûa.  de 
Tannée  360  ,  &  la  ^*  de  Ton  maria- 
ge. S^  médailles  la  repréfentent 
avec  des  traits  qui  ont  de  la  digni- 
té. H  y  a  apparence  quelle  ^ut 
^'une  conduite  régulière  ,  puii'- 
qu*elle  étoit  la  compagne  d'un  pria- 
te  auffi  réglé  dans  Tes  moeurs  que 
JùUcn,  Elle  devint ,  un  an  après  fon 
mariage  ,  mère  d'un  fils  qui  mou- 
rut en  naiffané ,  par  la  faute  de  la 
fage-fcmme  qui  lui  coupa  le  nom- 
bril de  trop  près ,  Toit  par  inadver- 
tance ,  fôit  qu'elle  eût  été  corrom- 
pue par  Eufcbie ,  femme  de  Confiait" 
te  ,  laquelle  craignoit  que  Julien 
n'eût  des  (ucceiTeurs. 

HELENUS  ,  fameux  devin ,  fils, 
de  Priant  &  d'Hécube.  Outré  de  dé- 
pit de  n'avoir  pu  obtenir  Hélène 
en  mariage ,  il  quitta  Troye  ,  & 
fut  fait  prifonnier  de  guerre  par 
les  Grecs.  PouiTé  par  fon  refTenti- 
ment  ,  il  leur  découvrit  (dit-on) 
Un  moyen  sûr  pour  furprendre  cette 
ville.  Il  prédit  depuis  à  Pyrrhus  une 
navigation  heureufe  ,  &  reçut  de 
lui  la  Chaonie,  où  il*  bâtit  beau- 
.  coup  de  villes.  Le  fils  à'ÀchUU  lui 
céda  aufH  Andromaque,  veuve  d*Hee- 
tàr  ,  qu'il  avoit  époufée  par  vio- 
lence ',  &  il  en  eut  un  fils  nommé 
MoloJJus, 

HELIADES  ,  filles  du  SoUil  de 
de  Clymtne  ,  &  fœurs  de  Phaèton , 
de  la  mort  duquel  elles  furent  €\ 
feniiblement  touchées  ,  que  les 
Dieux  les  métamorphoférent  en 
peupliers ,  &  leurs  larmes  en  am- 
_  bre.  Leurs  noms  étoient  Lampéthw 
fe ,  Léunpétic  &  Phatthufe. 

HELIN AND ,  Voy,  Elinand. 

I.  HELIODORE  ,  l'un  des  cour- 
'  tlfans  de  Scleucus  Philopator  roi  de 
Syrie ,  eut  ordre  de  ce  prince  d'en- 
trer dans  le^emple  4e  Jérufalem , 
l'an  176  avant  J.  C.  pour  en  enle- 
jTor  les  tréfors.  (Pendant  que  les 
Tme  III4 
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prêtres  învoquoient  le  fecours  du 
Seigneur  contre  ce  facrilége,  Hé-' 
liodore  voulut  entrer  dans  le  tréfor 
du  temple.  Il  en  fut  chafic  par  des 
Anges  ,  qui  le  [frappèrent  fi  rude- 
ment ,  qu'il  tomba  comme  mort. 
Le  grand-prêtre  Onitf^  ayant  offert 
le  facrifice  pour  lui ,  Dieu  lui  ren* 
dit  la  fanté  -,  &ç  lui  fit  dire  par  les 
mêmes  Anges  qui  l'avoient  châtié  ^ 
d'annoncer  par  •  tout  la  puifiante 
de  Dieu.  Hiliodore  obéit  à  cet  or- 
dre ,  &  rendit  témoignage  à  la  vé- 
rité. 

1 1.  HELIODORE ,  bel  -  efprit 
d'Emèfe  en  Phénicie  «jcompofa 
dans  fa  jeunefTe  le  roman  des 
Amours  de  Théagène  6-  de  Chariclée  ^ 
publié  en  grec  &  en  latin ,  à  Pari», 
1619,  in-S''.  Cet  ouvrage,  par  la 
manière  dont  les  pafTions  y  font 
traitées,  la  variée e  des  épifodes  & 
les  agréniens  du  ftyle  ,  a  mérité 
de  fervir  de  modèle  aux  produc- 
tions de  ce  genre.  Héliodore  avoir 
publié  cet  écrit ,  lorfqu'il  fut  fait 
évêqiie  de  trica  en  The'ffalie  -,  8c 
il  eft  faux  qu'on  fait  dépofé,  parce 
qu^il  n'avoit  voulu  ni  le  fuppri*- 
mer,  ni  le  défavouer. '5ocrtf/e  , 
Photius  ,  ni  les  autres  auteurs  ,  à 
l'exception  du  crédule  Nieéphore  « 
ne  parlent  point  de  cette  prétenv 
due  déposition.  Le  roman  d'Hélio^ 
dore  eft  en  grec  *,  il  a  été  traduit 
dans  prcfque  toutes  les  langues  » 
&  dans  la  nôtre  par  Amyot  &  par 
Montlyarà,  Ce  prélat  fioriffoit  fou» 
Théodofe  le  Grand. 

lîl.  HELIODORE  DE  Larissk, 
mathématicien  Grec ,  a  laifTé  1  li* 
yres  d^ Optique.  Erafme  BartoUn  les 
fit  imprimer  en  grec  &  latin ,  Paris  ^ 
^657,in-4^ 

HELIOGABÂLE  ,  ou  Euo 
GABALE,  empereur  Romain,  fur- 
nommé  U  SardanapaU  de  Rome ,  nS  >' 
quit  dans  cette  vUIe  en  204 ,  d'uf» 
Antonia ,  ou  félon  d'autres  de  CW- 
Ff 


450  HEL 

racalla,  11  fut  établi  pontife  du  ^^ 
leil  par  les  Phéniciens ,  &  c*eft  de- 
là que  lui  vint  Je  nom  dHIéliogàba' 
U,  Après  h  mort  de  Macrin ,  l*an 
•21 S  ,  il  fut  élevé  à  Tcmpire.  Le 
fénat  ,  quoique  mécontent  de  fe 
voir  fournis  à  un  enfant  de  14  ans» 
le  reconnut  empereur ,  &  lui  don- 
na le  titre  d'Augufte.  Mafa  fon 
aïeule ,  &  Satmias  fa  mère  ,  furent 
honorées  du  même  titre.  Hdlioga- 
haU  ioignoi<  à  l'humeur  defpoti- 
que  d'un  vieillard  emporté  ,  tous 
les  caprices  d'un  jeune  étourdi. 
U  voulut  que  fon  aïeule  fût  admi- 
fe  dans  les  afTemblées  du  fénat,  & 
qu'elle  «ût  fa  place  auprès  des 
confuls.  Il  établit  fur  le  mont  Qui- 
rinal  im  Sénat  de  femmes ,  où  fa  mè- 
re ,  monftre  d*impudicité,  bien  di- 
gne d'un  tel  fils,  donnoic  des  arrêts 
fur  les  habits  &  les  modes.  Le  pa- 
lais iix)périal  ne  fut  plus  qu  un  lieu 
de  proftitution,  habitipar  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  infâme  dans 
Rome  par  la  naifiance  &  par  les 
mœurs.  Les  cochers  ,  les  comé- 
diens ,  compofoient  la  cour  de  ce 
fcélérat  îmbécille,  qu'on  appelloit 
/empereur.  Il  tua  de  fa  propre  maki 
Cannys ,  fon  précepteur  ,  qui  lut 
xeprochoit  fes  débauches.  Une  des 
folies  A'HéîiogabaU  étoit  de  faire 
adorer  le  dieu  £/^;aW ,  qu'il  avott 
apporté  de  Phénicie.  Ce  dieu  n'é- 
roic  autre  chofe  qu'une  groiïe  pier* 
re  noire ,  ronde  par  le  bas  ,  poin- 
tue par  le  haut ,  en  forme  de  cô- 
ne ,  avec  des  figures  bi2arres.  Hi- 
UogahaU  fit  bâtir  im  temple  à  cette 
ridicule  divinité ,  &  il  le  para  des 
dépouilles  de  tous  les  autres  tem- 
ples. Il  fit  apporter  de  Carthage 
toutes  les  richefTes  du  temple  de 
la  Lunt  ,  fit  enlever  Ja  flatue  de 
cette  déeffe  ,  &  la  plaça  dans  le 
temple  de  fon  dieu  ,  qu'il  maria 
avec  elle.  Leurs  noces  furent  cé- 
lë^x^  à  Rome  &  dans  toute  il- 
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talle  j  il  fe  fit  circoncire  en  l%ott« 
neut  dés  nouveaux  époux ,  &  leur 
facrifia  des  enfans  de  la  première 
diftinûion.  Ceux  qui  ne  voulurent 
pas  leur  rendre  hommage  t  péri- 
rent par  les  derniers   fupplices. 
HéUogàbalt  époufa  cinq  femmes  , 
pendant  les  4  années  qu'il  régna. 
Une  de  fes  femmes  fut  une  Vefta- 
le;  de  comsK  c'étoit  un  fkCrilége 
parmi  les  Romains ,  il  répondoît  i 
ceux  qui  le  lui  reprpchoient  :  Rien, 
ne  convient  mieux ,  que  U  mariage  d'un. 
Prêtre  &  d'une  Veflale.  Il  lui  prit 
bientôt  une  envie  plus  étrange  ;  il 
déclara  publiquement  qu'il  «toit 
femme.  11  époufa  en  cette  qualité 
un  de  {^s  officiers  ,  eiifuite  un  de 
fes  efclaves.  Une  académie  établie 
dans  fon  palais ,  donnoit  des  décl- 
fions  fur  les  rafinemêns  de  la  plus 
honteufe  lubricité.  On Vdit  de  lui  ^ 
ce  qu'on  difoi  t  de  C^/^r  avec  moins 
de  juilice  :  qu'il  étoit  Chomnu  de  tott^ 
tes  les  femmes  y  Sr  la  femme  de  tous 
Us  hommes»  S'il  égala  en  impudici- 
té  les  empereiu-s  les  plus  débordés, 
il  les  furpafiia  tous  en  profufions. 
C'efl  le  premier  Romain  qui  ait 
-porté  un  habit  tout  de  foie. Pour 
fatisfaire  à  fes  dipenfès  exceffives« 
il  accabla  le  peuple  d'impôts.  U 
le  regardoit ,  comme  les  enfans  re- 
gardent un  petit  oifeau  t^ui  leur 
fert  de  jouet.  Il  fe  plaifoit  d'invi- 
ter à  fouper  des  gefis  de  la  lie  du 
peuple.  «Il  les  faifoit  afieoir  fur  de 
grands   fouiHets  enfiés  de  vent» 
-qui ,  fe  vuidant  tout-à-coup  ,  les 
rdnverfoient  par  terre,  pour  être 
la  pâture  des  ours  &  des  bêtes  fé- 
roces. Ces  fcènes  fanglantes  ie  di-> 
vertifToient.  Quelquefois  il  invitoit 
â  manger  8  VieilUrds  ,  8  Chauves  ^ 
8  Borgnes  ,  8  Boiteux,  Ce  monflre 
avoit  laiTé  tout  le  monde  par  (t% 
caprices  &  par  fes  cruautés  ;  (^ 
foldats  fe  foylevérent  :  il  voulut  les 
appat&r  \  mais  ne  pouvant  en  tC<» 
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nîr  à  hont ,  il  futie  cacher  dans 
ies  latrines  du  camp.  On  te  dé- 
couyrit  avec  fa  mère  Samias^  qxxi 
le  tenoit  embraffé  ,  &  on  leur 
trancha  la  tête  en  m.  HiliogahaU 
aroît  i8  ans ,  dont  il  en  avoit  ré- 
gné trois»  9  mois  &4  jours.  Il  étoit 
tfune  très-belle  figure  ,  &  c*étoit 
tout  fon  mérite,  fi  c*en  eft  un. 

HEL1SEKNE  de  Crenke,  de- 
moifelle  de  Picardie  ,  dédia  à  Fran- 
§ou  1  les  TV  premiers  livres  de 
VEnéiit  de  VirpU  qu'elle  avoit  tra- 
tluits.  On  a  imprimé  d*elle  les  An^ 
pfiffcs  douloureùfcsmti  procèdent  d'û" 
mottr ,  fcs  Epitres  %  InvefHves  ,  Pa- 
«îs ,  1560,  in-i6. 

HELIUS  ,  affranchi  de  Tempe- 
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fbctété  royale  de  Londres.  lia  re* 
touché  &  enrichi  de  fes  remarques 
la  traduûion,faite  par  ordre  du  roi« 
niilére  ,  du  Traité  de  la  Fonte  des 
Mènes  &  des  Fonderies ,  écrit  en  Al- 
lemand par5cAZu/rer;  elle  a  été  impr, 
à  Paris  en  1750  &  175...  en 2  vol. 
in-4'.  On  a  encore  de  lui  :  I.  VAn 
de  la  Teinture  des  laines  &  étoffes  de 
laine ,  1750 ,  in-ii.  II.  Des  Dijfer^ 
rations  recueillies  dans  les  Af^o/r^x 
de  Tacadémie  des  fciences.  IIL 
Quelques  autres  ou  vrage$,faits  avec 
avec  foin ,  ainfi  que  les  précédens. 
Nellot  avoit  d^abord  été  deftiné  à 
l'état  eccléfiaftique  ;  mais  un  livre 
de  chymie  qu*il  trouva  par  hazard» 
le  décida  entièrement  pour  cette 


*eur  Claude ,  acquit  un  très-grand  nétudc.  Son  himieur  gaie  ,  &  fon 
pouvoir  fur  Tefprit  de  Néron  fon    carad^ére  obligeant,  lui  firent  des 


ïncceffeur.  Ce  prince,  dans  un  voya- 
ge d*unc  année  qu'il  fît  en  Grèce , 
Tan  de  J.  C.  67  ,  le  laifTa  à  Rome 
<omme  régent  de  l'empire  ,  avec 
«utorîté  abfolue  fur  toutes  fortes 
lAe  perfonnes  ,  ^  la  puifTance  de 


amis  tendres  6c  fincéres.  Il  travail* 
la  avec  fuccès,depuisi7iS  jufqu'en 
1732  «  à  la  rédaction  de  la  Ga^etu 
de  France,    * 

HELMBREKER  ,  (Théodore.) 
peintre ,  fils  d*un  muficien ,  naquit 


^ire  mourir  les  fénateurs  mêmes  "à  Harlem  en  i624,&  mourut  dans  la 
•fans  lui  en  écrire.  HeUus  exerça  même  ville  en  1694.  Dans  le  voya- 


ges dernières  violences  ,  fécondé 
tle  PofycUte ,  autre  affranchi ,  auffi 
aligne  que  lui  de  fervir  Néron,  Mais 
comme  leurs  cruautés  tyranniques 
fembloient  préparer  un  foulève 


gc  qu'il  fît  à  Rome  poiur  fe  perfec- 
tionner ,  les  Médicis  le  reçurent 
dans  leur  palais.  Ses  moeurs ,  fa 
religion»  &  ik  charité  compatit* 
faute ,  relevoient  beaucoup  fes  ta- 


ment ,  il  écrivit  à  Temper.  potnr  le  lens.  Ce  maître  excelloit  à  pein< 
prefTer  de  pafler  en  Italie ,  &  al-   dre  en^erit  desjujets  de  caprice. 
'•la  lui-même  en  Grèce  pour  hâter 
fon  retoifr.  HeUus  fut  puni  depuis 
par  Galba» 

HELLANICUS,  de  Mitylène  , 


I.  HELMONT,  (  Jean-baptifle 
'Van-  )  gentilhomme  de  Bruxelles  , 
naquit  en  158$.  Il  porta  fi  loin  fes 
connoiflances  dans  la  phyfique  ^  la 


célèbre  hiftorien  Grec,  né  12  ans  médecine  6c  Phiftoire  naturelle 
avant  Hérodote ,  Tan  494  avant  J.  C.  qu'il  fîit  foupçonné  de  les  tirer  dé 
avoit  écrit  YMifloire  des  anciens  la  magie.  L'Inquifition ,  adoptant 
-Rois  du  Monde^&  des  premiers  Fondor  cette  idée  ridicule  ,  le  fit  renfer- 
tews  des  Villes,  Elle  n'efl  point  par-  ifier  dans  fes  prHbns.  Van-Helmont 


^enue  )uf  qu'à  nous. 

HELLOt ,  {  Jean  )  mort  à  Paris 


ayant  eu  le  bonheur  d'en  fortir ,  al- 
la chercher  la  liberté  en  Hollande, 


«n  1766,  à  80  ans  ,  fe  diftingua  ■&  ymourut^ni644.  Vun-Helmont 
tlans  la  cHymte.  Il  étoit  de  l'acadé-    n'étoit  guéres  au-deiTus  d'un  Em- 


vde  ^es  fciences  de  Paris ,  &  de  la 


pyrique.  Son  Remède  univerfel  étoit 
Ffij 
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une  chimère,  qui  oe  put l*arracher 
à  la  mort.  Il  opéra  pourtant  des 
cures  extraordinaires ,  en  emplo- 
yant dans  les  maladies  chroniques 
des  remèdes  violens,  qui  lui  réuf- 
£rentavec  les  hommes  d'une  conf- 
titution  forte.  U  avoit  d'ailleurs 
la  vanité  d*un  noble  Allemand  : 
croyant  avoir  dérogé  en  cultivant 
la  médecine  ,  il  quitta  fa  patrie , 
éc  n*y  reparut  que  dix  ans  après. 
Sei  Ouvrages  ont  été  recueillis  ia- 
fol.  Leyde  1667  ,&  Francfort  1707. 
Les  produûiotis  de  ce  chymifte 
font ,  pour  la  plupart ,  pofthumes» 
&  l'on  n'eflime  guéres  celles-ci  ; 
mais  on  fait  beaucoup  de  cas  de 
celles  qu'il  publia  lui-même.  Ses 
écrits  roulent  tous  Ou*  la  phyfi- 
que  ou  la  médecine.  Les  princi- 
paux font  ;  I.  De  magnetica  eorpo- 
rum  euratione»  1 1.  febrium  decirina 
inauiita»  Ilf.  Hortus  Medicina,  IV. 
Paradoxade  aquis  Suada^s  ^  &c.  On 
trouvedans  ces  ëiffiérens  écrits  pluf. 
idées  bizarres  &  extravagantes. 

II.  HELMONT,  (  FrançpUr 
Mercure  Van-  )  fils  du  précédent, 
né  en  1 618 ,  fut  moins  célèbre  que 
fon  père  ,  (  quoi  qu'en  dife  fon  épi- 
taphe  )  parce  qu'ayant  voltigé  fur 
^toutes  les  fciences ,  il  ne  put  fe 
faire  un  nom  dans  aucune.  Cétoit 
un  homme  finguUer.  11  s'étoit  en« 
rôle  dans  fa  jeuneâe  avec  une  trou- 
,pe  de  Bohémiens ,  avec  lefquels  il 
avoit  parcouru  diverfes  provin- 
'ces.  On  le  foupçonna  d'avoir  trou- 
vé la  Pierre  PkilofophaU  ;  ce  foup- 
çôn  vint  de  ce  qu'avec  peu  de  re- 
venu ,  il  falfoit  beaucoup  de  dé- 
penfe.  Il  a  laiiTé  des  livres  fur  des 
matières  théologiques  :  I.  Alpha" 
hetl  vere  naturaUs  Hebraïci  ielineatio, 
II.  Cogitationes  fuper  quatuor  priora 
capita  GeneCeos  pkvcAtTàam  ,  1697, 
in-8'.  Uï.  ^*  tturihutis  divinisAV, 
,De  infemo  ,  &ç.  On  voit  par  ces 
ouvrages  que  c'étoit  unefpritûn- 
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gulier  &  paradoxal.  H  croyoît  é 
la  métempfycofe.  Il  mourut  à  Co- 
logne en  1699 ,  à  81  ans.  Le  cé- 
lèbre Leihfùti  lui  fit  cette  épitaphe 
honorable  : 

NU  pâtre  inferior  ^  jacet  hic  Helmoo- 
tius  «Zrcr, 

Qui  junxit  varias  mentis  &  arti* 
opes  : 
Per  quem  Pythagoras  &  Cabbala  fi^ 
cra  revixit  , 

EUufqut'y  parât-  qui  fua  cunSa 
fibi. 
Il  y  a  eu  un  baron  de  Fan^Hd" 
mont^  qui  étoit  un  vrai  illuminé.Ce- 
lui-ci  finit  par  fe  faire  Quaker. 

HELOISE ,  abbeiTe  du  Paraclet, 
célèbre  par  fon  efprit  &  par  fes 
amours  avec  Abailard ,  mourut  en 
1163.  (  Voyei  l'hiftoièe  de  fes  in- 
fortunes ,  dans  l'article  de  fon  amant 
AfiAiLA&D.  )  Les  auteurs  de  foa 
tems  parlent  avantageufement  de 
fon  efprit  \  il  étoit  fupérieur  à  ùl 
beauté.  Nous  avons  trois  de  fes 
Lettres ,  toutes  de  feu ,  pleines  d'a- 
me  &  d'imagination,  parmi  celles 
à' Abailard.  Les  Epitres  de  ces  deux 
amans ,  publiées  en  1616 ,  in-4% 
par  d^Amboife  ,  l'ont  été  de  nou- 
veau^à  Londres ,  in-S*" ,  U  à  Paris , 
en  latin  &  en  françols  ,  par  Dom 
Gervaife  ,  ancien  abbé  de  la  Trap- 
pe, en  z  V.  in- 12.  Elles  ont  été  imi- 
tées par  Pope ,  &  par  différens  poè- 
tes François  ,  qui  fe  (ont  difputé 
à  l'envi  la  gloire  de  leur  donner  en 
leur  langue  les  charmes  qu'elles  ont 
en  Istin. 

HELSHAM  ,  (  Richard  )  profe^ 
feur  de  médecine  &  de  phyfique 
dans  l'univerfité  de  Dublin  ,  eft  au- 
teur d'un  Cours  dt  Phyfique  expéri'- 
mentale^  imprimé  après  fa  mort.  Cet 
ouvrage  efi  efiimé  en  Angleterre. 

L  HELVETIVS,  (Adrien) mé- 
decin Hollandois ,  vint  à  Paris  fans 
aucun  deflein  de  s'y  fixer ,  feule- 
ment poUr  voir  les  curiofités  de. 
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(e  petit  monde  ,  ou  plutôt  pour 
débiter  des  poudres  de  la  compo- 
fition    de  fon  père.    Ce  remède 

.  n'ayant  pas  eu  beaucoup  de  débit , 
un  droguifte  lui  fie  préfent  de  f 
ou  6  livres  de  la  racine  du  Bréill , 
qu*il  lui  donna  comme  un  fpcci- 
fique  contre  la  dyffenterie.  Le  jeu- 
ne Htlvetius  court  à  Thôpital  faire 
txptrimentum  in  anima  viîi  ,  &  après 
avoir  éprouvé  Teiflcacité  de  fon 
remède ,  il  le  fit  afficher.  Tous  les 
malades  attaqués  de  la  dyffenterie 
s'adrefibient  à  lui  «  Se  il  les  gué- 
rifîbit  tous.  Louis  XIV  lui  ordon- 
na de  rendre  public  le  remède  qui 
produifoit  des  eiïets  fi  merveilleux: 
il  déclara  que  c*étoit  VWpckakua' 
na  ,&  reçut  mille  louis  d'or  de  gra- 
tification. Son  mérite  étant  recon* 
nu  de  plus  en  plus  ,  il  devint  inf- 
peâeur-général  des  hôpitaux  de 
Flandres ,  &  médecin  de  M.  le  duc 
d^OrUans  ,  régent  du  royaume.  Il 
mourut  en  1721 ,  à  65  ans  ,  laif-^ 
faut  quelques  ouvrages.  Le  plus 
eftimé  eft  Ton  Traité  des  Maladies 
les  plus  fréquentes  ,  &  des  Remèdis 
fpécifiques  pour  Us  guérir ,  1714,  1 
vol.  in-8*.  dont  il  s'eft  £aiit  plu- 
fieurs  éditions. 

IL  HELVETIUS,(Jean-Clau- 

.  de- Adrien  )  confeiller-d'état ,  pre- 
mier médecin  de  la  reine ,  infpec- 
:eur  -  général  des  hôpitaux  miit- 
taire^  ,  membre  àts  académies  Ats 
fciences  de  France ,  d'Angleterre , 
de  Prufie ,  de  Florence  &  de  Bo- 
logne ,  naquit  en  16$^.  11  fut  re- 
cherché ,  comme  fon  père ,  par  la 
cour  &  par  la  ville  \  &  mourut  en 
I755ik  s  70  ans.  Ce  médecin  étoic 
auffî  refpeâable  par  fa  probité  , 
que  par  fon  fçavoir.  La  douceur 
de  Tes  mœurs  &  la  tranquillité  de 
ion  ame  ,  étoient  peintes  fuf  fon 
vifage.)II  répandoit ,  avec  un  ptei- 
fir  égal ,  fes  lumières  &  fes  revc« 
ntt9,  U  léjui  en  ooiumu  i  U  &• 
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culte  de  médecine  de  Paris  «  tous 
les  livres  de  fa  bibliothèque  ,  que 
cette  compagnie  n*avoit  pas  dans  la 
fienne.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Idée, 
générale  de  C  (Economie  animale  ,  in- 
8".  à  Paris  1711.  Cet  ouvrage  efti- 
mable  eft  enrichi  d*obfervationt 
très-étendues  fur  le  traitement  de 
la  petite  vérole.  IL  Principia  Pky 
fito-Mediea ,  in  tyronum  Medicintt  grai 
tiam  eonfcripta ,  en  2  vol.  in- 8*  :  li- 
vre compofé  pour  les  élèves  de 
la  médecine,  &  qui  ne  feroit  pas 
inutile  aux  maîtres. 

IIL  HELVETIUS. (Claude. 
Adrien)|né  à  Paris  en  1715,  étoitfiU 
du  précéd.  Il  fit  {t%  études  au  col- 
lège étLouis  lefirrand  fous  le  fameux 
P.  Porée  ,  qui  trouvant  dans  les 
compofitions  de  fon  ieune  élève 
plus  d'idées  &  d'images  que  dans 
celles  de  fes  autres  difciples ,  lui 
donna  une  éducation  particulière. 
Lié  de  bonne  heure  avec  les  écri* 
vains  les  plus  célèbres  de  la  Fran- 
ce,  il  voulut  marcher  fur  leurs  tra- 
ces ;  &  donna  en  1758  fon  livre  de 
VEfprit ,  qui  fut  profcrit  par  le  par- 
lement de  Paris.  L'auteur ,  depuia 
les  défagrémens  qu'ileffuyaà  Toc- 
eafion  de  cet  ouvrage  ,  fit  divers 
voyages.  Revenu  en  France  »  il 
pafla  la  plus  grande  partie  de  l'an* 
née'.à  fa  terre  de  Voré.  Bon  mari» 
bon  père ,  content  de  fa  femme  fie 
de  fes  enfans ,  il  y  goûtoit  tous 
les  plaifirs  de  la  vie  domeftique» 
Il  s'y  livroit  fur-tout  à  fon  inclU 
nation  dominante  ,  à  la  bienfaifan* 
ce.  Il  cherchoit  par-tout  le  mérite 
pour  raimer  &  le  feceurir.  11  fai« 
foît  une  penfion  de  deux  mille  li- 
vres à  Marivaux ,  &  une  de  trois  m^ 
à  M.  SauriH  de .  l'académie  Françoi- 
fe.  Si  fes  vaftaux  ou  fe&  fermiers 
efifuyoîent  quelque  perce  ,  il  leur 
^foit  des  remifts,  &  fouvent  leur 
donnoit  de  l'argent.  Ce  philofe* 
phedoux  &  humain  mouruitKS 
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regretté  en  lT7^^  Ses  oinrng«s 
font  :  I.  De  VEfprit ,  1758  ,  in-4". 
&  3  vol.  in-ia.On  y  trouve  quel- 
ques idées  neuves  &  éit%  morceaux 
eloquens  \  nais  ce  livre  otiEre  des 
principes  très-dangereux  :  il  man- 
que de  méthode  ,  &  eft  gâté  par 
des  contes  indignes  d'une  produc* 
tion  philofophique.  IL  Le  Bonheur, 
poëme  en  iix  chants, in-11 ,  1771  « 
avec  des  fragmens  de  quelques  Epi- 
très*  III.  De  t Homme  ^  2  vol.  in- 
^"^  :  ouvrage  non  moins  hardi  que 
le  livre  de  VEfprit^  &  écrit  d*uae 
manière  plus  naturelle.  L'auteur 
étoit  maitre-d'hôtel  de  la  reine ,  & 
il  avoit  été  fermier-général  :  place 
qu'il  quitta  pour  cultiver  les  lct« 
tres^À  la  philofophie. 

HELVICUS,  (Chriâophe)  né 
en  1581  ,  mort  à  la  fleur  de  ion 
âge  en  1616»  remplit  avec  honneur 
ane  chaire  de  langues  Orientales 
dans  l'académie  de  Gieflen  «  &laif- 
£à  quelques  ouvrages.  Les  pljus| 
connus  font  :  I.  Théâtre  hifioriqu^  & 
chronologique^  in-folio  «  Francfort, 
1 666.  Ceft  un  reca^  de  tables 
de  chronologie  afses  cxaâes  , 
quoique  non  exemptes  de  fau« 
tes ,  &  défigurées  par  un  attache- 
aaent  peu  réfléchi  anx  rêveries 
d*jinmut  de  Viterbe  &  du  faux 
Berofe,  IL  Sytu^fis  Hiftor'nt  univer-» 
falis  ad  ^nnian  i6iz  «  in-4^,  1637. 

HELVIDIUS  ,  fameux  Arien  , 
difciple  d*Au4fene€  ,  profcrivoit  la 
virginité  de  Marie ^  &  foutenoit , 
qu'après  la  naiflfance  de  /.  C. ,  la 
Ste,  Vierge  avoit  eu  des  enfans  de 
S,  Jofeph.  C'étoit  un  enthouflafie. 
Il  vivoit  daqs  k  XY'  fiéde.  S,  /e« 
TÔme  l'a  réfuté, 

HELYOT  ,  (Pierre )  religieux 
Picpus  ,  né  à  Paris  en  1660,  flt 
deux  voyages  à  Rome  ,  ^  parcou^ 
rut  toute  l'Italie.  Ce  fut  là  qu'il 
recueillit  les  principaux  mémoi- 
res pour  (on  Hifioire  deeOrdr^Mo^ 
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ndfiiques ,  Religieux  &  MiUtairêt^  f 
des  Congrégations  féculiéres  de  Vum 
&  de  Vautre  ftae  ,  qui  ont  été  établis 
jufqu'À  préfint  ;  contenant  leur  origi^ 
ne  ,  fondation  ,  progrès  ,  événemens 
confidérahles  ,  leur  décadente  »  /up" 
prejjion  -ou  réforme  ,  les  Vies  de  leurs 
Fondateurs  ou  Réformateurs  »  m^ee  des 
figures  affe\  fideUes  de  leurs  habilU" 
mens  ,  en  8  vol.  in-4*.  Cet  ouvra* 
ge ,  fruit  d'un  travail  de  2f  ans ,  eft 
plein  de  fçavaiites  recherches  ,  & 
eu  plus  exaâ ,  quoiqu'il  ne  le  foie 
pas  toujours  ,  que  ceux  des  écri* 
vains  qui  l'avoient  précédé.  Son 
ftyle  ,  Èins  être  élégant  «  a  du  na- 
turel &  de  la  netteté.  On  impri- 
moit  le  5'voL  de  cette  Hifloire* 
lorfque  l'auteur  mourut  à  Picpus 
près  Paris  ,  en  1716  ,  à  56  ans  « 
après  avoir  occupé  différens  em- 
{âois  dans  fon  ordre.  Il  en  a  paria 
une  efpècc  d'Abrégé,  à  Amflerdam» 
1721 ,  4  vol.  in-S"".  pour  les  Reli- 
gieux ,  &  autant  pour  les  Miltui- 
res.  Cet  Abrégé  efl  fort  inexaâ  , 
&  n'efl  recherché  que  pour  les  fi- 
gures. Le  Père  Helyoe  étoic  auffi 
pieux  que  fçavant.  On  a  de  lui 
quelques  livres  de  dévotion ,  donc 
le  plus  connu  efl  U  Chrétien  asm- 
ram^  iu-iz. 

HEMELAR  »  (  Jean  )  chanoine 
d'Anvers  ,  pubUa  divers  ouvrages 
dans  le  ûéde  dernier  ,  dont  les 
principaux  font  :  I,  Expofitio  rmmif- 
matum  Imperatorum  Romanommà}}!^ 
lio  Csfare  ad  Heraclium  e  Mufeto 
Arfchotano ,  Amflerd.  1 7  3  8 ,  in  -4*. 
Ce  livre  n'eft  pas  commun.  U.  Pot» 
mata  multafparfim  éditai  recueil  do 
Poëfles  éparies  çà  &  là  «  &c.  He-' 
melar  vivoit  encore  en  1639. 

HEMERÉ  «  (  Claude  )  bibliothé^ 
Caire  de  Sorboni^e  «  ïakBk  divers 
écrits.  Les  plus  connue  cmt  pour 
titre  :  I.D4  Aeademia  P0rifi^f{ftquâlis 
prima  fuit  in  iafula  ^  Epifcapomm 
fch^U»^  1637  »  ia'-4%  IL  D^ShQliéi 
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rMroménduorum ,  Paris  164}  ,  UI-4''. 
Hl  mourut  à  Saint-Quentin  dont  il 
4toit  chanoine  »  vers  le  milieu  du 
Xvn*  fiécle. 

H^MMERLINUS  ,  (Fdix  Mat- 
Uolus  )  chanoine  &  chantre  de  Zu- 
^ch  eiji  1418' ,  fut  mis  en  prifon  * 
pour  de$afiaires  d'état.  Ses  Opi^fcu- 
Ifâ  ^n  X  parties  font  très -rares» 
Fune  &  Tautre  in-fol.  £ans  indica^ 
tion  de  lieu  &d*annéet  en  carac- 
tères gothiques.  La  i'  '  eft  plus  rare 
oue  la  2*.  Dans  celle-là  on  trouve  : 
2)ialûgi4*  de  nobilitait  &  rufticUate^ 
£*<:.  Dans  Tautre  :  TraSaau  contra 
tûlidot  tîundicantcs ,  Beghardos  & 
i^ghinos  ,  Monachos^  &e.  Ceux  qui 
ciment  les  fi^céties  ,  fans  Ce.  Cou- 
fier  de  la  finefie  de  la  plaiCante- 
rie,  recherchent  (es  Opufcules. 

HEMMINGIUS  ,(  Nicolas  )  na- 
cpiit  en  15 13  ,  dans  l'ifle  de  La- 
)Qnd  «  d'un  forgeron.  Après  avoir 
étudié  fous  MtUnchthon ,  dont  U 
acquit  Tefprit  &  Tamitié ,  il  fut  fait 
qiinîilre  »  puis  profeiTeur  d'hébreu 
(^  de  théologie  à  Copenhqeue ,  Ôc 
^nfuite  chanoine  de  Rofchild.  Il 
cfhiya  queUjues  difgraces  de  la  part 
âes  Luthériens ,  qui  le  foupçon- 
aoient  de  pencher  au  Calvinifme  ; 
Zc  devint  aveugle  quelques  anqée^ 
^vant  fa  mort,  arrivée  en  1 6oo.|On 
a  de  lui  plusieurs  ouvrages  peu 
efiimés ,  excepté  fes  OpufcuUs  Théc^ 
logiques  p  dont  on  fait  cas  chez  les 
CalviniÛes  ,  &  qui  furent  impri- 
més à  Genève  en  1564 ,  in-fol. 

HEMOK,  prince  Thébain.  Il 
;aima  tellement  ^Ati^o/K, fille  d'(E- 
dipc  &  de  Jocafie  ,  qu'il  fe  tua  lui^ 
même  {\^  le  tom|>eau  de  cette  prin- 
cefîe. 

HËMUS ,  roi  de  Thrace ,  fils  de 
Sorée  &  d*OrUhyt  »  &  mari  de  Rho- 
dope^  Il  fut  métamocphofé  en  mon- 
tagne avec  fa  femme,  poi^r avoir 
Voulu  fe  faifc  ^norer^  lui  com- 


HEN  4ïl 

Qie  Ji^iur  «  &  fa  femme  comm9 
Tunon  ,  prenant  le  nom  de  ces  di« 
vinités» 

HENAO,  (  Gabriel  de  )  Jéfuîto 
doreur  de  Salamanque  enfeigna  en 
Efpagne  avec  réputation  »&  mou- 
rut en  ITCH,  39^  ans.  Ses  ouvrage» 
font  en  1 1  vol.  in*fo].  en  latin.  Les 
X  premiers  traitent  du  Ciel  Em^yrie  » 
le  3'  de  VEùcharifiie  ,  les  trois  fui- 
vans  du  Sacrifiée  de  là  Meffe  ;  les 
VII ,  TIU  ^JJC^tdela  Science  moyetf 
ne ',  &  les  deux  derniers,  des  anti- 
quités de  Bifcaye  fous  ce  titre  ; 
Bifcaïa  illuftrata,Ce\\Â-CÏ  eft  leplu9 
confulté.  On  a  encore  quelc|ues 
autres  petits  ouvrages  de  ce  Jefui- 
te,  qui  etoit  plutôt  compilateur  paf-« 
fable  que  bon  écrivain. 

L  HENAUT  0»  Hesnault, 
(Jean)  fils  d*un  boulanger  de  Pa- 
ris ,  voyagea  dans  les  Pays-Bas  , 
en  Hollande,  en  Angleterre.  De 
retour  dans  fa  patrie ,  il  ie  fit  çon- 
noltre  du  fur-imendant  Foucquet 
par  fes  Poëfies.  Son  proteÛeur 
ayant  été  difgracié,  &  Colben  mis 
à  fa  place ,.  le  poète  lança^  contre 
çelufr-ci  un  Sonnet ,  qui ,.  quoique 
'dur,  offre  de  très-bons  Vers.  On 
içait  ce  que  ce  grand  miniflre  dit 
à  cette  occafion.  (  Voyei  fon  arti-i 
de.)  Henaut ,  ayant  reconnu  fa  fau- 
te, chercha  à  fupprimer  tous  les 
exemplaires  de  fon  Sonnet  ;  mais 
la  fatyre  fe  répandoit  trop  facile- 
ment alors  ^  comme  aujourd'hui , 
pour  qu'il  pût  en  venir  à  bout. 
Uenaui ,  eft  non  fetilement  connu 
comme  poète,  il  l'eft encore  com- 
me Epicurien.  Il  le  fut  ,  6c  en  fit 
parade.  On  ne  croit  pas  pourtant 
qu'il  ait  fait  un  voyage  exprès  en 
Hollande  pour  voir  Spinofa ,  &  en- 
core moins  que  celui-ci.  l'ait  mé- 
prifé  :  les  ie£bire$  en  tout  genre 
aiment  trop  les  profélytes.  Henaut^ 
iCans  être  Athée,  comme  on  Ta 
5^  ^étoit  unhofnme  de  plaiiir ,  qi^ 
ïf  ix 
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(cherchoit  à  calmer  les  remors  de 
fa  confcience  par  les  délires  de  Ton 
crprit.  Il  paiTQit  de  l'irréligion  à 
la  dévotion ', mais  cette  dévotion, 
néefubitement ,  fe  diffipoit  de  mê- 
me. Il  mourut  dans  des  difpofitions 
très-chrétiennes ,  à  Paris  ,  en  1682. 
Ses  PocJUs  ,  recueillies  en  1670, 
în-ii  ,  renferment  :  I.  Pluiîeurs 
Sonnets ,  parmi  lefquels  on  diftin- 
gue  celui  de  t Avorton  ,  compofé  à 
Toccafion  de  Taventure  arrivée  à 
Madll*  de  Guerchi.  H  fit  beaucoup 
de  bruit  dans  fon  tems ,  quoiqu'il 
ne  foit  ni  régulier  ni  correft ,  & 
quoiqu'il  n'ait  d'autre  mérite,que  ce 
lui  de  renfermer  deux  ou  trois  an- 
fithèfes  aflez  bonnes.  Le  voici: 

Toi  qui  meurs  avant  que  de  naître  , 
^jljfemhlaffe  confits  de  Vitre  &  du  néant , 

\Trifie  Avorton  ,  informe  enfant  y 
I  Rêha  du  niant  &  de  titrel 

Toi  que  ramour  fit  par  un  crime  j 
JZt  que  r honneur  défait  par  un  crinu 

à  fin  tour- y 
funejte  ouvrage  de  V amour  ^ 
De  Honneur  fiinefte  viSinu  ! 
VoififB  fin  au»  remors  p^r  qui  tu  t*es 

vengé  j 
Et  du  fond  du  néant  oà  fe  t'ai  re* 

plongé^ 
N'entretiens  point  thorreur  dont  ma 

faute  efl  fuivie, 
pKUX  Tyrans  oppofés  ont  décidé  ton 

fort\ 
V amour ,  malgré  t honneur ,  t'a  fait 

donner  la  vie; 
fJhonneur ,  malgré  Pamour  ,  t'a  fait 

donner  la  mort, 
II.  Des  Lettres  en  vers  &  en  pro- 
fe.  -Ces  vers  ne  font  pas  toujours 
faciles  j  &  la  profe  manque  four 
vent  de  légèreté.  III.  Une  Imita- 
fion  en  vers  des  a^es  ïi*  &  Iv*  de 
\zTroadc  di  Séneque:\\  avoit  quel- 
que tatent  pour  ce  genre  de  tra? 
vail.  iV.  On  a  encore  de  lui  la 
TraiuSUon  f |i  vers  41^  çom^^çi^çç- 
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ment  du  poëme  de  Lucrïce  qu*èfi 
trouve  dans  le  Pureuriana  &  aiU 
leurs.  Il  avoir  pouffé  ctt  ouvrage 
plus  loin  ;  mais  fon  confeiTeur  Iç 
li|i  fit  brûler  :  aâion  qui  aflùra 
peut-être  le  falut  A*Henaut ,  mais 

3ui  le  priva  du  plus  beau  rayoïi 
e  fa  gloire ,  Air-tout  fi  la  fuite 
r^pondoit  au  commencement.  Ce 
poëte  a  voit  du  goût;  ce  fut  lui  qui 
donna  les  premières  leçons  de  la 
ve^fification  à  Mad*  des  HouUéres  « 
qui  fut  plus  loin  que  fon  maitre. 

II.  HENAUT,  (Charles- Jean- 
François  )  de  Tacadémie  Françoi-p 
fe,  de  celle  des  infcriptions ,  pré- 
fident-honoraire  aux  enquêtes  ,  & 
fur-intendant  des  finances  de  U 
maifon  de  la  reine  ,  né  à  Paris  en 
i6Sf  ,  mourut  dans  cette  ville  à  la 
fin  de  1770.  Il  étoit  fils  d*un  fer- 
mier-général. Il  avoit  été  queU 
<pie  tems  de  l'Oratoire  :  congrégaT 
tion  qui  a  donné  plus  d*un  homme 
célèbre  à  la  république  des  lettres. 
Le  préfident  Hénaut  y  ayant  cueil- 
li les  fleurs  de  la  littérature  .ren- 
tra dans  le  monde  ,  &  remporta  le 
prix  de  l'académie  Françoife  en 
1707  par  fon  pocmc  intitulé  VHom^ 
me  inutile.  Cette  compagnie  fe  Taf^ 
focia  en  1713  ,  après  la  mort  du 
cardinal  du  Bois,  D'autres  fociété^ 
littéraires  fe  firent  un  honneur  de 
l'avoir  pour  membre.  Ses  talens  & 
{çs  connoiffances  étoient  ibutenus 
&  embellis  par  des  qualités  plus 
précieufes  encore  :  la  douceur  def 
mceurs  y  la  n^reté  du  commerce  , 
lafoHdité  de  l'amitié.  Il  conferva, 
prefque  jufqu'au  dernier  âge ,  tout 
ce  qui  feit  aimer  ,  tout  ce  qui 
feît  rechercher.  A  Teflarit  de  con; 
ciliation  ,  il  joignoit  une  pénétra^ 
tion  vive  &  réfléchie,  une  éloct 
quence  douce  &:  infinuantç. 

Les  femmes  Vont  pris  fort  fouvvt^  j 
Pour  un  iffiorani  wi^ii  \ 
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%ts  gens  en  us  pour  un  fçdvant  ;  ' 
iSï  U  Dieu  jouflu  de  la  table  ,     ' 
Pour  un   connoijfeur  fi  gourmand^ 
6^.  (Voltaire). 

On  a  de  lux  :  l.Ahrégi  Chronptogique 
de  l'hiftoire  de  France ,  1768 ,  ^  vol, 
iii-4*  &  3  V,  in-8*.  CeJft  Touvrage  le 
plus  plein  &  le  plusfcourt  que  nous 
ayons  fur  notre  Hifloire.  L'auteur 
a  Tart  de  tout  approfondir ,  en  pa^- 
rpiflant  tout  effleurer.  Ceç  excel- 
lent modèle  a  fait  quelques  bon- 
aes  copies  ,  &  beaucoup  dé  mau- 
Taifes.  II.  François  II y  tragédie  hif* 
torique  en  profe.  Ceft  un  tableau, 
Élit  de  main  de  maître  ,  de  ce  rè- 
gne orageux.  III.  Le  Réveil  £E^ 
piménidt  ,  comédie  non  repréfen* 
tée ,  &  digne  de  Fêtre ,  par  Tagré- 
inent  &  la  fineffe  qui  y  régnent. 
Elle  eft  imprimée  avec  François  11^ 
êc  d'autres  pièces ,  1768 , 2  vol.  in- 
11.'  III.  tes  Chimères ,  divertiffe- 
ment  d*unjafte ,  reprcfenté  en  fo- 
çiété  ,  &  dont  la  mufique  eft  de  M. 
le  duc  de  Nivemois.  Le  président 
Henaut  eft  connu  encore  par  quel* 
ques  Poëfies  fugitives  ,  qui  refpi* 
rent  les  grâces  ;  mais  il  n'y  en  a  que 
très-peu  dSrapriniées,  U  a  eu  part 
à  V Abrégé  ChronoloEique  de  tHifioire 
d^Efpagne ,  par  M.  Macquer. 

HENICHIUS,  (Jean)  profcf- 
feur  de  théologie  à  Rintel  au  pays 
de  Heffe ,  naquit  en  1616 ,  &  mou- 
rut en  1671 ,  à  5î  ans.  Cétoit  un 
homme  d'une  candeur  charmante , 
un  théologien  modéré.  U  fouhaita 
paffionnément  la  réunion  des  Lu- 
thériens avec  les  <:alviniftes  ornais 
fes  efforts  pour  cette  réunion  , 
auffi  difficile  que  celle  des  Janfé- 
piftes  &  des  Moliniftes  ,  ne  lui 
attirèrent  de  la  part  des  (anatîques 
des  deux  partis  ,  que  des  injures 
&  de  mauvais  procédés.  On  a  de 
jui  divers  ouvrages  de  théolo- 
|;ic  Çf  4ç  çomirpV€K«,.ia'4'»  » 
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in-8* ,  eftîmables  pour  la  modéra- 
tion qu'ils  refpirent.  Les  princi- 
paux font  xl.Compcndlum  SacraTheo* 
logia^  in-8",  II.  De  vçritate  Religion 
nis  Chrijiiana ,  in^- il,  III.  Inftitw 
tiones  Theologica  ,  în-4',  IV.  Hifto'* 
ria  Eccîefiaftica  &  Civilis  ,  in- 4*. 

HENNINGRS,  (Jérôme)  labo^ 
rieux  hiftorien  Allemand  du  XYi* 
ûécle.  Nous  avons  de  lui  plufieurs 
ouvrages  aflez  eftimés ,  concernant 
les  généalogies  de  quantité  de 
maifons  d'Allemagne.  Le  principal 
eft  Theatrum  Genealogicum  ,  6  vol. 
in-fol,  1 5  98 ,  à  Magdebourg.  La  6* 
partie  de  cet  ouvrage  eft  la  plus 
rare,  £lle  eft  intitulée  :  Oenealogîa 
aliquot  FarnUUrum  nobiliumin  Saxo* 
ni^ ,  in-fol,  à  Hambourg  1 596...  U 
eft  différent  de  Jean  HfiSHXNGM 
mort  en  1746  à  78  ans,  auteur  de 
3  vol,  de  Diffçriafions  fur  divers 
paflages  des  livres  faints ,  &  d'une 
Verfion  en  vers  latins  du  prophète 
Jonas.  U  étoit  pafteur  &  profeC* 
feur  de  théologie  à  Helmftadt. 

HENNUYER ,  (  Jean  )  évèque  de 
Lifteux,  mort  en  1577,  avoir  été 
confefleur  de  Henri  II  y  6c  évèque  , 
de  Lodève.  Il  s'iramortalîfa  par 
fon  humanité  dans  le  tems  des 
firreurs  de  la  St^BarthéUmi,  Le  lieu* 
tenant- de- roi  de  fa  province  vint 
lui  communiquer  Tordre  qu'il  avoie 
reçu  de  maftacrer  tous  les  Hugue« 
nots  de  Lifieux.  L'illuftre  prélat 
s'y  oppofa ,  &  donna  aâe  de  fon 
oppofttion.  l«e  roi ,  loin  de  le  blâ* 
mer ,  rendit  à  fa  fermeté  les  éloges 
qu'elle  méritoit  \  &  i>t  clémence , 
plus  efficace  que  les  fermons ,  les 
livres  &  les  foldats  ,  changea  le 
cœur  &  Tefprit  de  tous  les  Calvi- 
niftes.  Ils  firent  tous  abjuration  en<» 
tre  fes  mains. 

HENOCH,  Voyt^  Ekoch. 

L  HENRI  I ,  ifiit  furnommé  VOi^ 
[fikur^  payoc  que  les  députés  çiâ 
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loi  annoac^rent  Ton  éleûtoa  i  rcffl- 
pire  ,  le  trouvèrent  occupé  à  U 
chaffe  des  oiCeaux.  U  naquit  en, 
876 ,  élOtkon  duc  de  Saxe.  Les  trois 
états  de  la  Germanie  la  confirmè- 
rent empereur  en  9x9,  à  43  ans. 
Ce  fut  un  des  rois  les  plus  dignes 
de  porter  la  couronne.  Sous  lui  les 
Icigneiirs  de  TAIlem. ,  fidivifés  en- 
tt'eiuc,  lurent  réunis.  Le  prem.fruit 
de  cette  réunion,  fiit  l'afFranchiffe- 
ment  du  tribut  qu'on  payoit  aux 
Hongrois ,  &  une  grande  viâoire 
temportée  fur  cette  nation  terrible. 
BenriHx.  enfhite  des. loix,  encore 
phis  intéreflbntes  que  Tes  viâoires. 
L'Allemagne  &  la  Saxe  manquoiene 
de  Tilles  rorcifiées;  ni  la  noblefie^ni 
le  peuple,n'aimoieht  à  s'enfermer  : 
de-là  cette  facilité  qu'avoient  les 
barbares  de  pouffer  leurs  conquê- 
tes iufqtt*au  Rhin.  Htnri  fit  conf-* 
truire  des  villes ,  &  environner  de 
murailles  les  gros  bourgs  de  la  Saxe 
le  des  provinces  voifines.  Pour 
peupler  ces  nouvelles  fortereffes  , 
il  obligea  la  9*  partie  des  hàbiuns 
de  la  campagne ,  à  s^établir  dans 
les  villes.  Il  ordonna  que  les  af- 
iêmblées  publiques  &  les  fêtes  ne 
pourroient  être  célébrées  que  dans 
les  villes.  U  donna  aux  nouveaux 
citoyens  des  privilèges  &  des  pré- 
rogatives confidérables  ,  jufqu'à 
obliger  ceux  qui  reflévent  à  la  cam* 
pagne  de  les  nourrir,  &  à  tranf- 
porter  la  ^*  partie  de  leur  récoke 
dans  les  magasins  des  villes.  Telle 
fiit  l'origine  des  villes ,  des  com- 
munautés &  des  corps  de  métiers  : 
de4à  les  familles  Patriciennes  if« 
fues  des  nobles,  qui  pafierent  dans 
les  villes.  Les  autres  gentilshom- 
mes conçurent  contre  ceux-ci  une 
liaine  qui  règne  encore ,  &  qui  va 
îufqu*à  leur  difputer  la  noblefie , 
parce  qu'ils  avoient  accepté  les 
inagifbatutes.  On  leur  donna  le 
^(otSriçiaet  4e  yuiw  1  Viilains... 
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Htm  lut  héros  ainû  q^e  légHIa» 
teuf.  Il  réprima  Arnmil  le  Maurois  ^ 
duc  de  Bavière ,  vainquit  les  Bohê* 
mes,  les  Efclavons ,  les  Danois.  Il 
envahit  le  royaume  de  Lorraine 
fur  Charles  le  Simple ,  &  remporta 
une  viâoire  ûgnalée  à  Mersburg 
fur  les  Hongrois  en  934.  Tous  ces. 
fuccès  ne  lui  enflèrent  point  le 
cœur  :  modede fous  fes  lauriers,  il 
ne  prit  jamais  le  titre  d'empereur 
dans  t^%  diplômes ,  ni  même  celui 
de  roi  de  Germanie.  U  mourut  le 
1  Juillet  936.  Othon ,  fon  fils  aine  g,^ 
luifuccéda.  Henri  duc  de  Bavière  ^ 
SçBrunon  archevêché  de  Cologne  » 
étoient  fes  deux  autres  enfans. 

U.  HENRI  II  *  dit  ic  Boiteux  » 
arrière-petit-fils  du  précèdent ,  (c 
fils  de  Heari  le  jeune,  duc  de  Ba- 
vière, naquit  en  972»  &  fut  élu 
empereur  en  100:1.  Il  food4  Tèvè* 
che  de  Bamberg  ,  battit  Heiefan 
duc  de  Bavière  ,  rétablit  le  papç 
BenoU  Vm  fur  fon  fiège>  fiut  cou* 
ronné  empereur  oar  ce  pontife  en 
1014  a  Rome ,  cnaiTales  Grecs  6c 
les  San^fins  de  la  Calabre  U  de  1^ 
PouiUe  ,  calma  les  troi^les  de  TN 
talie ,  parcourut  l'Allemagne  y  laif^ 
fant  par-tout  des  marques  de  gé- 
nérofité  &  de  juilice.  D  mourut 
faintement  en  1024,  à  47  ans»- 
C'efl  peut-être ,  de  touS  les  prin- 
ces ,  celui  qui  a  fait  aux  èglifes 
ks  plus  grandes  largeifes  ;  aufli  les 
annalifles  ^cclèfiaOiques  ou  régu- 
liers l'ont  comblé  d'éloges.  U  avoir 
voulu  fe  faire  Bcnèdi^in  àVerdun, 
&  enfuite  clianoine  à  Strasbourg* 
On  prétend  que,  dans  (on  couron- 
nement à  Rome ,  on  fe  fcrvit  pour 
la  X''  fois  du  glpbe  impcriaL  Lç 
pape  Benoit  VllI^  avant  que  de  le 
couronner^lui  à,tm»nA^iVouU\:vquf 
garder ,  à  moi  &  à  mes  fuccejfutrs ,  U 
fidélité  en  touut  chofes?  Cètoit  une 
efpèce  d'hommage  ,  que  l'adrefie 
di4  papç  extQfÇLuait  de  U  fipipU* 
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%ité  de  HêHri'9  &  c*eftle  pttwAtf 
veftig^e  do  robéiflimce  que  quel- 
ques empereurs  ont  promire  aux 
jpapes.  (  Foy€{  Tarticle  de  Cvne- 
GOHDE  fon  épouCe.  )  Us  ont  été 
canonîfés  l'un  &  Tautre. 

m.  HENRI  m,  le  Noir,  fils  de 
Tempereur  Connd  II  y  naquit  en 
1017 ,  &  fuccéda  à  Ton  père  en  ' 
X059  ,  à  l'âge  de  ii  ans.  Les  pre« 
niéres  années  de  Ton  règne  furent 
marquées  par  des  guerres  contre 
la  Pologne ,  la  Bohême  ,J|  Hon- 
grie ',  mais  elles  ne  produiurent  au- 
cun grand  événement.  La  confu- 
iioa  régnoit  à  Rome  comme  dans 
toute  ritalie.  L'empereur  pafla  les 
jnoncs  pour  y  porter  la  paix.  Il 
£t  dépofer  dans  un  concile  BenUt 
IX  ,  Sylvtftrt  III,  Grégoire  VI ,  & 
fie  mettre  à  leur  place  Clértunt  IL 
Les  Romains  jurèrent  à  l'empereur 
de  ne  plus  éUre  de  pape  fans  fon 
confentement.  Henri  &  fon  époufe 
reçurent  enfuite  la  couronne  im- 
périale du  nouveau  pontife.  Après 
quelques  expéditions  contre  les  re- 
belles d^lcalie,  de  Hollande  &  de 
tviCt ,  ce  prince  mourut  à  Botfeld 
'en  Saxeen  iof6,  à  39  ans,  &  fut 
enterré  à  Spire.  Quelque  tems 
avant  fa  mort  ,  il  avoit  eu  une 
entrevue  avec  Henri  I ,  roi  de  Fran- 
ce. Celui-ci  lui  ayant  fait  des  re- 
proches de  ce  qu'il  pofiedoit  in- 
juftement  pluâeurs  provinces  dé- 
snembrées  de  la  couronne  de  Fran- 
ce «  l'empereur  lui  propofa  de  vui« 
der  ce  diflEerend  par  un  duel  ;  nyais 
le  monarque  François  le  refùfa, 

IV.  HENRI  IV  ,  le  VieU  &  le 
'Craad  ,  fils  de  Henri  III ,  eut  la 
<Ottronne  impériale  après  lui  en 
Z056 ,  à  l'âge  de  6  ans.  Agnès  fa 
^nere, femme  habile  £(  courageufe , 
gouverna  l'empire  pendant  les  pre- 
;ttiiéres  années.  Dès  l'âge  de  13  ans , 
Henri  régna  par  lui-même  ,  6c  fe 
jnontra  dsgoe  du  irôoe  pir  fa  v«- 
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lewP  contre  les  princes  febelles  d^ 
l'Allemagne,  &  fur-tout  contre  les 
Saxons.  Tout  étoit  alors  dans  Ix 
plus  horrible  confufion.  Qu'on  eà 
>uge  par  le  droit  de  rançonner  Us 
Voyageurs  :  droit  que  tous  les  fei* 
gneurs ,  depuis  le  Mein  &  le  Wefer 
îufqu'au  pays  des  Slaves  ,  comp-» 
toient  parmi  les  prérogatives  ieo* 
dales.  L'empereur ,  quoique  jeun» 
&  livré  à  tou|  les  plaifirs  ,  par^ 
courut  l'Allemagne  pour  y  mettre 
quelque  ordre  -,  mais  tandis  qu'il 
régloit  l'Allemagne ,  il  fe  formoic 
un  orage  en  Italie.*  Alexandre  11^ 
étant  mort ,  les  Romains  élurent  le 
chancelier  Hildebrand ,  qui  prit  le 
nom  de  Grégoire  VII  i  homme  de 
moeurs  pures  ,  mais  d'un  efpric 
vafte  ,  inquiet  ,  artificieux ,  &  ar* 
dent  jufques  à  l'impétuofité.  Pour 
mieux  cacher  fes  vues ,  le  nouveau 
pape  ne  voulut  pas  être  conCâcré  » 
que  l'empeHi'eût  confirmé  fon  élec- 
tion. Henri  /K,trompé  parces  belles 
apparences,  lui  porta  des  plaintes 
contre  les  Saxons ,  toujours  domp- 
tés &  toujours  rebelles.  Ces  barba- 
res, perfifiant  dans  leur  révolte  » 
avoient  fait  menacer  l'empe'de  don- 
ner fon  fceptre  impérial  à  un  autte« 
s'il  ne  chaflbit  fes  confeillers  hc 
fes  maitreffes ,  s'il  ne  réfidoit  avec 
ÙL  femme  ,  &  s'il  ne  quittoit  de 
tems  en  tems  la  Saxe  pour  parcou- 
rir les  autres  provinces  de  fon  em- 
pire. Henri  IV  crut  que  les  fou- 
dres du  Vatican  produtroient  us 
effet  plus  prompt  que  fes  armes. 
Il  s'adrefla  a  Grégoire.  Les  Saxons 
de  leur  côté  acctïérent  l'empereur 
de  fimonie  &  de  plufieurs  autres 
crimes.  Grégoire  ,  irrité  contre  Henri 
à  l'occaûon  de  faiSûre  de  rinvef* 
titure  des  bénéfices ,  le  cite  à  fos 
tribunal ,  pour  fe  îuftifier  des  accu- 
fations  intentées  contre  lui.  L'em- 
pereur afiemble  une  diète  à  Worms 
en  1076^  U  fait  dépofer  iepi^ 
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par  14  ^irèques  &  par  tous  les  états 
de  l'Allemagne ,  pour  avoir  ofé  fe 
conihtuer  le  juge  de  Ton  fouverain. 
Ce  fiit  alors  que  les  querelles  en- 
tre Tempire  &  le  iacerdocé  ccla- 
cérent  avec  le  plus  de  violence. 
Le  pape  lança  contre  Hinri  Tana- 
thème ,  dont  il  l'avoit  dcja  mena- 
cé, &  délia  fes  fujets  du  ferment 
de  fidélité.  Les  princes  d'AUema- 
gae,  excités  par  fes  intrigues  aufll 
efficaces  que  fes  bulles ,  penfoient 
à  dépofer  HtnrL  Ce  monarque  , 
pour  parer  le  coup,  pafla  lesAlpes, 
&  alla  trouver  le  fouverain  pon- 
tife, à  Canofe,  fDrtereffe  apparte- 
nante à  la  comteffe  Mathilde,  Henri^ 
après  une  pénitence  de  3  jours  dans 
la  cour  du  château  &  fous  les  fe- 
nêtres du  pape ,  expofé  en  plein 
hyver  aux  injures  de  Tair ,  pieds 
nuds  &  couvert  d'un  cilice ,  reçut 
esfin  fon  abfolution  >  mais  fous 
les  conditions  les  plus  humilian- 
tes. Les  Lombards,  indignés  de  ce 
qu'il  avoit  avili  la  dignité  impé- 
riale ,  veulent  élire  à  fa  place  fon 
jeune  fils  Conrad.  Henri  ^  ranimé 
par  la  crainte  de  perdre  fes  états 
âltalie,  comme  il  avoit  perdu  ceux 
d'Allemagne  ,  fe  prépare  à  tirer 
vengeance  de  Grégoire  VlI.Ce  pape 
le  fait  dépofer  par  les  princes  fes 
partifans  dans  la  diette  de  For- 
cheim;  &fait  donner  fon  fceptre 
à  Rodolphe  duc  de  Souabe.  L'em- 
pereur dépofé  bat  fon  Compéti- 
teur dans  plufieurs  rencontres ,  & 
enfin  lui  donne  la  mort  à  la  jour- 
née de  Volckfneim,  malgré  les  ana* 
thèmes  du  pape ,  qui  le  condam- 
noient  à  n'avoir  aucune  force  dans 
les  batailles  &  à  ne  remporter  au- 
cune viôoire.  Henri  fit  dépofer  en 
-  même  tems  le  pontife  fon  enne- 
mi dans  un  fynode  de  Brifien ,  & 
fit  mettre  à  fa  place  Guihert  ,  ar- 
chevêque de  Ravenne ,  qu'il  aflFer- 
tm  fur  ic  fiége  pontifical  par  foc 
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armes.  Il  s*empare  de  Rome  aprei 
un  fiége  de  1  ans ,  &  fe  fait  cou- 
ronner empereur  par  fon  antipape. 
Peu  de  tems  après ,  Grégoire  meurt 
â  Salerne;  mai<  la  guerre  ne  s'é* 
teint  pas  avec  lui,  Conrad  y  fils  de 
Henri  /K,  couronné  roi  d'Italie  par 
l/rhajn  11,  fe  révolta  contre  fon 
père.  Henri ,  autre  fils  de  l'empe- 
reur ,  excité  par  Pafchal'IIy  fe  fit 
donner  la  couronne  impériale  l'an 
1106.  Les  feieneurs  ennemis  de  ce 
père  id||s  :iine ,  fe  joignent  au  fils 
rebelle^n  ménagea  une  entrevue 
entre  Henri  JV  ii  fon  fils  ;  elle 
devoir  fe  pafier  à  Mayence.  L*em- 
pereur ,  après  avoir  congédié  fon 
armée ,  fe  mit  en  chemin  poiu:  fe 
rendre  à  Mayence.  Mais  le  bar* 
bare  &  dénaturé  Henri  ,  foutenu 
par  toutes  les  forces  de  fon  parti  , 
le  fit  arrêter  prifonnier  à  Ingel- 
heim,  &  l'obligea ,  après  l'avoir  dé* 
pouUlé  avec  violence  de  tous  les 
ornemens  impériaux  ,  de  renon- 
cer à  l'empire.  Le  malheureux// «nri 
/K,  réfugié  à  Cologne,  &  de-là  à 
Liège ,  afiembla  une  armée  ;  mais  « 
après  quelques  fuccès  heureux  , 
fes  troupes  furent  battues  par  cel-  * 
les  de  Henri  V,  Réduit  aux  der- 
nières extrémités ,  pauvre ,  errant , 
fans  fecours  ,  il  fupplia  l'évêque 
de  Spire  de  lui  accorder  une  pré- 
bende laïque  en  fonéelife  *,  luire- 
préfentant ,  qu'ayant  étudié  Se  fça- 
chant  chanter ,  il  y  feroit  l'office 
de  leâeur ,  ou  de  fous-chantre  : 
elle  lui  fut  refufée.  Quel  fiécle  , 
où  un  empereur  d'Allemagne ,  qui 
avoit  û  long-temstenu  les  yeux  de 
l'Europe  ouverts  fur  fes  viâoires 
6c  fa  magnificence ,  ne  put  obtenir 
la  dernière  place  d'un  chapitre!  En- 
fin ,  abandonné  de  tout  le  monde, 
il  écrivit  à  fon  fils  pour  le  conju- 
rer de  fouf&ir  que  l'évêque  de 
Liège  lui  donnât  un  afyle;  Laiffc^ 
n9i,  lui  diibit«il  dans  «euç  Unx^% 
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nfièr  à  Liégê  ,  finon  en  empereur ,  iu 
inoiHs  en  réfugié  :  Qttil .  ne  foU  pas 
éitàma  honte  y  on  plutôt  à  la  vôtre  « 
fue  je  fuis  obligé  de  eherdier  de  nott^ 
yeaux  ajyles  dans  le  tems  de  Paquet* 
U  mourut  dans  cette  TÎJle  en  1 1 06 , 
à  56  ans  ,  martyr  de  l'ignorance 
&  du  Êinatifme  de  Ton  fiécle ,  après 
«voir  envoyé  à  Ton  fils  font  épée 
&  Ton  diadème.  11.  fut  enterré  à 
Liège ,  déterré  par  ordre  du  pape , 
&  privé  de  la  fépuiture  pendant 
5  années  entières ,  jufqu'à  ce  que 
Jienri  V  fon  fils  le  fit  inhumer 
0  Spire  dans  le  tombeau  des  em- 
pereurs. Ce  prince  a  voit  autant 
4'erprit  que  de  courage  -,  il  fit  des 
Jloix  pour  maintenir  la  paix  &  la 
tranquillité  de  TAlleniagoe,  &  fe 
tint  toujours  prêt  à  la  défendre 
par  fon  épée.  Il  fe  trouva  en  per- 
sonne à  66  batailles.  Une  confian- 
ce aveugle  pour  des  minifires  in- 
capables ,  une  paffion  extrême  pour 
ies  plaifirs,  Tabus  intolérable  de 
conférer  a  prix  d'argent  les  béné- 
fices à  des  fujets  indignes  ,  ter* 
jiirent  fon  règne  ,  &  furent  en 
•partie  la  fource  de  fes  malheurs. 
X  Voyei  Grégoire  vu.  ) 
.  V.  HENRI  V,  le  Jeune,  né  en 
.X081 ,  dépofa  fon  père  Henri  le 
Vieil  en  1 106 ,  &  lui  îuccédaà  l'âge 
de  5  5  ans.  Son  premier  foin ,  dès 
qu'il  fut  couronné,  fut  de  mainte- 
nir ce  même  droit  des  inveftitures 
£ontre  lequel  il  s'étoit  élevé  pour 
détrôner  fon  père.  Il  paffa  en  Ita- 
lie en  iiio ,  fe  faifit  du  pape  Paf- 
£hal  12  y  U  le  força  à  lui  accorder 
le  droit  de  nommer  aux  bénéfices. 
A  peine  ce  nouvel  empereur  fut-il 
Jhors  de  l'Italie ,  que  le  pontife  cafia 
dans  un  concile  la  concefiion  qu'il 
avoir fcite,renouveUa  les  décrets 
contre  les  inveftitures  eccléfiafti- 
•ques  données  pat  des  laïques ,  & 
excommunia  Henri,  Ce  prince  alla 
.^emparer  de  Rome  ,  &  après  la 
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mort  de  Pafckul  lî,  il  oppoik  à  fom 
fucceifeur  l'antipape  Grégoire  VI IL 
Frappé  d'un  nouvel  anathême  -& 
&  craignant  le  fort  de  fon. père  « 
il  afifembla  uiie  dietce  à  Wprni^ 
pour  fe  réconcilier  avec  le  pape* 
L'empereur ,  du  confentement  de» 
états  renonça  à  la  nomination  des 
évêques  &  des  abbés ,  &  laifiânt 
aux  chapitres  la  liberté  desélec« 
tions ,  il  promit  de  ne  plus  invef<r 
tir  les  eccléfiaftiques  de  leur  temr 
porel  par  la  crofi!e  &  l'anneau  ; 
mais  de  fubftituer  à  ces  fymboles 
le  fceptre  ,  lorfqu'il  feroit  la  céré« 
monie  de  les  inveflir.  h^s  terres 
du  faint-fiége  furent  affranchies  abr 
folument  de  la  fuzeraineté  de  l'emr 
pire.  Par  ce  concordat  il  ne  refta 
plus  aux  empereurs  que  le  droit  de 
décider  en  Allemagne  dans- le  cas 
d'une  él«ûion  douteufe ,  celui  des 
premières  prières ,  &  le  d^oit  d« 
main-morte  qu'OrAon  iff  fut  ohligé 
d'abandonner.  Après  avoir  figoècn^ 
traité  honteux,  Henri  Ffiit  abibus 
de  fon  excommunication  par  \ç% 
légats.  L'empereur  ne  furvèquit 
guéres  à  cet  événement;  une  ma- 
ladie conogieufe  dèfoloit^  l'Euro- 
pe :  il  en  mourut  à  Utrecht  ea 
XI15  ,  avec  la  réputation  d'un  fils 
dénatucé  ^  d*un  hypocrite  fan^  re- 
ligion ^  d'uû  voifin  inquiet  &  d'un 
mauvais  maître.  C'eft  fous  ce  prin- 
ce que  les  feigneursdes  grands  fiefs 
commencèrent  à  s'affermir  dans,  le 
droit  de  fouveraineté.  Cette  indé-- 
pendance  qu'ils  cherchoient  à  s'aP* 
fûrer  ,  &  que  les  empereurs  vou- 
loient  empêcher  ,  contribua  pour 
le  moins  autant  que  les  prétentions 
des  papes  »  aux  troubles  qui  divilé- 
rent  l'empire. 

VI.  HENRI  VI ,  U  Sévère,  fils  de 
Frédéric  Barherouffe ,  fuccéda  à  fon 
père  en  1190,  âgé  de  2Ç  ans.  U 
avoit  été  élu  &  couronné  roi  des 
Romains  dès  l'âge  de  deux  ans^.en 
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1169*  n  7  >voit  plus  d*an  iîécle 
0ue  la  cotttume  écoit  établie  de 
iotnatr  le  titre  de  Roi  éUs  Romaine 
«vent  qae  de  donaer  la  couronne 
Impériale.  La  caufe  de  la  divine- 
tîon  de  ces  deux  titres ,  pouvoit 
^tre  le  defir  qu'avoient  les  empe* 
reurs  de  perpî^tuer  Tempire  dans 
leur  maifoB  ;  8c  comme  (bus  le  bas- 
«mpire  les  empereurs  faifoient,dam 
cette  -vue  ,  déclarer  leur  fils  aloé 
iCéfar,éi  même  les  enïpercurs  d'Oc- 
ciëeift ,  ne  voulant  point  employer 
9e  mot  de  <^éfar  qui  étoit  dans  Tou- 
bfi ,  fe  fervirent  de  celui  de  Roi 
^s  Romains  :  imitant  peut-être  en 
«eta  ce  qui  étoit  en  effet  arrivé  à 
^:harlemapteyi\\n  avoit  été  couronné 
^i  -dltalie  avant  que  d'être  nom- 
mé empereur.  Ce  qui  eft  fingulier , 
c*eft  qn^après  que  Tltalie  leur  eut 
^k^apé  ,  «Is  coHfervérent  -encore 
^  nom  de  Rai  des  Romains  :  tou- 
jôuts'dans  le  même  eijprit  de  ren- 
dre rempire  héréditaire ,  &  de  dé* 
^gner  par  un  titre  qu*ils  fçavoient 
«'avoir  plosrien  de  réel ,  leurs  en- 
gins pour  remplir  leurs  places,  & 
-4e  préparer  ainfi  les  peuples  à  les 
yvoirfuccéder.  iïtJiri  r/,dé)adeux 
ibis  reconnu  &  couronné  du  vi- 
««vant  de  Ton  père  ,  ne  Tenouvella 
point  cet  appareil ,  &  régna  de 
ipletn  droit.  Après  quelques  expé- 
ditions en  Allemagne ,  ce  prince 
pa^Ta  dans  kPouille ,  pour  faire-va- 
loir les  droits  que  Confiance  Ton 
époufe ,  fille  pofthume  de  Rof^er 
-roi  de  Naples  de  de  Sicile ,  avoir  fur 
ces  royaumes ,  dont  Tancrcde ,  bâ- 
tard de  R^€T ,  s'étoit  rendu  maî- 
tre. Une  des  plus  grandes  lâchetés 
-qu*ttn  foûverain  putfie  commettre , 
écilita  cette  conquête  à  Tempe- 
Teur.  L'intrépide  roi  d*Anglcterre 
iRichafd  Caur^de-Lion ,  en  revenant 
"de  H  croifade ,  fit  nauÎFrage  près  de 
la  Dahnatie.  U  paiTe  fur  les  terres 
àcJLà^ùUàxiQ  d'Autriche.;. ce  4ittc 
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Viole  fholpttaltté,  chavge  de  lers  H 
roi  d'Angleterre  ,  le  vend  à  l'em- 
pereur  Henri  VI  ^  comme  les  Ara* 
bes  vendent  leurs  efclaves.  Umri 
en  tire  une  grofle  rançon,  &  avec 
cet  argent  va  conquérir  les  Deux- 
Sidles.  Il  fait  exhumer  le  corps 
du  roi  Tancrèdcy  &  ,  par  une  bar- 
barie aufli  atroce  qu*inutile,leboui^ 
reau  coupe  Ut  tête  au  ckdavre.  Oà 
crève  les  yeux  au  ^eune  roi  foa 
Ûh ,  on  le  ùÀt  eunuque ,  on  It 
confine  dans  une  prifon  à  Coine 
chez  les  Grifons.  On  enferme  fes 
ibeurs  en  Alface  avec  leur  merei 
&  les  partifahs  de  cette  famille  in- 
fortunée ,  Toit  barons ,  fott  évê<- 
ques ,  périflent  dans  les  fupplices* 
Tous  les  tréfors  font  enlevés  8t 
tranfpoftésen  Allemagne.Ces  atvo^ 
cités  le  .firent  tumommer  le  SMtt 
&  U  Cruel,  Sa  ctjuauté  le  perdirv 
fa  propre  femme  Confiance,  dont 
il  avoit  exterminé  la  famille ,  con(^ 
pira contre  ce  tyran,  &  enfin,  dit- 
on  ,  le  fit  empoifonner  eo  1197  -, 
âgé  de  31  ans. 

VII.  H£^mI  Raspok, landgra- 
ve de  Thurînge,  élevé  à  la  dignité 
d'empereur ,  n'en  eut  ,  â  propre* 
ment  parler ,  que  le  titre ,  8c  mê- 
me fort  peu  de  tems.  Le  pape  /m». 
cent  IV  ay«nt  dépofé  fréderic  //, 
dans  le  concile  général  de  Lyon  , 
qui  ne  l'approuva  pas  ;  les  arche- 
vêques de  Mayence  ,  de  Cologne 
&  de  Trêves ,  avec  quelques  prin** 
ces  d'Allemagne,  élurent 4  fa  pla^ 
ce  ,  l'an  1246,  le  Landfp-ave  de 
Thuringe  ;  mais  ce  nouvel  empe«- 
reur ,  que  Ton  appella  par  dérifion 
U  Roi  des  Prêtres^  mourut  Tannée 
d'après ,  d'une  bleffure ,  ou  plmAc 
du  déplaifir  d'avoir  perdu  une  ba- 
taille contre  les  troupes  de  Fri* 
deric, 

Vm.  HENRI  VII ,  filsaiflé^e 
Henri  comte  de  Luxembourg  ,  fat 
élu  eiqpereur  en  1 30S ,  9c  ooiiffoii- 


HEN  ttEN        '46^' 

fii  ett  1309  ^  à  46  «ns.  Ce  prince    à  Tordre  de  Saint  Dominique,  por 
eft  le  premier  qui.  fut  nommé  par    kfquelles  il  déclara  le  frère  Stf* 


'fix  élèâeuTs  {eûkmenc ,  tous  ûx 
grands  «-officiers  de  la  couronne!: 
les  atchevêques  de  Maycnce,  de 
Trêves  &  de  Cologne,  chanceliers  -, 
le  comte  Palatin ,  de  la  maifon  de 
Bavière  d*aù)ourd'faui,  grand-mal- 
tre  -,  le  duc  de  Saxe ,  de  la  mai- 
ion  d'Afcanie  <  grand  -  écuyer  ;  le 


nard  innocent  du  crime  dont  <w 
raccuibit.  Ld  méchanceté  des  hom- 
mes avoit  rendu  ces  lettres  né» 
ceflaîres. 

IX.  H£NRI  I,  roi  de  France 
en  1Q31 ,  étoit  fils  aine  du  roi  Ro^ 
htn  &  de  Conflanct  de  ProveaceL  ' 
Monté  fur  le  trône  malgré  fa  aler«% 


marquis  de  Brandebourg,  de  la  mê--  il  eut  une  giiene  civile  à  efinjen^ 
me  maifon,  grand-chambellan.  Ce  Confiance ,  appuyée  par  Eudu  coin» 
fut  le  comte  Palatin  qui  nomma.en   te  de  Champagne  •  &  par  Bnêdonm 


vertu  du  pouvoir  qui  lui  avoit  été 
accorde  par  les  autres  éleûeurs  , 
Henri  comte  de  Luxembourg  Rùi  des 
Romains,  futur  Empereur,  prouSieur  de 
VEgVife  Romaine  &  univerfeUe ,  &  de' 
fenfcur  des  Veuves  &  des  Orphelins, 
Henri  VII  paffe  en  Italie  après 
avoir  créé  vicaire  en  Allemagne 
fon  fils  Jean^  roi  de  Bohême.  L'I- 
talie étoit  alors  déchirée  par  les 
fanions  des  Guelfes  &  des  Gihe^ 
lins,  11  lui  fallut  aflîéger  une  par- 
tie des  villes ,  &  Rome  même.  Elle 
itoit  pareillement  diviiée  en  deux 
partis  :  les  Orfini ,  foutenus  par  le 
roi  de  Naples  ,  tenoient  prefque 
toute  la  ville  \  les  Colonnes ,  qui 
étoient  Gibelins,  n'avoient  pu con 


comte  de  Flandres,  excita  \ 
volte  poiur  faire  donner  la  coi*» 
ronne  à  Robert  fon  fécond  fils.  Rt^ 
bert ,  duc  de  Normandie ,  lui  aida  à 
foumettre  les  rebelles.  Les  troupes 
de  la  reine  fiirent  battues ,  &  le 
frère  de  Henri  obligé  de  lui  de- 
mander la  paix.  11  la  lui  accordant 
&  fit  en  fa  faveur  une  ceilîoeL 
du  duché  de  Bourgogne,  d'où  eft 
fortie  la  première  race  des  duoi 
de  Bourgogne. du  fang  royaL  Le 
duc  Robert  étant  mort ,  &  la  po|ïi 
fefEon  du  duché  deNormandie  étaiic 
difputée  à  Guillaume^  fon  fils  naie- 
rel ,  Henri  fe  joignit  à  lui  pow 
Taidcr  à  conquérir  fon  héritage. 
Tous  deux  réunis  livrèrent  bittaillfe 


ferver  que  le  Capitole.  Henri  VII   aux  rebelles  dans  le  lieu  appelle 
y  fut  couronné  dans  Téglife  de    le  Val  des  Dunes  ^  près  de  Cae*. 


Latran  en  13 12,  après  avoir  fait 
de  vains  efforts  pour  fe  rendre 
maître  de  la  ville  entière.  H  fepré- 
paroit  à  foumettre  l'Italie ,  lorfqu'll 
mourut  à  Buonconvento  près  de 
Sienne  en  1 3 1.3 ,  à  51  ans.  Le  bruit 
courut  qu*un  Dominicain ,  nommé 
Bernard  de  Monupulciano  ,  lui  avoit 
donné  la  mort ,  en  le  conununiant 
avec  du  vin  empoifonné  le  )our 
de  rAfibmption.  Plufieurs  auteurs 
ont  foutenu  cette  opinion  ;  cepen- 
'  dant  on  fçait  que  la  maladie  de 
Tcmpereur  s'étoit  formée  peu-à- 
peu,  &  que  fon  fils  Jean  roi  de 
Bohême  donna  des  leccres-pacente^ 


Henri  y  fut  abattu  d'un  coup  de  laf» 
ce  par  un  gentilhomme  du  Cotoe- 
tin  -,  mais  il  fe  releva  fans  bleiRi- 
re.  Guillaume ,  depuis  furnommé  ^ 
Conquérant ,  vainqueur  de  fes  enne- 
mis dans  cette  journée  ,  jouit  pai* 
^lement  de  fon  duché.  Un  Jiou^ 
veau  prétendant ,  coufin  de  fon  pe^ 
re  ,  s'étant  préfenté ,  Henri  le  fou-- 
tint  contre  le  même  GnUloamo^ 
dont  il  commençoit  à  être  jaloux. 
Il  tbnta  la  conquête  de  la  Nor- 
mandie ,  mais  fiins  fuccès  ^-&  mou- 
rut à  Vitri  en  Brie,  en  1060,  à 
5$  ans,  d'une^ médecine  prifeoiul- 
à-propos ,  avec  la  réputation  de 
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î;raitd  capitaine  &  de  roi  jude  :  mais 
cette  équité  ne  s'étendoit  point  â 
des  établîfTemens  utiles ,  à  la  ré- 
forme des  abus  *}  le  iiécle  de  Htnri 
I  ne  fe  prêtoit  pas  à  ces  fortes 
de  changemens  qui  affûrent  le  bon- 
heur public.  Après  la  mort  de  fa 
"première  femme ,  Hehri  en  envoya 
•chercher  une  féconde  jufqu'à  Mof- 
JCùw:  Anne,  fille  éf^Jafaslaw,  duc  de 
Ruffie.  On  prétehd  que  la  crainte 
4d'efruyer  des  querelles  eccléfiàftî- 
^ues  le  détermina  à  ce  mariage  : 
'on  ne  pouvoit  alors  époufer  fa 
parente  au  7*  degré.  La  veuve  de 
Henri  fe  remaria  au  comté  de  Crepl  *, 
^  après  la  mort  de  fon  fécond 
époux  ,  elle  alla  mourir  dans  fon 
pays.  Elle  avoit  eu  du  roi ,  Philippe 
'6c  Hugues.  Henri ,  qui  fans  doute 
la  connoiiToit  bien ,  ne  Tavoit  pas 
nommée  tutrice  de  fes  fils  en  bas- 
ôge.  Ce  fut  fon  beau-frere  le  com- 
te de  Flandres  qui  eut  la  tutelle. 
Henri  n'avoit  point  eu  d*enfans  de 
fa  première  femme,  nommée  Ma- 
thilde ,  fille  de  l'empereur  Conrad 
IL  Philippe ,  qu'il  avoit  fait  procla- 
iner  roi  avant  fa  mort ,  occupa  le 
trône  après  lui. 

X.  HENRI  n ,  roi  de  France  , 
né  à  Saint  Germain-en-Laye  Tan 
15 18  ,  de  François  /  6c  de  la  reine 
Claude  ,  fuccéda  à  fon  père  en  1547. 
La  France  étoit  alors  en  guerre 
-avec  l'Angleterre*,  Henri  II ,  qui 
s'étoit  lîgnalé  fous  fon  père  en 
Piémont  &  en  RoufGllon ,  la  con- 
-  tinua  avec  fuccès  ,  &  la  finit  en 
•1550  par  une  paix  zffez  avanta- 
geufe.  Les  Anglois  lui  rendirent 
Boulogne ,  moyennant  quatre  cens 
mille  écus  payables  en  deux  ter- 
mes. L'année  fuivantc  eft  célèbre 
par  la  Ligue  pour  la  défenfe  de 
la  liberté  Germanique ,  entre  Hen- 
ri II,  Maurice  éledeur  de  Saxe ,  & 
Albert  marquis  de  Brandebourg  , 
tous  trots  réunis  contre  Tempe* 
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reur  Charles-Quint,  Il  marcha  coflr^ 
tre  les  troupes  Impériales  »  prit 
en  1551  Metz,  Toul  &  Verdun  , 
qui  font  toujours  reftés  à  la  Fran- 
ce pour  prix  de  la  liberté  qu'elle 
avoit  affûtée  à  rAllemagne.  Char» 
les'Qjûnt  ayant  donné  aux  Luthé- 
riens entière  fûrefé  pour  leur  reli- 
gion ,  &  conclu  la  paix  avec  les 
princes  Allemands  ligués  contre 
lui ,  Henri  II  refb  feul  de  la  Ligue 
contre  l'empereur.  Pour  fubvenir 
aux  frais  d'une  guerre  û  ftiineufe , 
il  aliéna  une  partie  dé  fon  domai- 
ne, mit  un  impôt  de  2J  liv.  fur 
chaque  clodier  ,  &  Un  autre  fur 
l'argenterie  des  églifes.  Charles^ 
Quint  parut  devant  Metz  avec  une 
armée  de  cent  mille  homàtes.  Lef 
duc  de  Gui/«,  fécondé  par  toute  \m 
haute  ftobleffe  de  France  «  défendit 
il  vaillamment  cette  ville  ,  que 
l'empereur ,  obligé  de  fe  retirer , 
détruifît  de  dépit  Térouane  defond 
en  comble.  Le  monarque  François 
fe  venge  de  cette  barbarie ,  en  ra- 
vageant le  Brabant,  le  Hainaue, 
le  Cambrefis.  Il  défait  les  Impé- 
riaux en  1554  à  la  bataille  de  Ren- 
ti ,  dont  cependant  il  fut  obligé 
de  lever  le  fiége.  Henri  chercha 
à  cette  journée  l'ôccafiort  de  com- 
battre Charles  -  Quint  de  perfonne 
à  perfonne  ;  mais  Charles  févita. 
Les  François  furent  moins  heu- 
reux à  la  bataille  de  Marciano  en 
Tofcane  ,  perdue  la  même  an- 
née par  Stroiii  ,  commandant  des 
troupes  de  France ,  &  gagnée  par 
le  marquis  de  Marignan.  L'épuife- 
ment  des  puiffances  belligérantes 
ralentit  la  guerre,  &  fît  conclure 
une  trêve  de  5  ans  à  Vaucelles  en 
IV  5  6.  Cet  événement  fut  fuivide 
l'abdication  de  l'empire  par  Charles^ 
Quint ,  &  d'une  nouvelle  guerre, 
Philippe  II,  uni  avec  l'Angleterre  ^ 
marcha  avec  40  mille  hommes  ea 
Picardie ,  ayant  à  leur  tête  Emma^ 
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-àmtPhlUien^  duc  de  Savoi6  i  l'uii 
des  graads  capitaines  de  fon  fié- 
de.  L'armée  Françoife  fut  telle- 
meat  défaite  à  la  iournée  de  Saint- 
Quentin  le  lo  Août  in?  «  quUl 
ae  refta  rien  de  l'infanterie.  Tout 
fut  tfué  x}\i  pris  ;  les  vainqueurs 
ne  perdirent  que  80  hommes  ;  le 
connétable  de  Montmortnci  &  pref  • 
que  tous  les  oâiciers  -  généraux 
furent  prifonniers  ;  le  duc  d'£n- 
guien  bleiTé  à  mort  *,  la  âeur  de  la  no- 
bleiTe  détruite ,  la  France  daas  le 
deuil  &  dans  l'allarme.  Le  duc  de 
Guifi^  rappelle  d'Italie,  raflemble 
une  armée ,  &  raflùre  le  royaume 
par  la  priie  de  Gaiais ,  qu*il  enleva 
aux  Anglois  le  8  Janvier  1558  \ 
ils  la  poffédoienfl  depuis  1347, 
tl^ Edouard  m  Tavoit  prife  fur  Phi- 
Uppt  de  Valms,  Le  duc  de  Guife  prit 
-encore  Guines  &  Thionville.  Le 
dnc  dcNerers  prenoit  en  même.tems 
Charlemont  »  le  mavéchal  de  Ther- 
tnes ,  Dunkerque  &  Saint- Venox  \ 
6l  le  maréchal  de  Briffac ,  ne  pou- 
vant vaincre  en  Piémont  à  caufe 
du  petit  nombre  de  Tes  troupes  , 
iâchoit  de  s'y  foutenir  fans  être 
Vaincu.  Ces  fuccès  faifoient  efpé- 
rer  une  paix  avantageufe  ;  Henri , 
mal  confeillé  ,  en  conclut  une  le 
^  Avril  15  59>f  qui  fut  nommée  de- 
puis U  malh€ureufe  Paix,  Il  perdit 
par  ce  traité  ce  que  les  armes  Ef- 
pagnoles  n'auroient  pu  lui  enlever , 
dit  le  préf.  Henault^  après  $0  années 
de  fuccès.  Calais  refta  à  la  France  ; 
Inais  ce  ne  devoit  être  que  pour  8 
«ns  :  après  ce  tcms  cette  ville  devoit 
retourner  aux  Anglois.  On  remit  au 
duc  deSavoie  une  partie  de  Tes  états. 
Tout  fut  rendu  de  part  &  d'autre  « 
ibit  en  Italie  ,  folt  en  France  , 
excepté  les  3  importantes  villes  de 
Metz ,  Toul  &  Verdun  qui  nous 
reftérent,  mais  que  l'Empire  avoit 
la  liberté  de  redemander.  Par  la 
jMâaie  paix  furent  conclus  les  ma* 
Tomt  lîi* 


rîagés  ^Eliiahtth ,  fille  Jtf  roi ,  avec 
Philippe  11^  &  de  fa  fœur  Marguc^ 
rite  avec  le  duc  de  Savoie.  Les  fê- 
tes qu'il  donna  à  t'occafion  de  ce 
fécond  mariage  ,  furent  funeftcs 
à  la  France'  Henri,  dans  un  tournoi 
qu'il  avoic  ordonné ,  fut  bleiTé  en 
joutant  dans  la  rue  Saint  -  Antoine 
contre  Gabriel  comte  de  Mont* 
gommeri,  capitaine  de  la  garde 
EcoiToifc.  Ce  champion  ayant  roTa* 
pu  la  lance ,  oublia  de  jetter ,  fui- 
vant  la  coutume,  le  tronçon  qui 
lui  étoit  demeuré  dans  la  main ,  & 
le  tint  toujours  baiffé  ;  de  forte 
qu'en  courant  il  rencontra  la  tête 
du  roi ,  5c  lui  donna  dans  la  vifîé- 
re  un  fi  furieux  coup  qu'il  lui  cre^a 
l'œil  droit.  Le  monarque  mourut 
de  fa  bleffure  le  10  Juillet  1^59, 
à  rage,  de  41  ans  ,  après  un  règne 
de  12.  Henri  auroitété  fans  défauts  , 
û  fa  conduite  eût  répondu  à' fa 
bonne  mine  -,  mais  fa  riche  taille  , 
fon  vifage  doux  &  ferein ,  fon  ef- 
prit  agréable  ,  fon  âdreffe  dans  tou- 
tes fortes  d'exercices ,  fon  agilité  & 
fa  force  corporelle  ,  ne  furent  pas 
accompagnées  de  la  fermeté  d'ef- 
prit,  de  rapplication,de  la  prudence 
&dudifcernenientnéceflaires  pour 
bien  commander.  Il  étoit  naturelle 
ment  bon  ,  &  avoit  les  inclinations 
portées  à  la  juftice-,  mais  n'ofant 
ou  ne  pouvant  rien  faire  de  lui- 
même  ,  il  fut  caufe  de  tout  le  mal 
que  commirent  ceux  qui  le  gouver- 
noient.  Ils  lui  firent  faire  des  dé- 
pendes fi  exceflives ,  qu'il  furchar- 
gea  le  royaume  de  grands  impôts, 
&  qu*en  accablant  le  peuple ,  ils 
^•enrichirent  par  les  voies  les  plu* 
injuftes.  Il  avoit  une  ftierveilleufe 
facilité  de  s'exprimer  autant  en^ 
public  qu'en  particulier  *,  &  Ton 
auroit  pu  aufil  le  louer  fur  {ora 
amour  pour  les  belles 'lettres,  & 
fur  fes  libéralités  nvers  les  fçavans, 
fi  la  corruption  de  fa  cour ,  auto-« 
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rifée  par  fon  exemple  ,  n*eùt  in- 
vité les  plus  beaux  efprits  de  fon 
teins  à  Te  fîgnaler  plutôt  par  des 
Poëfies  Wfcives ,  que  par  des  ouvr. 
folides.  La  galanterie  étoit  l'emploi 
le  plus  ordinaire  des  courtifans  *,  & 
la  pafilon  du  prince  pour  Diane  de 
Poitiers^  duch.  de  Valentinois ,  étoit 
le  premier  mobile  de  tout  ce  qui  fe 
paiToit  dans  le  gouvernement.  Les 
miniflres  &  les  favoris  plioient 
également  fous  elle  -,  &  le  conné- 
table Anne  de  Montmorenci  lui-mê- 
me ,  tout  aimé  du  prince,  tout  gra- 
ve qu'il  étoit ,  ne  pouvoit  fe  dif- 
penfer  d'avoir  recours  à  fa  faveur. 
Ce  prince,  félon  Bodin^  fit  de  la 
polygamie  un  cas  pendable^  &  com- 
mença à  la  foumettre  au  dernier 
fupplice.  Ce  fut  lui  qui  le  pre- 
mier mit  fon  portrait  fur  la  mon- 
noie.  Il  fit  tles  ordonnances  très- 
févéres  contre  les  Calvinifles . , 
quoique  le  fonds  de  fon  caraûére 
f^t  la  bonté.  Des  4  iils  qu'il  avoit 
«MS  de  Catherine  de  Médicis ,  Fran^ 
fois,  Charles  &  Henri  Ivîi  fuccédé- 
rent  Tun  après  l'autre;  le  dernier, 
François  duc  d'AIençon  ,  fut  dans 
dans  la  fuite  créé  duc  deBrabant  ; 
&  fa  fille  Marguerite  époufa  Henri 
IV,  Mil*  de  Lujfan  a  donné  les 
Annales  de  Henri  II ,  1749  ,  2  vol. 
in- 1 1  ;  &  l'abbé  Lambert ,  fon  Hifloi- 
re,  17ÇÇ  ,  1  vol.  in-ii,  mal  di- 
gérée &  mal  écrite.  Cette  Hiftoire 
efl  encore  à  faire. 

XI.  HENRI  III ,  roi  de  France 
&  de  Pologne  ,3*  fils  de  Hemi 
II  &  de  Catherine  de  Médicis  ,  na- 
quit q  Fontainebleau  en  15  51*  Ce 
prince  porta  le  nom  de  duc  d'^n- 
jou ,  qu'il  quitta  pour  prendre  ce- 
lui de  roi  de  Pologne  ,  lorque  cet- 
te couronne  lui  eut  été  décernée 
après  la  mort  de  Sigifmond-Augufte 
en  15173.  La  réputation  qu'il  s'é- 
toit  acquife  dès  l'âge  de  iS  ans  par 
les  viftoires  de  Jarnacj  &  de  Mont- 
icontour^remporcées  ea  IS69,  repu* 
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tation  qu'il  perdit  en  montant  fnr  I0 
trône,  avoit  déterminé  lesPolonois 
à  rélire.  Henri  avoit  pris  poflef- 
fion  de  ce  royaume  depuis  3  moLs^ 
lorfqu'il  apprit  la  mort  fiinefte  de 
Charles  IX  fon  frère  -,  il  l'abandonna 
pour  venir  régner  en  France  au 
milieu  des  troubles  &  des  faâions* 
Sacré  &  couronné  à  Reims  par 
Lotus  cardinal  de  Gutfc  le  17  Fé- 
vrier. 157c  ,  il  foutint  d'abord  la 
réputation  de  valeur  qu'il  s'étoit 
faite.  Il  gagna  la  même  année  la 
bataille  de  Oormans,  &  conclut 
la  guerre  contre  les  Huguenots 
dans  l'aiTemblée  des  états  tenue  â 
Blois  en  1^76  ;  mais  ce  parti  étaat 
trop  puiflant  ,  on  lui  accorda  la 
paîx  à  Nérac.  Cette  paix ,  la  plus 
favorable  qu'eufient  obtenue  les 
Cal  vinifies ,  fut  fuivie.  Tan  1580  » 
d'un  édit  de  pacification,  par  le- 
quel on  leur  permit  l'exercice  pu- 
blic de  leur  religion.  On  leur  ac- 
corda des  chambres  mi- parties  dans 
les  8  parlemens  du  royaume.  On 
défemiit  d'inquiéter  les  prêtres  ou 
les  moines  qui  s'étoient  mariés ,  8e 
on  déclara  leurs  en£ans  légitimes. 
Le  royaume  fut  un  peu  plus  tran- 
quille ',  mais  la  licence ,  le  luxe , 
la  difTolution  s'y  introduifirent 
avec  la  paix.  Henri  III ^  au  lieu  de 
travailler  utilement  poux  Téut,  la 
religion ,  pour  lui-même ,  fe  livroit 
avec  fes  favoris  â  des  débauches 
abominables.  Quelus  ,  Maugiron  , 
St'Mégrin  parurent  les  premiers 
fur  les  rangs  :  St-Luc  vint  enfuttc  , 
Joyeufe  le  jeune ,  la  Valetu,  connu 
fous  le  nom  de  duc  d'Epernon  »  & 
quelques  autres ,  qui  profitant  de 
fa  foiblefle ,  achevèrent  d*énerver 
le  peu  de  vigueur  que  fon  ame  pou» 
voit  avoir.  Henri  III  mêloit  avec 
ces  mignons  la  religion  à  la  plus 
infâme  lubricité.  Il  laifoit  avec 
eux  des  retraites  ,  d<^  pélerina^ 
ges  ;  il  fe  donnoit  la  difcipline. 
U  inhitua  des  confrairies  de  Pdai* 


ItJii;   &  fe  donnôit  en  fpeâacle 
fous  leur  habit.  On  ne  Fappelloit 
^e  Frcrt  HtnrL  Ses  momeries  fa- 
triléges  »  loin  de  mafquer  fes  vi- 
ces ,  ne  faifoient  que  leur  donner 
plus  d^éclat.  Il  vivoit  dans  la  moî- 
Icffe  &  dans  TafFéterie  d'une  fem- 
me  coquette  ;   il  couchoit   avec 
des  gants  d*une  peau  particulière 
pour  confervcr  fes  belles  mains  ; 
xl  mettoit  fur  fon  vifage  une  pâ- 
te préparée ,  6c  une  efpèce  de  raaf* 
^e  par-deiTus.  Le  feu  de  la  guerre 
civile  couvoit  toujours   en  Fran- 
ce. L*édit  de   pacification    avoit 
révolté  les  Catholiques.  On  crai- 
gnoit  que  le  Calvinifme  ne  de- 
vint  la  religion  dominante  ;  on 
craignit  davantage  ,  après  la  mort 
de  François  duc  d*Alençon ,  frère 
unique  du  roi ,  arrivée  à  Châtean- 
Thierri  en  15^4.  Par  cette  mort, 
le  roi  de  Navarre,  chef  des  Hugue- 
tiots ,  devenoit  l'héritier  préfom- 
ptif  de  la  couronne.  Les  Catho-' 
liques  ne  vouloient  point  qu'il  ré* 
gnât.  II  fe  forma  trois  partis  dans 
rétat ,  que  Ton  appella  la  Guerre 
des  irais  Hcnris  :  celui  des  Ligueurs, 
conduit  par  Henri  duc  de  Gui/e  ; 
celui  des  Huguenots ,  dont  Henri  roi 
de  Navarre ,  qui  régna  depuis  foui 
îe  nom  de  Henri  IV  y  étoit  le  chef; 
&  celui  du  roi  Henri  III,   qu'on 
appella  le  parti  des  Politiques  ,  ou 
<les  Royalifles.  C'eft  ainfi  que  le  roi 
devint  chef  de  parti ,  de  père  com- 
jnun  qu'il  devoit  être.   Heriri  duC 
de  Guife,  homme  d'un  génie  au/fi 
grand  que  dangereux ,  conçut  dès- 
lors  le  projet  de  s'unir  aux  Pro- 
tefians  pour  enlever  la  couronne 
à  fon  fouverain.  Le  tèle  appa- 
rent   de  cet  ambitieux    étranger 
pour  la  religion  Catholique  ,  lui 
gagna  le  clergé  ,  fes  libéralités  le 
peuple ,  &  fei  careffes  le  parle- 
ment. Le  nom  de  Sainte-Llgucy  (  af- 
Ibciàtion  qu'il  avoit  formée  contre 


fes  Proteftans ,  pour  la  (Ûreté  dii 
Catholicifme)  fut  le  £gnal  de  là 
révolte.  Les  rebelles  étoient  ap-» 
puyés  par  le   pape  &  par  le  roi 
d'Efpagne.  Le  roi  le  fçavoit.  In- 
timide par  les  fccours  qu'ils  pro-» 
mcttoient  ,    &    effrayé    par    les 
prompts  fuccès  du  duc  de  Guife , 
qui  venoit  de  prendre  Toul  &  Ver- 
dun ,  il  dévoila  fes  craintes  &  fod 
découragement  dans  une  Apologie 
où  il  fe  reconnoifToit  coupable ,  & 
où   il  conjuroit  les    fa^ieux   de 
mettre  bas   les    armes.  Il   fe  mie 
lui-même  à  la  tête  de  la  Sainte- 
Ligue  ,  dans  l'efpérance   de  s'en 
rendre  le   maître.   Il  s'unit  avec 
Guife ,  fon  fujet  rebelle ,  contré 
le  roi  de  Navarre ,  fon  fucceifeur 
&  fon  beau-frere  ,  que  la  nature 
&  la  politique  lui  défignoient  pouf 
fon  allié.  Tous  les  privilèges  des 
Proteilans  furent  révoqués  par  uii 
édit  donné  en  1585.  L'année  fuiv. 
fe  forme  la  faûion  des  Seiie ,  qui 
entreprit  d'ôter  au  roi  la  couron- 
ne. Les  Protcflans  reprennent  les 
armes  en  Guienne  &  en  Langue- 
doc ,  fous  la  conduite   du  roi  dé 
Navarre  &   du  prince  de   Condé, 
$ixte*Quint  (îgnaloit  en  même  iemS 
fon  exaltation  au  fouverain  pon- 
tificat j  par  une  bulle  terrible  con- 
tre ces  deux  princes,  &  par  la  con- 
firmation delà  Ligue.  Henri III en" 
voyoit  contr'eux /«3y«i//tf,  fon  favo- 
ri, avec  la  fleur  de  la  noblefTe  Frân- 
çoife  &  une  puiiTante  armée.  Hen-» 
ri  de  Navarre  l'ayant  défaite  en- 
tiéremcnt  à  Coutras  le  îo  Oâo-* 
bre  IÇ87,  ne  fe  fervit  de  fa  vic- 
toire,que  pour  offrir  une  paix  fû- 
re  au  royaume  &  fon  fecours  au 
roi  ;  mats  il  fut  refiifé ,  tout  vain- 
queur qu'il  étoit.  Le  duc  de  Gui/e 
étoit  plus  à  craindre  &  plus  puif-* 
faut  que  jamais.  II  venoit  de  bat<« 
tre  à  -Vimori  &  à  Auneau  les  Al- 
lemands 9c  les  SuiiTcs ,  qui  alloient 
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renforcer  l*armée  du  Navarroîr.  De 
■  retour  à  Paris,  il  y  fut  reçu  comroe 
le  fauveur  de  la  nation.  Henri  III^ 
folliciré  de  toutes  parts,  fortit,  mais 
trop  tard,  de  fa  profonde  léthargie; 
il  efTaya  d'abattre  la  Ligue  *,  il  vou- 
lut s'aiTûrer  de  quelques  bourgeois 
les  plus  féditieux;  il   ofa  défen- 
dre à  Gui/e  rentrée  de  Paris  :  mais 
il  éprouva  à  Ces  dépens  ce   que 
c'cû  que  de  commander  fans  pou- 
voir. Gui/e ,  au  mépris  de  fes  or- 
dres ,  vint  à  Paris.  En  vain  Henri 
y  fit  entrer,  le  tz  Mai  1588,  des 
troupes  pour  Te   faifir  des  carre- 
fours. Le  peuple  prit  aulTi-tôt  l'ai- 
larme ,  fe  barricada ,  &  chaiTa  ces 
troupes.  Ccft  ce  qu'on  appilla  la 
journée  des  Barricades,  Elle  rendit 
le  duc  de  Gui/e  maître  de  la  capi- 
tale-, le  roi  fut  obligé  de  ft  re- 
tirer à  Chartres ,  &  de-là  à  Rouen, 
où  Catherine  de  Mcdicis ,  fa  mère , 
lui  fit  figner  Tédit  de   réunion, 
fait  à  la  honte  de  la  royauté.  Ra- 
rement, (dit  un  hiflorien  célèbre) 
les   hommes  font  alTez  bons  ou 
afTez  méchans.  Si  Gui/e  avoir  en- 
trepris ,   le   jour   des  Barricades  , 
fur  la  liberté  ou  la  vie  du  roi , 
il    auroit    été    le    maître    de    la 
France  -,  mais  il  le  laifTa  échaper. 
Henri  III  fe  rendit  à  Blois ,  où  il 
convoqua  les  états -généraux  du 
royaume  en  15S8.    Guije^  après 
avoir  chafTé  fon  fouverain  de  la 
capitale  ,  ofa   venir  le   braver  à 
Blois,  en  préfence  d*un  corps  qui 
rcpréfentoit  la  nation.  Henri  &  lui 
fe  réconcilièrent  fo!emnellement  ; 
ils  allèrent  au  même  autel ,  ils  y 
communièrent  enfemble  :  Tun  pro- 
mit par  ferment  d'oublier  toutes  les 
injures  paffées ,  l'autre  d'être  obéif- 
fant  &  fidèle  à  l'avenir  -,  mais^ans 
le  m'jme  tem?  le  roi  proj étroit  de 
faire  mourir  Guifiy  &  Gai/e  de  fai- 
re détrôner  le  rot.  Henri  le  pré- 
iriiitv  fur  la  un  de  la  même  aonée 
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It  88,  il '^t  afTafTiner  le  dttc  de  ^itf/S^ 
&  le  cardinal  fon  frère ,  le  compa- 
gnon de  fes  projets  ambitieux.  Le 
fang  de  ces  deux  chefs  fortifia  la 
Ligue ,  comme  la  mort  de  Co/igni 
avoit  fortifié  les  Protcfbns.  Le  fa- 
meux duc  de  Mayenne,  cadet  du  duc 
afTailiné ,  aufU  grand-homme  ,qua 
lui  &  non  moins  remuant ,  fut  dé- 
claré en  1589  Lieuunant'général  d€ 
PEtat  Royal  &  Couronne  de  -Franct^ 
par    le    confeil  de  l'Union.  Le» 
villes    les   plus   importantes   du 
royaume ,  (Paris ,  Rouen ,  Dijon , 
Lyon ,  Touloufe  )  foulevées  coof* 
me  de  concert ,  fe  donnent  à  lui  ^ 
&  fe  révoltent  ouvertement  con- 
tre le  roi.  On  ne  le  regardoit  plu» 
que  comme  un  affaiHn  &  un  par«* 
jure.  Le  pape  Texcommunie.  Soi* 
xante   &    dix  doreurs  aïïemblé» 
en  Sorbonne  le  déclarent  décha 
du  trône ,  &  {es  fujets  déliés  da 
ferment  de  fidélité.    Les  prêtre» 
refufent  l'abfolution  aux  péaiten» 
qui  le  reconnoiiîbient  pour  roi. 
La  £aûion  des  Sei-^  emprifonae  à  ' 
la  Baflille  les  membres  du  parle- 
ment affectionnés  à  la  monarchie. 
La  veuve  du  duc  de  Gui/e  vieat 
demander  juflice  du  meurtre  de  foa 
époux  &  de  fon  beau-frere.  Le  par- 
lement ,  à  la  requête  du  procureur- 
général  ,   nomme    deux    confeil-- 
1ers ,  Courtin  &  Michon  y  .qui  inf- 
truifent  le  procès  criminel  contre 
Henri  de  Valois  ,   ci  -  devant  Roi  de 
France  €^  de  Pologne,  Ce  toi  s'étoic 
conduit  avec  tant  d'aveuglement, 
qu'il   n'avoit   point   encore  d'ar- 
mée: il  envoyoit  Sancy,  négocier 
des  foidats  chez  les  SuiiTes,  &  il 
avoit  la  bafTeiTe   d'écrire  au  duc 
de  Mayenne  ,  déjà  chef  de  la  Li«* 
gue  ,  pour  le  prier  d'oublier  l'af- 
faflinat  de  fon  frère.   Il  envoyoit 
en  même  tems  à  Rome  demander 
l'abfolution    des     cenfures    qu'il 
croyoit  avoir  encouroes  par  te 
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mort  du  cardinal  de  Guife.  Ke  pou- 
Tant  calmer  ni  le  pontife  Romain, 
fit  les  factieux  de  Paris ,  il  a  re- 
tours à  Henri  de  Navarre,  fon  vain- 
queur. Ce  prince  mena  fon  armée 
à  Henri  III  ;  &  avant  que  fes  trou- 
pes fuffent  arrivées  ,  il  eut  la  gé- 
néroiîtéde  le  venir  trouver,  ac- 
tompagné  d'an  feul   page.  L'ar- 
mée Protcftante  îe  dégagea  à  Tours 
des  mains  du  duc  de  Mayenne  prêt 
k  rinveftir  ,.  &   marcha    cnfuite 
vers  Parts.  La  ville  n*étoit  point 
en  état  de  fe  défendre  ;  la  Ligue 
touchoit  à  fa  ruine,  Iorfqu*un  Do- 
minicain ,  nommé  Jacques  Clément, 
changea  toute  la  face  des  affaires. 
Ce    moine  fanatique ,   encouragé 
par  fon  prieur  Bourgoingy  par  Tef- 
prit  de   la  Ligue  ,   préparé  à  fon 
parricide  par  des  jeûnes  &des  prié* 
tes,  muni  des  facremens  &  croyant 
€ourir  au  martyre,  alla  à  St-Cloud 
où  étoit  le  quartier  du  roi.  Ayant 
été   conduit   devajit   Henri,  fous 
prétexte  de  lui  révéler  un  fecret 
important ,  il  lut  remit  une  lettre 
qu'il  difoit  être  écrite  par  Achille 
de  Harlai,  premier  préfident.  Tan- 
dis que  le  roi  lit ,  le  malheureux 
le  frappe  dans  le  ventre  &  laiffe 
le  couteau  dans  la  plaie.  Henri   le 
retire  lui-même,  &  en  donne  un 
coup  au  meurtrier  au  front,  en 
s'écriant  :  j4k  !  miférahU ,  que  iaije 
fait  pour  niaffajfîner  ainfi}  Les  cour- 
tifans  tuèrent  nir  le  champ  l'aflaflin, 
tf.  cette  précipitation  les  fit  foup- 
çonner  d'avoir  été  trop  inftruits  de 
fon  deffein.  On  prétend  que  mad*  de 
Montpenfi4r ,  fœur  du  duc  de  Guife, 
eut  beaucoup  de  part  à  ce  forfait, 
&  qu'elle  avoit  perfuadé  au  monf- 
tre  imbécilfe  que  le  pape  le  fe- 
roit  cardinal  pour  récompenfe  de 
fon  parricide.  Henri  III  mourut  le 
lendemain  i  Août  1589,  à  39  ans, 
après  en  avoir  régné  1$.  C'dlpar 
c«  a^urtre  tpe  peut  la  branche 
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de  Valois  ^  qui  a  voit  régné  261 
ans ,  pendant  lefquels  elle  donna 
13  rois  à  la  France.  11  ne  refta  de 
mâles  que  Charles  duc  d'Anf^ouUmf, 
fils  naturel  de  Charles  IX.  Ceft 
fous  les  rois  de  cette  race  que  la 
France  acquit  le  Dauphiné  ,  la 
Bourgogne ,  la  Provence  &  la  Bre- 
tagne ,  &  que  les  Anglois  furent 
entièrement  chaffcs  de  la  France  ; 
mais  c'eft  fous  eux  auflî  que  les 
peuples  ont  commencé  à  être  char* 
gés  d'impôts  ,  que  les  domaines 
de  la  couronne  ont  été  aliénés  ^ 
les  roturiers  mis  en  pofleflion  des 
Fiefs  ,  rélc£lion  canonique  des 
bénéfices  fupprimée  ,  la  vénalité 
des  charges  introduite  ,  les  offi- 
ciers de  juftice  &  de  finance  mul- 
tipliés ,  l'ancienne  milice  du  royau- 
me changée ,  les  femmes  appellées 
à  la  cour  :  Chojes ,  dif  Mènerai ,  don 
il  faut  laijfer  aux  Sages  le  jugement , 
fi  elles  font  utiles  ou  dommageables  à 
l'Etat,  Au  cas  que  tous  ces  chan- 
gemcns  foient  des  maux  ,  Henri 
III  les  augmenta.  Ce  prince  fut 
plus  occupé  à  donner  de  pieufes 
comédies  en  public  &  à  outraget 
la  nature  en  fecret ,  qu'à  foulager 
fon  peuple,  6cà  fe  mettre  au-def^ 
fus  de  toutes  les  factions  qui  dé* 
chiroient  la  France,  u  La  Ligue  ^ 
>*  dont  il  fut  la  viâime ,  efl  peut-« 
»♦  être  (  dit  le  préfident  Henault  } 
>»  l'événement  le  plus  fingulier 
y>  qu'on  ait  jamais  lu  dans  THif- 
n  toire  -,  &  Henri  III  le  prince  le 
n  plus  mal-habile  ,  de  n'avoir  pas 
N  prévu  qu'il  fe  mettoit  dans  la 
n  dépendance  de  ce  parti  en  s'en 
»  rendant  le  chef. 'Les  Proteftans 
H  lui  avoient  fait  la  guerre,  com- 
»♦  me  à  l'ennemi  de  leur  fefte  j  8c 
M  des  Ligueurs  rafiaffinérent  à 
n  caufe  de  fon  union  avec  le  roi 
M  de  Ndvarrc ,  chef  des  Hugue^ 
n  nots.  Sufpeâaux  Catholiqites  âc 
n  awiBugueoots  par  fa  lé^érctài 
Ggui 
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t>  &  devenu  méprifable  à  tous  par 
V  une  vie  également  fuperftitieu- 
M  fe  &  libertine ,  il  parut  digne  de 
I»  fempire  tant  qii*il  ne  régna  pas. 
M  CaraS/re  d'e/prit  incomprékenfihle , 
f»  dit  de  Thou  j  en  certaines  chofes 
vt  awdejfus  de  fa  dignité ,  en  ^autres 
«*  au'dejous  même  de  l* enfance.  ..y* 
C'eft  fous  fon  règne,  en  1588, 
que  le  duQ  de  Savoie  s'empara  du 
marquifat  de  Saluces,  &  qu'un  in« 
)Kénieur  de  Venlo  inventa  les  bom* 
•*)es.  Henri  IJJ  n'eut  point  d'enfans 
de  fa  femme  Louife  de  Lorraine^  fille 
de  Nicolas  comte  de  Vaudemont^ 
princeiTe  d'une  rare  beauté ,  qui 
Je  retira,  après  la  mort  de  fon 
inari ,  au  château  de  Moulins ,  ou 
lelle  mourut  en  1601.  C'eft  à  cç 
prince  que  Tordre  du  St  -  Efprit 
doit  fon  inilitution  en  1^78.  On 
prétend  qu'il  en  dreiTa  les  ftatuts 
iur  ceux  d'un  ordre  à -peu-près 
Semblable  ,  inftitué  par  Louu  1 , 
xoi  de  Sicile,  en  1352.  Nous  ne 
citerons  pas  une  mauvaife  Ki>  de 
ce  prince  par  le  romancier  fV- 
rilias, 

XII.  HENRI  IV,  U  Grand,  roi 
de  France  &  de  Navarre  ,  naquit 
en  1553,  ^^'^'^  ^^  château  de  Pau , 
capitale  de  Béarn,  Antoine  de  Baur*^ 
^on ,  fon  père  ,  prince  foible ,  plu- 
tôt indolent  que  paifible  ,  étoit 
chef  de  la  branche  de  Bourbon ,  ain- 
û  appellée  d'un  fief  de  ce  nom,  qui 
tomba  dans  leur  maifon  par  un  ma- 
riage avec  rhéritiére  de  Bourbon* 
Il  defccndott  de  Robert  de  France  , 
comte  de  Clermont,  cinquième  fils 
de  St  Louis  ,  &*feigneur  de  Bour- 
bon. Jeanne  A*Albret ,  mère  de  Henri 
JV^  étoit  fille  A'Henri  d*Albrei ,  roi 
de  Navarre.  Elle  étoit  prête  à  le 
mettre  au  monde  ,  lorfque  le  roi 
fon  père  ,  lui  montrant  une  belle 
i^oëte  d'or  avec  une  chaîne  pa- 
reille ,  lui  dit ,  dans  le  langage  fiip- 
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fiU ,  cette  boéte ,  avec  c€  pidU  rn^ 
ferme  ,efl  à  toi  ,  fi  en  accouchant  tu 
me  chantes  unechanfonGafconne.E.l-' 
le  accoucha  peu  après ,  &  dans  les 
premières  douleurs ,  elle  chanta  ua 
couplet  en  langue  Béarnoife.  Le 
roi  de  Navarre  mit  auifi-tôt  la 
chaîne  au  cou  de  fa  fille ,  &  lui 
donna  en  fuite  la  boëte  »  en  lui  di« 
fant  :  Voilà  qui  eft.  4  vous  ^mafUcmm 
Mais ,  ajoûta-t^il ,  en  prenant  l'en- 
fant dans  fa  robe  :  Ceci  efi  à  moi,  II 
l'emporta  en  effet  dans  fa  chambre» 
Henri  étoit  venu  au  monde  (ans 
crier,  &  fon  premier  mets  fîitune 
pouffe  d'ail  ,  dont  fon  aïeul  lui 
frotta  les  lèvres  ;  il  y  ajouta  une 
goutte  de  vin  qu'il  lui  fit  avaler. 
jLa  fuite  de  fon  éducation  répondit 
à  cescommencemens.  Il  fut  élevé  à 
la  cour  de  France ,  fous  la  conduite 
d'un  fage  précepteur  ,  nommé  U 
Gaucherie  ,  jufqu'en  15  66.  Alors 
Jeanne  d'Albret  fa  mère  ,  qui  avoît 
embraffé  ouvertement  le  CalvinifU 
me  ,  voulut  l'avoir  i  Pau  auprès 
d'elle  ,  &  lui  donna  pour  précep-i 
teur  Florent  Chrétien.  Cette  princer<» 
fe  avoit  tout  ce  qui  fidt  un  grand<* 
homme  &  un  excellent  politique. 
Henfi  apporta  en  naiflant  toutes 
les  qualités  de  fa  mère,  8c  nlié* 
rita  de  fon  père  ,  que  d'une  ceiv 
taine  facilité  de  caraûére ,  qui  dans 
Antoine  dégénéra  en  incertitude  Se 
en  foiblefiTe  y  mais  qui  dans  Henri 
fiit  bienveillance  &  bon  natureL 
Il  ne  fut  pas  élevé  dans  la  moUefle. 
Sa  nourriture  étoit  grofiiére  ,  2c 
{es  habits  fimples  &  unis.  U  alla 
toujours  tête  nue.  On  l'envoyoit 
à  l'école  avec  des  jeunes-gens  de 
même  âge  ;  il  grimpott  avec  eux 
fur  les  rochers  &  fur  le  fommet 
des  montagnes  voifines  ,  fuivanjC 
la  coutume  du  pays  8(  des  tems« 
Elevé  dans  le  Calvinifine  .  il  iu| 
deâiné  à  la  défenfe  de  cette  fec« 

x^  p?r  U  morç  ;  m  Tca  déctarn 
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le  chef  à  la  Rochelle  en  1569  , 
le  le  prince  de  Condé  fut  Ton  lieu- 
tenant. Henri  fe  trouva  à  16  ans  à  la 
bataille  de  Montcontour,  &  s'y  fi- 
gnala.  Après  la  paix  de  St- Germain , 
/Conclue  le  11  Août  1570,  il  fut 
attiré  à  la  cour  avec  les  plus  puif- 
fans  feigneurs  de  fon  parti.  On  le 
nuuria  %  ans  après ,  avec  la  princef- 
fe  Marguerite  de  Falots ,  fœur  de 
Charles  IX,  Ce  fut  au  milieu  des  re* 
jouiflances  de  ces  noces ,  qu'on 
prépara  l'horrible  maflacre   de  la 
St'BartkUemi  «l'opprobre  du  nom 
François.  Henri ,  réduit  à  l'alcerna- 
tive  de  la  mort  ou  de  la  religion,  fe 
£iitCatbolique,&refte  près  de  3  ans 
prifonoier  d'état.  S'étant  évadé  en 
1 576,  &  s'étant  retiré  à  Alençon,  il 
fe  mit  à  la  tête  du  parti  Huguenot, 
ezpofé  à  toutes  les  fatigues  &à  tous 
les  rifques  d'une  guerre  civile  & 
d*uQe  guerre  de  religion ,  manquant 
fouvent  du  néceflaire,  n'ayant  ja- 
mais de  repçs ,  &  s'expofant  com- 
me le  plus  hardi  foldat.  Parmi  les 
avantages  qu'il  remporta  ,  on  ne 
doit  pas  oublier  la  viâoire  de  Cou- 
tras  en  1587 ,  due  principalement 
8  £es  foins.  Avant  le  commence- 
ment de  l'aûion ,  le  roi  de  Navarre 
fe  tourne  vers  le  prince  de  Condé  ée 
le  duc  de  Soijfons ,  &  leur  die ,  avec 
cette  confiance  qui  précède  la  vic- 
toire :  Souvenei  -  vous  que  vous  êtes 
dufangde  Bourbon;  &  vive  Dieu  ! 
je  vous  ferai  voir  que  je  fuis  votre  aindr- 
Et  nous  y  lui  répondent-ils ,  nous  vous 
montrerons  que  vous  ave^  de  bons  ca- 
dets,  Henri  s'appereevant  dans  la 
chaleur  de  l'aâion ,  que  quelques- 
uns  des  fiens  fe  mettent  devant  lui, 
à  defi*ein  de  défendre  &  de  cou- 
vrir fa  perfonne  ,  leur  crie  :  A 
quartier  ,  je  vous  prie  \    ne  m'offuf 
que\  pas ,  je  veux  paroitre»  Il  enfon- 
ce les  premiers  rangs  des  Catho* 
liques,  &  fait  des  prifonniers  deiâ 
inain*  Après  U  Tiâoke  ,  Qnjui 
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ptéfente  les  bijoux  &  les  autres 
magnifiques  b^atelles  de  Joyeufe  , 
tué  dans  cette  journée  ;  il  les  dé- 
daigne en  difant  :  Il  ne  convient  qu*à 
des  Comédiens  de  tirer  vanité  des  ri* 
ches  habits  qu'ils  portent.    Le  virita'» 
ble  ornement  d'un  Général,  efi  le  cou» 
rage ,  lapréfsnce  d*cfprit  dans  une  ha» 
taille  ,  &la  clémence  après  la  vichirCm 
On  peut  voir  dans  Tarticle  précé- 
dent ,  comment   il  unir  fa   caufe 
avec  celle  de  Henri  III.  Il  portott 
le  titre  de  Roi  de  Navarre  ,  depuis 
la  mort  de  fa  mère,  arrivée  le  9 
Juin  157a.  Celle  de  Henri  III  lo 
fit  Roi  de  France  en  x  5  89  ;  mats  14 
religion  fervit  de  prétexte  à  la  moi<^ 
tié  des  chefs  de  Tarmée  pour  l'a- 
bandonner ,  &  à  la  Ligue  pour  ne 
pas  le  reconnoltre.  On  lui  oppo^ 
fa  un  fantôme  «  le  cardinal  de  Bourn 
hon.  Henri,  avec  peu  d'amis»  peu 
de  places  importantes ,  point  d'ar- 
gent ,  &  une  petite  armée ,  fup-^ 
plée  à  tout  par  fon  aâivité  &  fon 
courage.  Il  reftoit  moins  au  lit,  qua 
le  duc  de  Mayenne ,  chef  des  rebel* 
les ,  ne  rcfioit  à  table.  Il  gagna  plu- 
ûeurs  batailles  fur  ce  duc  ,  celle 
d'Arqués  en  1589,  &  celle  d'Ivri 
en  1^90.  Il  remporta  la  vi^oire 
dans  cette  dernière  journée  ,  com- 
me il  Tavoit  remportée  à  Coutras  , 
en  fe  jettant  dans  les  rangs  enne- 
mis au  milieu  d'une  forôt  de  lan- 
ces. Les  François  fe  fouviendront 
éternellement  des  paroles  qu'il  dit 
à  fes  foldats  dans  ce  jour  mémo- 
rable. Si  vous  perde\  vos  enfeignes  « 
rallie\'VOus  à  mon  panache   blanc  i 
vous  le  trouvere\^  toujours  au  chemin 
de  r honneur  &  de  la  gloire.  Et  lorf- 
que  les  vainqueurs  s'acharnoient 
lur  les  vaincus  :  Sauve^  les  François^ 
leur  crioit-il.  Le  maréchal  de  Birou. 
eut  part  à  l'honneur  de  cette  jour- 
née i  mais  Henri  en  eut  la  princi- 
pale gloire  ,  par  rhéroïfme  av.ec 
lequel  il  combattit.  Le  maréchal 
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fendit  finement  Tidée  qu*l!  troît 
4e  cette  aâion  ,  lorfqu'il  fit  ce 
tomplimcnt  à  fon  maître  :  Sirs  , 
dit-il ,  vous  av^  fait  aujourd'hui  le 
Revoir  du  Maréchal  dt  Biron  ,  &  U 
Maréchal  de  Biron  a  fait  ce  que  de- 
roit  faire  le  Roi.  Le  foir ,  le  maré- 
chal d*Aumont  s*étant  pré/enté  au 
fouper  du  roi  ,  ce  bon  prince  fe 
Hva  auffi-tôt ,  alla  au-devant  de  Iui« 
jSc  le  fit  afieoir  à  table ,  avec  ces 
paroles  obligeantes  :  Quil  étoie 
hien  raifonnahle  qu'il  fût  dufefiin  , 
puifquil  t avait  fi  bien  fervi  à  fts 
poces,  Henri  continua  la  guerre  avec 
4itTérens  fuccès.  II  prit  d'afifaut  tous 
les  faux-bourgs  de  Paris  dans  un 
ieul  jour.  Il  eft  confiant  qu*il  eût 
pris  la  ville  par  famine  ,  s'il  n*a- 
Vpit  permis  lui-même  ,  par  une  pi- 
tié héroïque  ,  que  les  afliégeans 
nourrifient  les  ailîégés.  On  a  dit 
que ,  pendant  qu'il  prefibit  Paris  , 
les  moines  faifoient  une  efpèce  de 
revue  militaire  ,  marchant  en  pro- 
cefiion  la  robe  retroufifée  ,  le  caf- 
Que  en  tête ,  la  cuiraiTe  fur  le  dos , 
le  moufquet  &  le  Crucifix  à  là 
tnain  ;  mais  on  a  pris  trop  à  la  let- 
tre une  plaifantcrie  des  auteurs 
fie  la  Satyre  Menippée,  Ce  qu'il  y 
a  de  vrai  ,  c'efi  que  plufieurs  ci- 
toyens confidcrables  faifoient  fer- 
ment fur  TEvangile ,  en  préfence 
flu  légat  &  de  l'ambafiadeur  d'Ef^ 
pagne  ,  de  mourir  plutôt  de  feim 
que  de  fe  rendre.  Le  duc  de  Par« 
me,  envoyé  par  Philippe  II ,  ve- 
noit  fecourir  Paris  ;  mais  Henri  le 
fit  rentrer  en  Flandres.  Cependant 
la  difette  ddgénéroit  en  famine  uni- 
Verfelle.  Le  pain  fe  vendoit  ut^ 
^cu  la  livre  \  on  avoit  été  obligé 
fi'en  faire  avec  des  os  du  charnier 
des  Sts-lnnocens  :  on  Tappella  le 
Pain  de  Mad*  de  Montpenfier  ^  parce 
qu'elle  eu  avoit  loue  l'invention. 
]^a  chair  humaine  devint  la  nour- 
fiture  des  obftipiés  Parifiçns,  On 
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alla  i  la  chaffe  des  enfant  ;  îf  y  etl 
eut  plufieurs  de  dévorés  par  les  fa« 
méliques  -,  &  l*on  vit  des  mères  Cm 
nourrir  des  cadavres  de  leurs  pro- 
pres enfans.  Le  duc  de  Mayenne 
voyant,  que  ni  TEfpagne  ,  ni  la 
Ligue  ne  lui  donneroient  jamais  la 
couronne  de  France  ,  réfolut  de 
faire  reconnoltre  celui  à  qyi  elle 
appartenoit  -,  il  engagea  les  Etats 
à  une  conférence  entre  les  Catho» 
liques  des  deux  partis.  Cette  con- 
férence fut  fuivie  de  l'abjutation 
de  Henri  à  St-Deny$i,  en  1593  , 8( 
de  fon  facre  à  Chartres.  L'année 
d'après  ,  Paris  lui  ouvrit  fes  por* 
tes.  Henri  renvoya  tous  les  étranr 
gers  qu'il  pouvoir  retenir  prifon* 
niers  ;  il  pardonna  à  tous  les  Li<v 
gueurs.  Après  avoir  été  forcé  de 
faire  la  guerre  à  Tes  fujets  ,  il  fal- 
lut la  faire  en  1695  à  TEi^agne.  Il 
battit  l'armée  Efpagnoïe  à  la  ren« 
contre  de  Fontaine -Françoîfe  ,  Ac 
la  chafia  d'Amiens  en  1597  à  la  vue 
de  l'archiduc  Albert ,  contraint  de 
fe  retirer.  Leduc  de  Mayenne vroit 
fait  fon  accommodement  en  1596; 
le  duc  de  Mercaur  fe  fournit  eni  5  98^ 
avec  la  Bretagne  dont  il  s'étoit  em- 
paré.  11  ne  refioit  plus  qu'à  filire 
la  paix  avec  l'Efpagne  j  elle  fut  con^ 
clue  le  1  Mai  de  la  même  année ,  à 
Vervins.  Depuis  ce  jour  jufqnV^ 
fa  mort ,  le  royaume  fut  exempt 
de  guerres  civiles  &  étrangères  , 
û  Ton  en  excepte  l'expédition  de 
1600  cpntre  le  duc  de  Savoie  »  qui 
fut  glorieufe  à  la  France,  &  fuivit 
d'un  traité  avantageux.  Les  con- 
vuHions  du  fanatifme  étoient  cal-, 
mées  ;  mais  le  levain  n'étoit  pas 
entièrement  détruit.  11  n'y  eut 
prefque  point  d'année  oi\  Ton  n'at- 
tentât fur  la  vie  de  Henri,  Un  naU 
heureux  de  la  lie  du  peuple ,  nom-, 
mé  Pierre  Barrière  ,  poufifé  par  Au^ 
^t  curé  de  St  André-des-rArcs  ,  6ç 
par  le  Jéfuite  flfrttdç^  î  porter  fe^ 
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fSdns  parricides  fur  le  roi  ,  tôt 
arrêté  &  mis  à  mort  en  iS93*  ^^^ 
ChiSâl,  jeune-homme  ncd*une  hon- 
nête famille,  le  frappa  d'un  cqup 
de  cou* eau  à  la  bouche,  en  1595 , 
fous  préteicte  qu'il  n*étoit  pas  en« 
core  abfous  par  le  pape.  Un  char- 
treux nommé  Pitrrt  Oïdn  ,  un  vi- 
caire de  St  Nicolas- des- Champs  , 
pendu  en  1595  ,  un  tapiflîer  en 
1596,  un  malheureux  qui  étoitou 
qui  contrefaifoit  Tinfenfé  ,  médi- 
tèrent le  même  aflaiHnat.  Enfin  il 
fallut ,  pour  le  malheur  de  la  Fran« 
€^,  qu*un  monflre  furieux  &  imbé^ 
cille,  nommé  RavailUc ,  l'exécu- 
tât le  14  Mai  1610.  Le  carroffe  de 
Ntnri  /frayant  été  arrêté  par  un 
embarras  de  charrettes  dans  la  rue 
dé  la  Féronnerie,  en  allant  à  TAr- 
fénal  ,  ce  malheureux  profita  de 
ce  moment  pour  le  poignarder.  Ce 
grand'homme  mourut  dans  le  mi* 
Veu  de  la  57*  année  de  fon  âge  , 
6c  dans  la  22*  de  fon  règne ,  laif- 
ftnt  3  iîls  &  3  filles,  de  MàrUtde 
Médicis  ià  féconde  femme ,  ou  plu- 
tôt fon  unique  époufe  ,  puifque 
fon  premier  mariage  avec  Alargue* 
rite  de  Valois  fut  déclaré  nul.  Hen- 
li  JV  ne  fut  cher  à  la  nation ,  que 
quand  il  eut  été  afTaffiné.  L'idée 
qu'on  a  voit  qu'il  tenoit  encore  au 
Calvinifme  ,  fouleva  contre  lui 
beaucoup  de  Catholiques*,  fon  chan- 
gement nécefTaire  de.religion ,  alié- 
na une  partie  des  Réformés.  Sa  2* 
femme,qùi  ne  Taimoit  piis  6c  qui  ne 
s'en  croyoit  pas  aimée,  l'accabla  de 
chagrins  domefliques,écplu$  encore 
|a  I'^  Sa  maitreflè  même ,  la  marq. 
A* Entraguts  ytotiîçm  contre  lui.  La 
plus  cruelle  5<iryr«,  qui  attaqua  fes 
inœurs  iBtfa  probité,  fut  l'ouvrage 
d*une  princefTe  de  Comi  ,  fa  pro- 
|che  parente.  Cependant  il  avoit 
mis  le  royaume  dans  un  état  flor 
riiTant.  Il  Tavoit  policé  après  l'a- 
![ro|f  ççm^^is.  (f«5  troupes  inuû- 
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les  furent  licentiées  ;  Tordre  dan« 
les  finances  fuccédaau  plus  odieux 
brigandage  *,  il  paya  peu-à-peu  tou* 
tes  les  dettes  de  la  couronne  ,  fans 
fouler  les  peuples.  Les  payfans  ré» 
pètent  encore  aujourd'hui  qu'/'/ypn» 
loit  (lu  ils  euffetU  une  Poule  au  pot  tous 
les  Dimanches  :  expreffîon  triviale  » 
mais  fentiment  paternel.  La  juiti- 
ce  fut  réformée  ,  &  ce  qui  étoit 
beaucoup  plus  difficile  ,  les  deux 
religions  vécurent  en  paix  ,  au 
moins  en  apparence.  Il  enrichit  lui 
feul  le  domaine  de  la  couronne  , 
de  plus  de  terres,  que  n'avoient 
fait  enfemble  Philippe  de  Valois^ 
Louis  XII  &  François  I ,  parvenus 
comme  lui  au  trône  en  ligne  col- 
latérale. Le  commerce ,  les  arts  fu- 
rent en  honneur.  Les  étoffes  d*or 
&  d'argent ,  profcrites  d'abord  par 
un  édit  fomptuaire  ,  dans  le  com<F 
mencement d'un  règne  difficile,  fie 
dans  un  tems  d^épuifement  &  de 
pauvreté ,  reparurent  avec  plus  d'é* 
clat ,  6c  enrichirent  Lyon  6c  la 
France.  Il  établit  des  manufaâu- 
res  de  tapiiTeries  de  haute-liffe  en 
laine  8c  en  foie  rehaufTées  d'or.  On 
commença  à  faire  de  petites  gla, 
ces  dans  le  goût  de  celles  de  Ve- 
nife.  C'efl  à  lui  feul  qu'on  doit  les 
vers  à  foie  6c  les , plantations  de 
mûriers.  On  lui  doit  même  le  ca- 
nal de  Briare ,  par  lequel  la  Seine 
6c  la  Loire  furent  jointes.  Paris  fut 
aggrandi  6c  embelli  -,  il  forma  la 
Piacc-royalc  ;  il  reflaura  tous  les 
ponts.  Le  faux-bourg  St-Germaia 
ne  tenoit  point  à  la  ville  ,•  il  n'é- 
toit  point  pavé  :  Henri  fe  chargea 
de  tout.  11  ^t  conflruire  ce  beau 
Pont  où  les  peuples  regsrdcnt  au- 
jourd'hui fa  flatue  avec  adoration, 
St  Germain-en-Laie  ,  Monceaux  , 
Fontainebleau  ,  6c  fur-tout  le  Lou- 
vre ,  furent  augmentés  ,  6c  pref^ 
que  entièrement  bâtis.  Il  Icgeoit 
911  Louvre ,  fous  cette  longue  ga? 
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lerie  qui  eft  Ton  ouvrage  ,  des  ar- 
tiftes  en  tout  genre  ,  qu'il  encou- 
ragea fouvent  de  fes  regards ,  com- 
me par  des  récompenfes.  Il  fut  en- 
fin le  vrai  fondateur  de  la  biblio- 
thèque royale.  Il  «toit  auiH  fça- 
vant  qu'un  roi  doit  Tètre ,  c'eft-à- 
dire  ,  aiTez  pour  diftinguer  le  vrai 
mérite.  IJ  donna  une  chabed'or& 
ion  portrait ,  &  fit  beaucoup  d'au-^ 
ues  libéralités  à  Grotius ,  qui  lui 
préfenta  fon  traité  Dt  Jurt  belli  ac 
ptuis.Le  préiidentde  Tkou^  Jacques 
Êongars ,  du  Perron  ,  à*Offat ,  Spom^ 
de,  Jofeph  Scaligtr  ,  Cafaubon ,  Mal* 
herbe  y  Tabbé  d*Elbènc  ,  &  beaucoup 
«Tantres  ,  reçurent  de  lui  des  mar- 
ques de  con^dérationou  des  bien- 
faits. Quand  Don  Pedro  de  Tolède 
fut  envoyé  par  Philippe  II I  en  am- 
haflâde  auprès  de  Henri ,  il  ne  re- 
connut plus  cette  ville ,  qu'il  avoit 
vue  autrefois  û  malheureufe  & 
û  languifîante  :  C*eji  qu  alors  le  pc 
re  de  famille  n'y  étoit  pas  ,  lui  dit 
Henri  \  &  aujourd'hui  quU  a  foin  de 
fes  enfans ,  iU  profpirent,  £n  faifant 
fleurir  fon  état  au-dedans  ,  il  le 
faifoit  refpeéler  au-dehors.  Le  mê- 
me Don  Pedro  faifant  valoir  avec 
trop  de  hauteur  la  puifTance  de  fon 
maître  :  Tout  cela  ne  nCen  impofepas , 
lui  répondit  Henri  v  Si  le  Roi  votre 
maître  continue  fes  attentats ,  je  porter 
rai  le  feu  jufques  dans  tEfcurial ,  & 
on  me  verra  bientôt  à  Madrid»"  Fran^ 
fois  I  y  fut  bien ,  répond  fièrement 
TEfpagnol.—  C  eft  pour  cela,  répli- 
que le  roi ,  que  fy  veux  aller  venger 
fon  injure  ,  celles  de  la  France  &  Us 
miennes,.,  Henri  fut  médiateur  entre 
le  pape  &  la  république  de  Veni- 
fe.  Il  protégea  les  Hollandois  con- 
tre les  Efpagnols  ,  &  ne  fervit  pas 
peu  à  les  faire  reconnoitre  libres 
&  indépendans.  II  étoit  fur  le  point 
de  paffer  en  Allemagne  avec  une 
puiâfantc  armée  ,  lorfque  le  fcélé- 
nt  qui  lui  donna  la  mort ,  Tealeva 
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â  la  France  &  à  r£urope.  Kott^ 
n'avons  iamais  eu  de  meilleur ,  ni 
de  plus  grand  roi.  Il  fut  (  dit  le  pré- 
fident  Hénault ,  }  fon  général  &  fon 
rainiftre.  Il  unit  à  une  extrême  fran* 
diife  ,  la  plus  adroite  politique  ; 
aux  fentimens  les  plus  élevés ,  une 
fimplicité  de  mœurs  charmante  ;  & 
au  courage  d*un  foldat,  un  fonds 
d'humanité  inépuifable.  Je  ne  puis  , 
difoit-il  après  une  viûoire ,  Je  ne 
puis  me  réjouir  de  voir  mesfufets  éten" 
4us  morts  fur  la  place  i  je  perds  ,  lors 
même  que  je  gagne.  Quelques  troupes 
qu'il  envoyoit  en  Allemagne  ayant 
fait  du  défordre  en  Champagne  ^ 
Henri  1  V  dît  aux  capitaines  qui 
étoient  encore  à  Paris  :  Parte{^  est 
diligence  ;  donne[-y  ordre  \  vous  inea 
répondre^.  Vive  Dieu  !  s'en  prendre  à 
mon  peuple ,  c*efl  s  en  prendre  àmoi,,m  - 
Henri  rencontra  ce  qui  forme  &  ce 
qui  déclare  les  grands-hommes  , 
des  obftacles  à  vaincre  ,  des  pé- 
rils a  eiTuyer  ,  &  fur-tout  des  ad- 
verfaires  dignes  de  lui.  Enfin  »  com- 
me Ta  dit  un  de  nos  plus  grands 
poètes  : 

//  fut  de  fis  fujets  le  vainqueur  &  le 
père, 

L^aâivité  étoit  fa  qualité  dominan" 
te.  Le  duc  de  Parme  difoit ,  que  les 
autres  Généraux  faifoient  la  guerre  em 
lions  ou  enfangliers  ;  mais  que  Henri 
la  faifoit  en  aigle.  Ajoutons  encore 
aux  traits  qui  caraâérifent  ce  grand 
prince,  fon  difcemement  dans  le 
choix  des  perfonnes  qu'il  emplo- 
yoit  aux  affaires  de  l'état  :  le  chan- 
celier Silleri  ,  le  préfident  Jeam^ 
nin ,  SuUi  ,  Belliévre ,  VilUroi ,  font 
autant  de  noms  qui  rappellent  de 
grands  talens  &  des  vertus  émi- 
ncntes.  Les  grandes  qualités  de 
Henri  7/^furent  obfcurcies  par  quel« 
ques  défauts.  Il  eut  une  paffion  ex-» 
trême  pour  le  jeu  &  pour  les  fem« 
mes.  On  ne  peux  guéres  czcufe^ 
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la  première ,  parce  qu'elle  ût  naître 
quantité  de  brelans  dans  Paris  ;  & 
encore  moins  la  féconde ,  parce  que 
fes  amours  furent  il  publics  &  û 
uaîverfels ,  depuis  fa  jeuneiTe  iuf- 
qu'au  dernier  de  fes  jours ,  «<  qu'on 
»»  ne  fçauroit  même ,  dit  Mettrai  ^ 
n  leur  donner  le  nom  de  galante- 
n  ries,  n  Audi  le  nombre  de  {q%  en- 
£in;-naturels  furpaiTa  beaucoup  ce^ 
lui  des  légitimes.  Outre  ceux  qu'il 
ne  put  ,  ou  qu'il  ne  voulut  pas 
avouer  ,  il  en  reconnut  onze  :  6 
de  GahrUlU  à'Efirées  ;  1  de  fienrieu* 
de  Salfac  d^Entragucs  }  un  de  Jacque- 
line de  Beuil  ;  i  de  Charlotte  des 
Ejfarts.  Ses  maitreiTes  ne  le  domi* 
noient  pourtant  pas  ,  6c  il  leur 
répétoit  fou  vent  •«  qu'il  aimeroit 
*»  mieux  perdre  dix  amantes ,  qu'un 
M  Sully,  n  U  fcntoit  que  fes  foi- 
blefl'es  faifoient  tort  à  fa  gloire  ; 
mais  il  n'étoit  pas  maître  de  fon 
cœur.  AufG  difoit-il  un  jour  au 
nonce  du  pape ,  avec  qui  il  regar- 
doit  danfer  les  plus  belles  dames 
de  la  cour  :  Monfieur  U  Nonce ,  je 
liai  jamaU  vu  de  plus  bel  efcaJron , 
ni  de  plus  périlleux.  L'abbé  Lenglet 
du  fre/noy  a  publié  59  Lettres  de  ce 
bon  roi  ,  dans  le  tome  iv*  de  fa 
nouvelle  édition  du  Journal  de  Hen- 
ri III,  On  en  trouve  auili  plusieurs 
dans  les  Mtrcures  de  France.  On  y 
remarque  du  feu  ,  de  l'efprlt ,  de 
l'imagination  ,  &  fur -tout  cette 
éloquence  du  cœur  qui  plait  tant 
dans  un  monarque.  U  a  paru  un  re- 
cueil non  moins  intéreâant  &  non 
moins  agréable  des  bons-mots  &  ac- 
tions de  clémence  de  ce  héros  fen- 
£ble,  fous  le  tit.  d'E/prU  tC Henri  IV, 
in-i2 ,  Paris  1769...  On  l'exhortoit 
i  traiter  avec  rigueur  quelq'  places 
de  la  Ligue  qu'il  avoit  réduites  par 
la  force.  La  fatisficUon  qu*on  tire 
de  la  vengeante  ne  dure  qu'un  moment , 
répondit  ce  prince  généreux  -,  Mais 
fflk  fu'w  ùr9  dç  la  clémence  efiàçr* 
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nelle...  On  lui  parloir  d*un  brave 
officier  qui  avoit  été  de  la  Ligue  , 
&  dont  il  n'étoit  pas  aimé  :  Je  veus  » 
dit-il ,  lui  faire  tatu  de  bien ,  que  ja 
U  forcerai  de  rn  aimer  malgfé  lui..,  U 
eft  à  fouhaiter  ,  (  dit  un  hiftorien 
qui  a  chanté  Henri  ^  &  qui  nousi 
beaucoup  fervi  à  le  peindre  ,  ) 
il  cft  à  fouhaiter ,  pour  l'exemple 
des  rois  &  pour  la  confolation  des 
peuples  ,  qu'on  life  dans  U  grande 
Hiftoire  de  Mt\crai  ,  dans  Pirifixû 
&  dans  les  Mémoires  de  Sully ,  ce 
qui  concerne  les  tems  de  ce  bon 
prince.Pluson  connoîtraH«nri,plus 
on  Taimera  ,  plus  on  l'admirera. 

XIII.  HENRI  I,  roi  d'Angleter- 
re &  duc  de  Normandie  ,  3'  fils  de 
Guillaume  le  Conquérant ,  fe  fit  COU« 
ronner  roi  d'Angleterre  l'an  iioo  , 
après  la  mort  de  fon  frère  Guillaw 
me  .le  Roux ,  au  préjudice  de  Robert 
Courte- Cuiffe ,  fon  aine  «  qui  étoic 
pour  lors  en  Italie ,  arrivé  récem- 
ment de  l'expédition  de  la  Terre- 
fainte.  Cette  ufurpation  donna  lieu 
i  R<^ert  de  paiTer  en  Angleterre 
pouf  réclamer  fon  droit  par  les 
armes  ;  mais  il  le  lui  abandonna 
pour  une  penûon  de  3000  marcs« 
Peu  de  tems  après ,  une  nouvelle 
brouillerie  furvint  entre  les  deux 
frères ,  dont  la  fin  fut  funefte  à 
Robert.  Il  fut  battu  &  fait  prifon- 
nier  à  la  bataille  de  Tinchebray  en 
Normandie  l'an  11 06.  Henri  eut 
quelques  avantages  fur  le  roi  Louis 
le  Gros,  de  grands  démêlés  avec 
S.  Anfelme  touchant  les  inveflitu- 
rcs ,  &  mourut  d'un  excès  de  lam- 
proies en  II 35  ,  regardé  comme 
un  guerrier  courageux  ,  un  politi- 
que habile  &  un  roi  juile.  Il  abolit 
la  loi  du  Couvre-feu  i  il  fixa  dans 
fes  états  les  mêmes  poids  &  les 
mêmes  mefures  ;  il  iigna  fur-tout 
une  Chane  remplie  de  privilèges  : 
c'eft  la  première  origine  des  lit 
bertés  de  l'Angleterre. 
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XIV.  HENRI  II ,  roi  d'Angle- 
terre ,  au  de  Géoffroi  Plantagenet 
comte  d'Anjou,  &  de  Mathilde  fille 
de  Htnri  l,  fut  couronné  l'an  1 1 Ç4 
après  la  ^ort  à* Etienne,  Il  ajouta 
é  fe»  état»  l'Anjou ,  la  Touraine , 
le  Poitou,  laSaintange,  la  Guien« 
Ae,  la'Gafcogne,  au  droit- de  fes 
^re  &  mère ,  la  Bretagne  qu'il  con» 
quit  fur  Conan  IV ^  &  l'Irlande  dont 
il  fe  rendit  maître.  Son  règne  dk 
eélèbre  par  le  meurtre  de  5.  Tho^ 
mas  de  Cantorheri ,  qu'il  occafionna 
éfi  1170 ,  &  par  le  genre  de  péni- 
tence auquel  il  fe  fournit.  Henri 
eut  de  grande»  guerres  à  foutcnir 
au-dedans  &  aui'dehors  de  fes  états, 
ht  fe»  armes  eurent  d'heureux  fuc- 
ces  ;  mais  fes  propres  enfans  s'étant 
révoltés  contre  lui  ,  il  en  mourut 
de  chagrin  en  11S9 ,  après  34  ans  de 
tègne.  Valeur ,  prudence ,  généro* 
€té ,  élévation  de  génie  ,  étendue 
Ile  connoiflances ,  habileté  pour  le 
gonvernemcnt  ;  orgueil  exceffif , 
ambition  démefurée  ,  luxure  jfans 
bornes  :  telles  furent  les  bonnes  & 
mauvaifes  qualités  de  Henri  IL  Son 
inariage  avec  Eléonore  de  Guy  en" 
ne  fut  un  événement  aufli  heu- 
tcux  pour  l'Angleterre ,  que  fâ- 
cheux pour  la  France.  VQye\  Étéo» 
iroRE. 

XV.  HENRI  îll ,  roi  d'Angle, 
ferre,  fils  de  Jean  Sans-Terre  &  d'/- 
fahelle  SAngouUme  ,  monta  fur  le 
trône  après  fon  pcre  ,  en  11 16.  Il 
fit  de  vaines  tentatives  pour  re- 
couvrer la  Normandie.  St  Louis  le 
battit  1  fois  ,  &  fur-tout  à  la  jour- 
Aée  de  Taillebourg  en  Poitou ,  & 
l'obligea  de  figner  un  traité  ^  par 
lequel  il  ne  lui  reçoit  que  la  par» 
tie  de  la  Guienne  qui  eft  au-delà 
«le  la  Garonne.  U  ne  fut  pas  plus 
heureux  au-dedans  qu'au-dehors. 
les  barons  d'Angleterre  ,  révoltés 
contre  lui ,  ayant  à  leur  tête  5/- 
rn^ji  de  Montfort  fils  d*ua  «ucrç  S  h 
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mon  le  fléau  des  Albigeois ,  fe  fou- 
levérent  contre  Henri,  &  gagnérettt 
fur  lui  la  fameufc  bataille  de  Lè- 
ves en  1164.  Il  y  fut  fait  prifon- 
nier  ,  avec  Richard  fon  frère ,  8k 
Edouard  fon  fils ,  qui  avoit  d'abord 
battu  les  milices  de  Londres.  Les 
barons  drefférent  alori  un  non* 
veau  plan  de  gouvernement,  qu'ils 
firent  figner  au  roi  &  approuver 
au  parlement.  Telle  eft  propre- 
ment  l'époque  &  l'origine  des  Cont" 
munesy  &  de  la  puiffance  du  par* 
lement  en  Angleterre ,  fi  on  te  re- 
garde comme  une  affemblée  com« 
pofée  des  trois  corp»  du  royaume. 
L'année  fuivante  126c  ,  le  comte 
de  Glocefter,  jaloux  de  l'autorité  dtt 
comte  de  Leicefler,  forma  un  parti 
contre  lui ,  &  fit  évader  le  prince 
Edouard,  Les  affaires  changèrent 
aufli-tôt  de  face  :  Leicefier^  le  Cati-^ 
lina  Anglois ,  fut  défait  &  tué  avec 
Henri  fon  fils ,  en  1265 ,  à  fa  ba« 
taille  d'Evesham.  Henri  III  &  foa 
fils  ilicW<i  recouvrèrent  la  liberté, 
&  les  rebelles  fe  foumirent  entié* 
ment  en  1167.  Henri  mourut  eo 
paix  à  Londres  en  x 271 , à  65  ans» 
après  en  avoir  régné  ^  $  dans  \ti 
orages.  C'étoit ,  dit  du  Tertre ,  uit 
prince  d'un  petit  génie,  fans  habile^ 
té  pour  le  gouvernement ,  cfcla» 
ve  de  fes  miniftres  ,  ruinant  fes 
peuples  pour  enrichir  fes  favorisa 
ne  fçachant  jamais  prendre  fou 
parti  félon  les  circonfiances  :  mon- 
trant de  la  foibleffe ,  lorfqu'il  fal^ 
loit  de  la  fermeté-,  &  de  la  hau« 
teur ,  lorfqu'il  étoit  nécefifaire  de 
plier  &  de  $*accommoder  au  tents^ 
Il  étoit  d'ailleurs  pieux,  charita« 
ble,  ennemi  de  la  cruauté  ,  irré^ 
prochable  dans  fes  mœurs  :  en  ua 
mot,  ce  prince  eut  les  vertus  qu'on 
loue  dans  un  particulier  ,  H  n< 
pofleda  prcfque  aucune  des  quali^ 
tés  qu'on  admire  dons  UO  fQUYCs 


XVI.  HENRI  IV.  roi  il'Angle- 
terre ,  (fils  de  Jean  de  Gand ,  duc  de 
Lancailre,3'fils  à' Edouard  III)  s*em« 
para  du  trône  en  1399  ,  après  que 
Richard  II  eut  été  dépofé  juridi- 
queroent.  La  couronne  appartenoit 
par  les  droits  du  fang  à  Edmond  de 
Mortimer ,  duc  de  Clarence ,  petit- 
fils  d'Edouard  III.  L'Angleterre  fut 
4I2 virée  dès-lors  entre  la  maifon 
ÛTorck  &  celle  de  Lancaflrc.  C'eû 
j'origine  des  querelles^  de  la  Rofc 
Hanche  &  de  la  Rofi  rouge,  L'urur*- 
pateur  mourut  de  la  lèpre  en  141 5 
à  46  ans  ,  après  avoir  foute  nu  une 
^erre  civile  &  une  étrangère,  con- 
tre les  ËcoiTois  &  contre  la  Fran^- 
ce.  Il  n*eut  ni  des  vices  éclatans , 
ni  de  grandes  vertus.  Pendant 
fa  dernière  maladie ,  qui  dura  plus 
de  1  mois ,  il  voulut  toujours  avoir 
/a  Couronne  auprès  du  chevet  de  /on 
lit,  de  crainte  qu*on  ne  la  Lui  enlevât, 

XVII.  HENRI  V ,  fils  du  précé- 
dent, couronné  en  1413  ,  forma 
le  projet  de  conquérir  la  France , 
&  Texécuta  en  partie.  Il  defcendit 
en  Normandie  avec  une  armée  de 
|o  mille  hommes,  prie  &  facca- 
£ea  MdrEeur ,  gagna  la  bataille  d'A* 
cincourt  fur  Charles  VI  en  141  ^  , 
&  retourna  en  Angleterre  avec 
pluiieurs  princes  £?c  près  de  1400 
gentils  -  hommes  qu'il  avoit  faits 
prifonniers.  Trois  ans  après ,  il  re- 
paffa  en  France  ,  prit  Rouen  en 
1419,  fe  rendit  maître  de  toute  la 
Normandie,  hfts  divifions  de  la 
ctour  de  France  fervirent  beau- 
coup a  fes  conmiétes.  La  maifon 
à*OrUans  Scelle  de  Bourgogne  rem- 
piiiToient  Paris  de  faâions.  La  rei- 
ne IfabeUe  dcÈaviérey  mère  déna- 
turée du  Dauphin  ,  depuis  Charles 
yil ,  prit  le  parti  du  monarque 
Anglois.  La  guerre  finie  par  un 
traité  honteux,  conclu  à  Troyes 
m  1420.  Les  articles  de  ce  traité 
portoicnt  :  Que  Henri  y  époiuiîttroit 
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Catkeritté  de  France ,  qu*il  feroit  roji 
après  la  mort  de  Charles  VI  ,  ^ 
que  dès-lors  il  prendroit  le  titre  de 
Régent  ^  £  Héritier  du  Royaume,  Le 
Dauphin  fut  contraint  de  fe  reti-i 
rer  dans  TAnjou  *,  &  quoique  le 
Dauphiné,  le  Languedoc,  le  Berri , 
l'Auvergne ,  la  Touraine  &  le  Poi* 
tou  lui  fourniifcut  des  troupes  ^ 
il  y  a  apparence  qu'il  auroit  per- 
du fon  trône  pour  toujours  ,  fi 
une  fiôule  n'eût  emporté  le  roi 
d'Angleterre  en  1421 ,  dans  la  36* 
année  de  fon  âge.  Il  expira  au  châ<- 
teau  de  Vincennes ,  &  fut  expo- 
fé  à  St-Denys  comme  un  roi  d« 
France.  A  de  grands  talens  pouf 
le  métier  de  la  guerre ,  Henri  K joi- 
gnit des  vertus.  Il  fut  fobre,  tem- 
pérant ,  amateur  de  la  juilice  ,  & 
fort  exa^  à  remplir  les  devoirs  d^ 
la  religion.  On  auroit  fouhaité  daof 
lui  plus  d'humanité  &  moins  d'a- 
varice. Car  on  ne  le  juftifierajai- 
mais  de  l'ordre  barbare  qu'il  don- 
na d'égorger  les  prifonniers  apr è» 
la  fanglante  bataille  d'Azincourt  ; 
ni  des  craitcmens  qu'il  fit  éprouver 
aux  bourgeois  de  plufieurs  place» 
dont  il  fe  rendit  maître. 

XVilL  HENRI  VI, fils  &  fuc- 
ceffeur  de  Henri  V  à  l'âge  de  i© 
mois  feulement ,  en  i4ii,n'eut  ni 
fon  bonheur,  ni  fon  mérite.  Il  régna 
comme  fon  père  en  France ,  fou^ 
la  tutelle  du  duc  de  Bedfort^  &e» 
Angleterre  fous  celle  du  duc  de 
Olocefter.  Il  remporta  même  par 
fes  généraux  plufieurs  victoires  ,  è 
Crevant ,  à  Verneuil ,  à  Rouvroi  ; 
mais  les  viâoires  deiaPucelle  d'Or^ 
léans,  &  les  fuccès  qui  les  fuivi- 
'  jrent ,  mirent  fin  aux  triomphes  de 
ce  roi  ufiurpatcur ,  Ôc  le  chafférent 
prefque  entièrement  de  la  France  ; 
{Voyei  j£\;7N£  d'Arc  &  Char- 
les VII.  )  &  les  querelles  qui  s'é- 
4evérent  dans  la  Grande-Bretagne  ^ 
firent  par  lui  4aîre  perdre  la  cour 
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ronae.  Richard  duc  dTofck,  pa- 
rent par  ia  mère  à^^ Edouard  III  ^  dé- 
clara la  guerre  à  Henri  FI,  fils 
d'un  prince  qu'il  ne  regardoif  pas 
comme pofTeàeur légitime  du  trône, 
le  vainquit  &  le  fitprifonnier.  Mat- 
guérite  d'Anjou^  femme  du  roi  cap- 

.  tif ,  &  femme  bien  fupérieure  à  Coa 
époux ,  défit  &  tua  le  duc  ^Torck 
à  la  bataille  de  Vakefield  en  1460 , 
&  délivra  £6n  mari.  Edouard ,  fils 
du  duc  y  vengea  fon  père ,  défit 
les  troupes  de  la  reine,  &  la  fit 
prifonniére  à  la  bataille  de  Tewks- 
buri  donnée  en  1471,  Henri  a  voit  fui 
en  France  -,  de  retour  en  Angle- 
terre ,  il  fut  pris  &  enferme  dans 
la  tour  de  Londres  ,  où  il  fut 
poignardé,  en  1471 ,  à  ^2  ans ,  par 
le  duc  de  Oloeefier.  Cétoit  un  prin- 
ce foible ,  mais  vertueux  ,  &  digne 
de  compafnôn  pour  fes  malheurs. 
XIX.  HENRI  VII,  fiIsd*£rfi«oiii 
comte  de  Richemont ,  &  de  Mar- 
guerite de. la  maifon  de  Lancaftre  , 
aidé  par  le  duc  de  Bretagne^&  par 
Charles  VIII  roi  France ,  paffa  de 
Bretagne  en  Angleterre ,  défit  & 
tua  TuAirpateur  Richard  III ,  &  ie 
fit  inftaller  en  1485  fur  le  trône 
^e  la  Grande-Bretagne ,  qu'il  pré- 
tendoit  lui  appartenir  ,  comme  à 
l'ainé  de  la  maifon  de  Lancaftre, 
Il  étoit  en  effet  de  cette  maifon  5 
mais  du  côté  maternel ,  &  dans  un 
degré  bien  éloigné.  Il  réunit  les 
droits  de  Lancaftre  &  d'Yorck  en 

.  fa  perfonne,  par  fon  mariage  avec 
Elisabeth ,  fille  d'Edouard  IV.  Ses 
ennemis  firent  jouer  inutilement 
des  refforts  pour  le  détrôner.  Un 
garçon  boulanger  appelle  Lambert 
Simnely^  le  filsd*un  Juif  converti 
nommé  Ferkin  Waèrhek  ,  l'un  ne- 
veu, à  ce  qu'il  difoit,  à^ Edouard 
IV,  Tautre  fon  fils  ,  lui  difpu- 
térent  la  couronne  ,  après  avoir 
appris  a  jouer  les  rôles  de  prin- 
ces. (  VoyeiEDOVARD  PUrua^enet t 
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n*  xi).  Le  premier  finît  fa  vîe  àiOÉ 
la  cuifine  de  Henri  VII  \  &  le  fe-* 
cond ,  un  peu  plus  redoutable ,  fut 
un  échaffaud.  Le  monarque  Aa- 
glois  avoit  fçu  vaincre  fes  enne- 
mis &  domter  les  rebelles  *,  il  fçu< 
gouverner.  Son  règne  ,  qui  fut  de 
24  ans  &  pr/îfque  toujours  pai- 
fible ,  humanifa  un  peu  les  mœarâ 
de  la  nation.  Les  parlemens  qu'il 
afTembla  &  qu'il  ménagea ,  firent 
de  fages  loix  ;  la  juilice  difiribu- 
tive  rentra  dans  tous  fes  droits  j 
le  commerce  qui  avoit  commen- 
cé à  fieurir  fous  le  grand  Edouard 
///,  ruiné  pendant  les  guerres  ci- 
viles ,  fe  rétablit  peu-a-peu  fous 
Henri  VII y  qui  fut  furnommé  le  Sa-^ 
lomon  de  ^Angleterre,  Ce  royaumô 
en  avoit  befoin.  On  voit  combien 
il  étoit  pauvre  ,  par  la  difficulté 
extrême  qu'eut  Henri  VII  a  tiret 
de  la  ville  de  Londres  un  prêt  de 
2000  livres  ilerlings ,  qui  ne  re- 
venoit  pas  à  70  mille  livres  de 
notre  monnoie  d'aujourd'hui.  Son 
goût  &  la  néceifité  le  rendirent 
avare.  Il  eût  été  fage  ,  s'il  D*eût 
été  qu'économe-,  mais  une  léfine 
honteufe  &  des  rapines  fifcales 
ternirent  fa  gloire.  Il  ttaoit  un 
regiftre  fecret  de  tout  ce  que  lui 
valoient  les  confifcations.  Hemi 
VII  mourut  en  1 509 ,  à  5  2  ans.  Ses 
vertus  &  la  proteûion  qu'il  accor- 
da aux  fçavans ,  lai  méritèrent  les 
titres  de  Prince  pieux  &  ami  des  let- 
tres. Il  eft  le  prem,  des  rois  d'An- 
gleterre qui  ait  eu  des  gardes. 
XX.  HENRI  VIIl ,  fils  &  fuc- 
cefieur  de  Henri  VII,  monta  fur 
le  trône  en  15S9.  Les  coffres  dô 
fon  père  fe  trouvèrent  remplis  à  (k 
mort  de  2  millions  de  liv.  fterlings  : 
fomme  immenfe ,  qui  eût  été  plu» 
utile  en  circulant  dans  le  commer- 
ce. Henri  VIII  s'en  fervit  pour 
fdire  la  guerre.  L'empereur  Maxi" 
milien  &  le  pape  Jules  II  avoieat 
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fait  une  ligue  contre  Louis  XIL 
Le  monarque  Anglois  y  entra  à  la 
foUicitation  de  ce  pontife.  Il  fit 
une  irruption  en  France  en  1513  , 
remporta  une  victoire  complétée  à 
la  journée  des  Eperons ,  prit  Teroua- 
ne  &  Tournai ,  &  repaffa  en  An- 
gleterre avec  plufieursprifonnicrs 
François ,  parmi  lefquels  on  com- 
ptoit  le  chevalier  Bayard.  Dans  le 
même  tems  Jacques  IV ^roï  d'Ecof- 
£e ,  entroit  en  Angleterre  ;  Hmri  le 
défit  &  le  tua  à  la  bataille  de  Flod- 
denfield.  La  paix  fe  conclut  en- 
fuite  avec  la  France.  Louis  XII, 
alors  veuf  à' Anne  de  Bretagne  ne 
put  l'avoir  avec  Henri ,  qu'en  épou- 
iant  fa  fœur  Marie  ;  mais  au  lieu 
de  recevoir  une  dot  de  fa  femme , 
comme  font  les  rois,  auffi  bien  que 
les  particulier"* ,  Louis  XII  en  paya 
une.  Il  lui  en  coûta  un  million 
d'écus  pour  époufer  la  fœur  de 
fon  vainqueur.  Henri  VIII ,  ayant 
terminé  heureufem.  cette  guerre  , 
entra  bientôt  après  dans  celles  qui 
commençoienc  à  divifer  l'Eglife. 
Les  erreurs  de  Luther  venoient  d'c- 
clatef.  Le  monarque  ,  plein  de  5. 
Thomas  &  des  autres  fcholaftiques , 
&  aidé  par  Wolfei  ,  Gardiner  & 
Morus,  réfuta  l'héréfiarque,  dans  un 
ouvrage  qu'il  préfenta  &  qu'il  dé- 
dia à  Léon  X.  Ce  pape  l'honora , 
lui  &  {^s  fucceifeurs ,  du  titre  de 
Déftnfeur  de  la  Foi  :  titre  qu'il  folli- 
citoit  depuis  s  ans ,  &  qu'il  ne  mé- 
rita pas  long-tems.  Il  y  avoit  alors 
à  la  cour  de  Londres  une  fille 
pleine  d'efprit  &  de  grâces ,  dont 
Henri  devint  éperdûment  amou- 
reux. Elle  s'appelloit  ^iifltf  <fc  ^oa- 
len.  Cette  fille  s'attacha  à  irriter 
les  defirs  du  roi  ,  &  à  lui  ôter 
toute  efpérance  de  les  fatisfaire  , 
tant  qu'elle  ne  feroit  pas  fa  fem- 
me. Henri  étoit  marié  depuis  18 
ans  à  Catherine  ^Arragon ,  fille  de 
f<rdinand  &  ^'Ifabellcy  &  tantç  4« 


HEN  479 

CharUs'Qjàint,  Comment  obtenir  ua 
divorce?  Il  faut  fçavoir  que  Ca- 
•  therine  avoit  d*abord  époufé  le  pria- 
ce  Artur ,  frère  aîné  de  Henri  VIII ^ 
qui  lui  avoit  donné  fa  main  en- 
fuite  ,  avec  la  difpenfe  de  Jules  IL 
On  ne  penfoit  pas  qu'un  tel  ma- 
riage pût  être  inceftueux  -,  mais 
dès  que  le  monarque  Anglois  eut 
réfolu  d*époufer  fa  maîtrefle  ,  il 
le  trouva  nul  ;  il  foUicLta  le  papç 
Clément  VII  de  le  déclarer  con- 
traire aux  loix  divines  &  humai- 
nes. Le  cardiaal  Wolfei ,  ce  minif- 
tre  fi  vain  ,  qu'il  drfoit  ordinaire* 
ment  U  Roi  &  moi^  entra  dans  les 
vues  de  Henri,  On  paya  des  théo«- 
logiens  ,  pour  leur  arracher  des 
décifions  conformes  aux  defirs  du 
prince.  Le  pape ,  vivement  foUicitc 
de  caffer  cette  union ,  mais  crai- 
gnant de  déplaire  à  Charles-Q^uim 
qui  vouloit  épargner  cet  outrage 
à  fa  tante  ,  ne  fe  décidoit  jamais. 
Henri  ^  laffé  de  fes  fubterfuges,  fit 
décider  l'affiaire  par  Thomas  Cram- 
mer  ,  archevêque  de  Cantotberi  ; 
&  époufa  fa  maitrefie  en  1 5 33.  Le 
pape  l'ayant  excommunié ,  il  fe 
fit  déclarer  Protecteur  &  Chef  fu* 
préme  de  l'Eglife  d'Angleterre,  Le  par- 
lement lui  confirma  ce  titre ,  abolie 
toute  l'autorité  du  pontifeRomain  , 
les  prémices  ,  les  décimes ,  lesan- 
nates  ,  le  Denier  de  St.  Pierre ,  les 
provifions  des  bénéfices.  Son  nom 
fut  effacé  de  tous  les  livres  -,  on 
ne  l'appella  plus  que  VEvé^ue  de 
Rome.  Les  peuples  prêtèrent  au  roi 
un  nouveau  ferment ,  qu'on  ap- 
pella  le  ferment  de  fuprématie.  Le 
cardinal  Jean  Fifcher^  Thomas  Moras 
&  plufieurs  autres  perfonnages  il- 
lufires ,  ennemis  de  ces  nouveau- 
tés, perdirent  la  tète  furunéchaf- 
faud.  Henri,  poufiant  plus  loin  fes 
violences  ,  ouvrit  les  maifons  re- 
ligieufes ,  s'appropria  leurs  biens , 
dont  iQ  revçAu  leodoit  (  fuivaat 
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Salmon)  183707  livres  ,  &  des  dé- 
{>ouiUes  des  couvens  acheta  des 
plaifirs ,  &  fonda  6  nouveaux  évê- 
chcs  :  Weftmiafter  ,  Oxford  ,  Pe- 
tersborough  ,  Briftol  »  Chcfter ,  & 
Gloceiler.  Quoiqu'il  fe  déclarât 
contre  le  pape  ,  il  ne  voulut  être 
ni  Luthérien  ,  ni  Cal  vinifie.  La 
tranlTubdantiation  fut  crue  comme 
auparavant  *,  la  nécelltté  de  la  con* 
feâion  auriculaire  &  de  la  commu- 
nion fous  une  feule  efpèce  ,  con- 
firmées. Le  célibat  des  prêtres ,  & 
les  voeux  de  chafieté  furent  décla- 
rés irrévocables.  L'invocation  des 
Saints  ne  fut  point  abolie ,  mais 
teilreinte.  11  déclarg  qu'il  ne  pré- 
teadoit  point  Véloigner  ,des  arti- 
cles de  foi  reçus  par  rEglife  ca- 
tholique: c'étoit  bien  s'en  éloi- 
gner afTcz ,  que  de  rompre  Tunité. 
Son  amour  pour  une  femme  pro- 
duiiu  tous  ces  changemens;  mais 
cet  amour  ne  dura  pas..  Touché  de 
la  beauté  de  Jeanne  Seymour ,  il  fit 
trancher  la  tête  ,  en  1 5  36  ,  à  Anne 
de  Bouîen  ,  fiir  des  foupçons  d in- 
fidélité aiTez  légers.  Jeanne  étant 
morte  en  couches ,  il  la  remplaça 
par  Anne  de  Cleves,  Il  avoir  été  fé- 
duit  par  le  portrait  de  cette  prin- 
ceiTe  \  mais  il  le  trouva  û  différent 
de  l'original ,  qu*il  la  répudia  au 
bout  de  ûx  mois.  A  celle-ci  fuc- 
céda  Catherine  Howard^  fiHe  du  duc 
de  Nonfolcky  décapitée  en  1541  , 
fous  prétexte  qu'elle  avoit  eu  des 
amans  avant  fon  mariage.  Ceft  à 
cette  occaiion  que  le  parlement 
d'Angleterre  donna  une  loi  auifi 
abfurde  que.  cruelle.  Il  déctara: 
«<  Que  tout  homme  qui  feroit  inf- 
»  truit  d'une  galanterie  de  la  reine, 
w  doit  Taccufer ,  fous  peine  de 
w  haute  trahifon...£r: Que  toute 
ft  fille  qui  épOLife  un  roi  d'An- 
m  gleccrre ,  &  qui  n'eft  pas  vier- 
n  ge  ,  doit  le  déclarer  ,  fous  la 
fr  même  peine.  »  Catherine  Farr  » 
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jeUne  veuv<  d'une  beauté  ravî/L 
faute  ,  époufe  de  Henri  après  Ca» 
therine  Howatd^  fut  prête  à  fubir  le 
même  fort  que  cette  infortunée  , 
non  pour  {t$  galanteries  ,  mais 
pour  fes  opinions  conformes  à 
celles  de  Luther.  Les  dernières  an- 
nées de  Henri  VIII  furent  remar- 
quables par  fes  démêles  avec  la 
France,  Bizarre  dans  its  guerres 
comme  dans  fes  amours ,  il  s'étoit 
ligué  avec  Charles  -  Quint  contre 
François  1 ,  enfuite  avec  François  t 
contre  CharUs-Quint^  &  enfin  dere- 
chef avec  celui-ci  contre  le  monar- 
que Français.  Il  prit  Boulogne  en 
1544,  &  promit  de  la  rendre  par 
le  traité  de  paix  de  1546.  Il  mou- 
rut l'année  d'après ,  âgé  de  $7  ans, 
après  en  avoir  régné  ^S.  Il  cft 
faux  que ,  fur  le  point  de  mourir , 
il  fe  foit  écrié,  en  regardant  ceux 
qui  étoient  autour  de  fon  lit  :  Mus 
amis  f  nous  avons  tout  perdu  ,  Fétae  ^ 
la  renommée ,  la  con/cience  &•  le  CieL,^ 
Henri  appelle  au  trône  en  mourant 
Edouard,  fils  de  Jeanne  Seymour  ;  & 
après  lui ,  Marre  fille  de  Catherine 
d'Arragon^  &  Eliiahetk  fille  ^'Anme 
de  Boulen ,  quoiqu'il  les  eût  fait  dé- 
.  clarer  autrefois  bâtardes  par  le 
parlement ,  &  incapables  de  fuc- 
céder  à  la  couronne.  C'eft  depuis 
lui  que  le  pays  de  Galles  a  été 
réuni  à  l'Angleterre ,  que  l'Irlan- 
de efi  devenue  un  royaume  ,  & 
que  les  monarques  Anglois  ont 
pris  le  titre  de  Majefii,  Tous  ceux 
qui  ont  étudié  Henri  avec  quelque 
foin ,  dit  M.  Tabbé  Raynal ,  n'ont 
vu  en  lui  qu'un  ami  foible  un 
allié  inconfiant  «  un  amant  gref- 
fier,  un  mari  jaloux  ,  un  père  bar» 
bare ,  un  maître  impérieux  ,  un  ro> 
defpotique  &  cruel.  Pour  le  pein- 
dre d'un  feul  trait ,  il  fuffit  de  ré-' 
péter  ce  qu'il  dit  à  fa  mort  ^  qa*il 
n*avoit  jamais  refufi  la  vie  d*un  hom* 
me  à  fa  haine  ».  ni  Fh^nncur  iCune  fem'' 
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)gu  à  fct' dtftrs,  L*actachemefit  à  Tes 
opinions  ,  &  Topiniâtreté  puifée 
dans  rétude  de  la  fcholaftique^  le 
rendirent  d'abord  concroverûfte  , 
Ce  enfin  tyran«  Il  perdit  dans  les 
plaiiîrs ,  ou  dans  de  vaines  occu- 
pations, le  tems  qu'il  auroit  pu 
employer  à  approfondir  les  prin* 
cîpes  du  gouvernement.  Une  con- 
£ance  aveugle  en  fes  miniftres  le 
réduifît  à  être ,  durant  la  moitié  de 
ion  règne ,  le  jouet  de  leurs  paf* 
fions ,  ou  la  viftime  de  leurs  in» 
térêts  ;  l'autre  partie  fut  employée 
à  troubler  le  repos  du  royaume ,  ' 
à  l'inonder  de  fang  &  à  l'appauvrir. 
-Fils  d'un  père  avare,  il  ruina  Tes 
fujets  par  des  profusions  criminel- 
les &  extravagantes  ,  &  ce  fut  en- 
core 1^  moindre  des  maux  qu'il  fît 
à  l'Angleterre.  C'eft  fous  le  règne 
<ie  ce  prince  que  la  Sutne ,  mala- 
die dangereufe  »  infefla  toute  l'An- 
gleterre. 

XXI.  HENRI  IV,  dit  Vlmpuif- 
fant  &  le  Libéral,  &  qu'on  devoit 
appeller  plutôt  le  Prodigue  ,  étoit 
fîls  de  Jean  II  roi  de  Caflille  ,  au- 
quel il  fuccéda  en  1454 ,  à  l'âge 
de  30  ans.  Son  règne  fut  le  triom- 
phe du  vice.  Jeanne  de  Portugal , 
3u'il  avoit  époufée  après  la  répu- 
iation  de  Blanche  Ac  Navarre  fa 
1"  femme,  ne  couvroit  fes  galan- 
teries d'aucun  voile.  Henri  ,  qui 
Touloit  avoir  des  enfans  à  quel- 
que prix  que  Ce  fût ,  introduisit 
lui-même ,  (  dît-on ,  )  dans  le  lit  de 
fa  femme,  Bertrand  de  là  Cueva^ 
jeune  feigneur ,  dont  le  fort,  étoit 
d'être  à  la  fois  le  mignon  du  roi 
&  l'amant  de  la  reine.  De  ce  com- 
merce naquit  une  fille  ,  nommée 
Jeanne.  Bertrand  eut  pour  récom- 
penfe  les  charges  les  plus  impor- 
tantes du  royaume.  Les  grands 
murmurèrent  &  fe  révoltèrent.  Les 
rebelles ,  devenus  puiflans  «  ayant 
lin  archevêque  de  Tolède  &  plu- 
Tome  II h 
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fleurs  autres  évêques  à  leur  tête  , 
dépoférent  leur  roi  en  effigie  l'an 
1465.  On  drefla  un  vafte  théàtro 
dans  la  plaine  d*Avila.  Une  flatue 
coloUale ,  aâîfe  fur  un  trône  cou- 
vert de  longs  voiles  de  deuil ,  & 
avec  tous  les  attributs  de  la  Ré-* 
gence ,  fut  élevée  fur  ce  théâtre. 
La  fentence  de  dépoiîtion  fut  pro- 
noncée à  la  flatue. L'archevêque  de 
Tolède  lui  ôta  la  couronne ,  un 
autre  l'épée ,  un  autre  le  fceptre  ; 
&  un  jeune  frère  de  Henri ,  nom* 
mé  Alfonfc ,  fut  déclaré  roi  fur  ce 
même  échaf&ud.    Cette   comédie 
fut  accompagnée  de  toutes  les  hor- 
reurs des  guerres  civiles.  La  mort 
du  jeune  prince  à  qui  les  conju- 
rés avoient  donné  le  royaume ,  ne 
mit  pas  fin  à  ces  troubles.  L'arche- 
vêque &  fon  parti  déclarèrent  le 
roi  impuiffant,  dans  le  tems  qu'il 
étoit  entouré  de  maîtrefTes  ',  & , 
par  une   procédure  inouie    dans 
tous  les  états,   ils  prononcèrent 
que  fa  fille  Jeanne  étoit  bâtarde,  & 
néje  d'adultère.    Pluûeurs   grands 
prétendoient  à  la  royauté  ;  mais  les 
rebelles  réfolurent  de  reconnoî- 
tre  Ifabelle  ,  foeur  du  roi ,  âgée  de 
27  ans ,  plutôt  que  de  fe  foumet- 
tre  à  un  de  leurs  égaux  ;  aimant 
mieux  déchirer  l'état  au  nom  d'une 
îeune  princefTe  encore  fans  cré- 
dit ,  que  de  fe  donner  un  maître. 
L'archevêque  ayant  donc  fiait  I2 
guerre  à  fon  roi  au  nom  de  Tin- 
»nt ,  la  continua  au  nom  de  l'in- 
fante. Le  roi  ne  put  enân  fortir  de 
tant  de  troubles  &  demeurer  fur 
le  trône ,  que  par  un  des  plus  hon- 
teux traites  que  jamais  fouverain 
ait  figné.^1  reconnut  fa  foeur  7/â- 
belle  pour  fa  feule  héritière  légi- 
time ,  au  mépris  des  droits  de  U 
malheureufe  Jeanne  *>  &  les  révol- 
tés lui  laifTérent  le  nom  de  Roi  k 
ce  prix.  En  vain  à  fa  mort ,  arri- 
vée en  1474  »  il  réclama  contre  ce 
Hh 
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Traité;  le  trône  reôa  à  IfahelU.lA 
YÎe  de  ce  prince ,  dit.  Ferreras^  eft 
un  grand  miroir,  où  les  fouverains 
peuvent  apprendre  ce  qu'ils  doi- 
vent éviter  pour  régner  gtorieu- 
fement. 

XXII.  HENRI  DE  LOERAINE  , 

comte  de  Harcourt^  d'Armagnac  » 
&  de  Brione,  vicomte   de  Mar- 
fan ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
grand-ccuycr  de  France ,  étok  fils 
de   Charles  de  Lorraine ,  duc  d*£l- 
boeuf.  Après  s*être  fignalé  à  la  ba- 
taille de  Prague  en  1620  ,  il  fer- 
ait en  qualité  de  volontaire  dans 
les  guerres  contre  les  Huguenots. 
Il  fe  diftingua  aux  fiéges  de  St- 
lean  d'Angcli ,  de  Montauban ,  de 
l'ifle  de  Rhé  âe  de  la  Rochelle.  En 
16^9 ,  il  fe  fignala  à  Tattaque  du 
Pas   de  Suze.  Honoré  par  LouJs 
XIII  du  collier  de  fes  ordres  en 
'2633  ,  il  le  paya  par  des  fervices 
importans.  Un  des  plus  confidéra- 
bles,  fut  de  reprendre  en  1637  les 
iâes  de  Lerins  fur  les  Epagnols , 
contre  lefquels  il  comm^doit  une 
armée  navale.  Le  combat  de  Quiers 
«n  Piémont  Tan  1639,  le  3»  fe- 
cours  de  Cafal  ,  le  fiége  de  Tu- 
rin  en  1640 ,  &  la  prife  de  Com 
eo  1 641 ,  ne  lui  a|:quirent  pas  moins 
de  gloire.  Les  particularités  du  iié- 
ge  de  Turin  ont  été  décrites  avec 
complaifance  par  divers  auteurs. 
Les  affiégeans  ayant  aiCamé  les  af- 
iiégés ,  le  ^rent  eux-mêmes  dans 
leurs  retranchemens.  Mais  quel- 
que grande  que  fût  la  difette  ,  le 
comte  de  Harcaurt  ne  fe  rebuta  Ja- 
mais. Il  répondit  à  ceux  qui  lui 
parloient  de  quelque  trêve  :  Que 
^uandfis  chevaux  auroient  mangé  tow 
te  Ckerbe  qui  étoit  autour  de   Turin , 
&  fes  foldatt  tous  Us  chevaux   de 
V armée  ^  il  UveroU  U  fiége»  Enfin  la 
ville  fut  contrainte  de  capituler  le 
17  Septembre.  Le  roi  voulant  ré- 
compeafer  les  fervices  du  comte 
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de  Marcourt  ,  lui  donna  le  goa« 
vernement  de  Guienne  en  1641^ 
&  la  charge  de  grand  -  écuyer  do 
France  en  1643^  U  alla  la  même 
année  en  qualité  d'ambafladeur  en 
Angleterre  pour  y  pacifier  les  trou- 
bles de  cet  état  orageux.  En  1641 
il  fut  fait  vice-roi  de  Catalogne , 
&  défît  à  {la  bataille  deLiorens  les 
Efpagnols.  Peu  de  tems  après  il 
prit  Balaguer ,  &  remporta  d*aii^ 
très  avantages.  Mais  le  fiége  de 
Lerida  en  1646-  fut  moins  heu*^ 
reux  pour  lui  :  il  y  perdit  fon  ca^ 
non  &  fon  bagage.  En  1649  ,  il 
fut  envoyé  dans  les  Pays-Bas ,  où 
il  prit  Condé,  Maubeuge  ,  le  châ- 
teau de  l'Eclufe,  &c.  Il  fcrvit  en- 
fuite  avec  beaucoup  de  fidélité  ea 
Guienne  pendant  la  guerri^  civile 
qui  défola  cette  province  en  1651 
&  1652.  Il  fc  procura  fur  la  fia 
de  fes  jours  une  retraite  honora- 
ble dans  FAnjou,  dont  il  obtint  le 
gouvernement.  Le  comte  d'ffar^ 
court  mourut  fubitemenc  dans  Tab- 
baye  de  Royaumont  en  1669  9  à 
65  ans ,  avec  la  réputation  d'un  gé- 
néral brave ,  généreux ,  intrépide 
&  toujours  viûorieux,  excepté  de- 
vant Lerida,  dont  il  fut  obligé  de 
lever  le  fiége.  Il  difoit  que ,  s*ilya 
des  malheurs  imprévus  à  la  guerre  ,  il 
y  a  aujji  des  fucccs  inattendus.  Il 
étoit  le  père  des  foldats  ;  &  au  mi- 
lieu d'une  difette  aSTreufe ,  fes  do- 
meftiques  lui  ayant  procuré  quel- 
ques barils  de  via  ,  il  les  envoya 
aux  malades  &  aux  bleiTés.  Jean 
de  Mort  difoit  après  la  prife  de 
Turin  ,  qu'/7  almeroix  mieux  être  la 
Général  <f  Harcourt ,  qu  Empereur.  $2 
pofiérité  fubfifie  dans  M.  le  prince 
de  Lamhefc  duc  d^Elbauf, 

XXIII.  HENRI  DE  Lorraine^ 
duc  de  Gui/e  »  Voy.  GuiSE ,  n*  ix. 

XXIV.  HESRÎle  £109,  duc  de 
Bavière  &  de  Saxe ,  étendit  fa  do« 
mination  en  Allemagne  depuis  r£l« 
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he  }ufi{u'au  Rhia ,  &  depuis  la  mer 
Baltique  jufqu*aux  frontières  de  i'^ 
talie.  Il  fit  conftruire  des  ponts  fur 
le  Danube  ,  à  Ratisbonne  &  à 
JLa-r embourg  ;  détruifit  prefqu'en* 
fièrement  les  Hehètes  ;  &  (wrob^ 
Prédmit  -  Bawhcfuft ,  fon  couûa* 
germain ,  à  la  &reur  du  peuple  é% 
Roèie  qui  s^étoit  foulevé.  Cepen* 
dant  cet  empereur ,  jaloux  de  la 
puiflance  de  Henri ,  le  déclara  cri- 
minel de  lèfe-majefté  en  xi8o,  & 
le  dépouilla  de  Tes  états  fous  di* 
vers  prétextes,  Henri  fut  contraint 
de  s'enfuir  vers  le  roi  d'Angleter- 
re, fon  beau-pcre,  qui  lui  fit  ren- 
dre Brunfvick  &  Lunebourg.  Il 
mourut  en  1195  ,  avec  une  gran* 
de  réputation  de  bravoure. 

XXV.  HENRI  DE  Baurs 
ëtoit  un  herraice ,  qui  adopta  au 
commencement  du  xii*  fiéde  les 
erreurs  de  FUrre  de  Bn^s,  Il  nioit 

Î[ue  le  baptême  fût  utile  aux  en- 
ans  ,  il  condamnoit  Tufage  des 
églifes  &  des  temples  ,  rejettoit 
le  culte  de  la  Croix ,  défendoit  de 
célébrer  la  mefle  ,  &  enfetgnoit 
qu*il  ne  lalloit  point  prier  pour 
les  morts.  La  violence  que  Pierre 
de  Bruys  avoit  employée  pour  éta« 
blir  fa  doârine ,  ne  lui  avoit  pas 
réuffi  :  il  avoit  été  brûlé  à  St-GiN 
les.  Henri  ^  pour'fe  faire  des  parti- 
fans  ,  prit  la  route  de  l'infinuatîon 
&  de  la  fingularité.  Il  étoit  encore 
îeune ,  il  avoit  les  cheveux  courts 
6t  la  barbe  rafe  ;  il  étoit  grand  & 
mal  habillé-,  il  marchoit  tête  & 
pieds  nuds  ,  même  dans  la  plus 
grande  rigueur  de  Thyvcr.  Son 
vifage  8c  fes  yeux  étoient  agités 
comme  une  mer  orageufe.  Il  avoit 
l'œil  ouvert ,  la  voix  forte  &  ca* 
pable  d'épouvanter.  Il  vivoit  d'u- 
ne manière  fort  différente  des  au* 
très ,  fô  retiroit  ordinairement  dans 
les  cabanes  des  payfans ,  dcmcu- 
roit  le  jour  fous  des  portiques  ; 


KEN-         48J 

tonch<MC  &  mangeoit  dans  des 
lieux  élevés  &  à  découvert.  C« 
fourbe  fanaticpie  acquit  b^ntôt  la 
réputation  d*un  grand  Saint.  Les 
dames  publioient  fes  vertus  ,  & 
difoient  qu*i/  avoit  fefprit  de  pro* 
phétic ,  &  qu'il  connoiffoit  l'intérieut 
éléj  eonfcienccs  &  Ut  péchés  Us  plu* 
fscrets,  La  réputation  de  Htnri  ie 
répandit  dans  le  diocèfe  du  Mans  \ 
on  \t  fupplia  d*y  aller ,  &  il  y  en* 
voya  deux  de  fes  difciples  ,  qui  fu-* 
rent  reçus  du  peuple  comme  deux 
Anges.  Henri  s'y  rendit  enfuite  ^ 
fut  accueilli  avec  les  plus  grands 
honneurs,  &  obtint  de  l'évêque 
la  permiffionde  prêcher  &  d*en« 
ieigner.  On  courut  en  foule  à  fes 
prédication^,  &  le  clergé  exhor* 
toit  le  peuple  à  y  aller.  Henri  avoit 
une  éloquence  naturelle  &  une 
voix  de  tonnerre  :  il  eut  bientôt 
perfuadé  qu'il  étoit  un  homme 
apoilolique  ;  &  horfqu'il  fut  fur 
de  la  confiance  du  peuple  ,  il  en-^ 
f^igna  fes  erreurs.  Ses  fermons 
produifirent  un  effet  que  Ton  n'at- 
tendoit  pas.  Le  peuple  entra  en 
fureur  contre  le  clergé  ,  &  traita 
les  prêtres ,  les  chanoines  &  les 
clercs ,  comme  des  excommuniés. 
On  refufoit  de  rien  vendre  à  leurs 
domeftiques*,  on  vouloir  abattre 
leurs  maifons ,  piller  leurs  biens  , 
&  les  lapider  ou  les  pendre.  Quel  • 
ques-uns  furent  traînés  dans  I» 
boue  &  battus  cruellement.  Le  cha- 
pitre du  Mans  défendit  à  Henni 
fous  peine  d'excommunication,  de 
prêcher  davantage  ;  mais  ceux  qui 
lui  notifièrent  cette  fentence  fu- 
rent maltraités ,  8c  il  continua  fes 
prédications  îufqu'au  retour  de  Fé- 
vêque  Hildehert  qui  étoit  allé  à  Ro- 
me. Le  pa^e  Eugène  JÎI  envoya ,  eh 
1147,  un  légat  dans  cette  provin- 
ce ;  St  Bernard  s'y  rendit  eh  même 
tems,  pour  garantir  les  peuples 
des  erreurs  8c  du  fanatifme  qui  dé- 
Hhij 
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foloient  ces  contrées.  Henri  prit  la 
fuite  'i  mais  il  fut  arrêté  &  mis  dans 
les  prifdps  de  Tarchevêché  de  Tou« 
loule  y  où  il  mourut.  Les  Hatri* 
eUns  ,  Tes  difciples  ,  fe  répandi- 
rent dans  les  provinces  méridiona- 
les ,  &  ils  y  donnèrent  des  fcènes 
fcandaleufes.  Leur  cœur  étoit  auffî 
corrompu,  que  leur  efprit  étoit  ex- 
iravagant.  Auftéres  en  public ,  ils  fe 
livroient,  dit-on,  en  fearet  à  des 
débauches  horribles. 

XXVL  HENRI  de  Humington , 
hiftorien  Anglois  du  xii*  fiécle, 
fut  chanoine  de  Lincoln  ,  puis  ar> 
chidiacre  de  Huntington.  On  a  de 
lui  :  I.  Une  Hifloirc  d'AngUurre^  qui 
finit  à  Tan  1154,  &  qui  fut  pu- 
bliée par  Savil  en  1^96 ,  in-f.  dans 
les  Rerum  AngUcarum  Scriptorcj,  II. 
Un  petit  traité  Du  mépris  du  Mon' 
dt  Y  &c.  :  ces  produâions  font  en 
latin  &  alTez  maufladement  écrites. 

XXyiI.  HENRI  DE  SuzE,  fur- 
nommé  dans  (on  tems  la  Source  6* 
la  fplendeur  du  Droit  ,  étof t  «Cardi- 
nal &  évêque  d'Oftie,  d*où  lui  eft 
venu  le  nom  A^Oftienfis,  Il  avoit 
été  archev.  d'Embrun ,  fie  il  mou- 
rut en  1171.  On  a  de  lui  une  Som- 
me du  droit  canonique  &  civil, 
connue  fous  le  nom  de  Somme  Do- 
rie  :  elle  eft  de  fer  pour  le  ftyle  *, 
mais  on  ne  cherche  dans  ces  for- 
tes d'ouvrages  que  les  chofes ,  & 
les  Canonifles  y  en  trouvent.  On 
en  a  trois  éditions ,  à  Rome  1473  , 
2  vol.  in- fol  i  en  un  feul  vol.  à 
Bâle  1576,  &  Lyon  1597... Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Hsnri 
Suion ,  Dominicain  du  xiT*  fiécle , 
dont  nous  avons  divers  Ouvrages 
Myftiques ,  traduits  en  françois  en 
2  vol.  in  -  1 1.  Cétoit  un  homme 
pieux,  qui  mourut  en  1366. 

XXVIII.HENRIdeGakd, 
étpit  de  cette  ville,  &  fon  nom 
de  famille  étoit  Goethals,  Il  fut  doc- 
teur ^profciTeur  de  SorbQnne^puis 
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archidiacre  de  Tournai  »  où  il  mod^ 
rut  en  1295  »  à  76  ans.  On  a  de 
lut  :  I.  Un  Traité  des  Hommes  dluf^ 
tres^  pour  fervir  de  fuite  à  ceux 
de  St  Jer6m€  &  de  Sigebert ,  &  im- 
primé avec  une  Scmmt  de  Thioîo* 
gie  ,  in-fol.  II.  Une  Théologie  quod- 
iibétiqut^  in-fol.  Ce  dernier  ouvra- 
ge eft  aiTez  bon ,  &  l'emporte  in* 
finiment  fur  tous  le&ouvrages  des 
théologiens  du  tems  de  Henri  de 
Gand,  Comme  dans  fon  fiécle  on 
étoit  dans  Tufage  de  donner  des 
titres  ou  des  fobriqueu ,  on  l'ap- 
pelloit  le  DoSeur  folemnel. 

XXIX.  HENRI  BoiCH  ,  îurif- 
confulte  du  xiv*  fiécle  «  natif  de 
St-Pol  de  Léon  en  Bretagne  ,  eft 
auteur  d*un  Commentaire  fur  les  Dé" 
créuUes ,  imprimé  à  Venife  en  1576  » 
in-fol.  &  très-peu  confulté. 

XXX.  HENRI  A'UrimarU^ 
théologien  du  xiv*  fiécle  ,  natif 
de  Thuringe ,  de  l'ordre  des  Her* 
mites  de  St  Auguftin ,  laifta  divers 
ouvrages  de  piété ,  dont  les  uns 
font  imprimés  fans  que  perfon- 
ne  en  fçache  rien ,  &  les  autres 
manufcrits. 

XXXL  HENRI  Harphius  , 
pieux  Cordelier  ,  ainfi  nommé  « 
parce  qu'il  étoit  de  Herph ,  villa- 
ge de  Brabant ,  fit  paroicre  un  zèle 
éminent  dans  la  direâion  des  aroes ^ 
&  mourut  à  Malines  en  1478.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  piété,  écrits  en  flamand  » 
&  traduits  en  latin  $c  en  françois. 
Ils  font  eftimés  ,  du  moins  dans 
fon  ordre.  Sa  Théologie  Myfiique 
a  été  traduite  en  françois  par  la 
Motte- Romancour  ^  Paris  16 17,  in-4'*, 

XXXII.  HENRI  ,  (  François  ) 
patrice  de  Lyon  &  avocat  au  par* 
lement  de  Paris,  naquit  dans  la 
première  ville  en  1615 ,  &  mou- 
rut dans  la  dernière  en  1686.  Ses 
connoifiances  mathématiques ,  af- 
tfonomiques  &phyfiques  l'avoient 
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fié  avec  le  célèbre  Gaffenéi,  Kous 
lui  fommes  redevables  de  rédition 
des  Ouvrants  de  ce  philofophe, 
publiée  à  Lyon  en  1658,  en  6  vol. 
in' fol. 

XXXIII.  HENRI  DE  St 
Ig  N  A  c  £)  Carme  de  la  ville  d^Ath 
en  Flandres ,  enfeigna  la  théolo- 
gie avec  réputation  ,  &  pafla  par 
les  charges  les  plus  confidérables 
de  Ton  ordre.  Il  fit  un  long  féiout 
à  Rome  ,  au  commencement  du  ■ 
pontificat  de  Clément  XI  ^  qui  Tef- 
timoit  beaucoup;  &  mourut  a  la 
Cavée,  maifon  des  Carmes  daas 
lediocèfe  de  Liège ,  vers  1710  , 
dans  un  âge  très-avancé.  Sa  prin* 
cipale  produâion  eft  un  corps 
complet  de  Théologie  morale,  af- 
fez  méthodt^e  »  fous  le  titre  d*£* 
lAfCtf  amoris ,  à  Leyde ,  1709 ,  en 
3  vol.  in-fol.  Cet  ouvrage  devient 
rare.  Il  eâ  défiguré  par  les  fenti- 
mens  Ultramontains  que  l'auteur 
ibutient  avec  feu.  On  a  encore 
de  lui  :  L  Un  «utre  livre  de  théo« 
logie  auiB  peu  commun ,  où  il  ex- 
plique la  première  partie  de  la  Som- 
me de  Su  Thomm.^  inrfol.  IL  Mo^, 
Uni/mus  profUgatus.^  X  vol.  in-8^. 
lu.  Artts  J^uuàc^  iufufiinendit  ni^ 
yitatihus  ,.  l^'^tUibufque  Soeiormt^ 
dont  la.  meilleure  édit.  eft  de  1710. 
}V.  Tuia  magHa.mirum  eUngens  /o' 
nom,..  De  rucejjuate  rcformandi  5o- 
cietatemJAsV^per  Idberium  Candidum* 
C'eft  un  recueil  de  pièces»  dopt 
la.  meilleure  édit.  eii  de  1717  *  eo 
a  gros  vol.  in- II. 

XXXIV.  HENRI  y  (  Nicolas  ) 
né  à  Verdun  en  169 z ,  profeiTeur 
d'Hébreu  au  collège-royal  eni7x^ , 
mort  à  Paris  de  U  chute  d'un  ea- 
tablemeot  en  1751  ^  a  donné  une 
édition  eftimé&de  la  Bible  de  Va- 
^U ,  en  X  vol.  tn4bl.  C'étoit  un 
iwmme  qui  ^  à  une  profonde  con- 
ooiiTance  de  la  langue  Hébraïque , 
ipigOLoit  le  talent  delà  bien  enjfei* 
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gner.  Son  fçavoir  te  fe  bornoitpas 
aux  langues  ;  il  poiTédoit  parfai* 
tement  Thiftoire  dè^  France.  Ses 
écoliers  le  regrettèrent  beaucoup  ; 
il  leur  prètoit  des  livres  «  leur  don- 
noit  des  édairciffemens ,  8c  quoi- 
qu'avare  de  fon  tems,  il  ne  re- 
grettott  jamais  cehii  qu'il  pa£bit 
avec  eux. 

HENRIET  ,  (  Protab  )  fçavant 
Recoliet  François ,  mort  en  i6$8  » 
eil  auteur  d'une  Harmonie  Evangé^ 
lifue^  avec  des  Notes  littérales  fie 
morales ,  fie  d'autre*  ouvrages  peu 
connus. 

L  HENRIETTE- MARIE  de 
France ,  reine  d'Angleterre ,  fille 
de  Henri  JF  ai  dt  Marie  àeMédicis^ 
naquit  en  1609  »  fie  fut  mariée  en 
i6z^  à  CharUt  /,  roi  d'Angleterre* 
Elle  n'avoit  pas  encore  16  ans,  fie 
cUe  étoit  douée  de  toutes  les  grâ- 
ces de  la  figure.  Son  caraûéve  rei- 
iembloit  beaucoup  à  celui  de  Acnrl 
I^fon  père.  Son  cœur  étoic  noble, 
ferme  %  tendre  ,  compatifiam  *,  fon 
efprit  vif,  doux  fie  agréable.  Les 
premières  années  de  fon  mariage 
furent  fort  heureufes  i  mais  fa  prof* 
périté  fut  iigerrompue  par  les  trou<^ 
hles  de  l'EcoâCe,  6f.  par  la  révolte  des 
Anglois  mêmes  contre  fon  époux* 
Les  amertumes  qui  Cuivirent  les 
premières  douceurs  de  (on  état,  fu- 
rent fi  cuifantes ,  qu'elle  fe  donna 
elle-même  la  qualité  de  Keine  mal- 
heureufih,  Onrejetta  fur  elle  le  pen- 
chant qu'on  attribuoit  à  Charles  l 
pour  la  religion  Catholique ,  fie  on 
fe  déchaîna  avec  fureur  -,  mais^elle 
ne  répondit  à  ces  outrages  que  par 
des  bien£siit5.  Quelques-uns  de  fes 
courtifans  lui  propofant  de  faire 
un  exemple  fur  les  plus  furieux  : 
//  faut  y  difoit  -  elle ,.  que  i*ea  fervt 
AujL  Pem*oa  mieux  faire  fentir  fom 
autorité ,  quen  faifant  du  bien  à  eeu» 
qui  nous  perfécuttat  ?  Elle  ne  vou* 
loit  pas  même  qu'on  lui  dit  le^. 
Hhiij 
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noms  tie  quelques  peiibnaes  qui  lâ 
rendoieat  odieufe  aux  principaïuc 
de  ja  coar  :  Je  vpus  U  défens ,  difoit* 
clle|;  s'ils  me  hmi^ent ,  leur  haitu  m 
durera  patt^itrt  pds  tùyjours\&  s^él 
Uur  refit  quelque  jhuhiuM  d'honneur  , 
Us  auront  home  de   tourmenter  une 
femme  ,  qui  prend  fi-peu  de  précaution, 
pour  fe  défendre.  Cependant  le  feu 
de  la  guêtre  civile  embrafoit  route 
}* Angleterre.  Le  toi ,  toute  la  ft- 
nille  royale  avoient  été  obligés  de 
quitter  Londres.  La  reine  pafie  en 
Hollande  «  vend  f es  meubles  êc 
fes  pierreries ,  &  achète  des  vivres 
&  des  munitions  dont  elle  chargea 
plusieurs  vaifi*eaux.  Après   avoir 
étonné  les  HoUandois  par  fon  in- 
trépidité tic  rdn  aéUvité ,  elle  partit 
pour  TAngleterre.  Une  ferieufe 
tempête  vint  raifaillir ,  mais  Ans 
la  découragor.  Elle  fe  tint,  autant 
qu'elle  put,  fur  le  tillac  du  vaif- 
feau  au  milieu  de  l'orage,  pour  ani« 
mer  (es  troupes ,  difant  agréable- 
ment que  les  Reines  ne  fe  Hoyoient 
pos.  Enfin ,  après  ^voir  effuyé  une 
foule  de  traverfcs  &  de  périls,  elle 
pafTa  en  France  l'an  1644.  Le  mau- 
vais état  des  affaires  4e  la  reine 
^nne  d* Autriche  ne  lui  permit  pas 
«le  donner  à  fa  belle  -  fœur,  dans 
les   trouble^   de   la  Fronde  ,  les 
fecours    qu'elle    auroit    accordés 
à  fes  infortunes-;  &  la  fille  d'un 
Toi  de  France ,  époufe  d'un  roi 
d'Angleterre,   fe  vit  contrainte, 
comme  elle  le  difoit  elle-même  , 
de  demander  une  aumône  au   Parle'' 
ment  pour  pouvoir  fuhfifter.  La  mort 
funede  de  fon  mari ,  exécuté  en 
1649,  fut  un  nouveau  furcroît  de 
douleur  \  mais  elle  eut  la  confo- 
lation  avant  fa  mort  de  voir  ré- 
tablir Charles  II,  fon  fils,  fur  le 
trône  de  {es  percs.  Elle  fit  deux 
voyages  en  Angleterre  ;  &  après 
avoir  demeuré  quelques  jours  à  ki 
cour  de  France  «  elle  fe  retira  à 
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k  Vtiîtatîon  de  ChaîUof.  Elle  y 
«lourut  fulâtement  en  1669  «  à  69 
ans.  Fûy«i{n  K/«, Paris  i69),in-8% 
IL  HENRIETTE-ANNE  d'An- 
gleterre, duchefle  d'Orléans ,  étoit 
kl  dernière  des  enfant  de  Charles  I 
&  de  Henriette  de  France.  Elle  na- 
quit à  Excefier  en  1644,  dans  le 
Mms  que  le  roi  fon  pef«  étoit  aux 
prifes  avec  fesfujcts  ingrsKs  &  re- 
belles. La  reine  fa  merc  accoucha 
d'elle  dans  un  camp  ,  au  milieu 
des  ennemis  qui  la  pourfuivoieat* 
Obligée  de  funr ,  elle  laifia  fa  fille  , 
qui  demenra  prifonniére  1 5  )ourJ 
après  fa  naiflaace.  Au  bout  d'en- 
viron deux  ans  elle  fut  heureufe* 
ment  délivrée  de  cette  captivité 
par  l'adrefTe  de  fa  gouvernante* 
Elevée  en  France  fous  les  yeux 
de  ia  mère,  elle  étonna  bientôt  « 
par  les  agrémens  qu'on  découvrit 
dans  fon  cfprit  &  dans  4es  maniè- 
res. Philippe  de  France ,  duc  d*Or« 
léans ,  frère  de  Louis  XIV ^  l'épou* 
fa  en  1661  *,mais  ce  mariage  ne  fut 
pas  heureux.  Le  roi  qui  fe  plaifbit 
beaucoup  avec  elle,  lia  un  conw 
merce  étroit  d'amitié  &  de  beU 
efprit.  Il  lui  donnoit  fouvent  des 
fêtes  -,  il  lui  «nvoyoit  des  vet-s* 
Elle  lui  répondoit  :  &  il  arriva  , 
dit  M.  de  Voltaire ,  que  le  mém« 
homme  fut  à  la  fois  le  confident 
du  soi  &  de  Madame  dans  ce  com* 
flierce  ingénieux.  Cétoit  le  mar* 
quis  de  Dangeau  :  le  roi  le  char- 
geoit  d'écrire  pour  lui ,  &  la  pria> 
ceiTe  l'engageoit  à  répondre  pour 
elle.  Il  les  fervit  tous  deux  ,  fans 
laiiTer  foupçonner  à  l'un  qu'if  fût 
employé  par  l'autre ,  &  ce  fut  ttne 
des  caufes  de  fa  fortune.  Cette  in- 
telligence fi  intime  jetta  des  allar- 
mes  dans  la  famille  royale.  Le  rot 
fe  vit  obligé  de  réduire  féclat  dfe 
ce  commerce  à  un  fonds  d>i^me 
&  d'amitié ,  qui  ne  s'altéra  jamais. 
Louis  XIV  fe  fervit  depuis  de  Mtf 
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jfajRf  pour  faire  im  traité  arec  fAn- 
gleterre  coatre  la  Hollande.  La 
princefle ,  qoi  aroit  far  Charles  II 
ton  frère  le  povvoir  que  donnent 
refprit  le  pifus  înfinuant  6c  le  cœur 
le  plus  tendre,  s'embarqua  à  Dun* 
kerque ,  chargée  da  fecret  de  Té- 
tât. £Ue  mlfai  roîr  Charlts  à  Can- 
toi1>eri,  6c  revint  avec  la  gloire 
du  fuccès.  Elle  en  jouiflbit ,  lorf- 
qu*iine  mort  iizbite  Tenlera  à  Tâge 
de  26  ans  ,  à  St~Cioud ,  en  1670. 
La  cour  fut  dans  une  douleur  6c 
une  confiernation  que  le  genre  de 
mort  augffientoit  *,  car  Henriette  s'é- 
toit  crue  empoifoanée.  La  diviiioa 
qui  ëtoit  depuis  long-tems  entre 
die  6c  fon  mari ,  fortifioit  ce  foop* 
çon  ;  mais  il  ne  fut  Tef&t  que  de 
la  malignicé  humaine  6e  de  Tamour 
de  Textraordinaire.  Cette  princef'» 
ie  »  qui  étoit  affez  mal-faine,èiourat 
d'une  colique  bilieufe.  ^  Maiamt 
»  avoit  Tefprit  folide  6c  délicat, 
f»  du  bon-fcns ,  le  taâ  des  chofes 
n  fines  %  Famé  grande  6c  iufte  »  éclai* 
n  rée  fur  ce  qu'il  éiudroic  fûre  : 
n  mais  quelquefois  ne  le  laifant 
»  pas  ,  (Ml  par  une  pareffe  nattt* 
••  relie ,  ou  par  une  certaine  hau- 
N  teur  d'ame  ,  qui  fe  reflemoit  de 
M  fon  origine ,  6c  qui  lui  ^ûfotc 
M  envtfager    fon   devoir  comme 
9»  une  baffefie.  £Ue  méloit  dans 
M  toute  fa  converfation  une  «on- 
M  ceur,  qu'oo  ne  trouvoit  point 
sfi  dans  les  autres  perfonnes  roja- 
)•  les.  On  eÂt  dit  qn'elic  s*appro- 
«  prtoit  les  cœurs ,  au  lieu  de  les 
»  biffer  en  commun  ,  par  ce  je 
M  nefçais  quoi  tant  rebattu ,  qui  €ut 
n  que  Ton  plaie.  Les  délicats  con- 
*)  veooient  que  chez  les  autres 
»  il  étoit  copié  ,  tpi'il  n*étoit  ori- 
y*  ^«nal  qu'en  MMiame.  n  Ceft  ain- 
û  que  la  peint  Cvfnàe  ,  archevê- 
que d'Aix  ,  qui  l'avoit  beaucoup 
«oonne.  FoyeiCoaHificirefuMBA* 
^  la  Fayeue ,  '^lu 
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HENKIQUEZ,  (  Henri)  Jéfuitc 

Portugais ,  quitta  la  fociété  pour  A 
faire  Dominicain  ;  6c  enfuite  Tha- 
bit  de  S.  Dominique  pour  repren* 
dre  celui  de  5.  Ignace,  II  mourut  en 
Italie  en  1^8  *  à  72  ans  ,  laiiTant  : 
I.  Des  écrits  contre  Molina ,  qu'il 
accufe  de  renouveller  les  erreurs 
des  Sémipélagiens.  II.  Une  Somme 
de  Théologie  morale  ,  en  latin,  Ve- 
ttife  1600  ,  in-fol.  IIL  Vxt  traité 
De  clavihts  Ecclefia, 

HENRYS,  (Claude)  avocat  dit 
roi  au  bailliage  de  Forez  ,  fa  patrie» 
mort  en  1662  dans  un  âge  ailcz 
avancé  ,  étoit  très  -  verfé  dans  le 
droit  canon  6c  civil ,  dans  Thiftoi- 
re ,  dans  le  droit  public  6c  les  in- 
térêts  des  princes.  Il  étoit  fou- 
vent  confulté  fur  les  affaires  d'état 
par  plufieurs  -minières  ,  foit  en 
France ,  foit  des  pays  étrangers. 
Sa  probité  ,  fà  politeffe ,  fa  pru- 
dence ,  fon  défintéreffement ,  éga- 
loient  fes  lumières.  On  a  de  lui  t 
L  Un  excellent  Ruueil  d'Arria ,  en 
2  vol.  in-fol.  1708,  avec  les  ob« 
fervations  de  Bretonnier.  Henrys  ac« 
compagna  fa  coUedlion  de  notes 
utUes  6c  agréables.  Dans  les  unes 
il  éclaircitdes  principes  de  droite 
6c  dans  les  autres  il  feme  des  traits 
de  littérature   6c  d'érudition.   Le 
célèbre  avocat  Matthieu  Terrajfon  a 
fait  audi  des  Additions  6c  des  No^ 
tes  pour  fervir  à  une  nouvelle  édi- 
tion de  Henrys,  Ces  Additions  6c 
ces  Notes  ont  été  imprimées  dans, 
rédition  de  1738 ,  en  4  vol.  in-(bl. 
II.  LHomme-Dieu  ,  ou  ^  Parallèle 
des  a^ons  divines  &  humaines  de  J.  C 
HENSCHENIUS  ,  (tSodefroi) 
léfuite  Flamand  du  dernier  fiécle  » 
travailla  pendant  long  -  tems  avec 
fuccès  à  Ilromenfe  compilation  des 
Aéles  des  Saints^  commencée  par 
SûUandus ,  6c  ne  fervit  pas  peu  à 
épurer  les  légendes  ,  des  abfurdi- 
SÊi  »  donc  lei  moines  deli  fiécte^ 
BhiT 


'488  H  EN 

d'ignorance  les  avoient  remplies. 

HENTEN ,  (Jean)  religieux  Hié- 
ronymite  en  Portugal ,  né  au  dio 
cèfe  de  Liège ,  entra  dans  Tordre 
de  5.  Dominique  à  Louvain  ,  où  il 
mourut  en  i;66»  à  67  ans.  Il  a 
publié  :  I.  Les  Comméntains  d'Eu- 
thym'us  fur  les  Evangiles.  II.  Ceux 
&(Scumcnius  fur  5.  PauL  III.—  d^A- 
Ttthas  fur  YApocalypfc ,  &c.  Il  n'y 
a  que  les  fçavans  qui  les  connoif- 
fent,  &  aucun  ne  les  eftime.  On 
fait  cas  de  la  BihU  que  cet  auteur 
orna  d'une  préface ,  &  qui  eft  im- 
primée à  Anvers  chez  PUntih  en 
256c  ,  y  vol.  in-i6.  Cette  Bible 
éft  recherchée  pour  la  beauté  de 
rimpreflion.  Le  même  imprimeur 
Tavoit  donnée  in-8\  en  15^9*, 
mais  on  eûime  beaucoup  moin$ 
celle-ci. 

HEPHESTÏON  ,  Voyc^  EtHES- 
TION. 

HEPHESTÏON  ,  grammairien 
Grec  d'Alexandrie  du  cems  de  l'em- 
pereur Verus.AoTit  il  nous  refte  En- 
chiridion  de  Maris  &  Pocmate  ,  grec 
&  latin  ,  donné  par  Paw,  Ucrecht, 
J716,  in  4*. 

HERACLAS .  frère  de  Tilluflre 
mirtyr  Plutarque ,  fe  convertit  avec 
fon  frère  durant  la  perfccution  de 
Sevére,  Il  fut  catéchifte  d'Alexan- 
drie, conjointement  avec  Origène^ 
&  enfuite  feul.  Son  mérite  le  fit 
élever  fur  le  fiége  d'Alexandrie  , 
fa  patrie,  en  131.  Il  mourut  fur  la 
fin  de  l'année  ^47 ,  de  la  mort  des 
juftes. 

HERACLÊON,  hérétique  du 
jji'  fiécle  »  adopta  le  fyftème  de 
VaUntin^  Il  y  fit  pourtant  quelques 
changemens,  &  fe  donna  beaucoup 
de  peine  pour  ajufter  à  ce  fyfttae 
la  doârine  de  r^vangile,  dans  des 
Commentaires  très  t  étendus  fur  les 
évangiles  de  5.  Jean  &  de  S.  Luc, 
Ces  commenuirei  ae  font  que  it$ 
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expricat!onsaIlégorique$,deftitué<f9 
de  vraifemblance  ,  tpu'iours  arbi  < 
traires,  &fouvent  ridicules.  Hé^ 
racléon ,  à  la  faveur  de  ces  expli- 
cations ,  fit  recevoir  par  beaucoup 
de  Chrétiens  le  fyftême  de  Valtti" 
tin  •  &  forma  la  feâe  des  HiracUo^ 
nites.  Origène  a  réfuté  les  Commen- 
taires A'HéracUon^  &  c'eft  d'O/i- 
gtne  que  Grabhe  a  extrait  les  frag» 
mens  que  nous  avons  des  écrits 
de  ce  vifionnaire. 
,    HERACL£ONA$,4«filsde 
l'empereur  Heraclius  &  de  Martine , 
féconde  femme  de  ce  prince ,  na- 
quit en  626.  Son  père  le  nomma 
en  641  fon  fuccefleur  à  l'empire, 
avec  HeracUus^Confiantin  fon  frère 
aîné.  Ainfi  il  occupa ,  dès  l'âge  do 
15  ans^  la  féconde  place  du  trône 
de  Conftantinople.  Martine  ayant 
fait  empoifonner  4  mois  après  He-» 
radius  -  Conftamin ,  HaracUonas  de* 
meura  feul  empereur  fous  l'auto^ 
rite  de  fa  mère.  La  haine  que  les 
forfaits  de  cette  princefle  avoient 
tnfpirée ,  devint  fUnefte  à  Ihin  &  â 
Fautre.  Une  cabale  ,  formée  par 
un  courtifan  habile ,  les  contraignit 
d'afibcier  à  l'empire  le  prince  Da^ 
fid ,  furnommé  Taire ,  firere  d*Ae« 
raeltanas  ^&  Confiant  fils  à,*Heracliur' 
Confiantin.  On  vit  donc  trois  em- 
pereurs à  ConiUntinople ,  à  la  tête 
defc»  els-étoic  une  femme  ambitieu- 
fe.  Mais  ce  gouvernement  monf* 
trueux  ne  dura  pas  long-tems.  Le 
HtiÊx  ayant  fait  arrêter  aeracUonas 
&  Martine  ,  on  coupa  le  nez  au 
fils ,  &  la  langue  à  la  mère  ,  afin 
que  la  beauté  de  l'un  &  l'éloquen- 
ce de  l'autre  ne  fiflent  plus  aucune 
imprelfion  fur  le  peuple.  On  les 
conduifit  enfuite  en  exil ,  où  ils 
finirent   leurs    jours.    H^racUonas 
a  voit  régné  environ  6  mois  depuis 
le  meurtre  de  fon  frère. 

HER  ACLEOTÈS ,  (  Denys  )  phi- 
lofophe  d'Héradée ,  d'abord  Scoi» 
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tien ,  penfoit ,  comme  Zenon  Côn 
naître ,  que  û  douleur  n*efi  point 
un  mal.  Mais  une  maladie  cruelle 
accompagnée  de  douleurs  aiguës , 
le  fit  changer  de  fçntiment ,  vers 
l'an  264  avant  J*  C.  11  quitta  les 
Stoïciens  pour  les  Cyrenaiques,qui 
plaçoient  le  bonheur  dans  le  plai- 
£r  Meracleotès  compofa  divers  Trot» 
tes  de  PAilofiphie ,  &  quelques  PU- 
ces  de  poëûe  :  HeracUde  en  cite  une 
de  lui  ,  qui  étoit  attribuée  à  So^ 
pkocle. 

HERACUDE  le  Ppnti^ ,  phi* 
lofophe  d*Héraclée  dans  le  Pont  « 
difciple  de  Speufippe  &  6^*Ariftote^  eft 
noin»  connu  par  Tes  ouvrages 
que  par  un  trait  de  vanité.  Il  vou» 
hxt  faire  accroire  qu'au  moment 
de  fa  mort  il  étoit  monté  au  Ciel. 
Il  pria  un  de  fes  amis  de  mettre  un 
Serpent  dans  fon  lit  à  la  place  de 
fon  corps ,  afin  qu'on  crût  que  les 
Dieux  l'avoient  enlevé.  Le  ferpent 
n'attendit  pas  Tinftantde  fa  mort^ 
quelqu'un  ayant  fait  du  bruit,  il 
ibrtit  &  découvrit  ainfi  la  fourbe- 
rie A'Heraelide.  Il  vivoit  ver»  l'an 
3  36  avant  J.  C.  On  trouve  quelque 
chofe  fous  fon  nom  dans  VE/ope 
à* Aide  ^  1505  «  in-fol. 

HERACUEN ,  l'un  des  géné- 
raux de  l'empereur  Honorius  ,  fit 
niourir  Stilicon  à  Ravenne  l'an  408. 
Pour  récompenfe  de  ce  fervice  , 
Honorius  lui  donna  le  gouverne- 
ment d'Afrique.  Dans  la  révolte 
iïAitalus ,  il  demeura  fidèle  à  l'em- 
pereur ,  &  défendit  la  province 
contre  les  troupes  que  le  rebelle 
âvoit  eovoyées  ;  il  tua  même  un 
certain  Confiantin  qui  les  condui- 
rait. Sa  fidélité  ne  tarda  p^s  à  fe 
démentir  ;  élevé  au  confulat  en 
41 3  ,  il  s'abandonna  aux  confeils 
violens  àtSabinus^  qui  de  fon  do- 
meftique  étoit  devenu  fon  gendre  « 
&  qui  lui  perfuada  d'ufurper  Fera- 
firr.  Pour  exécuter  fço  defiein. 
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il  retînt  la  flotte  qui  avoît  coutu- 
me de  porter  du  bled  en  Italie,  & 
en  prit  le  chemin  avec  une  armée 
navale  ,  compofée  de  .3700  navi- 
res. Le  comte  Marin  s'oppofa  à 
fon  débarquement  ,  &  le  mit  en 
luite.  Alors  HeracUen  monta  fur  un 
feul  vaifleau  qui  lui  refioit,  &  paf- 
fa  à  Carthage ,  où  il  fut  tué.      , 

I.  HERACLITE  ,  célèbre  phi- 
lofophe  Grec ,  natif  d'Ephèfe ,  flo* 
rilToit  vers  l'an  )Oo  avant  J.  C.  Il 
étoit  mélancolique ,  pour  ne  pas 
dire  fauvage ,  &  pleuroit  (ans  cef« 
fe  fur  les  fottifes  humaines ,  plus 
dignes  n'exciter  le  rire  que  la  pi- 
tié. Cette  trifie  habitude,  jointe  à 
fon  fiyle  énigmatique ,  le  fitappel- 
1er  le  Philofophe  ténébreux  BlUPUw 
reur,  U  compofa  divers  Traités ,  en« 
tr'autres  un  fur  la  Nature^  dans  le- 
quel il  enfeignoit  que  tout  eft  ani- 
mé par  un  efprit  ;  qu'il  n'y  a  qu'un 
monde  qui  eft  fini ,  qu'il  a  été  for- 
mé par  le  feu ,  &  qu'après  divers 
changemens  il  retourneroit  en  feu* 
Euripide  ayant  envoyé  une  copie 
de  cette  produélion  à  Socratt ,  ce- 
lui-ci ,  en  la  lui  renvoyant ,  lui 
dit  :  M  Que  ce  qu'il  avoit  compris 
>•  de  ce  livre ,  lui  avoit  paru  bon  \ 
M  &  qu'il  ne  doutoit  point  que  ce 
M  qu'il  n'avoit  pas  pu  entendre  ne 
M  fût  de  même,  vt  Darius  ,  roi  de 
Perfe ,  ayant  vu  le  même  ouvra- 
ge ,  écrivit  une  lettre  fort  obligean- 
te à  l'auteur ,  pour  le  prier  de  ve- 
nir à  fa  cour  ,  où  fa  vertu  feroit 
plus  confidérée  qu'en  Grèce.  Le 
philofophe  le  refufa  brufquement» 
&  répondit  en  ruftre  aux  poUtef- 
Ït9  prévenantes  de  ce  monarque» 
On  dit  que,  la  converfation  des 
hommes  ne  faiCant  qu'irriter  fon 
humeur  chagrine  ,  il  prit  une  fi 
grande  averfion  pour  eux,  qu'il  fe 
retira  fur  une  montagne ,  pour  7 
vivre  d'herbes  avec  une  fociété 
digne  de  lui  »  avec  les  bêtes  fau- 
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▼âges.  Cette  vie  lui  ^nt  caufë 
«ne  hydropifîe  ,  il  defcendit  à  Is 
▼ille ,  &  confulta  par  énigmes  les 
médecips  ,  leur  demandant  :  S*ilt 
fottvoient  nnért  fertin  un  tons  plu" 
rieux  ?  Les  médecins  n'entendant 
rien  à  fes  demandes  ,  il  s'enferma 
dans  du  fumier  ,  croyant  diiliper 
par  cette  chaleur  empruntée',  l'hu- 
meur qui  étoit  chex  lui  en  trop 
l^nde  abondance!;  mais  comme  ce 
remède  ne  le  guériflbît  point  »  il  fe 
fcûâà  mourir ,  âgé  de  60  ans.  On 
rapporte  de  lui  Quelques  bons- 
mots  &  quel<{ues  icntences.  11  ré- 
pondit aux  Ëphéfiens  ,  qui  s*éton- 
notent  de  le  voir  jouer  aux^ofTe- 
kts  avec  des  en  fan  s  ,  •«  qu'il  ai- 
»  moit  encore  mieux  ^'amuferain* 
n  fi  ^  que  de  te  mêler  de  leurs  af- 
y>  faires.  »•  Il  «voit  pour  maximes** 
tfVi'U  fâlloée  étùuffèr  Us  querelles  dans 
hur  iKÙjfance  ,  twnme  on  étouffe  tm 
incendie  y  &  que  les  Peuples  doivent 
tûmhattre  pour  Uurs  loi»  comme  pour 
Uurs  murailies.  Il  cf oyoit  que  u  la 
te  nature  de  l'ame  étoit  une  chofe 
H  impénétrable.  »>  Il  nous  ref(e 
quelques  fragmens  de  ce  philofo- 
phe  ,qu'^emif  Etienne  imprima  avec 
ceux  de  Démocrite  ,  -de  Timon  ,  ôt 
de  plufieurs  autres ,  fous  le  titre 
de  Poëfis philofophica  ,  1 57)  ,  in-S*. 
•  II.  HERACLITE,  SÎcyonien. 
Ceft  fous  fon  nom  que  Léon  Alla-- 
tins  a  donné  au  public  le  livre  De 
ineredihilihus.  Il  l'a  voit  tiré  delà  bi- 
bliothèque du  Vatican.  Cet  ouvra- 
ge, imprimé  à  Rome  en  1641 ,  Ta 
été  depuis  à' Londres  &  à  Amfter- 
dam.  La  dernière  édition  eft  la 
phjs  belle. 

HERACLIUS  ,  empereur  Ro- 
fnain,  né  vers  l'an  ^75  ^'Neraelius 
gouverneur  d'Afrique  ,  détrôna 
Phocas  qui  tyrannifoit  fc$  fujets  , 
&  fe  fît  couronner  à  fa  place  en 
610 ,  après  lut  avoir  fait  trancher 
la  tête.  Quoi  !  lui  dlMl ,  m  u'arois 
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tifurpi  tempîre ,  que  pour  faire  iatu  ié 
nuiuM  au  peuple!  ''Phocas  lui  répon- 
dit :  'Goureme^fe  mieux.  Le  nouvel 
empereur  profita  de  cet  avis.  Il  fit 
la  revue  des  troupes  ,  les  difciplî- 
na  ,  8c  mi£  un  nouvel  ordre  dans 
l'état.  Chofroès  II ,  roi  de  Perfe  , 
étoit  en  guerre  avec  Phocas  ;  Ne^ 
raelius  lui  fit  demander  la  paix ,  fie 
ne  put  l'obtenir.  Le  monarque  Per- 
fan  envoya  une  armée  formidable 
dans  la  Palefline  en  614.  Jértif^- 
lem  fut  prife ,  les  églifes  brûtéet , 
les  clercs  mafiacrés ,  les  Chrétiens 
vendus  aux  Juifs ,  les  vafes  facrés^ 
entr'autres  le  bois  de  la  vraie 
Croix ,  enlevés.  Le  vainqueur  ju- 
re ««  qu'il  n'accordera  la  paix  à 
M  l'empereur  &à  fes  peuples,  qu'à 
M  condition  qu*ils  renonceront  à 
M  J.  C.  &  qu'ils  adoreront  le  So« 
n  leil ,  la  divinité  des  Pcrfes.  m  #f(»« 
ratlius  ,  outj:^  de  ces  infolencet^ 
marcha  contre  Cho/roës ,  le  défit  en 
ptufleurs  rencontres  /depuis  62IL 
f  ufqu'en  627.  Le  rot  barbare ,  pour'- 
Aiivi  jufques  dans  fes  états  ,  y 
trouva  Syroës  fon  ûh  ataé ,  qtt'it 
avoir  voulu  déshériter ,  les  arme» 
à  la  main.  Syroës  l'ayant  fait  e«H> 
fermer  dans  une  dure  priibn ,  fit  le 
ftaix  avec  IferMcUas  &  lui  rendit 
le  bois  de  la  vraie  Croix.  On  ce* 
lébra  ,  comme  un  jour  de  ttte  > 
celui  où  cet  inftrument  du  Mut 
a^^tt  été  remit  4  Ai  place.  Ceft 
l'origine  de  la  féte  4le  Y  Exaltation 
de  la  Croix ,  célébrée  par  les  Grèce 
€c  les  Latins  le  14  Septembre.  Le 
MonethéliÂtie  tnfèâoit  idora  l'em^ 
ptre.  L'<n^<»eiir  t*étafit  taifl'é  ié- 
tltiife  par  tespartifbns  de  cette  hé> 
réfk  ,  publia  en  63^  Tédit  qu'mi 
nemnie  YEWihft  ,  c'eft-é-dnre  ex- 
peiîtiott  \  comme  fi  ce  n'eût  M 
qu'une  iimple  expofition  de  ioL 
Cet  édit  formellement  hérétique» 
fut  condamné  à  Rome  l'année  fui- 
vente  640,  par  le  pape  Uan  li\ 
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dai^  un  concile.  L*empermir  fen- 
tit  (a  £iute  ;  il  écrivit  au  Touve- 
rain  poncife  :  Que  cet  édit  n*étoît 
point  de  lui  ;  que  le  patriarche 
Scrgius  Tavoit  compofé  ,  &  Tavoit 
engagé  à  le  publier  fous  fon  nom  '« 
mais  qu*il  le  déiavouoit ,  puifqu'il 
caufoit  tant  de  troubles.  Pendant 
ces  dirputes ,  les  Sarrafins  s^empa- 
rpient  de  TEgypte  ,  de  la  Syrie  & 
de  toutes  It*  plus  belles  parties  de 
rempire,  Heratlius  étoît  hors  d'é- 
tat de  s'oppofer  à  leurs  conquê- 
tes. Il  fut  attaqué  d'une  hydropi- 
fie  qui  le  mit  au  tombeau  en  641 , 
à  66  ans ,  après  30  ans  de  règne... 
On  ne  £^it ,  dit  l'abbé  Guyon  ,  quel 
rang  loi  affigner  parmi  les  princes. 
Sur  la  fin  de  Ton  règne  ,  il  donna 
plutét  des  marques  de  timidité  que 
de  courage.  La  fagefle,  l'aâivité, 
la  valeur  qu'il  avoit  fait  échiter 
pendant  la  guerre  Perfique ,  font 
oignes  d'admiration  ;  mais  dans  les 
4^raierstems  ,on  ne  retrouve  plus 
Ip  vainqueur  de  Chofioh.  Ceft  un 
contro verfiile ,  qui  paroit  auilipeu 
touché  des  afiaires  de  l'empire, 
qu'il  eft  emprefle  de  décider  cel« 
les  de  la  religion.  Il  abandonna  les 
devoirs  d'un  monarque ,  pour  faire 
les  fonéHons  d'un  évêque. 

HERACLIUS-CONSTANTIN  , 
£ls  A'Heraeliu*  &  de  FUvia  EudocU^ 
naquit  à  Conftantinople  en  612 , 
&  Accéda  à  Ton  père  en  641.  Il 
partigea  le  trône  impérial  avec  A0- 
rméUonas  ion  frère ,  fils  de  l'impé- 
xatrice  MnitiAc,  conformément  aux 
dernières  volonté  d'/f<rtfc/ûfx.  Con- 
Jiamin  aimoit  fon  peuple,  &  en 
éroit  aimé  ;  il  ne  cherchoit  qu'i 
le  fottiager.  Ayant  appris  que  fon 
père  avoit  dépofé  un  n<éfor  con- 
fidérable  chez  PyrHtus  patriarche 
de  Confiantinople  ,  de  qu'il  devoir 
être  remis  à  l'impératrice  Martin 
né  dans  le  cas  de  quelque  difgra-* 
ce ,  il  fit  enlever  cet  argent,  ilkr- 
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Uni  fe  vengea  en  l'empoifonnant  i 
ce  fut  du  moins  le  bruit  général* 
Comme  il  fe  vit  frappé  à  mort ,  il 
diûribua  le  tréfor  de  fon  père  aux 
foldats  ,  pour  qu'ils  fuilent  favo* 
râbles  a  fon  fils  Confiant,  Il  expira 
le  25  Mai  641  ,  après  avoir  porté 
le  fceptre  trois  mois  &  23  jours* 
Ses  manières  affables  lui  avoient 
gagné  tous  les  cœurs. 

- 1.  HERAULT  ,  (Didier)  Defi-^ 
dtrius  Heraldtts  ,  avocat  au  parle* 
ment  de  Paris  ,  célèbre  par  plu- 
fieurs  ouvrages  pleins  d'érudition. 
Les  principaux  ïont  :  I.  Des  No^ 
tes  e{(imées  fur  VApologétique  de 
TtrtulUtn,{MT  Minutius  Felix^  fur  Ar^ 
n'ohe  ,  fur  Martial,  II.  Des  Advtr^ 
farîa^  Paris  1699  ,  in-S".  III.  Plu- 
fieurs  Livres  de  Droit.  Ce  fçavant 
lÂourut  en  1649.  L'étude  des  bel- 
les-lettres occupa  la  plus  grande 
partie  de  fon  tcms  ;  &  ce  fut  fur- 
tout  dans  les  écrhs  des  anciens, 
qu'il  puifa  ce  fonds  de  fçavoîr 
qui  le  dîftinguoît...  Hérault, 
fon  fils  ,  fut  miniflrc  de  l'églife 
Wallone  à  Londres  ,  puis  chanoi- 
ne de  Cantorberi.  On  a  de  lui  le 
Pacifique  Royal  en  deuil ,  contre  la 
mort  de  Charles  /,  roi  d'Angle- 
terre. C'efl  un  recueil  de  Sermons  , 
qui  fut  fuivi  ,  après  le  rétablifTe- 
ment  de  Charles  II  fur  le  trône  , 
de  20  autres  Sermons  ,  publiés  fous 
le  titre  de  Pacifique  Royal  en  joie. 

II.  HERAULT,  (Magdeleine) 
fille  d'un  peintre  de  même  nom , 
excelloit  à  copier  les  tableaux 
des  grands  maîtres  ,  &  réu/EfToic 
dans  le  portrait.  Elle  époufa  en 
1660  ,  Noël  Coypel ,  dont  elle  eut 
le  célèbre  Antoine  CoypeL 

HERBELOT  ,  (  Barthélemt  d'  ) 
né  à  Paris  en  1625 ,  montra  dès  fon 
enfance  beaucoup  de  goût  &  de 
talent  pour  les  langues  orientales* 
11  le  fortifia  dans  plufieurs  voya* 
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ges  à  Rome  «  où  étoîent  alors 
Lue  Holflenins  &  Léon  AUadus  ,  qui 
raimérent  &  reftimérent.Le  grand- 
duc  de  Tofcane  ,  Ferdinand  II , 
loi  fit  préfent  d'une  bibliothè* 
que  de  tnanufcrits  Orientaux ,  ex* 
pofée  en  vente ,  lorfqu*il  pafla  à 
Florence.  Le  grand  Colhert  l'ayant 
invité  de  revenir  dens  fa  patrie , 
il  ne  put  partir  de  Florence  qu'a- 
près avoir  montré  les  ordres  pfé- 
^  cis  du  minière  qui  le  rappelloit. 

Quand  il  parut  à  la  cour  de  Fran* 
ce,  le  roi  l'entretint  plufieurs  fois 
&]ui  accorda  unepeniion  de  i^oo 
livres.  Le  chancelier 'de  Po/ttckar^ 
train  lui  obtint  enfuite  la  chaire 
de  profefTeur  royal  en  langue  Sy- 
riaque. U  mourut  à  Paris  en  1695, 
■  à  70  ans.  Cétoit  un  homme  d'une 
va^e  littérature  ,  &  d'un  caraflére 
fnpérieur  à  toutes  Tes  connoiffan- 
ces  ;  {ans  hauteur ,  fans  opiniâtre- 
té »  fans  cette  morgue  qui  eft  le 
partage  du  pédantifine.  Il  ne  parloit 
îamais  de  fcience,qu'il  n'y  fût  invi- 
té par  {es  amis.  Sa  probité  égaloit 
fon  fçavoir ,  &  elle  fut  d'autant 
plus  fûre  ,  qu'elle  étoit  fondée  fur 
un  grand  fonds  de  religion.  Les  ou- 
vrages qui  font  le  plus  d'honneur 
à  fa  mémoire  ,  font  ;  L  La  BihUo* . 
tkkque  Orientale  ,  Paris  1697 ,  in- 
fol.  compofée  d'abord  en  arabe, mi- 
fe  enfuite  en  françois  pour  la  ren- 
dre d'un  plus  grand  ufage.  C'eil 
un  livre  néceflaire  à  ceux  qui  veu- 
lent connoitre  les  langues  ,  le  gé- 
nie de  l'hiftoire ,  &  les  coutumes 
des  peuples  de  l'Orient.  II.  UnZ>ic- 
tionnaire  Turc  ,  &  d'autres  Traités 
curieux  qui  n'ont  pas  vu  le  jour. 
Sa  Bihliùthiqut  Orientale  devenant 
tous  les  jours  plus  rare  &  plus  chè- 
re ,  va  être  réimprimée  en  Hollan- 
de. Au  refte  cette  colleôion ,  n^é- 
tant  qu'un  amas  do  matériaux  in- 
,  digeftes  ,  eft  fouvent  trcs-défec- 
tttcufe* 
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HERBERAI  des  Essauts  ;' 

(  Nicolas  )  commififaire  d'artillerie^ 
mort  vers  iç  ça,fortoit  d'une  famil- 
le noble  de  Picardie.  Il  eil  connu 
principalement  par  des  traduc- 
tions é*Amadis  des  Gaules^  &  dei7« 
flora  de  Grèce  ,  in-fol.  ou  in-8*  « 
&c.  Il  avoit  pris  f^ur  devife,  fui- 
vant  l'ufage  de  fon  tems  ces  mots 
efpagnols  :  AciTerdo  Oivido  i 
c*eft-à»dfre ,  Sottvenir  &  Oahlier, 

L  HERBERT,  (Edouard)  plus 
connu  fous  le  nom  de  Lord  Ber» 
hert  de  Cherhuri ,  naquit  au  château 
de  Montgommery  dans  le  pays  de 
Galles  en  15 81  ,  fut  envoyé  par 
Jacques  I  en  ambailâde  vers  Lonis' 
XIIL  II  réunit  les  qualités  de  mi- 
nifbe  d'état,  d'homme  de  guerre 
&  de  fçavant.  Nous  avons  de  lui  ; 
I.  Une  Hifioire  eftimée  de  jitnri 
f7//,  in-fol.  II.  De  religione  Geti^ 
tilium  y  errorumque  apud  eos  caufis  « 
Amfterdam,  1700  ,  in-8*  :  ouvrage 
plein  dténidition  ,  mais  écrit  avec 
hardiefle.  III.  De  caufis  errmnm  » 
ouvrage  dangereux  ,  qu'on  trou- 
ve ,  ainâ  que  le  fuivant ,  dans  Vé* 
dition  du  livre  .  que  nous  indi- 
quons, n*  V...  IV.  De  religione  LaïeU 
V.  De  verîtate^  à  Londres  164;  , 
iti'4*.  Cette  édition  eft  la  plus  re- 
cherchée ,  parce  qu'on  y  trouve 
les  deux  traités  précédens.  L'au^ 
teur  a  répandu  dans  différens  écrits, 
des  principes  'de  Déifme  &  ^Na- 
turalifme.  On  prétend  que  c'eMans 
cette  fource  empoifonnée  que  put- 
férent  Spinofa  &  Mobbes.  Il  avoit 
£iit  imprimer  en  1639 ,  in-4''.  une 
TraduHion  de  fon  Traité  de  la  vé- 
rité ,  fous  ce  titre  :  De  U  vérité,  en 
tant  qu'elle  eft  diftincle  de  la  révéla^ 
tien  ,  du  yraifemblable  ,  du  poJfiUe 
&-du  fou».  VI.  De  expeditione  ta 
Rkeam  in/ù/tf m,  Londres  1658  ,in« 
8"*.  Le  lord  Herbert  mourut  en  1648. 
Un  fçavant  Allemand ,  nommé  Kor- 
thçUsfix  imprimer  ea  1^80  ^ia-4.% 
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Hae  Differtation  fur  les  tfob  îm- 
pofteurs  de  foo  fléde  :  Spincfa , 
Uohhtt  «  &  Herbert. 

IL  HERBERT,  (Georges) cé- 
lèbre poëte  Anglois  de  la  même 
famille,  né  en  I597,;iaiira  des 
Poéfies  eftimées.  Elles  ont  pour 
titre  :  Le  Temple ,  &  U  Miniftre  de  U 
Campagne,  Il  mourut  curé  de  Bem- 
merfon,  près  Salisbury^  en  163  5. 

HERBINIUS,  (Jean)  né  en 
1633  à  Bitrchendans  la  Siléûe, 
fut  député  en  1664  par  les  Eglifes 
Polonoifes  de  la  confeffion  d'Aus- 
bourg  ,  pour  aller  foUiciter  en 
leur  faveur  auprès  des  Eglifes  Lu- 
thériennes d'Allemagne ,  de  SuiiTe 
&  de  Hollande.  11  mit  à  profit  fes 
voyages,  &  rechercha  principale- 
ment ce  qui  pouvoit  avoir  rap- 
port aux  cataraâes  ou  chutes  des 
fleuves.  Il  a  laiiTé  un  fçavant  trai- 
té fur  cette  matière,  publié  à  Co- 
penhague fous  ce  titre  :  DifferU' 
tiones  de  Paradifo  ,  de  admirandis 
mundi  CataraHis  fuprà  &  fuhterraneis^ 
tùrumque  prlneipio ,  à  Amfterd.  167S, 
^1-4**.  Ce  livre  n*tft  pas  commun 
&  eft  recherché.  On  a  de  lui  d'au- 
tres ouvrages.  Les  principaux  font  : 
I.  Kiovia  fuhterranea  ^  1675  ,  in-8\ 
IL  De  fiatu  EccUfiarum  Augufiatut 
€onfeJJîanis  in  Polonia  »  Hafniae  , 
1670,  in-4®.  m.  Terne  motus  & 
quietis  examen  y  in- il,  IV,  Tragi" 
comadia  &  Ludi  innocui  de  Juliano 
imperatore  Apofiatâ ,  EccUfiarum  & 
Jjcholarum  everfore^  in-4*.  U  mou- 
xut  en  1676 ,  à  44  ans. 
.  HERCULE,  fils  de  Jupiter^ 
^Alcmine  ,  femme  à* Amphitryon  , 
né  à  Thcbes  dans  la  Béotie ,  vers 
fan  1280  avantJ.  C.,efi  célèbre 
dans  Taotiquité  fabuleufe  par  il 
travaux  auxquels  l'oracle  le  con- 
damna i  mais  ces  douze  belles  ac- 
tions ne  furent  pas  les  feules  qui 
illuftrérent  fa  vie.  Voici  lés  prin- 
cipales :  Etant  encore  au  berceau. 
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il  étouita  deux  ferpens  que  Juaom 
avoit  envoyés  contre  lui.  11  tua 
dans  la  forêt  ou  dans  le  marais  de 
Lerne,  un  hydre  épouvanable  qui 
avoir  plufieurs  tètes ,  lefquelles  re- 
naiffoient  à  mefure  qu*on  les  cou- 
poit.  Il  prit  &  tua  à  la  courfe 
une  biche  ,  qui  avoit  des  cornes 
d*or  &  des  pieds  d'airain.  U  étran- 
gla dans  la  forêt  de  Némée  un 
lion  extraordinaire,  dont  il  porta 
depuis  la  peau  pour  fe  couvrir.  Il 
mit  à  mort  BufirU  roi  d'Egypte  , 
qui  faifoit  immoler  tous  les  voya- 
geurs ;  ilj>unitZ)iomÀ/tf  roi  deThra- 
ce,  qui  nourriflbit  fes  chevaux  de 
chair  humaine,  en  le  faifant  man- 
ger par  fes  propres  chevaux.  U 
prit ,  fur  la  montagne  d'Erimanthe 
en  Arcadie  ,  un  fanglier  qui  défo- 
loit  toute  la  contrée,  &  qu'il  me- 
na â  Euryflhée.  Il  tua  à  coups  de 
flèches  tous  les  horribles  oifeaux 
du  lac  de  Stymphale.  Il  dompta 
un  taureau  furieux  qui  défoloit  la 
Crète.  II  vainquit  le  fleuve  AcU- 
lotis ,  à  qui  il  arracha  une  corne  , 
qu'il  lui  rendit  néanmoins  en  re- 
cevant celle  delà  chèvre  AmaUh/e. 
•Il  étouffa  dans  fes  bras  le  géant 
Anthée,  Il  déroba  les  pommes  d'or 
du  jardin  des  Hefpérides ,  après 
avoir  tué  le  dragon  qui  les  gar- 
doit.  Il  foulagea  Atlas  ,  en  foute- 
nant  fort  loag-tems  le  ciel  fur  foa 
dos.  U  maflacra  plufieurs  monilres, 
comme  Girion  ,  Cacus ,  Albion  , 
Bergion,  Tyrrhène  &  d'autres.  U 
dompta  les  Centaures ,  &  nétoya 
les  étables  d'Augias.  Il  tua  un 
monflre  marin ,  auquel  Héfione , 
flUe  de  Laomédon  ,  étoit  expofée  ; 
&  pour  punir  Laomédon ,  qui  lui 
refufa  les  chevaux  qu'il  lui  avoit 
promis»  il  renverfa  les  murailles 
de  Troie ,  &  donna  Héfione  à  Té- 
lamon.  U  défit  les  Amazones  ,  & 
donna  leur  reine  Hippolyte  à  TAc- 
fie.  Il  defcçndit  aux  enfers  ,  en- 
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chaina  le  chien  Cerhére^  &  en  ttû- 
n  Aîcefie ,  qu'il  rendit  à  fon  mari 
Admète,  Il  tua  le  vautour  qui  man- 
geoit  le  foie  de  Promithée ,  attaché 
au  mont   Caucafe.    Il   fépara  les 
deux  montagnes  Caipi  &  Abyla , 
ta  joignit  par  ce  moyen  TOcéan  à 
la  Méditerranée.  Croyant  que  c'é- 
toît-là  le  bout  du  monde,  il  y  éleva 
7.  colonnes  ,  qu'on  appella  depuis 
Colonnes  Jt Hercule  ,   fur  lefquelles 
on  dit  qu'il  grava  une  infcription, 
dont  le  fcns  eft  :  Non  plus  ultra» 
Ce  héros  périt   dans  un  bûcher 
qu'il  s'étoit  dreffé  lui-même.  Les 
Dieux  rimmortaliférent,  &  il  fut 
reçu  dans  le  Ciel ,   où  il  époufa 
Héhé  ^  déeiTe  de   la  ieuneÏÏe.  On 
le  rcpréfente  ordinairement  fous 
la  figure  d'un  homme  fort  &  ro- 
bufle ,  la  maiTue  en  main ,  &  cou- 
Tcrt  dte  la  peau  du  lion  de  Nimée, 
n  a  quelquefois  l'arc  &  la  troufTe , 
ou  la  corne  d'abondance  fous  les 
bras  ;  fort  fouvent  on  le  trouve 
couronné  de  feuilles  de  peuplier 
blanc.   On  donne  à  Hercule  plu- 
jBeurs  femmes  &  plufieurs  mairref- 
fes  :  entr'autres ,  AJlidanûe ,  Aftio- 
che^  Attgé  y  Epi  cafte  ,  Me'gare  ^  Onf 
pkaUy  Parthinope  ^  Déjanire,  Tôle  , 
les  50  filles  de  Theftius  qu'il  ren- 
dit mères  dans  une  feule  nuit.  U 
y  a  eu  plufîeurs  Hercules  \  &  ce 
/ont  apparemment ,   dit  Chompri  , 
toutes  les   avions  de  chacun   de 
<^s  héros,  que  Timagination  des 
poctcs  a  attribuées  à  un  feul. 

HERDTRICH,  (  Chrétien)  Je- 
fuite  Flamand ,  fçavant  dans  l'hif- 
foire  &  les  coutumes  de  la  Chi- 
ne, publia  dans  le  fiécle  paiTc-^ 
conjointement  avec  plufîeurs  de 
fes  confrères  ,  &  par  ordre  de 
Louis  XIV^  le  livre  intitulé  :  Confw 
dus  S  inarum  Philofophus ,  feu  Scien- 
tia  Sinenfis.  Il  fut  imprimé  i  Pa- 
ris, in-fol.  en  1687.  On  accu fe 
l'auteur  &  fes  SiTociés  de  n'être 
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pas  tout-à-fait  exaâs.  L*OQvra^^ 
eft  cependant  fort  curieux,  &  rem- 
pli d'une  érudition  qui  étonna  \9M 
fçavans  mêmes. 

HER£NNI£N ,  fils  atné  del'em* 
pereur  Odenat  êc  de  Zénobie ,  fut 
honoré  du  nom  d'Augufte  ,  l'a  a 
264 ,  lorfque  Gallitn  donna  le  mè-' 
me  rang  à  Odenae  &  à  fa  famille. 
Zinohie  lui  conferva  cette  quali- 
té après  la  mort  de  fon  époux. 
Elle  revêtit  alors  fes  trois  fîls  d« 
la  pourpre  impériale,  pour  gou- 
verner l'empire  d'Orient  fous  leur 
nom.  Herennien  ,  'élevé  dans  les 
moeurs  &  les  ufages  des  Romains 
par  le  philofophe  Longin ,  ne  par- 
loir que  Latin  en  public  &  dans 
les  confeils ,  afin  d'imiter  en  tout 
les  empereurs  de  Rome.  Il  régna  , 
ainfî  en  Orient  avec  fes  frères 
pendant  quelques  années.  On 
ignore  quel  fut  leur  fort ,  lorfque 
l'empereur  Aurélien  les  eut  fait 
prifonniers ,  après  avoir  détrôné 
Zénobie  leur  mère. 

HERENTALS,  (Pierre)  cha- 
noine-régulier de  l'ordre  de  Pré- 
montré ,  au  XI  ▼•  fiécle ,  ainfi  nom- 
mé parce  qu'il  étoit  natif  de  Hé- 
rentals  dans  le  Brabant,  eft  auteur  : 
I.  D'une  Chaîne  fur  les  Pfeaumes, 
n.  Des  Vies  des  Papes  Jean  xxiT^ 
Benoit  XZI y  Clément  VJ ,  Innocent  ri^ 
Urbain  r  ,  Grégoire  XI ,  &  Clément 
Vît ,  publiées  en  1693  par  BaUt\e^ 

HERESBACH,  (Conrad)  né  à 
Heresbach ,  village  du  diocèfe  de 
Clè ves ,  fut  gouverneur ,  puis  con- 
feiller  du  duc  de  Juliers  ,  qui  le 
chargea  des  affaires  les  plusimpor-  ; 
tantes.  Il  lia  une  étroite  amitié 
avec  Erafme,  Sturmius  &  MeUnelf 
thon ,  &  mourut  en  i  Ç76  à  67  axis. 
On  a  de  lui  :  I.  VH/ftoire  de  la  prifi 
de  Munfterpar  les  Anahaptiftes  ^  juf- 
qu'à  leur  fupplice  en  1536,  Am- 
fterdam,  1650,  in-8'.  II.  Rd.  ruf» 
ûf^  lihri  ^uatifor  |  à  Spire,  i$9;  » 
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in-$*.  Cet  auteur  poâedoît  les  lan- 
gues mortes  &  les  vivantes.  Sa 
probité  rehauâfoit  Ton  érudition, 

HERl,  (Thierri  de  }  chirurgien 
de  Paris,  puifa  les  principes  de  Ton 
art  dans  les  écoles  de  médecine 
&  de  chirurgie  de  ia  patrie.  Ses  tra- 
vaux anatomiques ,  &  Tes  premiers 
fuccès  dans  la  pratique,  répandi- 
rent Ton  nom.  Françou  /*,  inflruit 
de  Ton  mérite  »  Teiivoya  en  Italie 
où  il  avoit  alors  des  troupes.  Hcri 
s*y  appliqua  fur-tout  aux  maladies 
vénériennes  qu*il  avoit  étudiées  à 
fond.  Devenu  inutile  dans  cette 
armée ,  après  la  bataille  de  Pavie , 
il  alla  à  Rome ,  où  il  s'enferma  dans 
rhôpital  de  St  Jacques  le  Majeur , 
dans  lequel  il  trouva  beaucoup  de 
perfonnes  attaquées  de  la  maladie 
qui  avoit  fait  le  principal  objet  de 
ifes  attentions.  Il  s'y  fervit  de  la 
méthode  des  friébions,  qu'il  a  au 
moins  perfectionnée.  Revenu  à  Pa- 
ris ,  il  employa  Tes  lumières  &  fon 
expérience  au  foulagement  de  its 
compatriotes,  &  fe  confacra  à  la 
guérifon  des  maladies  qu'il  avoit 
traitées  avec  fuccès  en  Italie.  Il 
mourut  en  1599  ,  dans  un  âge 
fort  avancé.  On  a  de  lui  un  Trai- 
té ,  intitulé  :  Méthode  curatoiu  dt 
la  Maladie  Vénérienne  ,  vulgairement 
appellée  Greffe  -  VairoU  *,  imprimé  à 
Paris  d'abord  en  i  s  s  2 ,  &  enfuite 
en  1^69,  in-S**.  Cet  ouvrage  fut 
eftimé  de  fon  tems ,  &  eft  encore 
recherché  dans  le  nôtre.  On  aiTû- 
re  que  Heri  gagna  plus  de  50,000 
écus  dans  le  traitement  de  cette 
maladie  cruelle  ,  la  terreur  de  la 
dibauche  &  la  honte  de  ThumaT 
ai  té. 

HERIBERT  ,  clerc.  d'Orléans  . 
hérétique  Manichéen ,  fut  entraî- 
né dans  l'erreur  par  une  femme 
qui  venoit  d'Italie  ,  &  qui  étoic 
imbue  des  rêveries  de  cette  feâe. 
li  fc  ioignic  à  un  de  fes  compar 
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gnons ,  nommé  Li/oïus;  Qc  comme 
ils  étoient  tous  deux  des  plus  no- 
bles &  des  plus  fçavans  du  cler- 
gé ,  ils  pervertirent  un  grand  nom- 
bre d'autres  perfonnes  de  diverfes 
conditions.  Le  roi  Rohert  afTembla 
un  concile  en  X017 ,  pour  les  fai- 
re retraiter  *t  mais  comme  on  ne 
put  jamais  les  défabufer ,  on  fit  al- 
lumer dans  un  champ  près  de  is 
ville  un  bûcher ,  où  pluûeurs  fu* 
rent  brûlés. 

HËÏIICOURT ,  (Louis  de)  né  k 
SoiiTons  en  1687,  avocat  au  par* 
lement  de  Paris  en  17 12,  fut  choir 
û  l'année  d'après  pour  travailler  an 
Journal  des  Sçavans.  Ses  extraits, 
faits  avec  beaucoup  d'ordre  &  de 
netteté,  embellirent  cet  ouvrage 
périodique ,  &  firent  un  nom  i 
l'auteur.  SeaLoix  Eçeléfiafiiques  éa 
France ,  mi/es  dans  leur  ordre  natu- 
rel ^  publiées  pour  la  i'*  fois  ei| 
172,9 ,  &  réimpr.  a  Paris  en  1771 
in-folio,  lui  ont  encore  fait  plus 
d'honneur ,  par  la  méthode  &  li 
clarté  qui  y  régnent.  On  a  enco- 
re de  lui  :  I,  Un  Traité  de  la  reatt 
des  Immeubles  par  décrets  in-4*,  I7X7* 
II.  Un  Abrégé  de  la  difcipUne  del'E- 
glifi  ydu  P.rAoflM^/l,iA-4^  III.  Des 
(Eurves pofihumes y  1759,  4  voL  in- 
4*.  Cet  habile  homme  mourut  ea 
1753,  auffi  regretté  pour  fon  fça- 
voir ,  que  ;pour  fa  probité,, .  /n^ 
lien  de  Hmri court  »  fon  grand- 
père ,  mort  en  1704 ,  occaiionna 
î'établiflem.  de  Tacadémie  de  Soif- 
fons,  par  les  conférences  qu'il  te- 
noit  chez  lui.  Il  a  publié  VHiflairû 
de  cette  fociété  littéraire ,  en  la* 
tin  élégant  »  en  i6.83  y  à  Montau- 
ban,  in-3\ 

.  HERISSANT, (François-David) 
né  à  Rouen  en  1714,  fut  doâeurea 
médecine  de  la  fac/  de  Paris ,  mem- 
bre de  Tacad.  des  fciences ,  &  mou- 
rut en  1773.  On  trouve  beaucoup 
4ç  in  itdmi^t*  daot  ceux  de  IV 
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cadémie.  Son  inclination  pour  Ta- 
-natomie  &  la  botanique  avoit  pré- 
valu fur  la  defiination  de  fespa- 
Tens,  qui  vouloient  en  faire  un 
homme  de  robe. 

I.  HERITIER,  (Nicolas!') 
poète  tragique  ,  étoit  neveu  du 
célèbre  garde-des-fceaux  dn  Voir. 
Il  fut  d'abord  moufquetaire  ;  mais 
obligé  de  quitter  le  fervice  àcaufe 
d'une  bleffure ,  il  acheta  une  char- 
ge de  tréforier  du  régiment  des 
Gardes-Françoifes ,  obtint  un  bre- 
vet à* Hifioriographe  Je  France  ,  & 
mourut  en  1680.  Ses  poèmes  dra- 
matiques font  :  I.  Hercule  furieux, 
II.  CÏovis,  Ces  pièces  font  foibles. 
Il  a  fait  auflî  quelques  petites  poé- 
fies  fugitives ,  telles  que  le  Por^ 
trait  à  Amarante,  Ce  morceau  ,  d'en- 
viron 70  vers ,  eft  écrit  avec  affez 
de  nobleiTe. 

II.  HERITIER  DE  ViLLANDON, 

(  Marie- Jeanne  V }  née  à  Paris  en 
1664  ,  du  précédent  ,  hérita  du 
goût  de  Ton  père  pour  la  poëfie. 
L'académie  des  Jeux  Floraux  fe 
Taffocia  en  1696,  &  ceHe  des  Ri- 
covrati  de  Padoue  en  1697.  Cette 
Mufe  illuftra  fon  fexe  autant  par 
fes  talens ,  que  par  la  douceur  de 
fes  mœurs  &  par  la  noblefle  de  fes 
fentimêns.  Ses  ouvrages  font  la 
plupart  mêlés  de  profe  6c  de  vers. 
On  a  d'elle  :  I.  Une  TraduBion  des 
Epitres  d'Ovide ,  dont  il  y  en  afeize 
en  vers.  II.  Le  Tombeau  de  M,  le 
Duc  de  Bourgognclll,  Le  Triomphe  de 
Madame  des  Houliéres  ,  reçue  dixiè- 
me Mufe  au  Parnaffe ,  en  vers.  IV. 
La  Pompe  Dauphine ,  en  profe  & 
'en  vers.  V.  U Avare  puni  ^  nouvel- 
le en  vers.  VI.  La  Tour  tinibreufe , 
contes  Anglois,  in- 11.  VII.  Les 
Caprices  du  Deftin ,  in- II.  Le  ftyle 
des  différens  écrits  de  MU'  VHé^ 
ritier  a  quelque  élégance ,  mais  peu 
de  coloris.  Son  portrait  gravé  par 
Dcjrochers  ,  eft  tris  -  rcffemblant* 
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Elfe  mourut  à  Paris  en  if^44 

HERLICIUS,  (  David  )  méde^ 
cin  &  aftrologue ,  célèbre  fous  ces 
deux  titres  ,  naquit  à  Zeitz  ea- 
Mifnie  l'an  i  ^  5  7 ,  &  mourut  à  Stuc* 
gard  en  1656,  après  avoir  enfei- 
gné  les  mathématiques  &  la  mé- 
decine dans  diverfes  univerfités 
d'Allemagne.  Il  fe  mêloit  de  tirer 
des  horofcopes  \  mais  connoifiànt 
l'incertitude  de  fon  art,  il  ne  pro* 
nonçoit  fes  oracles,  qu'après  avoir 
profondément  réfléchi  fur  le  ca* 
raâére  de  ceux  qui  lui  deman- 
doient  des  prédirions.  Il  prédit 
néanmoins  que  l'empire  des  Turcs 
feroit  bientôt  détruit,  dans  fon^Afi- 
Turcicus  miles  :  mais  on  attend  en- 
core Te^et  de  fa  prédiâion.  On  a 
de  lui  :  I.  Des  Po'èfies.  II.  Des  Ha* 
rangues.  Les  unes  &  les  autres  font 
dans  la  poufliére,  &  ne  méritent  pas 
d'en  être  tirées.  C'étoit  un  faifeur 
d'Almanachs ,  &  ce  genre  d'ouvra- 
ge l'a  occupé  durant  51  ans. 

I.  HERMAN  ,  moine  de  Riche« 
nou  en  Souabe  ,  fur  nommé  Contra* 
Bus ,  parce  que  dès  fon  enfance  , 
il  avoit  eu  les  membres  rétrécis , 
mourut  à  Aleshufen  en  1054 ,  avec 
la  réputation  d'un  fçavant  profond 
dans  l'hiftoire  &  dans  les  langues. 
Outre  une  Chrojiique  qu'il  nous  a 
laiffée  ,  on  lui  attribue  le  Salve 
Regina ,  VAlma  Rcdemptoris  «  &  d'au- 
tres ouvrages  myftiques  »  qui  font 
plus  d'honneur  à  fa  piété  qu'à  fon 
génie. 

II.  HERMAN  deRtsvick, 
HoUandois ,  fut  mis  en  prifon  Tan 
1499 ,  d'où  il  fortit  après  avoir  fait 
flbiuration  :  mais  ayant  publié  une 
féconde  fois  fes  erreurs ,  il  fut  brû- 
lé vif  à  la  Haye  en  15  ii^  Il  en- 
feignoit  que  les  Anges  n'ont  point 
été  créés  par  Dieu ,  &  que  l'ame 
n'efl  pas  immortelle  ;  il  nioit  qu'il 
y  eût  un  Enfer  ,  &  vouloit  que  la 
matiçredcs  élémcns  fût  éternelle. 
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'A  ces  erreurs  ,  il  en  aïoûtôît  ie 
plus  criminelles ,  en  rejettant^avec 
une  pareille  audace  TEcf  iture-Ste. 
€c  la  loi  ancienne  &  nouvelle. 

m.  HERMAî* ,  (Paul  )  célèbre 
botanifle  du  xvii' fiécle ,  natif  de 
Halle  en  Saxe,  exerça  la  médecine 
dans  l'iûe  de  Ceyian ,  &  fut  en- 
fuite  profefTeur  en  botanique  à 
Leyde»  Il  mourut  en  1695  ,  laif- 
fant  plufîeurs  ouvrages.  I.  Catalo^ 
gue  dts  fiantes  du  Jardin  public  de 
Leydt  ,  1687  ,  in-8".  IL  Cynofura 
mauria  medictty  Argentins  1716  , 
1 V.  in-4®.  BotcUr  donna  une  Con- 
tinuationàe  cet  ouvrage,publice  en 
X719  ,  in -4''.  III.  Lugduno  -  Baiavet 
Flores  y  1690,  in  8'.  iV.  Paradifus 
Batavus,  17OÇ  ,  in-4'.  V.  Mufttum 
2eyUnicum  ,  1717  ,  in-8'.  Sort  fça- 
voir  étoit  généralement  re<îonnH 
en  Europe  ;  mais  il  n'empêcha  pas 
;;u*xl  ne  fût  aiTez  malheureux. 

IV.  HERMAN,  peintre,  ^oyei 

SVANÉFELD. 

HERMANN ,  {  Jacques  )  profef- 
feur  en  droit  naturel  &  en  mora- 
le à  Bâle  fa  patrie ,  fut  au  nom- 
bre des  académiciens  étrangers  de 
l'académie  de  Berlin ,  &  de  celle 
des  fdences  de  Paris.  Dès  Ton  en- 
fance Il  avoit  montré  beaucoup  de 
goût  pour  les  mathématiques.  Ses 
voyages  en  Allemagne  ,  en  Hol- 
lande ,  en  Angleterre ,  en  France , 
tie  firent  que  l'augmenter.  Le  ce- 
lèbre  Leibnit^,  fon  ami,  lui  fit  don- 
ner une  chaire  de  mathématiques 
dans  runiverfité  de  Padoue.  11  la 
garda  6  ans ,  quoique  Luthérien  , 
&  emporta  ,  en  la  quittant ,  les  re- 
grets auifi  vifs  que  fincéres  des 
citoyens  &  des  écoliers.  Appelle 
à  Pétersbourg ,  en  1714  ,  par  le 
tzar  Pierre  I ,  pour  y  former  une 
académie  des  fciences,  il  y  pro- 
fefia  les  mathématiques  îufqu'en 
2717  «  qu'il  fut  rappelle  dans  fa 
patrie  pour  profefier  la  morale» 


î!  y  mourut  en  1733  »  à  5c  a*^^* 
On  à  de  lui  :  l.  Refponfio  ad  Confidd- 

rationes circà  principia    CalcuLi 

diffcrenùdlis  ,  imprimée  en  1700, 
Ccft  une  défenfe  des  principes  du 
Calcul  différentiel  contre  Nieuwen» 
tyt.  II.  De  Phoronomia ,  in-4',  1 724. 
L'auteUr  a  donné  foUs  ce  titre  un 
Traité  des  fordes  &  des  mouvc- 
menÈ  des  corps  folides  &  fluides. 
Il  aVoit  projette  de  mettre  à  la 
fin  de  Ton  ouvrage  la  Dynamique , 
ou  les  Penfées  de  Lcihniii  fur  la 
Science  des  Forces  ;  mais  la  more 
de  cet  illuftre  philofophc  l'empê- 
cha d'exécuter  ce  deffein.  On  a  im- 
primé en  1743,  in-4"»  à  Paris,  un 
Traité  fur  cette  matière  par  M.  d'^- 
lembert ,  qui ,  qUoiqu'àgé  feulement 
de  1  )  ans ,  étoit  dès-lors  très- 
pfofond  dans  les  mathématiques. 
Cet  ouvrage  efi  bien  capable  de 
calmer  les  regrets  qu'on  pourroic 
avoir  fur  la  perte  de  celui  d'/Z^r- 
mann,  III.  Un  traité ,  De  nova  ac* 
celeraùonis  Lege  ,  qui  gravia  versus 
Tcrrarti  feruntur,fuppûfitis  moiu  diurno 
Terne  ,  &  vi  gravitatis  confidnti,  IV- 
Dijquifitio  de  vibratiorUhus  chorda'* 
riûn  tenfarum,  V.  Solutio  problema^ 
tis  de  trajeûoriis  Curvarum  invenien* 
dis.  Vl.  Une  difiertation  particu- 
lière fur  les  Lùix  de  la  nature ,  tow 
chant  les  forces  des  Corps  ,  &  leur 
vraie  mefure^  &c. 

I.  HERMANT ,  (  Godefroi  )  fça- 
vaut  &  pieux  dofleur  de  la  mai- 
ton  &  focicté  de  Sorbonnc ,  né  à 
Beauvaisen  161  */  ,  obtint  un  ca- 
non! cat  dans  fa  patrie  ,  fut  rec- 
teur de  l'univerfité  de  Paris  en 
1646,  &  Mourut  en  1690,  après 
avoir  été  exclus  de  la  Sorbonne 
&de  fon  chap.pour  l'affaire  du  for' 
mulalre.Ses  vertus  &  fon  prof  nd 
içavoir  auroient  pu  faire  fermer  les 
yeux  fur  fesopinions./fjrm<7nx  avoit 
les  qualités  &  les  dé  auts  qu'oa 
contraâe  dans  ie  filence  du  cabi-i 
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net  r  une  ardeur  incroyable  pour 
rétude  i  une  fermeté  de  caraàerc 
qui  plioit  d'autant  moins  ,  qu'elle 
etoit  infpirée  par  la  vertu  -,  la  n* 
inidité  d'uti  enfant,  &  une  tgno« 
rance  totale  des  ufages  du  monde , 
qui  n'étoit  pas  néceifaire  à  Ton 
\  bonheur.  Sa  façon  de  penfcr,  fa 
piété ,  fes  talcns  ,  le  lièrent  inti» 
mement  avec  Ste-Beuve ,  Tillc'mont , 
&  les  autres  folitaires  de  Port- 
royal.  Il  prit  leur  ftyle  noble ,  ma- 
jeâueux  ,  arrondi, &  quelquefois 
un  peu  enflé.  Ce  défaut  Te  remar- 
que fur  «-tout  dans  les  ouvrages 
d'Hermant.  Les  principaux  font  : 
1.  Les  Vies  de  S,  Athanafe ,  2  vol. 
iti'4'  ;  de  5.  BaJiU  &  de  S.  Gré- 
goire de  Na^tanie ,  1  vol.  in-4°  *,  de 
S.  Chryfoftôme  ,  in-4^ ,  fous  le  nom 
de  Menart  ;  de  5.  Jmbroife  ,  in-4*. 
Elles  ne  contiennent  pas  feule- 
ment ce  qui  regarde  ces  grands 
évoques  ,  mais  toute  Thiftoireec- 
cléfiaflique  de  leur  tems.  II.  Une 
tradu^ion  en  françois  du  Traité 
de  la  Providence  ,  de  S.  Ckryfofiôme , 
in- Il  ,  1658.  III.  Une  autre  des 
Afcétiqucs  de  S.  Bafile ,  in-8*  ,1673. 
IV.  Index  univerfalis  totius  Juris  <c- 
eUfiafticiy  in-fol.  à  Lille,  en  1693  , 
avec  des  notes  indignes  de  Fau- 
teur. V.  Divers  Ecrits  Polémiques 
contre  les  Jëfuites...  Voyc^  fa  Vie 
in- 12  par  BailUt. 

II.  HERMANT,  ( Jean)  curé  de 
Maltot,  dans  le  diocèfe  de  Bayeux , 
naquit  à  Caen  en  1650,  &  mou- 
rut en  1715.  Il  eft  principalement 
connu  par  quatre  ouvrages  très- 
médiocres  :  I.  Hifioire  des  Conciles  , 
4  vol.  in- 12.  II.  Hifioire  des  Ordres 
Religieux ,  2  vol.  in- 12.  III.  Hifioire 
àts  Ordres  Militaires  &  des  Ordres  de 
Chevalerie  ,  2  vol.  in- 12.  ÏV.  Hif-^ 
toire  des  Héréfies ,  4  vol.  in- 12.  Ce 
dernier  ouvrage  foufirit  quelque 
difficulté  pour  l'impreffion  ,  parce 
fue  Tiuceur  &*y  avoit  pas  parlé 
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des  Opinions  erronées  de  JanfentMê 
&  de  Qitifnel.  Les  erreurs  &  les 
inexaâitudes  ne  font  pas  le  feuï 
défaut  dès  livres  de  Tabbé  Hermant  \ 
il  écrit  d'un  ftyle  incorrefl ,  &  bour* 
fouâé. 

HERMAPHRODITE,  fils  de 
Hermès  &  de  Vénus,  La  nymphe 
Salmacis  l'aima  long-tems  ,  &  ob- 
tint des  Dieux  que  leurs  corps  de- 
meuraflent  toujours  unis ,  &  n'en 
fifTcnt  plus  qu'un.  On  les  appella 
depuis  ,  Androçyne ,  c'eft-à-dire  » 
homme  &  femme. 

HERMAS ,  écrivain  eccléfiafti- 
que  du  V  fiécle,  le  même  que  5* 
Paul  falue  dans  fon  Epitre  aux  Ro- 
mains ,  eft  auteur  d'un  ouvrage 
regardé  par  quelques  anciens  com-  -^ 
me  un  livre  canonique,  mais  re- 
jette par  tous  les  modernes.  Ceux- 
ci  l'ont  confidéré  feulement  com- 
me un  ouvrage  propre  à  l'édifi- 
cation des  fidèles  ,  quoiqu'il  foit 
écrit  avec  plus  dé  fimplicité  que 
de  difcernement.  Ce  livre ,  intitu- 
lé le  Pafteur  ,  parce  que  c'eft  ua 
Ange  qui  y  parle  fous  la  figure  d'ua 
Pafteur ,  a  été  traduit  en  françois 
dans  les  livres  apocryphes  de  la 
Bible  de  Saci^  iJA^t  1  Yç>l.^ii-ii. 
Il  eft  divifé  en  3  parties  :  L  Les 
Vifions,  II.  Les  Préceptes,  TLL  Les 
Similitudes.  On  a  perdu  l'original 
grec ,  &  il  n'en  refte  qu'une  ver- 
fion  latine  imprimée  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères. 

HERMENFROI ,  roi  de  Thu- 
ringe ,  ayant  fait  aftafiîner  un  de 
{es  frères  ,  partagea  le  royaume 
avec  l'autre.  Aîmaberge  fa  femme  , 
princefte  d'une  ambition  démefu- 
rée,  ne  pouvant  fouftrir  ce  par- 
tage ,  commanda  qu'on  ne  couvrit 
la  table  du  roi  qu'à  demi.  Ce  prin- 
ce, furpris,  en  demanda  la  raîfon. 
Puifquevous  n'avei  que  la  moitié d*unm 
couronné ,  répOnd  la  reine ,  votre  ta^^ 
hU  n^  doit  être  ferrii  qu'à  moitU,^ 
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iltmenfroi ,  animé  par  ce  reproche  ^ 
fie  la  guerre  kJBcrthler  fon  frère  , 
qui  perdit  la  bataille  &  la  vie.  Mais 
Tufurpateur  ne  jouit  pas  long-tems 
de  fa  conquête  ;  car  Thierry  ,  roî 
de  Metz ,  le  fît  précipiter  du  haut 
des  murailles  de  Tolbiac  Tan  ^  36  ^ 
&  contraignit  Almeherge  à  fe  fau- 
ver  auprès  d'AthaUric  roi  des  Of- 
trogoths  ,  où  elle  finit  fes  jours  , 
réduite  à  la  condition  de  perfon* 
ne  privée  &  de  fujette  ,  elle  qui 
n*avoit  pas  voulu  connoitre  d*égal. 

HERMÈS,  ou  Meroure-Tris- 
MEGISTE  ,  c'eil-à-dire  Trois  fois 
Grande  philofophe  Egyptien,  réunit 
le  facerdoce  éc  la  royauté ,  félon 
les  uns  ;  &  fut  feulement  confcil* 
1er  d'Jfis  ,  femme  du  roi  Ofiris^ 
félon  d'autres.  11  florilToit  vers 
l'an  1900  avant  J.  C.  Le  préfîdent 
^Efpagntt^  a  donné  U  Traité  de  l'ou- 
vrage fecret  de  la  philofophie 
^Hermès  dans  fa  PhilofophU  naturel^ 
Ze ,  165 1 ,  in-18''.  On  attribue  à  cet 
ancien  philofophe  ou  à  fon  fils  Thot 
f  invention  de  Técritiire  ^  des  pre* 
miéres  loix  Egyptiennes  ,  des  fa* 
çrifices»  de  la  mufîque,  delà  lut- 
te i  mais  il  eft  .difficile  de  croire 
que  le  même  homme  ait  inven- 
té tant  de  chofes  différentes.  Les 
deux,  dialogues  intitulés  Pimandtr 
&  AfcUpius ,  qui  pâturent  à  Tre-» 
vife  en  1471  in-fol.  fous  le  nom 
d'Hermls ,  font  d'un  auteur  qui  vi- 
voit  au  plutôt  dans  le  xi^  iiéde 
delTglife. 

I.  HERMIAS ,  étoît  de  Galatie, 
6c  vivoit  dans  le  II*  fiée  le.  Il  adop- 
ta l'erreur  d'Hcrmogène  fur  Téter* 
nité  du  monde ,  fie  crut  que  Dieu 
lui-même  étoit  matériel  ;  mais  qu'il 
étoit  une  matière  animée  >  plus  dé- 
liée que  les  élémens  des  corps.  Le 
fentiment  d'Htrmias  n'étoit  que  le 
fyflême  métaphyflque  des  Stoï-^ 
ciens ,  avec  lequel  il  tâcha  d'al- 
lier les  dogmes  du  Chriftianifine* 
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tîemUs  croyoit ,  comflie  les  Stop 
ciens  ,  que  les  âmes  humaines 
étoient  compofées  de  feu  fie  d'ef<* 
prit.  Il  rejettoit  le  baptême  de  !'£« 
glife ,  fondé  fui*  ce  que  5.  Jean  die 
que  J.  C.  baptifa  dans  le  feu  fit 
par  l'efprit.  Le  monde  étoit ,  félon 
Hermias ,  l'Enfer  ;  fit  la  naiffance 
continuelle  des  enfans  étoit  la  ré'* 
furre£^ion.  C'eft  ainfi  qu'il  préten* 
doit  concilier  les  dogmes  de  la  reli-* 
gion  avec  les  principes  du  Stoïcif- 
me.  Hermias  eut  des  difciples  qui 
prirent  le  nom  d' Hcmûaùtes»  lU 
étoient  dans  la  Galatie  ,  où  ils 
avoient  l'adrefle  de  faire  des  pro« 
félytes. 

IL  UëRMUS  ,  philofophe  Chré* 
tien ,  que  l'on  croit  plus  ancien 
que  Tcrtullicn,  11  nous  refle  de  lui 
une  Raillerie  des  Philofophe  s  Païens  ^ 
ouvrage  utile  à  ceux  qui  défendent 
la  religion  Chrétienne.  Guillauma 
Wort  en  a  donné  une  bonne  édi-> 
tion  à  Oxfotd  ,  in  -  8*  »  en  1700, 
Elle  efl  jointe  à  VOrati»  Tadani  ad 
Graeosé 

HERMINIER ,  (  Nicolas  V  )  doc- 
teur de  Sorbonne ,  théologal  fie  ar- 
chidiacre du  Mans ,  né  dans  le  Per-^ 
che  en  1657 ,  mort  dans  un  âge 
avancé  en  173$  ,  fc  fît  refpec* 
ter  par  fes  Vertus  fie  fes  lumières* 
U  eu  auteur  d'une  Théologie  Seho^ 
lajiique  en  latin  4  en  7  vol.  in-8*  « 
1709.  Cette  Théologie ,  qui  efl  des 
plus  fuperfîcielles,  fuivant  le  Lexi- 
cographe Janfénifle  ,  renferme  , 
félon  le  même  écrivain ,  un  demi* 
Janfénifme*  L'auteur  Tavoit  long<* 
tcms  dié^ée  en  particulier  avec 
beaucoup  de  fruit.  Le  Traité  de  la 
Grâce  >  y  inclus,  fut  cenfuré  par 
quelques  évêques.  On  a  encore  de 
lui  3  vol.  xfk-lifur  lesSacremens. 

HERMINIUS,  un  de  ces  braves 

Romains ,  qui  fe  (oignirent  à  Hora* 

Ce  fumommé  Coclh ,  pour  faird 

tête  aux  Etmriens  fur  le  pont  dd 

liij 
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Rome ,  tandis  qu*on  le  rompit  det* 
riéreeux,  l'an  çoy  avant  J.  C. 
Quelques  hiiloriens  confondent  ce 
nom  avec  celui  d*Arminius  ^  qui 
foutint  fi  vaillamment  la  gloire  des 
Allemans  contre  les  Romains  -,  mais 
ce  fentiment  ne  nous  paroit  pas 
fondé  iur  de  bonnes  raifons. 

HERMITE ,  Voy,  Pierre  THer- 
mite....  &  Tristan  THermite. 

I.  HERMOGENE,  architeûe» 
né  à  Alabanda ,  ville  de  Carie ,  bâ- 
tit un  Temple  de  D'utnt  à  Ma- 
gnéfie ,  &  un  autre  de  Bdcchus.  Fi- 
truvê  lui  attribue  tout  ce  qu*il  y 
a  de  plus  beau  dans  Tarchiteâure. 
Il  avoit  compofé  fur  ce  bel  art 
un  Livre  ^  qui  n'eft  pas  venu  juC- 
qu'à  nous. 

II.  HERMOGENE,  célèbre  rhé- 
teur ,  enfeigna  dès  l'âge  de  15 
ans ,  £c  écrivit  avec  fuccès  dans  le 
II*  fiécle  de  TEglife.  Nous  avons 
de  lui'  des  Livres  en  grec  fur  U 
Rhétorique ,  avec  les  autres  Rhé- 
teurs Grecs,  àVenife,  1508  & 
1509,  2  vol.  in-foL  auxquels  on 
}oint  les  Rhéteurs  Latins  ,1513  , 
in-fol.  On  dit  qu*à  24  ans  il  ou- 
blia tout  ce  qu'il  fçavoit ,  &  que 
fon  corps  ayant  été  ouvert  après 
fa  mort ,  on  lui  trouva  le  coeur 
velu  ,  &  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire. Antiochus  le  Sophifte  di- 
foit  de  lui,quV/4iyoir  étii  vieillard 
dans  fa  jetaujfe^  &  enfant  dans  fa 
rieilleffe. 

m.  HERMOGENE ,  hérétique 
du  II'  fiécle ,  réfuté  par  TenulUen 
&  Origène ,  répandit  fes  erreurs  en 
Afrique.  Il  avoit  quitté  le  Chrif- 
tianifme  pour  le  Stoïcifme.  Il  pré- 
tendott  que  la  matière  étoit  coë- 
ternelle  à  Dieu  ,  &  que  le  Créa- 
teur en  avoit  tiré  toutes  les  créa- 
tures. C'étoic  â  cette  matière  qu'il 
attribuoit  toutes  les  imperfeâions 
de  cet  univers. 

HERMÛGÉKIEN,  iurifconful- 
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te  du  IV*  fiécle ,  auteur  d'un  Abré*' 
gé  du  Droit  en  6  livres  ,  &  d'un  Re  * 
cueil  des  Loix  de  t Empire  fous  HonO" 
rius  &  Théodofe.  Il  rendit  fervicq  » 
par  ces  deux  ouvrages  ,  à  la  jurif- 
prudence  ,  tombée  dans  la  déca- 
dence ,  comme  tous  les  autres  arts. 

HERMOLAUS  BARBARUS. 
Foye^  Barbaro  ,  n'II. 

HERMONDANVILLE,  (  Hen- 
ri de  )  premier  chirurgien  de  Phi- 
lippe le  Bel ,  profefTa  fon  art  à 
Montpellier  &  à  Paris,  &  laiffa 
un  Cours  de  Chirurgie  Compofé  de 
J  Traités.  U  y  en  a  plufieurs  exem- 
plaires à  la  bibliothèque  du  roi  » 
dans  celle  de  Sorbonne,  &  dans 
d'autres  biblioth.  C'eft  un  monu- 
ment précieux  pour  ceux  qui  cul- 
tivent cet  art.  On  volt  qu'il  étoit 
alors  bien  loin  de  ce  qu*il  eft  au* 
iourd'hui. 

HERNANDEZ,  (François  )mé. 
decin  de  Philippe  II ,  a  publié  une 
hifioire  des  Plantes  ,  des  Animaux  & 
des  Minéraux  du  Mexique ,  en  latin  , 
Rome  1651 ,  in-fol.  eftimée  &  ra« 
re.  Il  avoit  été  envoyé  dans  cette 
partie  du  monde  par  le  roi  d'Ef- 
pagne ,  pour  y  faire  des  obferva- 
tions  furThifloire  natiirdle. 

HERO  ,  fameufe  prêtrefie  de 
Vénus ,  demeuroit  près  de  THel- 
lefpottt.  Léandre  ,  jeune -homme 
d'Abydos,  qui  Taimoit ,  pafibit  tous 
les  foirs ,  à  la  nage ,  le  bras  de 
cette  mer,  pour  aller  voir  fa  maî« 
trefie ,  qui  allumoit  au  haut  d'une 
tour  un  fanal  pour  le  diriger  dans 
les  ténèbres  de  la  nuit  \  mais  fon 
amant  s'étant  noyé  dans  le  trajet, 
Héro  fe  jetta  de  défefpoir  dans  la 
mer ,  &  y  périr. 

I.  HÉRODE  LE  Grand,  o« 
VAfcalonite  ,  ainfi  nommé  parce 
qu'il  étoit  d'Afcalon  ville  de  Ju- 
dée, naquit  l'an  71  avant  Tère 
Chrétienne,  d'Antipater,  Iduméen» 
qui  lui  procura  le  gouvernement 
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de  la  Galilée.  Il  fuîvit  d*abord  lé 
parti  de  Brutus  &  de  Cajfius  \  mais 
après  leur  mort ,  il  embrafTa  ce- 
lui A^ Antoine  ,  qui  le  fit  nommer  té- 
trarque ,  &  eofuite  roi  de  la  Judée, 
Tan  40  avant  J.  C.  Aniigone  ,  Ton 
compétiteur ,  ayant  été  mis  à  mort 
3  ans  après  par  ordre  du  fénat  y 
il  demeura  paiiible  pofiefTeur  de 
fon  royaume.  Ce  fut  alors  qu'il 
époufa  Mariamne  ,  fille  à'AUxan" 
dre^  fils  d'Ariftobule,  Un  autre  Arif» 
tobuU ,  frère  de  cette  princefle  , 
*  obtint  la  grande  -  Cicrificature  ; 
mais  Hérode  ayant  conçu  de  la  ja- 
loufie  contre  lui ,  le  fit  noyer , 
Fan  3  j  avant  J.  C.  Cinq  ans  après,. 
ce  barbare  fit  mourir  Hyrcan,  aïeul 
de  la  reine ,  (ans  que  fon  âge  de  80 
ans,  fa  naiiTance  &  fa  dignité  le  puf- 
fent  garantir.  Après  la  bataille  d'Ac- 
tium  ,  dans  laquelle  Antoine  fon 
proteûeur  fut  défait ,  il  alla  trou- 
ver Augufifi  qui  étoit  alors  à  Rho- 
des. Il  fçut  fi  bien  lui  faire  la 
cour,  que  ce  prince  le  reçut  au 
nombre  de  fes  amis,  &  lui  coa- 
Cerva  le  royaume  des  Juifs.  A  fon. 
retour  en  Judée ,  il  fit  mourir  5o- 
hème ,  pour  avoir  révélé  à  Mariaoi' 
ne  qu!Hdrodf  lui  avoit  donné  or- 
dre de  la  tuer  «  fi  Auguftn  l'eût  con- 
damné \  &  Tan  28  avant  J«  C.  il 
fit  mourir  Mflriamne  même ,  qu*il 
avoit  aimée  avec  uae  paflîon  ex- 
trême. Après  fa  mort ,  il  eut  un. 
violent  renjords  de  fon  crime.  Il 
en  devint  comme  frénétique  ;  juf- 
ques-là  que  fouvent  il  comman- 
doit  à  Tes  gens  d'appeller  la  reine  ^ 
comme  ^  elle  eût  été  encore  en 
vie.  Ce  défefpoir  le  jetta  dans  une 
maladie  cruelle,  6c  il  ne  recouvrit 
la  fanté  que  pour  faire  mourir 
Alexandra ,  mère  de  Mariamn^,  Le 
ipari  de  fa  fœur  Salomi^  tous  ceux 
de  la  race  des  Afmonéens ,  tous 
fes  amis  ,  tous  les  grands  ,  dès 
gu*iU  luldooDQieat  quel^u*oizil}rao 
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ge ,  perdoient  la  vie  fans  aucune 
forme  de  juftice.  Ce  tyran  mon- 
tra pourtant  quelque  humanité, 
dans  les  horreurs  de  la  pefie  & 
de  la  famine  qui  ravagèrent  alors 
la  Judée.  Il  fit  fondre  toute  fa 
vaifielle  d'argent  ;  il  vendit  les 
meubles  les  plus  rares  &  les  plus 
précieux  de  Ton  cabinet ,  pour 
foulager  la  mifére  publique.  U 
ajouta  à  ces  belles  avions ,  celle 
de  faire  rebâtir  le  Temple,  l'aa 
X9  avant  J.  C.*,  mais  il  ternit  U 
gloire  de  celle-ci ,  par  la  conf- 
truâion  d'un  théâtre  &  d'un  am- 
phithéâtre» où,  de  5  en  5  ans,  il 
fit  célébrer  des  combats  en  l'hon- 
neur d'Augufie,  Cet  empereur  y 
fut  û  fenfible»  que,  dans  fon  fécond 
voyage  de  Syrie,  il  lui  donna  la 
fouveraineté  de  trois  nouvelles 
provinces.  La  reconnoifiance  d'Hé* 
rode  fat  poufiee  alors  jufqu'à  l'im- 
piété; il  fit  bâtit  une  ville  &  ua 
temple  à  fou  bien&iteur,  commq 
à  un  Dieu.  Augufie  lui  accorda 
tout  ;  &  quelque  tems  après,  ayant 
accufé  auprès  de  lui  fes  deux  fils 
Alexandre  &  JLrifiohuU  ,  il  eut  la 
permifiion  de  les  punir,  s*ils  étoient 
coupables.  Ce  monfire ,  altéré  da 
fang  de  fes. propres  enfans ,  les  fit 
étrangler  l'un  &  l'autre.C'eft  à  cette 
occafion  t^Auptfit  dit,  à  ce  qu'oa 
prétend ,  qu!i/  vtdoit  mieux  être  le 
pourceau  »  que  U  fils  SHcrode.  Ce 
barbare  fignala  fa  cruauté  par  une 
exécution  non  moins  horrible.  Le 
Mefiie  venoit  de  naître  à  Bethléem v 
il  envoya  des  foldats  dans  le  ter* 
ritoire  de  cette  ville  &  de  {^%, 
confins  ,  av^c  ordre  de  paifer  au. 
fil  de  l'épie  tous  les  enfans  mâles, 
cpii  feroienx  au-de0bus  de  deux- 
ans.  La  mefure  étoit  au  comble^ 
Hérode  mourut  rongé  des  vers ,  x, 
ou  3  ans  après  la  naifiance  de  Je-. 
fus-Chrift,  à  71  ans,  dont  il  ent 
avoit  régné  40.  Comme  il  ff^avoii 
liiii 
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^ue  le  jour  de  fa  mort  devoît  être 
une  fête  pour  les  Jaifs ,  il  ordon- 
na qu*on  enfermât  dans  le  Cirque 
les  principaux  de  la  nation  pour 
les  faire  mourir  au  moment  qu'il 
expîreroit  ,  afin  que  chaque  fa- 
nille  eût  des  larmes  à  vcrfer  ;  mais 
cet  oTdre ,  aufli  affreux  qu'extrava- 
gant, ne  fut  pas  exécute.  Croiroit- 
on  que  ce  fcélérat  eut  des  flatteurs 
&  des  enthoufiaftes  ?  Sa  grandeur 
éblouit  tellement  quelques  imbé- 
cilles  ,  qu'ils  le  prirent  pour  le 
Meilie  :  c*eft  ce  qui  donna  lieu  à 
la  feâe  des  Hérodicns,  Hîroée  fut 
le  premier  ,  qui  ébranla  les  fonde- 
mens  de  la  république  Judaïque. 
Il  confondit  à  fon  gré  la  fucceflion 
des  pontifes ,  affoiblit  le  pontifi- 
cat qu*il  rendit  arbitraire ,  &  éner- 
va l'autorité  du  confeil  de  la  na- 
f ion ,  qui  ne  fiit  plus  rien.  Cepen- 
dant cette  même  nation  eut  de  fon 
tems  un  certain  éclat ,  par  le  cré^ 
dît  qyCHérode  a  voit  auprès  d'Au- 
gufi:^  par  la  magnificence  de  fa 
cour  &  des  bâtimens  qu'il  éleva. 

IL  IlERODE  ANTIPAS,  fils 
^Hérodc  U  Grand  ,  fuetétrarquede 
Galilée  après  la  mort  de  fon  père. 
Il  avoit  époufé  la  fille  à!Arétas ,  roi 
des  Arabes  ;  mais  étant  devenu 
lunoureux  à'Hérodiadt^  femme  de 
ion  frère  ,  il  la  lui  ravie ,  &  répu- 
dia fa  femme  légitime.  Aràas  , 
pour  venger  cet  affront ,  lui  fit 
la  guerre ,  &  les  troupes  à*Hirode 
furent  fouvent  battues.  Les  Juifs 
crurent  que  cette, défaite  étoit  une 
punition  du  ciel ,  à  caufe  de  la 
mort  de  S.  Jcdn-Bapùfiz  ,  qu'il  fa- 
crifia  à  la  fureur  de  fa  maitrefTe  , 
par  une  complaifance  criminelle. 
Pieu  vengea  cette  mort  j  car  Hc* 
rode ,  accufé  d'avoir  voulu  exciter 
quelques  révoltes  en  Judée,  &  ne 
pouvant  fc  judiilsr  auprès  de  Car 
iiguîa  H   qui  d'ailleurs    ne   Taimoit 
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rodlade ,  où  ils  moururent  tous  deiis 
miférablement.  Cet  Hérodt  efl  le 
même  à  qui  J.  C.  fut  envoyé  pas 
PiUte. 

HERODE  AGRIPPA,  Fôyq 
Agrippa  ,  n*  I. 

HERODE  ATTICUS,  Voyt^ 
Atticus  ,  n'  IL 

HERODIADE.  ou  Herodias  , 
£beur  du  roi  Agrippa ,  &  femme  de 
Philippe  ,  dernier  fils  à'Hérodc  U 
Grand ,  quitta  fon  mari  pour  épou* 
fer  Hirode  Antipas  fon  beau-frere« 
C'eft  cette  femme  qui  demanda  la 
tête  de  5.  Jtan-Baptifie ,  parce  que 
le  faînt  précurfeur  lui  reprochoit 
fon  adultère.  Elle  fut  exilée  à  Lyoa 
avec  fon  époux ,  &  y  mourut  vers 
Tan  40  de  J.  C.  On  prétend  que 
l'empereur  Caligula ,  ayant  appris 
qu'elle  étoit  fœur  d' Agrippa  ,  lui 
fit  offrir  fon  rappel  ;  &  qu'elle  ré- 
pondit généréufement ,  que  puif-r 
gu'eîle  avait  eu  part  à  la  profperité 
^Hirode  y  elle  ne  vouloit  pas  Cahant 
donner  dans  fon  infortune, 

I.  HÉRODIEN,  fils  aîné  d*0^ 
nat  y  fouverain  de  Palmire.  Son 
père  ayant  pris  le  titre  de  roi  en 
260,  lui  donna  le  même  titre,  & 
l'empereur  Gallien  y  ajouta  celui 
d*Augufle.  Hirodicn  étoit  d'un  ca<* 
raâére  doux  &  humain ,  mais  \U 
vré  à  la  molIefTe  &  à  la  volupté. 
Son  père ,  qui  l'aimoit  pafHonné- 
ment ,  lui  donna  ce  qu'il  avoifi 
trouvé  de  plus  précieux  dans  les 
tréfors  de  Sapor  ,  &  plaça  dans  foi^ 
ferrail  les  plus  belles  femmes  dç 
ce  roi  de  Perfe.  ^énobie ,  marâtre 
diflérodien ,  ne  pouvant  foutenic 
l'idée  qu'il  fuc céderait  à  Odenat  « 
au  préjudice  des  trois  fils  qu'elle 
avoit  eus  de  ce  prince ,  engagea  ^ 
ditron ,  Mctonius  à  afTaf&ner  le  père 
&  le  fils,  fiérodica  avoit  porté  le 
titre  de  roi  pendant  4  ans ,  Scjce^ 
lui  d'empereur  pendant  trois. 

II,  HPROOIEï?,  mwui 
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^rec ,  pafla  la  plus  grande  partie 
de  fo  vie  à  Rome ,  où  il  fut  em- 
ployé à  divers  miniftéres  de  la 
cour  &  de  la  police.  Il  vécut  de- 
puis le  règne  de  Commode^  jiif- 
qu'à  celui  du  m*  Gordien.  Nous 
avons  de  lui  une  Hiftoire  en  8  li- 
vres ,  depuis  la  mort  de  Marc^ 
AurhU  ,  jufqu'à  celles  de  Maxime 
&  de  Balbin.  Son  ftyle  eft  étégant  *, 
mais  il  manque  quelquefois  d*e- 
xaâîtude  dans  les  faits  ,  &  fur- 
tout  dans  ceux  qui  concernent 
la  géographie.  On  Taccufe  d*a- 
▼oir  été  trop  favorable  aux  Afaxi^ 
mins  &  trop  peu  à  Alexandre  Sé- 
vère. Capitolin  ne  fait  ordinaire- 
ment que  copier  fon  Hiftoire.  An^ 
ge  Politien  fut  le  premier  qui  tra- 
duifit  cet  ouvrage  en  latin.  L^ab- 
bé  Mongdult  nous  en  a  donné  une 
verfion  élégante  en  françois  ^  pu- 
bliée en  1700,  6c  réimprimée  en 
I74f  ,  in- 12.  Uédition  la  plus  ef- 
timée  de  cet  auteur  eft  celle  d'Ox- 
ford 1699 ,  in-8"» ,  ou  d'Edimbourg 
1704.  în-ii  :  elle  eft'  grecque  & 
latine,  &  enrichie  de  notes.  On 
a  encore  de  lui  une  efpèce  de 
grammaire  De  Numéris  ,  que  l'on 
trouve  avec  celle  de  Théodore^ 
^ez  Aide  y  149Î  ,  in- fol. 

HERODOTE,  le  père  dcrhif. 
toire,  naquit  à  HalicarnaiTe  ,  dans 
la  Carie ,  Tan  484  avant  J.  C.  Son 
pays  étoit  en  proie  à  la  tyrannie  : 
il  le  quitta  pour  aller  chercher 
la  liberté  dans  Tifte  de  Samos  , 
d'où  il  voyagea  en  Egypte  ,  en 
Italie  &  dans  toute  la  Grèce.  De 
retour  dans  fa  patrie  ,  il  fit  chaf- 
fer  le  tyran  Lygdamis  \  mais  ce 
fervice,  qui  ne  devoit  infpirer 
que  de  la  reconnoiffance ,  excita 
l'envie  contre  lui.  Il  fut  obligé  de 
paffcr  dans  la  Grèce.  Pour  s'y  fai- 
re connoître,  il  fe  préfenta  aux 
Jeux  Olympiques  ,  &  y  lut  fon 
Miftoiru  iile  fut  £  applaudie ,  qu'on 
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donna  le  nom  des  neuf  Mufes  aux 
IX  livres  qui  la  compofcnt.  Cet 
ouvrage  contient ,  outre  THiftoire 
des  guerres  des  Perfes  contre  les 
Grecs,  depuis  le  règne  de  Cyrus ^ 
jufqu'à  celui  de  Xerces ,  celle  de 
la  plupart  des  autres  nations.  Hé' 
rodoee  l'acheva  du  tcms  de  la  guer- 
re du  Péloponnèfe  ,  &  l'écrivit  en 
dialeâe  Ionique.  On  a  dit  de  lui 
qu'il  étoit  entre  les  hiftoriens  , 
ce  qu'Homère  eft  entre  les  poctts , 
&  Démoflhenes  entre  les  orateurs. 
La  louange  eft  trop  forte.  Son  ftyle 
eft  plein  de  grâces  ,  de  douceur 
&  de  nobleffe  ;  mais  les  faits  ne 
font  pas  toujours ,  ni  bien  choi- 
ils ,  ni  vrais.  Il  rapporte  des  >  fa- 
bles ridicules ,  qu'il  ne  donne  à  la 
vérité  que  comme  des  oui-dires  ; 
mais  qu'il  auroit  mieux  fait  de  ne 
pas  rapporter.  11  eft,  aux  yeux 
des  philo fophes  ,  ^ant  le  père 
du  menfonge ,  que'c'éluî  de  l'hif- 
toire.  Les  meilleures  éditions  de 
h  fienne  ont  été  données  par/^c- 
ques  Gronovius  y  17IS  1  in -fol.  par 
Thomas  Gale  ,  Londres  1679,  in- 
fol.  par  Weffetin^iusy  Amfterdam, 
1763  ,  in-fol.  &  Glafgou ,  1761 ,  9 
vol.  in-8'.  Du  Ryer  Va  traduite  en 
françois,  3  vol.  in- 11.  Le  fçavant 
M.  Larcher  en  prépare  une  traduc- 
tion beaucoup  plus  fidelle  &  plus 
exafte. 

HEROET ,  ou  H3R0UET ,  (An- 
toine )  parent  du  chancelier  0/i«  ^ 
vier^  étoit  né  à  Paris.  Ses  talens 
pour  la  poéfîe  françoife  le  firent 
connoître  de  François  /,  qui  lut 
donna  l'évcché  de  Digne  en  lyyi* 
Il  mourut  en  iç68,  non  exempt 
du  foupçon  de  Calvinifme.  On  a 
de  lui  !  I.  La  traduâion  de  Y  An'» 
drogyne  de  Platon.  1 1.  La  Parfaite 
Amie.  III.  Complainte  d'une  Dame- 
nouvelUmeru  furprinfe  d'amour^  Paria 
15 44,  &  avec  les  Poéfies  de  Bor'^ 
derii  ^autnsy  Lyon  1J47,  in-SV 
îi  iv 
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La  manière  dont  il  y  traite  de  V^'* 
inour  ,  a  donné  lieu  à  Joachim  du 
BclUy  d'exercer  fa  verve  cpigram- 
matique. 

HEROtD.  (Je^n)  né  à  Hoch- 
fled  en  1 5 1 1  ,  fe  maria  à  BaAe , 
où  il  fut  aux  gages  des  librai* 
res.  Comme  il  fe  conduiiit  en  hom- 
19e  fage ,  les  magiChrats  lui  don- 
nèrent le  titre  dç  citoyen.  De- 
puis lors  il  prit  le  nom  de  Bafi^ 
Uus.  Il  monrut  4près  1 5  66.  On  a 
de  lui  ;  I.  Harefeohgia ,  feu  Co/i- 
IçHio  Theologorum  êd  cçrifutationem 
Harefeon  ,  Bafle  1556,  in-folio.  II. 
y  ne  Continuation  de  THiftoire  de 
Guillaume  de  Tyr ,  imprimée  à  la 
fuite.  III.  De  Gormania ,  dans  Sckar* 
^us,  ï  V.  Des  Notes  fur  Eugyppius, 

HERON ,  nom  de  deux  mathé- 
inaticiens  Grecs  :  Tun  furnommé 
VAncUn ,  l'autre  le  /e«ne.  Le  i"  flo- 
riffoit  vers  ij<yi  100  avant  J.  C 
&  étoit  difcîftié  de  Ctefihius.  Il  ne 
ie  borpa  pas  à  la  théorie  des  mé- 
chaniques  \  il  en  6t  l'^plicafion 
<ans  la  conftruâion  des  machines. 
Il  fit  même  des  automates.  Nous 
avons  de  lui  un  livre,  traduit  en  la- 
tin fous  ce  tit.  Spiralium  Libjcr^  1 5  7  5 , 
^0-4**.  HEROS  le  Jeune  eft  auteur 
d'un  Traité  de  l'Art  &  des  Machines 
Militaires  t  traduit  en  latin ,  eni  ^  72, 
par  Barocius.  On  trouve  ces  ou- 
-vrages  parmi  les  Anciens  Mathéma' 
ticiens ,  imprimés  au  Louvre  ,1693, 
în-fol.  Nous  ignorons  en  quel  fems 
il  vivoit. 

I.  HEROPHILE,  célèbre méde. 
cin  Grec  ,  obtint  la  liberté  de  dif- 
fèquer  les  corps  ^  encore  vivans , 
éas  criminels  condanmès  à  miort. 
Il  poufr4  la  fcience  de  l'anatomiç 
fort  loin.  Il  vivoit  vers  Tan  570 
avant  J.  C.  Cicéron ,  Pline  &  Fh' 
tdrque  parlent  de  lui  avec  éloge, 

U.  PEROPHILE, maréchal-fer- 
rant ,  fi^tun  impodeur  qui  parut 
i  Romç  du  tems  de  luUs  Céjar.  \\ 
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fe  difoît  petit-fils  de  C^Marius,  &L 
il  fçut  û  bien  le  perfuader ,  que  la 
plupart' des  communautés  &  des 
corps  de  la  ville  le  reconnurenc 
pour  tel  ;  mais  Céfar  le  chaffa  do 
Rome.  Il  y  revint  après  la  mort 
de  cet  empereur,  &  fut  affez^har-» 
di  pour  entreprendre  d'exterminer 
Iç  (ënat  »  qui  le  fit  tuer  dans  la 
prifon  où  on  Tavoit  enfermé. 

I.  HERRÉRA  ToRDESitXAS  ^ 
(  Antoine  )  d*abord  fecrétaire  de 
Vefpafien  de  Gon^ague  viceroi  de 
Naples  ,  puis  grand  hifloriographe 
des  Indes  fous  Philippe  II ^  qui, 
en  lui  donnant  ce  titre ,  Taccom-t 
pagna  d'une  forte  penûon.  jïerre- 
ru  ne  fut  pas  de  ces  hiftoriogra- 
phes  qui  font  payés  &  qui  n'écri- 
vent rien.  Il  publia  en  4  vol.  in^ 
fol.  une  Hifioire  générale  des  Indes  ^ 
en  Efpagnol ,  depuis  1492  jufqu'em 
1554.  Cet  ouvrage  ,  très -détaillé 
&  très<urieux ,  tk  afîez  vrai ,  à 
quelques  endroits  près ,  dans  lef^ 
quels  on  fent  que  l'auteur  aimoit 
le  merveilleux  &  l'extraordinaire. 
Il  Çstte  trop  fa  nation,  &  foafiy^ 
le  e(l  bourfoiifflé.  uerrera  mourut 
en  1625 ,  à  60  ans  «  après  avoir  ob- 
tenu de  Philippe  /F,  le  brevet  de 
la  première  charge  de  fecrétaire-r 
d'état  qui  viendroit  à  vaquer.  L'é- 
dition  Efpagnole  de  cette  Hiftoire 
n'eil  pas  bien  commune  en  Fran- 
ce. NicoUt  de  la  Cofte  Ta  traduite 
en  françois ,  en  5  vol.  in-4*.  jsf«r- 
réra  a  fait  auffi  en  Efpagnol  uq# 
Hiftoire  général^  ie  £on  tems  ,  depuif 
in4t  iufqu'en  1598.  Elle  eft  en 
3  vol.  in-fol.  On  l'eftime  moins 
que  l'Hiftoire  des  Indes. 

II.  HERRERA,  (Ferdinand  de) 
poète  de  Séville ,  fçut  }pindre  l'é- 
légance du  ftyle  à  la  facilité  de  la 
verfification  dans  fes  Poéfics  Lyri^ 
gués  &  Héroïques  «  publiées  eo,i5  S^  , 
&  réimprimées  en  16 19 ,  à  Séville 
in-4%  Qn  9  de  lui  ^elijue^  qi^ 
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xrrages  en  profe  :L  La  Fie  de  Tho' 
maj  Morus.  II.  Une  Relation  de  la 
guerre  de  Chypre  &  de  la  batail- 
le de  Lépante.  III.  Des  Noees  fur 
Gardas  Laffa  de  la  Ve^a. 

H  ERS  AN  ,  (  Marc-Antoîne  } 
profeffeur  des  huinamtés  &  de  rhé- 
torique au  collège  du  Pleffis  ,  & 
enfuite  d'éloquence  au  collège- 
royal.  Après  s*être  iignalé  dans 
ces  places  par  le  talAit  de  faiiir 
les  beaux  endroits  des  auteurs  & 
de  les  Élire  fentir  aux  autres,  il 
fe  retira  à  Compiégne  ,  fa  patrie  , 
où  il  fonda  Un  collège  ,  auquel  il 
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fort  rare  -,  on  ladifiingue  de  la  con- 
trefaâion  à  la  page  7 ,  lig.  1 5  & 
16,  où  on  lit  fuperiore ,  pour  fupe^ 
riorum  9  &à  Tarrêt  du  parlement  qui 
a  12 pages,  &  feulement  11  dans 
la  contrefaâion.  La  vivacité  avec 
laquelle  il  étoit  écrit ,  parut  capa-* 
ble  d'ébranler  les  cerveaux  foibles  , 
&  de  brouiller  réglife  &rétat.  On 
lui  oppofa  divers  écrits ,  dont  le 
meilleur  eft  celui  d'J/aac  Haherti 
Ve  confenfu  Hierarehia  &  Monar^^ 
chia,  Herfent  paiTa  à  Rome  ,  &  foi^ 
génie  bouillant  &  emporté  n'y  plu|( 
pas  davantage  qu'à  Paris.  Ayant 


préfidoit  fouvent  lui-même.  Il  y    prêché  \t  Panégyrique  de  S.  Louis  ^ 
mourut  en  1724 ,  âgé  de  foixante-    &  y  ayant  mêlé  indifcrettement  le« 

queftions  de  la  grâce  ,  il  fut  dé-, 
crété  d'ajournement  perfonnel  pas 
rinquiûtion  ,  &  comme  il  refuia 
de  comparoitré ,  il  fut  excommu^ 
nié.  De  retour  en  France,  il  mou<* 
rut  au  château  de  Largoue  en  Bre- 
tagne ,  en  1660.  On  a  de  lui  des  Orai- 
fins  funèbres  ,  des  Sermons  ;  quel*; 
quesLibelles  contre  la  congrégation 
Gu'il  avoit  quittée  ^  une  Traduction 
françoife  du  Mars  GalUcus  de  Té* 


douze  ans.  La  mort  ravit  à  la  fois  à 
la  patrie  un  citoyen ,  aux  arts  un 
ami  »  aux  pauvres  un  père ,  aux 
maîtres  un  modèle  ,  aux  écoliers 
un  guide ,  un  confolateur  &  un  ré- 
munérateur. On  a  de  lui  :  I.  L'O- 
rtdfin  funèbre  du  Chancelier  le  Tel" 
iier ,  en  beau  latin  ,  traduite  en 
françois  par  l'abbé  Bofyuillon^  de 
l'académie  de  Soiflbns.  IL  Des  Pi/. 
€is  de  Poifie  »  dans  lefquelles  on 


remarque  beaucoup  de  goût  &  une    vêque  d'Ypres  ;  un  Traité  de  la  Sott- 
latinité  pure.  III.  Des  Penfées  édi^    veraineté  de  A£cf^_,  Pays  Mejfin  ,  & 


famés  fur  la  Mort.  IV.  Le  Cantique 
de  Moyfe  aprls  Upaffage  de  la  Mer 
JRouge  ,  expliqué  félon  les  règles  de 
la  Rhétorique  j  inféré  par  RolUn  ,  un 
des  meilleurs  difciples  de  ce  maî- 
tre, dans  fon  Traité  des  Etudes» 

HERSENT,  ou  Hersan, 
(  Charles  )  Pariûen  ,  doûeur  de 
Sorbonne ,  d'abord  prêtre  de  TO- 
tatoire ,  enfuite  chancelier  de  l'é- 
glife  de  Metz ,  eft  principalement 


autres  Villes  &  Pays  circonvoifins  ^ 
1633  ,in-8% 

HERSILIE,  fille  de  Tatius.xoï 
des  Sabins,  Romulus  la  prit  pour 
lui  y  lorfque  les  Romains  enlevé* 
rent  les  Sabines.  Son  perc  ayant 
déclaré  la  guerre  à  ce  prince,  ellç 
fit  en  forte  que  ces  deux  rois  fi-r 
rent  la  paix ,  ^  elle  époufa  Romu* 
lus.  Celui-ci  ayant  difparu  ,  elle 
crut  qu'il  étoit  mort  ,  &  en  eut 


connu  par  l'ouvrage  fameux  &  peu    une  fi  grande  douleur ,  que  Junon  « 


commun  intitulé  :  Optatus  Gallus 
de  cavendo  fchifmate  ,  1640  ,  in-S**. 
Ce  libelle  fanglant  contre  le  car- 
dinal de  Richelieu,  Tiàx^Sé  aux  pré- 
lats de  réglife  Gallicane ,  fut  con- 
damné par  eux  &  par  le  parlement. 
Ii*ç4i|i9U  çriginole  de  ce  Uvre  cft 


pour  la  confoler ,  la  fit  aufil  mon- 
ter au  ciel ,  où  cette  princcfi*e  re- 
trouva fon  mari.  Les  Romains  leur 
drefierent  des  autels  fous  les  noma 
de  Quirinus  &  de  Ora. 

HÈRTIUS ,  (  Jean-Nicolas  )prcv 
fcffeur  en  di^oit  0;  chancelier  dQ 
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Tuni  verfîté  de  GieiTen ,  naquît  dans 
le  voifînage  de  cette  ville,  &  mou- 
rut en  1710  ,  à  î9  ans.  On  a  de 
lui  plufieurs  ouvrages  utiles  pour 
THidoire  des  premiers  iîécles  de 
rAIIemagne.  Les  principaux  font  : 
I.  Notitia  ytteris  Francorum  regni  , 
1710  ,  in-4*.  Ceft  une  notice  des 
premiers  tems  du  royaume  de  Fran- 
ce, iufqu'à  la  mort  de  Louh  le 
Pieux.  II.  Commentationcs  &  Optifew 
la  ad  kifloriam  &  geographiam  Ger^ 
maniét  antiqua.  /peciamia  ,  1713  ,  in- 
4%  &c. 

HERVART,  (Barthélemi) 
d*une  famille  noble  d'Augsbourg 
co  Allemagne  ,  vint  en  France ,  & 
dot  fa  fortune  au  cardinal  Mayirin , 
dont  il  ctoit  le  banquier.  Il  fut  em- 
ployé dans  les  finances  fous  Louis 
XIV ^  &  en  devint  intendant  & 
contrôleur-général  ,  quoiqu'il  fût 
Proteftant.  Il  avança  plufieurs  fois 
an  roi  des  fommes  d'argent  confi- 
dérables  ,  dans  les  néceflîtés  pref- 
faotes  de  l'état ,  &  dans  des  tems 
on  ce  prince  n'étoit  pas  en  état  de 
lui  en  affûrer  le  rembourfement. 
Louis XIV,  revenant  de  Bretagne, 
où  il  avoir  fait  anêter  Foucquet 
fur-intendant  des  finances,  &  fe 
trouvant  fans  argent  ;  Je  compte  fur 
ràtre  crédit^  dît- il  à  Hervart  ^  qui 
lui  fournit  incontinent  deux  mil- 
liotLS.  Hervart  eût  pouffé  fa  fortu- 
ne jufqu'à  obtenir  la  fur-intendan- 
ce, s'il  eût  été  moins  attaché  à  fa 
religion  &  moins  paffionné  pour 
le  jeu.  llperdoit  fouvent  cent  ipillé 
ccus  dans  une  féance.  Cette  pro- 
lîifion  détourna  Louis  XIV  de  l'i- 
dée de  lui  donner  la  première  pla« 
ce  dans  l'adminiftration  des  revenus 
du  royaume.  Il  mourut  confeiller^ 
d*état  ordinaire,  l'an  1676,  à  Tours, 
Sa  famille  quitta  le  royaume  après 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes , 
8c  fe  retira  à  Genève  où  elle  por- 
ta des  bieos  invnenfes. 
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HERVART ,  Voyei  HERvARr. 
I.  HERVÉ ,  Parifien ,  fe  fignala  fur 
la  fin  du  IX'  fiécle  fous  Charles  le 
Gros  par  un  trait  héroïque  de  pa- 
triotique, qui  lui  mérite  une  place 
dans  l'hiiloire.  Les  Normans ,  dans 
leurs  incurfîons  ,  étant  venus  af< 
fiéger  Paris  en  887 ,  &  le  duc  nert' 
ri ,  qui  conimandoit  dans  la  ville 
pour  le  roi ,  ayant  été  tué  en  la 
défendant ,  Hervé ,  avec  onie  bra- . 
vcs  citoyens  comme  lui ,  entreprit  » 
quoiqu'il!  lui  en  coûtât ,  de  la  fau- 
ver  du  pillage  de  ces  barbares.  11 
fit  des  prodiges  de  valeur,  lui  &  fes 
compagnons  ,  &  repouffa  quelque 
tems  les  afliégeans  :  ceux-ci ,  «éton- 
nés d'une  fi  vigoureufe  réfiftance, 
leur  offrirent  la  vie  &  de  riches 
compenfations  ,  s'ils  vouloient  fe 
rendre  -,  mais  ces  héros ,  méprifant 
de  telles  propofitions  ,  redoublè- 
rent d'efforts  &  de  courage ,  à  me- 
fure  qu'on  preffoit  les  affauts. 
Voyant  enfin  qu'ils  feroient  for- 
cés de  fuccomber ,  s'ils  n'étoient 
promptement  fecourus ,  nerri^  pré« 
férant  la  mort  au  fpedacle  déchi- 
rant de  fa  patrie  dévaftée ,  fit  une 
fortie  à  la  tête  de  50  hommes  d'é- 
lite, pénétra  dans  les  bataillons 
ennemis  ,  tua  (  iU'on  )  î  1  hommes 
de  fa  main ,  &  fans  couloir  de  quar^ 
tier,  termina  fur  fes  trophées  une 
vie  qu'il  n'a  voit  prodiguée,que  par 
le  défefpoir  de  ne  pouvoir  la  rcn* 
dre  plus  utile  à  ]'état< 

II.  HERVÉ,  archevêque  de 
Reims  au  commencement  du  x* 
fiécle ,  fe  fit  eflîmer  par  fa  chari- 
té ,  par  fa  douceur ,  &  par  fon  zèle 
pour  la  difcipline  eccléfiaflique:  I| 
tim  divers  conciles ,  &  mourut  l'an 
921 ,  en  odeur  de  fainteté, 

III.  HERVÉ,  Bénédiaindu 
Bourg-Dieu,  vers  1130  ,  dont  on 
a  un  Commentaire  fur  Ifdïe  dans  le 
recueil  du  P.  Pe^;  &un  autre  fu» 
tes  Epitres  de  S.  Fcotl  »  imptiint 
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avec  les  (Euvres  de  5.  AnfcUne ,  dans 
l'édition  de  Cologne.  Il  fe  fent  de 
Ja  barbarie  de  fon  fiécle. 

IV.  HER\^,  U  Breton  .  fut  le 
14*  général  de  Tordre  de  S.Domi" 
nùfuc  en  1318  «  &  Tun  des  plus 
zèles  défenfeurs  de  la  doûrine  de 
5.  Thomas.  Il  mourut  à  Narbonne 
en  1323.  On  a  de  lui  :  I.  DesCom- 
mentaires  fur  le  Maître  des  Sentences^ 
II,  Un  Traité  de  U  puiffance  du  Pa' 
pe,  III.  Une  Apologie  pour  Us  Prc 
res  Prêcheurs ,  &c. 

HER  VET,  (Gentien)  doûeur 
de  ^orbonne  ,  né  a  Olivet  près 
d'Orléans  ,  en  1509  ,  fut  appelle 
a  Rome  par  le  cardinal  PoUs ,  pour 
travailler  à  la  traduâion  latine  des 
auteurs  Grecs.  Son  rare  fçavoir  , 
&  la  douceur  de  fa  converfation , 
lui  acquirent  l'amitié  de  ce  cardi- 
nal ,  &  de  tous  les  hommes  illuf- 
très  d'Italie.  Après  avoir  paru  avec 
éclat  au  concile  de  Trente ,  il  re- 
vint en  France ,  où  il  (ut  fait  grand* 
vicaire  de  Noyon  &  d'Orléans  , 
&  en  fuite  nommé  à  un  canonicat 
de  Reims.  U  mourut  dans  cette  ville 
en  i$94  ,  à  S  5  ans.  nervet  avoit 
plus  d'application  que  de  talent  , 
6t  plus  de  fçavoir  que  de  goût. 
On  a  de  lui  une  foule  d'ouvra- 
ges ,  dont  aucun  ne  peut  orner 
une  bibliothèque  bien  choiile  :  I. 
Deux  Dif cours  prononcés  au  con- 
cile de  Trente.  IL  Des  Livres  de 
çontroverfe ,  &  des  TraduHions  des 
Pères.  III.  Une  mauiTade  Traduc* 
lion  du^oncilc  de  Trente.  Ses  ver- 
rons françoifes  font  déteflables  ; 
mais  les  latines  font  beaucoup  meil- 
leures. 

HERVEY,  (James)  fils  d'un 
Curé  ^curé  lui-même  dans  la  pro-* 
vince  de  Northampton  en  Angle- 
terre, mort  en  1759»  âgé  de  4f 
ans  ,  n'eft  pas  moins  connu  en 
France  que  dans  fa  patrie ,  par  fon 
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tatîons  ,  qui  ont  paru  en  1771 ,  in- 
II ,  traduits  par  MM.  Peyron  &  U 
Tourneur.  Ces  écrits,  moins  forte- 
ment penfés  &  moins  énergiques 
que  les  Nuits  du  doreur  loung^ 
dont  il  fuit  les  traces ,  &  même 
qu'il  copie  quelquefois ,  refpirent 
auffi  une  mélancolie  plus  douce, 
&  font  aimer  leur  auteur  &  la  ver- 
tu qui  les  lui  a  didlés.  Us  ont  eu 
un  fuccès  prodigieux  en  Angle- 
terre ,  &  les  éditions  s'en  font 
déjà  multipliées  au  nombre  de  plus 
de  1 5 .  Hcrvcy ,  chantr^  &  ami  de 
la  bienfaifance  ,  fut  adoré  de  {t% 
paroifliens  ,  pour  lefquels  il  fe  dé- 
pouilla de  toute  propriété.  U  ver- 
fa  dans  le  fein  des  pauvres  14009 
liv.  qu'il  retira  de  (^s  Méditations  , 
&  même  jufqu'aux  revenus  de  fes 
bénéfices.,  qu'il  fuit  avec  autant 
d'ardeur  que  d'autres  les  briguent. 
Sa  Vie  ,  très  détaillée ,  eft  à  la  tête 
de  la  traduâion  citée, 

HERWART  ,  (Jean  -  George  ) 
chancelier  de  Bavière ,  au  commen** 
cément  du  xvii*  fiécle  ,  étoit  iiTu 
d'une  famille  patricienne  d'Augf-* 
bourg  ',  c'étoit  un  fçavam  bizarre, 
oui  adoptoit  les  fyftêmes  les  plus 
nnguliers  ,  &  qui  les  foutenoit 
avec  plus  d'érudition  que  de  rai- 
fon.  On  a  de  lui  :  I.  Chronologia 
nova  &  vera,  1611  &  1616,  2  part« 
in-r4®.  II.  Admiranda  Ethnies  Theo-w. 
logitt  myfieria  propalata  ^  1616,  in^ 
4*.  Il  y  foutient  que  les  vents ,  l'aî^t 
guille  aimantée^  &c.  ont  été  les 
premiers  Dieux  des  Egyptiens ,  6c 
qu'on  les  adoroit  fous  des  noms. 
myAérieux.  III.  Une  Apologie  pour 
Tempereur  Louis  de  Bavière ,  con- 
tre les  fauiTetés  de  By>vius^ 

HERY ,  Voytx  Hbri. 

H  E  S  B  U  R  N  ,  (Jacques)  conn 
te  de  Bothvel  en  EcofTe.  L'opi-» 
nion  la  plus  générale  a  été  qu'i^ 
eut  part  au  meurtre  de  Htmi 
lord  b^rnUi ,  qui  avoit  époufc  Ma^ 
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rie  reine  d*Ecoflre ,  &  que  les  hif- 
toriens  EcofTois  nomment  le  roi 
HsnrL  II  étoit  Tamant  de  cette  prin- 
cefle ,  &  il  vouloit  en  être  Tcpoux. 
On  eut  de  fi  violens  foupçons  con- 
tre lui ,  qu*il  fut  appelle  en  juge- 
ment pour  ce  meurtre  :  mais  foit 
que  les  preuves  ne  fuffent  pas  fuf- 
ftfantes ,  foit  que  les  pourfuites 
ne  fuiTcnt  pas  vives  ,  il  fut  abfous. 
U  eut  la  hardielTe  de  Te  faifir  de  la 
reine,  de  la  conduire  à  Dunbar  , 
&  de  répoufer.  Les  grands  fei- 
gneurs  d'Ecoffe,  jaloux  de  cette 
union,  levèrent  des  troupes ,  fous 
prétexte  d'empêcher  que  le  jeune 
prince  fils  de  Marie  ,  depuis  roi 
■  d*Angleterre  fous  le  nom  de  Jac* 
ques  ly  ne  tombât  entre  les  mains 
de  Bothweî,  La  reine  &  fon  amant 
levèrent  des  troupes  contre  la  no- 
blefle  ,  la  déclarèrent  rebelle  & 
coupable  de  confpiration.  Les  ar- 
mées étant  fur  pied ,  Bothwel  offrit 
de  terminer  le  différend  par  un 
combat  finguUer ,  qui  fut  accepté  ; 
mais  la  reine  l'empêcha  ^  lorfqu'on 
étoit  fur  le  point  d'en  venir  aux 
mains.  Cette  princefie ,  comptant 
très-peu  fur  la  fidélité  des  troupes  ^ 
confeilla  à  fon  époux  de  fe  ca- 
cher ,  &  fe  remit  entre  les  mains 
de  la  noblefTe.  fpMw^/ainfi  aban- 
donné s'enfuit  en  Danemarck ,  ou 
il  fut  découvert  par  quelques  mar- 
chands EcofTois,  &  enfermé  dans 
une  étroite  prifon.  Il  y  demeura 
dix  ans ,  y  perdit  l'efprit ,  &  mou- 
rut miférable  en  IÇ77.  Plufieurs 
auteurs  ont  accufc  la  reine  d'avoir 
eu  part  avec  Both^fd  à  la  mort  de 
fon  époqx  ',  mais  Camhden  la  déchar- 
ge de  cette  accufation. 

HESHUSIUSv(Tilemannus) 
théologien  de  la  confefilon  d'Auf- 
bourg  ,  plus  connu  fous  le  nom 
ide  TUcmannus ,  naquit  à  Wefcl ,  au 
pays  de  Clèves,  en  ijaô.  Il  en- 
ieigua  la  théologie  dans  un  grand 
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nombre  de  villes  d'Allemagne  ,  $C 
fe  fit  exiler  prefque  de  toutes  pour 
fon  efprit  inquiet ,  turbulent  6c  fé* 
ditieux.  U  mourut  en  1588 ,  à  6r 
ans.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Comment 
taires  fur  les  P/eaumes  ,  in-fol.  II.— 
fur  I/aie  ,  in-fol.  lll.-fur  toutes  les 
Epitres  de  St  Paul ,  in-8*.  IV.  Un 
Traité  de  U  Cène  &  de  U  Jufiifica» 
tion  ,  in-fol.  V.  Errores  quos  Roma" 
na  Ecclcfia  furenter  défendit.  Ce  trai- 
té d'un  forcené  ne  fe  trouve  pas 
facilement.  Il  fut  imprimé  à  Franc- 
fort en  1577  ,  in-8'.  VI.  D'autres 
ouvrages ,  dans  lefquels  on  remar- 
que peu  d'ordre, 

HESICHIUS ,  r.  Hestchius. 

HESIODE,  poète  Grec,  né. 
à  Cumes  en  Eolide  ,  élevé  à  Af- 
cra  en  Béotie ,  étoit  çontemporaia 
^Homère  ^  fuivant  l'opinion  com- 
mune. Il  fut  le  premier  qui  écri- 
vit en  vers  fur  l'agriculture,  H 
intitula  fon  Poëme  :'  Les  Ouvrages, 
&  les  Jours ,  parce  que  l'art  &  |ai 
culture  de  la  terre  demandent, 
qu'on  obferve  exaÛement  les  tems 
&  les  faifons.  Hefiode ,  plus  poëte 
que  philofophe ,  y  marque ,  com-^ 
me  nos  faifeurs  d'Almanachs  ,  les. 
Jours  heureux  &  malheuteux.  U 
mêle  aux  préceptes  de  l'agricultu-*. 
re ,  des  leçons  pour  la  conduite^ 
de  la  vie.  Ce  Poëme  a  fervi  de 
modèle  à  Virgile  pour  compofec 
fes  Géorgiques  ,  ainfi  qu'il  le  té- 
moigne lui-même.  Les  autres  ou- 
vrages A'Heftode  font ,  la  Théogonict 
ou  la  Généalogie  des  Dieux  *,  &  le 
Bouclier  d'Hercule.  La  première  de 
ces  productions  n*a  rien  de  grand  ^ 
que  fon  fujet.  C'eft  une  efpèce 
de  Poëme  fans  art  ,  fans  inven- 
tion ,  &  fans  autre  agrément ,  quQ 
celui  qui  peut  convenir  au  genre, 
d'écrire  médiocre  ;  car  en  ce  gen-* 
re-là,  Hefiode  tenqit  le  premier 
rang.  Datur  ei  palma  in  mcdio  dicen^ 
di  gencrc,  (QuintiU  liv,  I.  cap,  j.]| 
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tet  ouvrage ,  joint  à  ceux  d*/fo- 
Viére\  doit  être  regardé  comme  les 
archives,  &  le  monument  le  plus 
sûr  de  la  théologie  des  anciens  & 
de  Topinion  qu'ils  avoient  de  leurs 
Dieux.  Le  2*  ouvrage  du  poète 
Grec  eft  un  morceau  détaché  d*un 
plus  grand ,  où  Ton  prétend  quWe- 
fiodi  célébroit  les  héroïnes  de  Tan- 
tiquité.  On  Ta  appelle  le  Bouclier 
d*HercuU  ,  parce  qu'il  roule  tout 
entier  fur  la  defcription  de  ce 
bouclier ,  dont  le  poëte  rapporte 
une  aventure  particulière.  Hefiodc 
eft  moins  élevé ,  moins  fublime 
qu^Homéfe  -,  mais  fa  poëfie  eft  or- 
née dans  les  endroits  fufceptibles 
d*ornement.  Les  éditions  d'HeJiodt, 
Amfterdam  1667,  in-S** ,  &  1701  , 
a  vol.  in-8" ,  qui  fe  joignent  aux 
auteurs  eum  noth  variorum  ,  font 
edimabîes  ;  mais  la  meilleure  efl 
celle  d'Oxford  1737  ,  in  -4*.  On 
trouve  auffi  ce  poète  dans  les  Poe' 
ut  Gntei  minores  ^  Cambridge  1684, 
in-S**.  M.  Bergier  en  a  donné ,  dans 
Ton  Origine  des  Dieux ,  1 768 ,  2 
vol.  in- 12,  une  tradu^ion  élégan- 
te &  fidelle. 

HESNAULT ,  Voy.  Henaut. 

HESPER  ou  Hesfekus  «  fils  de 
Japhet  &  frère  d* Atlas.  Il  eut  trois 
filles  qu*on  nonune  les  Hefpérides , 
ta  il  fut  changé  en  une  étoile  ap- 
pellée  Phofphorus  quand  elle  pré- 
cède le  lever  du  Soleil ,  &  Hcfpe- 
rus,  quand  elle  paroit  après  fon 
coucher. 

HESPERIDES  ,  filles  à'Hcrper. 
Elles  étoient  trois  fœurs  ,  &  leur 
nom  étoit  Egliy  Areshufe^  &  Hef- 
peretkufe.  Elles  poifédoient  un  beau 
jardin  rempli  de  pommes  d'or ,  & 
gardé  par  un  dragon ,  qu'Hercule  tua 
pour  en  aller  cueillir. 

L  HESSE  -  CASSEL  ,  (  Amélie- 
Elizabeth  de  Hanau ,  veuve  de  Guil- 
taume  V  le  Confiant ,  landgrave  de) 
fe  ligua  avec  la  France  contre  la 
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maîfon  d'Autriche ,  fit  rentrer  6u//- 
laumt  VI  Ton  fils  dans  les  biens  de 
Tes  ancêtres  ,  &  fut  un  modèle  de 
vertu  ainfi  que  de  courage.  Elle 
conduilit  fes  affaires  avec  tant  de 
iagefTe,  que  le  landgrave  lui  ayant 
laifTé  en  mourant  Tétat  chargé  de 
dettes,  avec  une  guerre  onéreufe, 
non  feulement  elle  les  acquitta  » 
mais  elle  augmenta  encore  les  do- 
maines de  la  Hefie.  Cette  femme 
illuflre  mourut  en  165 1.  Elle  étoit 
née ,  dit  Un  auteur  ,  pour  la  gloirt 
&  V ornement  de  fon  fiécle  ,  &  jamais 
il  n*y  eut  un  tel  ajfemhlage  de  vertus^ 
n.HESSE.CASSEL,roy.  FrK- 

DERIC  ,  n''  XII. 

I.  HESSELS,  (Jean)  profeiTeur  de 
théologie  dans  l'univcrfité  de  Lou- 
vain ,  dont  il  fut  Tornement ,  né  en 
1522,  mort  en  1566,344  ans^efl 
célèbre  :  L  Par  un  grand  nombre 
d'Ouvfagesde  Controverfi,  IL  Par  des 
Commentaires  fur 5.  Matthieu,  in-S'j 
la  !'•  à  Timothée  ;  la  2'  de  5.  Pierre, 
&  la  i^'  de  S,  Jean ,  in-8^  III.  Par 
un  excellent  Catéchifincy  Louvaîn 
1695 ,  in-4'*,  qui  n'eft  pas  une  fîm- 
ple  expofition  fuccinte  des  dogmes 
Catholiques  ,  mais  un  corps  de 
théologie  dogmatique  &  morale  , 
puifé  avec  beaucoup  de  difcerne- 
ment  dans  les  Pères ,  &  principa- 
lement dans  5.  Auguftin.  L'auteur 
ne  brilloit  pas  par  l'éloquence  ; 
mais  fon  jugement  étoit  folide,  & 
il  étudioit  avec  foin  les  matières 
qu'il  traitoit. 

IL  HESSELS ,  (  Jacques  )  fut  un 
des  12  juges  du  confeil-fouverain 
établi  en  Flandre  par  le  duc  A^Albe 
pour  juger  les  criminels.  Il  dormoit 
toujours  à  l'audience  ,  &  quand 
on  réveilloit  pour  donner  fon  avis, 
il  difoit  tout  endormi  ,  &  en  fe 
frottant  les  yeux  :  Ad  patibulum  , 
ad  patibulum  ;  c'cfl-à-dire  ;  Au  gi" 
bit ,  au  gibet,  II  fut  lui-même  pendu 
à  un  arbre  ,  fans   aucune   form* 
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de  procès ,  par  Imhifi  &  Richwe  , 
alors  gouverneurs  du  peuple  de 
Gand  ,  qu'il  avoit  Couvent  mena- 
cés de  faire  pendre  >  en  jurant  par 
ifa  barbe  grife. 

HESYCHIUS,  grammairien  Grec, 
cft  le  même  ,  ûiivant  quelques  au- 
teurs ,  qix'Hefychius  patriarche  de 
Jérufalem  ^  mort  en  609.  On  a  de 
lui  un  excellent  DicUonnaire  Grec  » 
dont  Jean  Alberti  a  donné  une 
bonne  édition  en  1746  &;i766, 
2  volumes  in-fol.  C'eft,  au  juge- 
ment de  Cafauhon  ,  le  plus  fça- 
vant  &  le  plus  utile  de  tous  les 
ouvrages  de  l'antiquité  en  ce  gen- 
re. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Hesychius  de  Milet,  dont  on  a 
une  Hiftoire  de  ceux  qui  fi  font  dij» 
tîngués  par  leur  érudition ,  en  grec  & 
en  latin,  Anvers  1572,  in- 11. 
.  HETZER,  ( Louis)  fameux  So- 
cînien  du  xvi*  fiécle ,  qui  tradui- 
fit  la  Bible  en  allemand.  Il  s*afda 
dans  ce  travail  de  Jean  Êenck  ,  So- 
cinien  comme  lui.  La  fuppreffion 
cxaâe  qui  fut  faite  de  cette  ver* 
fion,  à  caufe  des  erreurs  quelle 
contient ,  Ta  rendue  très-rare.  Elle 
fut  imprimée  à  Worms  en  1529 , 
in-fol. 

HEVELKE  ,  (Jean)  Hevelius  , 
échevin  &  fénateur  de  Dantzick , 
né  dans  cette  ville  en  1611,  mort 
en  1688  à  67  ans  ,  cultiva  Tadro- 
nomie  avec  beaucoup  de  fuccès. 

II  découvrit  le  premier  une  efpèce 
de  libration  dans  le  mouvement 
de  la  Lune  ,  &  pluûeurs  Etoiles 
fixes  ,  qu'il  nomma  le  Firmament 
de  Sohieski ,  en  Thonneur  de  Jean 

III  roi  de  Pologne.  Son  mérite 
fut  connu  dans  TEurope.  Gaf" 
/endi  ,  Bouillaud  ,   le  P.  Merfinne  , 

Jf^aUis  furent  fes  amis  «  &  Louu 
XIV  ^  Colbert  fes  bienfaiteurs.  Ce 
monarque  lui  fit  pafTer  une  grati- 
fication confidérable ,  &  lui  donna 
tnfuite  une  penûoa.  On  a  dd  cet 
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iiluflre  aftronome  :  I.  SetenographU  g 
1673  ,  in-fol.  Ceft  une  defcription 
ingcnieufe  de  la  Lune ,  où  il  a  di« 
vifé  cette  planette  en  provinces. 
On  admire  dans  cette  efpèce  dé 
carte  d'un  monde  inconnu ,  l'exac- 
titude de  Touvrage  &  la  fagacité 
de  l'auteur.  IL  Machina  calefiis  , 
in-fol.  1647.  Hevelke  a  donné  fous 
ce  titre  la  dcfcription  des  inflru- 
mens  dont  il  fe  fervit  dans  fes  ob- 
fefvatlons.  La  féconde  partie  de 
cet  ouvrage,  Gedani,  1679,  in-f* 
eft  rare.  III.  TracLttus  de  Cometls  , 
166  S,  in-fol.  IV,  Uranographia  , 
1690  ,  in-fol.  V.  De  naturâ  Satur'^ 
ni  »  165  8.  On  a  frappé  des  médailles 
à  fon  honneur  ,  &  deux  rois  d9 
Pologne  honorèrent  fon  obferva- 
toire  de  leur  préfence.  Hevelke 
vouloit  donner  aux  taches  de  la 
Lune  les  noms  des  philofophes  les 
plus  célèbres;  mais  craignant  une 
guerre  civile  parmi  les  fages  qui 
auroient  été  oubliés,  il  fe  con* 
tenta  d'y  appliquer  les  noms  de 
notre  géographie. 

HEVIN ,  (  Pierre  )  iavocat  au  par- 
lement de  Bretagne ,  né  à  Rennes 
en  16 21 ,  mort  en  1692 ,  brilla  dans 
le  barreau  &  dans  le  cabinet.  Otk 
a  de  lui  quelques  ouvrages  :  I.  Cow 
fultations  &  Obfirvations  fur  la  Cott» 
tume  de  Bretagne ,  in-4**  ,  à  Rennes 
1743.  II.  Quejlions  &  ohfervations 
concernant  les  matières  Féodales  par 
rapport  à  la  même  Coutume,  &c. 
•  HEURNIUS  ,  (Jean)  médecin 
célèbre,  né  à  Utrecht  en  1543  , 
d'une  famille  pauvre,  fe  tira  de 
l'obfcurité  par  fes  talens.  Après 
avoir  puifé  les  connoifiancçs  de 
fon  art  à  Louvain ,  à  Paris  ,  à  Pa* 
doue ,  à  Turin ,  il  fut  appelle  à  Ley- 
de  pour  y  profelTer*  Il  le  fit  avec 
le  plus  grand  fuccès.  Il  eft  le  pre-* 
mier  qui  ait  démontré  dans  cette 
ville  Tanatomie  fur  les  cadavres* 
Cet  habile  homme  mour.  en  1601^ 
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it  la  pierre  ,358  ans.  Il  a  beaucoup 
écrit.  Le  meilleur  de  fes  ouvrages 
eft  le  Traité  des  maladies  de  la  Tête , 
en  latin  ,  i6ox,  in-4\  Il  furpaf- 
fe  autant  Tes  autres  livres  ,  que 
la  tète  eft  au-deffus  des  autres 
membres  du  corps.  Ceft  du  moins 
le  jugement  qu'en  porte  Jules  Sca- 
liger^  très-Touvent  outré  dans  fes 
éloges  ainfi  qik  dans  Tes  critiques. 
Les  autres  productions  de  ce  fça- 
vant  médecia  font  :  I.  PraMs  Me- 
dicinét  nova  ,  in-4''i  Leyde  15  90. 
II.  Des  InJiUutions  de  Médecine ,  en 
latin ,  Leyde  1609  ,in-i2, 111.  Trai" 
té  des  Fièvres ,  in-4'  ^  Leyde  i  5  98. 
VV.*Traité  de  la  Fefle ,  in.4*  ,  Ley^e 
1600,  V.  Commentaires  fur  Hippocra' 
le  ,  in-4''.  Heurnius  avoit  lu  û  fou- 
vent  Hippocrate^  qu'il  le  fçavoit 
tout  par  cœur.  Il  paiToit  pour  un 
homme  également  fçavant  cSc  poli , 
qyCx  joignoit  à  une  connoiifance 
exade  de  la  médecine ,  celle  de  la 
belle  littérature.  Le  recueil  de  fes 
ouvrages  fut  publié  à  Lyon  en 
1658,  in-fol.  Son  fils  Othon^  pro- 
feiteur  de  médecine  à  Leyde ,  a 
donné  un  ouvrage  intitule  :  PAi« 
Jofophia  barharica  «  Leyde  ,  1 6  o  O , 
in- 12. 

HEYLLEN,  (Pierre)  chanoine 
&  fous-doyen  de  "Weilminfter ,'  né 
à  Burford  dans  le  comté  d'Oxford 
.  en  1600 ,  d'une  famille  noble  ,  fe 
rendit  habile  dans  la  géographie , 
dans  l'hiftoire  &  dans  la  théolo- 
gie. Il  devint  chapelain  ordinaire 
du  roi  ,  chanoine  de  Weihnin- 
ftcr  ,  &  curé  d'Alresford  ;  mais 
il  fut  dépouillé  de  toutes  fes  char- 
ges durant  les  guerres  civiles.  Heyl" 
Un  vécut  néanmoins  jufqu'au  réta- 
bliffement  de  Charles  II  ^  &  accom- 
pagna ce  prince  à  fon  couronne- 
ment ,  comme  fous-doyen  de  Weft- 
minfter.  Il  mourut  en  1663  ,  dans 
la  63*  année  de  fon  âge.  Il  a  lail^ 
fc  :  I.  Une  Cofmographie ,  1703  ,  in* 
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ébl.  n.  Une  Expofition  hiflorique  du 
Symbole  des  Apôtres  ,  l6ç4  ,  in-foU 

III.  La  Vie  de  VEvêque  Laudy  in-fol. 

IV.  La  Réformation  deVEglife  d'An» 
gUterre  ,  1674  »  in-fol.  V.  VHifioire 
du  Sabbat ,  in  -  4*.  V I.  Celle  des 
Presbytériens,  in-fol.  VIL  VHifloim 
des  Dîmes ,  in-4''  ;  &  d'autres  ou-« 
vragcs  en  anglois.  Le  génie  d'Heyl- 
Un  étoit  propre  à  Thiftoire  &  à  la 
géographie. 

HIARBAS,roî  de  Gétulle,  irrî- 
té  du  refus  que  Didon  faifoit  de 
répoufcr  ,  déclara  la  guerre  aux 
Carthaginois  ,  qui ,  pour  avoir  la 
paix ,  obligèrent  leur  reine  à  con^ 
ientir  à  ce  mariage.  Cette  princeiTe» 
voyant  qu'elle  ne  pouvoir  fe  dif- 
penfer  de  fatisfaire  à  fes  fujets,  fei<« 
gnit  de  vouloir  appaifer  par  un  fa<« 
crifice  les  mânes  de  Sichée  fon  pre* 
mier  mari  *,  &  après  s'être  enfoncé 
un  poignard  dans  le  fein ,  elle  fe 
jetta  dans  un  bûcher  qu'elle  avoic 
allumé.  yïrgiU ,  pour  égayer  l'ac- 
tion de  fon  poëme ,  feint  que  ce 
fut  Enéô  qui  Caufa  ce  défefpoir 
par  fa  fuite. 

HICETAS ,  philofophe  Syracu- 
fain  ',  penfoit  que  le  Ciel ,  le  Soleil 
&  les  Etoiles  étoient  en  repos ,  & 
que  c'étoit  la  Terre  qui  étoit  mo« 
bile  ,  ain(i  que  nous  l'apprenons 
de  Cicéron,  Copernic  lui  doit  la  pre- 
mière idée  de  fon  fyftême. 

HlCKESiUS  ,  (Georges)  fça- 
vant  Angtois ,  né  en  1 642  à  Yorck  » 
mort  à  "Worcefter  en  171 5  ,  eft 
connu  principalement  par  un  livre 
eftimé,  fous  ce  titre  :  Linpiarum  r«- 
terum  Septentrionalium  Thefaunts,  il 
a  été  imprimé  à  Oxford  avec  les 
Antiquités  Saxonnes  ,  de  Fontaine  | 
&  dans  le  recueil  intitulé  :  Anti^ 
quA  Littérature.  Septentrionalis  libre 
duo ,  à  Oxford  1703  &  170Ç ,  2  voL 
in-fol.  fort  rares  &  fort  chers. 

HIDULPHE ,  (Saint)  d'une  mai- 
foB  noble  de  Bavière  ,  fut  évèquc 
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de  Trêves.  Il  quitta  cette  cglifé , 
pour  fe  retirer  dans  les  déferts  du 
pays  de  Vofges  en  Lorraine.  Ceft- 
là  qti*il  fonda  le  monaftére  de 
Moyen' MoutUr ,  dont  il  fut  le  pre- 
mier abbé.  11  mourut  vers  707. 
•Sa  yie  fc  trouve  dans  le  Thefaurus 
•de  Marttnnc.  Ce  faint  a  donné  fon 
nom  à  une  fçavante  congrégation 
de  Bénédictins  ,  dont  le  chef-lieu 
eft  à  Verdun.  Voyc\^  Cour. 
.  H I E  R  A  T ,  (  Antoine  )  célèbre 
imprimeur  de  Cologne,  s'eft  ac- 
quis dans  le  xvi'  ûécle  beaucoup 
de  gloire  en  réimprimant  la  plu- 
part des  ouvrages  des  Saints  Pè- 
res, dont  les  premières  éditions 
^toient  devenues  affez  rares.  Ma^ 
4inkTot  dit  qu'il  en  a  mis  un  fi  grand 
•nombre  au  jour  ,  qu'il  eft  difficile 
de  concevoir  comment  un  homme 
feul  peut  avoir  eu  afTez  de  réfolu- 
tion  pour  en  venir  à  bout-,  &aflez 
de  fortune  &  de  capacité  pour  n'a- 
•  voir  emprunté  aucune  fomme ,  ni 
employé  le  fecours  de  perfonne. 

I.  Hl£RAX,  homme  jufte  que 
Neptune  changea  en  épervier  »  pour 
le  punir  d'avoir  envoyé  du  bled  aux 
Troyens  contre  qui  il  étoit  irrité. 

II.  HIERAX ,  philofophe  Egyp- 
tien ,  mis  au  nombre  Ats  héréti- 
ques du  III*  fiécle.  11  profcrivoit 
le  mariage ,  l'ufage  du  vin,  les  ri- 
cheffes.  Il  fouienoit  que  le  Para- 
•dis  n'étoit  pas  fenfible  ,  &  que 
MeUhifedech  étoit  le  St-Efprit.  Il 
diftinguoit  auifi  la  fubftance  du 
Verbe  &  celle  du  Père,  &ies  com- 
paroir à  une  lampe  à  deux  mèches , 
comme  s'il  y  eût  eu  une  nature 
mitoyenne  d'où  l'une  &  Tautre 
priffent  leur  clarté.  Sa  piété  appa- 
rente lui  fit  beaucoup  de  feâatcurs. 

HIEREMIAS,  K<>y«î  Jeremie. 

ï.  HIEROCLÈS,préfidcnt  deBi- 
thynie  &  gouverneur  d'Alexan- 
drie ,  pcrfécuta  les  Chrétiens  ,  & 
écrivit  contr'eux  fous  le  règne  de 
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DiôcUeUn.  Il  ofa  mettre  les  préteif^ 
dus  miracles  d'Ariftée  &  d'ApoUa-^ 
nius  de  Tyane  au-deflus  de  ceux  cfe 
J.  C.  *,  mais  Laâance  &  Eufebe  firent 
voir  le  ridicule  de  cette  compa- 
raifon.  ' 

II.  HIEROCLÉS,  célèbre 
philofophe  Platonicien  au  v^  ûé- 
cle, enfeigna  avec  beaucoup  de 
réputation  à  Alexandrie.  Il  com- 
pofa  VII  livres  fur  la  Providence  de 
fur  le  D^ftin ,  dont  Photius  nous  a 
confervé  des  extraits.  On  y  voit 
qVL*Hiéroelès  penfoit  que  Dieu  a  tiré 
la  matière  du  néant  &  Va  ertce  dt, 
rien.  Les  extraits  de  fon  Livre  du, 
Deftin  furent  imprimés  à  Londres 
167^  ,  2  vol.  in-8*,  avec  fon  CatA-^ 
mentaire  fur  Pythafore  :  &  ce  der* 
niera  été  publié  feparément  à  Cam- 
bridge 1709  &  à  Load.1741,  in-8% 

HIEROME,  yoy.  JEROME. 

I.  HIERON  I ,  roi  de  S3rracu* 
fe ,  monta  fur  le  trône  après  foa 
frère  Geton ,  l'an  478  avant  J.  C* 
Autant  celui«>ci  s'étoit  fait  aimer 
par  fon  équité  &  par  fa  modéra- 
tion ,  autant  Hiéron  fe  ût  haïr  par 
fes  violences  &  par  fon  avarice. 
Il  voalut  envoyer  Polyydtton  frè- 
re au  fecours  des  Sybarites  con- 
tre les  Crotoniates ,  afin  qu'il  pé- 
rit dans  le  combat.  Mais  Poly\eU  » 
qui  prévit  ce  defiein  ,  n'accepta 
pas  cet  emploi;  &  voyant  que  ce 
refus  irritoit  fon  frère  ,  il  fe  re- 
tira auprès  de  Thtron  ,  roi  d'Agri* 
genre.  Hiéron  fe  prépara  à  £iire  la 
guerre  à  Theron,  Les  habitans  de 
la  ville  d'Himera  ,  dans  laquelle 
commandoit  Thrafidée  ,  fils  de  TAc- 
ron  lui  envoyèrent  des  députés 
pour  fe  joindre  à  lui.  Mais  A/V- 
ron  aima  mieux  faire  fa  paix  avec 
Thtron ,  qui  réconcilia  les  deux 
frères.  Après  la  mort  de  Theron  » 
Thrafidée  entreprit  la  guerre  con- 
tre les  Syracufains.  Hiéron  entra 
avec  une  forte  armée  dans  le  pays 

des 
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^e$  Agngentins ,  défit  Thrâfidéei 
&  lui  6ta  fa  couronne.  Le  poète 
Pindarê  a  chanté  les  viâoires  d'Hié' 
ron  aux  jeux  Olympiques  &  aux 
jeux  Pythiens.  11  remporta  3  fois 
le  prix  aux  jeux  Olympiques ,  2 
fois  à  la  courfe  du  cheval ,  &  une 
fois  à  la  courfe  du  chariot.  Sur  la 
fia  de  fes  jours ,  fon  goût  pour  les 
arts  «  &  {es  entretiens  avec  Simo^ 
niât ,  Pindare ,  Baechylide ,  Epichar- 
me  &  quelques  autres  fçavans  qu'il 
avoit  appelles  à  fa  cour ,  adouci- 
rent fes  mœurs.  11  mourut  Tan 
461  avant  J.  C. ,  &  eut  pour  fuc- 
cefîeur  fon  frère  Thrafihule  ,  qui 
eut  tous  fes  défauts  «  fans  avoir 
aucune  de  fes  vertus. 

II.  HIERON  II,  roi  de  Syra- 
cufe  ,  defcendoit  de  Gclon  ,  &  en 
avoit  les  vertus.  Toutes  les  villes 
de  riAe  lui  décernèrent  la  cou- 
ronne  de  concert ,  &  le  nommè- 
rent capitaine  général  contre  les 
Carthaginois.Ce  fut  en  cette  qualité 
qu'il  continua  de  faire  la  guerre 
aux  Mamertins ,  &  propofa  de  les 
faire  cha^er  de  la  ville  de  MefH- 
ne.  Les  Mamertins  eurent  recours 
aux  Romains,  auxquels  ils  livrè- 
rent Meffîne ,  Tan  260  avant  J.  C. 
Les  Carthaginois ,  appelles  par  le 
parti  contraire  ,  mirent  le  fiége 
devant  Meffine,  &  firent  un  traité 
d'alliance  avec  Hiéron  ,  qui  joi- 
gnit fes  troupes  aux  leurs.  Le  con- 
fui  Romain,  Appius  Claudius^  leur 
donna  bataille ,  &  attaqua  premiè- 
rement les  Syracufains.  Le  com- 
bat fut  rude  :  Hiéron  y  fit  des  pro- 
diges de  valeur-,  cependant  il  fut 
battu,  &  obligé  de  retourner  à  Sy- 
racufe.  Le  fort  des  Carthaginois 
ne  fut  pas  plus  heureux  *,  ils  fu- 
rent auâi  défaits  par  les  Romains, 
^  Appius  vainqueur  vint  affiègei' 
Syracufe.  Hiéron ,  voyant  les  for- 
ces des  Carthaginois  affoiblies,  fit 
ia  paix  avec  les  Romains,  Il  la 
Tom€  III* 
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conferra  avec  une  fidélité  invio- 
lable pendant  50  années  qu'il  ré- 
gna ,  ne  cefTant  de  leur  donner 
des  marques  fenfibles  de  fon  ami- 
tié ,  dans  toutes  les  guerres  qu'ils 
eurent  avec  Carthage.  Ce  grand 
roi  mourut  l'an  215  avant  Jef.  Chr. 
âgé  de  plus  de  94  ans.  Ses  fujets 
éroient  fes  enfans  ,  &  l'état  étoit 
fa  famille.  Il  fut  pleuré  comme  un 
père.  Ses  vertus ,  fon  amour  pour 
le  bien  public ,  fon  goût  pour  les 
fciences  &  les  arts  utiles ,  &  l'at- 
tention qu'il  eut  d'employer  les  ta« 
lens  du  fameux  Archimède ,  fon  pa- 
rent ,  le  placent  aîi  rang  des  grands - 
hommes.  11  avoit  Compofé  des  Li* 
vrts  d*Agriculturcyque  nous  n'avons 
plus.  Hiéron  eut  pour  fucce fleur 
fon  perit-fils  Hiéronime ,  fils  de  Gc 
Ion  \  mais  ce  prince ,  à  peine  âgé  de 
1 5  ans  quand  il  monta  fur  le  trô« 
ne ,  fe  fit  tellement  haïr  par  foit 
orgueil  ,  fa  cruauté  &  fes  débau* 
ches,  que  des  conjurés  l'exter- 
minèrent avec  tous  ceux  de  fa 
famille. 

HIEROPHILE ,  médecin  Grec»' 
connu  par  les  leçons  qu'il  donna 
à  une  fille  nommée  Agnodice  :  foa 
élève  fe  déguifa  en  homme  pour 
exercer  cet  art  à  Athènes,  pârco 
que  chez  les  Athéniens  il  étoit  dé- 
fendu aux  enfans  &  aux  femmes  d« 
s'y  adonner.Elle  femèloit  d'accou- 
cher ,  contre  Tufage  d'Athènes  , 
qui  permettoit  aux  femmes  feules 
.d'ej^ercer  cette  fondion.  Elle  fut 
citée  par  les  médecins  devant  l'A*- 
réopage.  Les  juges  alloient  la  con- 
damner ,  fuppofant  qu'elle  étoit 
homme  ;  mais  elle  découvrit  fon 
fexe  &  obtint  fa  grâce. 

I.  HILAIRE ,  (Saint }  originaire 
de  rifle  de  Sardaigne ,  élu  pape  le 
10  Novembre  461 ,  avoit  été  ar- 
chiiacre  de  l'èglife  Romaine  fous 
St  Léon ,  qui  l'employa  dans  les 
affaires  les  plus  importantes,  L^ 
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Joie  que  fon.  élévation  â  la  papauté 
caufa  à  tous  les  évèques ,  prouve 
qu'il  en  étoit  digne.  Le  zèle  qu'il 
«u^  pour  la  foi ,  &  le  foin  qu'il  prit 
de  faire  obferver  la  diicipline  ec- 
cléiiaftique  ,  réparèrent  la  perte 
;  que  TEglife  fit  à  la  mort  de  St  Léon, 
\  Il  mourut  le  ii  Février  468,  après 
avoir  anathématifé  Eutychh  &  NeP 
torius  »  confirmé  les  conciles  gé- 
néraux de  Kicée,  d'Ephèfe  5c  de 
Chalcédoine ,  &  tenu  un  concile 
à  Rome  en  465.  On  a  de  lui  onze 
Epîtres  &  quelques  Décrets,  Cefl 
le  premier  pape  qui  défendit  aux 
évêq*  de  choifir  leurs  fuccefîeurs . 
I L  HIIAIRE ,  (  5t  )  évêque  de 
Poitiers ,  doûeur  de  TEglife ,  étoit 
né  dans  cette  ville  d'une  famil- 
le noble«  Ses  parens ,  qui  étoient 
Païens ,  ne  négligèrent  rien  pour 

*  fon  éducation.  Lorfijn'ii  eut  fini 
fes  études ,  il  s'appliqua  à  la  lec- 
ture ,  &  voulut  connoitre  tous  les 
auteurs  Juifs ,  Chrétiens  &  Païens  : 

*  par-là  il  acquit  une  fi  grande  éru- 
dition ,  qu'il  étoit  regardé  ,  dans 
un  âge  peu  avancé  ^  comme  un 
des  plus  fçavans  hommes  de  fon 
teras.  En  lifant  les  livres  de  Moyfe , 
îj  fut  frappé  de  ridée.que  cet  au- 
teur donne  de  la  Divinité.  A  fon 
ctonncment  Aiccéda  l'envie  de 
s'inftruire,  &  de  connoître  cette 

'  puiiTance  infinie  ^^  dont  il  avoit 
trouvé  une  fi  belle  peinture  dans 
récrivain  facré.  Il  lut  les  Evangi» 
les  ,  &  fut  faifi  d'admiration , 
lorfqu'il  y  vit  q  eDieu  s' étoit  fait 
homme  *,  qu'il  etoic  venu  lui-mê- 
me s'offrir  pour  viftime  ;  qu'il 
avoit  lavé  dans  fon  fang  les  péchés 
des  hommes.  II  commença  à  l'ado- 
rer ,  s'inflruifit  des  my  ftéres  de  la 
religion  Chrétienne  &  de  fes  pr|- 

'  tiques ,  fe  fit  baptifer ,  6c  devint 
le  plus  zèié  partifan  de  la  ïo\.  Le 
peuple  de  Poitiers ,  touché  de  (es 

*'    vertus  I  voulut  l'avoir  pour  évê* 


que.  Il  fut  un  des  plus  grands  'Ai* 
fenfeursdela  foi  contre  les  Ariens. 
Au  concile  de  Milan  en  555  ,  dans 
celui  de  Beziers  en  3  56 ,  il  fit  luire 
le  fland)eau  de  la  vérité.  Saturnin 
d'Arles ,  Arien  ,  craignant  l'éio- 
quence  de  ce  grand-homme,  le  £r 
reléguer  dans  le  fond  de  la  Phry- 
gie.  Appelle  au  concile  dé  Seleu- 
cie  en  359^  il  parla  fi  éloquem* 
ment  pour  la  doàrine  Çatlioliqiie  , 
&  dévoila -fi  bien  les  artifices  &'  la 
fourberie  des  h^étiques.  quHls  le 
firent  renvoyer  en  France,*  pour 
fe  délivrer  d'un  fi  puiflant  adver- 
faire.  Les  peuples  des  Gaules  ac- 
coururent au-devant  dé  leur  paf- 
teur  &.de  leur  père.  Après  avoir 
fermé  toutes  les  plaies  que  'fen  ab- 
fence  avoit  faites  à  fon. troupeau» 
il  finit  une  vie  pure  &  traverféc, 
par  une  mort  fainte  &  tlranquîlle , 
en  367.  Nous  avons  de  ce  Perc  : 
I.  Dow^e  Livres  de  la  Trinité' ^  fiiïit 
de  fon  fé jour  en  Phrygic.  Il  y 
combat  toutes  les  héréfies  coaire 
le  Fils  &  le  SaiiSt-Efprit.  1 1!  Un 
Traité  des  Synodes  ,  dans  lequel  il 
éclaircit  les  principales  difficultés 
de  la  foi.  III.  Un  Commentairt  fur 
St  Matthieu  &  fur  une  partie  des 
Pfeaumes.  IV.  Trois  Ecrits  à  l'em- 
pereur Confiance  ',  dans  refqiiels  il 
ofe  lui  donner  dés  avis  &  blâmer 
ÙL  conduite.  Son  flyle  eft  véhé- 
ment, impétueux;  ce  qui  le  fai- 
foit  appeller  par  St  Jérôme  ^le  Rh6^ 
ne  de  l'éloquence  latine ,  (  Latitue  clo^ 
quentiât  BJiodanus,  }  Il  eft  âuffi  quel- 
quefois un  peu  enfié  5c  obfcur. 
Poiir  bien  l'entendre^  il  faut  aVoir 
beaucoup  d'ufage  des  termes  théo- 
logiques des  Grecs.  Il  fut  un  des 
premiers  qui  les  trànfporta  dans  la 
langue  Latiiie.  La  meilleure  édition 
de  fes  (Euvres  ell  celle  de  Dom 
Confiant^  en  1693  >  publiée  dé  nou- 
veau à  Veronne  en  1730 ,  pa^  le 
marquis  Majffei^  qui  Ta  enrichie  de 


^  tjuelques  fragmens  qu*on  ne  con-  ,  Honorai* (on  prédécefTeur  ,  Paris, 

•  iioîflioit  pas  ,  &  de  beaucoup  de  "  tpS>  ih-8^.  &  dans  Sùriuf,  IIl. 

Variantes.  D^autres  OpufcuUs  ^.zvtc  Vinceht 

IILHILAIRE,  (  Saint)  d*Arles,    it  Lcrîns  ,  aRome  1731  ,   in  -  4', 

né  en  401 ,  fut  élevé  à  Lérins  par    &"  dans  le  St.  Léon  du  P.  Que/heU 

St,  Honorât  ^  abbé  de  ce  monade-  *  Son   Estpofition  du   Symbole  tx.  fes 


re ,  fon  ami ,  ton  parent ,  qui  l'a- 
voit  arraché  aux  preftiges  du  mon- 
tle  pour  lui  faire  goûter  les'  dou- 
>ceurs  de  la  ibiirude.  Le  faint  ab- 
bé de  Lérins  ayant  été  élevé  fur 
le  flége  d* Arles ,  emmena  avec  iut 
Htlaire  qui  'fut  le  coopérateur  de 
fes  travaux ,  le  fucceffeur  &  Fîmi- 
tateur  de  fes  vertu*.  Le  troupeau 
ne  crut  pas  avoir  changé  de  pïif- 
tcur.  HïUire  aflembla  pluHeurs 
conciles,  &  préfida  à  celui  d*0- 
range  en  441 ,  où  Celidoinc ,  évê* 
que  Gaulois,  fut  âépofé.  Cette;dé- 
poiltion  renouvella  la  difpute  fur 
la  preiTéance  entre  TégHfe  d* Arles 
&  celle  de  Vienne.  CcUdoine  en 
ayant  appelle  au  pape  St.  Léon  « 
ce  pontife  affembla  un  concile  à 


autres  ouvrages  font  perdus,  fie 
l'on  ne  peut  trop  les  regretter  ,it 
Ton  iuge  de  léUr  beauté  par'  la 
Vie  de  St  Honorai,  Oh  y  temîlr- 
que  du  choix  &  de  la  vivacité  dans 
les  ^eoféés ,  de  U  doUcear  &  de  . 
rélégance  dstns  le  ftyle.  On  pouV- . 
roit  lui  reprocher  des  pointes  fie 
quelques  métaphores  un  peu  ou- 
trées*, mais  c'étoit  moins  fon  dé- 
faut ,  que  celui  de  ion  Hécle. 

IV.  HILAIRË  ,  diacre  de  Té- 
^ife  Romaine,  fouffrit  beaucoup 
pourU  foi  vers  l'an  354  ,  pat  or- 
dre de  l'empereur  Confiance  \  mais 
dans  la  fuite  il  s'engagea  'dans  le 
fchifme  des  Lucifériens,  fit  tom- 
ba en  diverfes  erreurs.  On  luï  at- 
tribue les  Commentaires  fur  tes  'Epi-* 
très  de  St,  Paul^qui  fe  trouvent  dans 


Rome ,  qui  le  jugea  innocent  de 

rirrégularité  pour  laquelle  il  avoit    les  (Suvres  de  St.  Amhroife  \  fie  les 

été  condamné ,  fie  le  rétafilit  dans     Queflions  fur  l* ancien  &  h  nouveau 


Ton  fîége.  Le  concile  alla  plus  loin  ; 
car,  fur  les  âccuf^tions  formées 
contre  St.  Hilaire  lui-même ,  il  le 
priva  de  Tautorité  qu'il  avoit  fur 
la  province  de  Vienne,  lui  défen- 
dit d'aflifter  à  aucune  ordination , 
fie  Te  déclara  retranché  de  la  com- 
munion du  faint-iiége.  On  Taccu- 
f oit  d'aller  pat  les  provinces ,  ac- 
compagné d'une   tt-oùpe  do  gens 


?; 


qui  font  dans  St.  Aw 
tafiin. 

HILARET ,  Voyei  HytARET. 

HILARION  ,  (  Saint  )  inftitu- 
teur  de  la  Vie  raonaftiquc  dans  la 
Paleftinc ,  naquit  vers  291  à  Ta- 
bathe  près  de  Gaza ,  d'une  famille 
Païenne.  II  quitta  les  erreurs  de 
ics  pères ,  fie  embrafla  le  t^hriftiar 
nifme.  Le  nom  de'5f  Antoine  ctoic 


armes  ,  pour  donher  des  évolues    venu  jufqu'à  lui  ;  il  alla  le  trouver 
aux  églifes  vacantes ,  fie  de  trou-    en  Egypte  ;  8c  après  avoir  demeure 


"hier  les  droits  deis  métropolitains. 
St.Léon  reconnut  dans  la  fuite  com- 
'  bien  il  s'étoit  trompé  dans  les  pré- 
ventions qu'il  avoit  conçues  con- 
tre ce  faint  prélat ,  qui  mourut  en 
449 ,  épuiie  par  fes  travaux  apof- 
tolîques.On  a  de  lui:  î.  Des  Homélies 
fous  le  nom  d' £«5^5*  ^Tw^yê ,  dans 
la 


quelque  tems' auprès  de  cet  illuf- 
tre  cénobite,  il  devint  un  J)arfaic 
imitateur  dé  fa  vie  pénitente  fie  re- 
tirée. Il  retourna  en  Pâleftine  ,  fie 
y  fonda  un  grand  nombre  de  mo- 
nàftéres.  Le  bruit  de  fes  vertus  at- 


tirant auprès  de  îui  une  multihide 
d'admirateurs  j  il  fe  retira  dkns  l'if- 
Blbl.  des  PP.  1 1.  ta  F«  d^  St,    k  dé  Chypre,  où  il  termina  £a  vie 
-  ...      .   .  *  /^       Kk  ij  . 
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par  une  mon  fainte ,  en  37X  ,  à 
^o  ans. 

HILDEBERT,  deLavardin, 
dans  le  Vendomois ,  fut  difciple 
de  Bcrtngtr  &  enfuite  de  St  Hw 
gius  abbé  de  Cluni.  Il  fut  placé  fur 
le  fiége  du  Mans  en  109S ,  &  trans* 
leré  à  Tar chevêche  de  Tours  en 
1115.  Le  P.  ^Mv^mire»  Bénédic- 
tin ,  a  publié  en  1708 ,  in-fol.  les 
<Euvres  de  ce  prélat ,  jointes  à 
celles  de  Marbodc.  Elles  renfer- 
fnent .:  I.  Des  Strmêns ,  afîez  bons 
pour  Ton  tems.  II.  Des  PocJUs  af- 
fez  plates.  IIL.Des  Vus  des  Saints , 
<que  le  flambeau  de  la  critique  n'a 
pas  toujours  éclairées.  IV.  Un 
grand  nombre  de  Latres ,  bien  écri- 
tes,  &  intérefîantes  pour  ceux  qui 
veulent  connoître  la  morale  ,  la 
«Ufcipline  &  Thiftoire  du  ûécle 
d'Hildciert.  On  a  encore  de  lui  deux 
PUces  que  Baluiè  publia  en  171 5  , 
«ians  le  tu'  volume  de  fes  Mif^ 
€ellaned,  Hildebert  mourut  en  II36. 

I.  HILDEBRAND,  Foye^ 
Grégoire  VII. 

II.  HILDEBRAND,  (  Joa- 
chim  )  théologien  Allemand  ,  né 
à  Walckenried  ea  1623  ,  devint 
profefTeur  en  théologie  éc  en  anti- 
quités eccléfiaitiques  à  Helmflad ,  • 
puis  furintendant  général  à  Zell , 
où  il  mourut  en  1691.  On  a  de  lui 
divers  Ecrits  eccléûaftiques  »  peu 
connus  &  même  ignorés  en  Tran- 
se. On  y  trouve  plus  de  fçavoir  » 
que  de  précifion  &  de  goAt. 

HILDEFONSE,  F.Ildefonse. 

HILDEGàRDE  ,  X  Sainte  )  1" 
abbeffe  du  mont  St-Rupert  près  de 
Binghen  Air  le  Rhin  »  morte  en 
odeur  de  fainteté  Tan  1180,  laiila: 
I.  Des  Lettres  &  d'autres  ouvrages, 
dans  la  Biblioth.  des  PP.  II.  Lihri 
muatuor  EUmçtuontm^  à  Strasbourg , 
X  n  3  «  în-foi-  III.  Trois  livres  de 
Révélations ,  à  Cologne ^  1 566 ,  in- 
4^.  La  rtpuutioa  de  fcs  vertus 
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parvînt  aux  papes,  aux  empereurl 
&  aux  princes  ,  qui  lui  donnè- 
rent des  preuves  de  leur  eftime. 

HILDEGONDE,  (Ste.)  vierge 
de  Tordre  de  Citeaux ,  au  xii*  fié* 
cle ,  naquit  près  de  Nuitz,  au  dio» 
cèfe  de  Cologne.  Son  père,  vou- 
lant renmiener  avec  lui  en  Palei^ 
tine  ,  &  craignant  pour  fa  pudeur  , 
la  fit  traveftir  en  garçon,  &  lui 
fit  prendre  le  nom  de  Jofsph,  lis 
s*embarquérent  en  Provence  avec 
les  Croifés.  Son  père  étant  mort 
fur  mer,  Ste.  HiÙcgondt  contînoa 
fon  voyage  fous  (on  nom  emprun- 
té. Elle  demeura  quelque  tems  à 
Jérufalem  ,  &  revint  enfuite  -dans 
fon  pays.  Elle  fe  retira  dans  l'ab- 
baye de  Schonaug  près  d*Heidel- 
berg ,  y  fut  reçue  fous  le  même 
nom  de  Jofeph,   &  y  vécut  d*iine 
manière  û  fainte  &  û  prudente  , 
qu'on  ne  s'apperçut  qu'à  fa  mort 
qu'elle  étoit  fille.  Les  Cifterciens 
rhonorent  du  titre  de  Sainte,  quoi- 
que fon  culte  ne  paroifTe  autorifé 
par  aucun  décret   du  faint-fiége. 
On  raconte  fur  Ste.  Marine,  quel- 
que chofe  qui  a  du  rapport  à  cette 
hiftoire.  VoyeiMARiNE  (  Ste.  ) 

HILDUIN ,  abbé  de  St>Denys 
ea  Trance ,  fous  le  règne  de  Lmûs 
le  Débonnaire^  eft  auteur  d*une  Vim 
deStDer^s  ,intit.  Areopagetica(  Pi», 
ris  1565,  &  dans  5ur/iif  )  dans  Iaq« 
il  confond  le  faint  ëvêque  de  Pa- 
ns avec  TAréopagite.  On  ne  con* 
noififoit  pas  cette  erreur  avant  lux  i 
&  elle  n'a  été  détruite  que  dans  le 
dernier  fiécle.  Si  HUduim  fit  peu 
d'honneur  à  fon  efprit  par  cette 
identité  phantaitique  &  mal  fon- 
dée ,  il  en  fit  encore  moins  à  foa 
cœur  par  fon  attachement  mépri- 
fable  au  rebelle  Lothaire ,  fur-tout 
après  avoir  juré  fidélité  à  Tempe-» 
reur  Louis  fon  père  «  dont  cet  abbé 
prit ,  quitta ,  reprit  le  parti ,  à  me- 
fure  que  ce   père  iiifortuné  £0 
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ferouîllolt  8c  fe  réconciliolt  arec 
ies  enfans. 

I.  HILL»  (Jofeph)  minîftre 
Anglois ,  fe  remplit  'de  bonne  heu- 
re des  tréfors  d'Athènes  &  de  Ro- 
me. 11  donna  en  1676 ,  in-4* ,  une 
bonne  édition  du  Diâionnaire 
Grec  de  Schrevelms ,  augmenté  de 
Sooo  mots ,  &  purgé  d'autant  de 
fautes. 

II.  HILL ,  (Aaron)  poëte  Anglois 
du  XVII 1*  ficelé ,  auteur  d'un  poè- 
me ,  intitulé  :  VEtoiU  au  Nord , 
qu'il  dédia  au  caar  PUrrt  L  L'au- 
teur mêloit  à  réloge  de  ce  fou- 
^érain ,  des  louanges  pour  la  cza- 
rine  Catherine.  Cette  princelTe  l'en 
remercia,  &lui  envoya  une  mé- 
daille d'or  ,  du  poids  de  quinze 
guinées. 

ï.  HILLEL,  T Ancien,  Juif  natif 
de  Babylone ,  d'une  illuftre  famille, 
fut  fait  préfident  du  Sanhédrin  de 
Jérufalem ,  &  fa  pofiérité  eut  cette 
dignité  pendant  dix  génération». 
JffilUl  forma  une  école  fameufe  , 
&  eut  un  grand  nombre  de  difci- 
ples.  Il  foutint  avec  zèle  les  tra- 
ditions orales  des  Juifs ,  contre 
S'chammai  fon  collègue,  qui  vou- 
loit  qu'on  s*en  tînt  littéralement 
an  texte  de  TEcriture-fainte ,  fans, 
«'tmbarraffer  de  ce  qui  nHétoitque 
«ranûnis  verbalement.  Cette  dif- 
pute  fit  un  très-grand  bruit  »  &  fut, 
félon  S,  Jérôme^  Torigine  des  Scri- 
bes &  des  Pharifiens.  HiUil  tft  un 
des  doûeurt  de  la  Mi/ckne.  Il  en 
peut  même  être  regardé  contee 
le  premier  auteur ,  puifque ,  fé- 
lon les  doâeurs  Juifs,  il  rangea 
le  premier-  les  Traditions  Judaï- 
€(nes  en  vi  Sedarim  ou  Traités.  Il 
travailla  beaucoup  à  donner  une 
édition  corre^e  du  texte  facré  « 
&  on  lui  attribue  une  ancienne 
Bihle  manufcrite  qui  porte  (bn 
nom ,  &  qui  eil  en  partie  avec  les 
'  «nanufcrits  4e  Sorboone,  HiUd^^^% 


HIM  Ç17. 

Jofiplu  ftomme  PolUon^  florîiToic 
environ  l'an  30  avant  J.  C. ,  fie 
mourut  dans  un  âge  très-avancé» 

IL  HILLEL ,  le  Nafi  ou  le  Prin-- 
ce ,  autre  fameux  Juif,  arriére-pe- 
tit-fils de  Judas  Hakkadosk  ou  U 
Saint ,  auteur  de  la  Mifckne ,  -corn-  , 
pofa  un  Cycle  vers  Tan  360  de 
notre  ère.  Il  fut  un  des  princi<> 
paux  doéleurs  de  U  Gemare.  Le 
plus  grand  nombre  des  écrivains 
Juifs  lui  attribuent  Tédition  cor- 
reûe  du  Texte  hébreu ,  qui  porte 
le  nom  à'Hillel  ^  &  dont  nous 
avons  déjà  parlé  dans  Tartide  pré-- 
cèdent. 

HILPERT  ,  (Jean)  natif  de  Co- 
bûrg  fprofeiTeur  d'Hébreu  à  Helm- 
ftadt  ,  &  furintendaht  de  Hildef-^ 
heim ,  mourut  en  1680  ,  à  5  3  ans«L 
On  a  de  lui  ;  L  Difquifitio  de  Prtt^ 
Adamitis  ,  contre /«  Peyré/'e ,  1656  «  ' 
in-^".  II.  TraHaius  dt  PanitentUi. 
&  d'autres  ouvrages. 

HIMERE ,  ou  Hemerc»  fils  dt. 
Lacidemon,  fut  fi  pénétré  de  dou- 
leur d'un  incefte  qu'il  avoit  com- 
mis fans  le  fçavoir ,  qu'il  fe  jetta 
dans  le  Marathon,  fleuve  devlau 
L'aconie,  auquel  il  donna  fon  nom, 
&  qui  fut  depuis  appelle  Eurotas, 

I.  HINCMAR ,  religieux  de  St- 
Denys  en  France  ,  puis  archevê- 
que de  Reims  l'an  845. ,  l'un  des- 
plus fçavans  hommes  de  fon  tems, 
fut  extrêmement  zélé  piour  ies 
droits  de  l'Eglif^  Galltcane.  On 
Taccufe  néanmoins  d'avoir  agi. 
avec  trop  d'emportement  dans  l'af- 
faire du  moine  Gpthe/caU^zvt  fy- 
node  de  Quièrci  fur  l'Oife.  {  Voy^ 
GoTKEscALc  &  rart.  fuivant.  )  Ce 
prélat  s*étant  retiré  de  fa  ville», 
menacée  par  les  Normands ,  mou- 
rut à  Efpernai  l'an  881 ,  accablé 
d'années  &  de  douleur  de  voir  Isi 
France  livrée  au  pillage.  U  laiffa  l'E-^ 
glife  Gallicane  prefque  entière* 
aeat- dépourvue  de  prélats  quien^^ 


M   I 
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tendiffent  fes  droits ,  &  qùî  euf- 
fent  ibin  de  fa  difcipline.  Nous 
avons  diverfes  éditions  de  fes 
Ouvrages  ;  une  de  Mayence ,  de 
i6oi;  une  autre  de  Pans,  de  i6i  5  > 
&  la  dernière ,  que  nous  devons 
9U  P.  Sirmond^  164^^  2  vol,  in- fol. , 
cil  la  meilleure.  Ce  qa^Hincmar  a 
ccrit  de  S, Rémi  de  Reims  &  de  5. 
Venys  de  Paris,  fe  trouve  dans 
Suriust  &  n'eft  pas  dans  cette  édi-. 
tion.  On  trouve  encore  quelque 
chofe  d*Hinemtir  dans  la  colleâion 
du]  Père  LaHe  ,  &  dans  les  A^es 
dii  concile  de  Douzi ,  1658 ,  in-4*. 
$on  fiyle  fe  reflent  beaucoup  du' 
iîccle  ou  ■  ii  vivoit  ;  il  eft  dur  » 
einbarraffé  ^  diffus ,  coupé  par  des 
citations  mal  amenées  &  par  des 
parcnthèfes  fans  nombre.  On  volt 
pourtant ,  à  ^raverç  la  barbarie  de 
ion  langage^  qu*il  poiTédoit  TE- 
criture,  les  Pères,  le  droit  canon  &' 
civil  ^  &  fur-tout  quHl  connoiiToit 
la  difcipline  de  TEglife ,  dont  il  fut 
\in  des  plus  zélés  défenfeurs.'  . . 

11.  HINCMAR ,  neveu  par  fa  mè- 
re du.  précédent ,  fut  fait  évêquè 
<te  Laon  avant  d^avoir  Tâge  préf- 
cric  par  les  canons.  $a  conduite 
peu  régulière,  fes  injufticés»  2c 
îes  violences  contre  fon  cler^c  » 
9,'ccafîonpcrcnt  le  concile  de  Ver- 
bcrie ,  où  Charles  le  Chauve  lé  fit 
accufer  -,  un  appel  au  pape  fit  fuf- 
pcndre  lès  procédures.  II  né  fût 
pas  fi'  heureux  dans  le  concile  de 
Bouzi  en  ,871,  Il  y  étoit  acciifé 
fie  fcdition  »  de  calomnie ,  dé  déf- 
cbéiiiance  au  roi  à  main  armée. 
Sa  fentence  de  condamnation  lui 
fut  prononcée,  par  fon  oncle,  tl 
fUt  envoyé  en. exil,  quelquefois 
fais  aux  fers  «  &  aveuglé.  Un  au- 
tre évêqùe  fi^t  mis  à  fa  place  :  il 
fut  cependant  réhabilité  en  878 , 
éc  mourut  peu  de  ;ên;is  après.. On 
trouve  fe3  défepfe^  dans  Vuiftoir^ 
du  concile  4e  li9^  1^  j^  1  iA-4% 
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HïPATïUS  ,  neveu  de  Temp?^  . 
reur  Anafiafc  ,  eut  beaucoup  de 
part  aii  commandement  fous  le 
règne  de  fon  oncle.  Après  la  more 
dé  Juflin ,  il  voulut  fe  mettre  fur 
le  trône,  &  fut  déclaré  chef  d'une 
faâiou  redoutable  -,  mais  JuftinUn 
dompta  ce  parti ,  &  fit  mourir  //<- 
patius  avec  fes  couûns  'Procopc  6c 
Prohus^  l'an  ^%% 

HIPPARCHIE,  fèmraè  de  Cra^ 
lis  ,  philofophe  Cynique ,  née  â 
Maronée ,  florilïbit  fous  AUxan^ 
dre  le  Grande  Charmée  des  difcours 
de  ce  pihilofophe,  elle  voulût  Té- 
pôufer  'à  quelque  prix  c|[ue  ce  fùt« 
Sa  famille  eut  recours  à  Craù* 
pour  U  détourner  çle  ce'deflein. 
Le  Cynique  repréfenta  fa  pauvre- 
té ;  lui  montra  fa  l^ofie ,  fon  bâ^ 
ton ,  fa  beface  6c  fon'manteau  -,  6c 
liii  dit  'ji  Voilà  t homme  que  vous  au» 
/•«{  y  &  les  meubles  que  vous  trouve^ 
rè[che\  lui  9  fingei-y  hien^  vous  ne 
pouv€\  pas  devenir  ma.  femme ,  fans 
mener  la  vie. que  notre  Seâe prefcrit^ 
■Touf  fut. inutile.  Ce  Cynique dé- 
gpûtanjç  lui  pl^ifolt  9  elle  Tépoufa» 
prit  rhabît  des  Cvniques ,  &  s'at- 
tacha tellement  a  lui ,  qu*elle  lo 
fÛivoit  par-tputf  &  n'avoit  point 
4p  honte  9  ^  Ton  en  croit  les  au« 
téûrs  «^  de  faire  publiquement  les 
adUons  fujr  lefquelles  la  pudeur 
met  UQ  voile.  Hîpparchie  avoit  £aie 
des  Livres ,  qui  ne  font  pais  venus 
îûfbu^à  nou^.. 

L  HÎPPARQVE  ,  Ûs  de  Piff^ 
trate  tyran  d^ Athènes ,  lui  fucçéda 
avec  fon  frère  nippias  :  on  vit  rc- 
x\àitre  en  lui  rampûr  de  fpn  père 
Dour  les  lettre^.  Anaerçon,  Simonidé . 
i,  pluf.  fçavans  furent  attirés  à 
fa  cour.  Tandis  que  ceux-ci  inf* 
furoient  dans  Athènes  (e  goût  de 
là  yertu  £c  des.  fciences  par  leur 
exemple,  ^îpparque  faifoit  ériger 
au  milieu, des  campagnes  &,dans 
lès  çhemius  publics  ^  dc&  fta^ic^ 
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d^.pjerre  appellces  Merearts^  oh 
étQÎenr  infcrices  des  fentenccs  & 
des  maximes  pour  l'infhruâion  des 
Toyagcurs.  Harmodius^ArîJîogitony 
deux  citoyens  d'Athènes ,  outrés 
d'y  a  affront  public  qu'il  a  voit  fait 
à  la  foeur  du  premier,  confpîré- 
rent  contre  Hipparque  pour  s'en 
venger.  Ce  prince ,  qui  avoit  con- 
çu une  pafHoii  honteufe  pour  Hur- 
modius ,  n'en  avoit  reçu  que  des 
mépris.  Il  s'en  étoit  vengé  en  fai- 
fant  retirer  fa  fœur  d'une  céré- 
monie où. elle  devoir  porter  une 
corbeille  de  fleurs.  Il  fut  afTaiTmé 
pir  les  conjurés,  Tan [5 13  avant 
Jef.  Chr. 

*II.  HIPPARQUE ,  mathémati- 
cîen  &  aftronome  de  Nicée ,  fîo- 
rifToit  Tan  159  avant  J.  C,,  fous 
Ttplomit  Pkilofiutor,  Il  laifla  diver- 
iy  Ohfervations  fur  les  aftres ,  & 
un  Comrtuntêirc  fi^f  Aratus ,  traduit 
en  latin  par  le  P.  Pctau ,  qui  en 
a  donné  une  excellente  édition 
d^ns  Tqh  Ur'anolopa^  Paris,  1650  , 
in-fol.  Pline  parle  fou  vent  d^Nip" 
parque  &  prefque  toujours  avec 
éloge.  Il  remarque  quil  fut  le  pre- 
mier,  après  Thaïes  &  Sulpicius  Gai' 
lus ,  qui  trouva  le  moyen  de  pré- 
dire jufte  les  écHpfes ,  qu'il  cal- 
cula pour  600  ans,  11  dit  qu'il  eft* 
aufn  lé  premier  qui  a  imaginé  l' Af- 
trolabe,  Se  qull  entreprit  en  quel- 
que forte  fur  les  droits  de  la  Di- 
vinité «  (ea  voulant  faire  connoî« 
tfe  a  la  poilérité  le  nombre  des 
Etoiles  ,  &  leur  affigner  à  chacu* 
ne  un  nom.  Idemque ,  dit-il ,  aufus 
rem  eùam  Deo  improbam^  annume- 
rare  pofteris]ftclîas ,  ac  fidera  ad  tio' 
men  exputigere.  Il  loue  fon  exaâi- 
tùde.  itrabcn  néanmoins  accufe  cet 
agronome  d*avoir  trop  aimé  à  cri- 
trquer ,  &  de  s'être  fervi  affez  fou- 
vent  d*une  manière  de  cenfiure , 
qpii  fentoit'  plus  la  chicane  qu^un 
efjprit  exaât  Ce  défaut  ne  Tem* 


pécha  pas  de  faire  des  découver- 
tes dans  l'aflronomie.  II  détermi- 
na avec  affez  de  précifion  les  ré- 
volutions du  Soleil  ;  il  calcula  la 
durée  de  celles  dfe  la  Lune ,  &  fixa 
rinclinaifon  de  fon  orbite  fur  TE- 
cliptique  ;  il  forma  une  Période  Iw 
naire  qui  porte  fon  nom. 

HIPPOCRATE ,  le  plus  célébra 
médecin  de  l'antiquité,  exerça  fon 
arèà  titre  de  fucceffion.  Nehus  foa 
trifaïeul  ,  invité  par  les  Amphîc* 
tions  qui  afliégeoient  la  ville  de 
CrifTa,  vint,  à  leur  camp  infeâé 
d'une  maladie  peûilentielle ,  &  y 
porta  la  fanté.  Son  arriére-petit* 
fiU  naquit  dans  Tifle  de  Coos ,  Tu- 
ne des  Cydadcs  ,  vers  Tan  46a 
avant  J.  C,  Ce  qui  avoit  illuflré 
Nehrus  ,  fît  connoitre  HippocrateJ 
Ce  grand-homme ,  inftruit  par  des 
exemples  domeftiques  ,par  l'étude 
de  la  nature ,  &  fur- tout  par  celle 
du  corps  humain ,  délivra  les  Athé- 
niens de  l'affreufe  péfle  qui  les  af« 
fiigeaau  commencement  de  la  guer- 
re du  Péloponnèfe.Le  droit  de  bour* 
géoifie's  une  couronne  d'or,  l'ini- 
tiation dans  les  grands  myééres  « 
furent  la  récompenfe  de  ce  bien- 
fait. Sts  vertus  ,  foa  défintérefle- 
m'ent,  fà  modefUe ,  égàloient  fon 
habileté.  Artaxerùs  Lçrigucmain  lui 
oi&it  des  fomihes  d'argent  confidé- 
rables,&les  honneurs  qu'on  décer- 
ne aux  princes ,  s'il  v'ouloit  fe  ren- 
dre à  fa  cour  :  le  médecin  répon- 
dît au  monarque ,  qà^l  devait  tout  à 
fa  Patriùt&  rien  aux  Etrangers,  Le  roi, 
outre  de  ce  refus ,  fonunà  la  ville 
de  Coos  de  lui  livrer  leur  citoyen^ 
Sa  réponfe  hardie  lui  fit  connoi- 
tre la  générofité  des  habitaûs'de 
cette  ville ,  8c  le  cas  qu'ils  fai- 
folent  de  leur'  compatriote.  Htp- 
pocrate  méritoit  ces  attentions.  Ké 
dans  les.  beaux  jours  de  la  Grèce, 

^ec  un  génie  '  fupérieur  pour  la 

iqéd^cine  »  il  prévoyoit  ù!ùs  ûj 
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tromper ,  le  cours  &  la  conclufîon 
des  maladies.  Il  avoir  fur-tout  un 
talent  admirable  pour  difcerner  les 
fymptômes  du  mal ,  la  nature  de 
r^îr  ,  le  tempérament  du  malade. 
Tous  les  médecins  admirent  enco- 
re aujourd'hui  fa  pratique  •,  il  y 
en  a  peu  qui  Régalent.  Le  moyen 
qu'il  cmployoit  le  plus  fouvent , 
foît  pourla  confcrvation  delà  fanté, 
folt  pour  la  guérifon  des  maladies , 
ctoit  les  friftions  de  la  pejfu  :  mé- 
thode (1  recommandée  par  Les  an- 
ciens ,  &  G.  négligée  par  le$  moder- 
nes, kippocrau  diverfifioit  ce  re- 
mède avec  une  fageffe  admirable  « 
félon  les  différens  tempéramens. 
Cet  habile  homme  recueillit  les 
fruits  de  fon  fçavoir ,  il  prolongea 
fct  vie  jufqucs  à  109  ans.  ïl  mou- 
rut à  LariiTa  dafvs  la  Theifalie  , 
après  avoir  vécu  plus  d*unfiécle, 
fain  de  corps  &  d*efprit.  Les  Grecs 
lui  déférèrent  les  mêmes  honneurs 
qu^ils  avoient  rendus  à  Hercule,  Sa 
mémoire  eil  encore  en  vénération 
à  Coos  ,  &  Ton  y  montre  une  pe- 
tite maifon  ,  où  Ton  dit  qu*il  a  ha- 
bité. Les  médecins  lui  donnent  le 
titre  de  Divin  ;  il  eft  pour  eux  ce 
qacDémofthène  eft  pour  les  orateurs. 
Il  nous  refte  plufieurs  écrits  de  ce 
grand-homme  :  I.  Des  Aphonfmes , 
regardés  comme  des  oracles.  II. 
Des  Pronoftics.  III.  Un  Traite  des 
Vents^  qu*on  peut  appel  1er  fon  chef- 
d*œuvre.  Les  éditions  les  plus  eili- 
ittées  de  fon  ouvrage ,  font  celles 
de  Foëfius  9  en  grec  &  en  latin ,  Ge- 
nève 1657 ,  i  vol.  in- fol.  -,  celle  de 
Vanderlindèn ,  Leyde  166  y  ,2  vol. 
în-S",  qui  fe  joint  à  la  coUéûion 
des  Auteurs  cum  notls  variorum  \  & 
celle  que  Chanier  a  donnée  avec  le 
GûUen ,  1639,  ^  3  ^^^-  ^^  9  ^^^'  ^<^~ 
fol.  {Voyexl, DURET.)  On  imprima 
à  Bâle  en  1579  xxii  de  fes  Traités, 
avec  la  traduction  de  Comarius ,  de^ 
^tables  6c  des  notes  ,  iû-fol^  Ce  re- 


cueil  e((  fort  rare.  Les  f<çavati$  <Mi 
publié  une  foule  de  commentaires 
Se  de  traduâions  dans  foutes  les 
langues  ,  des  Œuvres  du  médecia 
Grec.  On  fe  contentera  de  citer  la 
verfion  françoife  de  Devaux^hmevaC 
chirurgien ,  &  le  commentaire  la- 
tin à'Hec^uet ,  habile  médecin.  De* 
vaux  a  atifli  traduit  ce  Commentaire» 

HIFPODâMIE  ,  fille  à^CCnomatU 
roi  d'EIide.  Ce  prince ,  ayant  ap- 
pris de  Toracle  que  fon  gendre  lui 
ôteroit  le  trône  &  la  vie  ,  ne  la 
voulut  donner  en  mariage  qu'à  ce- 
lui qui  le  vaincroit  à  la  courfe  , 
parcequUl  étoitafrûre  que  perfonne 
ne  pou  voit  le  furpaflfer  en  cet  exer- 
cice. (SnoffiâttimafTacroit  tous  ceux 
qui  en  fortoient  vaincus  :  il  toa 
}ufqu*à  1 3  princes.  Pour  les  vain- 
cre plus  facilement ,  il  faifoit  pla- 
cer Hippodamie  fur  le  char  de  cek 
amans  ,  afin  que  fa  beauté ,  qui  les 
occupoit  ,  les  empêchât  en  cou- 
rant d*être  attentifs  à  leurs  che- 
vaux. Mais  Pélops  entra  dans  la 
lice  ,  &  le  vainquit  par  adrefie  : 
(  Voye[  MVRTILE.  )  (Enomaiis  fe  tua 
de  défefpoir ,  laiiTant  HippodamU  & 
fon  royaume  à  Pélops ,  qui  donna 
fon  nom  atout  le  Péloponnefe,„Voy^ 
BaisÉis. 

I.  HlPl>OLYTE  ,  fils  de  Théfic 
&  d'Antiope ,  reine  des  Amazones. 
Phèdre ,  ftibelle-mere ,  devint  éper- 
duement  amoureufe  de  ce  jeune 
prince  ;  &  elle  ofa  lui  déclarer  la 
pàfdon  dont  elle  brûloit.  Comme 
elle  vit  qu'elle  ne  luiinfpiroitque 
de  l'horreur,  fa  fureur  jaloufe  la 
porta  à  Taccufer  auprès  de  Théféa 
d'avoir  voulu  attenter  à  fon  hon- 
neur. Ce  malheureux  roi  la  crut  ^ 
&  dans,  un  mouvement  de  colère  » 
il  pria  Neptune  de  venger  ce  crime 
prétendu.  Le  dieu  l'exauça  ;  & 
Hippolyte ,  fe  promenant  dans  un 
char  fur  les  bords  du  rivage  au- 
près de  Trézène  ,  reacomra  un 
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monftre  affreux  qui  fortoït  <ie  la 
mer  ,  &  qui  effraya  tellement  Tes 
chevaux ,  qu'ils  le  traînèrent  avec 
furie  à  travers  les  rochers.  Efcu- 
lape  le  refluïcita.  Phèdre  ,  déchirée 
par  les  remords  ,  découvrit  fon 
crime  à  Thé/cc  ,  &  fe  donna  la 
mort. 

II.  HIPPOLYTE  .  (St)évèque 
&  martyr.  On  ne  fçait  quelle  égli« 
ie  il  gouvernoit,  ni  en  quel  tems 
il  verfa  Ton  fang  pour  TEvangile. 
On  croit  que  ce  fut  vers  a 50  .fous 
AUxaadre  Sévère,  Il  eft  principale-» 
ment  célèbre  par  ion  CyeU  Pajchal , 
dont  nous  avons  encore  la  2*  par- 
tie. Elle  roule  fur  un  nouveau  cal- 
cul ,  qu*il  avoit  inveisté  pour  trou- 
ver le  jour  de  Pâque  par  le  moyen 
d'un  cycle  de  16  ans.  Ceft  le  plus 
ancien  canon  que  nous  ayons.  Cet 
illuftre  évêque  avuit  fait  plufieurs 
autres  ouvrages  dont  il  ne  refte 
que  des  Fragmens  ;  &  on  lui  en  a^ 
tribue  un  grand  nombre  qui  ne  font 
pas  de  lui.  Fabricius  a  recueilli  les 
uns  &  le9  autres ,  &  en  a  donné 
une  belle  édition  en  jg;rec  &  en 
latin ,  en  2  vol.  in-fol.  le  i*'  pu- 
blié en  I7i6,&le2*en  lyiS.On 
reconnoît  dans  les  écrits  de  Se. 
Nippolyte  la  douceur  qui  formoit 
fon  caraaére.  Son  ftylc  noble  & 
élégant  n*eft  pas  toujours  pur,  ni 
ies  interprétations  de  FEcriture- 
fâinte  toujours  naturelles  »  parce 
que  fon  goût  pour  le  fens  myfti- 
que  réloigne  fouvent  du  fens  lit- 
téral. 

HIPPOMENE,  Voy.  AtalavTe. 

HIPPONAX  ,  poète  Grec,  né 
â  Ephcfe  vert  Tan  540  avant  J.  C. , 
fe  fit  chàffer  de  û  patrie  à  caufe 
de  fon  humeur  fatyrique.  Il  s'e- 
xerça dans  le  même  genre  de  poë-» 
ûe  qyCArchilofue  ,  &  ne  fe  rendit 
pas  moins  redoutable  que  lui.  Hip' 
^nax  avQit  le  corps  &  la  figure 
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diftbrmes.  Deux  frères  fdulpteurs , 
nommés  Bupalus  &  Athenis,  s*égayé' 
rent  à  fon  fujet  y  en  le  repréfen- 
tant  d'une  manière  ridicule.  Mais 
le  poëte ,  piqué  de  cette  infulte  , 
lança  contre  eux  des  traits  de  fa- 
tyre  fi  mordans  &  û  envenimés , 
qu'ils  vouloient  fe  pendre  de  dé- 
pit: Hipponax  paffe  pour  l'auteur  du 
vtrs  Sea\pn  ,  OÙ  le  fpondée  qui  a 
pris  la  place  de  l'ïambe ,  fe  trouve 
toujours  au  6'  pied  du  vers  qui  por- 
te ce  nom. 

I.  HIRAM  .  roi  de  Tyr ,  fils  d'^- 
hibal ,  monta  fiir  le  trône  après  lui , 
fit  alliance  avec  David  &  avec  Sa^ 
lomon  fon  fils.  Il  fournit  à  celui-ci 
des  cèdres ,  de  Tor  &  de  l'argent 
pour  la  confiruâion  du  temple  de  ' 
Jérufalem.  Ces  deux  monarques  s'é- 
crivoient  l'un  à  l'autre  des  lettres 
pleines  de  ratfon  ,  de  politeffe  Se 
d'efprit.  Hiram  mourut  vers  l'an 
1000  avant  J.  C.  après  un  règne  de 
60  ans. 

IL  HIRAM ,  excellent  ouvrier  ; 
que  Dieu  avoit  doué  du  talent  de 
faire  toute  forte  d'ouvrages  de  cui- 
vre ou  de4>ronze  ,  étoit  fils  d'un 
Tyrien  &  d'une  Juive ,  de  la  tribu 
de  Nephtali.  Salomon  fe  fervoit 
de  lui  pour  travailler  aux  chéru- 
bins ,  &  aux  autres  ornemens  du 
temple.  Il  fit  outre  cela  les  deux 
groffes  colonnes  de  bronze,  qui 
furent  mifes  à  l'entrée  du  veftibu- 
le  du  temple  ,  dont  l'une  s'appel* 
loit  Jaehim^  &  l'autre  Boos.  Il  fit 
encore  le  grand  vaifleau,  nommé 
la  Mer,  où  Ton  confervoit  l'eau 
pour  l'ufage  du  temple. 

I.  HIRE,  (La)  fameux  capitaine, 
Foy,  ViGN OLES ,  (  Etienne  des  ). 

IL  HIRE  ,  (  Laurent  de  la)  né  à 
Paris  en  1606 ,  mort  dans  la  même 
ville  en  16^6  ^  étoit  peintre  ordi- 
naire du  roi ,  &  profefieur  de  Ta- 
cadémie  de  peinture.  Il  étoit  par<f 
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vçnu  à  ces  titres  ,  &  ce  qui  eftr 
encore  plus  ,  à  une  grande  répu- 
tation y  fans  avoir  jamais  eu  d'au» 
tre  maître  que  Ton  père  ,  peintre 
vStL  médiocre.  Lmirtnt  fut  le  pce» 
mier  ^  dit  M^  iâ^pm^e,  qui  ofa 
s*éloigner  du  goût  de  Técole  de 
V4>utu  Cette  ûngularité ,  foutenue 
par  de  grands  tal^is ,  frappa  le  pu- 
blic. Son  colof  is  eft  d'une  fraUheur  . 
admirahle  *,  les  teintes  des  fonds  . 
de  fes  tableauK  %  font  noyées  dans  . 
ime  forte  de  vapeur  qui  femble  en-, 
veloper  tout  Toiivrage,  Il  avoit 
upe  touche  légère  &.aâez  correc- 
te. Son  ilyle  eft  gracieux  ,  6c  fa 
compofition  fage  6c  bien  entendue. 
Ilr  fînifloit  extr ornement  \  mais  on 
lui  reproche  de  n*avotr  point  aiTez 
confulté  U  nature.  Il  étoit  habile 
dans  Tarchiteâure  6c  dans  la  perf- 
peâive.  Ce  peintre  a  fait  despay- 
îages,  des  portraits  «  6c  beaucoup 
déB  tableaux  de  chevalet  •  qui  font 
précieux  par  le  grand  fini.  On  ne> 
pjcut  v<Hr  Bttffi  rien  de  mieux  ter- 
miné que  fes  de0ins.  Pluiieurs  égli* 
fes  de  Paris»  celles  des  Cacmeli-, 
tes  ,  des  Capucins ,  des  Minimes  » 
duSépulchre,  offrent 'des  tableaux 
qui  donnent  une  idéeavantageufe 
de  cet  ardufte.  Ses  premières  produc- 
tions  n'oi&eat.  ni  caraûéres  no- 
bks,  ni  belles  fotmes,  ni  propotr 
tions  élégantes  \  mais  il  acquit  dans 
la  fnite  une  noblefie  de  degeia  » 
une  force  d^xpreffion  ,  une  vi«> 
gueur  de  colom  i^dmirables.  Tel 
«ft,  entr*autres ,  fon  TMtm  des  En* 
fan»  de  Bttkd  déftçrés  par  de4  Ours , 
chef-d'œuvte  confervé  dans  le  ^- 
^inet  de  M.  le  marquis  dq  Mmgni^ 

III.  HIRF4 ,  (  Philippe  de  la)  n4 
«a  1640  ,  mort  en  171S  «  û\$,  6c 
élève  du  précédent ,  quitta  Upiein* 
ture  pour  s*attaaher.à  lagépméttie 
&aux  mathématiques.  Son  goàt 
pour  ces  fciences  fedécidaenlu-- 
lie ,  quoiqu'il  n'y  eût  été  que  pour 


HlR- 

fe.perfeâionner  dans  la  peinture* 
De  f etour  à  Paris  ^  il  fut  envoyé  , 
en  1669,  par  le  grand  Colhert  „  en 
Bretagne  6c  en  Guienne.  Ce  mî- 
niibre  avoit  conçu  le  de0ein  d'u- 
nç  Carte  générale  du  royaume  , 
plus  tx9,Ùfi  que  les.  pi^ccédj^ntes. 
Il  falloit  des  hommes  pour  cher- 
cher les  matériaux  de  ce  grand  ou- 
vrage,  6c  il  en  trouva  un  dans  la' 
H^.  Ce  géomètre  fatisiit  telle- 
ment «  qu'on  renvoya  un  an.  après 
déterminer  la  poiltipn  de  Calais  6c 
de.Dunkcrquc.  Il  mefur^  ^enfuite. 
la  largeur  du  p^s.  de  Calais  »  depuis 
la  pointe  du  baAion  de  Risban  juf'^ . 
qu'au  château  de  Douvres  eaAn* 
gleterre.  En  169^ ,  il  continua  «  dit. 
côté  du  Nord  de  Paris»  la  méridien- 
ne commencée  par  Picard  en  1669  , 
tandis  que  câjfini  la  pouiToit  du. 
côté  du  Sud«  Si. ces  diiFcrens  tra- 
vaux lui  méritèrent  Teilime  des. 
fçavans  ,  fes  vertus  le  firent  ai- 
mer des  citoyens.  Il  avoit ,  dit  Tin- 
génieux  fscrétaire  de  Tacadémie  , 
la  poUteiTe  extérieure ,  la  circonf- 
pedtioji ,  la  prudente  tiipiditéde  ce 
pays  qii'il  aimoit  tant  (de  ricalie)  : 
6c  par-là  jlpouvoit  paroicre  k  des 
yeux  fraQÇoi^  un  peu  rélervé ,  un 
peu  retiré,  en  lui  -  même.  U  étoit 
^uitablc  6c.déûnréreffé,  non  feu- 
1/^meiit  efv  vrai  philofojphe  ,  mais 
en  Chrétiçn.  S^  raifop,  accoutu- 
ijtée.à  e^^iner  taiit. d'objets  dif- 
Uftxifiy  6^  à  les.  difciiter  avec  cu« 
ripiiié*  s'arrètoiç  tcHic.cour(  à  la 
vue  de  ceux  de  la  religion  -,  6c; 
}^p  piété.  foUd^,  qxempte  d*iné- 
îalitéA6c  de  iii^^ulai^i^és  «  a  régné 
fury  toiit  le  cours^  d^Â  ^^c*  ^^ 
IMrinoipsiUX  o^v^:ag<»  ibnt  :  l.  Us 
Wfpyeç.y,x^  EUmi/u  du  S4cUonj  €om£^ 
q^fis  :  vjcùume  in^ii ,  qui  renfcnnft 
4^.UK,  autres  morceaiuç  intcrefTans 
ûir  les.Xie^^  $ipnùtiiqfifis  6e,Cur.  la 
ÇmiJlruBiùn  duJiQl^fl4oi!^•^^^  g^n<il. 
TraiU  dc4  Scions  coniques  »  1 6  8^| , 
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In>fol.  en  latin.  III.  Des  Tahles  du 
SoUU  &  de  la  Lune  »  &  des  Métho- 
des plus  faciles  pour  le  calcul  des 
écUpfes.  IV.  Des  TabUs  Afirono- 
migues  ,  en  latin ,  1702 ,  in-4''.  V. 
L^co/e  des  Arpenteurs ,  1692 ,  in>l2. 
yi.  Un  Traité  de  Méchanique ,  169^  » 
in-i2.  VII.  Un  Traité  de  Gnomoni" 
^wtt  l69S,in-i2.  VIII.  Plufieurs 
ouvrages  imprimés  dans  les  Mémoi- 
res dé  l'académie  des  fciences.  IX, 
LMdition  du  Traité  des  Nivellemens 

g  Picard ,  avec  des  additions.  X» 
(lie  du  Traité  du  mouvement  des 
Eaux ,  ouvrage  poilhume  de  Afa- 
riotte ,  qu*il  mit  au  net. 

,  IV.  HIRE ,  (  PhiUppc  de  la  )  fîls 
du  précédent  ,  mort  un  an  après 
fpn  père  en  1719  ,  à  42  ans.  Il 
exerça  la  profeûion  de  médecin 
avec  fuccès,  &fut  membre,  com* 
me  (on  père  ,  de  l'académie  des 
fçîences.  Son  goût  le  portoit  à  la 
peinture  ;  il  en  Caifoit  fon  amufe- 
ment.  Il  peignoit  â  Gouache  des 
pa^fages  &  des  figures  dans  la  ma- 
nière de  Watteau. 

_HIRRIUS  ,  (Caïus)  édile  ,  fut 
le  premier  qui  inventa  les  viviers , 
oji  réfervoirs  pour  garder  le  poif* 
fôn.  U  en  foumilToit  la  table  de 
Çéfar  dans  les  feftins  \  &  quoiqu'il 
li!eût  qu'une  fort  petite  métairie , 
il  en  tira  par  cette  invention  UA 
très-gros  revenu. 

HISCHAM,  XV*  calife  de  laracc 
des  Ommiades»  &  4*  iH^&'Ahdal" 
maleek  ,  fuccéda  à  (on  frère  U^ii 
IL  Cétoit  un  prince  qui  fs^ifoit  dea 
dépenfës  prodigieufes  «  &  qui  s'em-v 
paroit  du  bien  de  î^  fujets  pour 
y  fournir.  Il  avoit  ,  dit-on  ,  juf-» 
q]^*à  700  garde-robes  remplies  de$ 
plus  riches  habillemens  du  monden 
<2uand  il  marchoic ,  il  faifoit  tou« 
îçurs  fuivre  dans  fon  équipage  600 
chameaux  ,  chargés  de  Tes  habits 
^  de  fon  linge.  Après  fa  mort  on 
trouva  dan«  U  prio^^c  garde- 
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robe  iiooo  chemifes  trcs-fînes; 
mais  Valid  fon  fucc'efîeur  ne  vou- 
lut pas  permettre  qu'on  en  tirâe 
une  feule  ,  même  un  drap,  pour 
Tenfévelir  ;  de  forte  qu'un  valets 
de-chambre  envelopa  cet  homme 
fi  faflueux  dans  un  méchant  mor* 
ceau  de  linge.  Ce  calife  avoit  vain- 
eu  Khacam  roi  de  Turqueftan ,  Zéid 
proclamé  calife  dans-  la  ville  de 
Coufad ,  &  avoit  fait  la  guerre  aux 
empereurs  Léon  VIfaurien  &  Conf^ 
tantin  Coprùt^mc,  Il  mourut  après 
un  règne  de  19  ans ,  l'an  743.  Ceft 
lui  que  les  hiÂoriens  Grecs  nom* 
ment  Ifam. 

HOBBES,  (Thomas)  en  latin 
Hohbefius  &  HohhÎMs ,  né  àMalmes« 
bury  en  1588  ,  d'un  père  minif- 
tre  qui  le  fit  élever  avec  foin 9.^ 
fut  chargé  dès  l'âge  de  20  ans  de 
l'éducation  du  jeune  comte  de  De^ 
vonshire.  Après  avoir  voyagé  avec 
fon  élève  e^  France  &  en  Italie  , 
il  fe  confacra  entièrement  aux  bel^ 
les-lettres  &  à  l'antiquité.  Un  fe^ 
cond  voyage  en  France  lui  ayant 
infpirc  du  goût  pour  les  mathéna* 
tiques,  6c  ce  goût  ayant  pris  de  nou-' 
velles  forces  en  Italie  où  il  vie 
Galilée^  il  joignit  cette  fcience  à 
celles  qui  Toccupoient  déjà.  Le 
feu  de  la  guerre  civile  coavoic 
en  Angleterre,  lorfqu'ily  retour- 
na \  il  éclata  en  effet  quelque  tems 
après,  ^^^«x  vint  chercher  la  tran« 
quillité  à  Paris  &  ne  l'y  trouva 
point.  Son  traité  De  Cive  &  fon 
Leviathan  qu'il  publia  dans  cetco 
ville,  ayant  foiûevé  tous  les  gens 
fages  contre  lui  »  il  fe  retira  à 
Londres,  où  le  fouie vement  contre 
ï^s  opinions  n*étoit  pas  moins  vio- 
lent. Contraint  de  fe  cacher  ches 
fon  élève ,  il  y  travailla  à  plufieurs 
ouvrages  jufqu'en  i66o.  Ce  fut 
dans  cette  année  que  Charles  Jf 
tut  rétabli  fur  le  trône  de  fes  an- 
mètres.  Il  accueillit  très^favorable- 
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ment  Hohhes  ,  qui  avoit  été  (on 
maitte  de  mathématiques  à  Paris , 
&  lui  donna  une  penfîon.  Ce  fo- 
phifte  mourut  eh  Î679,  ^9^  ^ns, 
à  Hardwick  ,  chez  le  comte  de 
Devonskire  avec  autant  de  pufîlla- 
nimité  qu*il  avoit  montré  de  har- 
diefle  en  attaquant  les  dogmes 
les  plus  facrés.  On  a  peint  Hohhes 
comme  un  bon  citoyen  ,  un  amt 
fidèle  ,  un  homme  officieux ,  un 
philofophe  humain  -,  mais  toutes 
ces  qualités  ne  s*accordent  guéres 
avec  la  réputation  d'Athéifme  qu'il 
s'étoit  faite ,  &  la  qualité  d'impie 
qn*on  ne  peut  lui  refufcr.  Il  vécut 
dans  le  célibat ,  mais  fans  en  aimer 
moins  le  commerce  des  femmes. 
Sa  converfationétoitagréable;mais 
dès  qu'il  étoit  contredit ,  elle  de- 
venoit  caufHque.  Il  lifoit  très-peu 
fur  la  fin  de  fes  jours  ,  perfuadé 
que ,  lorfque  Tefprit  eft  plein ,  il 
n*a  plus  qu'à  digérer  les  chofes 
dont  il  s'eft  rempli.  11  n'aimoit 
pas  les  courtifans;  mats  il  femé- 
nageoit  toujours  un  ami  ou  deux  à 
la  cour  ,  parée  que ,  difoit-il ,  l'/j  itoit 
permis  defefervir  de  mauvais  infiru^ 
mens  pour  Je* faire  du  hien,..  Si  Von 
me  jeeeoit,  ajoûtoît-il ,  dans  un  puits 
profond  y  &  que  le  DiahU  me  prifen" 
tât  fon  pied  fourehu  pour  en  fortir  , 
je  le  faifirois  à  l*infiant.  Quant  aux 
principes  qu'il  a  établis  dans  fes 
ouvrages ,  ils  font  affreux.  Il  n'y 
a ,  félon  lui ,  point  de  différen- 
ce entre  le  jufte  &  l'injufte.  Cel-  * 
le  qui  fe  trouve  entre  le  vice  & 
la  vertu  ,  ne  prend  fa  fource  que 
dans  les  loix  que  les  hommes  ont  ' 
faites-,  &  avant  ces  loix,  un  hom- 
me n'étoit  obligé  à  aucun  devoir 
à  l'égard  d'un  autre  homme.  Les  ' 
principaux  ouvrages,  dans  lefquels 
ce  profond  &  bizarre  philofophe 
a  consigné  ces  déteftables  maxi- 
mes ,  font  :  I.  EUmenta  philofophiea  ' 
feu  poliûca  dt  Cive ,  à  Amfterdam  , 
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1647  ,  în  12.  Sorhiére  !c  traduîfif 
en  François ,  &  fit  imprimer  cette 
traduâion  àAmfterdam  etkih\.<)^ 
in -12.  L'auteur  y  pouffe  trop  loin 
l'autorité  du  monarque.  Il  en  fait 
un  defpote ,  par  reffentiment  con- 
tre les  parlementaires  d'Angleterre 
qui  vouloient  anéantir  tout  gou-  * 
vcrnement ,  à  l'exception  du  ré- 
publicain. Il  y.fappofe  tous  les 
hommes  méchans.  C'eft  les  tnvi- 
ter  à  l'être,  ainfi  que  l'a  dit  un 
homme  d'efprit  d'après  Defcartes 
II.  Leviashan  ,  five  de  Repuhlica,  à 
Amfterdam  chez  BUeu ,  en  1668  « 
&  dans  fes  Œuvres  Philofophiques, 
Amfterdam,  1663,  en  a  vol.  in- 
4".  Ili.  Il  a  fait  une  traduâiond'Ab- 
mére  en  vers  Anglois ,  167  c  &1677 , 
in-8*;  mais  bien  inférieure  à  cel- 
le du  célèbre  Pope,  IV.  Une  autre 
de  Thucydide  en  Anglois,  1 676,  Lon- 
dres ,  tn-fol.  V.  Decaméron  Philofo»  ' 
phique ,  OU  X  Dialogues  fur  la  Phi" 
lofophie  Râtor«//e, en  Anglois,  1678 
in- 12.  Cet  ouvrage  eft  une  nou- 
velle preuve  que  l'auteur  étoit 
plus  grand  fophifte  que  grand  phi- 
lofophe. On  peut  le  regarder  com- , 
me  le  précurfeur  de  Spinofa,  VI, 
Des  Vers  Anglois  &  Latins.  VIL 
Plufieurs  Ecrits  de  Phyfique, 

HpBERG  ,  (  Wolfgang  Helm- 
hard  ,  feigneur  de  )  né  en  Autri- 
che l'an  1612 ,  &  mort  à  Ratisbon- 
ne  en  16S8  à  76  ans  ,  s'efl  fait  un 
nbm  par  fes  ouvrages,  &  fur-toac 
par  fes  Georgica  curiofa,  * 

HO  CHSTETTER,(  André- 
Adam)  do£leut  Luthérien  ,  né  à 
Tubinge  en  1668 ,  devint  fuccef- 
fivement  profeiTcur  d'éloquence, 
de  morale  &  de  théologie  à  Tu- 
binge ,  pafleur  ,  furintendant  & 
rcâeur  de  l'académie  de  cette  vil- 
le ,  où  il  mourut  en  Avril  1717* 
Sts  principaux  ouvrages  font  :  I. 
Collegium  Poffendorfianum,  IL  Dt 
Fefio  expiationis  &  Hirco  Ayi\d,  VO^ 
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Dt  âônradlno  yjtltimo  ex  SuevhDuce» 
IV.  De  rehus  Èlbingenfibus,  Ses  écrits 
hiiloriques  ont  leur  utilité  *,  il  n*en 
eft  pas  de  même  de  Tes  autres  li- 
vres, peu  connus  hors  de  fon  pays. 

HOCHSTRAT,  (Jacques)  ainfi 
nommé ,  parce  qu^il  étoit  natif  de 
Hopgilracen,  village  de  Brabant, 
entre  Anvers  H  Bergopzoom,  fut 
profefTeurde  théologie  à  Cologne, 
prieur  du  couvent  desDominicains 
de  cette  ville ,  &  inquiûteur  dans 
les  trois  éleûorats  eccléfiaftiques. 
Il  eut  un  grand  démêlé  avec  Rew 
ekUn ,  dans  lequel  il  fit  moins  écla- 
ter Ton  érudition  que  fon  carac- 
tère violent  &  impétueux.  Era/me 
&  tous  les  fçavans  font  un  por- 
trait très  -  défavantageux  de  fon 
cœur.  //  cxkortoit  U  Fape  ,  (  dit 
. Maimbouf g ),  de  n'employer  contn 
Luther  que  le  fer  &  Ufeu,  pour  en 
délivrer  au  plutôt  U  monde.  Il  mou- 
rut à  Cologne  en  1717.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  de 
controverfe,  fruits  d'un  zèle  amer. 

HOCQUINCbURT,  Foyei 

A^OKCHY. 

HOCWART,  (Laurent)  qu'on 
croit  avoir  pris  naiflance  à  Ratis- 
bonne ,  ville  peu  féconde  en  fça- 
Tans ,  compofa  dans  le  feiziéme 
£écle  »  tems  auquel  il  vivoit ,  une 
Chronique  de  VEvêchi  de  fa  patrie. 
Cet  ouvrage,  qu'on  regarde  comme 
aflez  exadl ,  avoir  été  oublié  de^ 
puis  fa  naifTance  \  mais  M.  (Efcle^ 
bibliothécaire  éclairé  &  laborieux 
de  réleûeur  de  Bavière ,  l'a  publié 
en  1763  ,  dans  le  premier  tome 
des  Scriptorei  rerum  Bmcarum  ,  en 
2  vol.  in-fol. 

HODY,  (Humfrei)  archidiacre 
d'Oxford,  &  profefleur  royal  en 
langue  Grecque  dans  l'univerfité 
de  cette  ville,  mourut  en  1706, 
k  47  ans,  avec  la  réputation  d'un 
fçavant  confommé.  On  a  de  lui  : 
}m  Di  GrMh  Ulufiribut^Unfuii  Gntex 
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utterarumque  humaniorum  inflaurafo^ 
ribus  :  ouvrage  curieux ,  publié  de 
nouveau  à  Londres  en  1742 ,  in- 
8' ,  avec  la  vie  de  l'auteur.  II.  De 
Bibliorum  textibus  origiaalibus  ,  in- 
fol.  Oxford  1705.  III.  Une  Dijfer^ 
tation  latine  contre  THidoire  d*^- 
riftie.  IV.  Une  Dijfertation  latine, 
curieufe  &  fçavante ,  fur  Jean  d' An- 
tioche ,  furnommé  Malala.  Elle  c(l 
jointe  à  la  Chronique  de  cet  auteur, 
imprimée  à  Oxford ,  par  les  foins 
&  avec  les  notes  de  Chilméad, 

HOÉ,  (Matthias)  né  à  Vienne 
en  1 580 ,  fut  confeiller  ecclifiaiH- 
que,  premier  prédicateur  &  prin- 
cipal miniilre  de  la  cour  de  Saxe. 
Cétoit  un  efprit  emporté  ,  qui  fe 
déchainoit  également  contre  le» 
Catholiques  &  contre  les  Calvinis- 
tes. Il  mourut  en  164s.  On  a  de  lut 
un  Commentaire  fur  l'Apocalypfe  , 
Leipfick,  1671 ,  in-foL  &  d'autres 
ouvrages  peu  eftimés. 

HŒFEN,  r.CuRiis(JeaniO- 
HOESCHELIUS  ,  (David)  bi- 
bliothécaire d'Ausbourg  fa  patrie-, 
mort  dans  cette  ville  en  1617,  à 
70  ans  ,  enrichit  la  bibliothèque 
confiée  à  fes  foins  de  quantité  de 
manufcrits  grecs.  Il  en  publia  en 
1606 le  Catalogue,  qui  eft  juftement 
eftimé.  Il  fut  réimprimé  à  Aus- 
bourg,  i67ï,in-4*.avec  des  aug- 
mentations. Ce  fçavant  n'étoit  pas 
moins  recommandable ,  par  les  po- 
litefi'es  dont  il  combloit  les  litté- 
rateurs qui  a  voient  befoin  de  fes 
livres  ou  de  fes  lumières.  Il  favo- 
rifoit  fur-tout  les  jeunes- gens,  & 
il  en  forma  plufieurs.  Pour  que  le^ 
manufcrits  de  la  bibliothèque  qu'il 
dirigeoit  ne  fuffent  pas  un  tréfor 
enfoui  pour  le  public ,  il  faifoit  im- 
primer les  plus  précieux.  Outra 
fon  Catalogue,  on  a  de  lui  des  Notes 
fur  Origine ,  fur  Photius  ,  fur  Fro- 
cope,  dont  il  donna  uns  verfion^ 
fur  Phibn^  &c. 
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I.  HOFFMANN  ,  (Frédéric)  né 
à  Hall ,  près  de  Magdebourg ,  en 
1660 ,  prit  le  iHfiinet  de  doûeur  en 
médecine  Fan  168 1:  Kommé  pro-^ 
fefléur  de  cette  fcîence  en  1693 , 
éaas  rnniTeriîté  de  Hall ,  il  rem- 
plie cet  emploi  avec  beaucoup  de 
diitinâion  îurqu*a  fa  mort  ,  arri- 
vée en  1741.- Ses  ouvrages  pntétc 
recueillis  par  les  frères  de  Tournes , 
imprimeurs  de  Genève ,  en  174.8 , 
6tom.  in-f.  Il  y  a  un  premier  fup- 
plément»  2*  édition  de  1754,  en  2 
parties;  un  fécond  en  3  irol.':  le 
tout  (b  relie  en  6  ou  7  vol.  On 
trouve  de  bonnes  chofes  dans  cette 
énorme  compilation  ;  mais  le  ily  le 
de  rauteur  eft  lâche  &  diffus.  Il 
raconte  longuement  des  chofes  tri- 
viales; il  fe  répète  fans  ceiTe  ,  & 

I  fur-tout  dans  fcs  œuvres  pofthu- 
mes.  Malgré  ces  défauts ,  Hojfmann 
mérite  d'être  mis  au  nombre  des 
meilleurs  auteurs  de  médecine.  Il 
connoifioxt  cette  fcience  à  fonds, & 
ilétoit  d'ailleurs  grand  praticien... 
Il  ne  ^Eiut  pas  le  confondre  avec 
Cafpard  hoffinan^zu&.  profefleiu:  dé 
médecine  à  AltdorIF,  mort  en  1649 
âgé  de  77anSy  qui  a  laiffé  plufieurs 
ouvrages  fur  fa^  profeffion. 

II.  HOFFMANN,  (  Maurice  )  né 
à  Furftembergen  1611 ,  profeiTeur 
en  médecine  à  Altdorff ,  mourut 
en  169S.  Ses  ouvrages  font  :  I.  Alt*^ 
dorfi déliera  hortenfesy  l677,in-4\ 
IL  Appendix  ad  Catalogum  Plantarum 
hortenfium ,  1691 ,  in-4*»  HI.  Dell- 
ci  A  fiiyeflres,  1677^  in-4*.  IV.  JF/o- 
rilegitmAltdorfinum^  1676 ,  vol.  in- 
4\  &c. 

III.  HOFFMANN  ,  (Jean- 
Maurice)  ftU  du  précédent,  mé- 
decin du  marquis  d'Anfpach  ,  & 
profefleur  en  médecine  à  AltdorfF, 
mourut  à  Anfpach  en  1727 ,  à  74 
ans.  11  a  continué  les  Delieia  kor' 
UfifesAUderfita  de  fon  père ,  1703 , 
ia-4*.  U  a  donné  Aila  Uborat^rU 
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chymicîAhiarfniy  17 19,  în-4^  &  De 
dijferentiis  alimentùrum^  1677 ,  in-4*i 
t.  HOFMANN .  (  Paniel  )  miçiif* 
tre  Luthérien,  profeffeur  de  théo- 
logie à  Helmftad ,  Chef  d'une  fcfte 
qui  foutenolt  qu'i/^  avoit  des  chofes 
véritables  en  Théologie  ,  qui/onffoft/^ 
fes  en  Phdofqphie ,.  débitoit  fes  déli- 
res vers  la  fin  du  \yV  fiécle.  U  a 
écrit  contre  Bèie,  Il  eft  différent  de 
MelchiorHoF^jkS ,  autre  fanatique 
du  xvi<  iî^^le  «  qui  mourut  en  pri* 
fon  à  Strasbourg  après  avoir  fait 
beaucoup  de  bruit. 

II.  HOï^MAN ,  <  J^A Jacques) 
profeâeur  en  las^e  Grecque  à 
Bàle,avoj.c  une  m^Qire  ptodigieu- 
Ce.  Il nes'y  fioit  pçurxant  pas ,  & 
il  étoitdans  Vuf^ge  de  confier  .au 
papier  les  faits  c^irieux  que.  ies 
îeàures  lui  ofïroiçnti  Ù  fit  parc 
aux  içavans  de-  i^&  colieâions ,.  en 
publiant  TaA  166$  un  DiSUpnn^rt 
Hifioriqiu  l/niverfel  ^  en  latin  ,  ré- 
imprimé à  lieyde  en  i69^,.e(^  4 
vokia-fol  U  y  a  quelques  articles 
curieux  s,  fur-tput  les  articles  d'é- 
tudition  ;  mais  ils  font  écrits  piref- 
que  tous  d'une  manière  peuagrca- 
bk,&lap]iiparc  fourmillent  de{au« 
tes*  Il  y  .a.  eu  pluC  autres  fçav^ns 
qui  ont  portjé  Iç  nom  ,d]Hofiàan^ 

HOFMANSVALDAU  (  Jean* 
'  Chrétien  de  )  confeiller  impérial  ^ 
&  préfideht  du  confeil  de  la  ville 
de  Breflaw ,  où  il  étoit  né  en  1617  , 
s'acquit  une  gr.  réputation  par  fcs 
Poê/îes  allemandes  très-efiîmées.On 
a  auffi  de  lui ,  en  vers  allemands  ^ 
le  Paflorfdo  de  Guarini,^  leSo" 
craee  mourant  de  Théophile,  Il  xnoxi» 
rut  en  1679 ,  à  63  ans  »  aime  & 
confidéré. 

HOGARTH ,  (Guillaume)  peîn- 
tre  Anglois,  né  à  Londres  en  1698» 
mourut  en.*0£lobre  1764  à  Lei* 
ceilerfields.  Il  fut  nommé  peintre 
du  roi  d'Angleterre  en  1757»:  Ses 
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'«ompiofitlons  font  mal  Jèfllnjeè  &  ' 
foibleznent  coloriées  ;  iliais  ce* font' 
des  tableaux  parlans  de  dhrerfes 
fcènes  comiques  ou  morales  de  la 
vie.  Il  avoit  négligé  le  méchanif* 
me  de  fon  art  ,  c*eft-à-dire,  les 
traits  du  pinceau,  le  rapport  des 
parties  entr'elles ,  TefFet  du  clair- 
obfcur  l  rhamionle  du  coloris,  &c. 
pour  s'élever  jufqu*à  la  perfeétion 
de  ce  méchanifme  ,  ^'eft-à-dire  , 
au  poétique  &  au  moral  de  la  pein- 
ture, h  recoruifns ,  difoit-il ,  tout  U 
monde  pour  juge  compétent  de  mes  Ta" 
hleaux  ,   excepté  les  connoiffeuts  de 
profejfion.  Un  feul  exemple  prou- 
vera combien  il  réuifit.  Il  avoir- 
fait  graver  une  eftâmpe  ,  dans  la- 
quelle il  avoit  exprimé  avec  éner- 
gie les  différens  tourmens  qu^oa 
liait  éprouver  aux  animaux.  Un 
charrier  fouettoit  uft  jour  Tes  che- 
vaux avec  beaucoup  de  dureté  r 
un  bon-homme  , touché  de  pitié., 
lui  dit  :  Mifé^dhle  !  tu  n*as  donc  pask 
vu  VEJiampe  dHogurth  ?...  îl  n'étoit 
pfts  feulement  peintre  ,  il  fut  écri- 
vain. Il  publia  en  1750  un  traité- 
en  anglois ,  intitulé  :  Analyfe  de  Ut 
heduté,V^ut€UT  prétend  que  les  for« 
mes  arrondies  cotfftitnent  la  beauté 
du  corps  :  principe  vrai  à  certains 
égardSffaux  à  plufieurs  autres,  ^«ly^ 
fur  cet  artiile  ,  le  1*  volume  du 
Mercure  de  France  ,  Janvier  1770.  • 
HOLBëK  ,  ou  HoLBEiN ,  (  Jean  ) 
peintre,  né  à  Bâle  en  1498,  mort 
de  la  j>efte  à  Londres  en  i$54  9 
mania  avec  une  égale  facilité  le 
burin  &  le  pinceau.  Erafme^  fon 
ami ,  l'envoya  en  Angleterre  au 
chancelier  Morus ,  qui  le  reçut  très* 
bien  ,  8C  qui  16  préfenta  à  Ihnri 
VIIL  Ce  monarque  paffionné  pour 
la  peinture,  le  fixa  auprès  de  lui 
par  fa  proteûii^n  &  par  fes  bon- 
tés. U  reçut  plufieurs  bienfeits  de 
ce  prince ,  â:  lui  devint  fi  cher  , 
^u*ayaat  ofé  repoufler  rudement 
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un  comiv  q|it  vouloir  entrer  dan9 
fon  cabinet  èontre  Tordre  du  roi^ 
&  le  comte  %*mÊt  plaignant,  le  toi 
lui  répondit  t  Q^iHlferoltpUu  fa-- 
cite  defaint/ept  Comtes  deJeptPéy* 
fans ,  qu*un  feul  Holben  de  tant  dû 
Comtes,  Ce  maitre  avoir  un  bon 
goût  de  peinture,  qui  n'avolt  rien 
des  détets  du  goût  Allemand.  On 
remarque  beaucoup  de  vérité  dans 
tes  Portraits  ,  une  imaginarion 
vive  &  élevée  dans  fes  compoii* 
tions  »  un  beau  fîni  dans  Texéèu- 
tion  ;  fon  coloris  eft  vigoUfeuK  , 
fes  carnations  font  vives,  flc  fes 
^gures  onc  un  relief  qui  féduit 
agréablement  les  yeux.  On  lui  re* 
proche  d'avoir  fort  mal  îetté  fes 
draperies.'  Éolhen  travailloit  avec 
un  égal  fuccès  ,  en  miniature-,  â 
Gouache ,  en  détrempe  flc  à  ThuilCé 
Il  peignoir  de  la  main  gauche;  U 
atteignit  prcfque  la  perï^âioir^ 
fon  art ,  dans  les  premiers  ouvra- 
ges qu'il  produifit.  Il  fit' à  Bâle  uno 
Danfe  de  Payfans  dans  le  marché  au 
poiffon  ;  fie  fur  les  murs  du  cime* 
tiére  de  St-Pierre  de  Bâle ,  la  Danfc 
de  la  Mon  qui  attaque  toutes  les 
conditions  de  la  vie.  Ruheni  £aî- 
foit  un  cas  particulier  de  ce  der- 
nier morceau ,  traité  avec  une  for» 
te  d*enthoufiafme.  La  Defcription 
en  a  été  publiée  à  Bâle  1744  »  in- 
4*.  fig.  On  vante  fes  Portraits  de 
Tempereur  Charles  V ,  de  trohen  , 
è^Erafme ,  &  de  '  Hoébtn  lui  -  même. 
Ses  principaux  ouvrages  font  à 
Bâle  &  à  Londres.  On  peut  ea 
voir  la  lifie  dans  Tédition  de  VEn^ 
comium  Morue  d'£râ/ffi« ,  avec  les 
commentaires  de  Liftrius,  On  y 
trouve  auffi  fa  Vie  :  c*eft  celle 
d'un  débauché  '&  d'un  prodigue. 

HOLBËRG,(Louisde)néen 
1684  à  Bergue  en  Norvège ,  d*ttne 
famille  noble  ,  mais  pauvre,  fut 
obligé  de  fervir  de  précepteur.  U 
parcourut  enfuite  U  Hollande,  U 
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France,ritalie  &  rAngleterre,&  re« 
cueillît  des  connoiflances  en  tout 
genre,  pe  retour  à  Copenhague  ,  il 
devint  afieffeur  du  confiftoire.  Cet- 
te place  le  mit  en  état  de  travailler 
fuivant  fon  goût  :  on  le  vit  tour- 
à-tour  poète  fatyrique ,  comique , 
hiftorien ,  moralifte  »  &  s'il  n*eut 
pas  des  fuccès  dans  ces  genres ,  il. 
pafla  pour  un  des  plus  célèbres  lit- 
térateurs du  Nord.  Un  volume  de 
ies  Comédlu  a  été  traduit  en  fran- 
çois.  Nous  ne  le  conûdérons  ici 
que  comme  hîftorien  &  moralifte. 
Son  Hifioirt  dt  Dantmarck  ,  en  3 
vo]«  in-4*' ,  eil  la  meilleure  qu*on 
eit  donnée ,  quoique  pleine  de  fûts 
minutieux  &  dénuée  d'agrément. 
Comme  moralifte ,  il  eft  connu  par 
a  vol.  intitulés  :  Ptnféts  moraUs  , 
où  «  parmi  quelques  réflexions  juf- 
tes ,  il  y  a  un  grand  nombre  de 
paradoxes  &  de  trivialités.  Ce  fça- 
vaut  mourut  en  1754,  à  7e  ans  » 
laiiTant  des  richeffes  confidérables , 
que  fes  livres ,  fa  place  d*afleffeur  , 
û  frugalité  &  fon  économie  lui 
avoient  procurées.  Comme  il  de- 
voir prefque  tout  aux  lettres  ,  il 
voulut  leur  rendre  la  plus  grande 
partie  de  fon  bien.  Il  donna  70,000 
écus  à  Tacadémie  de  Zélande  , 
fondée  pour  Téducation  de  la  ieu« 
ne  noblefîe ,  &  ce  don  lui  valut  le 
titre  de  Baron,  Il  laifla  auiH  un 
fonds  de  16000  écus  pour  les  dots 
de  quelques  jeunes  demoifelles 
choifles  dans  les  familles  bourgeoi- 
fes  de  Copenhague. 

HOLCOLT  ou  HoLKOT,  (Ro- 
bert )  Dominicain,  natif  de  Nor- 
thampton,  mourut  en  1349.  On  a 
de  lui  un  Commentaire  fur  le  Maitre 
des  Sentences,  1497,  in-fol. 

HOLDA  ,  femme  àt  Sellum^ 
prophéteiTe  à  Jérufalem,  fut  con* 
/ultée  par  le  roi  JoJUi  fur  le  Livra 
de  la  Loi,  trouvé  dans  le  tréfor  du 
Jempki  en  travaillant  aux  répa« 
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rations  de  cet  édifice.  La  pro](hé^ 
tefle  annonça  aux  envoyés  du  roi 
tous  les  maux  que  la  colère  de 
Dieu  alloit  faire  fondre  fur  le  peu- 
ple ;  mais  elle  ajouta ,  que  puifque 
Jofiaj  s'étoit  humilié  devant  le  Sei- 
gneur ,  ces  maux  n'arriveroient 
point  fous  fon  règne. 

HOLDEN,  (Henri)  théologien 
Anglois ,  vint  recevoir  le  bonnec 
de  doâeur  à  Paris  ,  &  y  mourut 
en  1661 ,  auflî  regretté  pour  fon 
exaûe  probité ,  que  pour  fa  pro- 
fonde érudition.  On  lui  doit  :  I. 
Analyfis  fidti ,  petit  ouvrage  réim- 
primé par  Barhou  en  1766.  Il  com- 
prend toute  réconomie  de  la  rcli- 
gion ,  les  principes  &  les  motifs 
de  la  foi,  &  l'application  de  ces 
principes  aux  queftions  de  contro- 
vcrfe.  Ce  théologien  raifonnoit 
plus  qu'il  ne  compiloit.  Ses  défi- 
nitions &  fes  diviûons  font  nettes  , 
cxaacs,  précifes ,  &  n'ont  rien  de 
la  barbarie  fcholaftiqùe.  _I  I.  Des 
Notes  marginales,  très-claircs ,  quoi- 
qu'un peu  courtes ,  fur  le  Nouveau 
Teftament.  Il  les  publia  en  1660  , 
2  vol.  in- 12,  &c. 

H O LL  AR D  ,  (  Vcnceflas  ) 
graveur ,  ué  à  Prague  en  1607-. 
L'œuvre  de  ce  maître  eft  des  plus 
conûdérables  :  il  excelloit  panicu- 
liéremênt  a  graver  des  Payfages  » 
des  Animaux ,  des  InfecUs  ,  &  des 
Fourrures,  Lorfqu'il  a  voulu  for- 
tir  de  ce  genre  ,  il  eft  devenu 
un  graveur  médiocre.  Il  deffinoit 
mal  fes  figures  *,  les  fujets  de  gran- 
de compoiîtioB  qu'il  a  exécutés  , 
même  d'après  les  meilleurs  maî- 
tres ,  manquent  de  goût,  d'effet  & 
d*inte.Uigence.  Nous  ignorons  Tan* 
née  de  fa  mort. 

HOLLERIUS,  roy.HovLUER. 

HOLOFERNË ,  général  des  ar- 
mées de  Nabuchodonofor  roi  d'AiTy 
rie ,  marcha  avec  une  armée  do 
i%0|Ooo  btmmes  d'ifl£u.tenc,  & 
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^lepo  de  cavalerie  ^  contre  les 
iTmaélîtes  ,  lés  Madianîces  «  & 
les  autres  peuples  circonvoiilns. 
Après  les  avoir  réduits  par  la  ter*- 
reur  de  fon  nom  &  la  force  de  fes 
armes ,  il  fe  difpofa  à  attaquer  Bé- 
fhulie ,  vers  l'an  634  avant  J.  C. 
La  iituation  avantageufe  de  cette 
ville ,  ne  lui  permit  pas  d'en  faire 
le  fiége.  Il  voulut  rôbliger  de 
£e  rendre  ,  en  coupant  Taqueduc 
qui  fourniiToit  de  l'eau  à  fes  ha- 
fcitans.  Les  ailiégés  étoient  réduits 
à  la  dernière  extrémité,  lorfque 
Dieu  fufcita  une  jeune  veuve  très- 
riche  &  très-belle  pour  les  déli- 
vrer. Parée  de  Ces  plus  beaux  ha- 
bits ,  elle  paiTa  dans  le  camp  d'Ho- 
ioftmty  qui,  charmé  de  fa  beauté 
&  de  fon  efprit ,  la  reçut  avec 
tranfport ,  &  lui  permit  de  faire 
tout  ce  qu'elle  voudroit.  Quatre 
Jours  après ,  le  général  Aflyrien  fit 
un  grand  feftin  ,  &  invita  Judith  à 
pafler  la  nuit  avec  lui.  Tous  les 
officiers  s^étant  retirés ,  6c  la  ûinte 
veuve  fe  trouvant  feule  avec  Ho^ 
lofemt ,  profondément  endormi  par 
le  vin  qu'il  avoit  bu ,  elle  lui  cou- 
pa la  tête  ,  &  vint  la  pendre  aux 
murs  de  Béthulie.  Les  aflîégés  pro- 
fitent de  la  frayeur  que  cet  évé<- 
nement  avoit  jettée  dans  le  camp 
«les  aifiégeans  ,  les'  pourfuivent  » 
les  taillent  en  pièces,  &  s*enri- 
chiflent  de  leurs  dépouilles.  Le 
•grand-prêtre  de  Jérufalem  vint  pour 
-voir  Judith  ',  il  la  bénit ,  &  lui  don- 
«a  toute  la  dépouille  A'Holofeme» 
Cette  fainte  veuve  célébra  fa  viûoi- 
reparun  Cantique,  Voy.  JUDiTH. 

-  HOLSTENIUS ,  (  Luc  )  fçavant 
né  à  Hambourg ,  quitpi  la  France 
où  fon  érudition  lui  avoit  fait  un 
■nom  ,  pour  fe  rendre  à  Rome  au- 
près du  cardinal  Barberin,  Il  obtint , 
par  le  crédit  de  fon  proteÛeur ,  un 
canonicat  de  St  Pierre ,  &  la  place 
Tme  III. 
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dé  garde  de  la  bibliothèque  du  Va* 
tican. On  l'envoya,  en  1655  ,  au- 
devant  de  la  reine  Chriftine  de 
Suède ,  dont  il  reçut  la  profeffion 
de  foi  à  Infpruck.  Un  jugement 
folide ,  un  fçavoir  profond  ,  une 
critique  judicieufe  ^  un  ftyle  pur 
&  net  :  voilà  les  qualités  des  écrits 
de  ce  fçavant ,  qui  poiTédoit  par- 
faitement ta  philofophie  de  Platon  , 
&  qui  réunifîbit  beaucoup  de  mo* 
deilie  à  un  mérite  reconnu.  La 
plupart  ne  confident  qu'en  Notes  , 
&  en  Dijfcrtations ,  répandues  dans 
les  ouvrages  de  fes  amis.  11  mou- 
rut en  160 1  ,  à  6s  ans.  Le  cardinal 
Barberin  lui  fit  élever  un  tombeau. 
On  a  imprimé  de  lui ,  Codex  Re*- 
gularum  Monafticarum  &  Canoni*' 
tarum,  Ausbourg  I7ï9,  ^^  6  vol» 
in-foU  Rickitts  trouva  dans  les  pa- 
piers de  Holjienius  des  notes  &  des 
correûions  fça<%kites  Çc  confidé- 
rables  fur  la  Géographie  d'Etienne  de 
Bizance.  Il  en  orna  rédition  qu*il 
donha  de  cet  ancien  géographe 
en  Hollande ,  in-f.  1684.  Holfienius 
traduifit  aufll  la  Vu  de  Pythagore^ 
écrite  par  Porphyre,  Rome  1630, 
grec  &  latin ,  in•8^  Toima  de  notes, 
&  d*une  Dijfertation  aiTez  curieufe 
fur  la  vie  &  ï^s  écrits  de  ce  der- 
nier* 

HOMBERG,  (Guillaume)  fils 
d'un  gentilhomme  Saxon  ,  retiré 
à  Batavia ,  naquit  dans  cette  ville 
en  1651,  Après  avoir  étudié  dans 
les  principales  univerfités  d'Alle- 
magne &  d'Italie,  il  vint  en  Fran- 
ce &  paffa  en  Angleterre ,  retour- 
na en  France  où  il  fut  arrêté  par 
les  offres  avantageufes  du  grand 
Colhert,  Ses  Phofphores  ,  une  Af<x- 
chine  Pneumatique  de  fon  invention 
plus  parÊiite  que  celle  de  Guericke\ 
fes  Microfcopes  très-fimples  ,  très- 
commodes  ,  très  •  exaûs  -,  plufieurs 
découvertes  en  cAymie  lui  ou- 
Ll 
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yrirent  les  portes  de  Tacadéfnte 
des  fciences  :  il  fut  reçu  en  i69i« 
Le  duc  à'OrUans ,  depuis  régent 
du  royaume ,  inilruit  de  fon  mé- 
rite ,  le  fit  fon  premier  fnédecin  « 
,  &  le  prit  auprès  de  lui  en  qualité 
de  phyficien.  Ce  prince ,  paifionné 
.pour  la  chymie ,  lui  donna  une  pen- 
£on  &  uQ  laboratoire  très  -  bien 
fourni.  Homhcrg  mourut  en  171 5  » 
Xaifiant  pluf.  écrits  dans  iesMémoires 
de  Tacadémie ,  mais  fans  avoir  pu- 
)}lié  aucun  corps  d*ouvrage.  ««  Son 
n  caraûéte  d'efprit ,  dit  FontcnelU , 
9»  tû  marqué  dans  tout  ce  qu'on  a 
9*  de  lui  -,  une  attention  ingénieufe 
^  fur  tout ,  qui  lui  faifoit  naitre 
M  des  obfervations  où  les  autres 
w  ne  voient  rien  -,  une  adrefle  ex- 
y>  trême  pour  démêler  les  rou- 
>»  tes  qui  mènent  aux  découver- 
)»  tes  ;  une  exaâitude  qui ,  quoi- 
,«  que  fcrupuleiUl^  «  fçavoit  écar- 
.99  ter  tout  l'inutile  ;  toujours  un 
»»  génie  de  nouveauté,  pour  qui  les 
9»  fujets  les  plus  ufés  ne  Tétoient 
n  point.  Sa  manière  de  s*expliquer 
»>  étoit  tout-  à  *  fait  fimple  ,  mais 
,i«  méthodique  ,  précife  ,  &  ^ans 
M  fuperfluité....  Jamais  on  n'a  eu 
M  des  mœurs  plus  douces  ni  plus 
M  fociables  ;  il  étoit  même  hom- 
»  me  de  plaifir  :  car  c'eft  un  mé- 
,i  rite  de  l'être ,  pourvu  qu'on  foit 
»,  en  même  tems  quelque  chofe 
»»  d'oppofé.  Une  philofophie  faine 
w  &  pailible  le  difpofoit  à  recevoir 
H  fans  trouble  les  différens  évé- 
>♦  nemens  de  la  vie  ,  &  le  rendoit 
)«  incapable  de  ces  agitations  , 
>•  dont  on  a  »  quand  on  veut,  tant 
9»  de  fujets.  A  cette  tranquillité 
n  d'ame,  tiennent  néceflairement 
»  la  probité  &  la  droiture.  »  Il  avoit 
époufé  une  fille  du  célèbre  Do- 
darty  Con  confrère,  y oyti  le  tora. 
XIV  des  Mémoires  du  P.  Niceron  , 
qui  a  donné  une  lifte  des  diiférens 
morceaux  de.phyûque  &  de  chy- 
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mie,  dont  il  orna  les  Jonmatut  & 
les  Mémoires  de  l'académie. 

HOME ,  (David)  miniftre Pro- 
teftant  ,  d'une  Emilie  diftinguée 
d'Ecofie»  fut  d'abord  attaché  à  TE- 
glife  réformée  de  Duras  dans  la 
baffe  Guienne ,  puis  à  celle  de  Ger- 
geau  dans  l'Orléanois.  Jacques  /,roi 
d'Angleterre ,  le  chargea  de  paci- 
fier les  différends  entre  TiUnus  & 
du  Moulin  touchant  la  Juftificatian  \ 
&  même ,  s'il  étoit  poffible ,  de 
réunir  tous  les  théologiens  Pro- 
teftans  de  l'Europe  en  une  feule 
&  même  doârine  ,  &  fous  une 
unique  confeffion  de  foi.  Mais  ce 
projet  étoit  trop  (âge  pour  réuifir. 
On  a  de  Homt  divers  ouvrages. 
Le  plus  conûdérable  eft  Dmvidit 
Humii  apologia  Bafilica ,  feu  Maehidf 
velU  ingenium  examinatum  ,  1626  -, 
in-4^.  On  lui  attribue  deux  Saty» 
res|  contre  les  Jéfuites  :  L  Le  crni" 
tr^AJfaJpn  ,  ou  Réponfe  à  L* Apologie 
des  Jéfuites ,  Genève  1612,  in-8*  , 
de  391  pages.  H.  VAJfaffinat  du 
Roi  ,  ou  Maximes  du  Vieil  de  la 
Montagne  Vaticane&  de  fes  AJfaJJins, 
pratiquées  en  laperfonne  de  défunt  Hcn  • 
ri  le  Grand  ,  1617  ,  in-8<*.  de  81  pag. 
On  a  aufli  de  lui  plufieurs  Pièces 
de  poëfie  latine ,  dans  les  Delici» 
Poetarum  Scotorum  d'Artus  Jonfton  , 
Amfterdam  1637,  i  voL  in-2. 

HOMELIUS ,  (Jean)  né  à  Mem^ 
mingen  l'an  1518,  profeffa  avec 
fuccès  \e%  mathématiques  à  Leip- 
fick  &  dans  plufieurs  villes  d'Alle- 
magne. Il  inventa  un  grand  nom» 
bre  d'infirumens  de  cette  fcience, 
&  s'acquit  l'eftime  de  Melanehthoa 
éc  de  l'empereur  Charles-Quint,  II 
mourut  en  1562  ,  à  44  ans ,  re- 
gretté des  fçavans.  Il  n'eut  pas 
le  tems  de  faire  imprimer  fes  ou- 
vrages. 

HOMERE ,  le  père  de  la  poëfie 
•Grecque»  floriffoit  vers  l'an  300 
après  la  prife  dQ  Troie],  &  98Q 
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•vant  7.  C.  Il  fut  d*abord  appelle 
MiUgifenc ,  parce  qu'il  étoit  né  au* 
près  du  fleuve  Me  lès  ;  mais  on 
ne  connoit  pas  le  lieu  de  fa  naif- 
fance.  Sept  villes  fe  difputérent 
rhonneur  de  lui  avoir  donné  le 
Jour  :  Smyrne  ,  Rhodes  ,  Colo- 
pho  ,  Salamine ,  Chio  «  Argos  & 
Athènes. 

Smyma  ,  Rhoios  ,  Colophou  «  SaU" 

mis  y  Chiosy  Argos  ^  Athena^ 
Orbis  de  patriâ  cenat ,  Homère  »  tuâ. 

L'opinion  la  plus  commune  eft 
que  ce  patriarche  de  la  littérature 
erroit  dans  ces  fept  villes ,  réci- 
tant fes  ouvrages ,  &  trouvant  par 
ce  moyen  celui  de  fubûiler.  On 
l'a  comparé  aux  Troubadours ,  poè- 
tes des  fiécles  d'ignorance  ,  & 
aux  Chunfonniers  ambulans  de  nos 
jours.  La  fagacité  avec  laquelle  il 
décrit  tout  ce  qui  concerne  Tart 
de  la  guerre  ,  les  mœurs  &  les  cou- 
tumes des  peuples  étrangers ,  les . 
loix  &  la  religion  des  diâférentes 
contrées  de  la  Grèce ,  la  situation 
des  villes  &  des  pays  ,  prouve 
qu'il  a  voit  beaucoup  voyage.  Quel- 

Î[ues  fçavans  prétendent  que ,  fur 
a  fin  de  fes  jours  ,  il  leva  une 
école  à  Chio ,  &  qu'on  voit  en- , 
core  à  4  milles  de  cette  ville ,  les 
ûéges  des  difciples  &  la  chaire  du 
maître,  creufés  dans  le  roc.  Ils 
ajoutent  qu'il  s'y  maria ,  &  qu*il 
y  compofa  fon  OdyJJéc,  Ceft  un 
poème  épique  ,  dans  lequel  il 
chante  les  voyages  &  les  aventu- 
res A'UlyJfcy  après  la  prife  de  Troie. 
Il  a  voit  enfanté  auparavant  l'/Zw- 
dc ,  laq.  a  pour  objet  la  colère  d'A^ 
ehille^  fi  pernicieufe  aux  Grecs  , 
qui  mirent  le  feu  à  cette  ville. 
Ces  deux  Pocmes  font  la  première 
èc  la  plus  ancienne  hiftoire  des 
Grecs ,  &  le  tableau  le  plus  vrai 
des  mœurs  antiques.  La  Grèce ,  re- 
connoiiTante  envers  le  poète  qui 
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Favoit  immortalifée ,  lui  éleva  des 
fiatues  &  des  texofles,  comme  aux 
Dieux  &  aux  héros.  II  en  a  voie 
un  à  Smyrne ,  un  autre  à  Alexan* 
drie.  Les  anciens  croyoient  avoir 
affez  bien  prouvé  une  chofe,  quand 
ils  produifoient  le  moindre  paflage 
de  cet  auteur,  pour  app^yer  leur 
opinion ,  ou  pour  réu>udre  leurs 
doutes.  Si  Homère  a  eu  des  tem- 
ples ,  (  dit  un  homme  d'efprit  )  il 
s'eft  trouvé  bien  des  infidèles  qui 
fe  font  moqués  de  fa  divinité. 
Zoïle ,  il  y  a  près  de  2000  ans  , 
n'oublia  rien  pour  renverfer  Tido* 
le.  Perrault ,  dans  le  '{lécle  palTé  , 
&  la  Motte  dans  celui-ci ,  l'un  & 
l'autre  ignorant  le  Grec,  firent  des 
efforts  auili  vains  &  cncdre  plus 
ridicules.  II  par  oit  que,  malgré  leurs 
cris ,  les  gens  de  goût  conviennent 
généralement ,  qu* Homère  étoit  ua 
grand  génie ,  le  premier  &  le  plus 
beau  peintre  de  la  nature.'  Ses  dé- 
traâeurs  ont  bien  peu  d*ame  & 
de  goût ,  s'ils  ne  font  animés  par 
fa  poëfie  vive ,  noble ,  pleine  de 
force ,  d'harmonie  ,  &  embellie 
par  le  coloris  le  plus  brillant.  Mais 
fes  plus  zélés  admirateurs  auroient 
aufii  fur  les  yeux  un  bandeau, 
bien  épais  ,  s'ils  ne  voyoient  dans 
V Iliade,  &  fur-tout  dans  VOdyffce  , 
des  hîurangues  d'un  fublime  en- 
nuyeux «  des  defcriptions  trop 
chargées ,  des  épithètes  mal  pla-> 
cces ,  des  comparaifons  trop  peu 
variées  ,  des  longueurs ,  des  en- 
droits foibles.  Nous  ne  parlons 
point  du  reproche  qu'on  lui 'fait, 
de  n'être  pas  aflez  noble  dans  fes 
peintures. Ses  Dieux,  dit-on ^  font 
extravagans  ,  &  fes  héros  grof- 
fiers  jufqu'a.la  rufiicité.  C'eft  re- 
procher à  un  peintre  ,  (  dit  un 
homme  de  goût ,  )  d'avoir  donné 
à  fes  figures  les  habillemens  de 
fon  tems.  Homir<^  peint  les  Dieux 
tels  qu'on  les  croyoit,  8c  lei  hom^ 
|.li; 
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mbs  tels  qu^Us  étolent  \  ainâ^  ceux 
qui  le  regardent  comme  une  de 
ces  médailles  rouillées  qui  ne 
pîeuvent  être  de  commerce ,'  mon- 
trent une  délicatefie  bien  fauffe  5c 
bien  puérile.  D'autres  littérateurs , 
moins  dédaigneux  ,  reconnoiflent 
foh  mérite  *,  man  ils  lui  préfèrent 
Virgile,  On  pourra  juger  s'ils  ont 
raifon ,  par  ce  parallèle  ingénieux 
des  deux  Poëtes  :  ««  *  Homère  eft 
n  plus  poète ,  VirgiU  cft  un  poète 
9»  plus  parfait.  Le  premier  pofféde', 
M  dans  up  degré  plus  éminent, 
M  quelques-unes  des  qualités  que 
»  demande  la  poëfie  \  le  fécond 
M  réunit  un  plus  grand  nombre  de 
>»  ces  qualités  »  &  elles  it  ttrou- 
»*  vent  toutes  chez  lui  dans  la 
n  proportion  ta  plus  «xaâe.  L'un 
»  caufe  un  plaifir  plus  vif,  Fautre 
M  un  plaifir  phis  doux.  Il  efi  en- 
>»  core  plus  vrai  de  la  beauté  de 
n  refprit ,  que  de  celle  du  vifage  , 
M  qu*«Ae  font  ^irrégularUé  la  rend 
9t  plus  piquante.  L^homme  de  génie 
>t  eft  plus  frappé  d'Homère ,  Fhom- 
»  me  de  goût  efl  plus  touché  de 
9t  VirgiU,  On  admire  plus  le  pre- 
M  mier,  on  eftime  plus  le  fécond, 
n  11  y  à  plus  d*or  dans  Homère  ; 
n  ce  qu*il  y  en  a  dans  FîrgiU^  cft 
>t  plus  pur  &  plus  poli.  Celui-ci 
n  a  voulu  être  poëte,  &  il  Ta  pu  ; 
n  celui-là  n*auroit  pas  pu  ne  le 
»  point  être.  Si  Virgile  ne  s'étoit 
M  pas  adonné  à  la  poëfie,  on  n'au- 
*y  rott  peut-être  point  foupçonné 
*»  qu'il  étoit  très-capable  d'y  réuf- 
a  fir.  Si  ,  par  impoffibie ,  Homère , 
>t  méconnoiiTant  fon  talent  pour 
n  la  poëfie ,  eût  d'abord  travaillé 
>*  dans  un  autre  genre,  la  voix 
99  publique  l'auroit  bientôt  averti 
>»  de  fa  méprife  ,  ou  peut-être 
n  feulement  de  fa  modeilie  :  on 
■i  I  ■        ■■■>  I  ■        I    I  ■ 

*  M.  Tabbé  Trvblet  »  Effais  de 
Littérature  |  Tome  IV* 
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lui ^t  dit,  qu'il  étoit  capable ^é 
quelque  chofe  de  plus.  Homère 
eu  un  des  plus  grands  génies  qui 
aient  jamais  étéiVîrgîU  eu  un 
des  plus  accomplis.  V Enéide  vaut 
mieux  que  VlUade ,  mais  Homère 
valoit  mieux  que  Virgile.  Une 
grande  partie  des  défauts  de  1*/- 
liade  font  ceux  du  fiécle  d^Ho^ 
mère  ;  le$  défauts  de  V Enéide  font 
ceux  de  Virgile.  Il  y  a  plus 
de  fautes  dans  Y  Iliade^  &  plus 
de  défauts  dans  VEnèide.  Ecri- 
vant aujourd'hui ,  Homère  ne  fe« 
to'it  pas  les  fautes  qu'il  a  faites  \ 
F/r^/f«  auroit  peut -être  encore 
fes  défauts.  On  doit  Virgile  i 
Homère.  On  ignore  û  celui  -  ci 
a  eu  des  modèles  ;  mais  onfent 
qu*il  pouvoit  s*en  pafTer.  Il  y  a 
plus  de  talent  &  d'abondance 
dans  Homère,  plus  d'art  &  de 
,  choix  dans  Virgile.  L'un  &  l'au- 
)  tre  font  peintres  *,  ils  peignent 
;  toute  la  nature  «  &  le  éhoix  efl 
»  admirable  dans  tous  les  deux  ^ 
)  mais  il  efl  plus  gracieux  dans 

>  Virgile ,  &  plus  vif  dans  Homère. 
)  Homères^eû  phis attaché  que  Vir^ 

>  gile  à  peindre  les  caraâéres ,  les 

<  moeurs  des  hommes  ;  il  eft  plus 
f  moral  :  &  c'eft-là ,  à  mon  gré  « 
I  le  principal  avantage  du  poète 

>  Grec  fur  le  poëte  Latin.  La 
)  morale  de  Virgile  efk  meilleure  : 
»  c'eft  le  mérite  de  fon  fiécle,  & 
»  l'effet  des  lumières  acquifes  d'âge 

>  en  âge  ;  mais  Homère  a  plus  de 
)  moral ,  &  c'eft  en  lui  un  mérite 
»  propre  6c  perfonnel ,  l'effet  de 

>  fon  tour  d'efprit  particulier.  Vir^ 

>  gile  a  furpaffé  Homère  dans  le 
t  deiEn  &  dans  l'ordonnance.  U 
»  viendra  plutôt  un  Virgile  qu'un 
»  Homère.  Nous  ne  devons  point 
t  craindre  que  les  fautes  dHomère 
t  fe  renouvellent ,  un  écolier  les 
»  éviteroit  ;  mais  qui  nous  ren- 
t  dra  fcs  beautés  ?••  nAlexandrc  fai- 


ifoit  fes  délices  de  la  leûitre  «lu 
poète  Grec.  U  le  mettoit  ordinai- 
rement fous  Ton  chevet  avec  fon 
épée.  Il  woîttxmV Iliade  dans,  la 
précieuCe  caiTette  de  DarUu  :  afin , 
dit  ce  prince  a  Tes  courtiiaos,  fàe 
l'ouvrage  le  plus  parfait  de  l'e/prit 
humain  ^  fût  renfirmé  dans,  la  eaffette 
la  plus  précieufe  du.  numde.  Il  appel* 
loît Homère, y«x  provifions  de  Cart 
militaire.  Voyant  un  jour  le  tom- 
beau d'Achille  dans  le  Sigée  :  O 
fortuné  Héros ,  s*écria^  t-il  »  d 'avoir 
eu  un  Homère  pour  chanur  tes  vie 
toires  !  ^..  Outre  VIliade  Ct  VOdyf- 
fée ,  on  attribue  encore  à  Homère 
un  poëme  hurlefque,  intitulé  la  Ba- 
trachomy<anachie  ^  que  pluf.  de  nos 
poètes ,  eatr*autres  Boivin ,  ont  tra- 
duit en  vers  françois.  Nous  avons 
de  belles  éditions  d'Homérei  en  grec  « 
avec  des  notes  :  L  celle  de  Flo- 
rence ,  1488  y  2.V0I.  in-£ol.  IL  celle 
de  Rome ,  15,42  &  1550,  avec  les 
commentaires  d'Eufiathe ,  4  vol.  in- 
fol.  IIL  celle  de  Glafgow,  1756, 
%  vol.  în-fol.  Les  belles  éditions 
grecques  &  latines  font  :  L  celle 
de  Schrevelius^  1^5 6,  2  vol.  in-4'*. 
lit  celle  de  Bornes^  1711  »  X  voL 
in-4'*.  III.  celle  de  Clarke^  I719lf 
a  voL  in-4''.  Mad*  Dacier  en  a  don- 
né une  traduéHon  fîrançoife  »  171 1 
&  1716 ,  Paris ,  Rigaud\  6.  Vol.  in- 
II.  On  les  orne  quelquefois  des 
figures  de  Picart ,  qui  ont  été  fai- 
tes pour  réditioa  d!e  Hollai»de.  U 
y  en  a  une  édition  podérieute.de 
Faris»  en  8  vol.  M.  Bitaubéa.  donné 
une  traduûion  ou  plutôt  une  imi- 
tation de  riliade  ,  m-S"*  &  io-ii,, 
en  profe.  Il  en.  a  paru«  une  nou- 
vfjlle  en  1777 ,1  3^  vol.  in-8*  ,,ou 
xn-i2.  M.  de  là  Motte  ^.M.  de  Rç- 
ehefo,^  ont  traduit  cavers  llliade  : 
celle  du  dernier  qui  e((  en  3  vol. 
in-S*"  ,1772  ,  a  entièrement  fait 
oublier  Tautre^dont  nous  parlerons 
snllseurs.  {Voy^i Houpab. }  Quoi- 
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quHl  n*y  ait  rien  de  conftant  fur 
rhiftoire  d'Homère ,  nous  croyons 
devoir  terminer  fon  Article  par 
ces  circonilances»  rapportées  par 
quelques  fçavans.  Ils  lui  donnent 
"pour  mère  Crithéis^^  pour  maître 
Phemius  ou  Pronapide^  qui  enfei- 
gnoit  à  Smyrne  les  beûesflcttres  & 
la  mufique.  Phemius  ^  charmé  de  la 
bonne  conduite  de  Criehéis  ,  Té* 
poufa  &  adopta  foa  fils.  Après  la 
mort  de  Phemius  &  de  Crkliéis.,^ 
Homère  hérita  de  leun  biens  & 
de  récole  de.  fon  père.  Un  maiti;e 
de  vaifTeau.,  nommé  Mentes  y  qui 
étoit  allé  à,  Smyrne  pour  fon  tra- 
fic ^  enchanté  d' Homère ,  lui  propo- 
fk  de  quitter  fon  école ,  &  de  le 
futvredans  fes  voyages,  ^om/re.qut 
penfoit  déia  à  fon  Iliade ,  s*embar- 
qua  avec  luL  II  paroit.  confiant 
qu*il  parcourut  toute  la  Grâce  ^ 
FAfie  mineure,  la. mer  Médlterra-^ 
née ,  TEg^pte  &  pluiieurs.  autre» 
pays.  Apres. diverfescourfes^ il  fe 
retiraàCumes,.où  il  fut  reçu.avec 
tranfport.^11  profita  de  cet.  enthou- 
fiafme  pour  demander. d*étre  nourri 
aux  dépens,  du  tréfor  public  ;  mats 
ayant  été  refufé  «,  il  fortit  pour 
aller  à  Phocép ,  ea  faifant  cettiB^ 
imprécation  :  QjiiL  ne  naije  jamais 
4  Cumes.de s  Poètes  pour  la  célébrer-  ! 
Il  erca  eniiiite  en  divers  lieux,  8c 
s'arrêta  à  Chio.  Quelque  tem& 
après  9  ayant  aipûté.  à  fes  Poèmes 
beaucoup  de  vers,  à  la  louange  des 
villes  Grecques  ,  fur-tout  d'Athè- 
nes &  d'Acgos ,  il  alla  à  Samos ,  ou, 
il  paflâ  l'hy ver.  Pe  Samos  il  arri- 
va, à,  lOvl' une  des  Spqrades,  daa& 
le  deiTein  de  continuer  fa  route 
vers  Athènes  j  mais  il  tomba  ma- 
lade, &  jr  mourut  vers.  Tan  92^ 
avant  J.  C'^ 

HOMMEY  ,  (JiicquLCs)  religieux 

de  Tordre  de  S.  Auguftin ,  né  à 

Sê<?s  ,  mort  à  Angers  Tan  ili\^ 

âgé  de  69  ans  ,'  étoit  très-inflruit 

Lliii 


m  HO  M 

dans  les  langues  Latine  ,  Grecque 
&  Hébraïque.  Ort  a  de  lui  :1.  MilU- 
loquium  Sti  Gregorii^  Lyon  1683  , 
in-f.  IL  Suppîemtntum  Patrum ,  Paris 
1684 ,  in-8*.  Ces  deux  ouvrages 
furent  bien  reçus.  IIL  Diarium  Èw 
rop*um  :  compilation  de  Gazettes  de 
ce  qui  s'eil  pafle  an  commence- 
ment du  xviii*  fiécle ,  peu  goû- 
tée, &  qui  fit  exiler  Ton  auteur. 
Ce  religieux  ^oignoit  à  un  carac* 
tére  obligeant ,  une  grande  régula- 
•  ixté  dans  tous  fes  devoirs. 

HOMODEÏ,  (Signorello)  fa- 
meux jurifconfulte  du  XIV»  fiécle, 
natif  de  Milan ,  efi  auteur  d'un  ou- 
vrage efiimé  dans  Ton  tems ,  inti- 
tulé :  RtpetitioncsJuris  civilis ,  Lugd. 
1^53,  in-folio.  Deux  cardinaux , 
Louis  Homoieiy  mort  en  z68$ ,  & 
un  autre  Louis  Homodei ,  neveu 
de  celui-ci ,  mort  en  1706 ,  ont  il- 
luflré  cette  famille. 

HOMTORST  ou  HOHTORST, 
(Gérard)  peintre  élève  de  Bloc- 
mart^  naquit  à  Utrecht  en  i]f9i, 
&  mourut  en  1660  ,  avec  la  ré- 
putation d'un  excellent  artifie  Se 
d'un  honnête  homme.  11  excelloit 
à  rcpréfenter  des  Sujets  de  Nuits ,  & 
il  paiTe  pour  le  premier  de  fon  art 
dans  ce  genre  de  peinture. 

HONAM,  Arabe,  traduifit  tous 
les  ouvrages  ^Ariftote ,  par  ordre 
A'Mmamon^  7*  calife  Abbaflide.  11 
obtint],  dit' on  ^  pour  chaque  livre  de 
ce  philofophe,  autant  d'or  que 
l'ouvrage  pefoit.^onâm  étoit  Chré- 
tien, &  fioriilbit  dans  le  ix'  fiécle. 

HONDERKOOTER,(Mel^ 
chior  )  peintre  né  à  Utrecht  en 
1636 ,  mort  dans  la  même  ville  en 
1695 ,  excelloit  à  peindre  les  Ani^ 
maux ,  6c  fur-tout  les  Oîfcaux  doot 
il  repréfcntoit  parfaitement  la  plu- 
me. Sa  touche  efl  ferme  &  large , 
fon  pinceau  gras  &  onâueux. 
Ses  tableaux  font  peu  connus  en 
France,  parce  que  les  HoUandois 
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en  font  fort  curieux  ,  &  qu'ils  le^ 
vendent  fort  chèrement. 

HONDIUS,  (  Joffe)  né  à  Wa- 
ckerne,  petit  bourg  de  Flandres, 
en  1563 ,  mort  en  161 1  ,  apprît 
fans  maître  à  graver  &  à  defitner 
iur  le  cuivre  &  fur  l'ivoire ,  &  à 
fondre  lescaraâéres  d'imprimerie. 
Il  excelloit  dans  tous  ces  genres. 
Il  s'adonna  aufii  à  la  géographie , 
&  publia  une  De/criptîo  geographica 
Orbisurrarum^  1607,  in-fol. 

HONE  ,  (George -Paul)  jurif- 
confulte ,  né  à  Nuremberg  en  i66z  » 
fut  confeiller  du  duc  de  Meinun- 
gen,  &  bailli  de  Coburg  ,  où  il 
mourut  en  1747.  On  a  de  lui  dt- 
vers^  ouvrages  en  latin  ,  dont  le$ 
plus  connus  font  :  I.  Iter  juridicum 
per  Bdgium ,  AngUam ,  Galliam ,  7m- 
Uam,  II.  Léxicon  topographicum  Frati' 
■conùty  &C.  III.  VHiJioire  dû  Duché 
de  Saxe- Coburg.  IV.  Des  Pinfées  fur 
la  fttpprejjion  de  la  Mendicité ,  &c. 
Ces  deux  derniers  écrits  font  en 
allemand. 

HONERT  ,  (  Jean  Van-Den  ) 
né  en  1693,  dans  un  village  près 
de  Dordrecht ,  étudioit  régulière- 
ment 14  heures  par  jour.  Il  devint 
pafteur ,  &  profefieur  en  théolo- 
gie, en  hifioire  eccléfiafiique  6c 
en  éloquence  facrée  à  Leyde ,  où. 
il  mourut  en  1758.  On  a  de  lui 
un  très-grand  nombre  d'ouvrages , 
la  plupart  Polémiques  ,  par  confé- 
quent  très-peu  lus  aujourd'hui. 

HONESTIS,(  Pierre  ^O  qu'U 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  car- 
dinal Pierre  de  Damien ,  étoit  abbé 
de  Ste  Marie  du  Port ,  près  de  Ra- 
venne.  Il  écrivit  les /2^^/«^  de  cette 
abbaye,  &  mourut  en  11 19»  re- 
gardé comme  un  homme  aufii  pieux 
que  fçavant. 

HONGRE  ,  (Etienne  le  )  fcul- 
pteur  Parificn  ,  reçu  à  l'académie 
royale  de  peinture  &  de  fculpture 
en  1668 ,  mon  en  1690  ,  âgé  dt 
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6i  ans.  Ce  maitre,  célèbre  parmi 
les  artiftes  du  fiéde  de  LouU  XIV y 
embellit  les  jardins  de  Verfailles 
de  pltifieurs  ouvrages  :  tels  font 
une  figure  repréfentant  VAir  ;  Vtr" 
tumnt  en  therme  ;  Pomoae  ,  autre 
therme.  C'eft  d'après  foû  modèle 
qu'a  été  fondue  la  ilatue  équeftre 
de  Louis XIV y  érigée  àDijon...  U 
ne  Êiut  pas  le  confondre  avec  Jmc- 
quts  le  Âbn^fDominicain  &grand- 
vicaire  de  Rouen  ,  mort  dans  cet- 
te ville  en  1 575  à  75  ans.  U  prêcha 
avec  fuccès  ,  &  laiiOa  des  Homé- 
lies qu^on  ne  lit  plus. 

I.  HONORAT, o«  Honoré, 
(  Saint  )  archevêque  d*Arles  ,  & 
fondateur  du  monailére  de  Lé- 
rins ,  étoit  d'une  famille  illuftre 
des  Gaules ,  fans  qu'on  fçache  pré- 
cifément  de  quel  pays.  Son  père 
étoit  Païen  ;  il  voulut  infpirer  à 
fon  fils  le  goût  du  monde  ;  mais 
il  ne  put  réuffir.  Honorât  embraf- 
fa  le  Chriftianifme  ,  &  pafla  dan$ 
la  Grèce ,  où  il  fe  confacra  à  la 
folitude  &  aux  bonnes  œuvres. 
S,  Vcnanct ,  fon  frère ,  le  compa- 
gnon de  fon  voyage  &  de  fa  re- 
traite ,  étant  mort  à  Métone ,  f/o- 
norat  retourna  en  France.  Il  choi- 
fit  rifle  de  Lérins ,  pour  y  vivre 
loin  des  créatures ,  &  uniquement 
occupé  du  Créateur.  Ses  vertus  ne 
purent  refier  long-tems  cachées; 
une  foule  de  perfonnes  vinrent 
fe  mettre  fous  fa  conduite.  Il  leur 
fit  bâtir  un  monaftére  vers  410, 
les  édifia,  les-inftruifit ,  &  les  quitta 
malgré  lui  pour  occuper  le  fiége 
d'Arles.  Il  s'y  difiingua  autant  par 
fes  vertus  vraiment  épifcopales, 
que  par  fes  lumières  ;  &  y  mou- 
rut en  429.  Voy,  Hilaire  d'Arles. 
IL  HONORAT,  évêque  de 
Marfeille,ver9  594,  dont  Geanade 
fait  un  grand  éloge,  a  écrit  la  Vit 
de  5.  Hiiairc  d'Arles ,  qui  fe  trou- 
ve dans  US. Léon  du  P.  Qucfnd^ 
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&  avec  le  5,  Profptr  imprimé  à 
Rome,  1732,  in-8% 

I.  HONORÉ  le  SoUtaire,  ou 
d'^tfttt/i,  parce  qu'il  étoit  théologal 
de  régiife  d^Autun,  fe  rendit  célè- 
bre par  fes  ouvrages  fous  le  règne 
de  l'empereur  Henri  V,  vers  l'an 
IX 10.  Nous  avons  de  lui  :  I.  De 
prttdeflinatione  &  gratia  dont  l'é- 
dition la  plus  exaé^e  eft  de  i6ai« 

II.  De  luminarihus  Ecclefia.Oetkutk 
recueil  d'écrivains  eccléfiafiiques. 

III.  Un  Traira  de  l'office  &  des  cé- 
rémonies de  la  MefiTe ,  intitulé  :  De 
Gemma  anima.  IV.Et  d'autres  écrit$. 
La  plupart  ont  été  imprimés  fépa- 
rément  9  il  s'en  trouve  quelques* 
uns  dans  la  Bibliothèque  des  PP. 

II.  HOVOKt/de  Cannes^       ' 
petite  ville   de  Provence  auprès 

d' Ancibes  ,  étoit  un  célèbre  Capu- 
cin du  dernier  fiéde.  Il  prêcha 
avec  fuccès  à  la  cour  &  à  la  ville. 
Son  éloquence  étoit  celle  d'un 
Apôtre  ,  fans  vains  omei^ens,  & 
fans  tout  ce  fard  fous  lequel  quel- 
ques prédicateurs  couvrent  TËvan- 
gile.  Le  V.Bourdalout  étoit  un  de 
fes  admirateurs.  U  difoit ,  que  U 
Père  Hotioté  faifoit  rendre  à  fes  Ser* 
mons  ce  que  l'on  avoit  volé  auxfiens» 

in.  HONORÉ  DE  Ste-Marie  ,  > 
appelle  dans  le  monde  Pierre  Vaj/" 
zsLLEy  né  à  Limoges  en  165 1 ,  prit 
l'habit  de  Carme  -  déchaufie  en 
1671  ,  &  mourut  à  Lille  en  1729, 
après  avoir  occupé  toutes  les  pla- 
ces de  fon  ordre.  Ce  religieux  ^ 
aufii  vertueux  que  fçavant ,  a  pu- 
blié pluûeurs  écrits,  dont  les  prin- 
cipaux font  :  I.  Réflexions  fur  les  rè- 
gles &fur  Vufage  de  U  Critique  ,  tow 
chant  VHifio'ue  de  l'Eglife,  les  Ow 
vrages  des  Pères ,  les  AHes  des  an" 
ciens  Martyrs^  Us  Vies  des  Saints  y' 
&c.  avec  des  Notes  hifloriques  ,  cAro- 
nologiques ,  en  trois  vol.  in-4<>.  Cet 
ouvrage  efi  rempli  de  recherches 
Si  de  differutions  curieufes ,  fça* 
Lliv 
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vantes ,  &  la  plupart  fur  des  points 
importans  ;  mais  Tauteur  manque 
quelquefois  lui-même  de  critique , 
quoiquUl  donne  de  bonnes  règles 
fur  cela,  principalement  dans  fon 
premier  vol.  qui  eft  ^e  plus  cftt- 
mé.  II.  La  TraducUon  àts  Pères  & 
Au  Auteurs  EccUfiafliques  fur  la  Con' 
umplation  ,  avec  un  Traité  fur  les 
motifs  &  la  pratique  de  l'amour 
divin  «  3  vol.  in-ii.  III.  Un  Traité 
4es  Indulgences  du  Jubilé ,  in- 1 1.  IV. 
Des  DiJ/ertations  hiftoriques  &  criti-* 
fues  des  OrdresMilitaircs^lJ  1 8  in-4'*. 

HQNORIA,  (JuflaGrata)fiUe 
de  Confiance  III  &  de  Placidie  ^ 
naquit  à  Ravenne  en  417  ou  418. 
Sa  mère  Télëva  avec  beaucoup  de 
iioin.  Elle  reçut ,  à  Tâge  de  16 
«ns  ,  le  titre  d'Augufte  »  mais  elle 
cLéskonora  peu  de  tems  après  cet- 
tft  dignité  ,  en  s'abandonnant  à 
Eugène  intendant  de  fa  maifon,dont 
elle  devint  enceinte.ChafTée  du  pa- 
lais impérial ,  elle  fut  envoyée  à 
Conftantinople ,  où  elle  fut  gardée 
très-étroitement  jufqu'à  la  mort  de 
Théodofi  le  Jeune  ,  arrivée  en  450. 
Macrien  lui  ayant  rendu  la  liberté, 
elJe  revint  en  Italie,  &  voulut  par- 
tager Tempire  d'Occident  avec  fon 
i^ere  Valenùnien,  Mais  ce  prînce 
ne  s'étant  point  prêté  à  fes  vues , 
elle  fit  propofer  à  Attila  roi  des 
Huns  de  la  demander  en  mariage , 
tf.  pour  fa  dot  la  moitié  de  l'em- 
pire. On  répondit  aux  arabaiTa- 
deurs  du  prince  Hun ,  qu'elle  étoit 
mariée ,  &  que  quand  même  elle  ne 
le  feroit  point ,  fon  fexe  l'excluoit 
de  toute  prétention  au  gouverne- 
ment. La  guerre  funefte  qui  fuivit 
ce  refus  ayant  été  terminée  ,  Ho- 
noria.  paiTa  le  reile  de  fes  jours 
^n  Italie ,  ou  elle  mourut  »  on  ne 
fçait  en  quelle  année. 

L  HONORIUS,  empereur  d'OcH 
ctdent,  fécond  fils  de  Théodo/elc 
Çr4ad  »  né  à  Conflancinople  en  384, 
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partagea  Tempire  avec  Arcadius  fotf 
frère ,  après  la  mort  de  leur  per€ 
en  395.  Stilicon  ,  à  qui  Théodofi 
avoit  confié  la  régence,  forma  le 
deflein  de  détrôner  fon  pupille. 
Après  avoir  vaincu  Rodogaifi ,  qui 
étoit  entré  en  Italie  avec  400,000 
hommes  ,  il  réfohit  de  fe  fervir 
des  Barbares ,  &  fur -tout  des  Goths 
conduits  par  Alaric ,  pour  exécu- 
ter ce  projet.  L'empereur,infbrBié 
des  trahifons  de  Stilicon  ,  le  fie 
tuer  par  Héraclien  en  408.  Dès  la 
même  année ,  Alaric ,  général  des 
Goths,  afiiégea  Rome,  de  devant 
laquelle  il  fe  retira  ,  dans  l'ef- 
pérance  d'un  accommodement  : 
mais  cette  négociation  n'ayant  pat 
eu  le  fuccès  qu'on  en  attendoit  , 
Alaric  revint  l'aifiéger  Tannée  fui- 
vante  ,  &  obligea  les  habitans  de 
cette  ville  à  recevoir  Attale ,  pré- 
fet de  Rome ,  pour  empereur.  ITan- 
dis  que  l'empire  étoit  ainfi  ravagé  , 
Honorius  refioit  tranquille  à  Ravenr 
ne ,  &  manquant  ou  de  courage 
ou  de  force  pour  s'oppofer  à  ces 
Barbares  ,  il  languififoit  dans  une 
oifiveté  déplorable.  Ce  malheur  ne 
fut  pas  l'Unique  :  divers  tyrans  s'é- 
levèrent dans  l'empire  ;  Honorius 
s'en  défit  par  fes  capitaines ,  (  car 
pour  lui ,  il  étoit  incapable  d'agir.) 
U  mourut  d'hydropifie  à  Raven- 
ne en  413 ,  à  39  ans ,  ians  avoir  eu 
d'enfans,  quoiqu'il  eût  été  marié 
deux  fois,  à  Marie  &  à  TUrmanciù 
filles  dt  Sùàcon.,.  Cet  empereur , 
dit  M.  Richerj  fiit  ^empt  de  vices  ; 
mais  il  eut  tous  U^  défauts.  Ce  A16 
un  prince  timide ,  qui  n'ofa  rien 
entreprendre-,  qui  ne  int  le  daiH 
ger  qu^vec  eSroi ,  &  l'évita  tou- 
jours 'y  qui  fe  laiila  conduire  & 
tromper  ;  qui  ne  commanda  jamais 
au  peuple,  que  pour- obéir  à  fes 
miniffares.  Il  ne  fçut  former  aucun 
defiein,  &  n'en  put  comprendre 
9i  exécuter  aucun.  L'empisç  eofii^ 


H  ON 

«roula ,  parce  que  le  chef  ne  put 
le  foutenir. 

II.  HONORIUS  I ,  pape  après 
Bonifiict  V^  en  616  »  mort  en  638 , 
fit  cefier  le  fchirme  it%  évèques 
d'Iftrie ,  engagés  à  la  défenfe  des 
Trois  Chdpuns  depuis  plus  de  70 
ans.  Il  prit  un  foin  particulier  des 
églifes  d'Angleterre  &  d'Ecofle,  & 
gouverna  l*£glife  uni v.  avec  autant 
<le  zèle  que  de  prudence.  Sa  gloire 
eût  été  fans  tache  y  s*il  ne  s*étoit 
laiilc  furprendre  par  Tartificieux 
S^rgius  »  patriarche  de  Conilantino- 
ple ,  chef  du  Monothélifme.  Cet 
hérétique  lui  écrivit  une  Lettre 
pleine  de  déguifemens  ,  dans  la- 
quelle il  lui  difoit  qu'on  étoit  con- 
venu de  garder  le  filence  fur  la 
difpute  des  deux  opérations  en 
J.  C.  Il  lui  iniinuoit  en  même  tems , 
que  quelques  Pères  avoient  enfel- 
gné  une  feule  opération.  Honorius, 
no  fe  défiant  pas  de  ces  rufes ,  lui 
écrivit  une  lettre ,  dans  laquelle  il 
lui  difoit  :  iVoK/  confeffons  uncfiuU 
yolonti  en  /•  C. ,  parce  que  la  divini- 
té a  pris  y  non  pas  notre  péché  \  mais 
notre  nature  ^  telle  qu'elle  a  été  créée 
avant  que  le  péché  l'eût  corrompue*  Et 
plus  bas  :  Nous  devons  rejeuer  ces 
mots  nouveauM  qui  fcandalifent  Us 
Eglifes ,  de  peur  que  Usfimples ,  cho" 
qués  de  l'exprejpon  des  deux  opéra- 
tions ,  ne  nous  croient  Nefioriens  ,  ou 
Eutyçhéau  ,  fi  nous  ne  reconnoiffons 
en  /.  C»  qtiune  feule  opération*  Cette 
Lettre ,  qui  favorifoit  Terreur  & 
les  vues  artiiicieufes  de  Sergius , 
n'cil  point  adreflée  à  tous  les  fi- 
dèles ,  comme  le  font  la  plupart 
des  Lettres  dogmatiques  des  papes  ; 
mais  feulement  à  ce  patriarche  de 
Condantinople.  On  trouve  de  lui 
des  Leures  duisïes  Conciles  du  P. 
Lahbe  ,  &  une  Epigramme  dans  la 
Bibliothèque  des  PP. 

III.  HONORIUS II ,  appelle  au- 
jparavant  le  Cardinal  Lambert ,  évé«p 
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que  d*Oftie  ,  ou  de  Vélétri  ,  fut 
créé  pape  le  21  Décembre  1114* 
d'une  manière  aifez  extraordinai- 
re. Après  la  mort  de  Caliitte  JI^ 
les  cardinaux  élurent  Thihauld^  car- 
dinal du  titre  de  S.  Anaftafe ,  qui 
prit  le  nom  de  Céleflin  ;  mais  tan- 
dis qu*on  chantoit  le  Te  Deum  en 
adlion  de  grâces  de  cette  éleûion  , 
Lambert  fut  proclamé  par  le  parti 
de  Robert  Frangwani^  qui  étoit  ex« 
trèmemenit  puiiiant.  Céleflin ,  pour 
épargner  un  fchifme  à  TEglife  » 
renonça  volontairement  au  pon- 
tificat. Honorius  ,  connoiflant  Tir- 
régularité  de  fon  éledtion,  voulue 
en  faire  autant  7  jours  après  ;  mais 
les  cardinaux  &  les  prélats  Ro«. 
mains  la  confirmèrent.  II  confirma 
à  fon  tour  Téleâion  de  Lothaire  à 
l'empire  ,  &  condamna  les  abbés 
de  Clunl  &  du  Mont-Cafiin,  ac- 
cufés  de  divers  crimes.  Il  mourut 
le  14  Février  1 130.  On  a  de  lui 
quelquesl.etrre/,qui  ne  contiennent 
rien  de  remarquable.  Innocent  11 
lui  fuccéda. 

IV.  HONORIUS  111 ,  (Cenfio 
Savelli)  Romain,  fut  pape  après 
Innocent  III ^  en  1216.  Il  confirma 
V  Ordre  de  S.  Dominique ,  &  fit  prê- 

xcher  inutilement  des  '  Croifades 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre- 
fainte.  Ce  pape,  mort  en  1117» 
étoit  fçavant  pour  fon  fiécle;  il 
a  laifie  plufieurs  ouvrages.  Ceft  le 
premier  pontife  qui  ait  accordé  des 
Indulgences  dans  la  canomfation 
des  Saints.  C*efi  lui  au(B  qui ,  Vers 
lixo  ,  défendit  d*enfeigner  le  droit 
civil  à  Paris  :  défenfe  qui  fubfifta 
jufqu'en  1679,  que  Ton  y  établit 
une  chaire  pour  cette  faculté.  Oa 
a  publié  fous  fon  nom  Con/uratio* 
nés  adverjùs  Principem  tenchrarum  & 
Angeles  ejus  ^  Rome  1629,  in-8*, 
peu  commun. 

V.  HONORIUS  IV  ,  (Jacques 
Savelli)  aomain,  monta  fur  le  trône 
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pondficdl  en  ii8; ,  &  mourut  en 
1287 ,  après  avoir  purgé  TEtat  ec- . 
déûailique  des  voleurs  qui  rinfer- 
toient.  U  fe  fignala  par  ion  zèle 
pour  les  droits  de  TEglife  Romai- 
ne &  pour  le  recouvrement  de  la 
Terre-fainte.  Il  conçut'  Tidée  de 
quelques  établiflemens  utiles  pour 
accélérer  le  progrès  des  lettres , 
très-négligées  dans  fon  iiécle.  11 
avoit  fondé  à  Paris  un  collège ,  où 
Ton  pût  apprendre  les  langues 
Orientales;  mais  cette  fondation 
n*eut  pas  lieu.  Quoique  très-in- 
commode  de  la  goutte ,  il  gouver- 
na avec  fermeté.  Il  difoit»  que 
quoique  fes  membres  fuffcnt  malades  ^ 
fon  efprit  fe  portott  bien, 

VI.  HONORIUS, antipape, 
Voyei  CadaloUs. 

HONTAN,  {N.  Baron  de  la) 
gentilhomme  Gafcon ,  vivoit  dans 
le  XYii*  fiécle.  11  fut  tfabord  fol- 
dat  en  Canada ,  enfuite  officier.  En- 
voyé à  Terre-Neuve  en  qualité  de 
lieutenant -de -roi ,  il  fe  brouilla 
avec  le  gouverneur ,  fut  cafle ,  & 
fe  retira  en  Portugal  &  de  •  là  en 
Danemarck.  II  eft  principalement 
connu  par  fes  yoyages  dans  VJmé' 
Tique  Septentrionale ,  dans  lefquels 
îl  fait  connoître  les  différens  peu- 
ples qui  y  habitoient ,  leur  gou- 
vernement,, leur  commerce  ,  leurs 
coutumes ,  leur  religion  ,  &c.  Us 
font  en  a  vol.  in-xi ,  imprimés  à 
Amfterdam  en  1705 ,  &  écrits  d'un- 
âyle  embarraifé  &  barbare.  Le  vrai 
y  eil  totalement  confondu  avec  le 
Êiux ,  les  noms  propres  eftropiés , 
la  plupart  des  faits  défigurés.  On 
y  trouve  des  épifodes  entiers  qui 
font  de  pures  fixions  :  tel  eft  le 
Voyage  fur  la  Riviére-Longue ,  au(& 
fabuleufe  que  Tifle  de  Barataria  ^ 
^ont  Sancho  Ponça  fiit  fait  gouver- 
neur. L*auteur  s'y  montre  d'ail- 
leurs auiH  mauvais  François,  que 
mauvais  Chrétien. 
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HONTIVEROS  ,  (  Dom  Ber- 
nard )  Bénédiûin  Efpagnol ,  pro-: 
fefleur  de  théologie  dans  l'uni- 
yerfité  d^Oviedo ,  puis  :général  de 
fa  congrégation  en  Efpagne  ,  & 
enfin. évêque  de  Calahorra,  mou- 
rut en  1662.  On  a  de  lui  un  li- 
vre intitulé  :  Lacrymtt  militamis  Ec* 
clefiat,  Ceft  un  traité  contre  les 
cafuiftes  relâchés  \  il  eft  eftimé. 

HONTORST ,  (  Gérard)  Voyei 

HOMTORST. 

H  O  O  F  T  ,  (  Pierre-CornciUe 
Van  )  regardé  par  les  Flamands 
comme  leur  TacUe  &  leur  Homire  , 
naquit  à  Amfterdam  en  15S1  ,  & 
mourut  à  la  Haye  en  1647  ,  après 
avoir  été  honoré  par  Louis  XIll 
du  cordon  de  Tordre  de  St  Mi- 
chel. On  a  de  ce  fçavant  :  I.  Des 
Comédies ,  dcsEpigrammes  &  d'autres 
Poëfies  ,  moins  lues  que  fes  ou- 
vrages hifloriques.  II.  Hiftoire  des 
Pays-Bas  ,  depuis  l'abdication  de 
Charles-Quint ,  jufqu'en  1 5  88  *,  dont 
on  a  donné  une  bonne  édition  en 
1703  ,  en  2  vol.  in-fol.  Cet  ou- 
vrage eft  intérefi*dnt ,  par  un  dé- 
tail circonftancié  des  intrigues  du 
cabinet  &  du  mouvement  des  ar- 
mées. III.  Une  Hiftoire  de  Henri  /^, 
roi  de  France ,  en  latin,  in-foL  & 
in-4% 

HOOGUE,  (Romain  de)  dcf- 
ûnateur  &  graveur  Hollandois  , 
floriffoit  à  la  fin  du  fiécle  dernier.  Il 
avoit  une  imagination  vive ,  qui  Ta 
quelquefois  égaré.  Il  faut  être  in- 
dulgent avec  lui  fur  la  correélion 
du  deffin  ,  &  fur  le  choix  de  {q%  ' 
fujets  «  qui  font  la  plupart  allé- 
goriques &  d'une  fatyre  triviale 
&  exagérée.  Ses  principales  Lfiam.-' 
pes  font  :  I.  Les  figures  de  l'Hif 
toire  du  vieux  &  nouveau  Teftament 
de  Bafnage,  1704,  in-f.  II.  Celles 
de  VAcadémie  de  l'art  de  la  Lutte  , 
1674,  en  Hollandois,  171  x,  in- 
4%  èc  en  François.  ILI.  Celles  de 
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la  SliU  avec  des  explications  Hol- 
landoifes  ,  1711.  IV.  Celles  des 
Hiéroglyphes  des  Egyptiens  ,  Amfter- 
dam  i73îf  petit  in- fol,  V.  Cel- 
les des  Contes  de  la  Fontaine,  1685  » 
a  vol.-  in-8*.Vl.  De  Boccace  ,  169  5 , 
a  vol.  in-8'.  Vil.  De  la  Reine  de 
Navarre ,  1698  , 2  vol.  in-8%  VIII. 
Des  Cent  Nouvelles ,  1701 ,  2  vol. 
in-8*.  Quand  les  figures  font  dé- 
tachées de  l'impreflion ,  elles  font 
plus  recherchées. 

HOOGSTRATTEN  »  (  David 
Van  )  né  à  Rotterdam  en  i6ç8 , 
enfeigna  les  humanités  à  Amfter- 
dam  ,  &  7  fut  correâeur  du  col- 
lège. Il  fe  noya  en  1724,  ou  plu- 
tôt il  mourut  au  bout  de  8  jours , 
des  fuites  d'une  chute  dans  le  ca- 
nal du  quai  de  Gueldre  ,  où  il  tom- 
ba, aveuglé  par  un  brouillard  épais 
qui  s*étoit  élevé  fur  les  6  heu- 
res du  foir.  On  a  de  lui  :  I.  Des 
Poefies  Latines  \  en  2  vol.  in -8% 
qui  furent  peu  connues  hors  de 
fon  collège.  II.  Des  Poëfies  Fla- 
mandes ,  en  ï  vol.  in-4*.  III.  Un 
DiHionnaire  Flamand  &  Latin.  IV. 
Des  Notes  fur  Cornélius  Nepos  & 
fur  Terence.  V.  Une  édition  de 
Phèdre  ,  in-4'.  à  l'ufage  du  prince 
de  Naffau  ,  dans  laquelle  il  a  imité 
les  ad  ufum  Delphini.  VI.  Une  bon- 
ne édition  des  Poejîes  de  Janus 
Broukhufius ,  in-4**. 

HOOK ,  ou  HOOKE ,  (  Robert  ) 
mathématicien  Anglois  ,  né  dans 
rifle  de  "Wight  en  163$ ,  fut  mem- 
bre de  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres ,  &  profefleur  de  géométrie 
.  en  cette  ville.  Il  perfectionna  les 
microfcopes ,  inventa  les  montres 
de  poche  ,  &  fît  plu  (leurs  autres 
découvertes  dans  la  phyiiquc,  l'hif- 
toire  naturelle  &  les  mathémati- 
ques. Il  prétendit  avoir  eu  la  pre- 
mière idée  du  reilbrt  fpiral.  L'ab- 
bé HauU'FeuilU  en  France  ,  & 
fluygheks  en  HoHande  »  s'eh  attri- 
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buolent  Tinvention  \  mais  il  tâcha 
de  prouver  que  ce  fecret  avoit  été 
^divulgué  par  Oldembourg ,  fecré- 
taire  de  la  fociété  royale  ,  auquel 
il  intenta  un  procès.  Hook  montra 
fans  doute  trop  de  chaleur  dans 
cette  querelle  *,  mais  ayant  prouvé 
qu'il  avoit  fait  fa  découverte  en 
x66o ,  au  lieu  qu' Huyghe^ts  ne  pu- 
blia laiienne  qu'en  1674,  la  pré- 
fomption  e(l  entièrement  pour  lui. 
Cet  habile  homme  prèfenta  ei^ 
1666  «  à  la  fociété  royale ,  un  plan 
fur  la  manière  de  rebâtir  la  ville  de 
Londres ,  qui  avoit  été  détruite  par 
le  feu ,  il  plut  extrêmement  à  cette 
compagnie  ;  le  lord -maire  &  les 
aMcrmans  le  préférèrent  à  celui 
des  intendans  de  la  ville  ,  &  c'eft 
en  grande  partie  fur  ce  plan  que 
Londres  fut  rebâtie.  Robert  Hookc 
fut  enfuite  Tun  de  ces  intendans , 
par  aâe  du  parlement  *,  charge  dans 
laquelle  il  amafla  de  grands  biens. 
Il  dèclaroit  de  tems  en  tems  qu'il 
avoit  formé  un  projet  capable  de 
poufler  l'hiftoire  naturelle  à  une 
scande  perfeâion^  &  qu'il  y  em- 
ploicroit  la  plus  grandb  partie  de 
fon  bien;  mais  il  mourut  fans  avoir 
rien  effeéluè«  en  1703  ,  à  68  ans» 
Il  étoitauflibon  citoyen,  qu'excel- 
lent mathématicien.  On  a  de  lui 
pluficurs  ouvrages  en  Anglois.  Les 
principaux  font  :  I.  La  Microfco" 
pie  ,  ou  la  Defcription  des.  Corpufcw^ 
Us  obferyés  avec  le  Microfcopt  ^  in- 
fol.  à  Londres  1667.  IL  EJfiùs  de 
Mechanique ,  in-4'*.  On  a  imprimé 
après  fa  mort  unvolimie  in-foL 
d'autres  Œuvres  de  cet  auteur.  Sa^ 
Vie ,  qui  e(l  à  la  tête  de  ce  re» 
cueil ,  eft  extrêmement  intèrefîano 
te,  par  le  nombre  prefque  infini 
de  découvertes  phyfiques  6c  ma- 
thématiques ,  &  par  un  pareil  nom- 
bre de  machines  qu'il  inventa... 
Il  faut  le  diflinguer  de  N.  Hook  , 
auteur  d'nne  i^-k«onc  Uififtin 
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komaîne  en  Anglols  ,  dont  le  fils , 
aûuellement  do£leur  de  la  maifon 
&  fodété  de  Sorbonne,  foatient 
svec  honneur  la  réputation  de  (on 
pcrc. 

HOOKER  ,  (  Richard  )  théolo- 
gien Angtois ,  natif  d^Exceâer  ,  eft 
auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  La 
ToUce  EccUfiafliqut ,  dans  lequel  il 
défend  les  droits  de  Téglife  An- 
glicane. Il  mourut  en  1600 ,  âgé 
de  46  ans.  On  a  de  lui  des  Sermons 
&  d'autres  Ecrits  eftimés  en  An- 
gleterre. 

HOOPER ,  (  George  )  écrivain 
Anglois ,  habile  dans  les  mathé- 
matiques ,  dans  les  langues  &  les 
iciences  Orientales  ,  devint  évè- 
que  de  Bath  &  de  Vells ,  &  re- 
nifa  révèché  de  Londres.  Il  étoit 
chapelain  du  roi  Charles  II,  en 
l6S^.  Son  Traité  du  CareAu^  en  An- 
glois »  in  -  8*.  eft  curieux.  Celui 
des  Mefures  des  Anciens ,  in-S*".  ne 
Teil  pas  moins  -,  &  Tun  &  l'autre 
font  remplis  d'érudition.  L'auteur 
avoit  beaucoup  lu,&  avoit  fçu  met- 
tre toutes  fes  lêéhires  à  profit. 

HOORNEBEEK  ,  (  Jean  )  pro- 
fefieur  de  théologie  dans  les  uni- 
▼erfités  d'Utrecht  &  de  Leyde,  na- 
quit à  Harlem  en  1617,  &  mourut 
en  1666.  Il  a  laifTé  pluiieurs  ou- 
vrages de  théologie ,  &  des  Trai» 
tés  contre  les  Sociniens ,  les  Juifs 
&  les  Idolâtres.  Les  principaux 
font  :  I.  Une  Réfutation  du  Soci- 
tuant/me^  1650  à  1664,  en  3  vol. 
in  -  4'.  II.  Un  Traité  pour  U  con- 
9iBion  des  Juifs  ,  165S  ,  in  -8*.  & 
des  Gentils  ^lidf^^iTL'y.  III.  Une 
Théologie  pratique  ,  in  -  4*.  C'étoit 
un  homme  aufli  recommandable 
par  les  qualités  de  fon  coeur ,  que 
par  les  lumières  de  fon  efprit. 

HOPITAL ,  Voyei  Hospitax. 

L  HORACE,  furnommé  Cac/</ , 
parce  qu'il  avoit  perdu  un  œil 
un  combat,  defcendoit  d'un 


de  ces  trois  guerriers  (  V^e^  les 
HoRACEs)  qui  fe  battirent  contre 
les  Curiaces.  Porfenna  ayant  mis  le 
fiége  devant  Rome  l'an  507  avant 
J.  C. ,  chafla  les  Romains  du  Jani- 
cule,  8c  les  pourfuivit  jufqu'à  uni 
pont  de  bois  dont  la  prife  entrainoic 
celle  de  la  ville  même.  Ce  pont  n'e- 
toit  défendu  que  par  3  hommes  ^Ho^ 
race  CoeUs ,  ou  le  Borgne ,  T.  Uer» 
minius  ,  &  Sp.  Largius,  Comme  ils 
prévirent  qu'ils  feroient  accablés 
par  le  nombre  ,  Horace  confeilla 
à  {es  compagnons  de  rompre  ie 
pont  derrière  lui ,  tandis  qu'il  ea 
défendroit  l'entrée.  Ils  fuivirent 
fon  confeil ,  malgré  le  péril  où  ils 
Fexpofoient.  Horace ,  de  fon  côté, 
exécuta  ce  qu'il  avoit  promis.  Con* 
fervant  la  préfence  d'cfprit  dans 
le  plus  grand  danger,  dès  qu'il 
£entit  le  pont  rompu  ^  ^i  s'élança 
tout  armé  dans  le  fleuve.  Un  coup 
de  pique  qu'il  avoit  reçu  à  la  cuifle 
en  ^mbattant ,  &  le  poids  de  fes 
armes  ,  ne  F  empêchèrent  pas  de 
gagner  l'autre  bord  du  Tibre.  Pu* 
hlicola  fit  ériger  à  ce  héros  une 
ftatue  dans  le  temple  de  VuUain, 

II.  HORACE  ,  naquit  à  Venu- 
ie  dans  la  Fouille ,  l'an  63  avant 
J.  C,  d'un  affranchi.  Son  p«re  lui 
connut  des  talons ,  6c  quoique  d'u- 
ne fortune  médiocre ,  n'oublia  rien 
pour  les  cultiver.  Il  l'envoya  à 
Rome  ,  où  fon  efprit  &  fes  fuccès 
le  lièrent  avec  tes  jeunes-gens  de 
la  première  difHnûion.  A  l'âge  de 
22  ans ,  it  alla  étudier  la  philofo- 
phie  à  Athènes.  Brutus ,  l'un  des 
meurtriers  de  Céfar^  pailant  par  cet- 
te ville  »  l'emmena  avec  lui  &  lui 
donna  une  place  de  tribun  des  fol- 
dats  dans  fon  armée.  Le  jeune  phi- 
lofophe  s'étant  trouvé  peu  detems 
après  à  la  bataille  de  Philip]>es. , 
prit  la  fuite ,  jetta  fon  bouclier  « 
&  promit  de  ne  plus  remanier  les 
armes.  Les  lettres  depuis  l'occupé^ 
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kttit  tout  entier.  De  retour  â  Rome  î 
la  nifére  fut  Ton  Apollon  : 

.•••..  Pâupcrias  impulU  éndax 
Ut  vtrfus  facerem, .  •  • .  • 

L'indigeoG«  eft  le  Dieu  qui  m*infpira 
des  Yen.*.  Voct. 

VirgtU  &  Vûrius ,  charmés  des  ou- 
vrages de  ce  poète  naiffant ,  en 
montrèrent  quelques-uns  à  Micïne, 
Ce  proteâeur  ,  cet  ^mi  des  gens 
de  letnres, voulut  voir  Horact,  le 
pVtt  en  affeélion  .  le  fréfenca  à 
Augufle ,  qui  le  combla  de  bienfaits 
&  de  carefTes.  Le  poëte  vécut  de- 
puis â  la  cour  du  miniftre  &  à 
celle  de  l'empereur ,  comme  dans 
ÙL  propre  maifon.  Content  de  cul- 
nver  quelques  amis  choifis ,  placés 
à  la  tête  du  gouvernement  ou  de 
la  littérature  »  il  dédaigna  la  po- 
pulace des  auteurs  &  les  immo- 
la à  la  rifée  publique.  Ni  le  dé- 
mon des  vers ,  ni  celui  de  Fambi- 
don ,  ne  le  poffédérent  point  -,  il 
fuyoit  lorfqu*ii  pouvoit  à  Tes  cam- 
pagnes. Là,ezemt  de  tout  fouci  « 
badUnant  avec  les  Mufes  &  les  Grâ- 
ces ,  il  fe  livroit  à  une  voluptueu- 
fe  indolence.  Cet  écrivain  ,  à  la 
fois  miranthrope  ,  courtifan ,  épi- 
curien &  philofophe ,  mourut  l'an 
7*  avant  J.C,  à  57  ans.  Horace  & 
rxrjfiZe  mangeoient  ibuvent  à  la 
table  d^Augufie^  placés  à  fes  côtés: 
le  premier  avoit  une  fiftule  lacry- 
male ,  &  l'autre  l'haleine  fort  cour- 
te. Augafie  ,  en  plaifantant  là-def- 
ius  ,  difoit  quelquefois  :  Ego  fum 
inter  fufpiria  &  Ucrymas,.,  AU  voilà 
entre  les  foupirs  &  les  larmes.*.  Ho» 
race  étoit  maigre  &  fort  mince  ; 
quoique  fuétone  ait  inféré  de  ces 
paroles  :  Je  fuis  un  vrai  pourceau 
du  troupeau  tPEpicure  ,  qu'il  étoit 
gras.  Ces  expreffions  peignent  plu- 
tôt fes  moeurs ,  que  fa  figure  »  cel- 
les d'Horace  n'étoient  pas  trop  pu- 
res. Il  fe  livroit  fans  fcrupule  aux 
goûts  les  plus  monûrueuxique  la 
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lubricité  ait  ixxtaginés.  Stt  Poëfies 
font  pleines  d'images  qui  blefient 
la  pudeur ,  &  qu'on  n'a  pu  voiler 
qu'en  les  effiiçant  entièrement.  Il 
eft  étrange  qu'un  homme  qui  de- 
voit  connoltre  le  langage  poli  & 
réfervé  de  la  cour ,  fe  fervc  il  fou- 
vent  de  celui  des  lieux  confacrés 
à  la  débauche  &  à  la  débauche  grof- 
fiére.  Les. ouvrages  qui  nous  ref^ 
tent  de  lui,  font  :  I.  Des  Odes.Ho^ 
race  femble  s'être  fait  un  caraÛére 
particulier,  compofé  de  celui  de 
Pmiare  &  d*Anacréon.  On  ne  peut 
nier  qu'il  n'égale  ,  qu'il  ne  furpafld 
même  ce  dernier  par  la  volupté 
de  fon  pinceau ,  par  cette  ingénieu- 
fe  naïveté  ,  par  ces  traits  fins  & 
délicats  ,  &  par  cette  molle  facili- 
té que  l'amour  infpire.  Mais  il  fe 
reconnoit  lui-même  fort  inférieur 
au  premier.  On  peut  dire  néan«* 
moins  qu'il  marche  à  côté  de  Pin- 
dore ,  dans  cette  même  Ode,  où  il 
fe  met  au-deiTous  de  lui.  C'eft  là' 
qu'il  le  compare  à  un  torrent  im- 
pétueux ,  qui ,  gonflé  par  les  pluies» 
franchit  fes  bords,  &  précipite  avec  ' 
fureur  fes  eaux  immenfes  &  pro- 
fondes ;  tandis  que  pour  lui,  il  fe 
regarde  comme  une  abeille  mati- 
nale ,  qui ,  avec  beaucoup  de  pei- 
ne ,  cueille  le  thim  autour  des  bois 
&  des  humides  rivages  de  Tibur. 
Il  fe  rendoit  en  pattie  juftice  ,  6c 
en  général  il  n'a  pas  cette  pompe 
&  cette  magnificence  qui  diftingue 
le  poète  Grec.  Pindare  frappe  Ti- 
magination,de  ce  qu'il  y  a  de  grand; 
Horace ,  de  ce  qu'il  y  a  de  beau. 
Pindare  eft  incomparable,  lorfqu'il 
célèbre  les  dieux  «  les  rois  &  les 
vainqueurs  couverts  d'une  noble 
pouffiére  dans  les  îeux  de  la  Grè-» 
ce  :  Horace  ne  fait  jamais  mieux 
éclater  fon  génie  ,  que  lorfqu'il 
folâtre  avec  Bacchus  &  les  Amours, 
qu'il  deffine  un  agréable  payfage  , 
ou  qu'il  décrit  les  charmes  de  fa 
Qlycire  ^  les  agrémens  de  fa  mai- 
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fon  de  Tivoli.  Les  idées  de  Pin-' 
dare  portent  toujours  une  emprein- 
te de  fublime  :  celles  ^* Horace  font 
marquées  au  coin  de  la  sature ,  & 
de  la  nature  la  plus  aimable.  IL 
Des  Satyres  &  des  Epitrcs,  Elles 
]^*ont  rien  au  dehors  qui  frappe 
le  lefleur  :  les  vers  en  font  négli- 
gés', &  dépouillés  de  tout  Téclat  & 
de  toute  la  douceur  de  Tharmonie 
poétique.  On  diroit  que  c*efl  de 
la  profe  j  mais  c^efl  une  profe  af- 
faifonnée  de  cette  fineâe  d'expref- 
iion,  de  cette  fleur  de  plaifante- 
rie  ,  de  cette  aimable  négligence 
qui  plaît  plus  que  tous  les  ornc- 
mens.  Son ftyle  eil,  dans  le  Latin, 
ce  que  le  ftyle  de  la  Fontaine  Q& 
dans  le  François  \  c'eil  une  iîmpli- 
<;ité  qui  charme ,  une  naïveté  qui 
enchante.  Horace  eût  peut  -  être 
mieux  fait ,  de  s'en  tenir,  aux  ta- 
bleaux vrais  &  touchans ,  ^u'il  tra- 
ce dans  fes  Epîtres  ,  de  la  vertu 
&  de  la  juftice ,  de  Tamltié  &  de 
la  modération  -,  que  de  tourner  fes 
traits  contre  cette  foule  de  verû- 
fîcateurs  qu'il  ridiculife  &  qu'il  in- 
fplte  dans  fes  Satyres.  Il  auroit  mé- 
rité avec  plus  de  juftice  le  titre 
de  Poëte  de  la  raifon.  III.  VArt 
Poétique,  C'eft  l'école  du  goût.  Ho- 
race  fît  pour  les  Romains  xe  qu'^- 
riftote  avoit  fait  pour  les  Grecs.  Il 
abrégea  les  préceptes  de  ce  philo- 
fophe ,  &  les  mit  à  la  portée  des 
grands  feigneurs  de  Rome  qui  fe 
mêl oient  alors  de  faire' des  vers.  On 
trouve  dans  fon  ouvrage  les  prin- 
cipes fondamentaux  de  Tart  d'écrire 
&  de  l'art  de  verfifier.il  eft  fâcheux 
que  l'ordre  &  la  liaifon  des  idées 
ne  s'y  faiïentpasfentir  davantage  ; 
il  eft  abfolument  fans  méthode. 
On  doit  le  regarder  plutôt  com- 
me une  Epitre  légère  ,  que  com- 
me un  Poëme  didaétique.  Parmi  la 
foule  d'éditions  qu'on  a  données 
f)es  Œuvres  de  ce  poëte ,  on  cite- 
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ra  :  I.  Celle, d'£/^eWr,  1 6i9 ,  in-ii. 
Il  doit  y  avoir  un  titre  gravé  & 
un  titre  imprimé  ,  les  notes  ^Hem- 
fius  avec  un  titre,  &  De  Satyra  Ho' 
ratiana  avec  un  faux  titre.  IL  —  de 
Bond  ,  i676,£/(eWr,  in-i^.  III. --> 
Cum  notis  variorum\  1670  ,  in-8'. 
IV, "Ad  ufum  Delphini  ,  1 69  5,  in-4*, 
V.  Une  édition  gravée  paidePine  , 
1733  &  1737»  2  vol.  in-8\  VL  Cel- 
le  du  Louvre,  1733  ,  ^^'^^  .petit 
caraûére  ,  comme  le  Phèdre.  VIL 
—de  Sandby,Loadres  1749 ,  1  vol. 
în-8'  ,  fig.  VIII.  Les  éditions  de 
Barbou^  1746  &  1763 ,  in-li  ,  font 
élégantes  *,  de  même  que  celles  de 
Glafcow»  1860  j  &  de  Baskerville  , 
1 770 ,  in-4*,  Plufieurs  auteurs ,  Ma- 
roUes ,  Martignac  ,  Dacier  ,  Tartt" 
ron ,  Sanadon ,  fe  font  exercés  à  les 
traduire  en  François  ,  ainfi  que  M. 
l'abbé  le  Batteux,  dont  la  traduûion 
eft  en  a  vol.  in-ii.  Ceux  qui  feront 
curieux  de  connoître  leurs  verfions 
peuvent  confulter  leurs  articles. 

HORACES  (  Les  )  :  c'eft  le  nom 
de  trois  frères  Romains  qui  com- 
battirent contre  Its  trou  Curiaces  y 
Albains ,  fous  le  règne  de  TuUus 
uoftUius ,  l'an  669  avant  L  C.  Deux 
des  Horaces  furent  tués  \  celui  qui 
refta  contre  les  trois  Curiocej, joi- 
gnant l'adrefte  à  la  valeur  ,  aâTùra 
l'avantage  aux  Romains.  Comme  les 
différentes  blefiiures  que  les  Curia- . 
ces  avoient  reçues  ,  ne  leur  laif- 
foient  que  des  forces  inégales,  il 
fe  mit  à  fuir  :  .les  ayant  féparés 
par  cet  artifice  ,  il  retomba  fur 
eux ,  &  les  tcrraffa  facilement  l'un 
après  l'autre.  On  trouve  dans  l'Hif- 
toire  Grecque  un  événement  fi 
femblable  à  celui-ci  ,  que  l'on  a 
foupçonné  ,  avec  raifoii ,  que  les 
Romains  ou  les  Grecs  ont  été  ja- 
loux d'orner  leur  Hiftoire  d'un  trait 
qui  appartcnoit  à  celle  d'un  autre 
peuple.  Quand  les  Romains  n'au- 
roient  fait  que  l'adopter  ,  il  n'en 
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prouvera  pas  moins  îufqu'oii  ils 
portèrent  le  fanatifme  de  la  gloire. 
Horace  rentrant  à  Rome>»tua  fa  fœur, 
qui  lui  reprochoit  le  meurtre  d'un 
des  Curiaees  auquel  elle  avoit  été 
fiancée.  Il  fut  condamné  à  mort  par 
les  deux  commiiTaires  que  TuUus 
avoit  nommés  pour  le  juger  ;  il  en 
appella  au  peuple  :  on  commua 
fa  peine.  Il  fut  condamné  à  paiTer 
fous  le  joug  \  mais  en  même  tems 
on  lui  érigea  un  trophée  dans  la 
place  publique  »  &  Ton  y  fufpendit 
les  dépouilles  des  trois  Curiaees.  Le 
}oug  étoit  une  porte  compofée  de 
2  fourches  ,  qui  en  foutenoient  une 
troiûéme»  On  y  faifoit  paiTer  par 
ignominie  les  prifonniers  faits  en 
guerre. 

HOKAVOLLOV, {Horus-JpoUo), 
grammairien  ,  profeiTa  les  belles- 
lettres  à  Alexandrie  &  à  Conftan- 
«inople  fous  Théodofele  Grand.  On 
a  de  lui  une  Explication  des  Hiéro^ 
gfyphes  ,  publiée  en  grec  &  en  la- 
tin en  1727 ,  in-4* ,  avec  des  No^ 
tes  par  Jean  Corneille  de  Pa-yr. 

I.  HORMISDAS  ,  (Saint)  né  à 
FruûnoneenCampanie,  fut  élu  pa- 
pe zçrès  Symma^ue  en  Juillet  514. 
Il  eut  la  confotation  d'éteindre  le 
(bhifme  caufé  par  les  erreurs  des 
Eutychéens ,  &  tint  un  concile  à 
Rome  en  ^18.  Il  fut  un  modèle  de 
modeAie ,  de  patience  &  de  chari- 
té ,  &  mourut  en  Août  523.  Ce 
pontife  veilla  avec  une  attention 
infatigable  fur  toutes  les  églifes  , 
inftruifit  le  clergé  fur  les  vertus  pro>^ 
près  à  cet  état  &  fur  la  pfalmodie. 
Nous  avons  de  luiplufieurs  Lettres. 

II.  HORMISDAS  m,  roi  de  Per- 
fe,  monta  fur  le  trône  en  5  Bo ,  après 
la  mort  de  Chofroès  le  Grand  ,  fon 
père.  S'il  hérita  de  fon  fceptre ,  il 

.  n'hérita  point  de  fes  talens.  Il  per- 
dit fon  armée  ,  fon  bagage  Se  fes 
cléphans ,  en  combattant  contre  les 
Romains.  Depuis  Tan  581  jufqu'èn 
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589  /il  a*eut  que  des  échecs.  U 
mit  alors  une  puifTante  armée  fur 
pied  9  &  en  donna  la  conduite  i 
Varants ,  qui  fut  encore  battu.  Hor  - 
ndfdas^  irrité  &  honteux,  envoya  à 
ce  général  malheureux  un  habit  de 
femme  ,  injure  irréparable  parmi 
les  Perfes.  Varanes  s'en  vengea  ea 
excitant  une  révolte.  Il  fe  faifit 
^Hormifdas  ,  lui  arracha  les  yeux  , 
&  AtmaiTacrer  fa  femme  en  fa  pré- 
fence.  U  mit  enfuite  Chofroès  11^ 
fon  fils,  fur  le  trône  impérial.  Le 
nouveau  roi  fit  ailommer  Hormif- 
das  ,  fon  père  ,  à  coups  de  bâton  : 
traitement  horrible  /  mais  que  ce 
prince  avoit  mérité,  par  les  cruau- 
tés qu'il  avoit  exercées  contre  fes 
fujets.  Ce  fut  Tan  590. 

HORNEIUS, (Conrad)  néà 
Brunfwîck  en  1 590 ,  fut  profefieur 
de  philoCophie  &  de  théologie  à 
Helmfiadt  ,  &  y  mourut  en  1649  « 
àf  9  ans.  Son  principal  ouvrage  eft  : 
Philofophiit  moraUs  ,  fivi  civiUs  doc^ 
trinA  de  morihas  ,  Uhrï  Quatuor  ^  in<* 
8*.  Ceft  moins  Touvrage  d'un  pro- 
fond méditatif,  que  celui  d'un  com« 
pilateûr  laborieux. 

HORNES,  (le comte  de)  Voye^ 
Egmont. 

.  HORNIUS  ,  (George)  né  dans 
le  Palatinati  profefieurd'hifioire  « 
de  politique  &  de  géographie  à 
Harderwich  ,  enfuite  profefieuf 
d'hiftoire  à  Leyde  ,  mourut  dans 
cette  ville  en  1670.  C'étoît  un 
homme  d'une  vafie  leâure  ;  mais 
il  fe  repôfoit  trop,  en  écrivant,  fur 
fa  mémoire  qui  a'étoit  pas  toujours 
fidelle.'Sur  la  fin  de  fes  jours  fon 
efprit  avoit  des  accès  de  folie  ,  8t 
cet  accident  venott ,  dit-on ,  d'une 
perte  de  6000  florins  qu'il  fit  à  la 
Haye  avec  un  alchymifte.  On  a  de 
ce  fçavant  :  I.  Une  Hiftoirc  Eccléfiaf- 
tique  en  latin  juf<ju'en  1666  ,  tra- 
duite enfrançois  a  Rotterdam  1699, 
in-z2.  Cet  ouvrage  efl  afiez  biea 
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tait  »&  même  fort  impartial»  ex- 
cepté dans  les  endroits  où  il  eft 
queftion  du  Proteftantiûtie.  II* 
Is'Hifioirt  ^AngUterrt  fous  les  an* 
jiées  164^  &  1646 ,  in-8*.  à  Leyde , 
1648.  III.  De  originibus  Jmtricanls^ 
in -8"*,  16^1.  IV.  Geographid  vous 
&  nova  :  ouvrage  fçavant  «  mais 
confus.  V*  Orhis  PoUtUtts  »  in-ii« 
y  I.  Hifioria  Pkilo/cphU  »  en  7  liv. , 
4655 ,  in-4*.  VII.  Vne  Edition  de 
^u^ice Sévère  «avec  des  Notis^  in-S*. 
VIII.  Arcd  No'é  »  ou  Hiftoin  des 
Monarchies,  Cet  ouvrage  eft  plein 
de  recherches  curieufes  Air  Tori- 
gine  de  chaque  monarchie ,  &c. 

HORREBOW, (Pierre)  célèbre 
aftronome  Danois ,  mort  en  1764 , 
âgé  de  85  ans.  Il  eut,dans  le  cours 
filme  fi  longue  vie ,  20  enfans  & 
34  petits- enfans.  Il  profefla  avec 
diftinâion  pendant  plufieurs  an- 
nées la  philofophie ,  les  mathéma- 
tiques &  raftronomie.  Il  étoit  grand 
obfervateur ,  &  on  dit  qu'il  eft  le 
premier  qui  ait  obfervé  Taberra- 
tion  de  la  lumière  dans  les  étoiles 
fixes ,  que  M.  Bradley  a  depuis  ex- 
pliquée par  la  propagation  fuccef- 
five  de  la  lumière. 

HORROX  ,(Jérémie)  habile 
aftronome  Anglois,  né  à  Texteth , 
près  de  Liverpoole  ,  en  1619  , 
mourut  à  rage  de  13  ans  après 
avoir  achevé  Ton  traité  intitulé  : 
Venus  in  Sole  vifa  *,  Gedani,  1662  , 
in-fol.  Ses  m  oeurs  &  Tes  talens  ex- 
citèrent des  regrets  univerfels. 

I.  HORSTIUS,  (Jacques)  né  à 
Torgaw  en  1537  «  médecin  ordi- 
naire de  Tarchidiic  d* Autriche  en 
1580  ,  profeiTeur  de  médecine  à 
Helmftadt ,  &  direâeur  de  Tuni- 
verfité  en  1595 ,  a  laiflé  beaucoup 
d'écrits  fur  la  fcience  qu'il  avoir 
profeifée  :  I.  Compendium  Mediea- 
rum  inftiiutionum  :  II.  fierbarium  , 
1630  ,  in  -  8*.  II I.  Un  Comment 
taire  fur  le  livre  ^'Hippoçrait^  Dû 
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Ccrâe,  Wé  De  noâdmhdonihus,  ^i 
De  dente  aureapueriSiUfiiiin^^*,  VL 
Difputationes  Catholica  de  rébus  fican* 
dùm  &  prêter  naturanu  VII.  Epfftol^ 
Philofophictt  &  Médicinales ,  in-8*  , 
&  divers  autres  Traités  où  Ton 
trouve  de  bonnes  chofes.  U  mou- 
rut en  1600. 

II.)iORSTlUS ,  (Grégoire)  fur- 
'nommé  VEfcuIape  d^ Allemagne ,  ne*' 
veu  du  précédent ,  naquit  à  Tor- 
gaw  en  1578  &  mourut  en  1636, 
après  avoir  exercé  &  enfeigné  la 
médecine  avec  un  fuccès  égal.  On 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages  fur  cet- 
te fcience  ,  recueillis  par  Grigoi^ 
re  Horfiiusj  fon  fils  »  en  2  voL  in- 
4*,àGoude,  166 1. 

III.  HORSTIUS  ,  (  Daniel)  fils 
du  précédent,  né  à  Giefien ,  pro- 
fefleur  de  médecine  à  Marpourg  , 
&  médecin  du  lantgravede  Heffe- 
Darmftadt>  mourut  en  1685  ,  à6S 
ans.  Ceft  lui  qui  procura  Tédition 
de  Zacckim  Quaftiones  medico  -  lega'» 
Us  ,  &  celle  de  Riverii  Optra  mc^ 
dica. 

IV.  HORSTIUS  ,  (  Grégoire  ) 
frère  du  précédent,  devint  méde- 
cin &  profeftenr  de  phyfique  à 
Ulm  fa  patrie ,  &  mourut  en  166 1. 
Il  recueillit  la  plupart  des  ouvra- 
ges de  médecine  compofés  par  Grc- 
toire  Horfiius ,  fon  père ,  &  les  fît 
unprimer  :  (  Voye^  n'  IL  )  Cette  fa- 
mille a  produit  plufieurs  autres  fç» 
vans  médecins. 

V.  HORSTIUS  ,  (  Jacques  Mer- 
ion  )  curé  de  Cologne  ,  mort  en 
1644  •  à  47  SOS ,  eft  auteur  du  Pa^ 
radifus  anima.  Chriftiand ,  en  vers  , 
in-8*  &  in-i2 ,  fig.  :  ouvrage  plein 
d'onôion  ,  traduit  fous  le  titre 
à* Heures  Chrétiennes  ^  2  vol.  in-12, 
par  Fontaine  ,  fecrétaire  de  MM. 
de  Port-royal.  Il  étoit  natif  de  Horft 
dans  le  pays  de  Gucidres  -.  ce  qui 
lui  fit  donner  le  nom  de  Horfiius. 
Il  procura  l'édition  des  fçavaos 
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€ammeniairês  &Efiius  fur  i«s  £pl^ 
très  ,  &  une  autre  très-fotgnée  des 
Œuvres  de  S.  Bernard,  11  profitoit  de 
tous  les  momens  que  lui  laifToient 
fes  foaétions  paftorales|,  pourleU 
confacrer  à  Tétude* 

HORTA,  (Garcied*)0tt  i>0 
Jardin  »  profefleur  de  philoib- 
phie  à  Lisbonne  en  1534,  6c  pre- 
mier médecin  du  comte  de  Redon-- 
éo,  vice-roi  des  Indes,  publia  des 
Dialogues  en  espagnol ,  fur  les  Sim- 
ples que  Ton  trouve  en  Orient  1 
1574,  in-8"  &in-fol.  Ils  ont  été 
traduits  en  latin  par  Charles  Clufius^ 
1605  ,  fig.  36  *,  &  en  françois  par 
Antoine  Colùi,  apothicaire  de  Lyon, 
16 19,  in-8^  L'original  &  les  ver- 
rons font  recherchés. 

HORTENSIA ,  dame  Romaine, 
lUle  du  célèbre  orateur  Hortcnfius^ 
&  héritière  des  talens  de  fon  père, 
plaida  Tan  64  avant  J.  C.  la  caufe 
âes  dames  Romaines  devant  les 
triumvirs,  qui  en  aboient'  con* 
«lamné  1400  à  déclarer  les  biens 
qu'elles  pofTédoient ,  afin  de  les 
taxer  pour  les  frais  de  la  guerre. 
Le  difcours  ^Hortenjia  fut  fi  tou-* 
Chant,  que  les  triumvirs  n*obligé- 
tent  que  400  femmes  à  déclarer 
leurs  biens. 

L  HORTENSIUS,  (Quintus) 
orateur  Romain  ,  plaida  dès  Tâge 
de  19  ans  avec  le  fuccès  qu*il  au- 
roit  pu  attendre  à  40.  Cicéron ,  fon 
émule  ,  parle  de  fon  éloquence 
avec  éloge,  &  de  fa  mémoire  com- 
me d*un  prodige.  Son  gefte  auroit 
été  parfait ,  s*il  ne  Teût  gâté  quel- 
quefois par  des  mouvemens  af- 
tedés.  Ses  ennemis  lui  donnoient 
par  dérifion  le  nom  de  Dionyfia , 
célèbre  danfeufe  de  ce  tems  -  là. 
Hortenfius  tint  le  premier  rang 
dans  le  barreau,  jufqu'à  ce  que 
Ciceron  parût.  Il  le  quitta  pour 
prendre  les  armes,  devint  tribun 
militaire,  préteur  ,  &  enfin  con* 
Tome  i/A 
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M  Tan  70  avant  J.  0.  Il  mourut 
environ  21  ans  après ,  avec  la  ré* 
putation  d'un  bon  citoyen  »  d'uft 
îage  fénateur  &  d'un  homme  ma*» 
gnifiqne.  Il  a  voit  amaiTé  de  grands 
biens,  dont  il  fçavoit  fe  faire  hon- 
neur. On  dit  qu'à  fa  mort  on  trou« 
va  10,000  muids  de  vin  dan$  fes 
caves.  Les  plaidoyers  de  cet  hom^ 
me  illuftre  ne  font  pas  parvenus 
jufqu'a  nous;  ils  ne  foutenoient 
pas ,  au  jugement  de  QuintUien  » 
le  nom  qu'il  s'étoit  fait.  On  avoit 
encore  de  lui  des  Poifies  galanttM 
&  dès  Annales, 

II.  HORTENSÏUS,  (Lambert) 
ainfi  nommé  parce  qu^il  étoit  fils 
d*un  jardinier,  fut  préfet  du  collège 
de  Naërden  en  Hollande.  Il  faillit 
périr  dans  la  prife  de  cette  ville 
en  1572  «  &  vit  égorger  fous  fes 
yeux  fon  fils  naturel.  Il  mourut 
en  1574  9  flottant  encre  le  Luthe* 
ranifme  &  la  religion  Catholique. 
On  a  de  lui  des  Satyres ,  des  Epi'- 
thalames  &  d'autres  ouvrages  ea 
latin,  dont  les  plus  connus  font: 
I.  Sept  livres  De  hello  Gcrmanico  , 
fous  Charles  Quint  ^  in-8\  II.  Dt 
tumuUu  Anabaftifiarum  ,  in-fol.  III* 
De  fecejponibus  UUrajeàinis  ,  in-fol* 
IVé  Des  Commentaires  fur  les  6  pre- 
miers livres  de  V Enéide  de  Virgile^ 
fie  fur  la  Pharfale  de  Lucain,  V.  Des 
Notes  fur  4  Comédies  ^Arifiophanc* 

ROSIER,  Voyei  Hozibr. 

H OSIU S ,  oit  Osius ,  ( Stanif- 
las  )  cardinal,  né  à  Cracovie  en  Po- 
logne ,  &  élevé  en  Italie,  devine 
fecrétaire  du  roi  de  Pologne  ,  cha- 
noine de  Cracovie  ,  évêque  de 
Culm ,  &  enfin  évêque  de  Warmie. 
Le  pape  P«/Krenvoya  vers  l'emp. 
Ferdinand^  qui  fut  fi  charmé  de 
fon  efprit  fie  de  fes  vertus ,  qu'il 
lui  dit ,  en  l'embrafTant ,  qu'il  né 
pouvait  pas  réfifter  à  un  homme ,  donc 
la  bouche  étoit  le  temple  &  la  Ion'» 
|f/<  r oracle  du  St-Efprit. . .  Hojius  étoic 
Mm 
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charge  d'engiger  ce  prince  i  faire 
continuer  le  concile  de  Trente  *,  il 
obtint  tout  ce  qu*il  voulut.  Pu 
IV  Fen  récompenfa  en  i^6i  par 
le  chapeau  de  cardinal ,  qu'il  n'ac- 
cepta que  malgré  lui.  Ce  pontife 
lui  ordonna  enfuite  d'aller  ouvrir 
le  concile  de  Trente  ,  comme  Ton 
légat  :  commiiHon  qu*il  remplit 
avec  beaucoup  de  fuccès.  Hofius 
paûà  en  Pologne ,  d'où  il  fut  rap- 
pelle par  Grégoire  XllI ,  qui  le  fit 
pénitencier  de  Téglife  Romaine. 
11  mourut  de  la  mort  des  juftes ,  à 
Capravolo  près  de  Rome ,  en  15  79, 
à  76  ans.  Les  écrivains  Catholi- 
ques lui  donnèrent  à  l'envi  les 
noms  de  Colonne  de  VEgUfe  8c  éHAw 
guftin  de  fon  tems»  Les  Protcdans 
n'eurent  point  d'adverfaire  plus  re- 
doutable. Il  écrivit  pluiieurs  ou- 
vrages contr'eux,  recueillis  à  Co- 
logne ,  15S4 ,  en  1  vol.  in-fol.  >  & 
traduits  dans  prefque  toutes  les 
langues  de  l'Europe.  Les  princi« 
paux  font  :  L  Confijpo  CathoUctt  fi- 
4ci  Chriftiana.  IL  De  Communione 
fuh  utrâque  fpecie.  III.  De  Sacerdo' 
lum  eonjugio.  IV.  Ds  Mîjfa ,  vulgari 
îinguâ  ceUhranda  »  &C.  Refeius  a 
^crit  fa  Vie. 

.  HOSPINIEN,  (Rodolphe)  mi- 
nière Zuinglien  ,né  à  Altorf»  vil- 
lage de  Suifie  dans  le  canton  de 
Zurich,  en  1547 ,  mort  en  1616  à 
79  ans ,  étoit  tombé  en  enfance 
depuis  près  de,  3  ans.  Ses  préven- 
tions contre  les  dogmes  &  la  dif- 
cipline  de  l'Eglife  Catholique,  lut 
iîrent  enfanter  plufieurs  ouvrages, 
où ,  avec  beaucoup  de  fçavoir  ,  il 
y  a  encore  plus  de  déclamations. 
Ils  ont  été  recueillis  à  Genève  en 
1681  ,  en*7  vol.  in-fol.  Les^  prin- 
cipaux font  :  I.  Un  Traité  des  Tem- 
aies,  II.  Une  Hiflolre  Sacramentaire, 
III.  Un  Traité  des  Moines.  IV.  Une 
Hifioire  des  Jéfuiies ,  &c.  en  latin, 
en  1619,  in-fol.  On  y  trouve  raf- 
(emblé  tout  ce  qu'on  a  dit  fur  les 
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règles,  les  conftitutîons ,  le»  pro» 
grès  &  la  politique  de  cet  ordre 
célèbre. 

L  HOSPITAL,;( Michel  de  1') 
chanceliier  de  France,  naquit  en 
150$  à  Àigueperfe  en  Auvergne, 
d'un  médecin,  fils  (à  ce  qu'on  pré- 
tend) d'un  Juif  d'Avignon.  Son 
père  prit  un  foin  extrême  de  foa 
éducation.  Il  l'envoya  étudier 
dans  les  plus,  célèbres  univerfltés 
de  France  &  d'Italie.  Il  s'y  difiin- 
gua  également  par  le  double  efpric 
de  la  littérature  &  des  afiîaires. 
Sorti  des  écoles  de  la  jurifpruden- 
ce  ,  il  occupa  les  charges  les  plus 
honorables  de  la  robe ,  &  parvint 
à  celle  de  chancelier  de. France.  Il 
parut  un  philofophe  intrépide  dans 
un  tems  d'enthoufiafine  &  de  fu- 
reur. Lorfque  la  malheureufe  Con- 
fpiration  dAmboife  éclata  eni^6o  , 
il  fut  d'avis  que ,  pour  appaifer  le 
foulèvement  des  efprits,  on  par- 
donnât à  ceux  que  le  faux  zèle  de 
la  religion  avoit  égarés.  Il  donna  , 
la  même  année  de  cette  conjura* 
tion ,  VEdit  de  Romorantin  ,  pour 
empêcher  l'établifTement  de  l'In. 
quÛicion.  Il  vit  avec  douleur  le 
feu  de  la  guerre  civile  s'allumer 
en  France  :  il  fit  tous  fes  efforts 
pour  l'éteindre  avant  l'embrafe^ 
ment  général  -,  & ,  lorfque  tout  le 
royaume  étoit  en  feu ,  il  tâcha  d'a- 
doucir le  mal  qu'il  n'avoit  pu  gué- 
rir. Ceft  conformément  à  ces  prin- 
cipes pleins  d'humanité  &  de  fa^ 
geffe ,  qu'il  parla  aux  états  afîcm- 
blés  à  Orléans  au  commencement 
du  règne  de  Charles  IX  \  à  ceux 
de  St  Germain-en-Laye  en  1561; 
au  colloque  de  Poiffl ,  tenu  la  mê- 
me année  \  à  l'affemblée  de  Mou- 
lins en  1566.  Après  ra£Eûre  de 
Vaifi ,  voyant  qu'on  fe  préparott 
de  part  &  d'autre  à  prendre  les  ar- 
mes ,  il  s'y  oppofa  de  toutes  Tes 
forces  i  &  le  connétable  de  Moru^ 
morcnci  lui  ayant  dit  y  fue  ce  n'é* 
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§ou  à  gens  di  Rohi  lotiptê  d^ùpimt 
fur  le  fait  dt  la.  guerrt  :  —  Bien  aue 
ttlUs  gens  »  lui  répondit- il ,  nefça- 
chtnt  conduire  Us  armes  y  fi  ne  laif" 
fent  '  ils  de  connaître  quand  il  en 
faut  ufer.  Il  eut  part  a  toutes  les 
grandes  affaires  de  ces  tems  mal- 
heureux ,  &  fe  conduifit  toujours 
de  même.  Ennemi  des  confeils 
Violens ,  il  en  donna  au  roi  de 
très- modérés  ,  pour  le  porter  à  ré- 
tablir la  paix  dans  Ton  état.  Il  pen- 
fa  fur  la  St-Barthélemi ,  comme  nous 
penfons  à  préfent  ^  il  écrivit  :  Ex' 
eidat  Ma  dies  !..  La  reine  Catherine 
de  Midicis ,  qui  avoit  contribué  à 
l!élévation  du  chancelier ,  trop  em- 
portée pour  approuver  des  vues 
û  pacifiques ,  le  fit  exclure  du  con- 
feil  de  guerre.  VHofpital, voyant 
que  fa.préfence  étoit  importune  , 
fe  retira  de  lui-même,  en  1568  « 
dans  fa  maifon  de  campagne  de  Vi- 
gnai  près  d'Eihmpes.  Quelques 
jours  après,  on  lui  fit  demander 
les  fceaux  -,  il  les  rendit  fans  re- 
gret, difant  que  les  affaires  du  mon^ 
de  itoient  trop  corrompues  pour  qu'il 
pût  encore  s* en  mêler.  Sa  devife  étoit  : 

Si  fracbts  illabatur  orhis , 
Impavidum  ferlent  ruina» 

n  mourut  en  1^73 ,  âgé  de  63 
ans.  On  croyoit  qu'il  étoit  Hugue- 
not dans  Tame ,  quoiqu'il  fût  Ca- 
tholique au  dehors.  De-là  ce  pro- 
verbe ,  ou  plutôt  cette  raillerie  qui 
étoit  de  Ton  tems  dans  la  bouche 
de  tout  le  monde  :  Dieu  nous  gar^ 
de  de  la  Meffe  du  Chancelier  !  parce 
qu*on  étoit  perfuadé  qu*il  n*y 
croyoit  pas  trop.  Quelques  perfon- 
nés  jugeoient,  qu'avec  fa  mine  auf- 
tére  «  fon  vif  âge  de  St  Jérôme ,  com- 
me on  Tappelloit  à  la  cour ,  &  fa 
morale  extrêmement  févére  «  il 
n'étoit ,  à  proprement  parler  ,  ni 
Hugueoot,  ni  Catholique,  Quel-. 
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ques  hiftoriens  ajoutent ,  que  s'il 
avoit  été  le  maître  de  fa  croyan- 
ce ,  il  auroit  profeflé  .le  Judaïf- 
me  comme  fon  aieuL  Quoi  qu'il 
en  foit ,  il  eut  les  vertus  que  U 
religion  infpire,  ainû  que  les  qua- 
lités qui   accompagnent  le  génie. 
Le  fien  eut  le  caraûére  de  la  vé- 
ritable grandeur*,  il  fut  ûmple  & 
fublime.  S'il  avoit    vécu  de  nos 
jours ,  il  auroit  exécuté  fes  vues 
grandes  &  nobles  -,  il  auroit  mis 
un  ordre  dans  le  labyrinthe  de  la 
jurif prudence  *,  il  auroit  paru  tout 
ce  qu'il  étoit ,  un  homme.  CefI 
lui  qui    eft  l'auteur  de  VEdit  da 
Moulins,  Il  brilla  beaucoup  dans 
l'aiTemblée  tenue  dans  cette  ville 
en  1566.  Il  y  propofa  d'excellens 
réglemens,  pour  que  la  jufiice  fût 
rendue  avec  plus  d'exaûitude.  Il 
vouloit  réduire  les  chambres  du 
parlement,  donner  des  gages  rai- 
fonnables  aux  juges ,  Supprimer 
les  épices  &  les  préfens.  Il  vouloit 
que  les  magiftrats  ne  ferviffent 
que  trois  ans  de  fuite  dans  cha- 
que parlement ,  &  qu'avant  que 
de  quitter ,  ils  renditient  compte 
de  leur  conduite  devant  des  cen- 
feurs  nommés  par  le  roi  :  belles 
propofitions,  qui  furent  applau- 
dies ,  &  qui  n'ont  jamais  été  exé* 
cutées.  C'efl  encore  à  ce  chance* 
lier  qu'on  eft  redevable  de  VEdit 
qui   ordonne    qu'on  fuivroit    le 
cours  du  foleil  dans  le  dénombre- 
ment des  mois,  6c  que  l'année  ci* 
vile  commenceroit  au  i*'  Janvier. 
Il  projetta  auifi  de  réduire  tous 
les  religieux  à  4  ordres  &  à  4  ha-  * 
bits  différens,  &  de  les  charger 
des  hôpitaux  &  des  collèges.  Oa 
a  remarqué  que  fon  portrait  ref- 
femble  afifez  bien  aux  médailles 
que  nous  avons  d*Jrifltne,  Il  notis 
refte  du  chancelier  de  VHofpital  : 
I.  Des  Poëfies  latines ,  Amfterdam  , 
1732 ,  itiri^  :  qui  ne  font  pa»  (ana. 
Mmij 
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mérite  ;  mais  que  ChapeUin  i  trop 
.^ouées  en  les  mettant  immédiate- 
ment après  celles  A*Horace,  II.  Des 
Marangues  proncnedts  aux  Ettusd'Or' 
Uans ,  1561 ,  in-4''  -,  écrites  fans 
goût,  &  qui  ne  font  qu*un  tifTu 
de  métaphores  prifes  de  la  méde- 
cine. Le  poëte  valoit  mieux  en 
lui  que  Torateur.  IH.  Des  Mimoi" 
rts ,  contenant  plufieurs  Traités  de 
Paix^  Apoftagts ,  Mariages  y  Recon^ 
moiffances  ^  Fois  &  Hommages,,  &c. 
depuis  Tan  1218,  jufqu^à  15^7 1 
▼ol.in  12,  Cologne  1  pi.  Dans  un 
Recueil  de  Pièces  fervant  à  rHif* 
toire,  (Paris  1623  ,  in-40^°  ^^^' 
▼e  de  lui  un  Difcowrs  des  raifons 
H  perfuafions  de  la  paix  en  1 568 , 
H  fon  Tefiament  qui  eft  curieux. 
Cette  dernière  pièce  fe  trouve 
auili  dans'  la  Bibliothèque  choifle 
de  Colomiei^  dans  la  Bibliothèque 
du  Droit  François  de  Bouchet  , 
dans  Cafielnau ,  &  dans  BrantSme  , 
article  du  connétable  de  Montmo' 
renei»  Le  chanc.  de  VHofpital  avoit 
commencé  dans  fa  retraite  une  Hif 
toire  de  fon  tems  en  latin.  Il  s*étoit 
propofc  Sallufit ,  Plutarque ,  Tite- 
Live ,  pour  modèles  ;  mais  la  crain- 
te d'être  enlevé  à  tout. moment 
par  fes  ennemis  ,  Fempêchn  de 
continuer  cet  ouvrage.  £n  1776, 
^académie  Fra^içoife  a  propofé 
pour  fu}et  de  foa  prix ,  reloge 
de  ce  grand  -  homme  *,  &  l'année 
fuiyante ,  Louis  XVI  lui  a  fait  éri- 
ger une  ftatue  en  marbre  blanc  par 
M.  de  Gois. 

II.  HOSPITAL ,  fietir  dvFay  , 
(  Michel  Hurault  de  1*  )  petit  -  fils 
&  filleul  du  chancelier,  qui  l'ayant 
fait  élever  fous  fes  yeux»  lui  avoit 
légué  fa  bibliothèque,  &  le  regar- 
doit  comme  celui  de  fes  petits-fîls 
qui  promettoit  le  plus.  Il  ne  trom- 
pa pas  les  efpérances  de  fon  aïeul. 
Il  fut  fucceffivement  chancelier  de 
Htnn  coi  de  Navarre  &  eofuite 
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dé  France  ,  fon  ambaiTadeur  etf 
Hollande  &  en  Allemagne  ,  où 
il  lui  ménagea  des  fecours  &  des 
alliances  ,  maître  des  requêtes,  8c 
goyverneur  de  Quillcbœuf  :  car  il 
i^éuniflbit ,  ainfî  que  la  plupart 
des  grands-hommes  de  ce  fiéde  , 
les  qualités  militaires  aux  lumiè- 
res &  aux  vertus  de  la  magith-a- 
ture ,  à  laquelle  il  tenoit»  &  par  fii 
famille  »  &par  celle  de  fa  femme  , 
fille  de  rilluftre  Pihrac.  Nous  con- 
noiflbns rjeux  Difcours  de  lui,  fai- 
fant  partie  de  iv  excellens  Dif- 
cours fur  tétat  prifent  de  la  France  , 
imprimés  en  1593.  ^^  offirent  le 
tableau  delà  France,  deptiis  158$ 
iufqu'en  1J91.  Tout  y  eft  tracé 
de  main  de  maître,  avec  la  cha- 
leur que  rindignation  allumoit 
dans  tous  les  cœurs  François  *,  mais 
cette  chaleur  eft  contenue  dans 
les  bornes  ûxées  par  les  maîtres  de 
Tart.  Ces  difcours  ofifrent  encore 
une  ledure  agréable  &  intérefiaa* 
te.  L'auteur  étoit  mort  en  iççi. 
On  a  auin  de  lui  une  RJponfe  ea 
latin  au  Difcours  du  pape  Sixte  V 
fur  la  mort  du  roi  Henri  III ^  fou» 
le  titre  de  Sixtus  &  Anti-Sistus  ^ 
I J90,  in-4»  &  in-8*  ;  &  VAnti-Ef* 
pagnoly  qui  fe  trouve  dans  les  MÎé* 
moires  de  la  Ligue,  &féparément« 
{^Arnauld  d*Andilly  ,  dans  fes  Mé- 
moires,  attribue  ce  livre  à  fon  pè- 
re Antoine  Arnaud,  )  Ses  defcen« 
dans  joignirent  le  nom  de  VHof» 
puai  à  celui  de  Hurault  ^  &  finirent 
pour  la  ligne  mafculineen  1706. 
m.  HOSPITAL,  (Nicolas  & 
Franc,  de  ï)  :  Louis  de  VHofpital  leur 
père ,  d*une  famille  illuftre ,  diffé- 
rente de  celle  du  chancelier,  corn- 
mandoit  dans  Meaux  pour  la  Li- 
gue ,  &  fut  le  premier  gouverneur 
qui  reconnut  Henri  IK  Ceft  lui 
qui  arrêta  le  maréchal  de  Siron  en 
1602.  Ses  ûls  lui  fucccdérent  dans 
la  charge  de  capitaine  aux  G  aides- 
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éu-corps ,  &  fe  diftinguëf eut  Tun 
6t  l'autre  par  leur  valeur.  Ils  fii- 
reat  tous  deux  honorés  du  collier 
des  ordres ,  le  3 1  Décembre  1619  ; 
Se  du  bâton  de  maréchal  de  France, 
Tuo  le  4  Avril  1617 ,  Tautre  le  13 
•Avril  1643.  ^1'  furent  cokinus  dans 
leur  tems  fous  les  noms  de  maréch. 
de^#rc&der^o//»ifa/.Ils  obtinrent 
Tun  6l  l'autre ,  en  164 1  &  en  Août 
1644  ,  des  brevets  portant  pro- 
mefîe  d*ériger  en  duchés -patries 
les  comtés  de  Château- Villain  d: 
de  Rofnay  en  Champagne ,  qu'ils 
poffédoient.  £n  Juta  1656,  la  pro- 
meiTe  fut  effeâuée  par  rapport  i 
la  première  de  ces  deux  terres  ^ 
^ui  fut  érigée  fous  le  nom  de  Ki- 
iriy  en  faveur  de  François-Marie  de 
VHofpital ,  fils  de  Nicolas ,  alors 
«capitaine  de  cent  hommes-d'armes 
des  ordonnances ,  &  mcftre  -  de  - 
xamp  lieutenant  du  régiment  de 
la  reine ,  infanterie ,  puis  ambaf«  ' 
fadeur  pour  la  paix  de  Nimègue 

Sn  1675  y  &  le  dernier  de  fa  bran'- 
he.  Le  maréchal  de  Vkri  avok 
g^gné  le  bâton,  en  arrêtant  &  fai- 
iài^t  tuer  le  maréchal  A'Ànen. 
£taht  gouverneur  de  Provence  , 
il  eut  tme  difoute  vive  avec  Som^ 
dis  ,  arcK^vèqtte  de  Bourdeaux . 
nommé  pour  commander  les  trou- 
pes de  mer  qui  dévoient  repren^- 
dre  les  ifle»  d^Hiéres  &  de  Lérins. 
L'emportement  de  Vitri  alla  fi  loin, 
^tt'il  doom  quelques  coups  de 
^annc  au  prékt  guerrier^  Cette 
'▼tolence  le  fit  enfermer  à  la  Baf- 
rille ,  on  il  demeura  prifonnier  ;u^ 
-^u'ea  Janvier  1643.  Il  mourut  Tàn- 
«ée  d*aprè9.  Son  pettt-fils  Loois^ 
Marie- Charles^  tuéàPsris  en  Z674, 
termina  fa  pofiérité  mafculine» 
François  et  VHofpkaiy  frère  du  mè* 
me  Vitri»  fervit  long^tems  &  très- 
èîea ,  fous  le  fioA  de  eu  HalUûr. 
11  commanda  l'aile  gauche  à  la 
àanUle  de  Kgçtifk^  te  çui  beau- 
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coup  de  part  à  la  viâoîre.  Ayant 
négligé  de  faire  fa  cour  au  cardi» 
nal  de  Richelieu  ,  il  n'eut  le  bâton 
de  maréchal  qu'en  1643  ,  après  la 
mort  de  ce  minifire  impérieux. 
Peu  de  guerriers  avoient  autant 
travaillé  pour-le  mériter.  Le  car- 
dinal Maytrin ,  plus  fenfible  à  fes 
talens  que  Richelieu ,  eut  avec  lui 
les  liaifons  les  phis  étroites ,  de  le 
nomsna  gouvernenr  de  Paris  en 
1649.  11  mourut  en  x66o ,  âgé  de 
77  ans. 

IV.  HOSPITAL  ,  (Guillaume- 
François -Antoine  de  r  )  marquis 
de  Ste-'Mefine ,  naquit  en  1661  ,do 
la  même  famille  que  ceux  qui  font 
l'objet  de  l'article  précédent.  Il 
eut,  dès  fon enfance  ,une  paifioa 
extrême  pour  les  mathématiques  i 
&  cette  pafiîon  devint  d'autant 
plus  forte,  qu'elle  étoit  ibutenue 
par  beaucoup.de  taleot.  Il  étonna 
les  plus  habiles  géomètres  de  fon 
tems,  entr'autresle  grand  Arnauld^ 
par  fa  facilité  à  réfoudre  les  pro- 
blêmes lès  plus  difficiles.  Après 
avoir  fervi  quelque  tems  en  qua- 
lité de  capitaine  de  cavalerie,  il 
fut  obligé  de  quitter  le  fervioe,  à 
caufe  de  la  foiblefi'e  de  ia  vue , 
û  coune ,  qu'il  n'y  voyoit  pas  à 
dix  pas.  Les  mathématiques  lepof- 
fédérent  tout  entier.  L'académie 
des  fciences  de  Paris  lui  ou^ic 
Us  portes  en  1693  ,  &  il  )ufiifia 
ce  choix  par  fon  livre  de  VAna" 
lyfê  des  Infiniment*? aits^  publié  ea 
1696 ,  itK-4'.  Cet  ouvrage ,  dans  le- 
quel il  dévoile  ^  bien  cous  les 
fecrets  de  l'infini  géométrique,  & 
de  l'infini  de  l'infini ,  le  fit  regar- 
der comme  un  des  premiers  ma- 
th émati<Sens  de  fon  ûécle.  Ce  li- 
vre, dit  Fontenelle  ,  «ft  aufii  bien 
fait  que  bon.  L'auteur  a  eu  l'arc 
-de  ne  faire,  d'une  infinité  de  cho<« 
îi% ,  qu'un  aifez  petit  volume  ;  il 
•y;  a  aïs  cçtte  netteté  &  cette  brié- 
Jdxniij 
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veté  d*un  homme  qui  ne  veut  que 
£fiire  penfer ,  &  plus  Soigneux  d'ex- 
citer les  découvertes  d*autrui,  que 
Jaloux  d'étaler  les  iiennes.  Le 
marmds  de  VHofpUaly  ayaot  vu  Pu- 
cilité  de  fon  ouvrage ,  s'engagea, 
dit  Ton  panégyrifte ,  dans  un  tra- 
▼ail  auifi  propre  à  faire  de  nou- 
veaux géomètres.  U  embraflbit  les 
ferions  coniques ,  les  lieues  géo- 
métriques ,  la  conftruûiott  des 
équations,  &une  théorie  des  cout^ 
bes  ffléchaniques.  C'étoit  propre- 
ment le  plan  de  la  géométrie  de 
Vtfcants  ,  mais  plus  étendu  & 
plus  complet.  Il  mettoit  la  der- 
nière main  à  cet  ouvrage ,  lorfqu'il 
fut  malheureufement  emporté  par 
une  apoplexie  en  1704,  âgé  feule- 
ment de  43  ans.  Quoique  pro» 
fondement  attaché  aux  fciences 
abftraites  ,  il  n'étoit  nullement 
ibmbre  ni  rêveur.  U  étoit  au  con- 
traire aflez. porté  à  la  joie,  &  il 
fembloir  n'avoir  payé  par  rien  ce 
grand  génie  mathénatique.  On  fen- 
toit  dans  fes  difcours  les  plus  ordi- 
naires, la  iufteiTe,  la  folidité,  en  un 
mpt.la  géométrie  de  fon  efprit.  Il 
étoit  d'un  commerce  facile,  &  d'une 
probité  parfaite*,  ouvert  &  iincé- 
rei  convenant  de  ce  qu*il  étoit, 
parce  qu'il  l'étoit ,  &  n'en  tirant 
nul  avantage  ;  prompt  à  déclarer 
qu'il  ignoroit ,  &  à  recevoir  des 
inftruâions  même  en  matière  de 
géométrie,  s*il  lui  étoit  poifible 
d'en  recevoir.  Depuis  fa  mort  on 
a  publié  de  lui  en  1707  un  Traité 
du  StSions  Coniques  ,  in-4'*. 

HOSSCH,  (Sidronius)Jéfuite, 
né  à  la  Marck  ,  au  diocèfe  d'Y- 
|>res ,  en  1 596 ,  mort  àTongres  en 
1653  ,  s'eft  illuftré  par  fes  Poëfies 
Latines ,  recueillies  en  x6$6  ,  in- 
S"*.  U  a  fçu  allier  deux  choies  qui 
ne  vont  guéres  enfemble ,  l'éléva- 
tion ic  l'éiégance  du  ftyle,  l'exac* 
tttude  &  la  richefle  de  la  po€ii«« 
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Le  pape  Alexandre  VII,  qui  cul« 
tivoit  auffi  les  Mufes  latines ,  fai- 
foit  un  grand  cas  des  fruits  de  la 
veine  A'HoJJeh. 

HOSTASIUS  ,  de  Ravenne  en 
Italie  ,  étoit  un  foldat  de  l'armée 
commandée  par  Oda  de  Lautrec  ^ 
au  fiége  de  Pavie  ,  que  les  Fran- 
çois prirent  Tan  1 5  27.  U  fignala 
fon  courage  en  entrant  le  premier 
dans  cette  ville ,  &  demanda  pour 
récompenfe  à  fon  général ,  une  Sta^ 
tue  équefire  de  cuivre,  qui  étoic 
élevée  dans  la  place.  On  dit  que 
c'étoit  la  ftatue  de  l'empereur  A»- 
tonin^  qui  avoit  été  autrefois  tranf* 
portée  de  Ravenne  à  Pavie ,  pour 
la  fauver  du  pillage  des  Lombards. 
Le  général  lui  accorda  fa  deman- 
de ;  mais  les  bourgeois  de  Pavie 
réfuférent  abfolument  de  laifler  en« 
lever  cette  figure  ,  &  aimèrent 
mieux  donner  à  ce  foldat  une  Cow  ' 
ronne  d*or  maffif.  Il  l'accepta  ,  &  la 
fit  attacher  dans  l'églife  de  Ravea- 
na ,  pour  être  à  la  poftérité  ua 
témoignage  de  fa  valeur. 

I.  HOSTE  on  L'HosTE,  (Jean) 
né  à  Nancy ,  enfeigna  le  droit  &  les 
mathématiques  à  Pont'à-Mouflbn  , 
fur  la  fin  du  xvi*  fiéde.  Henri  »  duc 
de  Lorraine  ,  charmé  de  fon  e£^ 
prit  vafle  &  pénéuant ,  le  fit  in- 
tendant des  fortifications  &  con- 
feiller  de  guerre.  St^  principaux 
ouvrages  font  :  I.  Le  Sommaire  & 
Vufage  de  la  Sphère  artificielle  ,  in<- 
4"*.  U.^Ltf  Pratique  de  Géométrie  ^ïn" 
4*.  III.  Defcripiion  &  ufage  des  prim^ 
cipaux  Infimmtns  de  Géométrie,  IV. 
Du  Quadran  ^  Quarré,  V.  Rayon  afi 
4ronomique,  VI.  nâton  de  Jacob.  Vif. 
Interprétation  du  grand  Art  de  Ray-» 
mottd  Lulle ,  &c.  On  defircroit  dans 
quelques-uns  plus  d'ordre  &  de 
méthode  \  &  depuis  lui  on  a  mieux 
fait  &  mieux  écrit.  U  mourut  ci» 

U.*HOSTa,  (PwIjJéfuite, 
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«é  à  Pofit-de-Vefle  dans  la  Brefle, 
en  i6yi  ,  mort  profeflfeur  de  ma- 
thématiques à  Toulon  en  1700,  à 
49  ans ,  eft  principalement  connu  : 
!•  Par  un  Traité  des  Evolutions  ruL" 
vaUs ,  in-folio  »  1697  }  réimprimé 
à  Lyon ,  1717 ,  in-folio ,  avec  des 
correâions  &  des  augmentations. 
Cet  ouvrage  n*eft  pas  moins  hifio- 
rique  que  dogmatique ,  &  con- 
tient ce  qui  s'eft  pafTé  de  plus 
confidérable  fur  mer  pendant  les 
cinquante  ans  qui  Tont  précédé. 
Le  Père  l*Hofit  le  préfenta  à  Louis 
XIV ^  qui  le  reçut  avec  bonté  ,  ta 
donna  à  Fauteur  cent  piftoles  & 
une  penfion  de  600  livres.  On 
trouve  à  la  fuite  de  ce  livre  un 
Trahi  éU  la  conftruSion  des  Vaif" 
ftaux  i  fruit  des  conférences  de 
Fauteur  avec  le  maréchal  de  Tour- 
ville,  IL  Un  Recueil  des  Tra-tés  de 
Mathématiques  les  plus  nécejfaires  à 
un  Officier^  %  vol.  in-ll. 

m.  HOSTE  ,  (  Nicolas  F  )  fa- 
meux dans  notre  hiftoire  par'fes 
crahifons  ,  étoit  fils  d'un  domefti- 
que  de  Nicolas  de  NtufrilU  de  Ki/- 
Uroi^  fecrétaire  d'état.  Il  avoit  été 
élevé  dans  la  maifon  de  ce  fei- 
gneur ,  qui  Taimoit  beaucoup ,  & 
qui  lui  donna  toute  fa  confiance  ; 
mais  il  en  abu&  .  &  le  trahit  lui 
&  la  France.  Lorfque  Antoine  de 
Silly  partit  pour  rambaflade  d*£f- 
pagae ,  ViUeroi  Tenvoya  avec  lui 
pour  apprendre  la  langue  du  pays. 
Mais  au  lieu  d*y  demeurer  fidèle  à 
fa  patrie  ,  il  fe  vendit  aux  Efpa- 
gnols  pour  une  penfion  de  iioo 
écus.  De  retour  en  France,  fon  maî- 
tre remploya  fouvent  à  écrire  des 
lettres  en  chiffres.  Le  traître  ne 
manqua  pas  de  communiquer  i 
l'ambaffadeur  de  Philippe ,  roi  d'Ef- 
pagne,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  fe« 
cret.  Sa  trahifon  fut  enfin  décou- 
verte en  1604.  VHofie  ayant  été 
averti  que  Ton  devoit  fe  ûifir  de 
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lu! ,  dlfparut  tout-à-coup  ,  prit  la 
route  de  la  Champagne  avec  un 
Flamand,  &  fut  atteint  à  laFaye,' 
dans  Tendroit  où  Ton  palTe  la  Mar- 
ne. Comme  la  nuit  étoit  fort  ob-  " 
cure  ,  )5c  qu'il  cherçhoit  un  gué 
pour  gagner  l'autre  bord  ,  il  tom- 
ba dans  une  foffe  &  s'y  noya  ,  le 
14  d'Avril.  On  prétend  que  ce  fut 
fon  compagnon  qui  le  noya  par  or- 
dre de  fes  complices  ,  de  peur  qu'é- 
tant appliqué  à  la  queftion  ,  il  ne 
les  découvrit.  Le  corps  fut  tiré  de 
l'eau  &  apporté  à  Paris  ;  &  après 
lui  avoir  fait  fon  procès  ,  il  fut 
tiré  à  4  chevaux. 

H  O  STUS ,  (  Matthieu  )  an- 
tiquaire Allemand  ,  né  en  1509 , 
fut  profeffeur  de  la  langue  Grec- 
que ,  &  mourut  à  Francfort  fur  l'O- 
der en  1587  ,  à  79  ans.  Ses  ou- 
vrages font  :  I.  De  numeratione  emen» 
data ,  vettrihus  Latinis  &  Gracis  ufi* 
tatâ.  IL  De  re  Nummariâ  veterum 
Gracorum  ,  Romanorum  &  Htbrtto» 
rum  ,  Francfort  iç8o  ,  in-8*.  III. 
Demonomaehiâ  Davidis  &  Golia,  IV. 
De  multiplici  AJps  ufu.  V.  De  fe% 
Hydriarum  capacitate.  VI.  Inquifitio 
in  fahricam  Arctt  Noe  ,  Londres  , 
1660  »  in-fol. 

I.  HOTMAN  ,  (  François  )  Ho» 
tomannus  ^  Jurifconfulte  célèbre  , 
né  à  Paris  en  1514,  d'un  confeil- 
1er  au  parlement ,  profefTa  le  droit 
avec  difHn£Hon  à  Laufanne,  à  Va- 
lence &  à  Bourges.  Ses  écoliers  le 
fauvérent  dans  cette  dernière  ville 
du  maffacre  de  la  5.  BarthéUmi ,  en 
1 5  72 .  Le  rifque  que  fon  goût  pour 
le  Calvinifrae  lui  faifoit  courir  en 
France  ,  l'obligea  de  fe  retirer,  à 
Genève  ,  &  de-là  à  Baie  ,  où  il 
mourut  en  1590,  à  65  ans.  Teif* 
fier  attribue  fon  changement  de  re- 
ligion ,  à  rimpreiHon  que  fit  fur 
lui  la  confiance  avec  laquelle  le» 
Protefians  fupportoient  les  plus 
cruels  fupplices.  Il  joignoit  à  uqq 
Mmiv 
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vaile  littérature  &  à  une  profonde 
connoiiTance  de  toutes  les  parties 
du  droit ,  des  moeurs  pures  &  auf- 
téres.  On  Taccufe  pourtant  d'avoir 
été  trop  avide  d'argent,  &  trop  en* 
clin  à  élire  valoir  fa  prétendue  in- 
digence. Ceû  une  charlatanerie 
qui  lui  a  été  commune  avec  quel* 
ques  philofophes  de  notre  ûécle. 
<îes  Ouvragu  ont  été  recueillis  en 
Xf99  ,  in-£ol.  en  3  vol.  ^21  Jacques 
Lâùus  ,  qui  a  orné  ce  Recueil  de 
la  Vu  de  l'auteur  »  composée  par 
NtvtUt,  Les  écrits  les  plus  con- 
nus de  cette  compilation  font  : 
L  Brutumfubnen ,  en  faveur  du  r^i 
de  Navarre ,  excommunié  à  Rome. 
C'eil  une  iatyre  aiTez  lourde ,  im» 
primée  féparément  en  1586  «  in- 
8^  &  enflrançois  1585  »  in-8^  II. 
Franca^GalUa^  X573  >in-8"  «  en  frau* 
çois  1574:  ouvrage  hardi  ^  dans  le- 
quel il  ofe  afiùrer  que  notre  mo- 
narchie eft  éleâive ,  &  non  héré- 
tUtoirc.  Les  principes  dangereux 
^'il  établît  dans  ce  traité ,  lui  ont 
fait  attribuer  le  Vindic'ut  eotura  Ty^- 
Tûtmos^  de  Jtmbu  Brutus,  XW.Dtfu» 
Twihiu  GalUcis  &  cadâ  AdmiralU , 
Edimbourg  i$73  >  in-4**.  IV.  Cooi* 
folatîones  facrdt  y  Lyon'1593,  in-S*. 

IL  HOTMAN,  (  Antoine  )fre. 
re  du  précédent ,  avocat -général 
au  parlement  de  Paris ,  du  tems 
de  la  Ligue ,  auteur  de  quelques 
livres  de  droit ,  fut  le  père  de 
JtAn  HoTMAN,  fîeur  de  FiUiers^ 
connu  par  plusieurs  ouvrages.  Les 
principaux  font  :  Un  Traité  du  de^ 
y'&ir  de  VAmhaJfadeur  ,  DuiTeldorp 
1603  ,  &  Paris  1604  ,  in-8*.  II.  La 
VU  de  Qafpard  dt  Coligny  de  Ckd- 
tiUon ,  Amiral  de  France  ,  tui  en  ifji , 
compofée  en  latin  ,  &  imprimée 
en  1575 ,  in-8*.  Elle  a  été  tradui- 
te en  françois.  III.  Anti-Chopinus; 
Voyei  Chopin...,  On  imprima  à 
i^ris ,  chez  GuiUemot ,  en  161 6 ,  in- 
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8%  dès  OpufcuUs  en  françoif ,  é% 
François  ,  Antoine  &  Jean  Hotmaiu 

I.  HOTTINGER  ,  (  Jean-Hen- 
ri  )  naquit  à  Zurich  en  SuiiTe  Tan 
1610.  Il  montra  des  difpofxtions  fi 
heureufes ,  qu'on  l'envoya  étudier 
dans  les  pays  étrangers  aux  dé- 
pens du  public  :  il  alla  d'abord  à 
Genève ,  puis  en  France  »  en  Hol- 
lande &  en  Angleterre.  De  retour 
dans  fa  patrie ,  il  y  profeflà  l'hif- 
toire  eccléfiailique  ,  la  théologie  , 
&  les  langues  Orientales.  L'élec- 
teur Palatin  ,  voulant  ranimer  Fu- 
niverfîté  d'Hcidelberg ,  l'y  appel- 
la  en  1655.  Hotiinger  en  changea 
la  face ,  y  fit  revivre  toutes  les 
études  ,  &  gagna  l'amitié  &  Te^ 
time  de  t'éleâeur.  On  le  rappella 
à  Zurich  en  1661  ,  &  on  le  char- 
gea des  affaires  les  plus  importan- 
tes. L'académie  de  Leyde  le  deman- 
da en  1667  pour  être  profefleur 
de  théologie ,  £r  l'obtint  enfin  par 
la  faveur  des  Etats  de  Hollande. 
Houinger  fe  préparoit  à  partir  , 
lorfqu'ii  fe  noya  malheureufemeii« 
avec  une  partie  de  fa  famille  dan« 
la  rivière  de  Limât  qui  pafie  à  Zu- 
rich, le  y  Juin  1667.  On  a  de  lui  r 
I.  Hîftoria  Oruntalts  de  Mukammc^ 
tifmo ,  Saraeenlfino ,  Ckaldatfmo  ,  &e^ 
1660 ,  in-4*.  II.  Bihfiothecarius  çua-* 
dripartitus  ,  in-4'*.  III.  Differtatio-» 
nés  mifcellaneét  ,  in-8*.  IV.  Hifio" 
ria  EccUfiafiUa,^  parries  in-8*.  V. 
Prompt^arîum  ^Bve  Bihlioeheea  Orien-* 
talis,  in-4*.  L'érudition  ne  manquQ 
pas  dans  ces  ouvrages  ;  mais  quel- 
quefois l'ordre  &  le  goût.  Le  flyle 
enefl  obfcur  &  embarraffé.  Il  con- 
venoit  avec  un  Hbraire  pour  l'im*- 
preiHon  d'un  livre,  &  travailloit  & 
mefure  qu'on  imprimoît.  Avec  cet- 
te méthode  on  fait  beaucoup  d'ou- 
vrages ;  mais  il  cft  4wficilc  que 
tous  foient  bons, 
n.  HOTTINGER  ,(Jean.  Jacques) 
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fiU  du  précédent,  profeleur.  de 
théologie  à  Zurich  fa  patrie  »  ezer* 
ça  cet  emploi  avec  autaat  de  zèle 
que  de  fuccès.  Il  mourut  en  1735 , 
regardé  comme  un  fçavant  infati- 
gable. Les  ouvrages  que  ce  fé- 
cond écrivain  a  enfantés ,  ont  de 
quoi  étonner  par  leur  multitude. 
On  peut  en  voir  la  lifte  dans  Mo- 
rtrL  Us  roulent  prefque  tous  fur 
l'Ecriture- fainte  ,  ou  fur  des  ma- 
tières de  théologie  &  de  contro* 
verfe. 

HOUBIGANT ,  (  Charles-Fran- 
çois )  prêtre  de  VOratoire ,  égale- 
ment pieux  &  fçavant ,  a  donné  : 
I.  Une  bonne  édition  de  la  BihU 
Hébraïque ,  avec  des  notes  &  ime 
yerfion  latine,  Paris  1753  >  4vol. 
in- fol.  IL  Une  TraducUon  latine  du 
ffcautier^  faite  fur  l'hébreu,  1746, 
in- II.  UL  Celle  de  VAnciêaTefiaf 
n^nt ,  1753,  8  voL  in-8\  IV.  Ka^ 
€ines  Hébraïques  ,  1752  ,  in-ft"*.  V. 
Examen  du  Pfiautur  des  Capucins  , 
in-i2.  VLUne  Verfion  françoife  des 
feafies  de  Forbes  «  écrivain  Anglois, 
in-So. 

HOUDAR  DE  LA  MOTTE  , 
(  Antoine)  né  i  Paris  en  1671, 
d*un  riche  marchand  chapelier  , 
étudia  d'abord  en  droit ,  &  quitta 
enfuite  le  barreau  pour  la  poëfie. 
Son  goût  pour  la  déclamation  & 
pour  les  fpeâacles ,  Tentraina  vers 
le  théâtre.  Dès  fa  première  jeunef- 
£e,  il  s'étoit  plu  à  repréfenter  les 
comédies  de  Molière  avec  d'autres 
perfonnes  de  fon  â^e.  Il  joignoit 
dans  le  plus  haut  degré ,  à  la  plus 
heureufe  mémoire  ,  le  talent  de 
bien  lire  ,  ou  plutôt  de  réciter  par 
cœur  fes  ouvrages.  Nous  difons 
réciter ,  car  dès  Tâge  de  3  5  à  40 
ans  ,  il  étoit  prefque  aveugle.  Il 
n'avoit  encore  que  21  ans  ,  lorfr 
qu'en  1693  on  repréfenta  fa  pre- 
mière pièce  au  théâtre  Italien. 
!C*eft  une  farce  ea  3  a^es ,  mêlée- 
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de  prôfe  &  de  vers ,  intitulée  Us 
Originaux  ou  t Italien.  K  peine  & 
réputation  commençoit  -  elle  à  fe 
former  dans  le  monde ,  qu'il  fe  re- 
tira à  la  Trappe.  Mais  le  célèbre 
abbé  de  Ranci ,  le  trouvant  trop 
)eune  pour  foutenir  les  auftèrités 
de  la  règle  ,  lui  refiifa  l'habit  & 
le  renvoya  i  ou  3  mois  après.  Re- 
venu à  Paris  ,  il  fe  livra  de  nou- 
veau au  théâtre  ,  auquel  il  con» 
facra  une  partie  de  fa  vie  ,  quoi- 
qu'il penftt  fur  le  danger  de  cet 
amufement  comme  la  plupart  de» 
bons  cafuiftes.  II  travailla  d'abord 
pour  rOpèra,  &  c'eft  peut-être  en 
ce  genre  qu'il  a  le  plus  rèuffi.  Il  eft 
du  moins  plus  poëte&  meilleur  ver- 
fificateur  dans  fes  ouvrages  lyri- 
ques, que  dans  fes  tragéd.Sa  poëfie  « 
plus  d'images  &  de  ientiment ,  fa 
verfification  plus  de  douceur  0C 
d'harmonie,  &  fon  pinceau  eft  plu» 
moelleux.  De  tous  les  ouvr.  qu^il 
donna  enfuite ,  fa  traduâion  de  17- 
liaêa  étHomire,  publiée  en  1714,  ^ 
celui  qui  enfanta  le  plus  de  cri** 
tiques.  On  ne  conçoit  pas  com- 
ment un  homme  d'efprit,  fansen* 
tendre  un  feul  mot  de  Grec ,  fie 
le  profet  de  mettre  ce  poème  épi- 
que en  notre  langue.  VlUade  eft 
un  corps  plein  d'embonpoint  & 
de  vie  -,  la  Motte  n'en  fit  qu'un 
fquelette  aride  &  défagréable.  Il 
énerve  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand 
&  de  fublime  dans  'fon  original  ; 
il  fubftitue  les  antithèfes  aux  gran- 
des images ,  les  tours  délicats  aux 
beautés  de  l'imagination  &  la  mi- 
niature au  tableau.  Le  difcours  dont 
il  accompagne  fa  verfion ,  eft  écrit 
avec  autant  de  finefiTe  que  d'élé- 
gance ,  &  raifonné  fupérieure* 
ment  ;  mais  Homère  y  eft  bien  pe* 
tit.  On  y  condamne  le  defiîein  de 
ft>n  poëme  ,  la  multiplicité  de  fe» 
Dieux  &  de  fes  héros  fi  vains  & 
fi  babillards ,  la  bafiefife  de  fes  deft 
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cripdons  ,  la  longueur  &  la  mô- 
iiotooie  de  fes  récits  ^  &c.  Ce  dif- 
cours  fit  naître  le  traité  de  mad* 
Dacier  :  Des  caufis  de  la  corruption 
du  Goût,  Cet  ouvrage ,  dié^é  par  la 
pédanterie  ,  la  prévention  &  la 
haine ,  eft  femé  à  chaque  page  de 
groffîéretés  &  d'injures.  Quelle 
vengeance  U  Motu  en  tira-t-il  > 
Pas  d'autre ,  que  celle  de  donner 
à  ia  fçavante  adverfaire  l'exemple 
de  la  modération  &  de  la  politef- 
fe.  Il  lui  répondit  par  fes  Réflexions 
fur  la  Critique ,  ouvrage  plein  de 
fel  &  de  raifon  ,  d'agrément  & 
de  philofophie.  Cette  réponfe  pa- 
rut pour  la  première  fois  en  171 5, 
&  partagea  tous  les  gens  de  let- 
tres. La  querelle  s'échaufïa  telle- 
ment ,  &  devint  fi  plaifante  ,  qu'on 
en  joua  les  auteurs  fur  plufieurs 
théâtres  de  Paris.  Vallincour ,  ami 
des  arts  &  des  articles ,  vit  ceux  qui 
étoient  l'objet  des  plaifanteries,  les 
rapprocha  &  leur  fit  figner  la  paix. 
L*opinion  de  la  Motte ,  que  tous  Us 
genres  décrire ,  traités  jufqu^alors  en 
vers  ,  &  mime  la  Tragédie ,  pouvoicnt 
Titre  heureufement  en  profe  ^  fut  le 
fignal  d'une  nouvelle  guerre.  Ce 
poëte  ,  après  avoir  paffé  toute  fa 
vie  à  faire  des  vers ,  finit  par  les 
décrier  -,  il  traita  la  verfification 
de  folie ,  îngénieufe  i  la  vérité , 
mais  qui  n'en  étoit  pas  moins  fo- 
lie. Il  compara  les  plus  grands  ver- 
fificateurs  »<  à'  des  faifeurs  d'Acro- 
>t  fiiches  ,  &  à  un  Charlatan  qui 
M  fait  pafier  des  grains  de  millet 
M  par  le  trou  d'une  éguille  \  fans 
M  avoir  d'autre  mérite  que  celui  de 
>»  la  difficulté  vaincue,  t»  Pour  fa- 
miliarifer  le  public  avec  fes  idées , 
il  fit  un  (Edipe  en  profe ,  qu'il  fit 
contrafter  avec  fon  (Edipe  en  vers  ; 
mais  ît%  tentatives  ne  fervirent 
qu'à  faire  naître  des  Epigrammes, 
La  Motte  fe  confoloit  de  tous  ces 
traies  de  fatyres,  en  philofophe,  qui 
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préfère  la  paix  &  l'amitié  à  !a  bril- 
lante fumée  de  la  réputation.  U  fiie 
recherché  jufqu*à  la  fin  de  fes  jours 
pour  fon  efprit  agréable  &  folide, 
pour  fa  converfation  pleine  d'en- 
jouement &  de  grâces  ,  pour  fes 
moeurs  douces ,  &  pour  ce  mérite 
de  caraâére  qui  influe  fouventfur 
celui  de  nos  écrits.  On  ne  connoic 
aucun  ouvrage  fatyrique  ni  malin 
forti  de  fa  plume,  pas  même  une 
feule  Epigramme ,  quoiqu'on  en 
ait  fait  plufieurs  contre  lui.  La  ca- 
lomnie qui  lui  impute  les  affreux 
Couplets  attribués  à  Roujjeau^  eft 
une  abfurdité  deftituée  de  toute 
vraifemblance.  Cet  homme  eftima- 
ble  mourut  à  Paris  en  1731,  âgé 
de  près  de  60  ans  ,  d'une  fluxion 
de  poitrine.  S^%  Œuvres  ont  été 
recueillies  à  Paris  en  1754,  en  11 
vol.  in- 12.  Les  principaux  ouvra- 
ges de  cette  coUeâion  font  :  I. 
Quatre  Tragédies  :  les  Maekahdes  $ 
Romulus  »  Inès  de  Cafiro  \  &  (Edipe, 
La  I'*  n'eft  ,  fuivant  un  critique  , 
qu'un  recueil  de  pieux  madrigaux» 
&  de  lieux-communs  de  morale  , 
rendus  avec  plus  d'èfprit ,  que  de 
force  ,  d'élévation  &  de  chaleur» 
On  a  dit  de  la  %* ,  que  le  princi- 
pal perfonnage  n'étoit  qu'un  hé- 
ros d'Opéra  ,  un  Céladon  infipide. 
La  3* ,  quoiqu'écrite  fans  pureté  & 
fans  élégance ,  offre  des  fituations 
touchantes ,  &  ^es  fcènes  qui  firent 
couler  bien  des  larmes  :  nous  avons 
parlé  de  la  dernière.  II.  Des  Comé'^ 
dies  :  V Amante  difficile^  Minutolo $,^ 
le  Calendrier  des  Vieillards  i  le  Ttf- 
lifman  ;  la  Matrone  iCEphèfe\  &le 
Magnifique,  Le  grand  fuccès  que 
cette  dernière  pièce  eut  dans  fz 
nouveauté  ,  &  qu'elle  dut  à  l'ef* 
prit ,  à  la  vérité  &  aux  grâces  qui 
la  caraâérifent ,  s'efi  toujours  fou- 
'tenu ,  &  on  la  redonne  afiet  fou- 
vent.  III.  Des  Opéra  :  ceux  qu'on 
reprend  encore  avec  fuccès ,  font 
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T Europe  Galante  y  IJfi  ;  X^Amaêis  ie 
Crue  \  OmpkaU  >  le  Carnaval  &  la 
Folie  ;  Alcyone ,  &c.  Le  feul  repro- 
che qu^on  {afle  à  ces  ouvrages  , 
c*efl  (ravoir  un  air  d'uniformité  qui 
déplait-,  mais  malgré  cette  Unifor- 
mité ,  ils  dureront  autant  que  le 
Théâtre  Lyrique.  IV.  Des  Oies  , 
imprimées  pouclai'*  fois  en  1707. 
On  les  a  trouvées  plus  philofophi- 
ques  que  poétiques.  On  a  dit  que 
ce  n'etoit  que  de  froides  amplifica* 
tions.  Mais  fi  on  y  trouve  moins 
de  feu  dans  le  ftyle  ,  moins  de 
choix  dans  \^%  exprei&ons ,  moins 
d'harmonie  dans  les  veps  ^  enfin 
moins  de  génie  que  dans  celles  de 
Roujfcau  ;  il  y  a  plus  de  ralfon  » 
plus  de  profondeur  &  dç  fineâfe. 
Elles  offirent  cent  penfées  dignes 
de  Socrate  $c  de  Montagne  >  &  ces 
penfées  valent  bien  apurement  , 
aux  yeux  d*un  philofophe ,  les  ima- 
ges poétiques.  Parmi  fes  Odis  ga^ 
Jantes ,  beaucoup  moins  critiquées 
que  fes  Odes  morales  ,  il  y  en  a 
quelques-unes  que  Catulle  n*au- 
roit  pas  défavouées.  La  nature 
s*y  montre  avec  toutes  les  finef- 
fes  de  Tart.  V.  Vingt  Eglogues\  la 
plupart  avoient  remporté  le  prix 
aux  Jeux  floraux.  Ses  bergers  font 
un  peu  trop  ingénieux ,  mais  moins 
que  ceux  de  FonundU  ;  &  ils  n'en 
valent  que  mieux.  Les  délices  & 
l'innocence  de  la  vie  champêtre 
y  font  peintes  avec  plus  de  véti- 
té  &  avec  auunt  d'agrément.  VL 
Pes  FahUs ,  imprimées  in-4''.  avec 
de  belles  eflampes  ,  &  in-12 ,  en 
1719.  Elles  ne  régalent  pas  plus  à 
rinimitable  la  Fontaine ,  que  Romu» 
lus  Se  Inès  de  Caftro  à  Corneille  &  à 
Racine.  Elles  firent  écoutées  avec 
tranfport  aux  aflemblées  de  Taca- 
idémie  Françoife  ,  parce  que  Tau- 
téur  étoit  l'homme  de  France  qui 
lifoit  le  mieux  :  le  mauvais  paroif- 
foit  excellent  dans  fa  bouche  , 
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mais  loriqu*elles  virent  le  grand 
jour  ,  elles  furent  critiquées  très-* 
févérement.  Cette  naïveté  fublime 
qui  fait  le  charme  de  celles  de  la 
Fontaine ,  ne  s'y  trouve  nulle  part. 
On  fent  que  celui-ci  écrivoit  dans 
fon propre  OLviûérei la  Motte  veut 
être  fimple  &  naïf  comme  lui ,  & 
n'y  réuàit  prefque  jamais.  Ses  Fa* 
blés  font  peuplées  d^êtres  métaphy- 
fiques  ,  Dom  Jugement ,  Dame  Mé" 
moire ,  &c.  Le  ftyle  en  général  eft 
forcé  ,  peu  naturel ,  &  femé  d'ex- 
prcffions  alambiquées ,  précieufes 
&  ridicules.  Le  mérite  de  la  Motte 
eft  d'avoir  tracé ,  avec  autant  d'ef- 
prit  que  de  jufteiTe  ,  les  fonds  & 
les  defleins  de  fes  Fables.  U  en 
avoit  inventé  une  partie ,  &  heu- 
reufcment  réformé  celles  qui  n'é- 
toient  pas  de  fon  invention.  VIL 
Pluûeurs  Difcours  en  profe  :  fur  la 
Poëfie  en  général  &  fur  VOde  en  par" 
ticulier  \  fur  VEglogue  \  fur  la  fa- 
hlei  fur  la  Tragédie  i  on  rcconnoit 
dans  tous  le  philofophe  &  l'hom- 
me d'efprit,  quoique  ces  Difcours 
ne  foient  que  Tapologie  déguifée 
de  fes  différens  ouvrages.  Sa  pro- 
fe précieufe  ,  épigrammatique  &. 
quelquefois  forcée  ,  eft  cependant 
fort  fupérieure  à  fes  vers.  Elle  eft 
pleine  de  raifon ,  de  traits  ingé- 
nieux ,  d'images  agréables,  d*idées 
délicates.  VIU.  Des  Difcours  Aca* 
ddmiques  >  &  un  Eloee  funèbre  de  Louis 
le  Grand ,  plus  emmable   pour  la . 
forme  que  pour  le  fonds  :  premiè- 
rement   parce    qu'un   Panégyrique 
trop  flatteur  efl  prefque  toujours 
un  ouvrage  futile ,  plus  digne  d'un 
vain  rhéteur  que  d'un  philofophe  \ 
en  fécond  lieu  ,  parce  la   Motte 
non  feulement  loue  tropLouisXIK^ 
mais  le  loue  fur  des  chofes  qui  ne 
demandoient  peut-être  que  le  fi- 
lence.  IX.  Plan  des  preuves  de  la 
Religion ,  écrit  excellent.  La  Motte 
étoit  très -capable  de  remplir  ce 
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flaa;il  avoît  beaucoup  médité  fur 
la  religion  ,  quoiqu'on  Taccufàt 
d'incrédulité.  On  connoit  TEpi- 
gramme  qui  finit  par  ces  vers  : 

Et  priant  Dieu  tout  eommâ  un  autn^ 
Hy  croyait  fams  doute  ?  Oh  norU 

Mais  peut-on  juger  un  homme  ia- 
l^e  fur  la  faillie  d'un  fou  }  X.  Un 
petit  roman  intitulé  :  Salncld  &  G^ 
TMldi,  nouvelle  OHentcde^  en  profe» 
Le  fentiment  &  Tefprit  caradèéri- 
fent  cette  bagatelle.  XI.  Des  Pfedw 
mus  f  des  Hymnes  ,  des  Cantates  & 
des  Profes  en  vers.  Il  y  a  de  Tef- 
prit  dans  tous  ces  ouvrages  ,  & 
beaucoup  plus  que  ces  genres  n*en 
comportent.  C'eft  en  partie  ce 
qui  les  rend  inférieurs  aux  Can- 
tiques facrés  dç  Racine ,  de  Rouf* 
feau  ,  &  de  M.  ^  Franc  de  Pompi-- 
pian,  XII.  Des  Requêtes  \  des  Fac 
9ums  \  des  Mandemens  d^évèques  , 
que  Tauteur  avoit  compofés  à  la 
prière  de  it%  amis ,  mais  dont  on 
n*a  pas  voulu  charger  la  nouvelle 
édition  de  fes  (Euvres.  Tous  ces 
différens  ouvrages  ne  font  pas  de 
la  même  force  ,  &  la  poftérité  n'en 
mettra  aucun  parmi  ces  livres  daf- 
fiques  ,  qui  doivent  être  la  biblio- 
thèque du  genre  humain.  Il  y  a 
dans  la  foule  quelques  beautés  , 
&  des  traits  fort  ingénieux  *,  mais 
on  n'y  remarque  jamais  cette  cha- 
leur ,  cette  élégance  ,  ce  beau  na- 
turel qui  caraâérifent  l'homme 
d'un  vrai  génie.  Peu  d'auteurs  ont 
€u  plus  de  partifans ,  &  cela  de- 
voit  être  :  il  louoit ,  on  le  louoir. 
Les  cris  d'un  ami  intérelTé  à  nous 
prôner ,  peuvent  retarder  le  juge- 
ment du  public  ',  mais  l'arrêt  vient 
tox.  ou  tard.  Celui  de  la  Moue  eft 
prononcé  :  on  ne  le  mettra  point 
au  dernier  raqg  ;  mais  il  ne  fera 
point  placé  au  premier.  Il  aurott 
pu  obtenir  celui-ci  «  s'il  oc  fe  fût 
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corrompu  le  goût  par  une  faoâk 
métaphyfique.  Il  fe  perfuadoLt  que 
l'harmonie ,  la  peinture  &  le  choix 
des  mots  étoient  inutiles  à  la  poë- 
fic ,  6c  que  pourvu  que  l'on  cou- 
sit enfemble  quelques  traits  de  mo- 
rale ou  quelques  faillies  ingénieu- 
{es  ,  on  étoit  au  niveau  des  plus 
grands  poètes.  La  véritable  plulo- 
fbphie  auroit  dû  lui  apprendre  au 
contraire, que  chaque  art  a  fa  na- 
ture propre ,  &  qu'on  ne  plait  au 
public  ,  qu'autant  qu'on  a  étudié 
celui  auquel  on  s'attache.  Nous 
avons  profité ,  dans  cet  article ,  ûc^ 
difFérens  écrits  qui  ont  paru  Ùxe  U, 
Motte  ^  &  for-tout  defoo  Elop  hlf- 
torique  qu'on  trouve  k  la  fuite  des 
Mémoires  pour  fervir  à  PHiftoire  d^ 
M.  de  Pontenelù ,  in^ii,  à  Amfter- 
dam.  Cet  ouvrage  a  vu  te  jour  en 
1761.  Il  eft  de  Tabbé  frubla  ,  qui 
avoit  d'autant  mieux  connu  la  Moc- 
te ,  que  cet  écrivain  pouvoit  fe 
livrer  avec  lui  à  toute  la  finefTe  de 
fon  ef{>rit. 

HOUDRY,  (Vincent  )Jcfuîte^ 
né  à  Tours  en  1631 ,  mort  à  Pa« 
ris  en  1729 ,  à  99  ans  &  3  mois, 
avec  la  douleur  de  n'avoir  pas  ac- 
compli le  fiécle  ,  étoit  d'un  tem- 
pérament excellent.  Quoiqu'il  eût 
païTé  fa  vie  à  lire  &  à  écrire ,  il 
n'eut  jamais  befoin  de  fe  fervir  de 
lunettes ,  même  dans  l'âge  le  plus 
avancé.  Il  avoit  beaucoup  de  &- 
cilité  pour  la  chaire  ,  pour  la  cohi- 
pofition  &  pour  la  poëfie.  Ses  ou- 
vrages les  plus  connus  font  :  L  La 
BibUothèqae  des  Prédicateurs ,  Lyou 
1733  ,  ^^  vol.  in-4''  -,  la  MoraU  a 
8  vol.  &  le  Stippléinent'i  ;  les  Pa» 
négyriques ,  4  vol.  &  le  Supplément 
I  ;  les  Myfiéres  ,  3  vol.  &  le  Suppl. 
z  ',  les  Tabla  ,  l  vol.  *,  les  Cérémo» 
nies  de  PEglife  ,  l  vol.  ;  VEloquatct 
Ckràienne ,  i  vol.  Il  y  a  du  boil 
dans  cette  vafte  compilation ,  mais 
encore  pins  4c  mamrab,  L'auteut 
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y  cite  les  prédicateurs  anciens  & 
modernes  ;  mais  il  n'a  pas  faicufa* 
ge  des  meilleurs.  Il  copie  trop  fou* 
vent  de  mauvais  livres  de  dévo- 
tion, ïï.  Ars  Typograpkica  ,  Carmtn^ 
&  d'autres  Poëfies,  III.  Un  Traité 
de  la  manière  d'imiter  les  bons  Pridi* 
eateurs^  in-ii.  IV.  Des  Sermons  en 
20  vol.  écrits  d'un  ilyle  lâche  6c 
languifTant. 

I.  HOULIERES  ,  (  Antoinette 
du  Ligier  de  Lagarde  ,  veuve  de 
Guillaume  de  Lafon ,  feigneur  des) 
naquit  à]  Paris  en  163 S.  La  nature 
avoit  raflemblé  en  elle  les  talens  de 
Tefprit  &  les  grâces  de  la  figure.  Le 
poëte  Htfnaut  lui  donna  les  premié* 
f  es  leçons  de  Fart  des  vers  \  Télè- 
TC  fit  honneur  à  Ton  maitre.  Du 
Houliéres  fon  époux  ,  lieutenant* 
de-roi  à  Dourlens  en  Picardie ,  vi- 
rement touché  des  charmes  de  fa 
femme  ,  fut  pour  elle  un  tendre 
amant.  Cette  dame  fut  arrêtée  pri- 
fonniére  à  Bruxelles  ,  au  mois  de 
Février  1657  ,  &  conduite  en  cri- 
minelle d*état  au  château  de  Wil- 
Yorden.  Elle  avoit  tout  à  craindre , 
même  pour  fa  vie ,  de  la  part  des 
Efpagnols  *»  vaaîxsdes  Houliéres ,  ex- 
pofant  £c&  jours  pour  fauver  fon 
époufe ,  s'introduifit ,  fous  un  faux 
prétexte  dans  faprifon ,  la  délivra , 
6c  prit  la  route  de  France  avec 
elle.  Mad*  des  Houliéres  fe  fit  Ibe 
petite  cour  à  Paris  ,  mais  ce  netut 
pas  celle  du  bon  goût.  Elle  pro- 
tégea Pradon  coritre  Racine,  Lorf- 
que  la  Phèdre  de  ce  dernier  parut , 
elle-  fit  au  fortir  de  fà  1'*  repréfen- 
ution  ,  le  Sonnet  û  connu  : 

Dans  un  fauteuil  doré^  Phèdre  ir«vf- 

blajue  &  bUme 
Dit  des  vers ,  où  d'abord  perjonne  tCen* 

tend  rien^  &c- 

On  fçait  la  vengeance  que  Racine 
&  Soileau  tirèrent  de  ce  Sonnet. 
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Mad*  des  Houliéres  mourut  en  1694. 
L'académie  d* Arles ,  &  celle  de» 
Ricovrati ,  s*étoient  fait  une  gloire 
de  fe  Taffocier.  Elle  joignoit  à  une 
beauté  peu  commune  ,  des  manié- 
res  nobles  $c  prévenantes  ;  &  à  un 
eniouemcnt  plein  de  vivacité,  cette 
mélancolie  douce  que  quelques- 
uns  de  fes  ouvrages  refpirenr.  Le 
Grand  Condé  fut  au  nombre  de  fea 
adorateurs  ;  mais  elle  réfifta  à  ce 
héros ,  comme  à  tous  ceux  qui  lui 
adrefierent  leurs  hommages.  Ses 
Poëfies  ont  été  raffemblées  en  % 
vol.  in-8*,  en  1724,  &  réimpri« 
mées  en  1747,  en  a  petits  \oU 
in- 12.  On   trouve  dans  ce  Re** 
Cueil;  I.  Des  Idylles  ,  les  meilleur 
res  que  nous  ayons  dans  notre  lan- 
gue. Elles  offrent  des  images  cham- 
pêtres ,  une  poëfie  douce  &  facile  , 
le  ton  de  la  nature,  des  badina- 
ges  ingénieux ,  une  morale  utile , 
le  ftyle  du  cœur,  &  toutes  les  grâ- 
ces de  la  naïveté.  Ceft  dommage 
queTauteurnefoit  pas' exempte  du 
reproche  de  plagiat  :  l'Idylle  des 
Moutons  ,  par  exemple ,  une  de  fes 
plus  belles  ,  eft  pour  ainfi  dire 
copiée  mot  pour  mot  d'un  ancien 
poëte  ;  Madame  des  Houliéres  en  a 
été  quitte  pour  changer  quelques 
mots  ôc  quelques  tours  furannés. 
IL  Des  Eglogues ,  inférieures  à  fes 
Idylles.  lU.  Des  Oi^^,  encore  plus 
foibles  que  les  Eglogues.  IV.  Gen- 
féric ,  tragédie ,  qui  pèche  par  le 
plan,  &  par  le  ftyle  traînant,  fade 
&incorreâ.  Mad*  des  Houliéres  dut 
voir,  qu'il  étoit  bien  plus  facile 
de  cabaler  contre  Racine^  que  de 
régaler.  V,  Des  Epigrammes ,  des 
Chanfons ,  des  Madrigaux,  On  voit , 
par  le  compte  que  nous  venons  de 
rendre  ,  qu'on    pourroit  réduire 
toutes   les  Poëfies   de  Mad*   des 
Houliéres  à  50  pages;  encore  il  ne 
faudroit  pas  être  extrêmement  dif- 
ficile. Elle  eft  pourtant ,  de  fou« 
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tes  les  Daines  qui  ont  cuj^îvé  les 
Mufes,  celle  dont  on  a  retenu  le 
plus  de  vers. . 

II.  HOULIERES,  (Antoînette- 
Thércfe  des)  fille  de  la  précéden- 
te ,  membre  de  l'académie  d* Arles 
&  de  celle  des  Ruovratiy  rempor- 
ta le  prix  à  Facadémie  Françoife 
en  1687,  &  mourut  en  1718»  à 
55  ans  ,  dVne  efpèce  de  cancer 
fous  le  ,fein  ,  maladie  qui  a  voit 
emporté  fa  raere  au  même  âge. 
On  a  d'elle  quelques  Poëfiesy  à  la 
fuite  de  celles  de  Mad'  des  HouUé' 
tes  y  mais  plus  foibles  ,  &  en  gé- 
néral au-deiTous  du  médiocre.  On 
peut  voir  dans  Tédicion  de  1747  , 
des  Mémoires  Hîfioriquu  fur  la  vie 
de  Tune  &  de  Tautre. 

HOULLIER,  ou  plutâtHoLtiEK, 
(  Jacques  }  médecin  de  Paris ,  natif 
d'Ëtampes ,  efl  auteur  de  plufieurs 
ouvrages  ,  Genève  163c ,  in -4'  , 
dont  de  Thou ,  fon  ami ,  fait  Téloge. 
C'efllui  qui  forma  le  célèbre  Loms 
Dura,  Il  mourut  en  1561,  &  eft 
très-peu  connu  aujourd'hui. 

HOUTEVILLE ,  (  Claude-Fran- 
çois)  Parifien  ,  membre  de  Taca- 
démie  Françoife,  demeura  environ 
18  ans  dans  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire «  &  fut  enfuite  fecrétaire 
du  cardinal  Dubois ,  qui  l'aima  & 
Teftima.  L'académie  Françoife  lui 
donna  la  place  de  fon  fecrétaire 
perpétuel  en  174a  ;  mais  il  n'en 
jouit  pas  long-tems ,  étant  mort  la 
même  année,  âgé  d'environ  54  ans. 
Il  étoit  abbé  de  St.  Vincent  du 
Bourg-fur-mer.  Son  ouvrage  le  plus 
connu  porte  ce  titre  :  La  yériti  de 
la  Religion  Chrétienne  prouvée  par  les 
faits  y  précédée  A^yxn  D  if  cours  hifto* 
rique  &  critique  fur  la  méthode  des 
principaux  Auteurs  qui  ont  écrit  pour 
&  contre  le  Chrifiianifme  depuis  fon 
origine  fin'4'' ^  1711  j  &  réimprimé 
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en  3  vol.  in-4» ,  &  en  4  vol.  îa- 
12  «  en  1741.  La  I'*  édition  étoîc 
très-inférieure  aux  fuivantes  ;  on 
y  voyoit  par-tout  Fécrivain  ingé- 
nieux ,  maïs  moins  fouvent  le  phi- 
lofophe ,  le  théologien ,  &  Thom- 
me  de  goût.  L'abbé  Houreville ,  vou- 
lant paroître  neuf  dans  un  fujec 
ufé ,  s'étoit  paré  du  clinquant  des 
précieufcs  ridicules  de  Paris ,  des  • 
expreffions  nouvelles ,  des  chutes 
épigrammatiques  du  fiéde.  On 
crut ,  au  premier  coup  d*oeil ,  que 
fon  ouvrage  étoit  plus  propre  à 
faire  des  incrédules ,  qu*à  les  con- 
vertir. L*abbé  des  Fontaines ,  ce  re- 
doutable critique  ,  configna  les 
plaintes  du  public  dans  des  Lettres 
très-bien  écrites.  L^abbé  HoutevUle 
crut  qu*il  devoit  refondre  fon  ou- 
vrage ',  il  le  retoucha  avec  foin  t 
&  quoiqu'il  ait  paru  depuis  fa  der- 
nière édition  beaucoup  de  livres 
impies,  il  feroit  difficile  d'y  trou- 
ver quelque  ob)e£lion  importante 
à  laquelle  il  n'ait  pas  répondu.  L'au- 
teur avoit  approfondi  cette  matiè- 
re avec  les  plus  célèbres  incrédu- 
les de  fon  tems  ;  &  connoiflant  les 
livres  &  les  hommes ,  il  avoit  eu 
plus  de  facilité  qu'un  autre  à  les 
ramener  ou  a  les  ébranler. 

HO'VTEL  ,  (  Jacques  )  laborieux 
écryrain  Anglois  ,  mort  en  1666  , 
à  iKns ,  fut  fecrétaire  d'ambaiTade 
&  lecrétaire  du  confeil  pendant  les 
guerres  civiles.  Ses  dépenfes  ex- 
ceifives  le  firent  enfermer  dans  une 
prifon ,  où  il  fut  obligé  de  travail* 
1er  pour  vivre.  Ses  ouvrages  en 
anglois  font  :  I.  VHiftoire  de  Louis 
XUl.  IL  La  Forêt  de  Dodoncy  tra- 
duite en  françois  ,  Paris  1652 ,  in- 
4**.  III.  De  la  prééminence  des  Rois 
de  France ,  d*Efpagne  &  d* Angleterre  % 
traduit  en  latin,  Londres,  1664, 
in-S*.  IV.  Des  Poëfiesy  1663  ,  in- 
8*,  &c.  Après  avoir  été  zèléRo* 
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yallAe  ,  il  embrafla  le  parti  de 
Cromwtl  t  te  fut  néanmoins  Hiflœ' 
riographt  du  Roi  après  Ton  rétablif- 
fement  [fur  le  trône, 

HOY,  (André  )  profeffeur  ro- 
yaUçn  Grec  à  Douai ,  natif  de  Bru» 
ges  ,  s'acquît  une  grande  réputa- 
tion par  {es  Poëfies  htines  ,  15S7, 
in -8^.  &  par  Ton  Eiechid  Para-' 
pbrafi  po'èticâ  illuftratus ,  1 598  ,  in- 
4"",  On  a  encore  de  lui  :  De  pro' 
nuntiatione  Graca,  1620,  in-8*.& 
d'autres  ouvrages.  Il  mourut  au 
commencement  du  xvii*  ûccle  , 
âgé  de  plus  de  80  ans. 

I.  HOZIER,  (Etienne  d') 
gentilhomme  Provençal ,  capitai- 
ne de  la  ville  de  Salon,  né  en  1547 , 
eft  auteur  de  pluûeurs  Pièces  de 
Vers  imprimées  tant  en  françois 
qu'en  provençal.  II  travailla  beau- 
coup fur  *les  anciennes  Chartres. 
Ce  goût  a  paiTé  iucceilivement  à 
fes  defcendans.  Il  a  compofé  des 
Chroniquesy  ailez  bien  faites  pour  le 
tenis  où  il  vivoit.  Céfar  Noflrada' 
mus,  fon  coufin ,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi ,  le 
cite  à  la  dernière  page  de  fon  Hif- 
toire  de  Provence ,  imprimée  à  Lyon 
en  16 14,  comme  l'un  de  ceux  i 
qui  il  étoit  redevable  de  différens 
Mémoires  qui  lui  avoienè  fervi 
pbur  la  compofition  de  fon  ouvra- 
ge. Il  mourut  à  Aix ,  en  161 1. 

II.  HOZÏER  ,  (Pierre  d')  fils 
du  précédent ,  chevalier,  feigneur 
de  la  Garde  en  Provence  ,  juge- 
d'armes  de  la  noblefle  de  France , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  &  con- 
feiller- d'état  d'épée  ,  né  à  Mar- 
feille  en  1591 ,  fervit  ,  étant  jeu- 
ne ,  dans  la  compagnie  des  che- 
vaux-légers de  M.  de  Cré^ui,  En- 
fuite  s'étant  livré  tout  entier  à  l'é- 
tude de  rhifioire  généalogique ,  il 
fut  employé  par  beaucoup  de  gen- 
tilshommes qui  cher  choient  des 
alimens  à  leur  vanité.  Les  lumié- 
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rés  8c  la  probité  de  d'^o^ier,  lui 
méritèrent    la  confiance  des  rois 
Louis  XlII  &  Uuis  XIV.  Le  pre- 
mier voulant  fe  l'attacher  particu- 
lièrement, le  fit,  en  1610,  Tuii 
des  cent  gentilshommes  de  l'an- 
cienne bande  de  fa  maifon  \  le  dé- 
cora, en  1628,  de  l'ordre  de  St. 
Michel  ;  lui  accorda ,  en  1619  »  une 
penûon  de  1200  livres  *,  &  le  pour- 
vut y  en  1641 ,  de  la  charge  de  juge- 
d'armes  de  France,  fur  |fi  démif-^ 
fion  du  vicomte  de  St-Mauris ,  qui 
l'indiqua  lui-même  au  roi  pour 
fon  fuccefleur.  Cette  charge ,  qui 
avoit  été  créée  à  la  follicitatioii 
des  états -généraux  ,  par  édit  du 
mois  de  Juin  161 5,  fut  conférée 
la  même  année  à  François  de  Chi-- 
vriers  de  St  -  Mauris ,  feigneur  de 
Salagny,  d'une  ancienne  maifon 
du  Màconnois ,  chevalier  de  Tor- 
dre du  roi ,  &  gentilhomme  ordi- 
naire de  fa  chambre.  La  réputa- 
tion de  éiHùiUr  augmentant  cha- 
que jour  ,  le  roi  le  fit  en  164X 
l'un  de  fes  maitres-d'hôtel ,  le  com- 
mit en  1643  pour  lui  certifier  la 
nobleiïe  des  écuyers  &  des  pages 
de   fes  grande  &  petite  écuries  , 
&  Tadmit  enfin  dans  fon  confeil- 
d'état  en  1654.  C'efl  aux  corref- 
pondances  qu'il  s'étoit  établies  , 
qu'on  efl  particulièrement  redeva- 
ble de  la  Gazette  de  France,  com- 
mencée en  163 1.  Comme  il  étoit 
intime  ami  de  Théophrafte  Renaudotf 
il   lui  communiquoit  toutes  fes 
nouvelles.  A  l'égard  de  fes  ouvra- 
ges,  il  y  en  a  eu  beaucoup  d'im- 
primés, indépendamment  de  ceux 
qui  font  demeurés  manufcrits.  Il  eft 
auteur  d'une  Hiftoire  de  Bretagne , 
in-fol.  &  de  pluûeurs  Généalogies^ 
Il  mourut  à  Paris  le  30  Novem- 
bre 1660. 

IIL  HOZŒR  ^  (  Charles-René 
d'  )  fils  du  précédent ,  juge-d'armes 
dç  1«  aobleiïe  de  France  à  Parîs^ 
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ti  chevalier  de  Tordre  de  S.  Man* 
rice  de  Sdvoie ,  né  en  1640 ,  s^eft 
«iffi  diftiiigué  par  retendue*  de  Ces 
conooiilaaces  dans  Tare  héraldi- 
que ,  ainfi  que  par  pluiieurs  ou- 
vrages qu'il  fie  par  ordre  de  Lonh 
XIV,  Il  mourut  à  Paris  le  13  Fé- 
vrier 1732.  On  a  de  lui  te  IMi" 
Uairedt  CAdnipj^/itf,Chàlons,  1673 , 
in-fol.  qu*il  dreffa  fous  la  direc* 
cion  de  Caumartin,  Il  eut  pour  fuc* 
cefTeur  dans  fa  charge  de  juge- 
d'armes,Zofii>F/crre  d'Hozïzr  ,foa 
neveu  ,  confeiller  du  roi  en  fes 
confeils  ,  &  chevalier-doyen  de 
ion  ordre  *,  mort  à  Paris  au  mois 
de  Septenibre  1767  »  âgé  de  81 
ans.  CXI  pendant  fon  exercice 
qu'ont  paru  les  dix  vol.  in*fol  de 
V Armoriai  ,  ou  Regiftres  de  la  Na» 
hUJfe  de  France.,,  M.  d*HozîER  de 
Serigny ,  fon  fils  ,  chevalier ,  grand'- 
croix  honoraire  de  Tordre  de  S. 
Maurice  ,  &  a^hiellement  iuge- 
d*armes ,  efl  auteur  de  la  Suite  de 
cet  ouvrage  ,  qu'il  a  difcontinué , 
pour  ne  pas  s'expofer  à  mortifier 
la  vanité  de  certains  nobles ,  ou 
à -trahir  la  vérité. 

HUART ,  (N.  )  n'eft  guéres  con- 
nu que  par  la  TraduSion  françoife 
des  Hypotypofes  de  Sextms  Empiri" 
CttA  ,  in- 12.  Il  l'accompagna  de 
notes ,  dans  leiquelles  il  tâche  de 
fortifier  les  fentimens  de  ce  fa- 
meux Pyrrhonien* 

HUARTE,  (Jean)  natif  de  St- 
Jean ,  dans  la  Navarre  Françoife , 
s'acquit  au  xni*  fiécle  de  la  ré- 
putation ,  par  un  ouvrage  Efpa- 
gnol,  intitulé  :  V Examen  desEfprits, 
Ce  livre  a  été  traduit  en  latin  & 
en  françois.  On  eftime  l'édition 
de  Cologne  in-i2  ,  de  1610. 

I.  HUHER ,  (Samuel  )  étoît  ori- 
ginaire de  Berne,  Scprofefleur  en 
théologie  à  Wittemberg,  vers  Tan 
1592.  Ltuher  a  voit  enfeigné  que 
Dieu  détetminoit  les  hommes  au 
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mal  comme  au  bien.  Atnfî  Dîett 
feul  prédeftinoit  l'homne  au  falatf 
ou  à  la  damnation  ;  &  tandis  qu'il 
produifoit  la  juftice  dans  unpedr 
nombre  de  fidèles,  il  déterminoit 
les  autres  au  crime  &  à  l'impë- 
nitence.  Huher  ne  put  s'accommo- 
der de  ces  principes,-  il  les  troova 
contraires  à  l'idée  de  la  juilice ,  tia 
la  bonté  &  de  la  miféricorde  di- 
vine ,  &  il  donna  dans  un  excès 
oppofé.  n  enfeigna,  non  feulenieat 
que  Dieu  vouloit  le  falut  de  tous 
les  hommes,  mais  encore  que  Jt* 
fus-Chrifi  les  avoit  en  effet  tou» 
rachetés  ,  &  qu'il  n'y  en  avoit 
pas  un  pour  lequel  Jefus^Chrifi  n'eût 
fatisfait  réellement  &  de  fait.  De 
forte  que  les  hommes  n'étoienr 
damnés,  que  parce  qu'ils  tom* 
boient  de  cet  état  de  juilice  dans 
le  péché ,  par  leur  propre  volon- 
té «  &  en  abufant  de  leur  liber- 
té. Cette  doârine  fit  chafler  /Tw- 
her  de  fon  univerfité.  On  a  de  lui 
V Explication  àts  chapitres  IX,  X  & 
XI  de  VEpitre  aux  Romainj ,  in-S''. 

IL  HUBER ,  (Ulriç)  né  a  Doc- 
kum  en  1636 ,  devint  profefifeur 
en  droit  à  Franeker  ,  &  mourut 
en  1694 ,  après  avoir  eu  de  grands 
démêlés  avec  le  célèbre  Peri\onius* 
On  a  de  lui  :  I.  Un  traité  Dejure^ 
civitads.  II.  Jurifprudentia  ErijUtL» 
III.  Spécimen  Philo/ophia  eivilis*  IV* 
Inflitudones  HifiorÎA  civilis  i  &  plu- 
fieurs  autres  ouvrages  eftimés  des 
fvavans. 

III.  HUBER,  (Marie)  née  à 
Genève,  morte  à  Lyon  le  15  Juin 
1753  >  ^S^^  d'environ  59  ans,  efl 
connue  par  plufieurs  ouvrages  qui 
ont  eu  quelque  cours.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  Le  Monde  fou  ,pr^ 
firé  au  Monde  fage ,  1 73 1 —1 744  • 
in-i2.  IL  Le  Syfihu  dea  ThioUh' 
giens  anciens  &  modernes  ,  fur  Pétxt 
des  Ames  féparées  du  corps ,  1751* 
1739  ,  ia«12«   ni,  Suiu  dm  mêtm^ 
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^âi^ragâ,  firvant  di  Réponfi  à  M. 
Jiuehat\  17Î 3-1739  ,  in* II.  IV.  Ri- 
liuBion  du  SptHauur  Anglais  j  cet 
abrégé,  qui  n*a  pasréulB,  parut  en 
1753  ,  en  6  parties  in-ii.  V.  X«- 
tres  fur  la  Religion  effMtUUe  à  l'hom" 
mc^  1739  &  1754 1  6  parties  in-ii. 
Cet  ouvrage  a  efluyé  des  contra- 
didUons&dejuiles  cenAires.  L'au- 
teur fe  borne  au  pur  déifme.  Mil* 
Huber  étoit  Proteilante.  E)le  avoit 
des  connoiiTances  &  de  Fefprit  ; 
mais  elle  ne  fçavoit  pas  toujours 
déyeloper  fes  idées ,  &  leur  don- 
ner cet  éclat  lumineux  qui  diflipe 
robfcurité  de  la  métaphyfique. 

I.  HUBERT  ,  (  Saint  )  évêque 
de  Maëilricht ,  mort  en  727^  fut  Ta* 
pôtre  des  Ardeftncs.  Son  corps  fut 
transféré  à  Tabbaye  d^Andain ,  qui 
porte  aujourd'hui  Ton  nom.  C'eit 
dans  ce  monaflére  que  Ton  mène 
ceux  qui  ont  été  mordus  des  chiens 
enragés.  On  leur  fait  une  inciiîon' 
au  front ,  dans  laquelle  on  enfer-^ 
me  un  petit  morceau  de  l'étole  de 
ce  faint  prélat.  Ses  defcendans  pré^ 
tendent  guérir  du  même  mal ,  en 
faiiânt  quelques  prières  ;  mais  l'E- 
glife  n'ayant  pas  encore  décidé 
qu'ils  euiTent  ce  droit ,  on  n'efl 
pas  plus  obligé  d'ajouter  foi  à  ces 
guérifons ,  que  de  croire  que  ceux 
qui  fe  difent  de  la  race  de  5.  Martin 
guériiTent  de  Tépilepûe  \  que  les 
defcendans  de  5.  Roch  peuvent  de- 
meurer fans  danger  au  milieu  des 
peftiférés ,  &  quelquefois  même  les 
guérir ,  &c. 

II.  HUBERT,  (  Matthieu  )  prêtre 
de  l'Oratoire,  né  à  Châttl Ion  dans 
le  Maine ,  mort  à  Paris  en  1717  «  à 
77  ans,  remplit  tes  chaires  les  plus 
brillantes  des  provinces,  de  la  capi- 
tale &  de  la  cour  avec  beaucoup  dé 
fuccès.  Le  P.  Bourdaloue  l'enten- 
doitlorfqu'il  pouvoir;  8c  le  Jéfuite 
mcttoit  rOratorien  au  nombre  des 
premiers  prédicateurs  de  foa  tems» 
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Le  P,  Habcrt  méritoit  encore  fon 
eftime ,  pac  fa  tendre  piété ,  &  fur» 
tout  par  fa  profonde  humilité.  U 
difoit  que  u  MaffiUon  fôn  confrère 
»  devoit  prêcher  aux  maîtres,  Ôclui 
*•  aux  domeftiques.  n  Une  perfonne 
de  diftin6lion  lui  ayant  rappelle 
dans  une  grande  compagnie  »  qu'ils 
avoient  fait  leurs  études  enfemble: 
Je  n*ai  garde  de  F  oublier ,  lui  répon- 
dit Hubert  :  ^ous  aviei  alors  la  bonté 
de  me  fournir  des  Livres  &  deme  don*' 
ner  de  vos  habitSé  Ses  Sermons ,  pu- 
bliés à  Paris  en  1715  ,  en  6  vol. 
in-i  1 ,  ont  fatisfait  les  gens  de  goût 
&  les  perfonnes  pieufes.  »<  Sa  ma« 
n  niére  de  raifonner  (  dit  le  Perc 
de  Monteuil ,  éditeur  de  ce  recueil  ) 
n  n'a  voit  point  cette  féchereiTe  qui 
n  fait  perdre  quelquefois  l'onâion 
fi  du  difiïours  ;  &  fa  façon  de  s'ex* 
M  primer  ne  tenoit  rien  de  cette 
N  élocution  trop. étudiée,  qui  l'af- 
>i  foiblit  à  force  de  la  polir.  y^VO* 
raifonfunèbre  de  la  reine  Marie  d'Au^ 
triche ,  n'efl  pas  la  meilleure  pièce 
de  Cette  colle£bion.  Le  Père  Hu* 
bert  étoit  plus  propre  pour  Yi\o* 
quence  chrétienne ,  que  pour  Vélo»' 
quence  académique. 

HUBNER ,  (Jean)  prçrfeiTeur de 
géographie  àLeiprick,&  reé^euif 
de  l'école  de  Hambourg ,  mourut 
dans  cette  ville  en  1731,  à  64ans« 
On  a  de  lui  une  Géographie  univer-^ 
felle  f  où  l'on  donne  une  idée  abrégée 
des  IV  Parties  du  Monde.  Ceft  le  ti- 
tre de  la  traduâion  qn*on  en  a  fiaite 
de  l'allemand  en  firançois ,  à  Baie 
1757,- 6  vol.  in*i2.  La  méthode 
de  l'auteur  eft  claire  &facile.  L'ou« 
vrage  efl  afTez  exaû  pour  la  partie 
de  l'Allemagne  ;  mais  il  l'eft  beau- 
coup moins  pour  les  autres  pays. 
Trop  attaché  aux  anciens  géogra- 
phes t  il  érige  en  villes  une  foule 
d'endroits,  qui  font  aujourd'hui 
de  petits  villages. 

HUDDE,  (Jean)  bourguemef- 
Nn 
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tre  d'Amfterdam ,  grahâ  politique  « 
fçavant  mathématicien  j  mort  à 
Amfterdam  en  1704,  cft  auteur  de 
quelques  Opa/cults  eftimés.  Fran* 
fois  Schottn  les  a  inférés  dans  fou 
Commentaire  fur  la  Gcométrie  de  Défi 
tartes, 

HUD£KlN,nomd*un  efprit 
folet  ,  que  la  tradition  dit  avoir 
paru  autrefois  au  diocèfe  de  Hil- 
desheim ,  dans  la  Saxe.  On  en  ra* 
conte  des  chofes  merveiHeufes. 
Tantôt  il  paroififoit  en  habit  de  pay- 
ian ,  &  fe  plaifoit  fur-tout  dans 
la  converfatioa  des  hommes  ;  & 
tantôt  il  les  entretenoit  fans  fe 
faire  voir.  Il  donnoit  fouvent  A^% 
avis  aux  grands  feigneurs  de  ce 
«[ui  leur  de  voit  arriver ,  &  rendoit 
fervice  aux  uns  &  aux  autres.  Sa 
retniite  ordinaire  étoit  la  cuiâne 
de  révêquc ,  où  il  fe  familiarifoit 
avec  les  cuiûniers ,  &  il  les  aidoit 
en  tout  ce  qui  regardoit  leur  mé- 
tier. Il  ne  nuifoit  à  perfonne  ,  à 
moins  qu^on  ne  l'attaquât  *,  mais 
il  pardonnoi^  rarement.  Ceft  ce 
qu'éprouva  un  garçon  de  cuifine 
de  révêque  ,  qui  l'avoir  accablé 
d'injures.  Hudekin  en  avertit  le  chef 
de  cuifine ,  &  voyant  qu'il  ne  lui 
faifoit  point  fatisfaâion ,  il  étouffii 
fon  ennemi  lorfqu'il  dormoit  ,  le 
coupa  en  morceaux  ,  &  le  mit  à 
cuire  fur  le  feu.  Non  content  de 
cette  vengeance ,  il  s'attacha  de- 
puis à  toumynter  les  officiers  de 
cuifine ,  &  les  feigneurs  même  de 
la  cour  de  l'évèque ,  qui ,  par  la 
force  de  fes  exorcifmes ,  le  con- 
traignit de  fortir  de  fon  diocèfe. 
Voilà  ce  que  rapporte  Triihéme  ; 
voilà  ce  qu'on  croyoit  dans  fon 
fiécle..  11  eft  bon  de  rappeller  ces 
faits  au  nôtre  ,  pour  détromper 
les  imbécilles ,  qui  pourroient  pen- 
fer  comme  on  .penfoit  dans  ces 
tems  d'ignorance ,  de  groifiéreté  & 
de  menfonge. 
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1.  RUDSON  ,  (Henri)  pllotlT 
Anglots.Ses  compatriotes  ont  don> 
né  fon  nom  à  un  détroit  &  à  une 
baie  qui  font  au  Nord  du  Canada  » 
pour  prouver  qu'ils  ont  les  pre- 
s&iers  découvert  &  poiTédé  ce  pays* 
là  i  mais  il  efi  certain  que  fi  Hud^ 
fon  a  été  en  1610  dans  le  Nord 
du  Canada ,  &  a  donné  fon  nona 
au  détroit  »  il  n'y  a  fait  aucun  éca- 
bliflement ,  n'a  point  été  dans  la 
baie,  te  n'a  laifié  aucune  marque 
de  prife  de  pofifeffion.  Da  Cartes 
aogloifes  marquent  un  voyagedans 
la  Baie  d*Hudfon  en  1665  ,  mais 
les  François  y  avoîent  planté  les 
armes  du  roi  de  Ftaoce  dès  Taa- 
née  i6f6. 

U.  HUDSON  ,  (Jean)  né  à 
Wedehopdans  la  province  de  Cunk- 
berland  vers  Fan  1662  ,  profeflia 
avec  beaucoup  d'applaudiflemeat 
la  philofophie  &  les  belles-lettres 
à  Oxford.  Son  mérite  le  fit  chai- 
fir  en  1701  ,  pour  fuccéder  à  TAo» 
mas  Hyde  dans  la  charge  de  bibliic»* 
thécaire  de  ta  bibliothèque  Bod* 
leienne  ,&  en  1712 ,  pour  occuper 
la  place  de  principal  du  collège 
de  la  Ste  Vierge  à  Oxford.  Il  rem* 
plit  ces  deux  emplois  avec  diftinc» 
tion ,  iufqu'à  fa  mort  arrivée  en 
171 9  ,  à  57  ans.  Se%  travaux  mul- 
tipliés abrégèrent  fes  jours.  La  ré* 
publique  des  lettres  lui  doit  de 
fçavantes  éditions  de  VelUïus-Pa' 
terculus  i  de  Thucydide  >  de  Dttsya 
iHalicamage  \  de  Lou%in  \  à.*Ef^€  \ 
de  Jofephe  ;  des  Petits  Géographes 
Grecs ,  Oxford  ,  1 69S  à  1 71 1 , 4  vol. 
in  -  S"".  Toutes  les  autres  éditions 
à'Hudfon  font  in- fol.  &  imprimées 
à  Ox'ord  en  différentes  années. 

HUERGA ,  (  Cyprien  delà)  re. 
ligieux  Efpagnol  de  Tordre  dé  Cl« 
teaux ,  enfeigna  l'Ecriture  -  faime 
dans  Tuniverfité  d' Alcala ,  &  mou- 
rut en  iç6o.  On  a  de  lui  des  Corn* 
mtntaires  :  I«  Sur  Jçh.  U.  Sur  Ui 


rfeàumes,  lll.  Sur  U  Cantique  iis 
Cantiques ,  &c.  Ils  font  fçavans. 

HUET  ,  (Pierre-Daniel)  né  à 
Caen  en  1630,  prit  du  goût  pout 
la  philofophie  dans  les  Principes  de 
Defcartes ,  Oc  pour  Térudition  dans 
la  Géographie  facrée  de  Bochart,  Il 
accompagna  ce  dernier  en  Suède  « 
où  Chriftine  lui  fit  le  même  accueil 
dont  elle  honoroit  les  fçavans  con- 
f ommés.  De  retour  dans  fa  patrie , 
il  institua  une  académie  de  phyfi- 
que ,  dont  il  fut  le  chef ,  &  à  la- 
quelle Louis  XIV  fit  fentir  les 
effets  de  fa  libéralité.  En  1670,1e 
grand  Boffuet  ayant  été  nommé  pré- 
cepteur du  Dauphin, ^uct  fut  choifi 
l)our  fous-précepteur.  C*eil  alors 
qu'il  forma  le  plan  des  éditions  ad 
nfum  Delphini  i  éditions  (|u*il  dirigea 
en  partie.  Ses  fervices  furent  ré- 
conipenfés  par  l'abbaye  d'Aunai 
en  1678, &  en  1685  pa«*  révêché 
de  Soiffons ,  qu'il  permuta  avec 
Brulart  de  Sillery  ,  npmmé  à  celui 
d'Avranches.  Les  travaux  de  Tépif- 
copat  ne  purent  rallentir  fes  tra- 
vaux littéraires.  Continuellement 
enfermé  dans  fon  cabinet  &  dans 
fa  bibliothèque ,  il  faifoit  répon- 
dre à  ceux  qui  venoient  lui  par- 
ler d*affaires ,  qu'il  étudtoit.  Eh  t 
/>ottr^iioi,  difoit-on  ,  le  Roi  ne  nous 
a  -t-il  pas  donné  un  Evcque  qui  ait  fait 
fes  études  ?  Les  fonâipns  du  mi-« 
Aiflére  abforbant  une  partie  du 
tems  qu'il  vouloit  donner  au  tra- 
vail ,  il  fe  démit  de  cet  évêché ,  & 
obtint  à  la  place  l'abbaye  de  Fon- 
tenai  près  de  Caen.  Il  fe  retira  peu 
dé  tems  après  chez  les  Jéfuite»  de 
la  maifon  profefTe  à  Paris,  auxquels 
il  légua  fa  bibliothèque  :  il  y  vécut, 
partageant  fes  jours  entre  l'étude 
&  la  fociété  des  fçavans ,  )ufqu'à 
fa  mort  arrivée  en  1711,391 
ans.  Il  étoit  de  l'académie  Fran- 
^o\(t.  L'érudition  chez  Hutt  n'étoit 
jù  fauyage ,  ni  rebutante.  Humain, 
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àfSable,  prévenant, d'une «onver^* 
fation  aifée  &  agréable ,  il  inftrui* 
foit  les  fçavans ,  &  fçavoit  plaire 
aux  ignorans  même.  Mais  fa  poli- 
teâ'étenoitplus  de  la  douceur  d'un 
littérateur  indulgent ,  que  des  agré» 
mens  d'un  courtifan  poli^  Ce  pré* 
lat  à  beaucoup  écrit  en  vers  &  ea 
profe,  en  latin  &  en  françois.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  I.  P«-» 
monfiratio  Evangelica  ^  k  Paris  1679  « 
in-fol.  :  c'efl-là  l'époque  de  la  1'* 
édition  de  cet  ouvrage  fanieuXé 
Elle  renferme  pluiieurs  paiïages. 

Î»articulier$,qu'âu«r  retrancha  dans 
a  féconde  4  donnée  aufli  à  Paris 
en  1690 ,  in-fol.  Celle-ci  efl  ce* 
pendant  plus  ample  malgré  les  re- 
trânchexnens ,  &  c'efl  pourquoi  les 
curieux  raffemblent  les  deux  édi- 
tions pour  avoir  tout.  Celle  de 
Naples  en  1731 ,  en  a  vol.  in-4'ri 
a  été  faite  fur  celle  de  Paris  1690» 
Ce  livre  eft  chargé  d'érudition  « 
mais  foible  en  raifonnemens.  U 
auroit  fallu ,  pour  un  pareil  ou- 
vrage ,  le  génie  de  Pafcal  ou  deBof 
fuet  ;  éc  l'auteur  ne  l'avoit  pas.  En 
générai ,  tout  ce  qui  nous  reile  de 
lui,  même  ce  qui  regarde  les  matiè- 
res philofophiques ,  eft  peu  penfc^ 
II.  De  ciaris  laterpretibus ,  &  de  opti" 
mo  génère  interpretandi;  la  Haie  1 685, 
in-8'.  111-  Une  édition  des  Comment 
taires  d*Origène  fur  TEcrit.-fainte; 
Rouen  1668 , 1  vol.  in  fol.  en  grec 
&  en  latin  i  Cologne  1685  ,  3  vol. 
in  -  foi:  IV.  Un  fçavant  traité  de 
V  Origine  des  Romans ,  in  -  n ,  à  la 
tête  de  celui  de  Zaïde,  V.  Qjuef^ 
tiones  AlnetanA  de  concordia  rationis 
&  fidei  \  à  Caen,  i699  ,  ^n-4^  VI. 
traité  de  la  foihUjfe  «c  CEfprit  hu-^ 
ffw/fl,Amfterdam  1713  »  in- 11.  C'efl 
une  traduction  de  la  i''  partie  de 
l'ouvrage  précédent  *,  il  parut  dé- 
mentir fa  démonilration  &  tendre 
auPyrrhonifme.Il  y  copie  mot  pour 
mot  les  bypothèfes  Py  rrhoniennes 
Nn  ij 
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ie  Sextus  Empirîcus ,  fans  daigner 
le  citer.  VII.  De  la  fituation  du  Ptf- 
radis  Tcrreftrt ,  Àmfierdam  1701 ,  in- 
12.  Vin.  Hiftoirc  du  Commerce  &  de 
la  Navigation  des  Anciens ,  in-l2  i  ré- 
imprimée à  Lyon  chez  Duplain  , 
in-8* ,  en  1765.  Ces  deux  derniers 
ouvrages  renferment  une  érudition 
imraenfe.  Le  1"  fatisfit  les  curieux, 
&  le  fécond  les  citoyens.  IX.  Corn» 
mentarius  de  rehus  ad  eum  pertinenti» 
hus,  1718  ,  in-i2.  X.  bcsPoëfies  la- 
tines &  grecques ,  des  Odes ,  des 
Elégies ,  des  Eglogues  ,  des  Idylles , 
des  Pièces  héroïques ,  Mn  Poème  fur  U 
Sel ,  &  fon  Voyage  en  Suède  ;  Utreâ 
i700,in-i2.Les  vers  de  ce  prélat  ref- 
pirent  l'antiquité  *,  U  latinité  en  efl 
auflî  pure  qu'élégante.  XI.  Cenjura 
Philofopkix  Canefianét ,  în-I2  :  cri- 
tique qui  détruit  quelques  erreurs 
de  Defcanes  ;  mais  qui  prouve  , 
lorfqa'on  la  compare  aux  écrits 
ëe  ce  grand-homme,  combien  Huet 
étoit  au-deffous  de  lui.  XII.  Ori- 
gines  de  C«ii, Rouen  170^  in-8'. 
XIII.  Diane  de  Caflro ,  1728 ,  in- 1 2. 
Il  orna  de  Notes  le  Manilius  ad  ufum 
Velphini^donné  par  i^F^y. L'abbé  de 
Tilladet  fit  imprimer ,  après  la  mort 
d*Huet,z  v.in-12  dtDiJjfertations  &de 
i<«r«j,prefque  toutes  de  ce  prélat. 
Voyez  fon  éloge  au  -  devant  de 
VHutnana  in-i2 ,  recueil  qui  ren- 
ferme des  Penfées  diverfes  &  des 
Pocfies  :  il  a  été  publié  par  l'abbé 
à'OUvct^  fon  ami  &  fon  confrère  d'a- 
cadémie ,  à  qui  le  fçavant  évoque 
Favoit  confié. 

HUFNAGEL,  (George)  naquît 
à  Anvers  en  1^4^  ,  &  mourut  en 
1600.  Ses  parons  voulurent  en  faire 
un  architeéle  ;  mais  la  nature  en 
fit  un  peintre.  L'empereur  Rodolphe 
employa  fon  pinceau  à  repréfen- 
ter  toutes  fortes  d'animaux ,  genre 
dans  lequel  il  excelloit.  Cet  artif- 
te  s*eft  encore  acquis  quelque  ré- 
putation dans  la  Poëiie  allemande 
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&  latine.  Il  eut  un  fils ,  qui  fe  âlC^ 
tingua  comme  lui  dans  la  peinture. 

HUGHES  ,  (  Jean  )  né  dans  le 
Wiltshire  en  1677  ,  fut  d'un  teni- 
pérament  valétudinaire,  qui  robli* 
gea  à  ne  s'occuper  que  des  ares 
agréables ,  tels  que  le  defiin  ,  la 
poëfic  &  la  mufique.  Il  termina  fa 
vie  en  1719,  à  42  ans.  Il  eft  re- 
gardé par  les  Anglois ,  comme  ua 
de  leurs  plus  agréables  écrivains. 
Sts  Poèfies  ont  été  publiées  ea 
1739,  2  vol.  in- 12.  On  y  trouve 
une  Ode  au  Créateur  de  Tunivers  , 
qui  pafle  pour  un  des  plus  beaux 
morceaux  lyriques  Anglois  j  &  le 
Siège  de  Damas  ,  tragédie ,  pleine 
d'efprit,  de  détails  touchans,  &  de 
fituations  intéreffantes.Cet  auteur, 
ami  &  compatriote  diAddiJfan ,  eue 
beaucoup  de  part  au  SpecUttur  An" 
glois ,  &c. 

LHUGO,  Voye^HuGOV. 

1 1.  H  U  G  O ,  (  Charles-Louis  ) 
chanoine  Prémontré  ,  doûeur  en 
théologie  ,  abbé  d'Etival ,  évêque 
de  Ptolémaïde ,  mourut  à  Étival  en 
1739  ,  dans  un  âge  avancé.  Ce  pré* 
lat  avoit  de  l'érudition ,  mais  il  fe 
laiflbit  emporter  quelquefois  par 
fa  vivacité  en  écrivant  &  en  agif- 
fant.  On  a  de  lui  :  I.  Les  Annales 
des  Prémontrés  ,  en  2  vol.  in-folio  , 
en  latin  ,eUe  font  pleines  de  re- 
cherches. On  y  trouve  la  defcrip- 
tion  &  le  plan  des  monailéres ,  & 
l'hiftoire  de  Tordre.  Quelques  ine- 
xaftitudes  font  tort  à  cet  ouvra- 
ge ,  dont  les  deux  tomes  fe  relient 
ordinairement  en  un  feul  vol.  II. 
La  Vie  de  S.  Norbert ,  Fondateur  des 
Prémontrés  ,  in-4'*,  1704.  III.  Sacr^ 
antiquitatis  Monumenta  hiftorico'do^^ 
matica  ,1725  ,  2  vol.  in-fol.  IV. 
Traité  hïftorique  &  critique  de  la  Mai-» 
fon  de  Lorraine  »  in-S".  a  Nanci ,  fous 
le  titre  de  Berlin,  171 1.  Dom  Hu- 
go fe  cacha  fous  le  nom  de  Salei* 
court ,  poui^  donner  un  plus  libre 
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Cours  à  (a  plume.  Cet  ouvrage  efl 
plein  ëe  traits  hardis ,  &  Tuteur 
manque  de  refpeû  aux  têfejcou- 
ronnées  :  i!  fut  flétri  par  arrêt  du 
parlement  en  1711.  L'année  d*après 
il 'fit  imprimer  un  autre  ouvrage 
fur  la  même  matière  ,  intitulé  :  /î/- 
flexions ^  fur  deux  Ouvrages  concernant 
ta  Ma'fon  de  Lof raine ,  in-S"  -,  ces  • 
deux  ouvrages  ne  fc  trouvent  pas 
communément  raffemblés.  On  peut 
voir  le  Jugsment  de  M»  Hugo  ,  £v«- 
que  de  Ptolimaide  ,  en  1736  ,  in-8". 
par  Dom  Blanpin ,  un  de  fes  con- 
frères. Cet  ouvrage  e(l  folidement 
écrit. 

HUGOLIN  ,  (  Barthélemi)  ca- 
lionifle  de  Lombardie ,  mort  en 
161S  ,  eu  auteur  de  plufîeurs  ou- 
vrages en  latin ,  qui  font  eilimés. 
Il  présenta  fon  Traité  des  Sacre- 
mens  ,(Rimini ,  i^Sy,  in-fol.)  au  pa- 
pe  Sixte  V^  qui  Iç  récompenfa  en 
pontife  libéral. 

H  U  G  O  N  ,  (  Herman  )  Jéfuite , 
né  à  Bruxelles  en  1588  ,  mort  de 
la  pefle  à  Rhimberg  en  16x9  ,  efl 
autc#  d'un  traité  gavant  &  cu- 
rieux :  De  militia  equeftri  antiqua  & 
nova  ,  à  Anvers,  1630,  in-folio, 
avec  des  planches  en  talIle-douce^ 
n  s'eft  aufli  diftingué  fur  le  Par- 
naffe  latin  par  fes  Fia  Dcfideria  , 
Paris  1654  ,  in-31,  à  rinftar  des 
£/^tfr/r j,avec  des  figures  d'un  goût 
bizarre.  Ce  recueil ,  contenant  45, 
pièces  ,  çft  divifé  en  3  livres.  Le 
1"  a  pour  titre  ;  Gemiius  anima  pa- 
nitentis  *,  le  1' ,  Vota  anima  fanfU  ; 
le  3*  ,  Sufpiria  anima  amantis.  Ce 
font  de  longues  p^raphrafe»,  en 
vers  élégiaques ,  de  paflages  choi- 
iîs  de  TEcriture-ftinte.  L'auteur  n'a 
guéres  d'autre  mérite  que  d'avoir 
lioyé  dans  une  foixantaine  de  vers 
chaque  verfet  qu'il  c^  pris  pour 
texte.  Il  a  fubftitiié  à  l'on^lion  & 
à  la  (Implicite  fublime  de  fes  di- 
Tttu  nodcks  i  le  çlini^uaiu  8c  les 
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vaîns  enjolivemens  d'un  froid  am- 
plificateur :  il  verfifie  aflez  bien  , 
il  eftmême  fouvent  poète  -,  mais  il 
n'efipas  infpiré  de  la  mufe  dcDavid, 

I.  HUGUES  ,  (  St.  >  évêque  de 
Grenoble  en  1080  ,  reçut  5r.  Bruno 
&  fes  compagnons ,  &  les  condui- 
sit lui-même  à  la  grande  Chartreu<* 
fe.  Il  mourut  en  1132  ,  avec  la 
joie  d'avoir  ilonné  a  l'Eglife  une 
pépinière  de  Saints.  On  a  de  lui 
un  Canulaire ,  dont  on  trouve  des 

egmeas  dans  les  (Euvres  pofihû* 
s  de  Mabillon;  &  dans  les  Mémoi* 
res  du  Dauphinè  é*AiUrd^  1711  fie 
j727 ,  2  vol.  in-foL 

II.  HUGUES, (St.)DE  Clu- 
Ni ,  étoit  d'une  maifondiftinguée, 
qui  defcendoit  des  anciens  ducs 
de  Bourgogne.  Ayant  rejette  les 
vues  d'ambition  que  fa  naiflance 
pouvoit  lui  infpirer ,  il  fe  confa- 
cra  à  Dieu  dans  l'ordre  de  Cluni. 
Son  mérite  &  fa  piété  l'en  firent 
élire  abbé  après  la  mort  de  St,  Odi» 
hn.  Il  gouverna  cette  grande  faJ 
mille  avec  autant  de  zèle  que  de 
prudence.  Une  mort  fainte  vint 
terminer  fes  travaux  ,  en  1109 ,  à 
85  ans ,  après  avoir  gouverné  près 
de  60  ans.  Il  fit  bâtir ,  par  les  libé- 
ralités d'Mphonfi  IV  roi  de  CaiHU 
le  ,  Véglife  qui  fubfifte  encore  3 
Cluni.  Cet  ordre  fut  de  fon  tems 
au  plus  haut  point  de  fa  fplen* 
deur  ;  mais  il  commença  â  décheoir 
après  fa  mort.  On  trouve  quel- 
ques  ouvrages  de  lui  dan»  la  Bi" 
hUothhque  de  Cluni, 

m.  HUGUES -CAPET,  chef 
de  la  3*  race  des  rqis  de  France , 
étoit  comte  de  Paris  &  d'Orléans. 
Son  courage  &  fes  autres  qualités 
le  firent  proclamer  roi  de  France  ,^ 
à  Noyon  ,  en  987.  Charles  1 ,  duc 
de  Lorraine  ^  fils  de  Louis  d*Outre* 
mer ,  qui  avoir  feul ,  par  fa  naifi*an-. 
ce ,  droit  à  la  couronne  ,  eo  bOi 
Na  iiî 


^66  HUG 

exclus  fiar  plufieurs  cîrconfbnees. 
Il  voulut  défendre  Ton  droit  *,  mais 
il  fut  pris  &  renfermé  à  Orléans. 
Hugues'Capet  s* étoït  déjà  aflbcié  Ton 
fîls  Robert ,  pour  lui  alTûrer  la  cour 
ronae.  Ceû^virkgnt  à' Hugues- Cw 
pet  qu'on  fixe  ordinairement  le 
commencement  de  la  pairie  de  Fran- 
ce. Depuis  Tufurpation  des  fiefs , 
la  pairie  (dit  le  préfident  aenaut) 
devint  plus  pu  moins  confidéra- 
ble  ,  fuivant  le  plus  ou  moins  de 
puifiaiKe  du  feigpeur  Aizerain  des 
pairs  :  enforte  que  les  pairs  du  roî 
de  France  étoient  de  pius  grands 
ftigneurs  que  les  pairs  du  comte 
de  Champagne  ;  &  que  ,  par  la  mê- 
me raifon ,  la  mouvance  de  la  cou- 
ronne caraflérifoit  les  premiers 
pairs.  Ainfi ,  le  duc  de  Bretagne  , 
qui  par  fa  naifTance  pou  voit  trai- 
ter d*éga]  avec  le  duc  de  Norman- 
flie ,  lui  étoit  inférieur  en  digni- 
té ;  parce  qu^originairement  celui- 
ci  ne  relevoit  pas  de  la  couronne , 
maïs  du  coi  feulement ,  comme  duc 
de  Normandie  j  &  que  la  Norman- 
die ayant  été  aliénée ,  il  n*en  fut 
plus  que  l'arriére- vaffal.  De -là 
Tient  qu'encore  aujourd'hui  une 
feigneurie  relevant  d'un  feigneur 
particulier  ,  ou  bien  relevant  du 
roi  à  caufe  de  tel  ou  tel  domaine 
fpécial ,  eft  difbaite  de  cette  mou- 
vance,  pour  ne  plus  relever  que  de 
la  couronne ,  quand  la  même  feigii. 
tû  érigée  en  duché-pairie.  Cette  ia- 
trodiié^ion  d'une  dignité  nouvelle , 
valut  la  couronne  à  Hugats-Capet* 
Il  y  avoir  alors  fept  pairs  laies  de 
France  <  deft-à  dire  ,  fept  feigneurs 
<lont  les  feigneuries  relevoient  im- 
inédiatement  du  roi.  Ils  choiiîrent 
celui  d'entr'eux  ,  qui  pouvoit  join- 
dre le  plus  de  provinces  à  la  royau- 
té. Ce  prince  mourut  en 996 ,  à  J7 
ans  ,  après  en  avoir  régné  dix^ 

IV.  HUGUES  le  Grand  ,  com- 
te de  Paris  ,  appelle  aufE  H*^gu€s 
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VAhhé ,  ou  Hugues  le  Blanc ,  prînea 
plein  de  courage  &  de  hardieâe, 
étoit4îis  de  Robert  roi  de  France  , 
&  de  Beatrix  de  Vermandois.  Il  fut 
furnommé  le  Grand ,  à  caufe  de  & 
taille  &  de  fcs  belles  aûions  j  U 
Blanc  ,  à  caufe  de  fbn  teint  *,  & 
l'Abbé ,  parce  qu'il  s'étoit  mis  en 
pofleifion  des  abbayes  de  S.-De-* 
nys  ,  de  S.-Germftin-des-Prés  ,  Ql 
de  S.-Martin  de  Tours.  U  fit  facrev 
roi  à  Lioa^Zouis  d!*  Outremer  ^  (  Koy^ 
ce  mot  )  en  936  ;  prit  I^eims  *,  dont 
na  du  f^cours  à  Richard  l ,  duc  de 
Normandie  contre  le  même  Loêùm 
IV  ;  lui  fit  en  fon  propre  nom 
une  guerre  opiniâtre  pour  le  com-r 
té  de  Laon  «  qu'il  fallut  enfin  cév 
der  à  ce  roi  *,  &  fut  créé,  par  Lothai^ 
re  Ton  AiccefTeur  ,  duc  de  Bourgo^ 
giie  &  d'Aquitaine.  Il  mourut  le  16 
Juin  956. 

V.  HUGUES  DES  Payeks; 
(  De  Payants  )  de  la  maifon  de$ 
comtes  de  Champagne  ,  uni  avec 
Gdofroi  de  St  -  Orner  &  fept  autres 
gentilshommes,  inftitua  l'ordre  des 
Templiers ,  le  modèle  de  tou|  les 
ordres  militaires ,  &  en  fut  le  pre« 
mier  grand-maître.  Ces  neuf  chevat 
liers  fe  confacrérent  au  fervice  de 
la  religion  Tan  1118  ,  entre  les 
mains  de  Gormond  patriarche  de  Jér 
rufalem  ,  promettant  de  vivre  dan^ 
la  chaileté  »  TobéifTance  6ç  la  paiH 
vreté ,  à  Texemple  des  chanoines 
de  leur  fiée  le.  Le  premier  devoir 
qui  leur  fut  impofé  par  les  éyèr 
ques ,  étoit  de  garder  les  chemin^ 
contre  les  voleurs ,  pour  la  fûret^ 
des  pèlerins.  Comme  cette  nour 
velle  milice  n'avoit  ni  églife  ,  ni 
logement,  ^tfiufoiim  77,  roi  de  Je* 
rufalem ,  leur  accorda  un  sparte- 
ment  dans  le  palais  qu'il  avoit  au* 
près  du  temple;  de-là  leur  vint  le 
nom  de  Templiers.  On  leur  donnï 
une  règle  en  1 1  z8  ,  dans  le  concile 
de  Troyei  ;  elle  Içur  f  reXççiy^ 
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fa  réâtadoii  de  l'office  4mn ,  Ynh- 
ftinence  les  lundis  &  mercredis  , 
&  pref(^e  toutes  les  obfervances 
fBonaftiques.  Mats  cette  règle  fut 
fi  mal  remplie  dans  la  Aiite ,  que, 
deux  fiécles  après  leur  fondation , 
ces  chevaliers  qui  foîfoîent  voeu  de 
combattre  pour  J.  C.  furent  accu- 
fés  de  le  renier  ,  d*a<lorer  une  tête 
de  coivre  ,  &  de  n'avoir  pour  cé- 
rémonies fecrettes  de  leur  récep- 
tion dam  Tordre,  que  les  plus  hor- 
ribles débauches.  Nous  fommes 
bien  éloignés  de  croire  que  ces  îm- 
pntatiottsabrurdes  fulTent  fondées; 
vais  eUet  prouvent  du  moins  que 
Tordre  étoit  tombé  dans  le  relâ- 
chement. Il  y  a  grande  apparence 
q[ue  le  libertin^e  de  quelques  jeu- 
nes chevaliers  retomba  Air  tous  tes 
Templiers  ,  qui  fureitt  abolis  en 
131I.  (  Fàyei  MOLAY.  )  Huguts  des 
Fayen*  mourut  en  il 36  ,  regretté 
de  tout  ce  quHl  y  avoit  de  Chré- 
tiens sèiés  en  Paleftine. 

VI.  HUGUES,  né  en loôç  ,ab- 
ké  de  Flavtgni  au  commencement 
du  XII*  fiécle ,  s*étant  vu  enlever 
A  crofb  par  Tévêque  dM.utun , 
qui  la  fit  donner  à  un  autre ,  fup- 
planta  à  ibn  tour ,  à  rinftigation  de 
révèque  de  Verdun  ,  St.LoHrent  ab- 
bé du  dionaftére  de  St.  Vannes  , 
dont  il  avoit  été  moine ,  8c  garda 
cette  dignité  iulqu^en  i  II  9  ;  depub 
ce  tems  fon  exigence  eft  ignorée» 
Il  eft  auteur  d*une  Chronique  en  1 
parties.  La  i'*  eft  peu  intérefCin* 
te,  &  rempli)e  de  foutes  ;  la  i*eft 
très-importante  pour  Thiftoire  de 
TEglife  de  France  de  ibû  tems. 
Elle  eft  connue  fous  le  nom  de 
Chronique  de  Verdun.  On  la  trouve 
dans  la  BihUotheca  manufiriptûnm 
du  P.  Lahbe. 

VIL  HUGUES  DB  FtBtXRT, 
moine  de  cette  abbaye ,  vers  la  fia 
du  xi«  fiécle  ,  a  laiffé  :  I.  Deut 
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U  difnki  Sacerdotale ,  dans  lefquels 
il  s'élève  au-deflus  des  préjugés 
de  fon  tems.  C'eft  un  monument 
précieux  de  la  véritable  doélrine 
de  TEglife ,  û  obfcurcie  alors  par 
les  funeftes  démêlés  des  papes  fit 
des  empereurs.  On  le  trouve  dans 
le  tome  iv  des  Mi/cellanea  de  ^a* 
luie,  IL  Une  petite  CAron/^zr£ ,  pu- 
bliée par  Dttckefnt ,  depuis  996  juf- 
qu*enii09  , 4  Munfter  1638 ,  in'4''. 
Elle  efi  courte ,  mais  bien  digérée  , 
&  contient  en  peu  de  mots  beau- 
coup de  chofes.  Ce  moine-  eft  en- 
core furnommé  de  Ste,- Marie ,  du 
nom  d*un  village  dont  fon  père 
écoit  i^igneur. 

Vin.  HUGUES  d'Amiens. ar- 
chevèque  de  Rouen  ,  un  des  plus 
grands  &  des  plus  fçavans  prélats 
de  fon  fiécle  ,  mourut  en  11 64. 
On  a  de  lui  ///  Livres  pour  pré- 
munir ibn  clergé  contre  les  erreurs 
de  fon  tems  ,  &  quelques  autres 
ouvrages.  On  trouve  les  premiers 
à  la  fin  des  Œuvres  de  Guihen  de 
Nogent ,  publiées  par  Dom  d*^- 
chery  *,  &  les  autres  dans  les  col* 
leâions  de  D.  Martenne  8E  Durand:^ 
IX.  HUGUES,  chanoine-régu- 
lier  de  St,  ViHor ,  mort  en  Février 
1141  ,  a  44ans,profe(ra  la  théo- 
logie avec  tant  d*applaudifiement» 
iqu'on  Tappella  un  fécond  Auptfiîn. 
€e  Père  fut  le  modèle  qu'il  fui*^ 
vit  pour  la  forme  8t  pour  \t  fonda 
de  Ôîs  ouvragés.  Le  plus  coniidé-^ 
rable  eft  un  grand  Trûité  des  SaeYe^ 
mens.  Les  queftions  y  font  trai- 
tées d'une  manière  fort  claire  ,  de 
dégagée  des  termes  de  l'école  » 
de  la  méthode  dialeâique ,  8c  fur^ 
tout  de  ces  quefiions  obfcures  St 
inutiles  ,  qui  font  de  la  plus  belle 
des  fciences  ,  la  plus  dégoûtante- 
8c  la  plus  futile.  Ses  Ouvrages  ont 
été  recueillis  à  Rt>uen  en  1648  ,. 
en  3  vol.  in-fol.  Ceft  la  bonne  édi-- 
tion.  On  en  trouve  quelquos-wk 
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4ans  le  Tkef^rus  de  Martautél 
X.  HUGUES  DB  St.-Cher,  Do- 
minicain du  xiii^  iîécle  ,  do4ieur 
de  Sorhonne  ,  cardioaUprêtre  du 
titre  de  Su''Sabtnt^  reçut  la  pouf<^ 
prc  des  mains  à* Innocent  IV  en  1x44, 
Ce  pape ,  &  Altxandrt  IV  fon  fuc* 
çcfleur  ,  le  chargèrent  des  atiFaires 
les  plus  épinçufes.  Ce  fut  pour  lui 
une  occafion  de  faire  éclater  fa 
fagefie  ,  (a  modération ,  fon  ef- 
prit ,  fa  fermeté.  Il  mourut  à  Or- 
yiette  en  1163.  On  lui  fit  une  épi- 
taphe  dans  laquelle  on  difoit ,  qu'i 
Jla  mon  la  Sagejfc  avoit  fouffert  jum 
écUpjCf  On  a  de  lui  plu(ieurs  ou-r 
vrages  fur  TEcriture ,  qui  ne  font 
guéres  que  des  compilations.  Le 
plus  important  eft  une  Concordant 
çcdfi  la  BibU^  Cologne  1684  ,in*8% 
Hugues  de  St'Cher  a  au  moins  la 
gloire  d'avoir  imaginé  le  premier 
ce  genre  de  travail.  On  a  en-? 
core  de  lui  :  I.  Specuhun  EcçlefiM , 
paris  1480  ,  in-4*'.II.  CorreHorium 
Biblut  y  non  imprimé ,  &  dans  la  bi- 
|)liothèque  de  la  Sorbonne  :  c*eft 
vn  recueil  des  variantes  &  manuf- 
crits  hébreux  ,  grecs,  liRins,  delà 
Pible. 

HUGUET ,  (  François- Armand) 
plus  connu  fous  le  nom  éi^rmanà  « 
naquit  à  Richelieu  en  1699  ,  d'une 
bourgeoifie  honnête  du  Poitou.  II 
ieut  rhonneur  d*ètve  tenu  fur  les 
fonts  de  baptême  au  nom  de  M. 
Je  duc  ,  aujourd'hui  maréchal  de 
Bichelieu  ,  qui  n'étoit  alors  guéres 
plus  âgé  que  fon  Alleul.  L'en£int 
^t  élevé  fous  le  qom  à!4mumâ  , 
jiu'il  a  porté  toute  fa  vie  ,  par  un 
lentiment  de  refpe£b  pour  fon  par* 
rain.  L*abbé  Nadal^  Poitevin  com- 
pae  lui ,  le  plaça  chez  un  notaire 
^  Paris.  Mais  un  penchant  invin- 
cible pour  les  plaifirs  &  pour  le 
théâtre ,  lui  fit  abandonner  U  chi- 
f  ane.  Après  diverfes  aventures  di- 
gne^;  de  Çiihl^  ^  SatuUl^f ,  \i  \o^ 
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la  comédie  en  Languedoc ,  Se  re^^ 
vint  enfuite  à  Paris  où  il  débuta 
fur  le  théâtre  de  la  comédie  Fran- 
çoifeen  1713.  La  nature  lui  avoU 
donné  le  mafque  le  plus  propre  z 
çaraâérifer  les  talens  d'un  valet 
adroit  &  fotirbe  *,  c'eft  principale- 
ment dans  ce  rôle  qu'il  excelloît* 
Ce  comédien  mourut  à  Paris  en 
1765.  Il  voyoit  tout  gaiement  ;  Se 
dans  les  affaires  les  plus  fièrieufes  , 
il  ne  pouvoir  fe  refufer  une  p]ai<« 
fanterie.  U  narroit  d'une  façon  è 
faire  diftinguer  les  différens  inter- 
locuteurs qu*il  mettoit  en  aâion 
dans  fes  récits:  il  imitoit  leurs  voix, 
leurs  moindres  geiles.  Ses  amis 
étoient  quelquefois  les  viâimes  6m 
fes  facéties.  On  eût  dit  que  Setu^ 
ron  l'avoit  deviné  dans  le  peribn-^ 
page  de  U  Ranenne, 

HULDRIC ,  (  Jean- Jacques  )  mi^ 
niftre  Prpteftant  aé  à  Zurich  ea 
1683  ,  mort  en  1731  ,  étoit  un 
homme  très-fçavant,  U  publia  ea 
170V  »  in-8».  à  Leyde,  un  ouvra- 
ge recherché  &  peu  commun  :  c*eft 
VHifioire  de  Jesvs'Cmrist  ,  telle 
que  les  Juifs  la  racontent.  Hui^ 
drU  la  tira  d'un  vieux  manufcrithé» 
breu, la  traduifit  en  latin  ,  &  Ten* 
richit  de  notes. 

HULSEMANN ,  (  Jean  )  fçayaoc 
théologien  Luthérien ,  naquit  à 
Efens  en  Frife  Tan  1601.  Après 
avoir  voyagé  en  Allemagne  ,  en 
France ,  en  Hollande-,  il  devint  pro« 
feffeur  de  théologie  ,  &  fur-in« 
tendant  à  Leipfick ,  8c  mourut  en 
1661.  Son  principal  ouvrage  eft 
une  Helaiâon ,  en  allemand ,  du  Col<. 
loque  de  Thorn  ,  où  il  avoit  été 
envoyé  en  164^  à  la  tête  des  Lu^ 
thériens ,  &  où  il  s'étoit  diftingué. 

HULSIUS  ,  (  Antoine }  théoIo« 
gien  Proteftant ,  mort  profefleur  à, 
Leyde  en  1685  ,  à  70  ans ,  eft  «H 
teur  d'up  ouvrage  fçavant ,  incitut 
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1653  ,în-4*...  II  ne  &ut  pas  le  con- 
foadre  avec  un  autre  HuLçius  Lét* 
vinus,  qui  a  donné  une  fuite  de  Af/- 
dailUs  des  Empereurs ,  depuis  Jules* 
Céfar  iufqu'à  Rodolphe  11 ,  à  Franc-* 
fart,in-8*.  160^  ;  ce  recueil  cft  rare. 
HUMBERTll,  dauphin  de 
yiennois  ,  né  en  1311  ,  fuccéda 
en  1333  à  Guîgues  VIII^  Ton  frè- 
re, &  non  Guigues  VI y  comme  Ta* 
vance  le  Diôionnaire  de  Lddvoeat. 
Il  époufa  en  13  32  Marie  de  Baux , 
alliée  à  la  maifon  de  France,  dont 
il  n'eut  qu'un  fils  unique.  On  dit 
que ,  jouant  avec  lui  à  Lyon  ,  il  le 
laifla  tomber  d'une  fenêtre  dans 
le  Rhône,  où  il  fe  noya.  D'au- 
tres placent  cette  fcène  tragique 
ailleurs.   Livré  depuis  à  la  dou- 
leur,&  coofervant  un  reifentiment 
vif  des  affironts  qu'il  avoir  efiuyés 
de  .la  part  de  la  maifon  de  Savoie , 
il  réfolut  de  donner  fes  états  à 
celle  de  France.  Cette  dotation  , 
faite  en  1343  au  roi  Philippe  de  Va" 
lois  ,  fut  confirmée  en  1349  ,  â 
condition  que  les  fils' aines  de  nos 
rois  porteroient  le  titre  de  Daw 
phins,  Ceft  ainfi  que  le  Dauphiné 
fiit  réuni  à  la  couronne.  Philippe 
donna  à  Humiert,  ta  reconnoif* 
fance  de  ce  bienfait, 40  mille  écus 
d'or ,  &  une  penfion  de  dix  mille 
livres.  Ce  prince  entra  enfuite  dans 
Tordre  des  Dominicains.  Le  jour 
de  Noël  1351  ,  il  reçut  tous  les 
ordres  facrés  fuccefllvement  aux 
trois  meiTes ,  des  mains  du  pape 
Clément  VL  Ce  pontife  le  créa  pa- 
triarche d'Alexandrie ,  &  lui  don- 
na l'adminifiratioii  de  l'archevêché 
de  Reims.  Humhert  paila  le  refie 
de  fes  jours  dans  le  repos  &  dans 
les  exercices  de  piété  ,  &  mourut 
à  Clermont ,  en  Auvergne  en  13  5  5 
à  43  ans.  Guerrier  pufillantme  & 
prince  indolent,  il  fut  bon  .reU« 
cieux  &  bon  évêque. 
'^HyMÇ,(DaYi<l)n«çii  17x14 
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Edimbourg  en  Ecofie ,  d^une  la- 
mille  noble,  mais  peu  riche,  fut 
d'abord  deftiné  au  barreau.  Le  ta- 
lent de  la  parole  ne  lui  ayant  été 
accordé  que  dans  un  degré  médio- 
cre ,  il  quitta  la  jurifprudence  pour 
cultiver  la  littérature  &  la  philo« 
fophie.  II  ne  négligea  point  la  po- 
litique ,  &  fes  connoiiTances  en 
ce  genre  lui  valurent, en  1746  , 
la  place  de  fecrétaire  du  général 
5f-C/tf/>,qu'il  accompagna  dans  l'ex- 
pédition du  port  de  l'Orient.  Il 
fut  attaché  au  lord  Herford  pendant 
fon  ambailade  à  la  cour  deFrance  en 
176^  ;  &,fous  le  miniftére  du  géné- 
ral Cortwaiy   il  obtint   l'emploi  de 
fous -fecrétaire  Enfin  il  renonça 
entièrement  aux  affaires  publiques, 
pour  fe  livrer  à  une  vie   douco 
&  tranquille.  11  mourut  avec  cou- 
rage en  1776,  à  l'âge  de  65  ans. 
Ce  philofophe  étoit  d'un  caraâé- 
re  doux  ,  d'une   humeur  gaie  & 
fociabie,  capable  d'amitié,  peu  fuf- 
ceptible  de  haine ,  &  modéré  dans 
fes  paffions.  11  avoir  l'air  froid ,  & 
paroifibit  avoir  peu  facrifié  aux 
grâces.  Le  defir  de  la  renommée 
littéraire,  qui  le  dominoit ,  n'altéra 
point  fa  tranquillité.  Sa  probité 
étoit  sûre  ;  & ,  quoique  naturelle- 
ment économe  ,  il  fit  des  afbions 
de  générofité.  On  a  de  lui  :  I.  Des 
Effais  Philofophiquts  ,  pleins  de  ré- 
flexions hardies,  &  peu  favora- 
bles aux  vérités  fondamentales  de 
la  religion  -,  trad.  en  françois ,  Hol- 
lande 1758^^2  vol.  in- II.  11.  Une 
Htfioire  d^ Angleterre ,  qu'on  a  aufH 
traduite  en  françois  en  18  vol.  in*> 
II.  Elle  eft  remarquable  par  fon 
impartialité  &  par  la  fagefife  des 
réflexions  \  mats  on  y  defire  cette 
éloquence  douce  qui  anime  les  ou- 
vrages hifioriqu  es  des  anciens ,  & 
qui  entraine  le  leôeur  fans  Téga-* 
rer.  Cette  Hifioire  ne  rcufiit  pa% 
é*abprd  \  Qc  4aQ$  Içs  pteipi^u  mQU% 
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vemens  de  fenfibilité,  Tauteur  prît 
la  réfoludon  de  ie  retirer  dans 
quelque  ville  de  province  en  Fran- 
ce ,  de  changer  de  nom ,  &  de  re- 
noncer pour  jamais  à  la  gloire  lit- 
téraire *,  Tes  amis  Tempêchérent 
d'exécuter  ce  deflein,.  Il  a  leifle 
quelques  ouvrages  pofthumes  :  tels 
font  des  Dialogues  fur  la  natarâ  dis 
Dieux;  &  fa  Vie  Cùmpcfiepar  bU-mé' 
ffie.  Ce  dernier  livre  eft  écrit  du 
flyle  de  la  converfation  la  plus  fa- 
milière *,  &  Ton  j  découvre  avec 
plaiûr  une  ame  honnête  &  vraie , 
la  vanité  naïve  d*un  enfant  ^  l'in- 
dépendance d'un  philofophe,  &la 
fermeté  d'un  mourant  qui  ainoit 
k  vie  fans  la  regretter.  On  en  a 
imprimé  une  Traduâion  françoife  à 
Paris  en  1777. 

HUMIERËS  ,  (  Louis  de  Cre- 
vant d*  )  maréchal  de  France,  d'une 
ancienne  maifon  originaire  de 
Tours ,  fe  diftingua  par  fa  valeur 
•n  diverfes  rencontres.  Il  époufa 
Louife  de  la  Châtre  «  qui*  ne  con* 
tribua  pas  peu  à  le  faire  parvenir 
à  la  dignité  de  maréchal  de  Fran-» 
ce.  Le  bâton  lui  fut  accordé  à  la 
prière  du  vicomte  de  Turentu^  qui 
ne  put  réfifter  aux  charmes  &  à 
Tefprit  de  la  marquife  d'Haniéres, 
Cefi  à  cette  occafion  que  Loait 
XIV  ayant  demandé  au  chevalier 
de  Gramont ,  s'il  fçavoit  qui  il  vt* 
noit  de  faire  maréchal  de  France  ? 
celui-ci  répondit  :  Oui ,  Sire ,  cefi 
Madame  d*Humiéres,  Il  mourut  à 
Verfailtes  en  1694. 

HUMILITÉ ,  (Ste)  néeàFaëoïa 
en  1 226  d*une  bonne  famille,ayant 
engagé  fon  mari  à  vivre  dans  la 
continence ,  fonda,  9  ans  après  Ton 
mariage  ,  les  Religieufes  de  Vallom* 
hreufe  \  &  mourut  le  31  Décem- 
bre 1310  ,  à  84  ans.  Elle  étoit 
parvenue  à  cet  âge,  malgré  les  auf- 
têrités  extrao?dinaires  doQtfQVÎe 
aroit  é^  i^tSM^ 
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HUMPHiœY ,  (  Laurent)  théo^ 
logien  Anglois,  né  dans  le  duché 
de  Buckingham  en  1^19  ,  mounic 
doyen  de  T^incheAer  en  1^90. 
Il  étoit  fort  verfé  dans  les  matiè- 
res théologtques ,  &  il  feroit  par- 
venu aux  premières  dignités  par 
fes  mœurs  &  par  fon  fçavoir  ,  fi 
ion  attachement  au  Calvinifme  ne 
Ten  avoit  fait  éloigner.  On  a  de 
ce  fçavant  plufieurs  ouvrages  de 
controverfe  &  de  littérature.  On 
trouve  dans  les  premiers  bien  des 
calomnies  contre  l*EglifeRomaineï 
dans  les  autres  il  y  a  peu  de  goût  & 
peu  de  philofopfaie.  Les  principaux 
font  :  I.  EfiJUla  de  Gratis  Utteris  y  & 
Homeri  leSUone  &  imitatione  ,  à  la 
tête  d'un  livre  d'Adrien  Jumtts  , 
C«/yi«conm «  Baûlese  ^  i^éS^  in- fol. 
II.  De  Religioais  eonfervationa  &  re- 
formatione,  dequé  prématu  Regitm  ,  à 
Baile ,  15^9,  in-8''.  III.  Dn  rationd 
interpretandi  AuSùres  ,  in  -  8**.  IV« 
Optimales  y  five  De  nohiUtaee  ,  ejuf^ 
que  origine ,  in-8*.  V.  Jefuitifitù  para 
prima  &  féconda  »  in-8\  VL  Fk^m 
riftoifmus  vêtus  &  novus^  in*8*. 

HUNIADE ,  (  Jean  Corvin  )  vai« 
vode  de  Tranfylvanie  ,  &  général 
des  années  de  Ladifias  roi  de  Hon- 
grie »  lut  un  des  plus  grands  ca* 
pitaines  de  fon  fiècle.  il  combat-* 
tit  en  héros  contre  les  Turcs,  & 
gagna  des  batailles  hnportantes  en 
1442  &  1445  «cotitre  les  géoélraïut 
d'Amurat ,  qu'il  obligea  de  fe  re-« 
tirer  de  devant  Belgrade ,  après  im 
iiége  de  7  mois.  H  ne  ûgnala  pa& 
moins  fon  courage  Tann^  d'après 
à  la  bataille  de  Varnes ,  où  Lad^^ 
lus  fut  tué ,  &  qui  fut  &  iatade  à 
la  dirétienté.  Nommé  goavemeur 
de  la  Hongrie,  il  rendit  fon  nom. 
fi  redoutable  aux  Turcs ,  que  lès 
enfans  même  de  ces  infidèles  ne 
l'entendoient  prononcer  qu'iTéo 
frayeur  ,  &  l'appeiloient  imkt^ 
U0.  %  (*Qft-è-dûe  a/MAd  Sutiiérm 
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n  fut  néanmoins  vaincu  paf  leè 
Turcs  en  1448'!  mais  il  eut  plus  de 
bonheur  dans  la  fuite.  Il  empêcha 
Mahomet  Jlde  prendreBelgrade,que 
ce  fultan  avoit  affiégée  Tan  1456; 
&  il  mourut  à  Zemplen  ,  le  10 
Septembre  de  la  même  année.  3ld« 
homtt  II  témoigna  une  douleur  ex- 
trême de  ia  perte  de  ce  héros  » 
qu'il  appelloit  U  plus  grand'éommt 
qui  eût  porté  Ut  armes.  Il  s*eilima 
même  malheureux  y  dit-on ,  «  dtt 
M  n'avoir  plus  de  tête  aflez  illu£U 
M  tre  dans  l'univers  ,  contre  la* 
M  quelle  il  pût  tourner  fes  armes  , 
M  &  venger  Tafiront  qu'il  avoit  ef^ 
n  fuyé  devant  Belgrade»».  Le  pape 
Califte  m  verfa  des  larmes ,  lorf* 
qu'il  apprit  la  mort  de  ce  général , 
éc  tous  les  Chrétiens  en  furent 
pffligés. 

HUNNERIC.  rot  des  Vandales 
en  Afrique  ,  fuccéda  à  Ton  parc 
GtnferU  en  477.  Ce  prince  étoit 
infcâé  des  erreurs  de  rArianifme. 
Il  permit  d'abord  aux  Catholiques 
le  libre  exercice  de  leur  religion  \ 
mais  il  les  per(ecuta  dans  la  fuite 
de  la  manière  la  plus  emportée 
&  la  plus  barbare.  Il  bannit  4966 
CCcléfia{Hques ,  publia  divers  édits 
contr'eux,  &  en  fît  mourir  jufqi^'à 
40^000  par  des  tottrmens  inouïs  , 
à  la  perfuaûon  des  évêques  Ariens. 
Thdodoric  fon  frère ,  &  fes  enfans , 
le  patriarche  des  Ariens ,  6c  tous 
ceux  contre  lefquels  il  avoit  conçu 
fluelques  foupçons ,  furent  les  vi« 
aimes  de  fa  cruauté  ;  il  employoit 
indifféremment  le  fer  6t  le  feu  pour 
la  fatisfaire.  Ce  ftirieux  mourut  la 
8*  année  de  fon  règne  ,  l'an  4S4. 
Vichr  de  Vitt  dit ,  qu'il  fut  mangé 
4es  vers  qui  fortoient  de  toutes  les 
parties  de  ion  corps.  Grérpin  tf« 
Tours  écrit,  qu'étant  entre  en  fré* 
|ié(ie,  il  fe  mangea  les  mains. //(t 
flore  a}oûte,  que  fes  entrailles  for- 

mm  4«  (w  çQr^$»  ft  <^'U  (ut 
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la  même  fin  xiu* Arius ,  dont  il  avoit 
voulu  établir  la  (eue  par  tant  de 
mafiacres.  On  ne  peut  nier  que  c» 
prince  ne  méritât  de  mourir  d'une 
mort  violente  ;  mais  il  eil  difficile 
de  concilier  tant  de  récits  diffé* 
rens ,  faits  par  des  hiftoriens  dont 
le  difcernement  t&  fouvent  en 
défaut. 

UUNNIUS  ,  (  GUies  )  miniflre 
de  Wittemberg,  mort  en  1603  ,  à 
5  5  ans ,  a  beaucoup  écrit  contre 
les  Calviniftes.  On  cite  fur*tout 
fon  CalvinusJudvfans  ^Wittemberg 
i595,in-8% 

HUR  ,  fils  de  CalA  ,  petit-fils 
d'E/ron ,  étoit  époux  de  Marie  fœur 
de  Moy/e  ,  fi  l'on  en  croit  Jofephe^ 
Lorfque  Mcyfe  envoya  Jofu4  com<» 
battre  contre  les  Amalécices ,  il 
monta  fur  la  montagne  avec  Aaron 
U  Hur»  Pendant  qu'il  élevoit  les 
mains  en  haut ,  priant  le  Seigneur  « 
Aaron  &  Hur  lui  foutinrent  les  bras, 
afin  qu'ils  ne  retombafifent  point,  & 
que  Dieu  ne  ceflât  d'être  favora<r 
ble  aux  Ifraëlites. 

HURAULT,  (Philippe)  comto 
de  Chiverni ,  confeiller  au  parle-r 
ment  de  Paris ,  enfuite  maitre  des 
requêtes  de  l'hôtel ,  fit  fa  fortune 
en  époufant  une  fille  du  préfident 
de  Thou.  Ce  magiftrat  lui  céda  la 
charge  de  chancelier  du  duc  d'Ait* 
jou ,  qui  étant  monté  fur  le  trône 
de  France ,  fous  le  nom  d* Henri  JII , 
le  nomma  garde  -^  des  •  fceaux  en 
1 5  78.  Ses  Itaifons  avec  les  Ligueurs 
le  firent  difgraciçr  dix  ans  après  ; 
mais  Henri  IV  le  rappella.  Ce  mi- 
niflre  mourut  en  1599  ,  à  72  ahs, 
avec  la  réputation  d'un  courtifan 
adroit  &  d'un  homme  fort  vain* 
Le  titre  de  comte  le  flattoit  plut 
que  celui  de  chancelier.  U  a  lailTé 
des  Mémoires ,  où  l'on  trouve  bien 
peu  de  particularités  curieufes.  11^ 
font  connus  fous  le  nom  des  Jlf/* 
«loirfi  d*E>t^  d4  Çhivçrni^  («a  m^t 


^7»  HUR 

kure  édition  eft  celle  de  1636 , 
in-4'.  On  lit  dans  le  nême  volu- 
me des  InfiruBions  politiques  &  me 
raies ,  qui  font  plus  eftimées  que 
les  Mémoires. 

.  HURÉ,  (Charles)  d'abordpro- 
feiTeur  d'humanités  dans  Tuniver- 
i}cé  de  Paris ,  enfuite  principal  du 
collège  de  Boncourt  ,  naquit  à 
Champigny-fur-Yone ,  d'un  labou- 
reur, en  1639,  &  mourut  en  1717  , 
avec  la  réputation  d'un  bon  hu« 
avinifte  &  d'un  eccléfiaftique  fer- 
vent. Il  s'étoit  propofé  de  ne  rien 
ignorer  de  ce  qui  peut  faire  Tob- 
jet  des  connotflances  théo logi- 
ques ,  &  il  cultiva  avec  fuccès  les 
champs  arides  des  langues  Orien- 
tales. Il  avoicpuifé  auprès  des  So- 
litaires de  Port-royal  le  goût  de 
la  piété  &  des  lettres.  Nous  avons 
de  lui  :  I.  Un  DicUonnaire  de  la  BibU^ 
en  2  vol.  in-fol.  171^  -,  beaucoup 
moins  parfait  &  moins  étendu  que 
celui  du  fçavant  Dom  Calmet.  II. 
Une  édition  latine  du.  Noupeau-Tef- 
tament ,  avec  de  courtes  notes  ef- 
timées»  en  i  vol.  in-ii.  III.  La 
tradudion  françoife  du  Nouveau^ 
Tefiament ,  &  de  fes  notes  latines  ' 
augmentées  ;  Paris  170a,  4  vol.  in- 
xi.  Cette  traduâion  eft  celle  de 
Mons  un  peu  retouchée.  IV.  Gram' 
maire  /ûcrée ,  ou  Règles  pour  en- 
tendre le  fens  littéral  de  l'Ecriture* 
faiate  v  Paris  1707 ,  in  - 11.  Jiuré 
était  un  Quefnel  un  peu  mitigé ,  fui* 
vant  Tauceur  du  VicUonnaire  des 
Livres  Janfcrùfles  y  mais  on  fçait 
quel  cas  on  doit  faire  des  juge* 
siens  d'un  homme  prévenu. 

HURTADO ,  (  Thomas  )  célè- 
bre  théologien  de  Tolède,  enfei- 
gna  à  Rome  ,  à  Alcala  &  à  Sala- 
manque,  avec  beaucoup  de  repu* 
tation,  &  mourut  en  1659.  On 
a  de  lui  une  Philofophie  félon  la 
dpfh-ine  de  St.  Thomas ,  produûion 

uè$-m3UYaife»  Oa  îm  plus  de  cas 
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de  fes  Refohitiones  ohhodoxO'mora^ 
Us  ,  Coloniae  ,  165  3 ,  in-fol.  Il  eft 
encore  auteur  d'un  traité  De  uniea 
Martyrio ,  contre  celui  De  Martyr 
rio  per  pefiem  du  Jéfuite  Théophile 
Raynaud^  qui  lui  répondit  d'une 
manière  viâorieufe. 

HUS,  (  Jean  )  naquit  à  Hus, 
petit  bourg  de  Bohême  «  de  pa^ 
rens  de  la  lie  du  peuple.  Ses  ta- 
lens  le  tirèrent  de  robfcurité  dans 
laquelle  il  étoit  né  ;  il  devint  rec- 
teur de  l'uni verfité  de  Prague,  Se 
confeiTeur  de  Sophie  de  Bavière  , 
époufe  de  VenceJUs  roi  de  Bohê- 
me ,  fur  laquelle  il  eut  beaucoup 
d'afcendant.  L'héréfiarque  WicUf 
avoir  débité  depuis  peu  fes  er- 
reurs i  Jean  Hus  lut  fes  livres  ,  & 
en  prit  tout  le  poifon.  Il  adopta 
toutes  les  déclamations  du  rêveur* 
Anglois  contre  l*églife  Romaine  ; 
il  prétendit  que  5.  Vierre  n'avoir 
jamais  été  chef  do  cette  églife.  U 
(butint  que  l'Eglife  n'étoit  compo- 
fée  que  de  prédeftinés  ;  que  les  ré- 
prouvés n'en  peuvent  être  les 
membres  )  &  qu'un  mauvais  pape 
n'eft  pas  le  vicaire  de  J.  C.  On 
dénonça  fes  opinions  au  pape  J^ass 
XXllly  &  on  le  cita  à  comparof- 
tre  vers  l'an  14.11.  Il  ne  comparut 
point.  On  affembla  cependant  le 
concile  de  Conftance.  L'empereur 
S,igtfmonà  ,  frère  de  Venceflas  roi 
de  Bohême  ,  l'engagea  à  aller  fe 
défendre  dans  ce  concile.  L'héré- 
âarque  Bohémien  y  vint  en  1414  , 
avec  toute  la  confiance  d'un  hom- 
me qui  n'auroit  eu  rien  à  fe  re- 
procher. Dès  qu'it  fut  arrivé,  les 
Pères  Fentendirent.  A  la  fin  de  la 
2*  audience ,  il  offrit  de  fe  rétrac- 
ter ,  pourvu  qu'on  lui  apprit  fuel-^ 
que  ehofe  de  meilleur  que  ce  qu'il 
a»oit  avancé.  Cette  propofition  ca- 
choit  un  orgueil  éc  une  opiniâ- 
treté infurmontable.  L'empereur  ^ 
les  princes ,  1^  prélats  eurcacbcst 
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lur^emander  cette  rétra£btloii  : 
carefTes ,  menaces ,  excoromunica- 
tîon ,  châttmens ,  rien  ne  put  ren- 
gager à  fe  foumettre.  L'héréfiarque 
perfiflant  toujours  dans  fes  erreurs  ^ 
fut  condamné  dans  la  xv*  feffion  à 
ftre  dégradé ,  &  fes  livres  à  être 
brûlés.  Après  la  cérémonie  de  la 
dégradation  ,  on  mit  fur  fa  tête 
une  mitre  de  papier,  haute  d'une 
coudée,  en  forme  pyramidale,  fur- 
jaquelle  on  avoit  peint  trois  oiables 
avec  cette  infcription  :  VHbre^ 
siARQ^UE.  Dès  ce  moment ,  TEglife 
f  e  défaiiit  de  lui  &  le  livra  au  bras 
féculier.  Le  magiftrat  de  Confiance 
a  qui  ^empereur  Tavoit  remis ,  le 
condamna  à  expirer  dans  les  flam» 
mes.  Les  valets  de  ville  fe  faifirent 
aufii-tôt  de  lui  ;  &  après  l'avoir  fait 
paiTer  devant  le  palais  épifcopal 
pour  voir  brûler  fes  livres ,  ils  le 
conduifirent  au  lieu  du  fupplice. 
Son  obflinacion  Vy  fuivit  :  il  crioit 
an  peuple,  que  s'il  était  condamné ^ 
€é  iCétoit  pas  pour  fts  erreur*,  mais  par 
Vinjuftice  de  fes  ennemis.  Enfin  après 
qu'on  Teut  attaché  au  pôteaa ,  & 
qu'on  eut  préparé  le  bois ,  l'élec- 
teur Palatin  &  le  maréchal  de  l'em- 
pire l'exhortèrent  encore  à  fe  re- 
tracer :  il  periîila  ;  &  Téleâeur  s'é- 
tant  retiré ,  on  alluma  le  feu.  Un 
gros  tourbillon  de  fumée  ,  poufle 
par  le  vent  contre  fon  vifage,  Té- 
touffa  dans  Tinilant,  en  141$.  Sts 
cendres  fureAt  foigneufement  ra- 
mafTces  ,  &  on  les  jetta  dans  le 
Ehin,  de  peur  que  les  feâatcurs 
de  ce  fou  ne  les  recueilliffent  pour 
en  faire  des  reliques.  jEneas  Sylvius 
flit  que  les  HufUces  raclèrent  la 
terre  dans  T endroit  où  leur  maître 
avoit  été  brûlé ,  fit  qu'ils  l'empor- 
tèrent précieufement  à  Prague.  Cet 
auteur  ajoute ,  que  jamais  les  fages 
de  l'antiquité  ne  fouffrirent  la 
mort  avec  phis  de  confiance.  Jean 
Jius  laifla  des  Cgmmcntairu  fur  di- 
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.vers  morceaux  de  l'Ecriturp-fainte , 
&  plufièurs  Traités  dogmatiques  & 
moraux  ^  dont  quelques-uns  furent 
écrits  pendant  fa  prifon.  La  con- 
duite du  concile  à  ('égard  de  cet 
enthoufiafte  ,  muni  d'un  fauf-coa- 
duit  de  l'empereur  »  fit  beaucoup 
murmurer  dans  le  tems.  Bien  des 
gens  en  font  encore  étonnés  au* 
jourd'hui  *,  mais  .il  faut  faire  atten* 
tion  que  ce  fauf-conduit  ne  lui 
avoit  été  donné  que  pour  venir 
fe  jufiiâer  au  concile,  fie  à  condi- 
tion de  s'y  foumettre  ,  fi  fa  doc- 
trine étoit  jugée  hérétique ,  com- 
me Jean  Hus  le  publioit  lui-même 
dans  fes  affiches.  On  remarquera 
encore  ,  que  le  concile  condamna 
les  propofitions  de  Jean  Jùis^  fans 
les  qualifier  chacune  en  particulier. 
C'eft  la  1"  fie  Tunique  fois  qu'un 
concile  général  ait  fuivi  cette  mé- 
thode i  mais  on  crut  devoir  en 
ufer  ainfi ,  parce  qu'il  s'agifibit  d& 
propofitions  révoltantes ,  &  mani- 
fefiement  contraires  à  la  doélrine 
catholique.  Des  cendres  de  cet  hé- 
réfiarque ,  fortit  une  guerre  civile. 
Ses  feâateurs ,  au  nombre  de  40 
mille ,  remplirent  la  Bohême  de 
fang  5c  de  carnage.Tous  les  prêtres 
qu'ils  rencontroient ,  payoient  de 
leur  tête  la  rigueur  des  magifirats 
de  Confiance.  L'édition  des  Ouvra- 
ges de  cet  héréfiarque ,  faite  à  Nu- 
remberg ,  en  1  vol.  in-fol.  1558, 
redonnée  en  171$  ,  fie  qui  com- 
prend fa  Vie  fie  celle  de  JerSme  de 
Prague,  eft  recherchée  par  ceux 
qui  s'intéreffent  à  la  mémoire  de 
ces  deux  hérétiques. 

HUSSEIN,  favori  d* Ibrahim  em- 
pereur des  Turcs,  avoit  été  ber- 
ger. Comme  il  faifoit  paître  fon 
troupeau  près  de  la  prifon  de  ce 
prince  ,  il  l'avoit  diverti  par  fes 
chanfons  ruftiques  »  Se  par  les  airs 
qu'il  jouoit  fur  fon  fiageolet.  Ibra- 
him ne  fut  pas  plutôt  fort!  de  fon 
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cachot, jSc élevé  furie  tr^ne^  qu^H 
lit  Hujfein  Ton  cetofident.  Ce  favori 
«bufa  des  faveurs  de  fon  prince  , 
&  fît  même  étrangler  le  grand-vi<o 
fir  Mehemât.  Cette  barbarie  lui  at-« 
tira  la  haine  du  peuple,  qui  le  mit 
en  pièces  l'an  1648. 

HUTCHESON ,  (François )  ori- 
ginaire d'Ecoife^  né  en  1694  dans 
le  Nord  de  Hrlande,  fut  appelle 
en  1719  à  Glafcow  pour  y  pro- 
fefler  la  philofophie.  !l  y  remplit 
ce  pofte  avec  diftinûion  )ufqu*en 
1747,  qu'il  mourut  à  53  ans.  On 
a  de  lui  :  I.  Un  Syfiimê  de  Philo- 
foph'u  morale,  publié  après  û  mort 
à  Glafcow  en  175?  ♦  itt-4*  »  par 
François  Hutehefon  ,  fon  fils  ,  doc* 
teur  en  médecine*,  &  traduit  en 
françois  par  M.  Eiious ,  à  Lyon , 
1770,  1  vol.  in- 1  a.  II.  Recherches 
fur  les  idées  de  la  Beauté  &  de  la 
Vertu  ,  &c.  Hutehefon  établit  dans 
cet  ouvrage  le  fns  moral  par  le- 
quel nous  diflinguons  le  bien  du 
mal.  m.  EJfaifur  la  Aoture  &  fur 
la  conduite  des  Pajjtons  &  des  affec- 
tions^ avec  des  éclairciffemens  fur  le 
fens  moral  ^  1728.  Cet  Ouvrage  fou- 
tint  la  réputation  de  l'auteur ,  qui 
avoir  du  talent  pour  la  métaphy- 
fique.  Cctoit  un  philofophe  Chré- 
tien ,  qui  joignoit  à  un  génie  plein 
de  fagacitc,  les  vertus  que  la  reli- 
gion infpire.  Il  donnoit  chaque  di- 
manche un  Difcours  fur  l'excellen- 
ce &  la  vérité  du  Chriftianifme. 

HUTINOT,( Louis)  fculpteur 
de  Paris,  mort  en  1679,  M^  de 
jo  ans.  Cet  artifte  avoit  du  talent; 
mais  il  vint  dans  un  ûéde  trop 
fécond  en  grands  -  hommes  pour 
pouvoir  primer.  11  y  a  de  lui  dans 
les  jardins  de  Verfailles ,  une  fi- 
gure repréfcntant  Cér^s. 

HUTTEN ,(  Ulric  de  )  poète  La- 
tin ,  né  dans  le  château  de  Steckel- 
berg  en  i4dS ,  fervit  ea  Italie  daos 
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qui  lui  conféra  la  couronne  poé- 
tique. LHmpétuofité  de  fon  carac-s 
tére  lui  fit  des  ennemis  prefque 
par-tout.  Il  mourut  d*uRe  maladie 
honteufe ,  en  i  ;  23 ,  i  36ans ,  après 
avoir  mené  une  vie  inquiette  6c 
agitée.  II  publia  le  prem.  en  1 5 18  , 
3  livres  de  Titt^Uve ,  qui  n*avoien€ 
point  tmcore  vu  le  jour.  H  a  aufll 
travaillé  aux  EpifioUt  ohfcurorum. 
Vironm,  (  Voyt^^  GraTIITS.  )  On  a 
encore  de  lui  :  I.  De  Guaîaci  me- 
dicina  ^  in  -  V.  réimprimé  dans  le 
recueil  des  Traités  de  la  maladie 
Vénérienne,  Leyde  i7iB,2  vol. 
in -fol.  L'auteur  dans  fon  Epirre 
dédicafoire  avoue  qu'il  a  eu  long- 
tems  à  fouifrir  de  cette  maladie. 
IL  Des  p0tJUs  qui  parurent  à  Franc- 
fort en  1 5  38 ,  tn-i  1.  III.  Des  Ecrits 
contre  le  duc  de  \(rirtemberg,  très- 
rares,  &  imprimés  à  Steckelberg^ 
1 5 19  ,  in-4*.  Us  roulent  fur  Taf- 
faifinat  de  fon  coufin  Jean  Hutten  , 
grand  maréchal  de  fa  cour  ,  donc 
la  femme  étoit  aimée  du  duc.  On 
a  de  lui  deux  autres  Pièces  ea  vers 
fur  cette  mort ,  publiées  dans  les 
f^iuefummorutn  Virorum^k  Cologne^ 
173$  ,  in-4*.  IV.  Des  Dialogues  en 
latin  fur  U  Luthéramfme ,  1 5  lo  ,  în- 
4*.  qui  font  au  nombre  des  livres 
rares.  On  peut  voir  fa  Vie ,  ^rSur» 
chard, Wolfembutel  17 1 7  , in-ii  ;  & 
dans  le  tome  xv*  des  Mémoires  éa 
Nicerott  ,  un  article  curieux  fur 
Hutten* 

»  HUTTERUS  ,  (  Elie  )  théolo- 
gien Proteftant  du  xvii'  fiéde  , 
eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  ; 
le  principal  eft  une  BihU  Fofygloe* 
te ,  qui  eft  très-rare  ,  Hambourg  » 
I  f  96,  3  vol.  in-fol...  U  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Léonard^tTTTB* 
Ai/s,  mort  profeffeur  de  théolo-» 
gie  à  Wittemberg  en  161 6,  dont 
on  a  :  Ilias  nudorum  Régis  Poniifici^^ 
RmMif  i609«io-4\ 
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HUYGHENS,  (  Chrétien  )^«i* 
fhenitts^  vit  le  jour  à  la  Haye ,  en 
1629 ,  de  Confiamin  Huyghens ,  gen- 
tilhomme HôUandois ,  connu  par 
de  mauvaifes  Poéfies  latines ,  qu'il 
ft  très-bien  intitulées :Afom«;ir<i  deful' 
toria  ,  1655  ,  in* II.  Chrétien  mon- 
tra dès  Ton  enfance  les  plus  heureu* 
(es  dirpofitions  pour  les  mathé- 
matiques ,  &  fit  de  grandes  décou- 
vertes dans  cette  ^ience.  Après 
avoir  parcouru  le  Danemarck ,  1*  Al- 
lemagne »  TAngleterre  ,  la  Fran- 
ce ,  il  fut  Axé  à  Paris  par  une  forte 
penfion  que  Coihen  lui  fit  donner , 
&  par  une  place  à  l'académie  des 
fciences.  11  avoit  déjà  été  reçu  de 
la  fociété  royale  de  Londres  ,  & 
il  méritoit  de  Tètre  de  toutes  les 
fociétés  confacrées  à  la  phyfique 
&  aux  mathématiques.  Il  décou- 
vrit le  premier  un  Anneau  &  un 
3'  Satellite  autour  de  Saturne.  On 
lui  eft  redevable  des  horloges  à 
pendule ,  &  iUivant  quelques  au- 
teurs, de  la  Cicloïde,  inventée  pour 
en  rendre  toutes  les  vibrations  éga- 
les. Le  Traité  qu*il  donniTfur  cette 
découverte.que  Tabbé  à'HautefeuiUe 
lui  a  difputée ,  vit  le  )our  à  Paris , 
en  1673,  in -fol.  (  Voytx  Haxjte- 
rsuiLLB  &  HooCK.  )  On  lui  doit 
encore  des  Télefcopes  plus  parfaits 
que  ceux  qu*on  «voit  vus  avant 
lui.  Cet  habile  homme  mourut  à 
la  Haye  en  1695  ,  à  66  ans.  Son 
caraûére  étoit  auffi  fimple  que  Ton 
génie  étoit  fupérieur .  Quoique  paf< 
fionné  pour  le  cabinet  &  pour  la 
vie  méditative  ,  il  n'avoit  point 
cette  humeur  fauvage  que  les  li- 
vres infpirent,  lorfqu^on  ne  voit 
qu*eux.  Il  n'ambitionnoit  qu*une 
vie  paifible  :  paffion  d'un  vrai  phi- 
lofophe ,  qui  ne  connoit  de  biens 
dans  ce  monde  que  la  tranquillité 
d'efprit.  Ses  ouvrages  ont  été  raf- 
femblés  dans  deux  recueils*,  le  i*' 
intitulé  :  Ofera  raria^  1724 1  ^  vol. 
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în.4*.  àLeydev  &  le  II*  :  Optra 
rtliqua  ,  1718  ,  en  a  vol.  in-4''.  à 
Amfterdam.  C'eft.  à  tort  que  leit 
deux  petits  Visionnaires  Niflori* 
ques  ài{eiit  qae  Ton  Traité  de  ûplu" 
ralité  des  Mondes  a  fervi  de  cane« 
vas  à  l'ouvrage  de  Fontenelle  fur 
le  ^ème  fui  et.  Celui-ci  avoit  vu 
te  jour  en  1686  ,  &  le  livre  à^Huy* 
ghens  ne  parut  qu'en  1698 ,  c'eft- 
à- dire  ,  11  ans  après.  Il  fut  *  tra« 
duit  en  françois  par  Dufour^  ordi- 
naire de  lamuiique  du  roi,  1701, 
in- II. 

II.  HUYGHENS  ,  (Gommare  ) 
né  à  Leyde  dans  le  Brabant  en 
163 1  »  profefla  la  philofophie  avec 
diftiné^îon  à  Louvaln ,  &  mourut 
en  1701,  à  71  ans,  préfident  du 
collège  du  pape  Adrien  VI,  C'é* 
toit  un  homme  d'un  zèle  ardent  » 
de  moeurs  très- pures ,  intimement 
lié  avec  Arnauld  &  Quefnel^  dont 
il  défendit  la  câufe  avec  feu.  Il 
refufa  d'écrire  contre  les  iv  ar- 
ticles du  Clergé  de  France  ,  refus 
qui  indifpofa  contre  lui  la  couf 
de  Rome.  On  a  de  Huyghens  :  I.  M/- 
thodus  remittendi  peccata^  1674  & 
1686,  in-  II.  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  en  françois,  auflî  in- 11.  Le 
lanfénifme  y  "eft  répandu  à  plei  - 
nés  mains  «  à  ce  que  dit  l'auteur 
du  DiHiannaire  des  Livres  Janfénif* 
tes  j  d'autres  ont  penfé  que  ce  n'c- 
toit  que  l'Anti- Jéfuitifmc.  II.  Co«- 
ferentiA  Théologie  et  ^  ^  vol.  in -il. 
I  II.  Des  Thifes  fur  la  Grâce  ,  in- 
4".  1 V.  Un  Cours  de  Théologie  , 
publié  fous  le  titre  de  Brèves  ob- 
fervationes  ;  il  eil  pourtant  en  1 5 
vol.  in- II. 

I.  HYACINTHE,  fils  de  Tierus 
&  de  CUo.  Apollon  &  Zéphire  l'ai- 
mèrent pafltonnément.  Zéphire  fut 
un  jour  fi  piqué  de  le  voir  jouer 
au  pilet  avec  Apollon ,  qu'il  pouffa 
le  palet  à  la  tête  d'Hyacinthe  6c 
le  tua.  Apollon  le  mécamorpofa  en 
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Reur,  qu*on  nomma  depuis  Hyt^ 
cinthc, 

II.  HYACINTHE,  (  St  ) 
religieux  de  l'ordre  de  St  Domi- 
nique ,  né  à  Saffe  en  Silcfie  Tan 
1183  ,  prit  rtiabit  des  mains  de 
cefaint  fondateur  à  Rome,  en  1218. 
De  retour  dans  ion  pays  ,  il  y 
fonda  ,  divers  monaftéres  de  Ton 
ordre ,  alla  prêcher  la  foi  dans  le 
Nord,  où  il  convertit  un  nombre 
infini  d'infidèles  &  de  fchifmati- 
ques ,  &  mourut  le  1 5  Août  1257 , 
a  Cracovie ,  dont  Ton  oncle  avoit 
été  cvêquc. 

HYACINTHÏDES.  Les  fil- 
les  A'ErecÙtée  ou  EriHhdc ,  roi  d'A- 
thènes ,  s*étant  gënéreufemcnt  dé- 
vouées pour  le  falut  de  leur  pa- 
trie ,  furent  ainii  furnommées ,  a 
caufe  du  lieu  où  elles  furent  im- 
molées ;  cet  endroit  étant  appelle 
Hyacinthe, 

HYAGNIS  ,  pcre  de  Mar/yai 
vaincu  par  Apollon  ,  inventa,  félon 
Fltttarque ,  la  fiûtc  &  t harmonie  Phry- 
gienne ,  environ  ipo  ans  J.  C. 

HYAS,  fille  A'Ethra  ,  fut  dé- 
vorée par  un  lion.  Elle  avoit  fept 
fœurs ,  qui  en  moururent  de  dou- 
leur-, mais  Jupiter  les  changea  en 
étoiles  pluvieufes.  Ce  font  les 
Hyades  chez  les  Grecs ,  ta  les  Sucw 
Us  chez  les  Latins. 

1.  HY  DE ,  (  Edouard  )  comte 
de  Clarendon ,  né  en  1608  dans 
le  "Witshire  ,  fut  chancelier  d'An- 
gleterre fous  Charles  IL  Cet  em- 
ploi lui  fut  ôté  en  1667 ,  fur  une 
accufation  portée  contre  lui  au 
parlement.  Il  pafTa  en  France ,  & 
mourut  à  Rouen  l'an  1674.  On  a 
de  lui  :  I.  l/Hifioire  des  Guerres  ci" 
viles  d* A n fileter re,  depuis  164 1  juf- 
qu'en  1660,  3  vol.  in-fol.  à  Ox- 
ford XI04 ,  en  anglois  *,  &  à  la 
Haye  en  6  vol.  in-ii ,  en  françois. 
Ceil  ua  des  meilleurs  morceaux 
d'hidoirs  que  l'Angleterre  ait  pro<* 
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dnîts.  II.  Divers  Difcourt  au  Tar^ 
lement ,  &  d'autres  ouvrages ,  dans 
lefquels  il  fait  paroitre  les  fenû- 
rocns  d'un  honnête  homme  &d*ua 
bon  citoyen.  Il  eut  beaucoup  de 
part  à  la  Polyglotte  d'Angleterre. 

IL  HYDE,  (Thomas)  fié  s 
Billingilei  en  Angleterre  l'an  1636, 
fut  profefleur  d'Arabe  à  Oxford  « 
&  bibliothécaire  de  la  bibiiothè'» 
que  Bodleienneg  dont  il  donna  le 
Catalogue  in-folio  %  imprimé  à  Ox- 
ford en  1674.  Il  s'efV  fait  un  nom 
par  fon  Traité  de  la  Religion  dea 
anciens  Perfes ,  in .-  4*.  à  Oxford  , 
1700.  Cet  ouvrage  eft.cn  latin,  & 
renferme  une  érudition  étonnan-  , 
te.  Je  ne  youdrois  pourtant  pas 
dire  qu'<7  n'y  a  point  de  Perfan  qtâ 
ait  connu  la  religion  de  Zoroaifa-e 
comme  ce  fçavane  i  ainû  que  FaiTùre 
l'auteur  du  SiécU  de  Louis  XIV» 
Son  ouvrage  eft   écrit   d'ailleurs 
d'une  manière  confufe.  11  eft  rare        | 
de  la  i'*  édition;  mais  on  l'a  ré- 
imprimé en  1760^  in-4''.  Hyde  naou* 
rut  en  1703  «  chanoine  d'Oxford.        ! 
Il  étoit  extrêmement  laborieux  :  la 
feule  lifte  des  ouvrages  qu'il  laifla 
en  manufcrit ,  ou  qu'il  compila  £Ur 
d'autres  livres,  formeroit  un  ca- 
talogue conftdérable.  Il  poiTédoit 
le  Chinois  prcfqu*aufti  bien  que 
le  Perfan.  On  a  encore  de  lui  : 
I.  De  ludis  Orientalihus  ,  Oxoniî  , 
1694,  1  vol.  in-S*".  II.  La  traduc- 
tion latihe  de  la  Cofmographie  d*A' 
braham  Peritfol^ïmprïmé^  en  hébreu 
&  en  latin  ,  à  Oxford,  1691  ,  in- 
4\  III.  De   herU  Cha  colUaioae  ^ 
cum  Epifiolâ  de  mtnfuris  Chinenfium  ^ 
Oxonii  1688,  in-8*...  Greg.  Sharpe 
a  donné  le  recueil  de  fes  Difftr^ 
tations ,  avec  fa  Vie  ^  Oxford  1767 , 
2  vol.  in-4*. 

I.  HYGIN ,(  Se  )  fut  chargé  du 
gouvernement  de  l'Eglife  après  la 
mort  du  pape  St  TeU/phore  ,  Tan 
139 ,  &  mourut  en  142.  Ce  fut  d« 
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£^n  tems'qoe  ValcMin  &  Çetlam 
allèrent  à  Rome.  Les  deux  J>içri' 
Ulc3  qu*OQ  lui  attribue  font  fup- 
pofées  ,  &  ce  qu^on  <ltt  de  foa 
xnartyre  n'cfl  nullement  eertain. 
.  IL  HYGIN  ,  (  C  Jules  )  gram- 
mairien célèbre,  affranchi  d'Jugufie 
&  ami  d*OWie,  étoit  d'Efpagne  félon 
les  uns,  &  d'Alexandrie  félon  d'au- 
tres. On  lut  attribue  :  L  Des  Fa* 
\  hUs  ,  cum  nodt  vàriorum  ,  à  Ham- 
bourg, 1674  9  in-8\  &  dans  les 
Mythùgraphi  /tfiûu',Ajnfterdami68i, 
ft  Vol.  in-S**.  qui  fe  joignent  aux 
Auteurs  cum  nokis  ytfrioram  ^  &  qui 
ont  été  réimprimés  à  Leyde ,  1742 , 
en  2  vol.  în-4*.  IL  JjironomU  Po'é' 
ïîc»  îihri  jyj  à  Venife,  1482  »  in- 
4**  .Mais  ces  ouvrages  font  de  quel» 
qu'écrivain  du  bas  empire  :  la  bar- 
barie du  ilyle  en  eft  la  preuve. 

HYLARËT  ^  (  Maurice  }  té  à 
Angoulême  en  1539 1  prit  Thabit 
de  Cordelier  en  15  51,  &  fe  dif- 
tingua  comme  théologien  &^com* 
me  prédicateuf .  Pendant  les  trou- 
bles qui  agitèrent  la  France  ^  il  fo 
laiila  entraîner  par  Tefprît  de  fac- 
tion qui  animoit  alors  la  plupart 
àts  religieux.  Il  fut  même  un  des 
plus  ardens  promoteurs  de  la  Li- 
gue, par  fes  Sermons  féditteux, 
&  par  les  confréries  du  Nom  de 
Jcfus  &  du  Cordon  d*  Se,  Frunçoié» 
A  fa  mort  arrivée  en  ifçi  «  à  52 
ans ,  les  Ligueurs  en  firent  un  au- 
tre St  Pauli,  &  pouiTérent  la  iot^ 
rife  &  rimpiété  ]ufqu*à  dire  uqu*il 
M  faifoit  dans  le  Ciel  la  Secondé 
««  Trinité  avec  les  Guifisi  »  On  a 
de  lui  des  Hemiliu  en  latin  i  pu* 
buées  en  dilférens  tenu  à  Paris  & 
à  Lyon ,  en  5  vol.  in-8°.  Elles  don- 
nent une  tf  es  "•  mauvaife  idée  du 
goût ,  du  jugement  U  dos  lumié- 
Ks  de  Tauceur.  Le  ùnacifme  y 
peree  à  chaque  page.  On  y  trouve 
beaucoup  de  traits  dindèceace  te 
miUe  fables  ridicules* 
Tomt  llh 
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.  HYLAS  ,  îeunerhoimio  ^^v4 
beauté  ûng^iliére,  qu^^erru^  ain^ 
beaucoup  ,  étoit  fils  4c  Theodaman 
Lorfqu*il  alloit  à  la  çonquice  cki 
la  Toifon  d'or  avec  les  ArgonaiH' 
tes ,  les  Nymphes  Tf  nlevér^nt  ai^ 
près  d'une  fontaine  ou  il  étoit  air 
lé  t:hercher  de  Teau.  Set  oomps- 
gnons  faîfoient  retentir  le  rivage 
de  leurs  cris  »  &  ne  pouvoieot  ff 
confoler  de  ia  perte. 

HYLLVS  »  fils  à\H^cùU  le  dt 
Dtjaaire,  Après  la  mort  de  fon  pè- 
re, il  époufa  loU\  mais  Eurifihi^ 
le  chaffa,  auifi  bien  que  le  refi^ 
des  Héraclides»  Il  fe  fauva  à  Athè- 
nes ,  où  il  ^t  bâûr  tun  templ  ei 
l^Miféricordt  »  dans  lequel  les  Athé^ 
niens  voulurent  que  le$  crtmiiielt 
trouvaiTent  un  refuge  aifîiré. 

L  HYMENÉEc«HyM«¥iDivi* 
nité  qui  préûdoit  au  mariage.  Il 
étoit  fils  de  BacchtLs  U  d«  Vcnus^ 
On  lerepréfentefous  la  figure  d'uil 
jaune -bomm^  blond,  tenaiu  ua 
fiambeau  à  la  moiii ,  U  o^ron-^ 
né  de  roCes.  On  appoUolt  iuÂi 
de  ce  nom  les  vers  qu'on  chaiitoit 
pour  les  noces. 

IL  HYMÊNÉÈ ,  d^Ephèfc ,  con. 
verti  aux  premières^  prédications 
de  St  Paul ,  embrafia  depui«  rèir* 
reur  de  ceux  ^ui  nioient  l^  réfur* 
reâion  de  la  chair ,  &  fut  excom* 
«unie  par  cet  Apôtre  Tan  63  de 
J.  Cn  On  ne  fçait  ce  qu*il  devint  ' 
depuis. 

HYPACIE ,  fille  de  tk^n  <  phir 
lofopbe  €c  mathéniatieien  célebr» 
d'Alexandrie ,  eut  fon  pete  pour 
maître.  Elle  le  furpaiTa  dans  11 
eonnoifiance  des  màthématiquea,  ^ 
fur-tout  dans  la  géométrie  dont 
elle  a  voit  fait  ioû  étudd  ptincipa- 
Ici  Pour  fe  perfeâtonner  dans  les 
fciences ,  elle  alla  à  Atlièoe^  &  y 
fit  de  û  grands  progrès ,  qu'on  lut 
donna  la  chaire  4e  proieuieur  qu^ 
k  €élciir«  Pkatia  avait  occupée  {( 
Qo 
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Alexandrie.  Sa  réputation  fe  ti- 
Ipandit  par-tout ,  &  on  vint  de  tou- 
tes parts  Tentendre.EUe  étoitd*une 
rare  beauté,  &  tous  ceux  qui  la 
Toyoiencen  étoient  épris^Toujourt 
tentée,  elle  fiit  toujours  fage.  Un 
-de  fes  écoliers  conçut  pour  elle  un 
amour  fi  violent ,  qu'il  mit  tout 
en  uiàge  pour  avoir  Tes  faveurs  ; 
«aïs  elle  ne  répondit  jamais  aux 
indances  de  Ton  amant  ,  que  par 
des  raifonnemens  philorophiquesb 
Tous  les  préfets  d*£gypte  recher- 
thérent  fon  amitié.  Ortflê  fur-tout 
lîit  lié  très-étroitement  avec  elle. 
Comme  St,  CyrilU  &  ce  préfet 
étoient  brouilla  &que  celui-ci  ne 
Touloit  pas  fe  raccommoder  avec 
le  iaint  évèque ,  le  peuple  crut  que 
c'étoit  par  le  confeil  à'Hypatit  qui 
^oit  Païenne  comme  lui,  La  po- 
pulace conçut  contre  elle  une  hai- 
ne implacable,  qui  s*aigrit  de  plus 
en  plus  ;  8c  dans  une  émeute  arri- 
vée en  la  grande  églife  d'Alexan- 
drie ,  on  la  tua  i  coups  de  pots 
caflés  &  de  tuiles  Tan  41 5 .  Ces  fu- 
rieux déchirèrent  fon  corps  par 
morceaux ,  traînèrent  fes  membres 
par  la  ville»  &  les  brûlèrent.  Cette 
fille ,  auffi  iogénieufe  qu'infortu- 
née ,  avott  compofé  plufieurs  ou- 
vrages ,  qui  ne  font  pas  venus  juf- 
qu'à  nous. 

HTPERIDE ,  Athénien  ,  ora- 
teur,  difciple  de  PUton  8c  A^I/ôcru' 
te  ,  gouverna  avec  fagefiela  répu- 
blique d'Athènes  8c  défendit  avec 
courage  la  liberté  de  fa  patrie. 
Des  députés  d'Antipaur^  admis  à 
raudience  de  TAréopage ,  parlè- 
rent de  ce  prince  comme  du  plus 
bonnète  homme  du  monde.  Non* 
ff avons  ,  répondit  Hyptriie  ,  qiu 
votre  Monarûue  efi  un  hoauSte  komnu  ; 
mmis  mous  Jçmifont  aujfi  que  nous  ne 
voulons  pas  étun  maitre^quelqut  àou" 
niu  homme  qu'il  foit.  Après  la  mal- 
Jieureufe  ifiue  du  coaibat  de  Gra- 
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non ,  M  eut  pris  8c  mené  a  jùtà^ 
pater^  qui  le  fit  fùourir.  Cet  élo- 
quent républicain ,  que  Ton  con^ 
te  parmi  les  dix  célèbres  orateurs 
Grecs ,  avoit  compofé  un  grand 
nombre  de  Hnrnngues  qui  ne  font 
pas  parvenues  jufqu*à  nous ,  à  l'ex- 
ception d*une  feule,qui  donne  une 
idée  avantageufe  de  la  doiueur  8c 
de  réiègance  de  fon  ftyle. 

HYPER YON  ,  Titan,  fils  de 
Ceilus,  Il  fut  chargé  ,  dit-on ,  de 
conduire  le  char  du  Soleil  :  ce  qui 
Ta  fait  regarder  par  quelques-uns 
comme  père  du  Soleil ,  8c  par  d'au- 
tres ,  comme  le  Soleil  lui-même. 

HYPERIUS,  (Gérard- André) 
profeffeur  de  théologie  à  Mar- 
purg ,  naquit  à  Ypres  en  15 1 1 ,  8c 
mourut  en  1^64.  On  a  de  lui  deux 
traités,  in -8"  :  Tun ,  De  reOè  for* 
mando  Thêologia  ftudio  \  Tautre  ^  De 
formMtdis  Coneionihus  faeris.  Ils  fu- 
rent efiimés  dans  leur  tems.  C*é- 
toit  un  homme  qui  joignoit  le  ta- 
lent de  la  parole  à  des  connoif- 
fances  très-étendues, 

HYPERMNESTRE  ,  eft  celle 
des  50  filles  de  Danaiis  roi  d*Ar- 
gos ,  qui  ne  voulut  point  obéir 
à  Tordre  crud  que  Danaiis  avoit 
donné  à  toutes  fes  filles  de  tuer 
leurs  maris  la  première  nuit  de 
leurs  noces.  Cette  princefie  fauva 
la  vie  à  Lyncée  fon  époux ,  après 
qu'elle  lui  eut  fait  promettre  de 
ne  point  violer  fit  virginité. 

HYPSIPYLE,  fiUe  de  Thoas  roi 
de  Lemnos ,  fauva  la  vie  à  fon  père, 
lorfque  les  femmes  de  cette  ifle  fi- 
rent un  mafiacre  général  de  tous 
les  hommes  qui  Thabitoient.  Ifyp^ 
fipyle  cacha  fon  père  avec  foin,  8c 
fit  accroire  qu'elle  s'en  étoit  débi- 
te. Alors  les  femmes  relurent  pour 
leur  reine.  Quelque  tems  après  » 
les  Argonautes  abordèrent  dans 
rifie  de  Lemnos,  où  trouvant  tou- 
tes les  fcnaiM  Usa  maris ,  ils  en- 
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Yènt  commetee  ay^c  tWts^ffypJ!» 
pyU  s*attachi  à  Jafon\t^3t  chef ,  & 
en  eut  deux  enfans  jumeaux  » 
dont  Tun  fut  nommé  ThQos ,  com- 
me fon  grand-pere ,  &  Tautre  '£/r- 
mut ,  le  même  qui  conduifit  les 
troupes  des  Lemniens  au  fiége  de 
Troie.  Ja/on  Pabandonfta  avec  (es 
enfans ,  8c  continua  ion  voyage. 
Après  fon  départ,  les' Lemniennes 
ayant  découvert  quelle  avoit  épar- 
gné fon  père  Thoas ,  la  chaiTérent  ' 
de  l'ifle,  &  elle  fe  retira  dans  le  Pe- 
loponnèfe. 

I.  HYRCAN  1 ,  (Jean)  fouveraîn 
ùcrifîcateur  &  prince  des  Juifs  » 
fuccéda  à  fon  père  Simon  Mêcha- 
Ut  y  tué  en  trahifon  par  Ptolomét 
fon  gendre.   Ce  traître  avoit  été 
gagné  par  AntiochuM  Sidau^  roi  Vie 
Syrie.  Après  avoir  maflacré  fon 
beau-pere ,  il  voulut  faire  égorger 
fon  beau-frere  Jean  Hirean  \  mais 
ce  héros  fit  arrêter  &  punir  de  mort 
les  aiTaifins.  Ce  fut  alor&  que  le 
perfide  Ptolomét  appella  Antiothut 
dans  la  Judée,  uyrcan  ,  enfermé 
dans  Jérufalem ,  y  (ut  affiégé  par 
le  roi  de  Syrie.  Après  un  ûége  long 
&  opiniâtre ,  durant  lequel  Antio- 
chus  donna  du  fecours  aux  ailié- 
gés  que  la  famine  tourmentoit ,  & 
fournit  même  des  vafes  précieux , 
des  parfums  &  des  victimes  pour 
!a  fête  des  Tabernacles  ;  la  paix 
fut  conclue.Les  conditions  furent, 
que  les  Juifs  lui  remettroient  leurs 
armes,avec  les  tributs  qu'ils  rece- 
Toient  de  Joppé  &  des  autres  villes 
hors  de  la  Judée.  Après  la  mort 
é*Antiochusy  Hyrcan  profita  des  trou- 
bles de  la  Syrie  pour  venger  fon 
pays.  Il  prit   plufieurs  villes  en 
Juàée ,  fubjugua  les  Iduméens',  dé- 
molit le  temple  de  Garizim ,  s'em- 
para da  Samarie  ,  &  mourut  Tan 
xo6  avant  J.  C. 

II.  HTRCAN II  ;  fils  aine  àU- 
iâMMdnli  Aiccédâ  à  fon  pete  au 
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pontificat  chez  les  UiU  Tan  ^8* 
avant  J.  C.  &  félon  le  droit  d'a2« 
nèfle ,  il  devoit  lui  fuccéder  à  la 
couronne.  Son  îvtrtAriftohuU  la  lui 
difputa  après  la  mort  à' Alexandre 
leur  mère ,  qui  avoit  gouverné  9  ou 
10  ans ,  &  la  lui  ravit  les  armes  à  la 
itiain.  Par  un  traité  qui  fuivit  cetto 
viâoire ,  Tan  66  avant  J.  C.  ^  Hyr- 
ean  fe  contenta  de  la  dignité  i% 
grand- prêtre  ;  mais  depuis  il  eut 
Fimprudence  d*alier  mendier  le  fe- 
cours à^Arttas  ,  roi  des  Arabes  ^ 
qui  afliégea  ArifiohuU  dans  le  tem- 
ple. Ce  dernier  ayant  gagné  Scam» 
rus  y  lieutenant  de  Pompét^  fit  le^, 
ver  le  fiége,  Se  AéûtAraas  tx.Hyr'-) 
can ,  à  qui  Pompét ,  Gëbinims  &  en« 
(Uite  Cé/ër  laificrent  la  grande  fa« 
crificature.  Hyrcan  tomba  enfuit* 
entre  les  mains  de  fon  neveu  And* 
gont ,  qui  lui  fit  couper  les  oreilles. 
£nfin  s'étant  laifTe  perfuader  pas 
AUxandra  fa  fille ,  mère  de  M«- 
riamnt  femme  ^Hirodt^  de  fe  reti- 
rer vers  les  Arabes  •,  ce  dernier 
prince  le  fit  mourir  à  Tâge  de  8a 
ans ,  Tan  30  avant  J.  C. 

H  T  R  Ê  E  »  payfan  de  la  Béotie 
en  Grèce ,  eut  Thonneur  de  loger 
dans  fa  cabane  Jupîttr ,  Ntptunt  & 
Mtrcurt.  Ces  Dieux  voulant  le  ré- 
compenfer  du  bon  accueil  qu'il 
leur  avoit  fait ,  lui  donnèrent  le 
choix  de  demander  ce  qu'il  vou* 
droit ,  avec  affûrance  de  Tpbte- 
nir.  Il  borna  fes  fouhaits  à  avoir 
un  fils,  fans  néanmoins  prendre  de 
femme.  Les  Dieux ,  pour  fatisfai- 
re  à  leur  promefl^e ,  urinèrent  fur 
la  peau  d'une  genifle,  fonfeul  bien, 
qu'il  avoit  facrifiée  généreufemenc 
au  repas  de  fes  hôtes  ;  &  dix  mois 
après  il  eo  vint  un  enfant ,  qui  fut 
nommé  Urion ,  à  caufe  de  l'urine 
dont  il  étoit  né.  Depuis ,  la  pre- 
mière lettre  de  fon  nom  fut  chan- 
gée en  O,  8c  il  fut  appelle  Oriott^ 
HYSTAPBS,  fils  &Ar/amés  ;  d# 
Pe  ij 


lîa         H  Y  S- 

U  £unîUe  ée%  Achéménîdes  ,  fut 
père  de  Darius ,  qui  régaa  dans  la 
Fer£e  après  avoir  tué  ie  mage 
SmtrdîA.  Il  étoit  gouverneur  de  la 
Perfe  propre ,  lorfquc  Ton  fils  eut 
la  couronne.  C$efias  ajoute  qu*il 
Airvécut  peu  à  cet  événement  -,  & 
^*a7ant  voulu  qu'on  le  portât  au 
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tambaatt'que  Ton  fils  s'é  tût  fait  fxî« 
re  entre  deux  montagnes ,  les  pcc* 
très  quiétoient  chargés  de  Vy  mon- 
ter avec  fa  fftxome,  laifiérent  écha« 
per  le?  cordes  qui  les  fufpen* 
dolent ,  &  q}i*l{yjiapes  mourut  de 
cette  chute  :  mais  ce  récit  à  Tair 
d*un  conte. 


I 


IA  v  fille  d*jùtas  »  couvrît  de  laine 
JchitU  étant  à  Textrémité.  La 
lable  rapporte  qu'elle  fut  changée 
«n  violette, 

ïambe  ,  fille  de  Pau  &  à'Echa  , 
fut  Servante  de  Maanire  ,  femme 
de  CtUus  roi  d^Ëleufinc.  Perfonne 
ne  pouvant  confolcr  Ctris  aiHigée 
die  la  perte  de  (a  fille  Profcrpuu  » 
elle  fçut  la  faire  rire  par  fes  bons- 
mots  »  &  adoucir  fa  douleur  par 
des  contes  plaifans  dont  elle  Ten- 
tretenoit.  On  lui  attribue  rinven« 
tion  des  Vers  ïambiques, 

lAPlX ,  fils  de  DedaU ,  Conquit 
une  partie  de  la  Pouiile  ou  Apuîie  i 
ce  qui  fit  donner  le  nom  ^lapi^ 
pê  à  cette  contrée  d'Italie. 

lASIUS ,  fils  de  C^iu,  roi  de 
Tofcane  ou  Etrurie,  difputa, après 
la  mort  db  Ton  père,  avec  fon  frère 
Dardanus  ,  pour  la  fucc^ifion  du 
trône,  &  fut  la  viâime  de  cette 
querelle  jaloufe.  Le  père  à^MaUnte^ 
laq.  ife  fignala  à  la  chafle  du  fanglier 
de  Calydon ,  s'appelloit  aufii  lafiis, 

TBAS ,  évâque  d*Edefie  dans  le 
▼*  fiécte ,  f\it  d'abord  Nefiorien ,  & 
enfuite  orthodoxe.  H  écrivit  dans 
le  tems  qu'il  étoit  infeâé  par  Ter-, 
reur ,  à  un  Perfan  nommé  Maris, 
ime  iMtr4  qui  fut  quelque  tcms 
stprcs  une  fource  de  difputes.  Il 
irIàmoit.dkns  cette  Lettre  Rabulas 
ign  prédéce^eur  ,  d'avoir  coadam- 


né  injuftement  The^^n  da  M^p* 
futfic  ,  auquel  il  prodiguoit  les 
louanges.  Dans  le  fiécle  fuivaac  « 
Théodore ,  évèque  de  Céfarée  en 
Cappadoce,  pafiionné  pour  Orighu^ 
conieilla  à  Jufiinicn ,  pour  donner 
la  paix  à  TEglife ,  de  condamner 
les  écrits  de  Théodore  de  Mop/uéftt^ 
les  anathèmes  que  Théodore  de  Cyr 
avoit  oppofés  aux  anathèmes  de 
St.  Cyrille  *  &  la  Lettre  d'Ihas.  Ce 
prince  trop  crédule  les  fit  con« 
damner  dans  le  v*  concile  général , 
tenu  à  Confiantinople  Vza  55^. 
Ceft  ce  qu'on  appella  TAjfàsm  des 
trois  Chapitres ^qai  caufa  un  fchif- 
me  dans  TEglife  pendant  plus  d^un 
fiécle.  Ihas  avoit  eu  beaucoup  à 
fouffirir  de  la  part  de  fon  clergé. 
On  intenta  contre  lui  pluûeurs 
accufations  »  mais  divers  conciles 
le  lavèrent  ,  particulièrement  le 
concile  général  de  Calcédoine  en 
4ÎI. 

IBRAHIM,  empereur  desTurcs^ 
fut  tiré  de  prifon  en  1640,  pour 
être  mis  fur  le  trône  après  la  mort 
de  fon  frère  Amurat  IV ^  dont  il 
eut  tous  les  vices ,  avec  plus  de 
folblefie  &  nul  courag?e.  {^Vi^e\ 
Hussein.}  Ce  fut  cependant  fous 
fon  règne  que  les  Turcs  conquirene 
Candie.  Une  aventure  finguliére 
attira  \t%  armes  Ottomanes  ^  cette 
iÛe,  Six  giléres  de  Malte  s'empi- 
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rcrent  d'un  grand  vaîiTeau  Turc , 
&  vinrent  avec  leur  prife  mouiller 
dans  un  petit  port  de  Tiile  nom- 
mée Califmcne.  On  prétendit  que 
le  vaiiïeau  Turc  portoit  un  fils  du 
grand-Seigneur  -,  ce  qui  le  fit  croi- 
re, c'eft  que  le  Kiflar-Aga ,  chef 
des  eunuques  noirs ,  avec  plufieurs 
officiers  du  ferrail ,  étoient  dans 
le  navire  -,  &  que  cet  enfant  étoit 
élevé  par  lui  avec  des  foins  &  des 
refpcâs.  Cet  eunuque  ayant  été  tué 
dans  le  combat  ;  les  officiers  aiTû- 
rérent  que  l'enfant  appartenoit  à 
Ibrahim ,  &  que  fa  mère  Tenvoyoït 
en  Egypte.  II  fut  long-tems  traité  à 
Malte  comme  fils  dufiiltan,  dans 
l'efpoir  d'une  rançon  proportion- 
née à  fa  naiffance.  Le  fultan  dédai- 
gna de  leur  en  faire  propofer  une. 
Ce  prétendu  prince ,  négligé  enfin 
par  les  Mahois ,  fe  fit  Dominicain. 
On  Ta  connu  long-tems  fous  le  nom 
du  Père  Ottoman  ;  &  les  Fr.  Prê- 
cheurs fefont  toujours  vantés  dV 
voir  eu  U  fils  et  un  Sultan  dans  leur 
Ordre,  La  Porte  ne  pouvant  fe  ven- 
ger fur  Malte,  qui  de  fon  rocher 
inaccefiîble  br^ve  la  putflance  Tur- 
que, fit  tomber  fa  colère  fur  les 
Vénitiens.  Elle  leur  reprochoit 
d'avoir,  malgré  les  traités  de  paix, 
reçu  dans  leur  port  la  prife  faite 
par  les  galères  de  Malte.  La  flotte 
Turque  aborda  en  Candie.  On 
prit  la  Canée  en  1645 ,  8t  peu  aprts 
toufc  rifle.  Ihahîm ,  livré  à  la  mol- 
IcfTe  &  aux  plaifirs  du  ferrail , 
n'eut  aucune  part  à  cette  conquête. 
Les  Janiflaires  ,  ne  pouvant  plus 
fouffrir  tin  maître  fi  foible  ,  le  dé- 
poférent ,  8t  le  firent  même  étran- 
gler,  à  ce  que  prétendent  nos  hif- 
totiens ,  en  1649. 

IBYCUS  ,  poète  lyrique  Grec , 
flotiflbit  vers  l'an  540  avant  J.  C. 
t>n  dit  qu'il  fut  aflafliné  par  des 
Voleurs ,  &  qu'en  mourant,  il  prit 
i  xémoiiiK  une  troupe  de  grues 
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qu^il  vît  voler.  Quelque  tems  après 
un  des  voleurs  ayant  vu  des  grues  , 
dit  à  fes  c<impagnons  :  Voilà  lu 
témoins  de  la  mort  d'Ihycus,  Cet 
paroles  ayant  été  rapportées  aux 
magiftrats ,  les  voleurs  furent  mii 
à  la  queflion ,  avouèrent  le  fait , 
8c  furent  pendus.  D'où  vient  Ui 
proverbe  :  Ibyci  Grues,  Ce  poète 
a  voit  taiffé  des  ouvrages ,  dont  il 
ne  nous  refie  que  des  fragment  « 
recueillis  avec  ceux  à*AUU  pat 
Henri  Etienne, 

I.  IC^RE ,  (  îcarus  )  fils  de  DUa^ 
Ze,  prit  la  fuite  avec  fon  pere^ 
de  rifle  de  Crète  où  Minos  lee 
perfécutoit.  On  prétend  que  »  pour 
fe  fauver  plus  promptement ,  iU 
inventèrent  les  voiles  'de  vaif- 
feau.  Ce  fait  a  donné  lieu  aux 
poètes  de  feindre  que  Dédale  avoit 
pjuftè  des  ailes  de  cire  à  Icare  fon 
fils.  Les  hifloriens  ajoutent  que 
ce  jeune-homme  fit  naufrage.  Les 
poètes  ont  imaginé  que  le  So-  « 
leil  avoit  fondu  fes  ailes  «  &  qu'il 
étoit  tombé  dans  la  mer ,  qui  fut 
depuis  nommée  la  Mer  d'Icare  oa 
Icarienne ,  pour  èternifer  fon  infor- 
tune. 

II.  ICARE ,  (  Icarius)  Athénien  » 
&  père  à*Erigcfne.  Ayant  fait  boire 
du  vin  à  des  payfans  qui  np  con- 
noiffoient  pas  cette  liqueur ,  ils  en 

-furent  enivrés  jufqu'à  perdre  Ui 
raifon.Û'autres  payfans  les  croyant 
empoifonnès ,  fe  jettèrent  fur  Ica^ 
rv  &  le  tuèrent.  Les  femmes  des 
afl[aflins  furent  iaifies  auffi-tôt  d'ur- 
ne fureur,  qui  dura  jufqu'à  ce  que  . 
Toracle  eût  ordonné  des  fêtes  en 
l'honneur  à*Ieare  \  de-là  vinrent 
les  Jeux  Icariens,  Ces  )eux  confif- 
toient  à  fe  balancer  fur  une  corde 
attachée  à  deux  arbrei  :  ce  que 
nous  appelions  YEfiarpoUtte,  Mctra^ 
chienne  d^Icare ,  découvrit  le  lieu 
de  fon  tombeau  à  Erigone  »  qui  fo 
pendit  de  llèfe(l[>oir,dès  qu'elle  fçut 
Ooîji 
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la  mort  de  fon  perc.  Maïs  Jupiter 
mécamorphora  tcare  en  aftre ,  qu'on 
Croie  être  Boctès  ou  U  Bouvier  \ 
Erlgont  en  une  conilelladon  ap- 
pellée  la  Vierge  i  &  la  chienne 
MffM,  en  celle  qu'on  nomme  U 
Canicule, 

III.  ICARE,  {IeMrius)îi\%à'(E- 
halus ,  roi  de  Laconie ,  fut  père  de 
Pénélope.  Ne  pouvant  fe  refoudre 
à  fe  réparer  de  fa  fille ,  il  conjura 
Ulyjfe  de  fixer  fa  demeure  à  Spar- 
te-, mais  inutilement.  Ulyjfe  étant- 
parti  avec  fa  femme  ,  Icare  monta 
fur  fon  char ,  &  fit  fi  grande  dili- 
gence,  qu'il  revit  fa  chère  fille  , 
&  redoubla  fes  infiances  auprès 
é'UlyJfe  pour  Teagagcr  à  retour- 
ner à  Sparte.  Ulyfe  ayant  alors 
laifile  à  fa  femme  le  choix ,  ou  de 
retourner  chez  fon  père  ,  ou  de 
le  fuivre  â  Ithaque ,  Pénélope  ne 
'répondit  rîcn  ;  mais  baifiant  les 
yeux  V  clic  fe  couvrit  de  fon  voi- 
le, leare  n'infifta  plus,  il  la  laifla 
■  partir ,  &  fit  dreffcr  en  cet  endroit 
un  autel  à  U  Pudeur. 

I C  T I N  U  S ,  célèbre  architeôe 
Grec  ,  Tah  430  avant  J.  C.  bâtit 
pluficurs  temples  magnifiques ,  en- 
tr*autres  celui  de  Minerve  i  Athènes, 
&  celui  ^* Apollon  fecourahle  dans  le 
Pcloponnèfe.  Ce  dernier  édifice 
pafibit  pour  un  des  plus  beaux  de 
l'antiquité. 

IDÀClUS,évêque  Efpagnol  dans 
le  V'  fiécle ,  laiffa  une  Chronique  » 
qui  commence  à  la  i'*  année  de 
fempire  de  Théodofe  ,  &  qui  finit 
à  la  !!•  de  celui  de  Léon  ,  en  467, 
On  lui  attribue  encore  de$  Fafie* 
ConfuUires^  imprimés  plufieurs  fois. 
Le  P.  Sirmonà  a  publié  ces  deux 
ouvrages  en  1619  ,  in^S* ,  â  Paris. 

IDATHYRSE ,  oalNDATHYRSE, 

roi  des  Scythes  Européens  ,  fuc- 
céda  â  fon  père  SauSie  ,  &  refufi 
fa  fille  en  mariage  à  Darius  fils 
^Hyfiafp^  »  roi  de  Perfe,  Ce  refus 
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canfa  une  guerre  très-TiYe  entre 
ces  deux  princes.  Darius  marcha 
contre  Idathyrfi  ,  avec  une  armée 
de  700,000  hommes  j  mais  {es  trou- 
pes ayant  été  défaites,  il  fut  obli- 
gé de  répafiTer  dans  la  Perfe.  /dW- 
ihyrfe  eft  nommé  Jdncire  par  Ju/^ 
tin ,  L.  II ,  c.  6. 

IDE ,  (  Sainte  )'comteire  de  Bou- 
logne en  Picardîe,née Fan  1040, 
de  Godejroi  le  Sarhu  ,  duc  de  Lor* 
raine ,  épouCiEuJlachelI ,  comte  de 
Boulogne.  Elle  en  eut  Euftaehe  III^ 
comte  de  cette  ville  s  le  fameux 
Godefroi  de  Bouillon  ,  duc  de  Lor- 
raine ,*  &  Baudouin  ,  qui  faccéda  à 
fon  frère  au  royaume  de  Jérulk- 
lem  :  outre  plufieurs  filles  l  dont 
Tune  époufa  Tempereur  Henri  IV, 
Elle  mourut  faintement  le  13  Avril 
1113. 

IDIOT  ,  ou  U  Sçavant  Idiot  ^ 
auteur  que  Ton  a  fouvent  cité  aîafî, 
avant  que  le  Père  Théophile  Ray 
naud  eût  découvert  que  Rayntond 
Jordan  ,  prévôt  d'Ufcz  en  1381  , 
pub  abbé  de  Celles  au  diocèfc  de 
Bourges  ,  eil  le  véritable  auteur 
des  ouvrages  qui  fe  trouvent  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères,  fous  le 
nom  le  nomd* Idiot,  (  Voyez  Théoph» 
Raynaud  ,  Opufc.  Tom.  Il  )• 
'  IDMOK  ,  fameux  devin  parmi 
les  Argonautes ,  écoit  fils  d 'jâpol- 
Ion  6c  d*Afierie.  Il  mourut  dans  fba 
voyage ,  comme  il  Tavoit  prédit. 

IDOMENÉE ,  roi  de  Crète,  étoit 
au  fiége  de  Troie.  S'étant  mis  en 
mer  pour  s*en  retourner  daa$  fon 
royaume ,  il  fit  voeu ,  pendant  une 
tempête,  de  facrifier  la  première 
chofe  qui  fe  préfenteroit  à  Ini^ 
s'il  en  échapott.  Ce  prince  fe  re^ 
pentit  bientôt  d*avoir  ^t  un  tel 
vœu:  car  il  rencontra  fon  fils  dès 
qu*il  arriva  à  terre,  &  rînunola. 
Ce  facrifice  fut  caufe  d'une  pefle 
û  cruelle ,  que  fes  fujets  indignés 
le  chaflcrent«  IlaUafooder  na  1 
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vél  empiré  dans  la  Cald>r» ,  y  bâ* 
rit  la  ville  de  Salente ,  &  rendit  foa 
peuple  heureux.  L'aventure  d'/tfo- 
wunlu  a  fourni  le  fujet  d'une  tragé- 
die à  Crébillon ,  &  d'un  bel  épifo 
de  à  Féniloa  dans  Ton  TiUmofit. 

IDOTHÉB ,  fiUe  de  Frothéc ,  en- 
leigna  k  MénéUu  le  moyen  d^obli- 
ger  Ton  père  de  lui  découvrir  un 
expédient  pour  (brtir  de  Tile  oi^  il 
.  étoic  retenu  avec  Tes  compagnons 
à  Ton  retour  de  Troie  ,  &  ce  qui 
devoit  lui  arriver...  Idothée  fut 
luis  le  nom  d'une  des  Nymphes  qui 
prirent  foin  de  Ten^mce  de  Juplur. 

I.  IGNACE ,  (  Saint  )  difctple  de 
St  Pitrrt  &  de  Si  Jtsn ,  fu:  ordonné 
évèquc  d'Antioche  Tan  68  ,  après 
St  Evodc  t  fuccefleur  imroédiac  de 
St  Pierrt  en  ce  iiége.  11  gouverna 
fon  églife  avec  le  zèle  qu'on  devoit 
attendre  d'un  élève  &  d'un  imita- 
teur des  Apôtres.  Rien  n'égala  l'ar- 
deur de  fa  charité ,  la  vivacité  de 
fa  foi,&  la  profondeur  de  fon  hu- 
milité. Toutes  ces  vertu^  parurent 
avec  éclat  d?.us  la  3*  perfécution 
qu'éprouva  le  Chriftianifme.  Ignau 
parut  &  parla  devant  TrAJan ,  avec 
toute  la  grandeur  d'ame  d'un  hé- 
ros Chrétien.  Traduit  d'Antioche  à 
Home  pouryètremartyrifé,  il  vit 
St  Polyc^A  à  Smyme  ,  parcourut 
.  différentes  églifes  ,  écrivit  à  cel- 
les qu'il  ne  put  vîûter ,  encoura* 
'^  géant  les  fortsidc  fortifiant  les  foi- 
blés,  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Rome, 
il  s'oppofa  aux  fidèles  qui  vouloient 
l'arracher  à  la  mort.  Expofé  à  deux 
lions ,  il  les  vit  venir  fans  trem- 
bler ,  leur  fçrvit  de  pâture ,  &  ren- 
dit fon  ame  à  Dieu ,  l'an  107  de 
y  C.  Les  fidèles  eurent  foin  de  re- 
cueillir fes  oflemens  pour  les  por- 
ter à  Antioche.  Nous  avons  de  lui 
ru  EpUns  ,  qu*6n  regarde  comme 
un  des  plus  précieux  monumens 
4e  la  foi  &  de  la  difcipline  de  la 
prinûtiYC  égUfe«,lLU«sf9ac  écciiM 
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avec  beaucoup  de  chaleur ,  de  for- 
ce &  d'élévation.  KUesfontadssT* 
fées  aux  Smyrnéens  ,  à  St  Poly^ 
carpe  ,  aux  Ephéiiens ,  aux  Magné- 
fiens  ,  aux  Philadelpkiens  «  aux 
Tralliens  ,  &  aux  Romains.  Les 
meilleures  éditions  que  nous  en 
^ons ,  font  :  celle  de  CoitUer^Xù» 
fes  Ptitnt  Jfofiolki  en  grec  &  ea 
latin  /Amfierdam ,  in-folio ,  169S  » 
avec  les  difTertations  iHUgtrnu  6c 
de  Piûrfan  \  &  celle  de  1724  don- 
née par  U  CUrc  »  &  augmentée  des 
remarques  de  ce  fçavant.  Outre 
ces  7  EpitreSf  il  y  en  a.  quelques 
autres  fous  le  nom  de  St  Ignace  l 
mais  elles  font  fuppoftefe^ 

H.  IGNACE,  (  Saint)  fils  de 
V empereur  Aiichd  CuropaUt€ ,  mon- 
ta fur   la  chaire  patriarchale  de 
Conftantinople  en  846. 11  y  brilla 
par  fes  lumières  &  fes  vertus.  Le 
zèle  avec  lequel  il  reprenoit  loe 
défordres  de  Bardas^  tout-puif- 
fant  à  la  cour  d'Orient ,  irrita  tel- 
lement ce  courtiùn ,  qu'il  fit  mettre 
à  fa  place  Photius ,  ordonné  contre 
toutes  les  loix  en  S  $7.  Cet  indi- 
gne fucceffeur  du  faint  patriarche  » 
afTembla  un  concile  à  Conflanti- 
nople  en  $61  pour  le  condamner. 
U  s'y  trouva  318  évèques,  parmi 
lefqueis  on  comptoit  2  légau  du 
pape  y  qui  demandèrent  qu'on  f  ic- 
venir  Ignatt.  L' empereur  Michel^ 
le  NérM  de  l'empire  d'Orient ,  le 
perfécuteur  de  l'homme  apofh>li- 
que  y  &  le  proteôeur  de  Teimu-. 
que  intrus ,  ne  confentit  ^u'/^imcs 
vint  t  qu'à  condition  qu'il  paroi- 
troit  en.  habit  de  moine.  11  eut  à 
y  fouHrir  les  infultes  &  les  outra- 
ges Us  plus  cruels  »  tant  de  la  part 
du  prince ,  que  de  celle  des  légatf 
de  du  refle  de  l'affemblée  ,  qui, 
n'ayant  pu  obtenir  qu'il  donnât  fa 
démiffion ,  le  dépouilla  de  fes  ha- 
bits ,  &  le  renvoya  couvert  de  hail- 
lons*. La  ccuauté  de  Mkhsl  ac  (mx 
Q\q  iv 
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pts  fatisfiihe  et  cet  affront  public. 
u  le  fît  enfermer  dans  le  tombeau 
fie  Copronyme^  &  le  livra  à  3  hom- 
mes barbares  pour  le  tourmenter. 
Après  l'avoir  défiguré  à  force  de 
c«>ups  ,  ils  le  Idiférebt  loag-tems 
couché  prefque  tout  nud  fur  le 
Ittarbre ,  au  plus  fort  de  Thyver. 
Pendant  les  15  jours  qu'il  y  fut , 
dont  il  pai&  la  moitié  fans  man- 
gek',  ils  imaginèrent  miUe  fuppli- 
ces  difiRéreus  pouip  vaincre  fa  coof- 
tance.  N*ayant  pu  y  réuffir>  l'un 
d^eux  lui  prit  la  main  de  force,  & 
lai  fit  dire  une  croix  fur  le  papier^ 
cpi'ii  porta  enfuite  à  Phoeius.  Ce- 
lui-ci y  ajouta  ces  mots  :  Ignace^ 
iâêignê  PatrUrcke  de  ConflanttnopU , 
je  tonfefft  fUr  je  fuis  entré  irréguliért" 
TXtntâàns  h  Siégie  Pêuriarchal  ^  &  que 
gkcfai^^uvemé  tyvanniquemtnt,  L*em-» 
•  pcreur  le  fit  relâcher  fur  ce  préten- 
du sveu  ^  $c  lui  permit  defe  retirer 
au  paiai$  de  Poîe^  que  Timpératri- 
ee  fa  mer^  avpit  fait  bâtir.  L'iliuf- 
fte  perfécucé  en  appelU  au  pape , 
qui  déclara  nulle  fa  dépofition  & 
l^otdinatiôn  de  fon  petfécateur.  Le 
farnt  évoque  ne  vécut  pas  moins 
ikins  TexiU  Mus  lorfque  Sttfile  le 
MacédûiùAn  fut  monté  fur  le  tr6ne. 
impérial ,  il  rappelle  Ignace  &  re-» 
légua  Photm  Tan  867.  Le  iv«  con- 
cile géncf  al  d«  Conilaminople ,  aft 
fcmb!é  %  ans  s^ès  à  cette  occa^ 
lk>n  «tinathélkiatifa  celui-ci  ^&  avec 
ki  tous  c^axqui  ne  voulurent  pi(s 
abandonner  fa  caufe.  Ignace  ne  fur<* 
vécut  pas  long-tems  à  fon  triomphe^ 
Cet  illullre  vieillard  mourut  en  %T!», 
k  80  ans.  Trois  jours  après  ^Photms^ 
qui  a  voit  iéduit  Safile  par  une 
fauife  généalogie  ,  reprit  pQ^effî^a 
4e  la  chaire  patriarchâle^ 

m.  IGNACE ,  (  Saint  )  de  Loyos 
la ,  né  a«  château  de  ce  nom  en  Bif-* 
caye  ,  Tan  I49i,de  parens  nobles  « 
fàt  d'abord  pa^  de  Ferdinand  V. 


duc  de  Najara  contre  les  f  rafiÇoU  «' 
qui  vouloient  en  vain   retirer  là 
Navarre  des  mains  des  Efpagnols. 
Le  fiége  ayant  été  mis  devant  Pam^ 
pelune  en  15 11  ,  le  chevalier  Bi(^ 
çaycn ,  qui  montra  dam  cette  occa« 
lion  plus  de  courage  que  de  pru- 
dence ,  fut  UeiTé  d*un  éclat  de  pter^ 
re  à  la  jambe  gauche  6c  d'un  boolet 
der  canon  à  la  droite  Une  Vit  deM 
Saints  qu*on  lui  donna  pendant  iil 
çonvalefcence ,  lui  fit  naître  le  é^f" 
fein  de  fe  confacrer  à  Dieu.  L* 
galanterie ,  &  la  galanterie  rmkia* 
nefque  Tavoit  occupé  jufqu'alors. 
Né  avec  une  imagination  vive  & 
difpofée  àrenthoufiafme^illapor* 
fa  dana  la  religion.  Leà  moeurs  de 
fon  pays  &  de  fon  tems  jettérent 
fur  les  commencemens  de  fà  dé- 
votion une  apparente  fîngalanté« 
Quand  il  fut  guéri  ,  il  fe  rendit  à 
Notre-Dstme  de  Montferrai  ,  fit  U 
veille  des  armes ,  s'arma  chevali^ 
de  la  Vierge  »  voulut  fe  battre  avec 
nn  Maure  qui  avoit   coâteflé  la 
virginité  perpétuelle  deMdm,  s'ha* 
billa  en  mendiant ,  &  partit  pour 
la  Terre-fainte  où  il  arriva  en  l^^^ 
Le  pieux  pèlerin ,  de  retour  en  Eu- 
rope ,  étudia  )  quoique  âgé  de  5) 
ans  «  dans  lesuniverfitésd'£fpagne« 
Mais  les  traverfes  que  fon  gént^ 
ardent  lui  occafiottna.  «  &  la  con- 
fufion  que  l'étude  de  la  langue  la- 
tine ,  de  réloqneâee ,  de  la  meta* 
phyiique ,  de  la  phyfique  &  fàr-to«t 
de  4a  théoiope  foholalliqtte  jette» 
rem  dans  fa  tête  ^  le  déterufcîiia  db 
pader  à  Paris  en  i%x%,  U  ¥eoMn«- 
mença  fes  humanités  au  c^iléga  dé 
Motttaigu  »  mendiant  {xxh  pain  dte 
perte  en  pojtte  pour  fubfiftèr ,  & 
montrant  uti  el^it  pltjs  fmgultar 
que  folsde  &  pénétrai^t*.  U  fit  env. 
fai^  fb  phitofophfeuu  coHége  île 
Ste  llarbe ,  6c  fa  théolo^  aftx  Dow 
tiftiàkafaM.  Ce  fut  à  Ste  Barbe  qu'il 
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•ouvel  ordre  de  religieux  ,  Fran- 
çois XsvUr  y  Pierre  U  Ferre ,  Jac- 
^^e$  Lainei  ,  Alphonfe  Saimtron  « 
NicolavAIphonfe  BohûiOU^  Simon 
Rodriguei,  L^s  premiers  membres 
<le  la  fociéié  fe  lièrent  par  des 
voeux  eni534,dansrégtirede  Mont- 
niartre.  Ils  paâërent  enfuite  è  Ro- 
me ,  où  Ignace  préfentaflu  pape  Paul 
III  un  projet  de  fon  inftitut.  Xe 
fondateur  en  efpéroic  de  û  grands 
avantages  pour  rEglife^qu'il  ne  vou- 
lut jamais  ennrer  dans  l'ordre  des 
Théatins,quelques  inftancesque  lui 
£it  le  card,  Cajétan.  Le  pape  fit  d'a- 
bord quelque  difficulté  d'approuver 
fon  ordre  ;  mais  Ignace  ayant  ajou- 
té aux  trois  vœux  de  pauvreté ,  de 
chaileté  &  d'obéifiànce,  un  4*  voeu 
d'obéiflance  abfolueau  pontife  Ro- 
main ,  Paiil  III  confirma  fon  inôi- 
tut  en  1540,  fous  le  titre  de  Corn" 
pagnic  de  Issus,  Ignace  avoit  donné 
ce  nom  à  fa  nouvelle  milice  ,pour 
marquer  que  fon  defiein  étoit  de 
combato^e  les  Infidèles  fous  la  ban- 
nière de  L  C.  Ses  en£ins  prirent  en- 
fuite  le  nom  de  lé/uitet^éa  nom  de 
VEglifc  de  Iesus  qu'on  leur  donna 
.  à  Rome.  Ignace  ^  élu  en  15  41  géné- 
ral de  la  famille  dont  il  étoit  le 
peré ,  eut  la  fatisdaiéHon  de  la  voir 
fe  répandre  en  Italie ,  enEfpagne , 
en  Portugal ,  en  Allemagne ,  dans 
les  Pays-Bas,  dans  le  Japon  ,  dans 
la  Chine  ,  en  Amérique.  François 
Xavier  èc  quelques  autres  miffion- 
naires  fortis  de  (a  fociété ,  portè- 
rent fon  nom  îufqn'aux  extrémités 
de  la  terre.  Sa  compagnie  ,  qui 
n'ovoit  pas  encore  pn  ^nétrer  en 
France ,  y  ent  un  étsUkftment  en 
1 S  50  f  l'année  ntoe  que  laies  III 
donna  one  nouvelle  biiHè  de  con- 
firmatîott.  fille  y  eflhya  de  grandes 
ttflverrBSÉ  Ije  pnr luttent  de  Pans  , 
k  Sorbonne ,  fimivttfité ,  ïrflarmls 
de  la  iiqpdteité  et  fts  prirviléges 
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contre  elle.  La  Sorbonne  donna  un 
décret  en  1554,  par  lequel  elle  la 
jugea  plutôt  née  pour  la  ruine  que 
pour  X édification  des  fidèles.  La  pa- 
tience &  la  politique  difiipérentpeu 
k  peu  ces  orages.  Le  faint  fonda- 
teur mourut  content ,  le  3 1  luillet 
1556  ,  à  65  ans.  Il  étoit ,  fuivanc 
fes  hiftoriens,  d'une  taille  moyen- 
ne ,  plus  petite  que  grande.  Il  avoit 
le  teint  olivâtre ,  la  tête  chauve , 
les  yeux  enfoncés ,  mais  pleins  de 
feu  ,  le  front  large  &  le  nez  aqui* 
lin.  Il  étoit  refté  boiteux,  de  k 
bleflure  qu'il  avoit  reçue  autrefois 
an  fiége  dePampelune  ;  &quoiqu\l 
fe  fût  fait  recafler  la  jambe  pour 
en  cacher  la  difformité  ,  elle  de- 
meura plus  courte  que  l'autre.  Mais- 
le  foin  qu'il  prenoit  de  cacher  ce 
défaut  en  marchant ,  faifoit  qu'on 
ne  s'en  appercevoit  prefque  point. 
Il  avoit  vu  l'accompliflement  de 
trois  chofes  qu'il  defiroit  le  plus  : 
fon  livre  des  Exercices  fpirituels  ap- 
prouvé par  le  faint-ficge  ;  fa  So- 
ciété confirmée  -,  H  fes  Conflitt^ 
lions  rendues  publiques.  Sa  com- 
pagnie avoit  déjà  ix  provinces  , 
qui  avoient  au  moins  cent  collè- 
ges ,  Ains  les  maifons  profefies.  On 
comptoitfil  y  a  vingt  ans , environ 
10,000  Jéfuites ,  tous  fournis  à  un 
général  perpétuel  8t  abfolu  j  mats 
leur  nombre  diminue  tous  les 
jours  ,  depuis  qu'ils  ont  été  entié* 
renient  fiipprimés  par  le  pape  Clé- 
ment XIV.  (  Foy^  fon  article.  )  On 
a  vn  ces  religieux  go#remer  dans 
les  cours  de  l^Eurbpè ,  ft  faire  un 

Î[rand  nom  )»ar  leurs  études  8t  par 
'éducation  quHls  ont  donnée  à  la 
îenneiTe,  aHer  iréfonner  les  fcien- 
çes  i  la  Chine  ,  tendre  pour  un, 
tems  le  Japon  Chtétien  ,  Zl  don-' 
ner  deii  loSxvu  peuple  du  Piraguaî. 
Le  zèle  a  Mt  entreprendre  à  la  fo- 
ciété des  diofes  ëtôimafltes.  11  eft 
glorieiix  pour  «Ile  4'9vcfir  psi  te 
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première  qui  ait  montré  dans  les 
contrées  de  rAmcrique  Tidée  de  la 
religion ,  }ointe  à  celle  de  Thuma- 
nîté*  Il  feroit  à  fouhaiter  que  la  cu- 
pidité &  la  paOîon  de  dominer  n*euf- 
ient  pas  affoibli  la  reconnoîiTance 
que  leur  devoit  le  genre  humain , 
pour  avoir  tiré  des  hommes  fan- 
▼ages  des  bois  &  les  avoir  civili- 
fés.  Cet  efprit  d'intérêt  n'éroit  point 
cdoî  qui  aaimoit  St  Igmaet.  Si  fa 
îenneffe  eut  des  défauts  &  des  Sin- 
gularités ,  fa  vieillefTe  fut  un  mo- 
dèle de  toutes  les  vertus.  On  peut 
▼tfir  le  tableau  des  principales  dans 
les  Vies  de  cet  illuftre  fondateur  par 
'  Magti  &  par  Bouhours^  deux  de  fes 
cofans.  Us  lui  ont  attribué,  à  la  vé- 
rké  ,  trop  de  vidons ,  d'extafes ,  de 
miracles  ;  mais  il  faut  pardonner 
quelque  chofe  à  la  tendrefle  fiiia- 
É^»  Les  louanges  que  ^otfAovrx  don- 
ne à  fon  patriarche ,  font  très-mo- 
dérées ,  en  comparaifon  de  celles 
qui  lui  furent  prodiguées  en  Ef- 
pagne  dans  le  tems  de  fa  béatifica- 
tion. Le  Xéfuite  SoUUr  a  donné  la 
tradudion  de  3^  Difcours  prêches 
alors  ,  dans  lefquels  on  trouve  : 
«(  L  Q}X* Ignace ,  avec  Ton  nom  écrit 
n  fur  un  billet,  avoit  opéré  plus 
t»  de  miracles ,  que  Moyfê  n*en  avoit 
«»  Élit  au  nom  de  Dieu  avec  îa.  ba- 
»  guette.  IL  Que  la  fainteté  d'i- 
M  gnact  étoit  fi  relevée  ,  même  à 
•  »>  regard  des  Bienheureux  &  des 
»»  Intelligences  céleftes  ,  qu'il  n*y 
*i  avoit  que  les  papes  ,. comme  St 
n  Pierre ,  les  impératrices ,  comme 
M  la  Mère  de  Dieu  ,  quelque  mo- 
•  naroue  ,  comme  Dieu  le  Père 
H  &  ion  Fils ,  qui  enflent  Tavanta- 
>»  ge  d'avoir  fur  lut  la  prééminence. 
»  III.  Que  les  autres  fondateurs  re- 
M  Hgieux  avoient  été  fans  doute 
»  envoyés  en  faveur  de  l'Eglife  \ 
M  mais  que  Difu  nous  a  parlé  en 
•»  ces  derniers  tems  par  fon  fils 
9  JffiÊ0C€t  ^*^  *  ^^Û  hémicr  de 
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n  toutes  choi)es.  IV.  Enfii  quJi^ 
H  gnaee  afFeâionnoit  pariiculiéte- 
>»  ment  le  pape  de  Rome  ,  le  rc- 
n  gardant  comme  le  légitime  fuc- 
9*  cefTenr  de  J.  C.  êefon  vicaire  fur 
n  la  terre,  n  Ignact  laififa  à  fes  difcv> 
pies  étvLxLivres  également  célèbres: 
I.Les  Exereiees  fpirittuU^  au  Louvre» 
1644,  in-£bK  Us  ont  été  traduits 
en  François  &  dans  prefque  toutes 
les  langues  de  r£urape.  Oa  pré- 
tend que  cet  ouvrage  exiAoît  if  o 
ans  avant  lui ,  dans  la  bibliothèque 
du  Mont-CaiGn,  où  le  faint  Efpa- 
gnol  avoit  eu  oceafion  de  le  voir. 
IL  Des  Coiiyfiteriofli.  Plttfieurs  écri- 
vains les  attribuent  ilMinei ,  fecoad 
général  des  Jéfuites.  Il  y  a  ,  feioa 
eux ,  trop  de  pénétration ,  '  de  for- 
ce d'efprit ,  de  fine  politique ,  pour 
quelles  puifiTent  être  de  St  Ignace  ; 
qui  étoit  ,  à  la  vérité  ,  un  graod 
Saint ,  mais  qui ,  félon  les  mimes 
auteurs ,  n*étoit  qu*un  génie  rnédi»» 
cre.Ces  Conftitutions  parurent  pour 
la  I'*  fois  en  5  parties  ,  à  Rome» 
en  1558  &1559,  in-8*.  La  dehiié- 
re  édition  eft  de  Prague,  1757,  a 
vol.  petit  in-fol.  ;  il  y  a  fur  le  mê- 
me objet  :  ReguU  SocUtatis  Jtstr^ 
1581,  in-i  2  ')  &  le  Ratio  ftudiorum  , 
I V86 ,  in-8* ,  rare.  Le.dernier  a  été 
imprimé  avec  des  changemens ,  en 
1 591 ,  in-8*.  Le  Bénédictin  Confia»-' 
tin  Cajczan  ,  (  le  même  qui  avoit  re- 
vendiqué les  Exercices.  fpiritueU  , 
comme  un  ouvrage  de  Gardât  Ci/kc- 
ros  fon  confrère , }  prétend  dans  fbo 
Viniêx  BênediSiaorum,  que5r  IgMatt 
avoit  pris  fa  Règle  fur  celle  de  St 
Benoit  ,  &  qu*elle  avoit  été  con- 
pofée  au  Moat^Caf&n  par  4  B^é- 
diâins.  Je  ne  crois  pas  qu*auciin 
enfant  ét'St  Betiùit  s*avife  auioor* 
d'hui  de  réclamer  ce  bien  ^  qui  d'ail- 
leurs ne  leur  a  jamais  appartenu» 
Il  eft  clair  que  1m  intérêts  des  paiw 
ticuliers  font  peu-  ménagés  dans  la 
Rc^Ic  du  idftdateiur  de  kïociM, 
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Se  <iue  tout  T  eft  ramené  au  defpo- 
tifme  d'un  leul ,  &  à  Tavantage 
d'une  puiiTance  étrangère.  (  ^«/«i 
Lainez). 

IGNACE,  8cc.  deGrav£son, 
Voye\  Gravesoit. 

lGNAC£Jos£PH  ^tlEsu^MA' 
RiA^  Voyti  Sànsow  (Jacques). 

ILDEFONSE ,  ou  Hildefkok- 
SE ,  difcîple  de  St  Ifidort  de  Sévil- 
le,  d'abord  abbé  d*Agali ,  enAiite 
archevêque  de  Tolède  ,  fiit  Tor- 
nement  de  cette  églife  pendant 
9  ans  qu*il  la  gouverna.  11  mou- 
rut en  667 ,  laiflant  plufieurs  ou- 
Trages ,  dont  le  feul  qui  nous  reftc 
eft  un  Traité  de  U  Virginité  ptrpé- 
tueiU  Je  Marie, 

ILIA ,  Voyei  Rhea-Syltia. 

IIIHARRART  de  la  Cham- 
bra Foyei  Chambre  (  François 
lllharrart  de  la). 

ILLYRICUS,  triaccus-)  Vcy. 
Franco-wits. 

ILUS,  V  roi  des  Troyens, 
fils  de  Tros ,  8ç  frère  de  Ganymede 
&  d^AJfaracuiMvl  A*Anchife  ,  re- 
çut ordre  de  l'oracle  de  bâtir  une 
ville  au  lieu  où  fe  coucheroit  le 
boeuf  dont  lui  avoit  fait  préfent 
Byfis  roi  de  Phrygie.  C'cft  la  ville 
qui  fut  appellée  Ilimm  de  Ton  nom. 
Ilus  continua ,  contre  Pelops  fils 
de  Tantale  ,  la  guerre  que  Tros 
avoit  déclarée  à  Tantale  ^  &  le 
chafia  de  Us  états.  Il  régna  5  4  ans. 

IMBERT,  (Jean)  né  à  la  Ro- 
chelle, avocat,  puis  lieutenant- 
criminel  à  Fontenay  -  le  -  Comte  , 
Biourut  à  la  fin  du  xvi«  ^éoit , 
avec  la  réputation  d*un  des  plus 
habiles  praticiens  de  Ton  tems,  On 
a  de  lui  ;  I.  Eachiridion  Juris  feripti 
GaUiét ,  traduit  en  françois  par 
Théreneau ,  1 5  S  9,  in-4*.  U.  Une  Pra- 
tique du  BarnsuM  fous  le  titre  de 
Jnfiitutiottes  Forenfi*  f  ixi-8*,  1541. 
fimuuys  &  Automne  QWiMt  des  rc« 
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marques  fur  ces  livres, qui  ont 

été  beaucoup  coniultés  &  cités  aa> 
trefois. 

IMBYSE,  (Jeand*)  eft  célèbre 
dans  rhiiloire  de  la  conjuration 
des  Flamands  contre  r£fpagne« 
C'étoit  un  homme  fier  ,  avare  « 
ambitieux  y  mais  comme  Gand  lui 
devoitfes  fortifications  âc  plufieurs 
établifiTemens ,  il  s*étoit  attiré  Ta- 
mour  &  Teftime  du  peuple  Gan- 
tois. On  le  fit  conful.  U  profiu  da 
l'autorité  que  fa  charge  lui  don- 
nôit ,  pour  faire  révolter  les  Gan- 
tois contre  les  Catholiques ,  es 
1579.  Non  contens  d'avoir  con« 
fiiqué  tous  les  biens  du  Clergé  « 
ils  les  firent  vendre  à  l'encan ,  dér 
molirent  les  monaftéres  &  les  égli- 
fes ,  &  abolirent  entièrement  l'e- 
xercice de  la  religion  Romaine. 
Leur  bût  éroit  non  feulement  de 
fe  fouifaraire  à  la  domination  £f- 
pagnole ,  mais  même  a  celle  des 
Etats.  Ils  engagèrent  Bruges  & 
Ypres  dans  leur  parti ,  &  y  mirent 
des  gouverneurs,  auifi  bien  que 
dans  la  ville  de  Dermonde ,  d*Ou- 
denarde ,  d'Aloft ,  &  dans  toutes 
les  autres  petites  places  de  Flan- 
dres. Ils  raflemblérent  toutes  les 
cloches  des  églifes  ,  &  en  y  joi- 
gnant du  cuivre  &  de  l'airain  , 
fondirent  un  nombre  d6  canons 
très-confidérable.  Mais  le  prince 
d*  Orange  s'étant  rendu  maître  de 
Gand ,  en  chafiTa  le  brouillon  intri- 
guant qui  l'avoit  fsit  révolter. 
Quelque  tems  après ,  bnhyfe  caba- 
la  pour  hs  Efpagnols,  après  avoir 
cabale  ^'contr'eux  :  on  lui  fit  fon 
procès ,  &  il  fut  décapité  en  15  84* 

1 M  H  O  F  F ,  (  Jean-GuUlaume  ) 
fameux  généalogifie,  d'une  famille 
noble  d'Allemagne,  mort  en  171S, 
avoit  une  profonde  connoifiance 
des  intérêts  des  princes,  des  ré- 
volutions des  états ,  &  de  rhifioi- 
re  des  grandes  faaUle^  de  TEuro* 


588  IMP 

pc.  Qn  a  de  lui  divers  ouvrages  î 
L  De  notiùa  Procerum  Germani^t  , 
Tubinge,  1731—1734»  1  vol.  in- 
fol.  II.  Hifloria  Gefualogica  Italùe 
&  HifpéOûA^  Nuremberg  1701,111- 
fol.  —  FamilUmm  Italia. ,  Aiufterd. 
1710.  in-fol.  —  fdmiliaram  Hifpa^ 
nU ,  Leip{lck.i7ii ,  in-fol.  -.  Gal-^ 
lu ,  i6$7 ,  in-fol.  —  PortttgaUia  , 
Amftcrdam  1708 ,  in-fol.  —  Magnjt 
Britannia  cam  appendice  ,  Nurem- 
berg ,  1690— 169 1 ,  a  part,  in-folio. 
III.  Recherches  fur  Us  Grands  d'Ef^ 
pàgne^  Amfterd.  1707, in-8*.  yoye^ 
les  titres  de  ces  difiBérens  ouvra- 
ges ,  plus  détaillés  dans  les  tomes  x 
êc  XIV  de  la  Méthode  pourtHifloire 
de  Lenglet.  ^ 

IMOLÂ ,  Voyei  Jean  d*Imola... 
&  Tartagni. 

L  IMPERIALI,  (Jean-baptifte) 
fié  à  Vicence  en  Italie  l'an  1^68 , 
.mort  en  1615 ,  exerça  la  médeci- 
ne dans  fa  pairie  avec  beaucoup 
de  fuccès.  La  république  de  Ve- 
nife ,  la  ville  de  Meffine  &  plu- 
ifieurs  autres,  s'eiïbrcérent  de  l'en- 
Mevcr  à  Vicence  ;  mais  il  préféra 
toujours  fes  citojens  aux  étran- 
gers. Ce  médecin  cultiva  airilî  la 
poefie  ;  il  tâchoit  d'imiter  Catulle^ 
&  n'en  approchoît  que  de  fort 
loin.  Noi}S  avons  de  lui  :  Exoti' 
tarum  exercitadonum  îibri  duo ,  à  Ve- 
nifc,  1603,  in-4\ 

II.  IMP£RIAU^  (Jean)  fils  du 
précédent,  né  en  idoi,  eft  plus 
connu  dans  les  facultés  de  méde« 
dnc  que  Ton  père,  &  ne  Teft  pas 
moins  dans  la  république  des  let- 
tres. On  a  de  lui  :  1.  Mujkum  Hif- 
^tfricam^  in  -  4*  1  à  Veniffe ,  1640. 
t'cft  un  recaeil  d*élDges  hiflori- 
tffues.  IL  Mufitittn  Phyficum^  five 
ih  humano  ingenio^  imprimé  avec 
Je  précédent. 

m.  IMPERÎALI,  (Joftpli-Re- 
tié)  cardinal» né  à  Gènes  en  1651, 
Vxonà  !t0mc?n  t7}7 ,  à  ^6  ans» 
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fut  employé  par  les  papes  dans 
diverfes  aiïaires ,  &  les  termina 
toujours  avec  fuccès.  Dans  le  con* 
clave  de  1730,  il  ne  lui  manqua 
qu*une  voix  pour  être  pape.  Sa 
mémoire  eft  précieufe  aux  gens 
de  lettres ,  par  le  préfent  qu'il  fit 
au  public ,  en  mourant ,  de  fa  ri<- 
che  bibliothèque.  Ceft  un  des  or- 
nemens  de  Rome. 

INA ,  roi  de  Weftfex  en  Angle- 
terre ,  fe  rendit  célèbre  par  fes 
différentes  expéditions  contre  la 
plupart  de  fes  voifios  qui  trou^ 
bloient  fa  tranquillité.  En  726, 
après  un  règne  glorieux  de  3  7 
ans ,  il  alla  à  Rome  en  pèlerinage , 
y  bâtit  un  Collège  Anglois^  &  affi- 
gna  pour  fon  entretien  un  fol  par 
année ,  fur  chaque  maifon  de  fon 
royaume.  Cette  taxe ,  appelt(|p  H^ 
mefcot^  fut  étendue  depuis,  par  O/^ 
fa  roi  de  Merc^e,  fur  toutes  lea 
maifons  de  la  Mercie  fie  de  TEf* 
tanglie  ;  &  comme  Targent  qu*clle 
produifoit ,  fe  délivroit  à  Rome  I« 
jour  même  de  S.Pierre ,  on  nomma 
cette  taxe  le  Denier  5.  Pierre.  Les 
papes  prétendirent  dans  la  fuite  ^ 
que  c'étoit  un  tribut  que  les  An- 
glois  dévoient  payer  à  S.  Pierre  & 
â  fes  fuccefieurs.  Foy.  Ethulphe. 

INACHUS ,  I"  roi  des  Arglens 
dans  le  Péloponnèfe,  vers  Tan  185  8 
avant  1.  C. ,  fut  père  de  Phoronée^ 
qui  lui  fuccéda  *,  &  d'/o  ,  qui  fiu 
aimée  de  Jupiter. 

INCARNATION,  (Marie  de  r ) 

Voyet  AXJRILLOT. 

INCHOFER,  (  Melchior)  36- 
fuite  Allemand ,  né  à  Vienne  en 
1584,  profeiTa  long-tems  â  Mef- 
fme  la  philofophie ,  les  mathéma- 
tiques &.  la  théologie.  En  1630  î! 
publia  un  livre  d*une  imbécillité 
rare ,  in-fol.  fouS  cetkte  :  fyijhùt 
S.  Marim  Vhrginis  ad  MefinenptÈ 
Veritas  vindicata.  Cet  ouvrage,  réîflii 
pYb&é  àVitetbe,  ill-tblM  r6]i»  & 
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dans  lequel  il  croyoîf  avâîr  éé-* 
montré  que  la  Ste  Vierge  «voit 
écrit  aux  citoyens  de  Meifine ,  lui 
attira  des  tracafleries.  Obligé  d*al« 
1er  à  Rome  pour  ie  juâifier  des 
accufations  qu*on  avoit  ixue&tces 
contre  lui ,  il  en  fut  quitte  en  ré- 
formant le  titre  de  fou  livre ,  & 
en  y  faifant  quelques  changemens 
peu  coniidérjd)les«  11  pafla  plufieura 
années  à  Rome ,  aimé   &  ^cûimé , 
&  mourut  à  Milan  le  >8  Septem- 
bre 164S.  On  a  de  lui  diverfes 
produâions ,  eocr^autres»;  I.  Amna-' 
lium  EccUfotfiicoram  r4gni    Hunga^ 
fût  Tonms  primat ,  1644 ,  in-foU  ou- 
vrage plein  de  recherches  :  il  n*y 
a  que  ce  tome  i**.  U.  Hifiwia  triton 
Magorum ,  1639,  in-4\  L'auteur 
n'y  paroit  guéres  meilleur  criti* 
que ,  que  dans  fon  Traité  fur  la 
prétendue  Lettre  de  la  Ste  Vier- 
ge. III.  Vtfacra  Latinuatt^  1^35  » 
^1-4"*.   I V.  On  lui  attribue  l'ou- 
vrage traduit  en  françois  ,  &  im- 
Î^timé  à  AmAerd.  en  1722  ,  in-i2« 
bus  le  titre  de  MomarckU  du  S^ 
Upfts  '»  mais  d'autres  prétendent 
que  ce  livre  eft  de  JuUs'ClémeMt 
Scottiy  ex-Jéfuite.  Quoi  qu'il  en  foit, 
c*e{l  un  tableau  affez  vrai  del'efprit, 
de  la  politique  &  de  la  fouplelTede 
cette  fociété.  L'abbé  Bour^is ,  q|^ 
étoit  à  Rome  lorfque  Touvrage  pa* 
rut  pour  la  V  fois,  prétend  qu'/n* 
cÂo/<r»  ayant  été  condamué  à  mort 
par  le  général  &  les  affîûans  des 
Jéfuites,  fut  enlevé  la  nuit,  & 
Conduit  aiTez  loin  par  des  chevaux 
tout  prêts  au  «delà  du  Tibre;  mais 
qu'ayant  été  ramené  par  or<hre  du 
pape  Innocttti  X^  oh  le  vit  le  len* 
dràain  matin  au  collège  des  Alle« 
monds.  On  peut  confuUer  fur  cette 
anecdote ,  que  le  P.  Oudin  a  tenté 
de  réfuter ,  i"".  le  tome  xxxv  des 
Mcmoirts  de  Nicer»»  «  depuis  lapa-' 
ge  )12  iufqu'à  346...  n\  La  Kg- 
ftuwn  dé  Bourimt  «  page  89  »  iuf-t 
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qtt^à^r..,  in\  Le  1"  voU  àt^  Hé- 
lûogts  de  AL  Mkhma^  depuis  lai 
page  349  iufqu'à  354...  !▼•.  Le 
DiBi^unain  Critiqué ,  tome  3 ,  page 
8S3.  Jitekofer eft  le  feulJéfuite que 
cet  auteur  ait  loué  de  bon  coeur» 
Il  dit  avec  fa  douceur  ordinaire  : 
Quê  U  P.  Oudin  y«  dibtu  comme  un 
énergumttu ,  pour  eidever  Voovrage  à' 
Incholer,6'  le  donner  iScottî,  un  au» 
trt  de  /es  eonfrérts.  Mais  qu'impor- 
te ,  après  tout ,  que  cet  iouvrago 
foit  de  Pun  ou  de  l'autre?  Eil-ce 
bien  la  peine  de  dire  des  injures  à 
un  homme  eftimable  ,  pour  un  li- 
vre médiocre  ?  Au  refte ,  l'original 
de  ce  livre  fiit  imprimé  à  Venife 
en  16$  2 ,  avec  le  nom  d'Inckofer» 
iNJDAGlNfi,  FoyJEhV  de  Hagen. 
Indathyrse  ,  y.  Idathyrse. 
IKGELBURGE ,  fille  de  Fal<. 
demar  I  roi  de  Danemarck ,  épou- 
fa  Philippê'AHgufie  toi  de  France 
ea  1193.  Ce  prince  conçut  pour 
elle ,  des  le  jour  même  de  fes  no-* 
ces ,  une  averiion  invincible  ;  & 
fous  prétexte  de  parenté,  il  fit  dé* 
clarer  nuU  dès  le  4*  mois ,  foii  ma- 
riage,dans  une  aflemblée  d'évêques 
&  de  feigneurs,  tenue  à  Compté- 
gne.  Un  &  prompt  changement 
marquoit  beaucoup  de  légèreté 
dans  le  mari,  ou  de  grands  dé-» 
^ts  dans  répoufe.  Le  roi ,  fans 
s'en  expliquer  ,  relégua  la  reine  à 
Etampes  -,  &  3  ans  après ,  il  fe  re- 
maria avec  Agnks  de  Méranie,  In* 
gtlburge  fe  plaignit  au  pape  i  & 
après  2  conciles,  l'un  tenu  à  Di- 
jon en  II 99 ,  l'autre  à  Soiffons  en 
1201»  le  roi  craignant  Texcom- 
munication ,  fut  obligé  de  recon- 
noitre  fa  femme.  U  ne  la  reprit 
pounant  qu'au  bout  de  12  ans ,  de 
lui  laifia  40,000  livres  par  fon 
teftament.  Cette  princefiie  mourut 
àCorbeil  en  1237 ,  à  60  ans  ,  avec 
les  featimens  de  piété  quiravoieajB 
mné^  ^9d«9t  fa  vie. 
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goinremeur  de  te  Panaome,  dif- 
tingué  par  fes  talcns  militaires  , 
le  fit  déclarer  Augufle  par  les  trou- 
pes de  la  Mœixe  en  160.  Les  peu- 
ples le  reconnurent  y  dans  Tefpé- 
tance  que  fon  courage  les  garan- 
tirott  des  incurfions  des  Sarmates. 
LVmpereur  GalUen  ayant  appris  la 
révolte  d'Ingemtus ,  marcha  con- 
tre lui ,  &  le  vainquit  près  de 
Murfe.  Le  vainqueur  fit  paffer  au 
fil  de  rëpce  la  plus  grande  partie 
des  peuples  &  des  iWldats  de  la 
Mœfie  •,  &  il  écrivit ,  à  cette  occa- 
fion ,  à  un  de  (es  officiers  :  Tuei , 
tnajfacre\ ,  pourvu  qu«  ctla  ne  pa* 
roiffe'pas  trop  odieux  *,  &  qttt  ma  cq* 
tire  vous-  enflamme...  On  ignore  quel 
lut  le  fort  é^Ingenuus ,  les  uns  di- 
fent  qu'il  fut  tué  par  (es  foldats 
■près  la  viftoire  de  GalUen  ;  d'au- 
tres affûrent  qu'il  fe  donna  lut- 
siême  la  m^t.  Il  n*avoit  porté  le 
«langereux  titre  d'empereur  que 
pendant  quelques  mois. 

INGOULT ,  (  Nicolas  -Louis  ) 
léfuite ,  né  à  Gifors  ,  mort  en 
17^5  à  64  ans  ,  cultiva  le  talent 
de  la  chaire.  Après  avoir  été  ap- 
plaudi dans  la  capitale ,  il  prêcha 
le  Carême  à  la  cour  en  1735  ,  fie 
ne  reçut  pas  moins  d*éloges  qu'à 
Paris.  La  préciiion ,  la  judeiTe  des 
plans,  la  connoiflance  des  mœurs , 
caraOérifoient  fes  Sermons  ;  mais 
fon  trouvoit  un  peu  d'affeûa- 
»oa  dans  fon  fiyle  &  dans  fes' 
fefles.  Ceft  lui  qui  a  publié  le 
fome  nu*  des  Nouveaux  M/moires 
des  Mijpons  de  U  Compagnie  de  /£- 
Sir f  dans  le  Levant  y  1745  .  in-ll.  U 
y  a  quelques-uns  de  fes  Difcours 
dans  le  Journal  Chrétien. 

INGUIMBERTI ,  (Dominique- 
Jofeph-Marie  d')  né  à  Carpentras 
le  16  Août  1683  ,  entra  dans  l'or- 
dre de  Se  Dominique ,  &  s'y  ren- 
dit habiic  daot  les  fcieaces  ecdc- 
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flaAîqaes.  Le  defîr  d'une  pTitf 
grande  perfeâion ,  joint  i  queN 
que9  mécontentemens,  l'engagea  k 
prendre  l'habit  de  Citeaut  dans 
la  maifon  de  Buon-Solazzo ,  où 
fon  mérite  le  ^i  parvenir  aux  pre- 
mières charges.  Envoyé  à  Rome 
pour  les  affaires  de  fon  monailé* 
re ,  il  s'acquit  l'eftime  de  CUment 
XIL  Ce  pontife  le  nomma  arche- 
vêque de  Théodofie  in  partshua  , 
&  évèque  de  Carpentras  ,  le  aç 
Mai  1733.  ^o^  difcemement  &  fes 
himiéres  éclatèrent  dans  cette  pla- 
ce, autant  que  fa  charité.  Il  vé- 
cut en  fimple  religieux;  mais  les 
richefies  qu'il  épargna  ne  furent» 
ni  pour  lui ,  ni  pour  fes  parens. 
Il  inftitua  les  pauvres  fes  légatai- 
res univerfels  ;  il  fit  bâtir  un  vàc^ 
te  8c  magnifique  Hôpital-,  il  re- 
cueillit la  plus  riche  BibUotkèfue 
qui  fût  en  province  ,  &  la  rendit 
publique.  Ce  généreux  bienfaiteur 
des  lettres  8t  de  l'humanité  mou- 
rut à  Carpentras  en  -1757  »  dt3 
fiiites  d'une  attaque  d'apoplexie  , 
dans  la  75*  année  de  fon  âge.  Dès 
fa  plus  tendre  jeunefTe  ,  on  vit  en 
lui  les  prémices  d'une  piété  émi- 
nente  ,  qui  ne  fe  démentit  point. 
On  lui  reprocha  quelques  fingu- 
lafités  ;  mais  elles  ne  firent  aucun 
tort  à  fa  vertu  ,  fi  dies  en  firent 
a  fon  caraâére.  M.  Piganrol  de  U 
Forée  (  dans  fa  Defcription  de  la 
France)  dit,  en  parlant  de  Carpen* 
tras  :  tr  Qu'il  n'a  vu  de  remarqua- 
H  ble  dans  cette  ville ,  que  VEvi" 
»♦  que ,  &  la  Bibliothèque  que  ce  pré- 
»»  lat  y  a  fondée.  »»  Jnguimherti  eft 
connu  dans  la  république  des  let- 
tres par  divers  ouvrages.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  Genuir^fts  charaSer 
Rerer.  admodùm  in  Chrifto  Patris  D, 
Armandi  Johannis  ButtilierU  Rancai, 
in-4%  Rom»,  1718.  IL  Une  r«- 
duHioM  en  italien  de  la  ThMogî^ 
Rilfgici/e  t  ovL  Trëtti  inr  les  de- 
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Toîffs  ^  la  vit  monaftiqae,  4  Ro* 
ne,  m*foL  )  toI.  1731.  III.  Une 
autre. rr«iftrâi0«  dam  la  même  lan- 
gue, 4u  Trdùé  du  Père  Pttit'VidUr^ 
Sur  rinfaillibilité  du  Pape  ,  à  Ro- 
me, in-fol.  1732.  IV.  Une  édition 
4es  (Euvres  de  BarthéUmi  dis  AUf 
tyrs ,  avec  la  Vie ,  2  vol.  in-fol.  V, 
La  Viefiparéê^  1727 ,  2  vol.  in-4% 

&C.&C. 

INGULFE  ,  Angloit  ,  d*abord 
moine  de  Tabbaye  de  S.  Vaadrille 
en  Normandie  ,  &  enfuite  abbé  de 
Croîlanden  Anglet.,mort  vers  Tan 
1 109,  avoir  été  fecrétaire  de  GuiU 
Uumc  le  Conquérant.  U  a  laifTé  une 
Nifigire  des  Monafiéru  ^AngUtem , 
depuis  626  jurqu'en  1091.  Nous 
Tavons  dans  le  recueil  des  Hiûo- 
riens  de  cette  nation  par  SavU,  Lon* 
dres  1696 ,  in-fol. 

INNOCENS.  On  appelle  de  ce 
nom  ,  dans  l'Eglife  ,  les  enfans 
f[u*IIir9d€  fit  mourir  à  Bethléem  & 
dans  les  environs ,  depuis  l'âge  de 
deux  ans  &  au-deflbus.  Ce  tyran 
^rpéroit  enveloper  dans  ce  mafla* 
cre  le  nouveau £«/ ^5 /«i/^, dont 
il  avoit  appris  la  naiflance  par  les 
Mages.  Le  culte  des  lanoeenj  dk 
très-ancien  dans  TEglife  ,  qui  les 
a  toujours  regardés  comme  les 
fleurs  des  Martyrs. 

L  INNOCENT  I,  (S.)  natif 
d'Albane  ,  fut  élu  pape  d'un  con- 
fentement  unanime  en  402  ,  après 
Jnafiafe  L  On  ne  fçait  rien  de  fa 
vie  ,  ûnon  qu'il  prit  la  défenft  de 
5.  Jean'Chry/ofiùou ,  qu'il  condam- 
na les  Novatiens  &  les  Pélagiens^ 
&  qu'il  éclaira  le  monde  Chrétien 
par  Tes  lumières ,  autant  qu'il  Té- 
difia  par  fes  vertus.  Il  vit  Rome 
en  proie  aux  barbares ,  &  le  Paga- 
aifme  rouvrir  fes  temples.  Ces  mal- 
heurs hâtèrent  fa  mort  »  arrivée  à 
Raveime  en  417.  Quelques  mois 
auparavant ,  il  avoit  écrit  à  5.  Je 
riwf  pour  le  çoo^Qler  des  honi- 
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bles  violences  exercées  ptr  lesf^é* 

lagieas  contre  les  perfonnes  pie»- 
fes  dont  il  prenoit  foin.  Nous  avons 
de  ce  faint  pontife  plufieurs  1er- 
ir£s  dans  les  Epitrtt  du  Papts  de  !>• 
CcuJUnt,  in^fol.  Elles  font  écrites 
à  difFérens  évèques  qui  le  confnl- 
toient  fur  U  difcipline  ecdéûafti* 
que.  On  remarque  qu'il  relève 
beaucoup  ,  &  avec  raifon»  la  di« 
gnité  du  fiége  de  Rome. 

II.  INS70CENT  II,  appelle  ao- 
paravant  Grégoire ,  de  la  maifon  des 
Fapis  ou  Papûre/cisy  ckanoioe^é- 
gulierde  Latran  ,  cardinal- diacre 
de  St-Ange ,  étoit  Romain.  Il  mon-, 
ta  fiir  la  chaire  pontificale  l'aa 
1130 ,  après  Homarius  IL  II  ne  fnt 
élu  que  par  une.  partie  des  cardi- 
naux; l'autre  partie  donna  la  tiare 
à  un  petit-fils  d'un  Juif  nommé 
Pierre  de  Léon  «  qui  fe  fit  appeller 
Anaelit  IL  Celui-ci  fut  reconnu  par 
les  rois  d'Ecofle  &  de  Sicile;  mais 
lanocuu  II  le  fut  par  le  refte  do 
l'Europe.  Ce  pontife  ,  opprimé  i 
Rome  ,  fe  réfugia  en  France  ,  i'a- 
iyle  des  papes  perfécutés.  Il  y  tint 
plufieurs  conciles  ,  à  Clermonc  ,  à 
Reims  «  au  Puy  «  &c.  De  retour  à 
Rome ,  après  la  mort  de  l'antipa- 
pç  Aaaelct ,  &  f  abdication  de  iou. 
fucceiTeur  Vîclor  IV,  il  célébra  lo 
fécond  concile  de  Latran ,  enii39«. 
compofé  d'environ  mille  évêques^ 
&  y  couronna  empereur  le  roi  Lo» 
tkairi.  Un  auteur  contemporain  , 
rapportant  la  harangue  que  le  pape 
prononça  à  l'ouverture  de  ce  con- 
cile ,  lui  fait  dire  entr'autres  cho* 
Ces  :  Vous  ffiiv€[  que  Roau  sft  U  Ca* 
piiaU  du  monde  \  que  Pou  reçoU  Us 
dignités  Eceléfiafiiqtus  par  la  parmsfi 
fion  du  Pontife  Romain ,  comme  par 
droit  de  fief^  &  qu'on  ne  peut  lea 
pofféder  légitimement  fans  fa  permif- 
fion.  On  n'avoit  point  encore  vu 
cette  comparaifon  des  dignités  ec- 
défijifti^uçs  arec  les  â^s«  Apro« 
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le  cosctle  ,  U  pape  lUMka  con* 
tw  Rogtr  tcê  de  Sicile  ^  qui  Tenoit  • 
àt  fiibfttguer  la  meilleure  partie 
de  la  PoluUe.  11  fut  fait  prifonnier 
par  ce  prince  ,  êc  ne  recouvra  la 
liberté  qu'en  donnant  à  fon  vain- 
«pieur  rinveftiture  de  ce  royaume. 
hiMocuu  II  mourut  en  1144.  On 
rapporte  un  ferment  qu'il  àiifoit 
prêter  aux  avocats  ,  par  lequel  il 
paroit  qu'il  y  avoit  alors  à  Rome 
desr  )uges&  des  avocats  ^agéspar 
le  pape  pour  exercer  leurs  fonc- 
tions gratuitement.  Voyê^  £on  Hif' 
tùirê  par  D.  de  Ldmus ,  Paris  1741 , 
in-ii. 

111.  INNOCENT  m»  (appelle 
auparavant  Lotkêin  Conty ,  )  natif 
d'Anagnie,  de  la  maifon  des  comtes 
de  Segni ,  étoit  connu  par  fon  fça- 
voir  qui  lui  avoit  mérité  le  cha- 
peau de  cardinal.  Il  fut  élevé  fur 
la  chaire  de  Si.  PUm  en  1 198,  après 
CiUftim  UL  Son  premier  foin  fut 
d'unir  les  princes  Chrétiens  pour 
le  recouvrement  de  la  Terre-fain- 
te  ;  &  afin  d*y  réuffir,  il  voulut  com- 
mencer par  détruire  les  hérétiques , 
&  fur-tout  les  Albigeois  qui  d^fo- 
loient  le  Languedoc.  Il  ne  ménagea 
pas  plus  les  monarques  que  les  hé« 
rétiques.  PAi///:>^-^ttpr/2r  ayant  fait 
divorce  avec  Ingelhurge  «  il  mit  en 
interdit  le  royaume  de  France  ;  il 
excommunia  Itan  Sans-Tefre  «  roi 
d'Angleterre,  déclara  fes  fujets  ab« 
fous  du  ferment  de  fidélité ,  &  le 
dépofa  du  trône  par  une  bulle  ;  il 
traita  de  même  Rahnond  comte  de 
Toulon fe.  Sous  lui  la  puiflance  tem* 
porelle  des  papes  fut  bâtie  fur  des 
fbndemens  folides.  La  Romagne , 
POmbrte  ,  la  Marche  d'Ancone  « 
Orbitello  ,  Viterbe,,  reconnurent 
te  pape  pour  fouverain.  11  domina 
en  effet  d'une  mer  à  Tautre.  La  ré- 
publ.  Romaine  n'en  avoit  pas  plus 
conquis  dans  fes  4  premiers  fié- 
des  ji  &  ees  pays  ne  Im  valoiem 


pis  ce  qtt*tls  valoieni  au  psp««  ^^ 
ntettt^III  conquit  même  Rome  s- 
le  nouveau  Sénat  plia  fous  lui  i 
il  Ait  le  Sénat  du  Pape  ,  &  non  de« 
Romains.  Le  titre  de  conful  fdc 
aboli.  Innocint  donna  au  préfet  de 
Rome  l^inveftiture  de  fa  charge, 
qu'il  ne  recevoir  auparavant  que  de* 
l'empereur.  Les  fouveraini  ponti- 
fes commencèrent  alors  à  être  rois 
en  effet  ;  &  la  religion  les  ren*** 
doit ,  fuivant  ït&  occurrences ,  les 
maîtres  des  rois.  Innocent  112  €e  fi- 
gnala  encore  par  la  convocation 
du  IV*  concile  général  de  Latran 
en  m  5.  Ce  concile  eft  compté 
pour  lexii*  oecuménique.  Ses  dé- 
crets font  fameux  chez  les  cano^ 
nîfies ,  &  ont  fervi  de  fondement 
à  la  difcipline  obfervée  depuis^  Le 
3*  canon  défend  Jt établir  de  noa^ 
locaux  Ordres  Religieux  ,  «<  de  peur 
M  que  la  trop  grande  diverfité  d'ha^ 
w  bits  &  de  règles  n'apportât  de 
»>  la  confufion  dans  l'Eglife.  »»  Ce 
fut  cependant  fous  le  pontificat 
à* Innocent  III ,  que  TEglife  vit  naî- 
tre les  enfans  de  5.  Domihique  & 
de  5.  François ,  les  Trinicaires  & 
quelques  autres.  Innocent  mourut 
en  121 6,  avec  la  réputation  d'un 
homme  aufii  vertueux  que  Grégoi^ 
re  Vil  ,  mais  auffi  ambitieux ,  6c 
«run  lele  auâi  peu  réglé.  Des  fa 
}eunefie,il  s*étoit  fiiit  admirer  par 
fes  talens  ;  &  auffi«»t6t  qu'il  fotpa- 
pe  ,  il  les  employa  à  rétablir  le 
bon  ordre  ,  &  à  faire  régner  la 
juftice.  Il  la  rendoit  toujours  par 
lui-même  dans  les  confiftoires  pu- 
blics dont  il  rétablit  l'ufage  ,  9é 
mii  attirèrent  à  Rome  bien  des  cau« 
les  célèbres*  D,  Balaie  a  publié  ea 
16S0  les  Lettfes  de  ce  pape ,  en  % 
vol.  in-fol.  Elle  font  intéreirafl« 
tes  pour  la  morale  &  pour  la  dif- 
cipline. On  a  encore  de  lui  :  Trois 
livres  remplis  de  piété  6t  d'Otto-' 
tlon  y  De  contemj^  mundi ,  five  Da 
mfferim 


aùftrtû  hunuuut  conditicnit ,  août  Oti 
«  ptuûeurs  éditiQQS  ,  une  entr'au* 
très  de  Paris  i64<f ,  in-i8.  Ses  (&u^ 
irrts  ont  éré  imprimées  à  Cologne , 
157c  ,in*fol.  ouVenifeiçyS.  Ceft 
de  lui  qu'eft  la  Profc  Vcni  fanHe 
Spiruus  «  que  des  écrivains  Ont  at- 
tribuée uns  fondement  B^iobertl  roi 
de  France.  Innocait  lllz  auflî  paflfé 
-jpour  auteur  de  VAvt  «  mundi  fpes , 
•Maria  *,  &  du  Stahat  Mater  doloro^ 
/a,  qui  eft  de  Jacopont  da  Todt, 

IV.  INNOCENT  IV.  (Sini^ 
haldtdcFiefyue)  Génois  ,  fut  d'abord 
chancelier  de  Téglife  Romaine.  Gré- 
.  goirt  IX  l'honora  de  la  pourpre  en 
1227.  Il  fut  pape  en  1243  ^  après 
la  mort  de  Ciltfiin  IK  II  obtint 
le  pontificat  dans  le  tems  des  quç* 
feUes  de  Frédéric  H  avec  la  cour 
♦jde  Rome.  Cet  empereur  avoit  été 
.fort  uni  avec  Innocent  ,  lorfqu'il 
n'étott  que  cardinal  *,  ils  {e  brouil- 
lèrent irréconciliablejnent  dès  qu'il 
fut  pape»  Innocent  IV  ^  reciré  en 
France,  convoqua  en  124$  leCon* 
cile  général  de  Lyon  «  danâ  lequel 
Frédéric  fut  excommunié  &  dégra- 
dé de  l'empire*  St,  Louis ,  à  qui 
l'empereur  fe  plaignit ,  n'approu- 
va point  la  dépoûtion  de  ce  prin- 
ce. Il  entréprit  de  le  réconcilier 
avec  le  pape  «  &  l'on  croit  que  ce 
fut  le  principal  fujet  de  la  conf^-^ 
>ence  qu'il  eut  avec  lui  à  Clunià 
la  fin  de  l'année.  Il  ne  put  rien 
obtenir  de  ce  pontife  inflexible. 
Cependant  Frédéric  racnaçoit  de  vc» 
nir  à  Lyon  à  la  tête  d'une  puiflan- 
te  armée  ,  afin  ,  difoit-il ,  de  pUi- 
'der  lui-mènU  fa  cauje  devant  le  Pa* 
^e.  Ce  pontife  étoit  comme  pri- 
fonnier  dans  cette  ville.  On  aVoit 
déjà  pris  plufieursparticuliers^  qui 
«Voient  voulu  attenter  à  fa  vie» 
"Son  palais  étoit  pour  loi  un  ca« 
Chot  ;  il  s'y  faifoît  garder  nuit  & 
jour.  5.  Louis^  en  payant  par  Lyon 
^ar  aller  à  la  Terf e-faiate ,  xe** 
Tonu  III. 
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t>ré(eAtà  à  Innocent  «  cfué  ta.  dure- 
té envers  Frédéric  pourroit  anirei? 
de  fàcheufes  affaires  à  la  France  ^ 
peildant  qu'il  feroit  en  Orient.  Mais 
le  pape  répondit  t  Tant  que  je  vl* 
vrai  ,  je  défendrai  la  France  contre 
le  fchîfmjLtique  Frédéric  ,  contre  U 
Roi  d'Angleterre  mon  vajfal ,  &  con' 
ire  tous  fes  autres  ennemis,  La  croi<* 
fide  que  ce  pontife  fit  prêcher  con* 
tvQ  Frédéric  y  nuiiit  beaucoup  à  celle 
de  la  Terre^fainte  ;  parce  que  le 
pape  accordoit  la  même  indulgen** 
ce/pour  y  exciter  davantage.  Cette 
croifade  caufd  de  grands  mouve* 
mens  en  Allemagne.  Dans  quel-' 
ques  villes  on  fe  fouleva  ouvert 
teracnt  contre  les  exécuteurs  des 
ordres  du  pape*_  MaralUn  évêquô 
d'Arezzo  ,  prelât  guerrier,  qu'i/ino* 
cent  avoic  mis  a  la  t^tc  d'une  ar* 
méc  contre  l'empereur  4  iu(  pris-  6c 
pendu  par  ordre  de  ce  prince.  La 
mort  de  Frédéric  ,  arrivée  en  i  ijo, 
termina  ce  différend.  Le  pape  quit- 
ta Lyon  Tannée  fuivante  ,  aprè^  y 
avoir  demeuré  6  ans  &  4  mois.  De 
retour  en  Italie  «  il  fut  appelle  à 
Kaplè^  poui-  recouvrer  ce  royau' 
me.  Ses  troupe^  furent  battues  païf 
Mdlnfroi  ,  &  cette  défaite  hâta 
fa  mort,  arrivée  en  1254  ♦  à  N.i- 
ples  même.  Ce  pape  étoit  pro-  • 
fond  dans  la  jurifprudence  ;  on  l'ap- 
pctloit  le  Père  du  Droit,  Il  a  laiiTé 
Apparatus  fuper  Décrétâtes  ^  in^folio^ 
fouvent  réimprimé.  On  prétend 
que  c'eÛ  lui  qui  a  donné  le  Cha* 
peau  rouge  aux  cardinaux.  Quant  au 
cara6kére  de  ce  pontife  «  nous  avons 
tâché  de  le  peindre  par  les  faits  ^ 
d^ns.cet  article  &  dans  celui  d« 
Frédéric.  Il  fut  du  nombre  de  ces 
papes  qui  s'imaginèrent  ,  fuivant 
Us  expreffions  d'un  écrivain  in- 
génieux ,  «  que  Rome  moderne 
pouvoir  difpofer  aufTi  fouveraU 
nement  des  couronnes  avec  des 
bulles  ;  qus  l'ancienne  Rome  Ta** 
PP 
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répondit  :  7<  ru  fuis  plus  de  ti 
monde. 

INO»  fille  de  Cadmus  &  d'W^r- 
mionê^  fut  la  3'  femme  A'Athamas , 
qui  s'étant  imaginé  qu*clle  étoit 
lionae^  tua  Léarque  &  Méliccru  , 
fes  deux  enfans,  qu'elle  croyoit 
être  des  lionceaux.  Ino  fe  précipita 
de  défefpoir  dans  la  mer  \  mais 
Neptune  la  métamorphofa  en  Nym- 
phe. On  croit  que  Méliceru  en 
échappa.  Le  romancier  tragique  U 
Grange- Chancel  a  puifé  dans  cette 
fable  le  fujet  d'une  tragédie  inté- 
reiTante. 

INSTITOR,  (Henri)  Domitoi. 
cain  Allemand ,  nommé  par  Inno- 
eent  VllJ^en  14S4 ,  inquifîteur  gé- 
néral de  Mayence,  de  Cologne ,  de 
Trêves ,  &c.  compofa ,  avec  Jacques 
Sprehger  fon  confrère  ,  le  Traité 
connu  fous  le  titre  de  :  Malieus 
maUficiorum ,  à.  Lyon  ,  1484  i  & 
réimprimé  pluiieurs  fois  depuis , 
in-8*.  &  in-4".  Cet  ouvrage  décèle 
un  homme  qui  n*étoit  pas  au-def- 
fus  de  fon  (iécle.  On  a  encore  de 
lui  un  Traité  De  Monarchia ,  &  un 
autre  Adversu*  errores  circa  Euchw 
rijiiam  ^  hipûat  1495  «  in'4^ 

INTAPHERNES  ,  fut  l'un  de» 
fept  principaux  fcigneurs  de  Perfe 
qui  confpirérentenfemble ,  Tan  5  21 
avant  J.  C.  pour  détrôner  le  faux 
Smerdis  qui  avoit  ufurpé  la  cou- 
ronne. Ce  feigneur, fâché  de  n'a- 
voir pas  obtenu  le  fceptre  ,  s'é- 
tant foule  vé,  Darius' \t  condamna 
a  la  mort  avec  tous  fes  parens  » 
complices  de  fa  révolte.  Avant 
l'exécution ,  la  femme  d'intapher- 
nés  alloit  tous  les  jours  à  la  por- 
te du  palais  de  Darius ,  implorer 
fa  mifcricorde.  Ce  roi ,  touché 
de  fes  larmes,  lui  accorda  la  liber- 
té  de  celui  de  fes  parens  qu'elle  ai- 
meroit  le  mieux.  Cette  dame  infor- 
tunée, ne  pouvant  obtenir  tout  ce 
qû'cileibuKaitoit,,  demanda  la  vie 


de  fon  frère  :  Darius  étonné  ^ott^ 
lut  fçavoir  la  raifon  de  ce  choix  3 
Je  puis  trouver  y  lui  dit-elle  ,  un  au* 
tre  mari  &  d^autres  enfans  ;  mais  mou 
père  &  ma  mère  étant  morts  ,  je  ne 
puis  avoir  Vautres  frères.  Le  roi  ^ 
admirant  cette  réponfe,  pardonna 
à  fon  fils  atné  &  à  ibn  frère  , 
qu'il  fit  mettre  en  liberté.  7iir<f- 
phernes  &  les  autres  complices  pé-> 
rirent  par  le  dernier  fupplice. 

INTERLiN  DE  Ayala  ,  (  Jean  ) 
religieux  de  la  Merci ,  mort  à  Ma- 
drid en  1730 ,  à  74  ans,  eft  prin-* 
cipalement  connu  par  un  Traité  Cut 
les  erreurs  où  tombent  la  plupart 
des  peintres  lorfqu'ils  peignent 
des  fu)ets  pieux.  Il  leur  donne  des 
avis  pour  les  éviter.  Son  ouvrage 
eft  intitulé  :  Piêior  Chriflianus  erw 
ditus^  in-fol.  Madrid  1720.  On  a 
encore  de  lui  des  PoefiesH.  d'autres 
écrits.  Sa  verfificatîpn  eft  facile, 
naturelle,  mais  trop  profaïque. 

INVEGES ,  (  Auguftin  )  Jéfuîte 
Sicilien  ,  né  à  Siacca ,  mort  à  Pa- 
lerme  en  1677 ,  à  82  ans ,  eft  au- 
teur d'une  Hîfloîre  de  la  ville  àt 
Palermey  1649,  -50  &  — Çi  »  en  | 
vol.  in-fol.  en  italien  ,  dont  le  3* 
eft  rare  ;  &  de  Hiftoria  Paraâifi,  ter- 
reftrisy  1651 ,  in-4'*.  On  a  encore  d« 
cet  écrivain  l'Hiftoire  de  la  ville 
de  Cacabe  en  Sicile  ,  aujourd'hui 
Cacamo ,  fous  le  titre  de  :  La.  Car* 
tagine  Siciliana  ,  &c.  imprimée  a 
Palerme  en  1661,  in  -  4*.  Il  die  • 
dans  cet  ouvrage  «<que  les  habi- 
}t  tans  de  Cacamo  &  ceux  de  Pa* 
>•  lerme  furent  ceux  qui  chantèrent 
»  le  premier  motet  des  Vêpres  Si-' 
>t  ciliennes,  avecrapplaudilTenieitt 
M  général  de  tous  les  biftoriens.  w 
Y  Cacamofi  coi  Panormitani  ncl  Vcf» 
pro  SiciUano  cantarono  il  primo  mo" 
tetto  con  molto  applaufo  di  tuui  gis 
Scrittori. 

10  ou  ISIS  ,   fille  A'Inacfms  & 
d*Ifm€ntk  Jupittr  la  métamorpho£i 


en  vache  ,  pour  la  rouftraire  à 
la  vigilance  de  Junon  ;  mais  cette 
péefTe  la  lui  demanda ,  &  la  donna 
à  garder  à  Argus,  Mercure  endor- 
mit cet  Argus  au  Ton  de  fa  âûte , 
&  le  tua  par  ordre  de  Jupiter.  Jw 
non  envoya  un  taon  qui  piquott 
continuellement  lo  ,  &  qui  la  fit 
errer  par-tout.  En  pafTant  auprès 
de  fon  père ,  elle  écrivit  fon  nom 
fur  le  fable  avec  Ton  pied  ,  ce  qui 
la  fit  reconnoître  :  mais  dans  le  mo- 
ment qu'Inaehus  alloit  fe  faifir 
d'elle ,  le  taon  la  piqua  fi  vive* 
ment  qu'elle  fe  jetta  dans  la  mer. 
Elle  pafiTa  à  la  nage  toute  ia  Mé- 
diterranée, &  arriva  en  Egypte ,  où 
Jupiter  lui  rendit  fa  première  for-^ 
me  ».  &  eut  d'elle  Epaphus.  Les 
^STP^i^Q^  drefTérent  des  autels  â 
cette  divinité  vagabonde  ,  fous  le 
nom  d*//?#.  Jupiter  lui  don^a  Tim- 
mortalicé ,  &  lui  fit  époufer  Ofiris^ 
Onrepréfente  îfis  portant  fur  fa  tê- 
te, ou  de  grands  feuillages  bizarre- 
ment aiTemblés ,  ou  une  cruche ,  ou 
des  tours ,  ou  des  créneaux  de  mu- 
railles ,  ou  un  globe ,  ou  un  croif- 
lànt  »  ou  un  coëffuie  très  •  bafle. 
Afifez  fouveot  on  la  trouve  dans 
les  anciens  monumens  avec  un  en- 
fant qu'elle  tient  fur  fes  genoux  > 
ou  à  qui  elle  préfence  la  mam* 
melle.  Dans  d'autres  figures ,  elle 
eft  toute  couverte  de  mammelles  ; 
dans  d'autres ,  elle  eft  ferrée  d'u- 
ne grande  enveloppe ,  qui  s'étend 
d^pui^  tes  épaules  jufqu'aiix  pieds , 
h.  qui  eft  pleine  de  figures  hié- 
roglyphiques. On  la  voit  aui£  por- 
tant à  la  main  droite ,  ou  la  lettre 
T  fufpendue  à  un  anneau;  ou  un 
Siftre ,  inllri^ment  demufique,  qui 
a  la  forme  d'un  cerceau  ovale  \  ou 
enfin  une  faucille  ,  que  quelques 
auteurs  prennent  pour  une  clef. On 
la  confond  fouvent  avec  CyhHe^ 

lODAMlE,  prêtrefle  de  Miner^ 
M.  Ëtant  ^cAuée  pendant  la  «uU. 
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dans  le  fanâuaire  du  ten^le  ,  la 
Déefie  la  pétrifia  en  lui  montrant 
la  tête  de  Médufe, 

lOLAS  ou  loLAiîs ,  fils  à'Iphiduê 
&  neveu  ai' Hercule ,  fut  le  compa- 
gnon des  travaux  de  ce  héros.  On 
dit  qu'il  brûloit  les  têtes  de  l'Hy- 
dre à  mefure  wjC Hercule  les  coupoit. 
Hibéy  pour  reçompenfe  de  ce  fer- 
vice,  le  rajeunit  à  la  prière  d'Herca-^ 
U^  qu'elle  avoit  époufé  dans  leCieU 

lOLE,  fille  du  fécond  lit  d'i:»- 
ryie  ,  roi  d'Œchalie  ,  fut  aimée 
à! Hercule ,  qui  la  demanda  en  ma-p 
riage.  JoU  lui  ayant  été  refufée  « 
il  l'arracha  à  fon  père  ,  qu'il  tua , 
&  emmena  avec  lui  ûi  conquête , 
après  avoir  précipité  du  haut  d'une 
tour  fon  frère  Iphite,  Déjanire  , 
fenune  à'HercuU ,  fut  û.  irritée  de 
cette  pafiion  ,  qu'elle  envoya  à 
fon  volage  époux  la  chemife  em- 
poifonnée  de  Neffusl^  donjatal  qui 
fit  périr  le  héros. 

iON ,  fils  de  Xuthu*  &  de  Créufe  » 
fille  à'Ereahie ,  époufs  HéUce^ ,  donc 
il  eut  pluûeurs  enfans  »  &  régna 
dans  l'Attique  »  qui  fut  affez  long- 
tems  ^pellée  loni^  de  fon  nom.Oa 
cite  auffi  un  la» ,  poëte  de  .Chio  » 
dont  les  Tragédies  fe  font  perdues. 

lOXUS, petit-fils  de  Théfie,  fut 
le  père  des  loxides  en  Carie ,  qui 
obfervoient  des  pratiques  fingu- 
Uéres  dans  leurs  facrifices  ;  entre 
a  utres ,  de  n'arracher  ni  de  brûler 
jamais  des  afperges  &desrqfeaux» 
auxquels  ils  rendoient  une  efpçc« 
de  culte. 

IPHIANASSE,  fille  de  Prœtus^ 
roi  d'Argos,  fut  métamorphofée  en 
vache  avec  fes  foeurs ,  pour  avoir 
préféré  le  palais  de  fon  per.e  au 
temple  de  Junon.  Voy.  Ifhi génie. 

IPUICLUS,  fils  de  PhiUcus  & 
FericUmhne^  &  oncle  de  Jûfon  ,  fut 
célèbre  par  ^fa  grande  agilité.  U 
fut  un  des  Argonautes ,  &  accom-» 
pagna  (qu  aeveu  à  la  conquêj(o 
fpiii 
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de  la  Toîfon  d'or. . .  I!  y  eut  un 
autre  IpIIICLUS  ,  fils  A* Amphitryon , 
•  &  frère  utérin  é^NercuU,  Il  mou- 
rut d* une  bleiTure  qu'il  reçut  eji 
combattant  avec  Hercule  contre  les 
El€ens...Un  des  princes  Grecs  qui 
allèrent  au  iîége  de  Troie ,  avoit 
«uffî  ce  nom  :  ce  dernier  fut  perc 
d«  Proeéfilas, 

IPHICRATE ,  général  des  Athér 
ftiens ,  fils  d'un  cordonnier ,  naquit 
avec  toutes  les  qualités  qui  font 
les  grands-hommes.  De  fim'ple  fpl- 
dat,  il  parvint  au  commandement 
général  des  armées.  11  battit  les 
Thraccs ,  rétablit  Seutkès ,  allié  Ac$ 
Athéniens ,  &  remporta  des  avan- 
tages fur  les  Spartiates  l'an  390 
avant  J.  C.  Il  fe  rendit  principale- 
ment recommandabte  par  fon' zèle 
pour  la  difcipline  militaire/  I! 
changea  l'armure  des  foldats ,  ren- 
dit les  boucliers  plus  étroits  &  plus 
légeiy ,  allongea  les  piques  &  lès 
ëpées ,  êc  fit  ^ire  des  cuirafies  dç 
lin ,  préparé  de  façon  qu'il  fe  dur* 
ciflbit ,  êc  devenoit  aufix  difficile  à 
pénétrer  que  le  fer.  La  paix  étoit 
pour  lui  récole  de  la  guerre  ; 
c'^toicnt  tous  les  jours  de  nou- 
velles évolutions,  ^es  foldats ,  te- 
nus en  haleine  par  de  fréquens 
exercices,  étoient  toujours  prêts 
à  combattre.  Ce  grand  général 
époufa  la  fille  de  Coeys  ^  roi  de 
Thrace  ,  &  mourut  l'an  380  avant 
J.  C.  Lès  auteurs  anciens  qui  ont 
feit  des  recueils  de  bons-mots ,  en 
rapportent  plufieurs  à^Iphierate.  Un 
homme  qui  lui  avoit  intenté  un 
procès  ,  lui  reprochant  la  bàfleffè- 
de  fa  naiffance  ,  8c  faifiint  extrê- 
mement valoir  la  noblefie  de  la 
fienne  :  Je  ferai  le  premier  âe  ma 
race ,  lui  répondit  ce  grand-hom- 
,  me ,  6*  toi  le  dernier  de  la  tienne,,,. 
Un  jour  faifant  fortifier  fon  camp 
dans  un  endroit  où  il  femMoit 
^u'oa  n'a  voie  rien  à  crntndrè  »  il 


IPH 

répondît  à  ceux  qui  s*en  éton* 
noient  :  C*eft  une  mauvaife  caufi 
pour  un  Général ,  que  de  dire  :  Je  ny 
penfois  pas,,.  Un  orateur  lui  ayant 
demandé  ce  qu4l  étoit ,  pour  avoir 
tant  de  vanité  ?  Je  fuis  ,  répondit 
Iphicrate,  celui  qui  commande  aux 
autres. 

IPHIGENtE  ozi  lFHIAKASS£;fil1e 
ALAgamemnon  &  de  Clytemneftre ,  fut 
nommée  par  Calchas  pour  ctrç 
la  viétime  qu'il  falloit  facrifier  eti 
Aulide ,  afin  d'obtenir  le  vent  fa- 
vorable que  les  Grecs  attendoient 
pour  aller  au  fiége  de  Troie.  Jga^ 
memnott*  la  livra  au  grând-prêtre  , 
&  dans  le  moment  qu'on  alloît 
ï'ëgorger ,  Diane  enleva  cette  piin- 
ce  fie ,  8e  fit  paroître  une  biche  en 
fa  place.  Ipkigénie  fut  tranfportée 
dans  la  Tauride  ,  où  Thoas  ,  roi  do 
cette  contrée,  la  fit  prètrefife  de 
Diane  y  à  laquelle  ce  prince  cniet 
feifoit  immoler  tous  les  étrangers 
qui  abordoientdans  fes  états.  Ortf- 
té ,  après  le  meurtre  de  fa  mère  , 
contraint  par  les  Furies  qui  Tagi* 
toient  à  errer  de  province  en  pro- 
vince ,  fut  arrêté  dans  ce  pays, 
&  condamné  à  être  facrifié.  Mats 
Ipkigénie  ûi  foeur  le  reconnut  dans 
l'inftant  qu'elle  alloit  rimmoler  , 
&  le  délivra,  auffi  bien  que  Py* 
laie  ,  qui  vouloit  mourir  ponc 
Orejie,  Us  s*en^rent  tous  trois  , 
tuèrent  Thoas  ^  &  emportèrent  la 
ibtue  de  Diane» 

IPHIMEDIÈ ,  femme  é^Aloeus  ; 
quitta  fon  mari ,  &  fe  jetta  dans 
la  mer  pour  époufer  Neptune ,  dont 
elle  eut  deux  fils  nommés  Jlotdes, 

I.  IPHIS  ,  jeune  fille  de  Viûe 
de  Crète,  lygdc  fon  père  ayant 
été  obligé  de  faire  un  voyage . 
laifia  ThéUthufi  grofle  A'iphis ,  avec 
ordre  d'expofer  l'enfant ,  fi  c'étott 
une  fille.  AufiTi-tôt  que  Thél/tka/m 
fiit  accouchée  ,  elle  habilla  JphU 
en  garçon,  lygdç  de  retour  &(  éle^ 
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Ver  fon  prétemla  Hh  ,  &  voulut 
le  marier  avec  une  fille  nommée 
iantU.  Thêiithufe ,  fort  embarraffée , 
pria  la  Déefle  Jfis  de  la  fecourir  ; 
&  Ifis  métamorphofa  Iphis  en  gar- 
çon. En  reconnoi (Tance  d'un  fi 
grand  bienfait  ,  Tes  parons  firent 
des  oflrandes  à  la  DéeiTe  ,  avec 
cette  infcriptioR  : 
îphis  paya  garçon ,  ce  qu*Iphî s  promit 

.Vota  puerfoWît  qu«  fôemina  ¥Over«t 
Iphis...  Ovide. 

II.  ïPHlS,  prince  de  Chypre, 
fe  pendit  de  dére{))oir  ,  de  n*avoir 
pu  toucher  le  cœur  àAnaxarcttc , 
qu'il  atmoit  ;  &  les  Dieux ,  pour  pu- 
nir la  dureté  de  cette  fille  ,  la 
changèrent  en  un  rocher. 

IPHYTUS ,  fils  de  Praxonides  » 

&  roi  d'Efyde  dans  le'  Péloponnè- 

fe ,  étoit  contemporain  du  fameux 

légifiateur  Lycurgut.  Il  rétablit  les 

Teux  Olympiques  441  ans   après 

leur  înfHtution  par  Hercule  ,  vers 

Fan  884  avant  J.  C.  Voye^  lotis.. 

.    IREK^  ,  impératrice  de  Conf- 

tantinople,  célèbre  par  Ton  efprit, 

ià  beauté  &  fes  forfaits ,  naquit  à 

Athènes ,  &  époufa  Femper.  Léon 

IV  en  769.  Après  la  mort  de  fon 

époux  ,  Irtnc  gagna  la  faveur  des 

grandsr,  &f^  fit  proclamer  Augufle 

avec  fon  fils  Conftantin  V  Porphyro^ 

gentte  ,  âgé  de  9  ans  &•  quelques 

mots.  Elle  établit  fa  puiflance  par 

4es  meurtres.  Les  deux  frères  de  ion 

mari  ayant  formé  des  coniuratîons 

]K>up  lui  6ter  te  gouvernement  , 

die  les  fit  mourir  Tun  &  Tautre. 

L^empereur  Charlemagnt  menaçoit 

alors  Tempire  d'Orient  :  Irène  Ta. 

jBufii  par  des  promefTes ,  &  voulut 

•    cnfuite  s'oppofev  à  fes  progrès  par 

les  armes  -y  mais  fes  troupes  furent 

battues  dans  la  Calabre  en  78S. 

L'année  d'auparavant   elle  avoit 

iait  convoçier  )e  V  Concile  de 
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Nîcée  contre  les  Iconoclaftes  -, 
prefque  tous  ces  hérétiques  fe  re- 
tracèrent ,  &  le  '  refpeft  dû  aux 
images  fut  rétabli.  Cependant  Conf-^ 
îanttn  fon  fils  grandifToit  *,  fâché  de 
n'avoir  que  le  nom  d'empereur ,  it 
ôta  le  gouvernement  à  fa  mère  , 
qui  le  reprit  bientôt  après  ,  & 
qui ,  pour  régner  plus  sûrement , 
le  fit  mourir.  Cette  atrocité  ne  de- 
meura pas  impunie  :  Nicéphore  s'c« 
tant  fait  déclarer  emoereur ,  relé- 
gua cette  barbare  %ns  l*iile  de 
Lesbos  ,  où  eHè  mourut  en  803. 
Le  caraftére  de  cette  princefFc  eft 
afTez  difficile  à  développer  :  chez 
elle  la  vertu  &  le  vice  fe  fuccé* 
doient  ;  mais  le  vice  dominoit ,  & 
.  fur-tout  l'ambition.  Voyti  fon  Hifl 
toire  élégamment  écrite  par  M.  Tab-* 
bé  Mignoi,  1762,111-12,  Elle  a  four* 
ni  le  ûx)et  de  la  dernière  Tragé- 
die de  M',  de  Voltaire ,  qui  a  fait 
cette  pièce  à  l'âge  de  84  ans ,  au 
même  âge  à-peu-près  ou  Crébîllon 
donnoit  le  Triumvirat^  &  qui  eft 
entré  au  tombeau  pour  ainfi  dire 
au  bruit  des  applaudifTemens. 

I.  IRENÉE,  (Saint)  difciple  do 
S,  Polycarpe  &  de  Papias ,  qui  eux^ 
mêmes  avoient  été  difciple^  de 
S,  Jean  VEvangilifie  ,  naquit  dan» 
la  Grèce  vers  l'an  130  de  J.  C. ,. 
&  fut  envoyé  dans  les  Gaules  Tan 
157. 11  fut  d'abord  prêtre  dans  l'é- 
glife  de  Lyon ,  &  fuccéda  enfuite 
a  Pothin  ,  martyrifé  fous  l'empiro 
de  Mare-Aurèle  l'an  177.  Devenu 
le  chef  des  évêques  des  Gaules  » 
il  en  fut  la  lumière  &  le  modèle^ 
La  querelle  qui  s'éleva  entre  îcs 
évêques  Afiatiqucs  &  le  pape  Vie* 
tor  I',  donna  occafion  à  Irenée  de 
fibre  briller  fes  talens  &  fon  amour 
pour  la  paix  -,  il  n'oublia  rien  pour 
la  rétablir.  Le  fujet  de  la  difputo 
rouloit  (\ir  la  célébration  de  U. 
Pâque.  Les  évêques  d'Afie  préten* 
doiçnt  qu'on  de  voit  toujours  Ucà^ 


^00        IRE 

lébrer  le  14*  jour  de  la  lune  de 
Mars  i  FiHor  l  &  les  évêques  d'Oc- 
cident foutenoieat ,  au  contraire  « 
qu'elle  ne  devoir  être  célébrée  que 
le  Oimanchc.  Le  pape  lança  les 
foudres  eccléfiaftiques  contre  les 
prélats  qui  ne  penfoient  pas  com- 
me lui,  IrtnU  défapprouva  Tamer- 
tume  de  Ton  zèle  ,  &  exhorta  en 
même  eems  les  adverCaires  du  fou^ 
verni n  pontife  à  fe  conformer  à  la 
coutume  de  régi  fe  Roma  ne.  Les 
lettres  qu'il  écrivit  à  ce  fujet ,  étei- 
gnirent le  feu  de  cette  guerre  fa* 
crée.  La  ville  de  Lyon  devint  par 
fes  Toins  une  de  celles  où  le  Chrif- 
tiaoiûne  florilToit  le  plus  \  auifi  fut* 
elle  diftin^uée  des  autres^  lorfque 
la  f  '  perfécution  s'éleva^  Un  très^ 
grand  nombre  de  Chrétiens ,  à  la 
tète  defquels  fut  Irenéc,  foufifrireot 
le  martyre.  Le  faint  prélat  fcella 
de  fon  fang  la  foi  de  J.  C.  l'an  loz. 
Il  nous  reftc  de  cet  iUuftre  martyr 
quelc^ues  ouvrages,  d'un  plus  grand 
pombr<\  qu'il  a  voit  écrits  en  grec, 
^  dont  nous  n'avons  qu'une  mau? 
vaife  verdon  latine.  Son  ûyle,  au- 
tant qu'on  en  peut  juger ,  cft  ferré, 
net ,  plein  de  force  -,  miis  fans  clé- 
ration.  U  dit  lui-mâme ,  qu'on  ne 
doit  point  rechercher  dans  fes  od- 
yrages  la  politciTe  du  difcours  , 
parce  que,  demeurant  parmi  les 
Cottes,  il  eft  impoifible  qu'il  oe 
lui  échappe  pluûeurs  mots  barba- 
res. Son  érudition  étoic  profonde. 
11  poiTédoit  les  poètes^  &  les  phi-, 
lofophes  ,  &  étoit  fur-tout  verfé 
dans  l'hiftoire  &  dans  la  difcipline 
de  rSgltfe.  Il  avoit  retenu  une  in-c 
iîntté  de  chofes  que  les  Apôtres 
p voient  en<eifi[nées  de  vive  voix, 
&  que  les  Evangéliftes  onr  omises, 
Difcipla  de  Papias  ^  U  étoit  mil- 
lénaire comme  lu«,  Oi  croit  qu'il 
donnai  dans  cette  opinion ,  en  comt 
batt^int  les  explications  allégorit 
^HÇ9  (U?  }«I<)HÇU9S  )^Mr^<{vl^ 
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s^appnyoîent  :  il  tomba  dans  IVxct^t 
contraire  ,&  prit  trop  à  la  lettre' 
quelques  paâages  de  l'Ecriture  qui 
décrivent ,  fous  diverfes figures,  la 
gloire  de  l'Eglife  &  la  félicité  éter^ 
ne  lie.  Son  principal  ouvrage  c£t 
fon  Traité  contre  Us  Hérétiquu  ,  en 
5  livres.  Ceû  en  même  tcms  une 
hiftoire  &  une  réfutation  des  dif- 
férentes erreurs ,  depuis  Simom  le 
magicien ,  jufqu'à  Tatiett.  Il  établit 
contre  eux  le  grand  principe  qui 
fera  à  jamais  la  terreur  de  l'héré- 
fie  :  C'efi  que  ««  toute  manière  d*ex« 
*>  pliquer  TEcriture^i^te  «  qui  oe 
>i  s'accorde  point  avec  la  doâriae 
H  confiante  de  la  tradition,doit  être 
n  rejettée.  »  Quoi^M  CEcrimn ,  dit 
ce  faint  doâeur ,  fait  la  rpgU  immua'm 
hU  Je  nùtrt/ôi ,  néanmoins  tUe  ne  rem-w 
ftrme  pas  iauu  Comme  êlU  efi  nhfeura 
tn  plufieurs  endroits  ^  il  efi  nécejain 
de  recQurir  àla  Tradition,  ^efi-àrdin, 
à  la  doctrine  que  J»  C.  &  fcs  Apétns 
nous  ont  t.-anfmife  de  rive  noix  ,  &  qtei 
fe  confirve  &  s'en/eigne  dans  Us  EgU^ 
/es.  Les  éditions  les  plus  recher«* 
çhées  des  Ouvrages  de  5<,  Irttég^ 
font:  I.  Celle  de  ^r4i^«,  habile Pre» 
tefiant ,  qui  la  publia  en  1702 ,  avee 
des  notes.  II.  Celle  du  P.  MaJ/aa^ 
fiénédidin  de  St  Maur ,  en  1710  , 
in*fol.  :  %vec  les  fragmens  de  Se^ 
Irenée ,  cités  dans  cous  les  auteur» 
anciens;  de  içavantes  diflertarions. 
&  des  notes  pour  éelaircir  les  ei»- 
dreits  difficiles.  Depuis  cette  édûi 
tion ,  Pfafir  a  donné ,  in^'' ,  à  la 
Haye  en  1 7f  9  ,  it^ Fragmens  en  grec 
&  en  latin  cfui  portent  le  nom  de 
St,  Irenée,  On  peut  confulter  for 
ce  Père  de  l'Egliie  le  tome  II  de 
VHifloire  des  Auteurs  Eecléfiafii^Moa 
de-Dom  Ceiliier\  9c  (k  VU  par  IX, 
-Çtrvaife^  2  vol.  in-Il, 

IL  IRENÉE:  Ceft  le  nom  de 
deux  faints  martyrs ,  différens  du 
précédent.  Le  i*', diacre  de  Tof-» 
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fûi'de  Jefus-Ch.  Tan  lyj^fons  Kein* 
pire  d*^ttr</x«/i.  L'autre ,  évèqiiede 
Sirnouch,  fut  une  des  viâimes  de 
la  cruelle  perfécution  de  DiocU" 
tien  &  de  Maafimiin  i  il  fouffrlc  la 
mort  en  304. 

IRETON ,  gendr*  de  CramweL  II 
commandait  Tatle  gauche  delà  ca- 
valerie daas  la  bataille  de  Nizeby , 
donnée  le  14  Juin  1645.  Le^rince 
Robert ,  qui  lui  étoit  oppofé ,  le  bat* 
tit.  Irtton  fut  blefTé  &  fait  prlfon* 
nier  :  mais  le  roi  ayant  perdu  cette 
bataille ,  &  ayant  été  obligé  de  fuir 
&  d'abandonner  Ces  priibnniers  , 
Irtton  recouvra  la  liberté.  Lorfque 
le  parlement  d'Angleterre  rappella 
Çromwel  dlrlonde  en  1650»  celui- 
ci  laifTa  fon  gendre  dans  ce  pays* 
lâ«  avec  la  qualité  de  fon  lieute* 
nant  &  de  lord  députée  Ireton  prit , 
Hprès  le  dépast  de  Cromwel  ,  les 
villes  de  Waterford  &  de  Limme* 
rich.  I^a  prife  de  la  dernière  lui 
coûta  la  vie41  y  ga^na  une  maladie 
peftilentielle^  diont  il  mourut  en 
265 1.  Son  corps  fut  tranfporté  en 
AI^^leterre  ,  &  inhumé  dans  un 
magnifique  maufolée,  que  fa  pa- 
trie lui  fit  bâtir  à  W^Aminiler  parmi 
les  tombeauv  d«»roi?.  Jreto» ,  peu 
avant  fa  mort,  ayant  fçu  que  le 
parlement  venoit  de  lui  afiigner 
une  penfion  de  1000  liv.fterlings , 
)a  refiifa  ,  en  difant  :  Le  Parlement 
feroU  mUuM  tU  payer  fis  dettes  ,  ^ue 
4^0  faire  des  préfins»  Je  U  remercie  de 
€ebU  quil  me  fait  :  mais  je  ne  veux 
point  Vaceepttr ,  n'en  ayant  pat  he- 
foin»  Je  ferai  plus  êatmÊf^lui  voir 
employer  fis  foins  poa^^^ÊÊgemtat 
4le  la  Nation^  ^»e  d^Ê^^f  faire 
des  libéralités  du  bieitpmKK»  veu- 
ve à'ireton  fe  remaria  avec  Fletwood^ . 
En  1669  les  cadavres  é' Olivier  Crom^ 
-mel ,  di  Irtton ,  de  Bradshaw,  &c.  fu« 
'fènt  tirés  de  leurs  tombeaux ,  & 
fralnés  ftir  une  claie  au  gibet  de 
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puis  dix  heures  du  matin  jufqu'au 
ibleil  couchant ,  &  enfuite  enter- 
rés foui*  le  gibet. 

IRIS,  fille  de  Thaumas &  d'Elec* 
Ut ,  &  foBur  des  Harpies ,  ifut  mef». 
fagére  de  Junon  :  cette  DéeiTe  la 
mctâmorphofa  en  arc^  &  la  plaça 
au  Ciel  en  récompenfe  de  fes  fer- 
vices.  C'eft  ce  qu'on  appelle  VArc 
en-Citl,  Junon  Taii^oit  beaucoup  , 
parce  qu'elle  ne  lui  annonçoit  ia- 
mais  de  m^uvaifes  nouvelles, 

IRNËRIUS,   ^£RN£RUS,Oii 

Gu  A  RNERUS,  célèbre  jurifconfulte 
(  Allemand  fuivant  les  uns ,  &  fui-' 
vant  d'autres  ,  Milanois  ,  )  aprèli 
avoir  étudié  à  Conftaminople ,  en- 
feigna  à  Ravenne,  enfuite  à  Bo- 
logne Tan  1118.  Il  eut  beaucoup  de 
difciples ,  devint  le  père  des  Glofi 
fateurs^  &  fut  appelle  Lucemajuris-p 
quoiqu«  les  glofTateurs  aient  ré- 
pandu plus  de  ténèbres  que  de  lu* 
miéipesfur  le  droit  On  le  regarde 
comme  le  refiaurateur  du  Droit 
Romain.  Il  eut  beaucoup  de  cré- 
dit ^em Italie  auprès  de  l^^rmcef-* 
fe  MatkUde.  Il  engagea  l'empereur 
J^othaire.^  dont  il  étoit  chancelier  ,  à 
ordonner  que  le  Droh  de  Jufiinien. 
reprit  fon  ancienne  autorité  dans 
Je  barreau,  &  que  le  Code&  leDi- 
geftcfufientlus  dans  les  écoles.  7r- 
nerUte  fitt  le  premier  qui  exerça  en 
Italie  cette  profefiion.  Il  mourut 
avant  IHm  1150,  à  Bologne.  Ce 
juriiconfulte  introdnifit  dans  le$ 
écoles  'es  droit ,  la  céréflaonie  da 
<loâorat.  Cet  ufagè  paiTa  dans  1« 
refte  de  r£urope.  I^es  écoles  de 
-théologie  l'adoptèrent.  On  pré* 
-tend  que  Tuniverfité  de  Paris  s*e« 
Servit  la  l'Vfois  à  Tégard  de  Pierre 
Lombard^  qu'elle  oréa  doreur  en 
théologie. 

IRUROSQUE ,  (  Pierre  )  Domi-, 
fûcain  du  royaume  de  Navarre  ^ 
doâeur^e  Sorbonne  en  1 297 ,  s'ap^ 
|kti^«M  $eUemç9t  à  rétude  ,  ^u*U 
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en  perdit  la  vue.  Son  principal 
ouvrage  e&  une  Harmonie  Frangé^ 
lique ,  imprimée  en  1 5  5  7 ,  in-folio , 
fous  ce  titre  :  SerUs  EvangeUi.  Elle 
n*eft  plus  ni  lue  ni  confultée. 

IRUS ,  gueux  du  pays  d'Itha- 
que^faifoit  les  meflages  des  amans 
dû  Pénélope.  Ayant  infulté  Ulyjje^ 
qui  s'étoit  préfenté  à  la  porte  du 
palais  fous  la  figure  d*ui»  mendiant, 
ce  héros  indigné  lui  porta  un  û 
grand  coup  de  poing,  qu*il  lui  brifa 
la  mâchoire  &  les  dents ,  dont  il 
mourut. 

1.  ISAAC,  Als  d'Abraham  &  de 
Sara ,  naquit  Tan  1896  avant  J.  C 
ia  mère  étant  âgée  de  90  ans  ,  8t 
fon  père  de  100.  Il  fut  appelle 
|/â«c,  parce  que  Sara  avdit  ri  lorf- 
qu'un  Ange  lui  annonça  qu'elle 
auroit  un  fils.  I/aae  étoit  tendre- 
ment aimé  de  fon  père  &  de  fa 
mère  ;  \l  étoit  fils  unique ,  &  Dieu 
le  leuravoit  donné  dans  leur  vieil'- 
leffe.  Le  Seigneur  voulut  éprou- 
ver la  foi  à' Abraham  ,  &  Ibi  com- 
manda de  l'immoler ,  Tan  i87ravant 
J.  C.  Le  faint  patriarche  étoit  fur 
le  point  d'égorger  cet  enfant  chéri  » 
lorfque  Dieu  ,  touché  de  la  foi 
du  père  &  de  la  foumiffion  du  fils , 
arrêta,  par  un  Ange,  la  nain d'^. 
hrakam.  Quand  I/aac  eut  atteint 
l'âge  de  40  ans  ,  Abraham  fongea  à 
le  marier.  Eliexer  fon  intendant , 
envoyé  dans  la  Méfopotamie ,  pour 
y  chercher  une  femme  de  la  -fi- 
aiille  de  Lahan  fon  beatr^frere  , 
amena  de  ce  pays  Rebecca ,  ijvCJfaac 
époufa  Tan  18^6  avant  J.  C.  Il 
cp  eut  deux  jumeaux,  E/aii  &  Ja^ 
€ok  Quelques  années  après,  il  fut»- 
vint  dans  le  pays  une  grande  fÎEh- 
mine,  qui  obligea  Ifaaa  de  fe  reo 
tirer  à  Gérare ,  où  régnoit  Abime* 
Itch.  Là  Dieu  le  bénit ,  &  multi- 

Éia  tellement  fes  troupeaux,  que 
s  habitans  &  le  roi  lui  -  même , 
îalQu^  de  fcfi  richeffe^ ,  le  fïmenf. 
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de  fe  retirer.  Ifaac  fc  retira  à  Ber* 
fabée ,  où  il  fixa  fa  demeure.  Celf 
là  que  le  Seigneur  lui  renouvelle 
les  promefies  qu'il  avoir  hites  àr 
Abraham.Comme  il  {é  vit  fort  vietix, 
il  voulut  bénir  fon  (As  Efaù  -,  mais 
Jacob ,  par  les  confeils  de  Rebecca  y 
furprit  la  bénédiâion  ^Ifaac ,  quî 
étoit  aveugle ,  Se  qui  la  confirma 
lorfquttl  en  fut  infiruit.  Ce  faint 
patriarche ,  craignant  que  Jacoh  ne 
s'alliât,  à  l'exemple  de  fon  frère  , 
avec  une  Chananéenne ,  l'envoya 
en  Méfopotamie  pour  y  prendre 
une  femme  de  fe  race.  JI  mourut 
peu  de  tems  après ,  Tan  171 6  avant 
J.  C.  à  180  ans. 

n.  IS  AAC  ,  (St.)  folitaire  de 
Confiantinople  au  iv*  fiécle ,  avoit 
fa  cellule  auprès  de  cette  ville , 
qu'il  édifioit  par  fes  vertus  &  qu'il 
étonnoit  par  fes  prophéties.  U  pré* 
dit  à  l'empereur  Valtns  ,  prêt  à 
porter  les  armes  contre  les  Goths  » 
qu'il  périroit  dans  cette  gnerre.  Ce 
prince  fe  vengea  de  la  prédiéHon  . 
en  faifant  enfermer  le  prophète 
pour  le  faire  mourir  à  fon  retour; 
mais  il  Ait  tué  dans  une  bataille 
en  378.  îfaa€  fortit  de  prifon ,  & 
rentra  dans  fa  cellule  ;  il  ne  la 
quitta  que  pour  tt  trouver  au  con* 
cile  de  Confiantinople  en  3Si« 
L*empereur  ThéoAofk  lui  donna  de 
grandes  marques  d^efiime.  Le  fiônc 
folitaire  raffembla  tous  fes  diici<« 
pies  dans  un  monaftére  au  bord  <!• 
la  mer,  où  il  eut  le  bonheur  &  la 
gloire  de  guider  leurs  vertus.  U 
renditjMgMie  à  Dieu  ,  f ur  la  fiti% 
du  i^^^K 

lfî|^^K  CoMHEKB  ,  empe« 
fseuc  dlV^fiit  pcoclaané  en  10^7 
pas  les  oificiers  généraux  de  MirAcf 
Stratioûqat  qu'ils  chafférent  du  tr6» 
ne.  Simple  particulier ,  il  s'étoit  -fi- 
gnalé  par  pluûeurs  exploits  gueiw 
riers',  monarque ,  il  eut  les  vertoA 
d'un  grand  prince,  U  veilla  Oir  Cet 
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tnlnîftres,  réforma  une  partie  des 
financiçrs ,  borna  les  moines  au 
néceiTaire  ,  &  réunit  le  fuperflu 
à  {on  domaine,  Cetfe  adion  irrita 
le  clergé  contre  lui  ;  &  le  mécon- 
tentement fut  encore  plus  grand  » 
]or{qu*il  eut  envoyé  en  exil  le 
patriarche  Ajk'cA«/.  Frapé  d'un  éclair 
qui  le  fit  tomber  de  cheval  à  la 
chafle ,  il  fe  retira  Tan  10^9  dans 
le  monaûére  de  Stude ,  où  il  £t 
Toffice  de Por<i«r, après  avoir  cér 
dé  Tempire  à  Conftantin  Duct^s^  qu'il 
çroyoit  le  plus  digqe  de  gouver- 
ner.  Il  mourut  z  ans  après. 

IV.  ISAAC  l*Ange  ,  empereur 
Grec ,  fut  mis  à  la  place  d'^n^/ro- 
mc  Comnènc  en  ilS^  ,  après  avoir 
fait  mourir  cruellement  foa  prér 
déceiTeur.  Il  fembla  vouloir  répa* 
rer  les  ipaïut  qu'il  avoit  faits  -,  il 
rappella  les  exilés  ,  les  rétablit 
dans  leurs  biens.  Mais  cette  lueur 
fe  diilipa. bientôt  :  il  déshonora  le 
trône  «  &  tout  le  inonde  conipira 
contre  lui.  AUxiâ  ^Ton  frère  ,  gar. 
gna  Teiprit  des  o^ciers ,  Se  fe  fit 
proclamer  empereur.  Ifaae ,  à  cette; 
nouvelle ,  fe  fauva  :  mais  on  rar«. 
séta ,  &  on  lui  creva  ks  yeux  l'an 
119^.  Après  la  mort  d'Alexis,  il 
ibrtit  de  prifon  pour  remonter  fur  . 
le  trône  ;  il  mourut  peu  de  tems 
9prèa  en  1104.  Cétoit  un  prince 
voluptueux  ,  mou  &  indolent  , 
pufill^nime  à  la  tête  des  armées  , 
fnfint  dans  le  CQ|||pil. 

V.  ISAAC  Lévite,  (Jean)  fçar. 
vant  Juif  du  xvi'  fiécle  ,  fe  fit 
Chrétien  &  enfeigoa  la  langue  Hé- 
braïque à  Cologne.  Il  défendit  avec 
force  l'intégrité  du  texte  Hébieu , 
&  prouva  doâement  contre  Quil- 
hume  lindanus ,  que  les  Juifs  ne 
l'ont  point  altéré. 

ISABEAU,  Koj^.ISABELLE,  n*»  II. 

I.  ISABELLE,  fille  de  Philippe  le 
^e^  roi  de  France^naquit  l'an  1291. 
Ikllefut   mariéçcn  i3oSà£</9uar^, 
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p)-ince  de  Galles ,  depuis  roi  d*An« 
gleterre.  Cétoit  une  femme  vo-r 
luptueufe ,  qui  après  diverfes  aven« 
tures  fut  enfermée,par  ordre  de  fon 
fils  Edouard  III,  dans  le  château  de 
Riûng,  où  elle  mourut  aubout  de  28 
ans  de  prifon.  Elle  avoit  les  deux 
qiialités  les  plus  féduifantes  de  fon 
fexe  ,  la  beauté  &  refprit  ;  mais 
elle  en  avoit  aufli  les  plus  dange- 
reufes  ,  l'amour  &  l'ambition.  La 
bizarrerie  de  l'époux,  &  fon  atta- 
chemenr  à  Tes  mignons ,  contribué* 
rent  beaucoup  à  rendre  fa  femme 
galante. 

II.  ISABELLE ,  ou  Uabeau  de 
Bavière,  femme  de  Charles  VI, 
roi  de  France,  étoit  fille  d' Etienne 
dit  U  Jeune ,  duc  de  Bavière ,  &  fut 
mariée  à  Amiens  le  17  Juillet  i3Sf.> 
I^es  hiiloriens  François  la  peignent 
comme  une  marâtre  ,  qui  avoit 
étouffé  tous  les  fentimens  qu'elle 
devoit  à  fes  enfans  *,  &  comme  un 
flambeau  fatal ,  qui  alluma  la  guerre 
dans  le  royaiime.  Etroitement  unie 
avec  le  duc  d'Orléans  ,  qui  tiroit  à 
lui  toutes  les  finances  du  royaume,, 
elle  fut  accufée  d'en  envoyer  une 
partie  en  Allemagne,  &  d'employer 
l'autre  à  fatisfaire  fon  luxe  &  fes, 
plaifirs  ;  tandis  qiie"le  roi ,  les  prin-, 
ces  &  les  princefTes  fes  enfans. 
manquoient  de  tout.  Le  connéta- 
ble d'Armagnac  s'étant  rendu  main» 
tre  du  cœur  du  roi ,  infpira  à  ce 
prince  de  la  jaloufie  contre  la  rein 
ne,  qui  fut  envoyée  prifonniére- 
à  Tours.  Le  dauphin  fon  fils  don*, 
na  les  mains  à  cet  exil.  Cette  prin*. 
cefTe  violente  fe  vengea  bientôt 
après  du  connétable,  Ayant  brifé 
fes  fers ,  elle  s'unit  avec  le  duc  de 
Bourgogne  ',  Paris  fut  pris ,  &  les 
Armagnacs  furent ,  avec  tous  leurs, 
parti  îans,expofés  aux  fureyrs  d'une 
milice  fanguinaire  de  la  lie  du  peu-* 
pie  ,  que  Ja  reine  autorifoit.  I^e 
çonnçtablc  fyit  çiaiT^cfé  le  1 2  Jijin 
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1418,6c  Ifabellc  en  témoigna  une 
]oie  infolente.  Après  la  mort  du 
roi  arrivée  le  ifl  Oâobre  1411  « 
cette  indigne  princeiTe  vécut  dan» 
Topprobre  ,  jaftement  haïe  des 
François  auxquels  elle  avoit  caufc 
tant  de  malheurs,  &  méprifée  des 
Anglois  qu'elle  avoit  baiïement  fa* 
Torifés.  Elle  mourut  à  Paris  dans 
rhôtel  de  St-Paul,  en  143^ ,  âgée 
de  64  ans.  On  dit  que,  pour  épar- 
gner les  frai^^dc  Tes  funérailles  ; 
on  l'envoya  à  St-Deny$  dans  un 
petit  bateau,  où  il  n*y  avoit  que 
le  confeiTeur  &  un  valet  qui  Tac- 
compagnoient ,  &  deux  bateliers 
pour  ramer.  Bien  des  gens  attri- 
buèrent fa  mort  à  un  faiflflement 
de  cœur ,  que  lui  cauférent  les 
outrageufes  railleries  des  feigneurs 
Anglois.  Ils  prenoient  plaiiiràlui 
dire  en  face  ,  «  que  le  roi  Charles 
n  VU,  n*étoit  point  fils  de  fon  ma* 
f»  ri.  n  ïfahtÙe  ctoit  très-galante. 
Le  plus  célèbre  de  fes  amans  fut 
fon  beau-frer*  Louis  duc  d*Orléans, 
Son  coeur  croit  extrêmement  vin- 
dicatif, &  fon  efprit  plein  de  tra* 
vers  pernicieux.  Cette  mère  dé* 
naturée  mit  tout  en  œuvre  pour 
exclure  de  la  couronne  le  fils  uni- 
que qui  lui  reftôit ,  &  pour  la  faire 
tomber  àHtnri  K,  roi  d'Angleterre, 

Voyei  fon  art.)  qui  avoit  époufé 
Catherine  fa  6*  fi  Me. 

IIÏ.  ISABELLE  DE  Castille  , 
reine  d'ECpagne  ,  fille  de  Jean  U , 
itaquit  en  1451.  Elle  époufa  en 
1469  Ferdinand  V  ^  roi  d'Arragon  , 
&  hérita  des  états  de  Cafiille  en 
1474...  (  Voy,  Hehri'IV  rimpuif- 
fant,  n"  XXXI.)  On  lui  oppofa  (à 
DÎéce  Jeanne  ,  qui  avoit  des  pré- 
tentions fur  ce  royaume  \  mais  le 
courage  dT/ab.  &  les  armes  de  fon 
nari  la  maintinrent  fur  le  trône , 
fur-*tout  après  la  bataille  de  To- 
1*0  en  1 476.  Les  états  de  Caftille 
&  4'Arrd^on  çtanc  mis^J^frdinand 
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&  I/aieiie  prirent  enfemble  le  titré 
de  roi  d'Ëfpagnt.  (  Vcyei  FERDI- 
NAND V.  )  Aux  grâces  &  aux  agré- 
mens  de  fon  fexe ,  dit  M.  Dr/or» 
maux ,  Ifahelie  joignoit  U  grandeur 
d'ame  d'un  héros,  la  politique  pro- 
fonde &  adroite  d*un  minifire  ,  les 
vues  d'un  légiilateur  ,  les  quaf  icés 
brillantes  d'un  conquérant,  la  pro- 
bité d'un  bon  citoyen  ,  rexaéhtu- 
de  du  plus  intègre  magiilrat.  £!]« 
fe   trou  voit  toujours   au  confeil. 
Son  époux  ne  régnoit  point  à  fa 
place',  elle  régnoit  avec  foo  époux. 
IfabelU  voulut  toujcwrs  être  nom- 
mée dans  tous  les   aAes  publics. 
La  conquête  du  royaume  de  Gre- 
nade fur  les  Maures ,  &  la  décou- 
verte de  l'Amérique,  furent  dues 
à  (c%  encouragemens.  On  lui  a  re- 
proché d'avoir  été  dure,  fiére ,  a»- 
bitieufe  ,  &  jaloufe  '  à  l'excès  de 
fon  autorité  *,  mais  ces  défauu  mê- 
mes furent  auffi  -utiles  à  fa  patrie , 
que  fes  vertus  &  (e9(  talens.  Il  fal* 
loit  une  telle  [Mrtoceffe  pour  hu- 
milier les  grands  ;  fans  les  révol- 
ter ;  pour  conquérir  Grenade ,  fans 
attirer  toute  l'Afrique  en  £fpagne  ; 
pour  détruire  les  vices  &  les  fcé- 
lérats  de  fon  royaume ,  fans  expo- 
fer  la  vie  &  la  fortune  des  gens 
de  bien.  L'Ëfpagne  la  perdit  en 
1504.  Elle  mourut  d'hydropifie  , 
à  l'âge  de    54  ans.  JfahelU  étoit 
prefque  toujours  à  cheval ,  &  cet 
exercice  lui  fi||ffone^.  Avant  que 
de  mourir ,  cÏÏe  fit  jurer  à  Ferdi' 
nand^  dont  elle  avoit  toujours  été 
extrêmement  jaloufe ,  qu'il  ne  paf- 
fcroit  pas  à  de  fécondes  noces.  Le 
pape  Alexandre  VI  confirma  aux 
deux  époux  en  1492  ,  pour  eux 
9l  pour  leurs  fuccefifeurs ,  le  titre 
de  rois  catholiquesqu'/iiiidctfii^  VUE 
leur  avoit  donné.  Ils  méritoient 
ce  titre  par  leur  sèle  pour  la  re- 
ligion Catholique  ,  qui  leur  fit  éta<« 
blir  co  Ëfp^;Qe«  Tan  148Q1  i'Xifv* 
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filtoh.  Ce  redoutable  tribunal,  a(* 
cufé  d'être  fanguinaire  dans  la  re- 
ligion qui  abhorre  le  fang ,  ne  fut 
pas  exempt  de  ces  reproches  dan^ 
fes  conunencemens.  11  fit  périr  par 
le  feu ,  en  une  feule  année  ,  plu« 
de  looo  perfonnes.  La  crainte  d*y 
être  dénoncé  changea  le  caraétére 
^de  la  nation  <  devenue  extrême- 
ment filencieufe  &  grave  ,  malgré 
]a  vivacité  que  donne  un  climat 
chaud  &.  fertile.  Le  monarque  qui 
règne  aujourd'hui  û  heureufement 
&  fi  glorieufement  en  Efpagne ,  a 
remédié  à  ces  triftes  effets  *,  &  les 
inquifiteurs ,  la  plupart  plus  fages 
&  plus  modérés  qu'on  ne  le»  peint 
ordinairement ,  fe  font  prêtés  à  fes 
rues. 

ISABELLE  D£  GovzkQVE^Voy, 

GONZAGUE,  n'   IV. 

ISABELLE,  VoyeiELlSABETH  , 
n*  Il  &  V. 

ISABELLE  DB  Hongrie,  Voye^ 
Gara. 

ISAÏE,  ou  Es  AIE  ,  le  premier 
des  ir  Grand j  Prophètes  ^  étoït  û\s 
i^Àmos ,  de  la  famille  royale  de 
David.  Il  prophétifa  fous  les  rois 
Oftas ,  Joatham ,  Acha^  &  E\ichias  , 
depuis  l'an  73 î  jufqu'à68i  avant 
J.  C.  Le  Seigneur  le  choifit  dès  fon 
enfance  pour  être  la  lumière  d'j[/^ 
raèU  Un  Séraphin  prit  fur  l'autel  un 
charbon  ardent  ,  &  en  toucha  (t% 
lèvres  pour  les  purifier.  Dieu  lui 
ordonna  enfuîte  de  fe  dépouiller  du 
fac  dont  il  éteit  couvert  ,  &  de 
marcher  nud  pendant  3  ans  &  demi, 
pour  repréfenter  plus  vivement 
l'état  déplorable  auquel  Nahucho^ 
àonofor  devoit  réduire  le  peuple 
de  Juda.  'Êiéchias  étant  dangereu- 
fement  malade .  Tfaic  alla  de  la  part 
de  Dieu  Inl  annoncer  qu'il  n*en' 
releveroît  pas.  Dieu,  touché  pal^ 
les  prières  &  les  larmes  de  a? 
prince ,  lui  renvoya  le  même  pro- 
phète ,  qui  'fit  en  fa  préfence  ré- 
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trogfader  de  dix  dégrés  Tombre  du 
foleil  fur  le  cadran  d*Achai  »  P^^' 
pge  de  fa  guérifon  mîraculeufe» 
Le  roi  Mana/iès  ,  fucceffeur  ^E^i'^ 
thias  ,  eut  moins  de  vénération 
pour  Ifaïe,  Choqué  des  reproches 

3ue  le  faint  prophète  lui  faifoit 
e  fes  impiétés  ,  il  le  fit  fendr« 
par  le  milieu  du  corps  avec  une 
fçie  de  bois.  Tan  681  avant  J.  €• 
11  avoir  pour  lors  environ  130  ans* 
Ifàù  parle  fi  clairement  de  J.  C» 
&  de  TEglife ,  qu'il  a  toujours  pafllê 
pour  un  évangéliile  plutôt  que 
pour  un  prophète.  Sa  Prophétie 
contient  S  8  chapitres  ,  dont  le 
royaume  de  Juda  &  la  ville  de  Jé« 
rufalem  font  principalement  Tob- 
îet.  Il  y  parolt  occupé  de  trois 
grands  événement.  Le  i"  efl  le 
projet  que  Phaeée  roi  d'Ifraël  &  . 
Raiin  roi  de  Syrie  formèrent ,  fous 
le  règne  à*Achai^ ,  de  détrôner  la 
maifon  de Darid.Lc  1'  e(i la  guer- 
re que  Sennaeherib ,  roi  d'AfTyrie  » 
porta  dans  la  Judée  au  tems  é^Eié^ 
chUs ,  &  la  défaite  roiraculeufe  de 
fon  armée.  Le  3*  efi  la  captivité 
de  Babylone ,  &  le  retour  des  JuiEr 
dans  leur  pays.  Ifait  pafie  pour  le 
plus  éloquent  des  prophètes.  Son 
flyle  efl  grand  6c  magnifique ,  it% 
expreifions  fortes  &  impétueufes. 
5«.  Jérôme  dit ,  que  fes  écrits  'font 
comme  l'abrégé  des  faintes  Ecri- 
tures ,  8c  un  précis  des  plus  rares 
connoifiances  y  qu'on  y  trouve  la 
philofophie  naturelle ,  la  morale 
&  la  théologie.  Parmi  les  commen- 
tateurs de  ce  prophète  ,  on  dîAin- 
gue  Vitringua  ,  qui  a  publié  fon, 
Commentaire  en  2  vol.  in-fol. 

ISAM,  Toy^ç HiscHAM. 

ÎSAMBERT ,  (  Nicolas  )  célèbre 
doreur  &  profeifeur  de  Sorbon- 
ne ,  natif  d'Orléans  «  enfeigna  long- 
teins  In  théologie  dans  les  écoles 
de  Sorbonne ,  &  mourut^  en  1641 , 
à  77  ans.  On  a  de  lui  des  TruiUs 


6o6  ISA' 

de  Théolagh  &  un  Commentaire  fur 
la  Somme  de  St  Thomas  en  6  vol. 
in-fol.  qui  prouvent  autant  de  fça- 
voir  que  de  patience^ 

IS AURE ,  (  Clémence  )  fille  auifî 
ipîrituelle  qu'îngénieufe ,  înftitua 
dans  le  XIV*  fléclc  les/^ux  Floraux 
à  Touloufe  fa  patrie.  On  les  cé- 
lèbre tous  les  ans  au  mois  de  Mai. 
On  prononce  Ton  éloge,  &  on  cou- 
ronne de  âeurs  fa  ftatue  de  mar- 
bre qui  efl  à  l'hôtel^de^ville.  Cette 
£lle  illuftre  lai£[a  un  prix  pour 
ceuz  qui  auroient  le  mieux  réuiH 
dans  chaque  genre  de  poëlie  :  ces 
prix  font  une  vioUtu  d'or  ,  une 
4^iglantine  d'argent ,  &  un  fouet  de 
même  métal.  Caul  a  prétendu  que 
Clémence  étoit  un  perfonnage  ima- 
ginaire \  mais  il  a  été  réfute  par  le 
fçavantDom  Vaijfètte,., Voy.  VHif- 
toire  du  Languedoc  de  ce  BénédidHn^ 
tom.  IV.  pag.-  içS'tSt  fur-tout  la 
note  XIX  à  là  fin  du  même  voi. 
pag*  5^5*  On  peut  aufii  confulter 
lt%Annales  de  Touloufe  par  la  Faille  : 
&  le  J(l<Wo2>e^  imprimé  en  1776  au 
nom  de  cette  fodété  littéraire  con- 
tre les  entreprises  du  corps  de 
ville,  où  il  eft  folidcment  prouvé 
que  rilluftre  Touloufaiiie  a  non 
feulement  exifté  ;  mais  qu'elle  efl 
l'infiitutrice  des  Jeux  Floraux  y 
&  qu'elle  en  a  afluré  à  perpétuité 
la  célébration,  en  laifTant  de  grands 
biens  aux  Capitouls  ou  officiers 
municipaux  y  à  la  charge  par  eux 
d'en  foire  l'emploi  prefcrit. 

ISBOSETH»  fils  de  5ïftt/ ,  régna 
pendant  2  ans  afPez  paifiblement 
fur  les  dix  tribus  d'Ifracl ,  lorfque 
David  régnoit  à  Hébron  fur  celle 
de  Juda.  Abner  ,  général  de  fon  ar- 
mée ,  auquel  il  étoit  redevable  de 
la  couronne ,  ayant  eu  des  fujeti 
de  mécontentement ,  paffa  au  fer- 
vice  de  David,  &  le  fit  reconnoi- 
tré  pour  roi  par  les  dix  tribus, 
Van  104S  ayant  h  C,  Quelque  tem» 
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apfès,  deux  Benjamites  aflaiSnf-i 
rent  Ifbofeth  dans  fon  lit,  &  por- 
tèrent fa  tête  à  David.  Ces  nrifcra^ 
blés  croyoient  faire  leur  fortuntf 
par  ce'préfentj  mïis  le  généreux 
monarque  fit  tuer  les  deux  rtieur- 
triers,  &  fit  faire  de  magnifiques 
funérarlles  à  Ifbofeth.  Le  règne  de 
ce  prince  fut  en*  tout!  de  7  aAs  & 
demi* 

ISCARIOT    dtt  ISCARÏOTF, 
VoyeilviïKS  IftCARIOTE. 

ISDEGERDE  I ,  roi  de  Perfc, 

fuccéda  à  Sapor  fon  aïeul ,  dont 
il  n'imita  pas  les  vertus.  Il  f  uc  de- 
baudié  f  avare  &  cruel.  Il  fit  U 
guerre  aux  empereûri  d'Orient , 
qui  refufoient  de  lui  payer  le 
tribut  que  (qs  ancêtres  exigeoieoc 
d>ux.  Théodofe  fe  hune  traita  de  la 
paix  avec  ce  prfnce.  La  religion 
Chrétienne  fit  de  grands  progrès 
en  Perfe  fous  fon  règne;  mais  lé 
zèle  indifcret  d*un  évêque  nommé 
Abdas ,  excita  une  perfécution ,  qui 
commença  en  414  &  qui  dura  près 
de  'i;oz1^ïiie%:{Voy^lABDAs).  Cette 
époque,  célèbre  dans  Tes  faûes  de 
FEglife ,  eft  en  partie  ce  qui  nous 
a  engagés  à  çïacet  Ifdegerde  dans  ce 
Dictionnaire.  Sa  mort  arriva  vers 
Fan  410.  Il  éprouva ,  fuivant  les 
hiftoriens  Perfans ,  les  effets  de  la 
vengeance  divine.  11  fut  tué,difent- 
ils ,  par  un  coup  de  pied' d'un  beau 
cheval  ,  trouvé  par  Lazard  à  la 
porte  de  fon  palais ,  &  qui  difpa- 
rut  dès  qu'il  eut  rué  contre  le 
prince;  mais  c*e{l  un  conte,  que 
plufieurs  écrivains  ont  rejette; 

I.  ISÊE-,  orateur  célèt»re ,  né  à 
Chalcis  dans  l'ifie  d'Ëuhée  ,  pafilâ 
àAthènes  vers  l'an  3  44  avant  Jefus- 
Çhrift,&  y  fut  difciple  de  Lyfias 
éf.  maître  de  l^emoflhine.  Ce  prince 
'dJê  ^éloquence  Grecque  s'attacha 
à  lui  'plutôt  qu'à  Ifocrate  ,  parce 
qu'il  mectoit  de  la  force  &de  U 


^ihémence  où  l'aulre  ne  mett(ût 
que  des  âeurs.  Un  avantage  qu'il 
«ut  encore  fur  îfacrau ,  c*eil  qu'il 
tourna  Tart  de  la  parole  du  côté 
de  la  politique.  Kou^  avons  dix 
Harangues  de  lut  dans  les  anciens 
Orateurs  Grecs  &  Etienne  ^  en  Ijyj* 
in-foJ. 

II.  ISÉ£  ,  autre  orateur  Grec  « 
vint  à  Rome  à  Tâge  de  60  ans , 
vers  l'an  97  de  J.  C.  Il  fut  les  dé- 
lices &  l'admiration  de  tous  ceux 
qui  avoient  confervé  le  bon  goût 
de  l'éloquence.  Pline  le  jeune  dit 
dans  fes  Lettres  qu'il  ne  fe  prépa- 
roit  jamais,  &  qu'il  parloit  toujours 
en  homme  préparé.  Rien  n'égaloit , 
félon  le  même  écrivain ,  la  facili- 
té ,  la  variété  &  l'élégance  de  fes 
fexprcffions.  D'après  ces  éloges  < 
la  perte  de  {es  ouvrages  eS  un 
malheur  .pour  les  lettres. 

ISELIN,  (Jacques-Chrillophe) 
Ifelius ,  né  à  Bàle  en  1681  ,  obtint 
là  chaire  d'hiiloire  &  d'antiquités 
de  cette  ville  ,  enfuite  celle  de 
théologie.  11  vint  à  Paris  en  1717, 
"&  s'y  acquit  l'eftime  &  l'amitié 
des  fçavans.  Il  a  voit  deffein  d'al- 
ler en  Angleterre  &en  Hollande; 
mais  l'univerfîté  de  Bàle  l'ayant 
nommé  re^beur ,  il  fut  obligé  de  re- 
tourner dans  fa  patrie.  Peu  de  tems 
après ,  l'académie  des  infcriptions 
&  belles-lettres  de  Paris  lui  don- 
n^  le  titre  ^Académicien  honoraire 
Etranger ,  à  la  place  de  Cuper,  îfelin 
fut  aufli  bibliothécaire  de  Bâle  ,  & 
mourut  en  1737 ,  à  j6  ans.  On  a 
'de  lui  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges ,  dont  les  principaux  font  :  L 
De  Gallis  Rhenum  tranfeuntihus  Car- 
men hcroïcum  ,  1696,  in-4*,  II.  De 
Hifioricis  Latinis  mêlions  avi  Dif- 
fertatio ,  1696,  in-4».  III.  Un  grand 
nombre  de  Diffcrtations  ^  de  Ha- 
Tangues  fur  différens  fujets.  IV. 
Plufieurs  ouvrages  de  controverfe. 
JL'auteur  étoit  en  commerce  de*  let* 
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très  avec  une  partie  des  fçavans 
de  l'Europe;  il  les  aidoit  de  fe» 
confeils  &  de  fes  k-echerches.  Il 
fournit  beaucoup  de  pièces  au  cé^ 
lèbrc  Lenfant  pour  fon  Hifioire  du 
Concile  de  Bâle,  La  plus  grande  par-* 
tie  de  fon  tems  étoit  emportée  par 
fes  correfpondances  ;  mais  il  ne 
le  regrettoit  pas ,  lorfqu'il  pouvoît 
être  utile. 

L  ISIDORE  DE  Charax,  au- 
teur Grec  du  tems  de  Ptolomée  La- 
gus,  vers  l'an  300  avant  Jef.  Chr.  ^ 
a  compofé  divets  Traités  Hi florin 
ques  ,  &  une  Defcription  de  la  Par^ 
thie ,  que  David  Hafchelhts  a  pu- 
bliée. Elle  peut  être  utile.  On  la 
trouve  au/B  dans  les  Petits  Géo^ 
graphes  d'Oxford,  1703  i  4  volumes 
in-8% 

II.  ISIDORE  d'Alexandrie  , 
(S.  )  né  en  Egypte  vers  Tan  318, 
paifa  plufieurs  années  dans  la  foli- 
tude  de  la  Thébaide  &du  défert 
de  Nitrie.  S.  Athanafe  l'ordonna 
prêtre ,  &  le  chargea  de  recevoir 
ks  pauvres  &  les  étrangers.  Cette 
fonéHon  lui  a  fait  donner  le  nom 
à'Ifidore  VKcfpitdlier,  Il  joignit  à 
une  vie  auftére ,  un  travail  conti- 
nuel. Il  défendit  avec  zèle  la  mé« 
moire  &  les  écrits  de  S,  Athanafe 
contre  les  Ariens.  Ifidore  fe  brouilla . 
dans  la  fuite  avec  Théophile  d'A^ 
lexandricy  &  ce  patriarche  le  chafla 
du  défert  de  Nitrie  &  de  la  Pa-> 
leftine ,  avec  30  autres  folitaires^ 
Il  fe  réfugia  à  Conilantinople  l'an 
400 ,  &  y  mourut  en  403  ,  à  Sy 
ans. 

III;  ISIDORE  DE  CoRDOUE^ 
(S.)  évêque  de  cette  ville  fous 
l'empire  d'Honorius  &  de  Théodofo 
le  jeune  ,  compofa  des  Commentai^ 
res  fur  les  Livres  des  Rois,  -Il  dédia 
cet  ouvrage  vtrs  4x1a  Paul  Orofe  « 
difciple  de  S.  Augufiin,  Ou  le  nom- 
me auffi  Ifidore  ï ancien,  pour'  le 
dxilinguer  ^Ifidore  le  jeune  ,  glus 
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connu  fous  le  nom  SîfiioH  àe  Se» 
ville. 

av.  ISIDORE  DB  Peiuse  , 
(S.)  ainii  nommé  parce qu M  s'en- 
ferma dans  une  foHtude  auprès  de 
cette  ville,  floriflbit  du  tems  du 
concile  générai  d*Ephèfe ,  tenu  en 
431  ;  &  mourut  en  440 ,  avec  une 
grande  réputation  de  fcience  &  de 
▼ertu.  S.  Chtyfoftômi  a  voit  été  fon 
maitre ,  &  il  fut  un  de  les  plus 
inuih^es  difciples.  Notts  avons  de 
lui  r  Livres  de  Lettres  en  grec ,  & 
^elques  autres  Ouvrages  «  dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  de  Pa- 
ris, donnée  par  Aniri  Schot  en 
1638 ,  "in-fol.  en  grec  &  en  latin^ 
Le  ftyfe  en  eft  précis ,  élégant  8t 
aflez  pur.  Pluficurs  points  de  mo- 
taie,  de  théologie  fit  de  difciptine 
rccléifaftique'y  fontédaircis ,  ainfî 
que  pluiieurs  paflages  de  l'Ecritu* 
F e.  On  y  trouve  beaucoup  de  foli- 
dltté&deprécifion.Ce  St.  eft  connu 
aniH  fous  le  nom  d*Ifidore  de  Da* 
tUette, 

.  V.  ISIDORE  MSEViitE  .  (S.) 
fils  d'un  gouverneur  de  Carthagè- 
ne  en  EiÇagne,  fut  élevé  par  fort 
frère  Liandre ,  évêque  de  Seville. 
Après  la  mort  de  ce  faint  prélat , 
il  fut  choiii  pour  fon  fucceifeur 
en  601.  Pendant  près  de  40  ans 
qu'il  tint  le  bâton  pontifical ,  if 
fot  le  père  des  pauvres ,  la  lumière 
des  ^vans  ,  le  confolateur  des 
malheureux  &  l'oracle  de  TEfpa- 
gne.  11  mourut  en  f^int ,  comme  il 
avoit  vécu,  l'an  636.  Le  concile 
de  Tolède,  tenu  en  653  ,  rappelle 
le  Docteur  de  fon  fiécU  &'  le  nouvel 
ornement  de  VEglife,..  Ifidore  avoit 
préfidé  à  un  grand  nombre  de  con- 
ciles aftemblés  de  fon  tems  ,  &  en 
avoit  fait  faire  les  régltmens  les 
plus  utiles.  On  a  de  lui  pluf.  com- 
pil9tions,qui  décèlent  beaucoup  de 
fçavoîr  ,  mais  peu  de .  goût.  Les 
principales  font  :  L  xx  Livrts  dêt 


Ôrîptits  Oll  Etymolo^es,  Elles  ftiâff  à 
quent  quelquefois  de  juftcffe.  IL 
Des  Commentaîrei  fur  les  livres  hif* 
toriques  de  l'ancien  Téftament;  ils 
ne  font  pas  affcz  littéraux.  III.  Un 
Traité  affcz  curieux  des  Bcrivainâ 
EecléfiaJHqvts.   I V.  Un    Traité  des 
Offices  Eceléfiaftiques  ,    întéreiTanc 
pour  les   amateurs  de  Tantiquiré 
&  de  l'ancienne  difcîpline.  Ifidorê 
y  m'arque  m  Prières  duSacrifiee^  qvà 
fe  trouvent  encore  avec  le  même 
ordre  dans  W  Meffe  Mofarahique  , 
qui  eft  l'ancienne  Liturgie  d'E{pa<( 
gne ,  dont  ce  Sahit  eft  reconnu 
pour  le  principal  auteur.  L'édition 
du  MiJIel^  M 00,  in-foll  te  celle 
du  Bréviaire  ,  I J02  ,  in -fol.  imprî'* 
mes  par  ordre  du  cardinal  Ximcnès  , 
font  fort  rares.  On  a  fait  paroitre  i 
Rome  ,  en  1740,  in^fo!. ,  un  Traité 
fur  cette  Liturgie.  V.  Une  Règle 
qu'il  donna  au  monaftére  d'Honorî* 
Il  y  dit  w  qu'un  moine  doit  toujours 
i%  travailler,  fuivant  le  précepte  & 
n  l'cjcemple  àeS.PaulSt  des  Patriar* 
w  ches.»»  Il  ajoute  que  «ceux  qui 
M  veulent  lire  fans  travailler,  mon*» 
h  trent  qu'ils  profitent  mal   de  la 
«  le£lure,  qui  leur  ordonne  le  tra* 
w  vail.  >»  VI.  Une  Chronique  depuis 
Adam  jufqu*en  <J2(;,  utile  pour  l'hif 
foire  des  Goths  ,  des  Vandales  & 
des  Suèves ,  quoique  l'auteur  mon- 
tre peu  de  choix  dans  les  faits  & 
trop   de  crédulité,    ta  meilleure 
édition  de  ces  difterens  ouvrages 
eft  celle  de  Dom  du  Breul ,  Béné-» 
diâin  ,  à  P.ris«   in-fol.  en  160X  , 
&  à  Cologne  en  16 17. 

VI.  ISIDORE  Mekcator  ou 
Peccator  ,  auteur  d'une  ColIeHion 
de  Canons  ,  long-tems  attribuée  à 
Iftdore  de  Sevîîle ,  vivoit ,  à  ce  qu'on 
croit ,  au  viii*  ficelé.  Ce  recueil 
renferme  les  fauffes  Décrétai  es  de 
plus  de  60  Papes ,  depuis  St.  Clé*- 
ment  }ufqu*au  pape  Strie*  \  &  les 
Canons    des  conciles  convoqués 


ISI 

}afqu*en  (S).  Rieuîft  «  actievê^e  « 
et  Mayence,  rapporta d'Efpagne , 
&  en  fit  diverfes  copies ,  qu*il  ré* 
pandit  en  France  vers  Tan  790  ou 
800.  On  y  trouve  plufieurs  Let- 
tres décrécales ,  attribuées  aux  pa- 
pes Clément ,  AnûcUt ,  Evarifle ,   & 
aux  autres  jufqu^à  5.  Syhefire  ;  mais 
elles  contiennent  des  caractères  vi- 
ûblcs  de  fauffeté.  On  y  fait  parler 
ces  pontifes  dans  le  mauvais  ftyle 
du  VIII*  ficelé  ;  les  dates  font  pref- 
^e  toutes  fauàes  *,  tout  y  eft  plein 
de  fautes  contre  ThiAoïre ,  la  géo- 
graphie &  la  càronoiogie  ;  on  y 
'fuppo(e  d'anciens  canons ,  qui  or- 
donnent qu*on  ne  tiendra  jamais 
un  feul  concile  provincial  fans  ti 
penniffion  du  pape ,  &  que  toutes 
les  cauies   reffortiront  à  lui.  Ce 
fvLt  aufii  depuis  la  publication  de 
la  compilation  indigefte  du  faufiTaî- 
re  ïfidore  »  que  les  appellations  à 
Rome  fe  multiplièrent  dans  toute 
TEglife   Latine.  Ce   fut  fur    ces 
faufifes  Décrétales  que  les  papes 
Mtirent  Tédifice  de  leur  puifiance  ; 
rignorance  &  le  défaut  de  criti- 
que les  firent  paffer  pour  vraies. 
L'impodure  qui  les  avoir  fiabri- 
quées  ctoit  grofficre  ;  mais  c*étoit 
des  hommes  grofiiêrs  qu'on  trom- 
poit.  L'ouvrage  A^Ifidore  abufa  les 
hommes  pendant  S  fiécles  ;  &  en- 
fin ,  quand  Terreur  a  été  recon- 
nue ,  les  ufages  &  les    changé- 
mens  qu'il  avoir  introduits  dans  la 
difcipline^  ont  fubfiAé  dans  une 
partie  de  TEglife  ;  Tantiquité  leur 
a  tenu  lieu  de  vérité.  Les  fça- 
vans  pourront  confulter,  fur  les 
fauiTes  Décrétales ,  l'excellent  ou- 
Vr;ige  de  Blcndel ,  intitulé  :  Pfeudo' 
Ipdorus  &  Turrianus  vapulantts, 

VIL  ISIDORE  DE  Isolant  , 
Dominicain  Milanois  dans  le  xvi* 
fiécle ,  ^'t^  rendu  célèbre  par  fes 
opinions  finguliéres  &  hardies ,  qui 
ibnt  beaucoup  rechercher  fes  ou- 
Tom  ni. 
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rrtges.  Les  principaux  font:  I.  />« 
imptrio  miUtantu  EecUfi» ,  ouvrage 
rare  &  curieux.  IL  Difputstionum 
CathoUcûram  Uhri  v.  Il  y  traite  de 
l'Enfer ,  du  Purgatoire  0c  des  In.* 
dulgeaces.  Ce  livre  eft  encore 
plus  recherché  que  le  précédent* 
m.  De  Priaciph  iafiituuoiUt  Ces 
trois  ouvrages  furent  imprimés  à 
Milan  en  15 17,  in-foL 

1.  ISMAELr«ls  d'Jhraham  9c 
é*Agar  ,  naquit  l'an  191  o  avant 
L  Ç.  Ayant  un  jour  msltraité  fon 
frère  Ifaae ,  Sara  obligea  Abraham  ' 
de  le  cha(fer  avec  fa  mère  Agar. 
Ces  deux  infortunés  fe  retirèrent 
dans  un  défère ,  où  Ifmaïl  étott 
prêt  à  mourir  de  foif  ,^  loriqu'un 
Ange  du  Seigneur  apparut  à  Agar^ 
Il  lui  montra  un  puits  plein  d'eau, 
dont  il  but.  Ils  continuèrent  leur 
chemin ,  &  s'<arrêtèrent  au  dèfert  de 
Pharan.  Ifinaël  époufa  une  Egyp* 
tienne,  dont  il  eut  ii  fils,  def- 
quels  fortirent  les  i%  Tribus  dta 
Arabes ,  qui  fubfiftent  encore  au** 
jourd'hui.  Ses  defcendans  habitè- 
rent le  pays  qui  eft  depuis  He- 
vila  iufqu'à  Sur.  l/malil  fe  trouva 
à  la  mort  à'Ahrahamy  &  le  porta 
avec  Jfaac  dans  la  caverne  du 
champ  d'Ephron.  Ifmj'cl  mourut  en 
préfence  de  tous  fes  frères ,  l'ail 
1773  avant  J.  C.  C'eft  de  lui  que 
font  defcendus  les  Arabes ,  les  Aga- 
reniens  ,  les  Ifmaclites ,  les  Sara- 
ilns  ,  &  quelques  autres  peuples. 
Mahomet  ,  dans  fon  Alcoran  ,  fe 
fait  gloire  d'être  forti  de  la  famille 
à^I/maëL 

IL  ISMAEL  I ,  fut  le  premier 
fophi  de  Perfe.  Il  ètoit  petit  -  fils 
dil/fum-Cafan.  Il  rétablit  l'empire 
Perfan ,  en  fe  difant  defcendu  A* A" 
li ,  gendre  du  faux  •  prophète  Ma* 
homtt ,  &  en  donnant  une  nouvelle 
explication  à  l'Alcoran.  C'eft  ce 
qui  a  fotmè  deux  fe^^es.  parmi  les 
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•Mahofliëtàns ,  cpii  fe  regardettMttu- 
tuellement  comme  hérétiques.  If- 
maèl  commença  foû  règne  vers  Tan 
•x^of  ,  &  mourut  en  1523 ,  après 
«voir  remporté  diverfes  viâotres 
■fur  fes  ennemis.  Pour  établir  plus 
foUdement  ion  trône ,  il  foUicita 
les  princes  Chrétiens  de  joindre 
leurs  armes  aux  fiennes  contre  les 
Ottomans  ;  mais  le  tems  des  croi- 
iades  étoit  paiTév  Ses  fucceiTeurs 
-^rireiit  /à  fon  eRrople ,  le  titre 
•àe5o^Ai.,  non  parce  qu'il  ûgnifie 
Sa%t  en  grec ,'  mais  parce  ,que  ce 
'  mot  en  langue  perfienne  veut  dire 
Laine.  Ceft  de  cette  mariére  que 
les  princes  Perfans  faifoient  leur 
turban. 

m.  isMael  n ,  eu  scrah  is- 

MAEL  ,  fophi  de  Perfe ,  fuccéda 
a  Thomas  en  1575.  On  le  tira  de 

'  fa  prifon  pour  le  mettre  furie  trô- 
ne. Il  s'y  affermit  par  Ja  mort  de 

'  8  de  fes  frères  qu'il  fit  égorger  ; 
mais  après  un  règne  de  2  ans ,  il 
fut  empoifonné  par  une  'de  fes 
foeurs ,  parce  qu*il  paroiflbit  avoir 
trop  d*inclination  pour  la  religion 
des  Turcs ,  que  les  Perfàns  regar- 
•étnt  comme  des  hérétiques.  Il 
avoit  plus  de  50  ans. 

I.  ISMKNIAS ,  excellent  muiï- 
cîen  de  Thèbes.  On  dit  qu'ayant 
été  fait  prifonnier  par  Athtas  roi 
des  Scythes ,  il  joua  de  la  flûte  de- 
vant ce  prince^  qui  fe  moquant  de 
l'admiration  de  les  courtifans,  dit 
tout  haut  qu'j7  préféroit  les  hennif" 
ftmens  àe  fon  cheval^  aux  Jons  de  la 
flûte  iCifmenias. 

IL  ISMENIAS ,  chef  des  Béo- 
tiens ,  ayant  écé  envoyé  par  fes 
citoyens  en  ambaflade  à  la  cour  de 
Perfe  ,  les  fervit  utilement ,  après 
avoir  évité  adroitement  une  diffi- 
culté qui  fe  préfenta  à  fon  arri- 
vée. Il  fut  averti  qu'il  ne  pouvoU 
farUr  au  grand  Roi ,  i'/7  n€  tadoroU» 
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Quoiqu^il  eût  réfolu  de  ne  pas  6&s^ 
honorer  le  nom  Grec  par  •  certo 
baffeife,  il  fe  fit  préfenter  *  &  ea 
entrant  dans  la  faUe  où  le  roi  l'at* 
tendoit ,  il  laifTa  tomber  fa  bague 
fur  le  carreau.  L'inclination  qu'il 
fit  pour  la  ramafler  ^  pafla  pour  un 
aâe  d'adoration.  Le  roi  fatisfiûr 
écouta  favorablement  Ifnunias  \  & 
il  crut  ne  devoir  rien  refufer  a 
un  homme,  qui  lui  avoit  rendu 
fans  difficulté  un  honneur  que 
tous  les  autres  Grecs  s'opiniâ- 
troient  à  lui  refufer. 

ISOCRATë  ,  né  à  Athènes  l'an 
436  avant  J.  C.  ,  étoit  fils  d*uB 
artifte  de  cette  ville  ,  qui  amafla 
aiTez  de  bien  en  faifant  des  inftru- 
mens  de  mufique  ,  pour  être  en 
état  de  lui  donner  une  excellente 
éducation.    Ifocrate  répondit  aux 
foins  de  fon  père  ;  il  devint ,  dans 
l'école  de  Gorgîas  &  de  Produits  ^ 
un  des  plus  grands  maîtres  d'élo* 
quence  ;  mais  il  ne  put  jamais  par- 
ler en  public  dans  les  grandes  af- 
faires de  l'Etat.  Sa  timidité  &  la  foi^ 
bleffedefa  voix  Ten  empêchèrent. 
Ne  pouvant  le  faire  lui-même ,  il 
l'apprit  aux  autres.  Il  ouvrit  àAthè- 
nesune  école  d'éloquence, qui  fut 
une  pépinière  d'orateurs  pour  tou- 
tes les  parties  de  la  Grèce.  Si  fes 
leçons  furent  utiles  aux  dîfciples , 
elles  ne  furent  pas  moins  lucrati- 
ves pour  le  maître.  Ifocrate  amaâa 
plus  d'argent  qu'aucun  fophiile  de 
fon  fiéc4e  ,    quoiqu'il    n'exigeât 
rien  des  citoyens  d'Athènes.  Le 
fils  d'un  roi  lui  donna  60,000  écus 
pour  un  Difcours  ,  où  il  prouvoit 
très-bien  qu'i/  faut  oUir  au  PrUcc. 
Mais  bientôt  après  il  en  compofa  un 
autre,  où  il  prouvoit  auPr/Ace  qu'i/ 
doit  faire  le  bonheur  des  fujets.  On 
venoit  à  lui  de  toutes  parts.  Ega- 
lement doué  du  talent  de  bien  écria- 
re  &  decelui.de  bien  enfcigner» 
il  donnoit  à  la  fois  le  précepte  & 
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fexemple.  Daas  ce  qui  nous  refte 
de  lui  ,  on  voit  un  ftyle  doux  , 
coulant ,  agréable ,  plein  de  grâces, 
mais  de  grâces  naturelles  ,  ni  trop 
iùnpie  ,  ni  trop  orné.  Ses  penfées 
font  nobles ,  fes  expreflîons  fleu- 
ries &  harmonieufes.  Il  eft  le  pre- 
mier ,  fuivant  Cicéron ,  qui  ait  in- 
troduit dans  la  langue  Grecque  ce 
nombre ,  cette  cadence ,  cette  har- 
monie, qui  en  fait  la  première  des 
langues.  Ifocratc  n*étoit  pas  moins 
bon  citoyen  qu'excellent  rhéteur. 
La  nouvelle  de  la  défaite  des  Athé- 
niens par  Philippe  à  la  bataille  de 
Chéronée,  le  pénétra  d'une  dou- 
leur fi  vive ,  qu*il  ne  voulut  pas 
fUrvivre  au  malheur  de  fa  patrie. 
Il  mourut  de  douleur  l'an  338 
avant  J.  C. ,  à  98  ans  ,  après  avoir 
paiTé  quatre  jours  fans  manger.  Ce  ' 
fophifte  défapprouva  hautement  la 
condamnation  de  Soerate.  Le  l'en- 
^lemain  de  fa  mort ,  il  parut  en 
habit  de  deuil  dans  Athènes ,  aux 
yeux  de  ce  même  peuple  afïaflln 
d'un  philofophe  qui  faifoit  fa  gloi- 
re. Des  hommes ,  qui  parloient 
de  vertus  &  de  loix  en  les  outra- 
geant ,  ne  manquèrent  pas  de  le 
traiter  de  féditieux,  lorfqu'il  n*é- 
toit  qu'humain  &  fenfible.  Nous 
avons  de  lui  3 1  Harangues ,  tradui- 
tti  de  grec  en  latin  par  Jérôme 
Wolfius.  Toutes  les  Œuvres  d'/yô- 
.mrate  furent  imprimées  par  Henri 
Etienne ,  in-f.  1 593.  Elles  contiea- 
nent  fes  Harangues  &  fes  Lettres, 
L'imprimeur  y  joignit  la  tradudHon 
de  Wolfius ,  fes  remarques  propres , 
2c  quelques  fragmens  de  Gorgias  & 
^Arifiide,  On  eftime  auflï  l'édition 
des  Aides ,  1 5 1 3  &  15  34  ,  in-folio  -, 
&  celle  de  Londres  1748  ,  in-8*. 
On  a  donné  à  Cambridge  ,  pour 
l'ufage  des  claiTes  de.  l'univerfité , 
une  excellente  édition  de  14  Ha- 
rangues choifies  A'Jfocrate ,  in-8*. 
On  y  a  joint  des  variantes  &  une 
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Aouvelle  verfîon,  avec  de  fçavan- 
tes  remarques.  Les  littérateurs 
pourront  confulter  les  recherches 
de  Tabbé  Vatry  fur  les  autres  écrite 
q\x^Jfocratû  avoit  compofés.  On  les 
trouve  dans  le  tom.  xiix  des  Mé" 
moires  de  CAcadémie  des  Belles'- 
Lettres. 

ISOTTA  NOGAROLE,  Voyei 

KOGAROLA,  n*  n. 

ISSACHAR,  5«  fils  de  Lia,  &  le 
9*  des  enfans  de  Jacoh.  Ses  def- 
cendans  fortirent  d'Egypte  au  nom- 
bre de  $4,400  combattans.  Sa  tri- 
bu s'adonna  à  l'agriculture.  Ce  pa- 
triarche étoit  né  l'an  1749  avant 
L  C.  ;  on  ne  fçait  pas  la  date  de 
fa  mort. 

ISTHUANnUS ,  (Nicolas)  vi- 
ce -  palatin  de  Hongrie  ,  a  1aifi]ë 
VHiftoire  de  ce  royaume  ,  depuis 
1490  jufqu'en  1611.  Elle  vit  le 
jour  à  Cologne*  in-folio ,  en  1622  , 
quelques  années  après  la  mort  de 
l'auteur.  Cette  Hifioire  eft  d'au- 
tant plus  eftimable  ,  qvÇIfthuanfins 
avoit  été  employé  par  Maximilien 
II  &  Rodolphe  II  dans  les  affaires 
les  plus  importantes. 

ITTIGIUS,  (Thomas)  fçavant 
profefleur  de  théologie  à  Leipfick, 
travailla  aux  Journaux  de  cette 
ville  avec  fuccès,  &  mourut  en 
1710,  à  plus  de  66  ans.  Il  avoit 
du  fçavoir  &  des  vertus ,  6c  il  eut 
de  la  réputation  dans  fon  pays.  On 
a  de  lui  :  L  Un  Traité  fur  Us  incew 
dies  des  Montagnes ,  Leipfick  167^1  , 
in-S'.  n.  Une  Differtationfur  les  Hé* 
réfiarques  des  tems  ApcfioUaues^  1703, 
in-4*  :  elle  eft  très-eftimee.  II.  Une 
Hifioire  des  Synodes  Nationaux  tenus 
enSrance  par  les  Prétendus- Réformés^ 
1705,  in-4»,  IV.  Une  HiftoireEc 
cléfiaftique  des  deux  premiers  fiécles 
de  rEglife\  1709  &  1711,  i  vol. 
in-4'.  V.  Des  (Euvres  Théologiques* 
Tous  ces  ouvrages  font  en  latin. 
On  les  connoit  peu  en  France. 


ITTS,  ou  ITTLE,  fils  de  Térie 
toi  dcThrace,  6c  de  Progjié  yfiWc  de 
Pandion  roi  d* Athènes ,  fut  ma£a-> 
cré  par  fa  propre  mère  ,  qui  le  fit 
manger  à  fon  mari ,  pour  fe  ven- 
ger de  ce  qu'il  avoit  enlevé  fa 
/ttur  PhilcmeU. 

IVAN,  FoyeilWAV. 
IVELLVS,  royiiJEWEU 

IVES,  ou  Yves,  (St.)lvoy  né 
dans  le  territoire  de  Beauvais  , 
d*une  (amille  noble ,  fut  difciple  de 
Lanfranc  prieur  de  Tabbaye  du  Bec, 
.&  ïe  diilingua  tellement  par  fa  pié- 
té &  par  fa  fcience ,  qu'il  devint 
abbé ,  puis  évèque  de  Chartres  en 
1091.  Il  s*éleva  avec  zèle  contre 
le  roi  Philippe  I,  qui  avoit  pris  Btr- 
jraàe  de  Momfort,  femme  de  Foul- 
ques le  Rechin  Comte  d'Anjou,  après 
avoir  qiiitté  la  fienne  Berthe  de 
Hollande.  Il  gouverna  fon  diocèfe 
avec  fagefie  ,  y  fit  fleurir  la  dif- 
cipline  eccléfiaAique ,  &  mourut 
le  ai  Décembre  1115  ,  à  80  ans. 
On  a  de  lui  un  Recueil  de  Décrets 
ZccUfiaftiques  y  un  grand  nombre 
d*Epiires ,  &  d'autres  ouvrages  fort 
utiles  pour  connoltre  la  difcipli- 
ne  de  fon  tems.  Toutes  fes  <Eu- 
vres  ont  été  imprimées  à  Paris  en 
2647 ,  in-fol. 

IVES.  Foyei  YvES. 

IV£T£AUX,  (Nicolas  Vau- 
quelin,  feigneur  des)  poète  Fran- 
çois ,  né  à  la  Frefnaye ,  château 
près  de  Falaife ,  d'abord  lieutenam- 
^énéral  de  Caen ,  charge  dans  la- 
quelle il  avoit  fuccédé  à  ion  pe- 
rr ,  (  Voyei  Fresna YE  )  fut  nom- 
mé précepteur  du  duc  de  Vendonuy 
£ds  de  Gabrielle  A'Efirées ,  &  en- 
fuite  de  Louis  XIII ,  encore  dau- 
phin. Sa  vie  licentieufe  le  fit  ren- 
voyer de  la  cour  avec  des  béné- 
fices ,  dont  il  fe  défit,  fUr  les  re- 
proches que  le  cardinal  de  Richt- 
lieu  lui  fit  de  la  corruption  de  fes 
moBurs.  Soulagé  du  poids    d*un 
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état  dont  il  n'a  voit  nt  legoùt^  nf 
les  vertus ,  il  fe  recira  dans  unsç 
belle  maifon  du  fauxbourg  Se* 
Germain,  où  il  vécut  en  Epica* 
rien.  Comme  il  s'imaginoit  que 
la  vie  champêtre  ctoit  la  plus 
heureufe  de  toutes,  il  s'habiUoiç 
en  berger ,  &  fe  promenant  avec 
une  joueufe  de  harpe ,  la  maitrer» 
fe  de  fon  cœur  &  de  fa  bourfe  , 
la  houlette  à  la  main ,  la  panne- 
tiére  au  côté ,  le  chapeau  de  paille 
fur  la  tête  ,  il  conduifoit  paifiblef^ 
ment  le  long  des  allées  de  fon  iar" 
din  fes  troupeaux  imaginaires,  leur 
difoit  des  chanfons  &  les  gardoît 
du  loup.  Sa  maitreiTe  jouoit  de  la 
harpie  ;  des  roiCgnols  drefiTés  à  ce 
manège  fortoient  de  leur  volière^ 
&  venoient  fe  pâmer  fur  Tinihu- 
ment.  Ce  poète  voluptueux  rafina 
tous  les  jours  fur  les  plaifirs.  Ce 
goût  ne  le  quitta  pas  même  à  la 
mort;  car  fur  le  point  d'expirer , 
il  fe  fit ,  dit-on ,  jouer  une  fara- 
bande ,  afin  que  fon  ame  paflâç 
plus  'doucement  de  ce  monde  k 
l'autre.  D'autres  difent  ,  d'après 
M.  Huet ,  qu'il  mourut  repentant. 
Ce  fut  en  1649  ,  à  l'âge  de  90 
ans,  dans  une  maifon  de  campa- 
gne près  de  Gcrmigny,  château 
des  évêques  de  Meaux.  On  a  de 
lui  :  I.  Inftitution  d^un  Prince^  ea 
vers*,  ouvrage  écrit  avec  jugement 
&  avec  énergie ,  &  plein  dts  plus 
belles  leçons  de  la  morale  païenne 
&  chrétienne  ,  quoique  compofe 
par  un  Epicurien.  IL  Des  StéMces, 
des  Sonnets  &  d'autres  Poèfies  dans 
les  Délues  de  U  Poéfie  Franfoi/è.^ 
1610 ,  in-S*" ,  qui  ne  font  j>as  celles 
ées  gens  de  goût. 

1.  IWAN  V,  ou  Jean  Alexio- 
viTz ,  czar  de  Rufiie ,  fécond  fils 
de  Mickaëlewiti  ^  né  en  1651,  fut 
difgracié  de  la  nature.  11  étoit 
prcfque  privé  de  la  vue  &  de  la 
parole  »  &  fujec  à  des  coaviiUioaSk 


Il  devolt  ûiccéder  à  la  couronne 
Kiprès  la  mort  de  fon  frère  Fetdor 
jtUxiowii[y  arrivée  en  16S2  \  mais 
comme  foo  efpric  étoit  aufC  foi-, 
bie  que  fes  yeux  ,  on  voulut  ren- 
fermer dans  un  monafiére ,  &  don- 
■àèr  le  fceptre  à  Pierre  fon  frerc , 
jké  d*un  fécond  mariage.  La  prin- 
ceiTe  Sophie  leur  foeur  ,  efpérant 
de  régnei'  fous  le  nom  é*Jwan^ 
•es^cita  une  fédition  pour  lui  con- 
ferver  le  trône.  Après  bien  du 
fang  répandu ,  on  finit  par  pro- 
clamer fouverains  les  deux  prin- 
ces Iwan  âc  Pierre ,  en  leur  aifo- 
ciant  Sophie  en  qualité  de  co-ré- 
-gente.  Ce  gouvernement  partagé 
ne  dura  que  6  ans.  L'ambitieufe  5o- 
phie  ayant  projette  en  1689  de  fa- 
crifier  le  czar  Pierre^  à  la  foif  de 
.régner  feule ,  la  confpiration  fut 
découverte ,  &  la  princeiTe  enfer- 
mée dans  un  couvent.  Dès  ce  mo- 
ment Pierre  régna  en  maître.  Jwan 
•n*eut  d'autre  part  au  gouverne- 
ment ,  que  celle  de  voir  fon  nom 
.dans  les  aûes  publics.  Il  mena  une 
vie  privée  &  tranquille ,  &  mou- 
rut en  1696.  Ce  prince  lai£a  5 
filles ,  dont  la  4*  Anne ,  mariée  en 
1710  au  duc  de  CcurUnde^  monta 
depuis  fur  le  trône  de  Ruffie. 

II.  IWAN  VI,  de  Brunf^rick-Bc- 
.yern,  fut  déclaré  czar  après  la  mort 
de  fa  grande-tante  Anne  Iwanova , 
le  29  Oéh>bre  174O.  Il  defcendoit 
de  la  foeur  de  cette  princeiTe ,  fille 
comme  elle  du  czar  Jean  Vy  frè- 
re aine  de  Pierre  le  Grand.  Ernêfl 
.  duc  de  Btren ,  favori  d^Anne ,  de- 
^voit  avoir  la  régence  fous  la  mi- 
norité de  ce  jeune  prince,  qui  n*a- 
,  voit  que  3  mois.  Mais  quelques  fe- 
maines  après ,  le  duc  de  Biren  fut 
deftitué ,  &  la  régence  fut  déférée 
à  Anne  de  MekUmhourg ,  duche^ 
de  Brunfvîck  -  Bevern ,  mère  du 
jeune  empereur.  Le  6  Décembre 
J;74i  JwoA  fut  détrôné ,  &  enfermé 
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dans  la  fortereife  de  Schlaflel-. 
bourg ,  comme  un  prince  foible 
de  '  corps  &d'efprit.  La  princeife 
Eli\aheth  Petrowna,  fille  de  Pierre  le 
Grand,  qui  fut  déclarée  impéra* 
tricc ,  étant  morte  en  1762 ,  & 
fon  neveu  Pierre  III  ayant  été  dé'*' 
pofé  6 mois  après,  la  princeiTe  Ca- 
fherine  d^AnhaU^Zerh/i  fon  époufo 
monta  fur  le  trônCé  C*cfk  fous  le 
règne  de  cette  princeiTe  que  le 
malheureux  Iwan  fut  aiTaâiné  par 
fon  gardien  le  x6  Juillet  1764. 
Le  motif  qu'allégua  le  meurtrier, 
fut  l'opinion  qu'il  eut  que  des  re* 
belles  vouloient  rirer  ce  prince 
de  fa  prifon ,  &  le  mettre  à  leur 
tête  pour  opérer  une  révolution* 
Voyez  VArt  de  vérifier  les  dates, 

IXION ,  roi  des  Lapithes ,  re-. 
fufa  à  Déionée  les  préfens  qu'il  hii. 
avoit  promis ,  pour  époufer  fa  fille 
Dia  :  ce  qui  obligea  ce  dernier  à 
lui  enlever  fes  chevaux.  Ixion  dif- 
fimulant  fon  reflentîment ,  attira 
chez  lui  Déionée ,  &  le  fît  tomber 
par  une  trape  dans  un  fourneau 
ardent.  Il  eut  de  fi  grands  remords 
de  cette  trahifon  ,  que  Jupiter  le 
fit  mettre  a  fa  table  pour  le  con- 
foler.  Ses  premières  fautes  ne  lo 
corrigèrent  pas.  Il  ofa  aimer  /«« 
non ,  &  tâcha  de  la  corrompre  v 
mais  cette  Déeffe  en  avertit  foa 
époux ,  qui ,  pour  éprouver  Ixion^ 
forma  une  nue  bien  reflemblante 
à  Jimon ,  &  la  fit  paroître  dans  uo. 
lieu  fecret  où  Ixioa  la  trouva.  K 
ne  manqua  pas  alors  de  fuivre  les 
mouvemens  de  fa  pailion.  Alors 
Jupiter ,  trop  convaincu  de  foa 
defifein,  foudroya,  ce  téméraire, 
&  le  précipita  dans  les  enfers ,  oik 
les  Euménides  rattachèrent  avec 
des  ferpens  à  une  roue  qui  tour* 
nott  fans  ceiTe. 

IXIONIDE,  y.  PiaiTHoiis, 

1ZAB£AU«  Fay.  ISABfiUJU 
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JAAPHAR  BEN  TOFHAIL  ,  OU 
plptôt  JOAPHAR  ,  Voy.  ce  mot. 

JAB£L ,  fils  de  Lamech  &  é^Ada^ 
de  la  famille  de  Cmïn ,  fut  le  père 
des  pafleurs  qui  habitoient  la  cam* 
pagne  fous  des  tentes  *,  c'eft-à- 
dire,  qu'il  inventa  la  maniée  de 
iaire  paitre  les  troupeaux ,  en  les 
conduifant  de  contrée  en  contrée, 
fans  demeurer  fixe  ,  6c  fans  autre 
habitation  que  des  tentes ,  comme 
depuis  ont  fait  les  Scythes,  les 
Nomades  »  &  les  Arabes  Sénites. 
Le  nom  de  Perc  fe  prend  Couvent 
pour  maitre ,  chef ,  inftituteur. 

JABELLY  ,  (  Barthélcmi  )  ori- 
ginaire de  la  Marche  ,  avocat  au 
parlement  de  Paris  dans  le  dernier 
ïxécle,  y  fuivif  le  barreau  avec 
fuccès.  On  a  de  lui  les  Couiumts 
de  la  Marche  expliquées  ,  &c.  Cet 
ouvrage  eftimé  a  été  réimprimé  à 
Paris  en  X744,  in- 11. 

JABIN ,  roi  d'Afor ,  fit ,  avec  3 
rois  fes  voifins ,  une  ligue  contre 
Jofui,  Ce  général ,  comptant  fur 
la  protection  du  Seigneur,  alla 
au-devant  de  Tarmée  ennemie  , 
la  tailla  en  pièces ,  fit  couper  les 
jarrets  aux  chevaux ,  &  brûler  les 
chariots  de  guerre.  Jofui  alla  en- 
fuite  aflléger  Jahin  dans  fa  capi- 
tale. Elle  fut  prife ,  détruite ,  &  le 
roi  &  tout  ion  peuple  paiTcs  au 
fil  de  J'épée.  Un  de  fes  defcendans , 
nommé  Jasis  comme  lui  ,  le 
vengea  100  ans  après.  Tan  1285 
avant  J.  C. ,  en  afTajettiiTant  lés 
Ifraëlites.  Mais  Dieu  fufcita  Ba- 
rach  &  Déhora.  pour  délivrer  fon 
peuple  de  la  fervitude.  Sifara^ 
lieutenant  de  Jahin ,  perdit  la  ba- 
taille &  la  vie.  Jabin ,  voulant  ven- 


ger la  mort  de  fon  général ,  fubtr 
le  même  fort.  Sa  ville  capitale  foc, 
pour  la  2'  fois,  détruite  &  rafée 
entièrement. 

I.  JABLOKSKI,  (Daniel-Er- 
neft)  théologien  Proteftant,  né  « 
Dantzick  en  1660,  exerça  le  mi- 
niftére  dans  diverfes  villes  d'Al- 
lemagne. 11  tievint  enfuite  coo- 
feiller  eccléfiafiique  de  Berlin ,  & 
préfident  de  la  fociété  des  fcien- 
ces  de  cette  ville.  11  mourut  en 
1741 ,  après  avoir  travaillé  long- 
tems  &  fans  fuccès  à  la  réunion 
des  Calviniftes  &  des  Luthériens. 
On  a  de  lui  des  Homélies ,  des  Tréû" 
tés  Théologiques  ^  l'édition  d'une  J^i* 
ble  ,  des  Réflexions  fur  t Ecriture  - 
fainte ,  &  des  Verfions  latines  d*au« 
teurs  Anglois ,  &Cv 

II.  JABLONSKI,  (Paul- Et- 
neft  )  profefieur  en  théologie  & 
paileur  de  Francfort  fur  FOder  , 
mort  en  1757,  à  64  ans,  a  éclair- 
ci  divers  articles  de  la  langue  & 
des  antiquités  Egyptiennes.  Son 
ouvrage  le  plus  cçnnu  en  ce  gen- 
re eil  intitulé  :  Panthéon  JE^ptia^ 
cum.  C'eft  un  traité  fur  la  religion 
des  Egyptiens,  publié  en  1750,5 
vol.  in-8' ,  à  Francfort  fur  TO- 
der.  On  a  encore  du  même  auteur  : 
1.  De  Mannone  Grttcorum  ,  Franc- 
fort 1753  ,  in-4*,  avec  figures.  !!• 
In/iitutiones  Hiftori^  EccUfiafiicm  ^ 
2  vol.  in-8%  &c. 

JACCETIUS ,  ou  DiACETivs  , 
(  François  Catanée  )  habile  philo- 
fophe  Platonicien,  &  orateur,  né 
à  Florence  en  1466 ,  fut  difciple 
de  Marfille  Ficin,  II  lui  fuccédadans 
fa  chaire  de  philofophie,  &  mou- 
rut à  Florence  en  1522,  On  a  4e 
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Kiî  un  Traité  du  Beau  ;  un  autre 
dt  C Amour  ;  des  Epitres ,  fit  plu- 
sieurs autres  ouvrais  imprimés  à 
Bafle  en  156^  ,  in-fol.  Il  laifia  13 
fils.  Tun  ;d'eux  fe  mêla  de  poé- 
fie  ,  &  s^avtfa  d'entrer  dans  une 
conrpfracion  contre  le  card./u^'M  d& 
Médicisy  qui  lui  fit  trancher  la  tête. 

JACKSON ,  (  Thomas  )  théolo- 
gien Anglois ,  préfîdent  du  collè- 
ge de  Chrift  à  Oxford ,  eniuite 
doyen  de  Petersborough,  naquit 
en  1579,  &  mourut  en  16...  On 
a  recueilli  fes  ouvrages  en  1675  « 
en  3  vol.  in-fol.  On  y  trouve  une 
Explication  du  Symbole^  eftimée  des 
Anglicans. 

I.  JACOB ,  célèbre  patriarche, 
fils  d^Ifaac  8t  de  l^e^ercii,  naquit 
vers  l'an  1836  avant  J.  C.  Sa  mère 
avoit  plus  d'inclination  pour  lui , 
que  pour  EfaU  fon  frère ,  a  caufe 
de  la  douceur  de  fon  cara^rc,  & 
de  fon  attachement  aux  affaires 
domeiliques.  Bfaii  lui  vendit  fon> 
droit  d'ainefle  pour  un  plat  de 
lentilles,  8c  Jacob  lui  enleva  en- 
fuite  la  bénédiâion  que  fon  pe-. 
re  vouloit  lui  donner^  Obligé  de 
fuir  la  colère  de  fon  frère ,  iV  pafla 
en  Méfopotamie ,  auprès  de  Lahan 
(on  oncle.  Dans  la  route ,  &*étant 
arrêté  en  un  lieu  favorable  pour 
fe  repofer  ,  il  vit  en  fonge  une 
échelle  myftérieufe ,  dont  le  pied 
touchoit  à  la  terre  &  le  haut  au 
«iel.  Les  Anges  montoient,  def- 
«endoient,  8c  Dieu  paroifibit  au 
haut.  Le  patriarche  étant  arrivé 
chez  Laban^  s'engagea  à  fervir 
iepc  années  pour  avoir  Rathel  fa 
fille  en  mariage.  Il  la.lui  promit , 
mais  il  lui  donna  Lia  à  fa.  place  ^ 
c'éfioit  l'ainée  de  fes  filles.  Et 
pour  avoir  la  cadette,  Jaeob  s'o- 
bligea de  fervir  encore  fept  au- 
tres années.  Le  Seigneur  confo- 
la  Lia  de  TindifFérence  que  fon 
époux  avoi,t  pour  eliCj^ea  la  renr. 
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dant  féconde  :  elle  eut  quatre  en- 
fans  ,  fça voir ,  Rîthcn ,  Simion ,  X/- 
vi  8c  Juda.  Rachel  étant  ftérile ,  8c 
Lia  ayant  cefle  d'avoir  des  enfans» 
elles  donnèrent  leurs  fervantes  à 
Jacoh ,  qui  eut  des  enfins  de  cha- 
cune d'elles  :  fça  voir  de  Bala^fcr^ 
vante  de  Rachel  ^  deux  fils  ,  l'un 
appelle  Dan ,  8c  l'autre  Ntphthali  ; 
8c  de  Zelpha ,  fervante  de  £m,  deux 
autres  fils ,  Gad  8c  Afir,  Lia  don-^ 
na  encore  à  Jacob  deux  fils  ,  Iffa~ . 
char  8c  Zabulon ,  8c  une  fille,  nom- 
mée Dina*  Jacob  fervoit  depuis' 
près  de  10  ans  I^ahan  fon  beau-pe* 
re.  Cet  homme  tnjufte ,  après  lut; 
avoir  promis  des  récompenfes , 
voulut  lui  enlever  le  bien  acquis, 
à  la  fueur  de  fon  front.  Le  faint 
homme  fut  obligé  de  fortir  prom* 
ptement  de  chez  lui  y  courant  rif- 
que  d'éprouver  toute  fa  colère^ 
mais  le  Seigneur  changea  bientôt 
le  coeur  de  fon^  beau*pere,  8c  ils 
firent  alliance  enfemble.  Le  faint 
patriarche  lutta  enfiiite  contre  u»^ 
Ange,  qui  change»  foft  nom  de  Ja» 
cob  en  celui  à'Ifra'èl:  nom  qui  eft. 
refté  aux  Hébreux.  Jacob ,.  retiré  à 
Béthel,  perdit  Rachel  ^  qui  l'a  voit 
feit  père  de  Jofeph^  8c  qui  mourut 
eo  accouchant  de  Benjamin,  M  en. 
refiTentit  une  douleur  extrême ,  8c 
cette  douleur  fut  augmentée  par 
la  perte  de  Jofeph.^  (le  plus  ché« 
ri  defe^  enfans  )  qu'il  cititmort, 
8l  que  fes  frères  avoient  vendu  i 
des  marchands  Madianites.  Ayant 
appris  enfuite  que  ce  fils  fi  pleuré 
étoit  premier  mimftre  en  Egypte , 
il  l'y  vint  trouver  l'an  1706  avant 
J.  C.  Il  y  vécut  17  ans  -,  8c  fen- 
taat  approcher  la  fin  de  fes  jours, 
il  lie  promettre  à  Jofeph  qu'il  por- 
teroit  (on  corps  dans  le  fépulchre 
de  fes  pères.  Il  adopta  Manaffès  8c 
Ephraïm ,  fils  du  même  Jofeph. 
donna  auffi  à  fes  enfans  une  bé^i 
iiédl(|ioa  pamcuU^e  »  8c ,  perçant. 
Qqiv 
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dans  robrcimté  des  ficelés  futurs  ; 
il  prédit  i  les  fils  ce  qui  devoir 
lour  arriver.  Le  fatnt  vieillard 
mourut  de  la  mort  des  juftes ,  Van 
Z689  avant  J.  C. ,  âgé  de  147  aos. 
Jofiph  fit  embaumer  le  corps  de 
fon  père ,  &  obtint  du  roi  la  per- 
miffion  de  le  porter  dans  la  terr« 
de  Chanaan ,  pour  l'enterrer  dans 
le  tombeau  de  fes  pères.  On  auroit 
tort  de  reprocher  à  Jaeob  &  aux 
autres  patriarches  ^  l'incontinen- 
ce ,  parce  qu'ils  eurent  plufieurs 
femmes.  S,  AuptJUn  remarque  fort 
bien  qu'ils  étoient  plus  fagesavec 
plufieurs  époufes,  que  beaucoup 
de  Chrétiens  ne  le  font  avec  une 
feule. 

II.  JACOB ,  fanatique  Hongrois, 
apofiat  de  Tordre  de  Citeauz ,  ex- 
cita en  m  1  y  fur  une  prétendue 
vifion ,  une  multitude  d'enfans  en 
Allemagne  &  en  France ,  à  fe  croi- 
1er  pour  la  Terre-fainte.  Ils  par- 
tirent tous  avec  l'emprefTement  de 
leur  âge-v  mus  ils  n'allèrent  pas 
loin.  La  plupart  s'égarèrent  dans 
les  forêts  &  dans  les  déferts ,  où 
ils  périrent  de  chaud  ,  de  faim  & 
de  foif.  Jacph ,  la  trompette  de  cet- 
te émigration,  étoit  alors  fort  jeu- 
ne. Devenu  vieux  ,  il  iie  lot  pas 
plus  fage.  5.  Louis  ayant  été  pris 
en  1150  par  les  Sarafins,  Jacob  fe 
mit  de  nouveau  a  faire  le  prophè- 
te. Il  cria  dans  tous  les  carrefours 
de  Paris  ,  que  m  la  Stê  VUrgt  lui 
»»  avoir  commandé  de  prêcher  la 
«>  croifade  aux  bergers  &  aux  pav- 
t  fans ,  &  qu'elle  lui  avoit  révélé 
n  que  c'étoit  eux  qui  dévoient  dé- 
M  livrer  le  roi.  m  Des  pâtres  &  ét% 
labcJureurs  commencèrent  à  te  fiii- 
vre  à  grandes  troupes.  Il  les  croi- 
fa ,  &  leur  donna  le  nom  de  Paftow 
reaux,  A  ces  premiers  croifés  qui 
s'enrôlèrent  avec  lui  par  iimpliti- 
té  &  par  fanatifme  ,  te  joignirenc 
«ks  vagabonds ,  des  ▼okws  ,  des- 
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bannis  «  des  excommuniés ,  &  ttntr 
ceux  qu'on  appel loit  alors  Rihmixm 
La  reine  Blanche ,  chargée  de  la  re-' 
gence  en  l'abfence  de  fon  ûU  , 
les  toléra  pendant  quelque  tems  « 
dans  l'efpérance  qu'ils  pourroient 
délivrer  le  roi.  Mais  lorsqu'elle  ap- 
prit qu'ils  prèchoient  contre  le  pa« 
pe ,  contre  le  clergé ,  &  même  con- 
tre la"  foi ,  &  qu'ils  commetcoient 
des  meurtres  &des  pillages,  elle 
prit  la  réfolution  de  les  diûiper. 
Elle  y  réuflit  plutôt  qu'elle  n*att- 
roit  ofé  efpérer,  Le  bruit  sTétant 
répandu  que  les  PaftoweauM  ▼«- 
noient,  d'être  excommuniés  «  na 
boucher  tua  d'un  coup  de  coignée 
Jaeoh  ,  chef  de  cette  multitude  , 
comme  il  ^  pr échoit  un  jour  avec 
fon  imprtfdence  ordinaire.  A  ion 
exemple  on  les  pourfuivit  par- 
tout ,  &  on  les  aflbmma  comme  des 
bêtes  fitroees. 

III.  JACOB  Ben  •  NEriiTHAu , 
rabbin  du  ▼*  fiécle  »  inventa  ,  dit- 
on,  avec  Btn'Afw^  les  points  hé- 
breux. Ils  étoient  l'un  &  l'autre 
l'ornement  de  l'école  de  Tibériadc. 
•  IV.  JACOB  Al-Bardai  ,  difci- 
pie  de  Sévère  patriarche  de  Conf- 
tantinople ,  fut  un  des  principaux 
apôtres  de  l'Eutychianiûne  dans 
la  Méfopotamie  &  dans  l' Arménie. 
C'eft  de  lui ,  à  ce  qu'os  prétend, 
que  les  Eutychiens  prirent  le  nom 
de  Jacoiitês ,  quoique  quelques  fça- 
vans  croient  que  ce  nom  leur  9 
été  donné  d'un  autre  Jacob  ,  dîl^ 
cipte  de  Diefeorê  8t  à*EtuyeÙs. 

V.  JACOB  Bm-HAiiM ,  rabbiit 
du  xn*  fiéde  ,  publia  la  Mafon 
dans  toute  fa  pureté,  en  ly  1^  ,  à 
Venife ,  4  vol.  in-foL  II  l'accoin* 
pagna  du  texte  de  la  BibU ,  des 
Paraphrafis  ChtUdaUfuêSy  &  des  Corn* 
numains  de  qudqucs  rabbins  fur 
l'Ecriture. 

VI.  JACC» ,  (  Louis)  né  a  Chà* 
loot'fur^ÔAe  enx6o8 ,  eatra  dao» 
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£orire  des  Cannes ,  fut  bibliothé- 
caire du  cardinal  dt  Reti ,  eofuite 
d*AehilU  de  Harlay  »  alors  procu- 
reur-général ,&  depuis  premier, 
préfident.  Il  mourut  chez  ce  magif- 
trat  en  1670 ,  après  avoir  publié 
pluâeurs  ouvrages  dans  leîquelt 
on  trouve  plus  d^énidition  que  de 
critique.  Comme  il  étoit  naturelle- 
ment bon  &  crédule ,  il  Te  reppfoit. 
avec  trop  d'affùrance  fur  la  bonne- 
£91  d'autrui.  C'eft  ce  qui  lui  a  Êiit. 
fouvent  citer  «  comme  de  belles  bi- 
bliothèques ,  des  cabinets  très-mé- 
liîocres.  Sts  principaux  écrits  font  : 
L  Bihlioehtca  Pontificia  ,  à  Lyon  , 
1643  •  in-4*  ^réimprimée en  1647  : 
compilation  mal  digérée  &  inexac* 
té  «  fur  les  papes  &.  les  antipapes 
îufqu'à  l/rbain  FIIJ ,  avec  un  Cata» 
logue  des  écrits  publiés  pour  ou 
contr*euz.  IL  Traai  du  plus  btUu 
BiblioAiiittiSy  in-^%  Pans  1644  \  auffi 
£gavant ,  mais  auffi  inezaâ  que  le 
recueil  précédent.  III.  Sibliotheca 
Farifina  ,  in* 4*.  pour  les  années 
l64î  ,  44  •  4Î  »  4*&  47.  IV. De  cU- 
ris  Scriptonhus  C^iUonenfihut ,  l6f  !• 

V.  ^it^rie/ixNaudaei  Tunmlus,  in-4*. 

VI.  BikUothsca  Galiica  unirerfa» 
lis  ,  pour  les  années  1643  à  1651. 
Ces  Catalogues  font  moins  inezaâs 
que  les  autres  ouvrages  du  P.  74- 
c<^.  On  prétend  qu'ils  ont  donné 
la  première  idée  des  Journaux. 

VIL  JACOB- JEAN  .Arménien , 
natif  de  Zulpha.,  étoit  eni64i  chef 
des  ménuifiers  du  roi  de  Perfe.  Il 
eft  auteur  de  plufieurs  inventions 
de  méchanique;  de  dans  un  voya- 
ge qu*il  fit  en  Europe ,  il  conçut 
û  bien  tout  ce  qui  regarde  Tart  de 
l'imprimerie  ,  qu*il  en  drefla  une 
à.Ifpfthan ,  &  qu*il  fit  lui-même  les 
matrices  des  caraâéres  dont  il  s*eft 
fervi.  On  y  imprima  en  arménien 
lies  Epitres  de  St,  Paul ,  les  Sept 
ffidumes  Penitentiaux ,  &  on  avc^t 
dafleia  d'iinpnmg:  toute  la  Bibles 
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maïs  oa  ne  put  trouver  le  moyeiv 
de  bien  compofer  l'encre.  D'ail- 
leurs cette  imprimerie  ôtoit  le  pain 
à  beaucoup  d'écrivains. ,  qui  fai* 
foient  des  plaintes  continuelles 
pour,  empêcher  l'établifiement  de 
ce  nouvel  art  qui  détruifoit  leur 
métier.  La  charge  de  Chtfdss  Mé^ 
MuiJUrs  ne  peut  être  exercée  que 
par  un.  Mahométan  ,  &  ce  fut  par 
un  privilège  particulier  que  Jacoh^ 
Jean  fut  maintenu  dans  cet  office, 
à  caufe  de  Texcellence  de  fon  gé* 
nie.  Le  roi  le  follicita  fouvenc 
d'embrafier  la  religion  de  Makonut  \ 
mais  cet  habile  homme  ne  vou« 
lut  jamais  renoncer  au  Chriftianif- 
me  ^  quelques  promefles  qu'on  lui 
pût  faire. 

JACOB  DE  MONTFLEVai,  Voy. 
MONTPLBURY. 

JAC0Bi£US,(01iger)né  à 
Arhus  dans  la  prefqu'ifle  du  Jut- 
land  en  1650  ,  voyagea  dans  une 
partie  de  TEurope  ,fut  nommé  pro« 
fefieur  de  médecine  &  de  philo- 
fophie  à  Copenhague  par  le  rot 
de  Danemarck  ,  &  enfuite  con- 
feiller  de  juftice.  Il  mourut  en  1701, 
à  51  ans;  regardé  comme  bon  ma* 
ri  ,  bon  maître  ,  bon  ami  ,  mais 
d'une  humeur  mélancolique.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages  de  phyfi- 
que  ,  de  médecine  &  de  poéfie. 
Ceux  du  premier  genre  { ont  :  L 
Compendimm  infiitmùomtm  nudicarum  «' 
in-8*«  IL  Dt  Ranis  &•  Laeertis  Difi 
firtûùo ,  in-S".  III.  Mufttum  Regium  , 
five  Catalogus  renan  tàm  naturalinm 
quâm  mreifoiaUum  «  ^use  in  Bafiliea. 
Bibliûtheca  Chriftiani  Quinti  Haf" 
nLz  affervMiur  ;  Hafiaiae  1696  ,  tn- 
fol.  :  livre  curieux.  Il  avoit  épou- 
fè  une  fille  du  célèbre  Thomas  Bar- 
tholin ,  dont  il  eut  6  enfans. 

JACOBaTIUS  ,  (  Dominique  ) 
évêque  de  Lucera ,  fut' employé 
en  diverfes  affidres  importantes  par 
Sixte  IV j  ^  par  les  papei  fuivans.  « 
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Léon  X  le  fit  cardinal  ea  15 17.  It 
mourut  en  1517 ,  à  84  ans.  On  a 
de  lai  un  Traité  d^s  Conciles  en  la- 
tin, fort  cher  ,  mais  inexaâ,  &  qui 
ii*eft  recherché  que  par  les  biblio- 
manes.  C'efl  le  dernier  volume  de 
la  CoUeâion  des  Conciles  du  P. 
Lebht,  La  i'*  édition  eft  de  Rome , 
1^8,  io-fol.  *,  mais  on  n*eftinie  que 
rédirton  de  Paris  ,  faite  pour  le 
recueil  qu'on  vient  de  citer. 

JACOBEL ,  hérétique  duxV 
fiécie,  natif  de  Mife  en  Bohème, 
curé  de  ta  paroiiTe  de  S.  Michel  à 
Prague  ,  &  difciple  de  Jean  Hus  , 
prétendit  que  l'ufage  du  caUce 
écoit  abfoluraent  néceflaire  dans  la 
communion. 

JACOPONE  DA  ToDi ,  ancien 
poëte  italien  ,  ami  &  contempo- 
rain du  Dante  ,  naquit  à  Todi  d'u- 
ne famille  noble  :  fon  vrai  nom 
étoit  3acofo  da'  BtttÊéttti.  Après 
avoir  vécu  long-tems  dans  le  mon- 
de ,  devenu  veuf  ,  il  diftribua  fes 
biens  aux  pauvres  ,  &  entra  dans 
Tordre  des  Frères  Mineurs ,  où  par 
humilité  il  voulut  toujours  refter 
firere  convers.  Il  a  compofé  des 
Cantiques  faerés  ,  pleins  de  feu  & 
d^ottûion ,  qui  font  encore  admi- 
rés ajottrd'hui  en  Italie ,  malgré  la 
lûgarrure  de  fon  ftyle  chargé  de 
mots  Calabrois ,  Siciliens  6c  Napo- 
litains. On  a  de  lui  quelques  au- 
nes Piufic*  du  même  genre  en  la- 
tin ,  &  il  eu  auteur  de  la  profe 
SuAat  Mater  ,  8rc.  Ce  poëte  mou- 
rut fort  vienx  en  1306  ,  &  la  ré- 
putation de  fainteté  qu'il  s'étoit 
acquife  pendant  fa  vie ,  lui  mérita 
après  fa  mort  le  furnom  de  Bien* 
heureux  que  les  Italiens  lui  don- 
nent. L'édition  la  plus  ample  de  fes 
Cantiques  fpirituels ,  eft  celle  de  Ve- 
nife  1617,  in-4".  avec  des  notes. 

JACQUELOT,  (  Ifaac  )  fils  d'un 
^nifire  de  Vafly,  naquit  en  1647. 
U  fut  donné  pour  collègue  à  ion 
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père  dès  Vâge  de  21  ans.  Après  î;9 
révocation  de  Fédit  de  Nantes  ,  îf 
paiTa  à  Heidelberg ,  de-làr  à  la  Hayv. 
Le  roi  de  Prûfles'étant  rendu  dans 
cette  ville,  &  l'ayant  entendu  prê- 
cher ,  l'appella  à  Berlin  pour  erre 
Ton  miniftrc.  U  accompagna  ce  ti- 
tre d'une  forte  penfion  ,  dont  Jac* 
quelot  fOilitiufqu*à  fa  mort,  arrivée 
en  1708  ,  à  61  ans.  On  doit  à  ce 
vertueux  &  fçavant  miniftre  plu- 
fieurs  ouvrages  bien  raifonnés  , 
mais  qui  manquent  de  méthode  & 
de  précifion  :  I.  Des  Differtatioas 
fur  l'exiflence  de  Dieu ,  in-4*.  Amf- 
terdam  1697.  L'auteur  démontre 
cette  vérité  par  l'hiftoire  univer» 
felle  »  6e  par  la  réfutation  ^Epicurt 
6c  de  Spinofa»  U  y  a  beaucoup  de* 
raifon  6c  de  littérature  dans  cette- 
produâ.  mais  peu  d'ordre.!!.  Trois 
ouvrages  contre  le  Dictionnaire 
de  JBayle ,  avec  lequel  il  eut  des 
démêlés  fort  vifs,  terminés  par  I2 
mort  du  Lexicographe  i  le  1*'  a 
pour  titre  :  Conformité  de  U  Foi 
avecla  rai/on  ,  in-S*^  i  le  1* ,  Er.tmai 
dd  U  Théologie  de  M.  Bayle ,  in*  I A  ^ 
6c  le  3* ,  Réfonfe  aux  Entretiens  eone^ 
pofit  par  Af«  Bayle ,  in-12.  IIL  Des 
Dijfertations  fur  U  Meffie  ,  in -8*  » 
1699.  On  y  trouve  de  bonnes  re- 
marques ;  mais  les  citations  y  font 
trop  confufes  6c  trop  multipliées. 

IV.  Un  Traité  de  Vinfpiration  det 
Livres  faerés ,  171 5,  in-8'.  en  2  par- 
ties ',  la  I'*  eft  pleine  de  force. 

V.  Avis  fur  le  Tableau  du  Socinia^ 
nifme  :  ouvrage  de  lurieu  ,  lequel 
fufcita  une  violente  perfécutioa 
contre  fon  cenfeur.  VI.  Des  5er- 
mons^  2  vol.  in-12.  On  y  remar^ 
que ,  comme  dans  fes  autres  ouvra- 
ges, de  l'efprit , de  la  pénétration» 
du  fçavoir  ;  mais  fon  extrême  vi- 
vacité l'empèchoit  d^  mettre  tou^ 
te  la  méthode  néceiTaire.  VII.  Des 
Lettres  aux  Evèquts  de  France ,  pour- 
Us  porter  à  uier  «  envers  .les  R«*. 
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formés  «  de  la  douceur  qu*on'  doit 
attendre  des  hommes  y  des  Chré- 
tiens ,  &  fur-tout  des  minières  d*ua 
Dieu  de  paix. 

I.  JACQUES  .  (  S.  )  le  Majeur , 
fils  de  Zébédû  &  de  Salomé ,  fut  ap- 
piellé  à  l'apoftolat  avec  Ton  frère 
Jeun  VEvangiUfie  ,  par  J.  C.  tandis 
qu'ils  raccommodoient  leurs  filets 
à  Bethfaïde  leur  patrie.  Ils  furent 
témoins ,  avec  5.  Pierre ,  de  la  trans* 
figuration  du  Sauveur  fur  le  Mont 
Thabor.  Après  la  réfurreûion  de 
Jéfus'Chrift ,  les  deux  frères  fe  re- 
tirèrent en  Galilée,  &  revinrent 
à  Jérufalem  avant  la  Pentecôte , 
t>ù  ils  reçurent  le  Saint-Ëfpric  avec 
lt%  Apôtres.  On  croit  que  S.  Jae» 
fMt  fortit  de  la  Judée  avant  les 
autres  Apôtres  ,  pour  prêcher  TE- 
▼angile  aux  Juifs  difperfés.  U  re- 
vint en  Judée ,  &  y  fignala  fon  zè- 
le avec  tant  d*ardeur,que  \t%  Juifs 
rayant  dénoncé  à  Hirode' Agrippa , 
ce  prince  le  fit  mourir  par  le  glai- 
ve ,  Tan  44  de  J.  C.  5.  Jacques  fut 
le  premier  apôtre  qui  reçut  la  cou- 
ronne du  martyre.  On  voit  à  Jé- 
rufalem une  églife  bâtie  fous  fon 
nom ,  à  300  pas  de  la  porte  de  Sion. 
C*eft  une  des  plus  belles  U  des 
plus  grandes  de  la  ville.  A  main 
gauche  ,  en  entrant  dans  la  nef, 
il  y  a  une  petite  chapelle ,  qui  eft 
le  lieu  où  Ton  croit  que  ce  S.  Apô* 
tre  eut  la  tête  tranchée ,  parce  que 
c'étoit  autrefois  la  place  du  mar- 
ché  public.  Cette  églife  appartient 
aux  Arméniens  fchiimatiques ,  qui 
y  ont  un  monaftére  bien  bâti ,  où 
il  y  a  toujours  un  évêque  &  12 
ou  15  religieux,  qui  y  font  le  fer- 
vice  ordinaire.  On  dit  que  régli- 
fe  &  les  logemens  ont  été  bâtis 
par  les  rois  d'Efpagne  pour  y  re* 
cevoir  les  pèlerins  de  leur  nation, 
r  IL  JACQUES ,  (  S.  )  le  Mineur , 
frère  de  S.  Jude ,  fils  de  CUophas 
&  de  Marie  foeur  dp  la  «&«  y^^g^t 
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fut  fumommé  U  Jufie  â  caufe  de  fes 
vertus.  jESVS-CHRiSTreflufcitélui 
apparut  en  particulier.  Quelques 
jours  après  l'Afcenfion ,  il  fut  choi- 
fi  pour  gouverner  TEglife  de  Je-  ' 
rufalem  ;  &  en  qualité  d'évêque, 
il  parla  le  premier  après  5.  Pierre , 
dans  le  concile  tenu  en  cette  vil- 
le Tan  40  ou  50.  S.  Paul  rappelle 
une  des  colonnes  de  Téglife.  Sa  vie 
parut  fi  fainte ,  même  aux  enne- 
mis du  Chriftianifme ,  que  Jofephe 
croit  que  la  ruine  de  Jérufalem  ar- 
riva en  punition  de  ce  que  les 
Juifs  Tavoient  £iit  moMnr,  Ananusll^ 
grand-facrificateur  des  Juifs ,  le  fit 
condamner  &  le  livra  au  peuple. 
Eus^be ,  après  Hégifippe ,  dit  que  les 
Juifs  rayant  prefle  de  défavouer 
publiquement  la  doârine  de  J.  C. 
il  l'avoit  foutenue  avec  une  mer- 
veilleufe  confiance  ;  &  que  cette 
confeffion  faite  fur  les  dégrés  du 
temple ,  mettant  en  fiireur  lesPha- 
riiiens  fes  principaux  ennemis ,  ils 
le  précipitèrent  en  bas.  Un  foulon 
acheva  de  le  tuer  d'un  coup  de 
levier,  Tan  62  de  J.  C.  Il  nousref- 
te  de  ce  S.  Apôtre  une  E^itre ,  qui 
efl  la  première  entre  les  canoni- 
ques. Elle  eil  adrefifée  aux  Tribus 
dlfraël  difperfées  :  c'efl-à-dire  aux 
fidèles  d'entre  les  Juifs,  qui  étoient 
répandus  en  diverfes  provinces.  II 
combat  principalement  Tabns  que 
plufieurs  perfonces  faifoient  du 
principe  de  5.  Paul ,  qui  dit  que 
«i  c'efl  la  foi,  &  non  les  œuvres 
N  de  la  loi ,  qui  nous  rend  juiles 
»  devant  Dieu.  »  S.  Jaequei  y  éta- 
blit fortement  la  néceffité  des  bon- 
nes œuvres.  On  lui  attribue  enco- 
re une  Liturgie ,  mais  qui  n'efi  pas 
de  lui ,  quoique  très-ancienne.  Elle 
fut  traduite  en  latin  par  Léon  Tuf-- 
chus ,  qui  y  joignit  celles  de  5.  Ba» 
JiU  &  de  5.  Jean  Chry foflome.  Clau- 
de de  Saintes  y  ajouta  des  diiTerta- 
nioos  ^  des  noces  fçavantct»  Ce  re^ 
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cneil,  me  fie  curieux  ,  fut  iittpri* 
mé  à  Anvers  en  1560  ,  in-S'*.  On 
trouve  auifi  ia  Liturgie  de  5.  /«c- 
^u€s  daai  les  Apocryphes  de  Fahri-' 

€ÙiS. 

III.  JACQUES,  (St)  évoque  de 
Niitbe ,  ÙL  patrie ,  fe  fir  un  nom  im* 
mortel  par  la  charité  héroïque  &  le 
ï'èle  éclairé  qu'il  fit  éclater ,  lorfque 
les  Perfes  affiégérent  cette  ville  en 
5$^  ^  347  &  350.  Ce  iaint  prélat 
mourut  peu  de  tems  après.  Il  avoir 
affiûé  au  concile  de  Nicée.  Il  rèf> 
te  de  luiplufieursOnvrtffM,  Roine, 

1756,  in«fol  t  en  fyriaque  &  en  ar- 
ménien. 

IV.  JACQUES ,  (St)  henmte  de 
Sancerre ,  ainfi  appelle  par  les  étran- 
gers, quoique  fa  iblitude  fût  à 
Saxiaemm ,  fort  éloignée  de  Sancer- 
re ,  étoit  Grec  de  naifTance.  Après 
divers  voyages ,  il  vint  en  France 
Tan  8  59 ,  &  mourut  dans  la  folitude 
de  SûxUcum ,  vers  865 . 

•  V.  JACQUES ,  premier  patrias- 
che  des  Arméniens  «  s'eft  fait  un 
nom  principalement  par  une  Kcr- 
fion  en  arménien  de  la  BihU,  Elle 
fut  imprimée  en  Hollande ,  in-4*  « 
r^n  1666.  Elle  eft  recherchée. 

VI.  JACQUES  I ,  roi  d'Arragon , 
furnommé  le  Guerrier  &  le  Belli» 
queux  ,  monta  fur  le  trône  en  1213 , 
après  la  mort  de  fon  père  Pierre 
le  Catholique,  Plufieurs  grands  fei- 
gneurs  avoienc  profité  de  fa  mi- 
norité pour  fe  fouftraire  à  Tauto- 
.xité  royale  ;  il  les  défit.  Il  conquit 
enfuite  les  royaumes  de  Majorque 
&  Minorque,  de  Valence  ,  &  plu* 
£eurs  autres  terres  fur  les  Mau- 
res qui  les  avoient  ufurpées.  Peu 
de  règnes  ont  été  auili  glorieux  fie 
àuili  agités  que  le  fien.  Il  eut  dif- 
ferens  démêlés  avec  les  papes,  qui 
youloient  rendre  fon  royaume  tri- 
butaire de  réglife  Romaine  ;  &  il 
mourut  à  Xativa  en  1176  >  après 
63  ans  de  règnf.  Aranc  d*expirer, 


TA  G 

il  céda  !ii  couronne  à  fda  fu^ecel^ 

feur  ,  &  fe  revêtit  de  Thabicde 
l'ordre  de  Citeaux  ,  fatfanc  vœu 
de  mourir  dans  le  cloître  ,  fi  fa 
fanté  fe  rétabliflbit.  Son  exceflîve 
fbiblefie  pour  le  fexe  lui  caufa  ite 
violens  chagi:ins  ,  de  la  honte  oc 
des  remords ,  fans  jamab  le  cor* 
riger. 

VII.JACQUES  II,  roid'Arragon, 
^  de  Pierre  III»  &  petit-  fils  éa 
précédent,  fuccéda  a  fon  frère  M* 
phonfe  III  en  1291.  U  fournie  la  Si* 
cile ,  fur  laquelle  il  avoir  des  pré- 
tentions par  (a  mère  Confiance  de 
Sjjicile,  Il  fut  moins  heureux  dans 
mie  guerre  qu*il  entreprit  contre 
les  Maures  &  contre  lesNavairois. 
A  une  aflemblée  des  états  du  roya» 
me ,  il  fit  ordonner  que  TArragoa  « 
Valence  8c  la  Catalogne  feroient 
irrévocablement  unis  i  la  couron- 
ne. Il  mourut  en  13x7  ,  après  36 
ans  de  règne.  Ce  prince  vivra  dans 
la  mémoire  des  hommes  ,  par  foa 
courage,  fa  grandeur  d'ame  »  fon 
équité  &  fa  modération.  On  rap- 
porte que,  dans  une  fucceffionqni 
lui  étoit  échue  &  qu'on  lui  con- 
tcfloit ,  au  lieu  d'employer  Tauro- 
rité ,  il  eut  recours  »  comme  un  fîm- 
ple  citoyen ,  au  grand-juilicîer  du 
royaume, 

VIII.  JACQUES  I ,  roi  d'Ecoffc, 
fils  de  Robert  III ^  fut  pris,  en  paf- 
fant  en  France  »  par  les  Anglois , 
qui  le  tinrent  18  ans  en  prifon,  & 
ne  le  mirent  en  liberté  qu*en  14x4, 
à  condition  qu'il  épouferoit  Jeamme^ 
fille  du  comte  de  Sommerfet.  H 
fit  punir  quelques-uns  de  ceux  qui 
avoient  gouverné  le  royaume  do» 
rant  fa  prifon  ;  &  fut  aiiaffiné  dans 
fon  lit,  en  1437  ,  par  les  parens 
de  ceux  qu*il  avoit  fait  punir  :  il 
fut  percé  de  a6  coups  d'épée.  Oa 
affùre  qu<e  ce  prince  fe  déguifoit 
quelquefois  en  habit  de  marchand^ 
poiir  apprendre  par  lui-même  i 
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«lent  fegouverooient  fes  bfftieff»^ 
•  IX.  JACQUES II,  roid'Ecoffc» 
fuccéda  à  Jacques  /,  Ton  père,  à  l'â- 
ge de  7  ans.  Il  donoa  du  ftcours 
au  roi  Charles  VII  contre  les  An- 
f  lois  ,  punit  rigoureufement  les 
i^igneurs  qui  s'étoient  révoltés 
Centré  lui ,  6c  fut  tué  au  iiége  de 
Roxburg  d'un  éclat  de  canon  en 
1460,  à  29  ans ,  &  le  21*  de  fon 
règne*  MarU  de  Guelirt  ,  fetnme 
courageufe  ,  époufe  de  ce  roi  , 
vint  au  fiége  &  £t  emporter  la  pla* 
ce.  Jacfues  étoit  un  prince  aâif  & 
courageux  »  ennemi  implacable  des 
Anglois ,  contre  lefquels  il  ne  cef» 
ià  de  faire  des  tentatives. 

X.  JACQUES  III,  roi  d'Ecoffe, 
monta  fur  le  trône  SLprhs  Jacques  11^ 
fon  père.  Séduit  par  quelques  af* 
trologues ,  il  fie  arrêter  Ces  deux 
frères  Jean  &  Alexandre,  Le  premier 
JFut  maiTacré  -,  &  le  fécond  s'étant 
enfui ,  arma  contre  lui ,  le  prit  pri- 
ibnnier,  &  le  délivra  enfuite.  Mais 
fes  cruautés  ayant  irrité  fesfujcts, 
ils  fe  révoltèrent  contre  lui.  Il  fut 
tué  dans  une  bataille  qu'ils  lui  li- 
vrèrent en  148$  ^335  ans. 

XI.  JACQUES  IV,  roi  d'Ecofle, 
prince  pieux  &  amateur  de  la  jufti- 
ce,  fuccéda  k  Jacques  III ^  fon  pè- 
re »  à  rage  de  16  ans ,  défit  les  grands 
du  royaume  qui  s'étoient  révoltés 
contre  lui,  prit  le  parti  de  Louis 
XII,  roi  de  France,  contre  \t%  An- 
glois ,  &  fut  tué  à  la  bataille  de 
Floddenfield  en  15 13.  On  dit  que 
fa  dévotion  Tavoit  porté  à  s'entou- 
rer d'une  chaîne  y  à  laquelle  il  aioû- 
toit  une  boucle  toutes  les  années. 
Ç'eft  un  des  plus  grands  rois  qu'aie 
eus  l*Ecofie. 

XIL  JACQUES  V,  roi dEcoffe, 
n'avoit  qu'un  an  &  demi ,  lorfq&e 
Jacques  IV  ion  père  mourut.  Sa  mè- 
re »  Margusriu  d* Angleterre ,  eut  part 
Wk  gouvernement  pendant  faqiino« 
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tké  i  ce  qui  caufa  des  troubles ,  qm 
ne  furent  appaifés  ,  que  quand  le 
roi  voulut  gouverner  par  lui-mênie 
à  l'âge  de  17  ans.  Jacques  V^  ayant 
amené  16000  hommes  an  fecours 
de  François  /,  courte  Ckarles' Quint, 
le  roi  lui  donna  par  reconnoiflan- 
ce  Magdelène  fa  fille  ainée  en  ma- 
riage» en  I  f  3  5 .  Cette  princefle  étant 
morte  ^2  ans  après ,  Jacques  V  épou- 
fa  en  fécondes  noces  Marie  isLof» 
raine ,  fille  de  Claude  duc  de  Guifi^ 
&  veu^e  de  Louis  d'Orléans  duc  de 
Longueville.  Il  mourut  le  13  Dé- 
cembre IS42  ,  laiflant  Jlltfrie  Stuart 
pour  héritière,  dont  la  reine  étoit 
accouchée  feulement  8  jours  aupa* 
ravant.  Ce  prince, ami  de  la  juiti- 
ce ,  de  la  paix  &  de  la  religion  , 
défendit  les  autels  contre  les  ré- 
formateurs qui  vouloientles  ren- 
verfer. 

XIII.  JACQUES  VI ,  roi  d'Ecof- 
fe,  dit  1*'  depuis  qu'il  fiit  roi  d'An- 
gleterre &  d'Irlande,  étoit  fils  de 
henri  Stuari  ,   &  de    l'intortunee 
Marié  Stuart,  Cette  reine  étoit  en- 
ceinte  de   5   mois  ,  lorfque  foft 
amant  Rinio  fut  poignardé  à  fes 
yeux.  La  vue  des  épées  nues  de 
fanglantes  fit  fur  elle  une  impref- 
fion,  cfuipafia  iufqu'au  fruit  qu'elle 
portoit.  Jacques  /,  qui  naquit  4  mon 
après    cette  fiinefte  aventure    en 
1566 ,  trembla  toute  fa  vie  à  la  vue 
d^une  épée  nue ,  quelque  effort  que 
fit  fon  efprit  pour  furmonter  cette 
difpofitiondefes  organes.  Après  la 
mort  à*Eli[abmk  qui  l'avoit  nommé 
fon  fiiccefieur ,  il  monta  fur  le  trô- 
ne en  1603  ,  &  régna  fur  £Ecofle , 
l'Angleterre  &  l'Irlande.  A  fon  avè- 
nement ,  un  Ecofibis  ,  entendant 
les  acclamations  extraordinjiires  du 
peuple,  ne  put  s'empêcher  de  s'é- 
crier :  Hé  yjufie  Ciel  l  je  crois  que  ces 
imbécilUs  gâteront  notre  bon  AoiL,, 
L'événement  fit  voir  qu^il  avoit  rai- 
fon«  Ce  ^ince  «  nourri  dans  les 
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chicanes  de  la  controverfe ,  figna- 
la  fon  avènement  à  la  couronne 
par  un  édit  qui  ordonnott  à  tous 
les  prêtres  Catholiques ,  fous  peine 
de  mort ,  de  fortir  d'Angleterre. 
Quelques  furieux  réfolurent  en 
1605  de  fe  fouilraire  à  cette  prof- 
cdption ,  en  exterminant  d*un  feul 
coup  le  roi ,  la  famille  royale  & 
tous  les  pairs  du  royaume.  Ils  ré- 
folurent de  mettre  36  tonneaux  de 
poudre  fous  la  chambre  où  le  roi 
devoit  haranguer  le  parlement.ToQt 
étoic  prêt  ;  on  n'attendoit  que  le 
jour  de  l'afifemblée  pour  exécuter 
ce  forfait.  C'en  étoit  fait  des  plus 
nobles  &  des  plus  fages  têtes  de 
rifle ,  fi  une  Lettre  anonyme  qu*utt 
des  coniurés  écrivit  à  un  de  fes 
amis  pour  le  détovmerde  TaiTem- 
blée  y  n*eûtfait  foupçonner  la  conf- 
piration.  On  vifita  tous  les  foûter- 
reins ,  &  Ton  trouva  à  l'entrée  de 
la  cave  qui  étoit  au-deflbus  de  la 
chambre ,  un  artificier  habile  qui 
peu  d'heures  après,  de  voit  faire 
jouer  la  mine  &  anéantir  le  parle- 
ment. La  crainte  arracha  tout  le 
fecret  de  la  confpiration  à  ce  mal- 
heureux. Quelques-uns  des  con- 
jurés furent  tués  en  fe  défendant  ; 
plufieurs  fortirent  du  royaume  ;  huit 
furent  pris  &  exécutés.  (  Voyei  le$ 
articles  de  Ga&net  &  d'OiDB- 
COKK.  )  Jacques ly  pour  s'affûrer  des 
Catholiques ,  fit  drefier  en  1606  le 
fameux  ferment  d' Allégeance  ^  par 
lequel  ils  promettoient  d'obéir  fi- 
dellemenc  au  roi ,  comme  à  leur 
légitime  fouverain  ;  &  proteftoient 
contre  le  pouvoir  que  les  contro- 
Xerfifies  attribuoient  alors  aux  pa- 
pes ,  de  dépofer  les  monarques  & 
de  délier  les  fujets  du  ferment  de 
fidélité.  Ceux  qui  fignérent  cette 
formule ,  loin  d'être  persécutés  , 
furent  protégés  comme  les  autres 
citoyens.  Ce  roi  théologien  cenfu- 
X4  vivement  les  Presbytériens ,  qui 
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enfetgnoientalors  que  l'Enfer  était 
néceffairement  le  partage  de  tout 
Catholique-Romain.  Son  règne  fut 
une  paix  de  xx  années  j  le  commer- 
ce florifibit  9  la  nation  vivoic  dans 
l'abondance.  Ce  règne  fut  pourtant 
méprifé  au  dehors  &  au  dedans. 
Etant  à  la  tête  du  parti  Procefianr 
en  Europe  ,  il  ne  le  foutint  pas 
contre  les  Catholiques  ,  dams  li 
grande  crife  de  la  guerre  de  Bo» 
hème.  Jacques  abandonna  fon  gen« 
dre  réieâeur  Palatin  ;  négociant 
quand  il  falloit  combattre  ;  trom- 
pé à  la  fois  par  la  cour  de  Vienne 
&  par  celle  de  Madrid ,  envoyant 
toujours  de  célèbres  ambafTades'  , 
&  n'ayant  jamais  d'alliés.  Son  peu 
de  crédit  chez  les  nations  étrangè- 
res contribua  beaucoup  à  le  priver 
de  celui  qu'il  de  voit  avoir  chez 
lui.  Son  autorité  en  Angleterre 
éprouva  un  grand  déchet  ,  par  le 
creufet  où  il  la  mit  lui-mèoie ,  en 
voulant  lui  donner  trop  de  poids 
&  trop  d'éclat.  11  ne  ceflbit  do  dire 
à  fon  parlement ,  que  Dieu  tmyoU 
fait  maître  abfolu  «  que  tous  leurs  pri- 
vilèges nUtoient  que  des  concejfioas  de 
la  bonté  des  Rois.  Par-là  il  excitoit 
les  parlemens  à  examiner  les  bor- 
nes de  l'autorité  royale  &  rétendue 
des  droits  de  la  nation.  Ce  fut  dans 
celui  de  1611  que  fe  formèrent  les 
deux  partis ,  fi  connus  ,  l'un  fous  le 
nom  de  Torys  pour  le  roi  ,  l'autre 
(bus  le  nom  de  fPlghs  pour  le  peu- 
ple. L'éloquence  pédantefque  du 
roi  ne  fervit  qu'à  lui  attirer  des 
critiques  févéres.  On  ne  rendit  pas 
à  fon  érudition  toute  la  juftice  qu*il 
croyoit  mériter.  Henri  IF  ne  l'ap- 
pelloit  jamais  que  Maître  Jacques  , 
&  fes  fujets  ne  lui  donnoient  pas 
des  titres  plus  flatteurs.  Aufli  dî- 
foit-il  à  fon  parlement  :  Je  vous  ai 
joué  de  la  ftûu ,  &  vous  nave\  poiat 
danfi  f  je  vous  ai  chanté  des  lamenta» 
tions,  &  vous  n*ayci  poiat  été  atttndria^ 
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Ce  qui  aliéna  fur^tout  le  cotfUf  de 
fes  fujets  >  ce  fut  fou  abandonne- 
ment  à  fes  favoris.  Un  EcoiTois 
liommé  Carr  le  gouverna  abfolu- 
ment ,  &  depuis  il  quitta  ce  favo- 
ri pour  George  de  VilUers  ,  connu 
fous  le  nom  de  Duc  de  Buckingham  , 
comme  une  femme  abandonne  un 
amant  pour  un  autre.  Il  mourut  en 
1625,  à  59  ans  ,  après  22  ans  de  rè- 
gne ,  avec  la  réputation  d'un  prince 
plus  indolent  que  pacifique,plus  foi- 
ble  que  bon,d*un  roi  pédant,  &  d'un 
politique  mal-habile.  [  Koye^RAW- 
LEGH.  ]  On  auroit  dit  qu*il  n'étoit 
que  paiTager  du  vai fléau  dont  il 
ëtoit  ,  (  dit  M.  l'abbé  Raynal)  ou 
devoit  être  le  pilote.  Il  eft  le  pre- 
mier qui  a  pris  le  titre  de  roi  de 
la  grande  Bretagne.  On  a  de  lui  : 
I.  Quelques  ouvrages  de  contro- 
verfe,  intitulés  bizarrement  &  écrits 
de  même  :  Le  triple  Coin  pour  le  tri- 
hle  nœud  ;  Tortura  tortl  :  celui-ci  eft 
contre  BeUarmin  ,  qui  dans  un  de 
fes  ouvrages  avoit  pris  le  titre  de 
MattfiMis  tortus.  II.  La  vraie  Loi  des 
Monarchies  libres,  III.  Des  D  if  cour  s 
au  parlement.  ^^%  ouvrages  prou- 
vent que  fon  génie  étoit  un  peu 
au-deiTus  du  médiocre  :  fans  être  un 
auteur  méprifable ,  ce  n'étoit  point 
un  homme  fublime.  Il  commenta 
aui&  VApocalypfe ,  &  voulut  prouver 
'  que  le  Pape  eil  TAntechrist.  S^s 
ennujeufes  produûions  furent  re- 
cueillies à  Londres  en  1619,  in-fol. 
XIV.  JACQUES  II  ,  roi  d'An- 
gleterre ,  d*Eco{re.&  d'Irlande  ,  né 
à  Londres  en  1633, de  l*infortuné 
Charles  /  &  de  Uenriate  de  France , 
fut  proclamé  duc  d* Yorck  dès  le  mo- 
ment de  fa  naiflance  ;  mais  les  cé- 
rémonies de  la  proclamation  fu- 
rent différées  jufqu'cn  1643.  Les 
horreurs  des  guerres  civiles  l'o- 
bligèrent de  fefauver,  en  1648, 
déguifé  en  fîlle.  Il  pafTa  en  Hollan- 
de ,  de-Jà  en  France ,  où  ii  fe.  û- 
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gnala  fous  le  vicomte  de  Turenne  ; 
&  enfuite  en  Flandre ,  ou  fa  valeur 
n'éclata  pas  moins  fous  Don  Juan 
d'Autriche  &  le  prince  de  ComdL 
Charles  11,  fon  frère  aîné,  ayant 
été  rétabli  fur  le  trône  de  ie%  pères , 
Jacques  le  fuivit  en  Angleterre  , 
&  fut  fait  grand-amiral  du  royau* 
me.  Il  remporta  en  1665  une  vic- 
toire ilgnalée ,  après  un  combat 
très  -  opiniâtre  ,  fur  Opdam  amiral 
de  Hollande ,  qui  périt  dans  cette 
journée  avec  15  ou  16  vaifTeaux. 
GénéraliiGme  des  deux  armées 
navales  de  France  &  d'Angleterre 
en  1672  ,  il  fut  vaincu  par  l'ami- 
ral Rj^ter  ;  mais  il  montra  beaucoup 
de  courage  dans  fa  défaite.  Jacquts 
//parut  digne  du  trône,  tant  qu'il 
ne  régna  pas  ;  mais  dès  qu'il  y  fut 
monté ,  après  la  mort  de  fon  frère 
en  16S5 ,  ce  ^^  ^ut  P'us  le  même 
homme.  Attaché  à  la  religion  Ca- 
tholique  depuis  fa  jeuneiTe ,  il  joi- 
gnit à  cet  attachement  le  deiir  de 
la  répandre.  Ce  deûr  >  très-louable 
en  lui-même ,  fut  funefte  par  les 
moyens  dont  on  fe  fervit.  Jacques 
révoqua  le  ferment  du  Teft^  par  le« 
quel  on  abjuroit  la  préfence  réelle 
de  J.  C.  dans  TEuchariftie.  Cette 
loi ,  qui  ezcluoit  des  charges  & 
du  parlement  tous  ceux  qui  refu- 
foient  de  s'y  foumettre ,  avoit  été 
portée  contre  les  Catholiques  fous 
le  règne  de  Charles  IL  On  prévit 
dès-lors  ce  qui  arriva;  que  la  cham- 
bre haute  &  la  chambre  baffe  ,  que 
les  armées  de  terre,  que  les  flottes 
alloient  être  remplies  par  des  fu- 
jets  de  la  religion  du  monarque. 
Enfin  Jacques  accorda  la  liberté  de 
confcience  à  tous  fes  fujets  ,  afin 
que  tous  les  Catholiques  pufTent 
en  jouir  fans  jaloufîe.  Le  Jéfuite 
Peters ,  fon  confeflfeur ,  intriguant , 
impétueux ,  dévoté  de  l'ambition 
d'être  cardinal  &  primat  d-Angle- 
terre,  infpira  au  roi   toutes  ces 
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démarcliM  ittiprudeiftes  «    Bc  là 
pouââ  <Uos  le  précipice.  La  na* 
«ion  ,  déjà  alUrmée  ,  acheva  de 
•*asgrir  par  le  fpeâade  inutile  d'un 
nonce  «pii  fit  Ton  entrée  publique 
à  Londres.  Guillaume  de  Najfau , 
prince  d'Orange  ,  Stathouder  de 
Hollande ,  &  gendre  d^e  Jacques  11^ 
appelle  par  les  Anglois  pour  ré* 
gner  à  fa  place  «  vint  détrôner  Ton 
])eau»pere  en    1688.  L'infortuné 
monarque  alla  chercher  un  afyle 
en  France,  après  s*être  vu  chaffé 
de  fa  maifon  ,  arrêté  prifonnier  à 
Rochefter^infulté  parla  populace, 
&  après  avoir  reçu  les  ordres  du 
prince  d*Orange  dans  fon  propre 
palais.  Jacques  II  alla  defcendre 
à  Paris  chez  les  Jéfuites  :  il  étoit, 
dit-on,  Jéfuite  lui-même',  étant 
encore  duc  dTorck ,  il  s*étoit  fait 
afTocier  à  cet  ordre  par  4  Jéfuites 
Anglois.  Louis  XIV  lui  donna  en 
1689  une  flotte  &  une  armée  pour 
aller  conquérir  fon  royaume.    Il 
paffa  en  Irlande  ,  où  milord  Tyr- 
eonell  maintenoit  encore  l'autorité 
royale  ;  mais  TufarpatefUr  Guillau- 
me l'en  chafla  bientôt.  Jacques  II 
fut  battu  à  la  bataille  de  la  Boync 
en  1690.  Les  François  combatti- 
rent vaillamment  dans  cette  jour- 
née ;  les  Iriandois  prirent  la  fuite. 
Quoique  Jacques  ciit  toujours  mon- 
tré beaucoup  de  valeur ,  il  ne  pa- 
rut dans  l'engagement  de  la  ba- 
taille ,  ni  à  la  tête  des  François  , 
ni  à  la  tête  des  Iriandois»  &  fe 
xetirale  premier.  LttoiGuillaume , 
après  fa  viâoire  ,  fit  publier  un 
pardon  général.  Le  roi  Jacques  vain<i 
eu ,  en  paflant  par  une  petite  ville 
nommée  Gallowai ,  fit  pendre  quel- 
ques citoyens  qui  avoient  voulu 
lui  faire  fermer  les  portes.  De  deux 
hommes  qui  fe  conduifoient  ainfi , 
dit  un  hiftorien ,  il  écoit  bien  aifé 
de  voir  qui  de  voit  l'emporter.  Jac 
futs ,  quoique  bon  hoqune  «  «voit 


traité  plufieurs  de  fes  fujets  avec 
barbarie,  foit  qu'il  fût  confeillé 
par  le  cruel  Jeffreys ,  fon  chance- 
lier, foit  quUl  crût  agir  par  zèle  pour 
la  indice  ;  &  fa  cruauté  avoit  autant 
fervi  à  indifpofer  fes  fujets  contre 
lui ,  que  fes  imprudences.  L«  tno- 
ilarque  détrôné,  défefpcrant de r^ 
couvrer  fon  royaume  »  pafia  le 
refte  de  fes  jours  à  Saint  -  Ger- 
main ,  touchant  les  écroueUes  Ile 
converiànt  avec  des  Jéfuites.  11  y 
vécut  des  bienfaits  de  Louis  XIV ^  8c 
d*une  penfion  de  70  mille  francs , 
que  lui  faifoit  fa  fille  Marie  ^  reine 
d'Angleterre ,  après  lui  avoir  en- 
levé fa  couronne*  Il  mouriH  le  16 
Septembre  1701 ,  à  6$  ans  ,   dé- 
trompé de  toutes  les  grandeurs  hu- 
maines. Il  dit  à  fon  fils  ,  quelques 
heures  avant  de  mourir  :  Si  joêêuûs 
vous  remonte^fur  le  trône  de  vos  ancê' 
très  ,  pardonne^  à  tous  mes  eiuumis^ 
aimei  votre  peuple  ,  ccnferve^  la  relî*' 
gion  Catholique  ,  &  préfire\  to^ourt 
Vefpirance  £un  bonheur  éternel  à  ub 
royaume  périffable. . .  Jacques  II  avoit 
peu  de  génie  pour  les  affaires.  On 
difoit  de  hii     en  le  comparant  i 
fon  firere  :  Charles  pourroit  totst 
voir  s'il  le  vouloit ,  &  Jacques  vaa* 
droit  tout  voir  s* il  le  pouroit»  Il  ne 
fçut  pas  mieux  choifir  fes  maî- 
treffes,  que  fes  mintftres.  Charles  H 
difoit ,  qu'iZ  femhlcit  que  fou  frère 
reçût  fts  maitrejfes  de  la  main  de  fes 
confe£eurs^  qui  les  lui  donnoient  pamr 
pénitence.  Elles  étoient  toutes  aflct 
laides.  Il  expia  fes  Ibiblefies  dans 
les  dernières  années  de  fa  vie, 
par  les  exercices  de  la  mortifica- 
tion. Quelques  Jéfuites  Iriandois 
prétendirent  qu'il  fe  faiifbit  des  mi- 
racles à  fon  tombeau ,  &  qtte  les 
reliques   avoient'  guéri  Tévèque 
d'Autun  de  la  fifiule.  Hous  igno- 
rons fi  Jacques  //opéra  ou  n'opéra 
point  des  prodiges  après  fa  mort; 
9»is  il  auroit  été  plus  heureiiae 
poor 
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fovLT  fcs  defcendans  quHl  en  tit  bit 
pendant  fa  vie.  Il  avoît  d*ailleurs 
de  bonnes  qualités  :  ouvert  dans 
fcs  inimitiés ,  ferme  dans  fes  aU 
Hances  ,  plein  d'honneur  dans  les 
ffaires.  Sa  vie  privée  fût  un  fpe- 
fbacle  des  principales  vertus  de 
l'homme  &  du  Chrétien.  Dépour- 
vu d'argent ,  fe  cohtentaÂt  d'une 
hourriture  frugale ,  paroIfTant  fort 
ingénu ,  il  fe  m  beaucoup  de  par- 
tifans.  Ce  monarque  laiiTa  un  fils , 
ïacquu  III  y  mort  ft  Roitie  le  i 
Janvier  1:^66  :  prince  cher  à  la  re- 
ligion &  à  l'huiàanifé ,  par  fes  ver« 
tus  &  fa  piété  éclairée.  Le  prince 
CharUs' Edouard ,,  fi  cOnnu  parfon 
tourage ,  &  Hcnri'BMoit\  cardinal 
dTorclc  ,  font  les  rejettons  de 
cette  famille  illuftre  &  infortunée. 

XV.  JACQUES  DE  VORAGINÉ, 

àînfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiflanr 
ce  dJins  l'état  de  Gènes  ,  vit  le 
Jour  vers  1130,  &  mourut  l'an 
1198.  n  fe  fit  Dominicain  ,  /ut 
provincial  &  définiteur  de  fon  or- 
dre ,  8c  enfuite  archevêque  de  Gè- 
nes en  1292.  Il  édifia  cette '^égli- 
fe  ^r  fes  veVtus ,  é.  tâcha  de  l'inf- 
trutre  par  fes  ouvrages.  Le  plus 
connu  eft  intitulé  :  Légende  dorée. 
On  auroit  mieux  fait  &  l'intitu- 
ler ,  fuivant^  penfée  d'un  h6mme 
d'efprit  :   Légende  de  fer.   C!^e!l  le 
triomphe  de  l'imbécillité  &  de  l'ex- 
travagance. Le  peu  de  vérités  qui 
le  trouvent  dans  ce  recueil ,  y  eft 
défiguré  par  les  contes  les  plus 
abfurdes ,  &  par  une  foule  des  mi- 
ncies bizarres ,  qui  y  font  donnés 
comme  fort  édifians ,  &  prbdui- 
ieot  un  effet  tout  contraire.  Ce 
prélat  plus  pieux  qu'intelligent  & 
éclairé,  mourut  en  129S.  La  i'* 
édition  en  latin  de  fa  Légende  eft 
de  Cologne  1470  ;  la  traduâion 
italienne  de  Venife  eft  de  1476  ; 
la  I'*  édition  de  ta  traduâion  fran- 
çoife,  par  Jean  BaealUer,  cft  de 
Tmt  IIU 
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Lyon  1476.  Ces  trois  éditions  font 
in-foU  &  fort  rares.  On  a  encore 
de  cet  écrivain  une  Chronique  de 
Gènes ,  publiée  dans  le  tome  16  du 
Recueil  de$  Ecrivains  d'Italie ,  par 
Muratoti }  &  un  grand  nombre  de 
Sermons ,  1 5  89  , 1 602 ,  2  v.  in-8*. 

XVI.  JACQUES  i>t  ViTRi ,  na. 
quit  dans  un  petit  bourg  de  co 
nom,  pïès  de  Paris.  Il  fût  cur£ 
d^Argenteuil ,  fuivit  les  Croifés 
dans  la  Terte-fainte ,  obtint  Tévè- 
ché  de  iPtoléniaïde  ,  enfuite  le 
chapeau  de  cardinal  6c  l'évèché  de 
Frefcati.  Employé  en  diverfes  lé- 
gations »  il  y  montra  beaucoup 
de  talent  &  encore  plus  de  hau-< 
teur.  U  mourut  à  Rome  en  1244  • 
làiffaht  3  livres  de  VHifioire  Orien* 
taie  èp  Occidentale,  en  latin.  Les  x 
premiers  furent  publiés  dans  Gejid 
Dei  perFroHcos^  &  dans  le  Recueil 
de  Canifius,  Le  dernier  a  vu  le  jour 
dans  le  3*  vol.  des  Anecdotes  de 
Dom  Martennè» 

JACQUES  DE  TESLAMO^Voy^^ 
PàlladIno. 

JACQUES .  (Frère)  Voye^  Bau- 
LOT  (  Jacques }. 

L  JACQUET  DE  Li^  Guerre  ; 
(  Elizabeth  -  Claude  )  muficienne 
Françôife,  née  à  Paris  en  1669  , 
morte  dans  la  même  ville  en  1719  , 
excelloit  à  toucher  le  clavecin. 
Elle  réùififfoit  fur-tout  à  toucher 
les  fantaifies.  Elle  y  mettoit  fur 
Ite  champ  des  airs  fuivis ,  des  ac- 
cords ,  qui  par  leur  variété  &  leur 
beauté  raviffoient  fes  auditeurs. 
Elle  avoir  encore  un  très-beau  gé- 
nie pour  la  compofition ,  6c  beau- 
coup d'art  pour  conduire  fa  voix 
qui  étoit  très-belle  ;  enfin  peu  de 
perfodnes  de  fon  fexe  ont  réuni 
autant  de  talens  pour  la  mufique. 
Elle  a  compofé  un  opéra  qui  a 
pour  titre  :  Céphale  &  Procris  -,  des 
Cantates  ,  des  Sonates^  &c. 
11.  JACQUET ,  (  Pierre  )  avocat 
R 
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au  parlement  de  Parts ,  nort  à 
Grenoble  (a  patrie  au  mois  d'A- 
vril 1766 ,  fe  fit  ordonner  prêtre 
à  rage  de  plus  de  60  ans.  Il 
donna  des  preuves  de  fon  fçavoir 
dans  diflférens  ouvrages  ,  dont 
quelques-uns  n'eurent  qu'un  fuc- 
cès  médiocre.  Nous  avons  de  lui  : 
l.  Un  Commentdin  fur  la  Coutume 
de  Touraine ,  1761  »  %  vol.  in- 
4<*  -,  auquel  il  fubâitua  le  titre  de 
Comnuntairc  fur  toutes  Us  Coutumes  , 
1764,  1  vol.  în-4'.  II.  Traùé  des 
Fiefs  ^  1762,  in- 11,  III.  Traité  des 
Jufiices  de  Seigneur  &  des  droits  en. 
djipendans ,  1764  »  in-4\  IV.  La  CUf 
du  Paradis  ,  ou  Prières  Chrétiennes  , 
176c ,  în-ia  &in-i8.- 

JADDUS  ou  Jaddoa  ,  fouve- 
rain  pontife  des  ïuifs ,  dont  le  pon- 
tificat eft  célèbre  par  un  événe- 
ment fingulier ,  rapporté  par  l'hif- 
torien  Jofephe ,  mais  dont  on  ne 
trouve  aucune  tract:  dans  la  Bible. 
Alexandre  le  Grand  ,  irrité  contre 
les  Juifs  qui  n'avoient  pas  voulu 
fournir  des  vivres  à  fon  armée 
pendant  le  fiége  de  Tyr ,  vint  à 
Jérufalem  dans  le  deffein  de  fe 
venger  de  leur  refus.  Jaddus  eut 
recours  à  Dieu  ,  qui  lui  ordon- 
na d'aller  au-devant  ^Alexandre  , 
revêtu  de  {qs  habits  pontificaux , 
lui  promettant  d'adoucir  le  cœur 
du  roi.  En  effet ,  Jaddus  étant  forti 
à  la  tête  de  fes  prêtres  &  de  fon 
peuple  ,^/e*fln<fr<fejetta  aux  pieds 
du  grand-prêtre,  &  adora  le  nom 
de  Dieu  écrit  fur  la  lame  d'or  qu'il 
portoit  au  front,  Parmenion  lui  de- 
manda la  raifon  d'une  telle  con- 
duite. Ce  prince  lui  avoua  <jue , 
lorfqu'il  étoit  encore  en  Macé- 
doine j  plein  du  projet  de  la 
guerre  contre  les  Perfes ,  ce  mê- 
me homme  devant  lequel  il  s'é- 
toit  proflerftc,  &  revêtu  des  mê- 
mes habits,  lui  avoit  apparu  en 
fonge,  &  Tavoic  exhorté  à  çaffcr 
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iHelkfpont  ,  l'affùrant  que  dm 
Dieu  lui  feroit  vaincre  les  Perfes. 
Enfuite  ce  conquérant  étant  encré 
dans  la  ville ,  Jaddus  lui  montra 
les  Prophéties  de  Daniel^  qui  pré- 
difoient  la  deflruâion  de  Tem* 
pire  des  Perfes  par  un  roi  de  Grè- 
ce. Alexandre  partit  de  Jérufalem , 
après  y  avoir  facrifié ,  &  avoir  com- 
blé les  Jui£s  de  fes  bienfaits.  Jad- 
dus tenoit  le  pontificat  vers  Taa 
333  avant  J.  C. 

J  £  G  £  R  ,  (  Jean-'Wolfgang  } 
théologien  Luthérien  ,  né  à  Stuc- 
gard  en  1647,  d'un  confeiller  du 
duc  de  JTittemherg ,  eut  la  charge 
de  fon  père,  &  pafTa  par  divers 
emplois  jufqu^en  I70x  ,  qu^il  fut 
nommé  profeifeiir  en  théologie , 
chancelier  de  l'univerfité,  &  pré- 
vôt de  réglife  de  Tubinge,  Ce  Vi- 
vant mourut  en  17x6,  après  avoir 
donné  plufieurs  ouvrages  au  pu- 
blic. Les  plus  connus  font  :  L  Une 
Hijioire  Eccléjîajii^ue  y  comparée  aree 
PIJifioire Profane fH^mh.ljo^y  Z  V. 
in-fol.  II.  Un  Syflême  &  un  Comt- 
pendli0i  de  Théologie.  III.  Plu- 
fieurs Traités  de  Théologie  wyûi'- 
que ,  où  il  réfute  Poiret  ,  Fémlon  . 
&c.  1  vol.  in-8%  IV.  Des  Oiyir- 
vations  fur  Puffendorf  ^  &  fur  le 
Traité  du  J^roit  de  la,  Guerre  6*  it 
la  Paix  de  Grotius,  Y.  Un  Traùé 
des  Loix ,  in-S"*.  VI.  Examen  de  U 
Vie  &  de  U  DoBrine  de  Spinofom 
VlI.Une  ThéologU  Morale.  Tons  ces 
ouvrages  font  en.  latin  «  &  pleins 
d'érudition* 

JAFER   EL  SCADECK,éC0ÎC 

le  VI*  des  Imans ,  ou  defcendanf 
é^Ali ,  à  qui  les  Perfans  préten* 
dent  que  le  califat  appartenoit  lé- 
gitiniement.  Ce  fut  lui  qui  ordonna 
que  le  Chrétien ,  le  Juif ,  ou  Tldo- 
lâtre  qui  fe  feroit  .Mahométan, 
jouiroit ,  comme  héritier  univer- 
fei ,  de  tout  le  bien  de  fa  famitle, 
à  TexcUiûon  da  its  frères  fie  de 
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#s  fdêuts  ;  et  même  qu^it  lui  Té* 
toit  permis  de  faire  telle  part  qu'il 
lui  plairoitfà  fon  père  &  à  fa  me*> 
ft  encore  Vivans*  Cette  loi ,  qui 
fubfifte'  encore  aujourd'hui ,  t(k 
caufe  que  plufittirs  Arméniens  » 
Géorgiens  ,  &  snltres  Chrétiens 
Ibjets  du  foi  de  Perfe ,  fe  font  Ma* 
kométans  ,  p«ur  hériter  de  tout 
le  bien  de  leur  matfon  ;  &  fou<^ 
vent  les  autres  enfans ,  pour  n*è^ 
tre  pas  privés  de  leur  héritage  ^ 
f  enient  leur  foi ,  &  embraflent  la 
loi  de  Mdhomet. 

JAGELLON  »  roi  de  Pologne , 
Fayei  LADIStAS  IV. 

JAHEL ,  heroine  Jùivé  «  époufe 
é^Hthcr  le  Cinien,  Cifara^  général 
de  Tarmée  des  Chananéens  ,  ayant 
été  défait  par  ^tfrtfc  »  fe  cacha  chcis 
eette  femme,  qui  le  tua  en  lui  en* 
fonçant  un  clou  dans  la  tête  ,  Tan 
128^ ,  avant  J.  C.  .*  aâion  qu'on 
lie  fçauroit  jufHfier ,  fi  le  maître 
de  la  vie  &  de  la  mort  ne  Tavoit  lui-^ 
même  infpirée.  La  manière  dont 
tette  femme  parla  d*abord  à  5//^- 
fa ,  fuppofant  qu'elle  eût  dès-lors 
envie  de  le  tuer ,  ne  feroit  pas 
ïufcéptible  de  juftification  ,  &  il 
faudroit  'la  regarder  comme  un 
menfonge  dont  elle  feroit  feule 
coupable  •,  mais  il  fe  peut  faire  que 
Dieu  ne  lui  infpira  la  penfée  de 
tuer  Si/ara,  que  lorfque  ce  géné- 
ral fut  endormi* 

JAI,    Foyei  Jxr. 

JAÎLLOT,  fAlexis- Hubert) 
géographe  ordinaire  du  roi ,  s'a- 
donna  d'abord  àla'fculpture;  mais 
'ayant  époufé  la  fille  d'un  enlumi- 
aeur  de  Cartes ,  il  prit  du  goût 
pour  la  géographie.  Les  San/ons 
lui  cédèrent  la  plus  grande  partie 
de  leurs  deffeîns ,  qu'il  fit  graver 
avec  autant  de  netteté  que  d'exac- 
titude. Il  ne  ceffa  d'augmenter  fon 
tccueil  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en 
17 II.  Les  Cartes  qui  conceraent 
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la  tnnct  tntrent  dans  un  grand 
détail ,  8c  font  la  plupart  exaâes. 
Celle  de  la  Lorraine  eft  la  meil- 
leure qui  ait  été  faite  iufqu'lci  fur 
ce  \Ay9,  Ses  defcendant  6nt  mar- 
ché &  marchent  encore  fur  fei 
traces.  ^ 

JAIR  ,  )uge  d«  Hébrétix  Van, 
1109  avant  J.  C.  Sous  lui  ce  peu* 
pie  fut  réduit  en  fervitnde  par  les 
PhiliiUM  8c  les  Ammonites,  en 
punition  de  fon  idolà«ie.  Jair  iu« 
gea  Us  Juifs  pendant  i%  années , 
en  comprenant  celles  de  leur  ef« 
clavage  qui  dura  iS  an«, 

J  AMBLIQUË ,  nom  de  deux  phi* 
lofophes  Platoniciens.  Le  V  di{i 
Càple  é'Anatoiiu^  8c  de  Porphyre^ 
étoit  de  Chalcide,  8cavoit  du  mé* 
rite.  Le  a« ,  né  à  Apamée  en  Syrie  ^ 
ne  hii  fut  point  inférieur.  Julierà 
VAfofiat  lui  écrivit  plufieùrs  let- 
tres. Ce  prince  étoit  admirateur 
de  l'un  8c  de  Tautre  1  niais  il  pouf- 
foit  cette  admiration  trop  loin  : 
car  il  égale  le  premier  à  Platon  \ 
le  philofophe  le  plUs  éloquent  de 
l'antiquité.  Il  eft  affez  étrange  que 
ceux  qui  ont  travaillé  fiir  JambU* 
^ue^  confondent  enfemble  ces  deux 
philofophes.  Quoiqu'ils  aient  por- 
té  le  même  nom ,  qu'ils  aient  vécu 
à-peu-près  dans  le  même  pays ,  8c 
qu'ils  aient  eu  tous  deux  un  Sopa^ 
irt  pour  difciple  ou  pour  ami ,  il 
étoit  néanmoins  aifé  de  les  dif- 
tinguer  par  le  tems  :  l'un   étoit 
mort  fous  Conftantin  ,   8c  Tautrc» 
fous  VaUns,  Nous  avons  une  Wf' 
toirt  de  la  vie  &  de  la  /e£U  de  Py 
thagore,  fous  le  nom  de  JambUque^ 
Amfterdam  1707,  in-4'>  ;  mais  on 
ne  fçait  qui  en  eft  l'auteur.  On  eft' 
dans  le  même  embarras  par  rap- 
port à  l'écrit  contre  la  Lettre  da 
Porphyre ,  fur  Us  Myftéres  des  Egyp^^ 
tiens ,  Oxford  1678  ,  in-fol.  Il  avoic 
déjà  été  publié  avec  d'autres  Irai" 
tù  PhHofofhiques ,  à  Venife  1497, 
Rr  ij 


Mi-£bl.  Cet  ouvnge  eft  un  traité 
^le  théologie ,  dans  lequel  le  Pl^ 
tonifine  dft  a^é  fur  le  Chriftta- 
aiûne.  On  y  voit  ^  à  travers  une 
.  fojUe  d'abfurdités ,  beaucoup  d^ef- 
prit  &  de  fagacité,  &  un^  mora- 
le fublime.  Ilj^en  eft  pas  de  mè* 
ne  des  Rtnu^mu  far  XArithmiti' 
ftu  6c  le  Troué  du  Dcfiin  de  Ni* 
^tmûqut ,  publiées  en  latin  à  Arn- 
heim,  1668,  in -8*.  Elles  paflent 
pour  être^du  Chalcidien. 

JAMBRI ,  dont  la  famille  fai* 
ifoit  fa  demeure  à  Medaba  ,  aflif- 
ima  hoM  ^  frère  de  Judas  Machos 
M  &  de  Jwutkéu.  Mais  Jonmhas  en 
tira  vengeance  «  lorfqu'il  apprk 
que  cette  famille  menolt  en  grande 
pompe  la  fille  d'un  des  plus  qualifiés 
2les  Arabes ,  qu'elle  époufoit.  U  fe 
^cha  avec  une  troupe  de  foldsts, 
ifc  extermina  toute  cette  famille. 

JAMES  »(  Thomas  ) /tfflteyui^, 
doreur  d'Ozfotd  &  premier  bi- 
bliothéquaire  de  la  bibliothèque 
fiodleîenne  ,  né  à  Neirport  en 
1571  ,  mort  en  1619  «  avec  une 
grande  réputation  de  fçavoir ,  étoit 
un  hoitime-  atrabilaire  &  mélancoli- 
que. Il  eft  principalement  connu 
îpar  U  Catalogua  dû  Mam^fcriu  de  U 
SibUothkqut  d* Oxford^  &  par  un  Tr«i- 
H  dt  COffiet  de  Juge  ch€{  U*  Hébrtux  6 
€he\  Ut  autrts  Peuples,  in-4''«  Il  a  écrit 
•ufii' contre  l'Ëglife  Romaine  & 
contre  les  Jéfuites»  Il  a  voulu  prou- 
ver  dans  un  écrit  particulier,  1616, 
in-4'*  :  «(  Qu'il  y  avoit  beaucoup  de 
9>  falfification  dans  le  texte  des 
M  Saints  Pères  donné  par  les  Ca- 
»*  tholiques  ;  >*  mais  ces  preuves 
ént  fait  peu  d'impreffion  fur  les< 
gens  fenfés.  Ceft  dans  les  mê- 
mes vues  qu'il  compofa  en  1600 , 
in -4**.  le  Bellum  Papale  ^  mais  avec 
auffî  peu  de  fuccès.  Cette  efpèce 
de  Satyre  qui  fut  imprimée  à  Lon- 
dres, fut  faite  pour  relever  les 
4iâârence8  qu'il  y  a  entre  Tédi* 


JAM 

tton  de  la  Vttlgate  donnée  par  Siarm 
y^  &  celle  .donnée  par  CUmam 
Vlîh  Cette  diflercation  eft  afTes 
curiçufe.  (  Viiys\  BiASCuins ,  à  ia 
fin  de  l'art.  }  On  croit  que  Jamtèt 
eft  auteur  d'une. antre  critique  in- 
titulée :  FifemsBspalis^  feu  Cotais 
gus  ladulgentimntm  &  Reliqeùmnm 
urhis  iioiiMi  Londres  16 17  »  îa-4*; 
plufieurs  Cattribuent  à  Gmiliamm 
Crashaw  de  Cambridge. 

JAMYN  ,  (Amadis)  poM 
François  ,  contemporain  &  ami 
du  poëte  Ronfardy  né  dans  le  xvT 
fiécle  i  Chaource  en  Champagne  , 
mort  vers  l'an  1585  ^  fut  fecrétaire 
&  leÛeur  ordinaire!  du  roi  Chtr-- 
Us  IX.  On  trouve  dans  les  ou- 
vrages de  ce  poëte,  de  la  £ici]iié 
&  du  naturel.  On  le  préfère  mê- 
me à  Ronfard^  quoique  celui-ci  ait 
une  réputation  bien  plus  étendue. 
Ses  (Suvres  Poétiques ,  imprimées  en 
X577  &X584,  2  vol.  in-i2,  con- 
fiftent  en  pièces  morales.  On  a 
encore  de  lui  une  TradaSHo^  des 
xiu  derniers  livres  de  VlUada  Â*&> 
mire\  celle  des  XX  premiers  eft 
de  Huguss  dt Salel^  1580 ,  in-8\  /«- 
myn  avoit  beaucoup  voyagé  dans 
fa  jeuntife ,  &  avoit  parcouru  la 
Grèce  «  les  iftes  de  l'Archipel  « 
l'Aûe  mineure ,  &c. 

JANCIRE ,   Fcy.  Idatbtrse. 

JANET ,  (François  Ctoaet^  dit) 
peintre  François  ,  âorifiToit  fous 
les  règnes  de  François  It ,  Chmr- 
Us  IX  &  Henri  IlIfSoïk  nient  croît 
la  miniature.  U  excelloit  auifi  i 
peindre  le  portrait.  Ronfard  en  a 
fait  i'éloge  dans  fes  Pocfies. 

JA^IÇON.  (François-Michel) 
né  à  Paris  en  1674,  d'un  avocat 
auconfeil ,  pafta  en  Hollande  ,  s*y 
maria ,  &  travailla  long  -  rems  aux 
Gazettes  d'Amfterdam  ,  de  Roter- 
dam  &  d'Ùtrecht.  Un  àyie  am- 
ple &  hiftorique  ,  une  attention 
finguliére    à   fuivre  les   iatéréc» 
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<es  pnftces  r  à  cUbvoidHer  le  ûl 
des  ëvénemens  «    à  cboîûr  les 
£ûts ,  kii  promettoknt  un  fuccès 
durable.  Mais  Am  imprimerie  ayant 
été  fupprimée  à  caufe  d*un  écrit 
imprimé  cke^  lui ,  aoquel  cepen- 
dant il  n'avoit  aucune  part ,  il  Te 
retira  à  la  Haye,  où  il  fut  honoré 
du  titre  d'agent  du  landgrave  de 
Heâe.  U  y  mourut  en  1730 ,356 
ans ,  d'une  attaque  d'apoplexie.  On 
a  de  lui  :  I.  Ses   Géti^^ts,  Biles 
furent  ailez  recherchées.  L'auteur 
avoit  te  goût  deThiftoive;  il  écri- 
▼oit  namrelleaient,  il  fçavoit  les 
langues,  &  n'ignoroit point  la  po- 
litique. IL  La  BibU^tkàquê  dts  Da- 
mes ,  traduite  de  l'Angtois ,  de  JU^ 
thard  SiétUe  ,  un  des  auteurs  dû 
SpêSntiuri  en  a  voL  in-ii ,  1717,, 
17 19.  Elle  eft  inftruûive ,  &  quel- 
quefois agréable.  IIL  La  Tradue-* 
ûon  d'une  mauvaife  Satyre  con- 
tre les  moines  &  les  prêtres ,  pu- 
bliée fous  le  pxt^  ^rlefque  de  : 
P^fft^panca»  de  VEgUft  Romaine  , 
oaHifioire  dês  Uùmperks  dts  Fritns 
&  du  Moùusm  E/psgne^  Londres 
X  704 , 4  ToI.  io-i2.  L'ourrage  ori- 
ginal fut  écrit  en  anglois  Tannée 
liitv.  par.«<iu.  Gétvin^  prêtre  Efpagn. 
qui  fe  fitminîftre  Anglican.  l'y; 
Etatpriftnt  de  U  République  deePro- 
yinces'Utdu  &  des  Pays^Bss  qui  en 
dépendent^  &c« ,  vpi^ijjo-,  a  vol; 
in- II.  C'eâ  l'ourrage  le  plus  ezaâ 
que  l'on  ait.  jufqu'à  préfent  fur 
cette  matière.  *I1  n'eft  cependant 
pas  ezemt  de  dé£iuts ,  {mr.Nîurotr. 
L  JANSENIUS ,(  Corneille  )  oé 
à  Uulft  en  Flandres  l'an  15^0 ,  mou- 
rut évêque  de  Gand  en  1576,  i 
^6  ans.  Il  eut  cet  évêché  à  fon 
setouiulu  concile  de  Tcrente ,  où  il 
avoit  fait  éclaterCbn fçavoir &  fa 
mod^e.  Il  avoit  été  auparavant 
C4ré  de  S.  Martin  de  Courtrai,  & 
ss^ifuite  profeiTeur  de  théologie  à 
]touTSMn»  0(  doyen  dqS.  Jacqu^ 
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de  b  mène  ville.  NeOi  avons  d» 
lui  :  Une  excellente  Concordé  du^ 
EvûngHifiu^  in-fol.  IL  Des  C>m«- 
mwtaireâ  fur  plusieurs  livres  de  ^ 
l'Ecritvse  -  fainte.  lU.  Une  P^ta» 
phrafi  des  Pfeaumes.  Tous  ces  ou-^ 
vrages  font  écrits  en  latin  avec 
beaucoup  de  folidité  &  d'érudi- 
tion.  Ils  font  entre  les  mains  de 
tous  les  eccléfiaâiques.  Le  nom 
des  deux  Jsnjftmuâ^  étoit  JtLnftn  % 
mais  comme.pour  paroitre  fçavanc 
dans  leur  ûéde ,  il  falloir  laâni« 
fer  fon  nom,  ils  le  latinifésent. 

U.  UNSENIUS  ,  (  Corneille) 
né  en  1585 ,  dans  le  village  d'Ac* 
coy  près  de  Léerdam  en  Hollan- 
de ,  vint  à  Paris  en  1604.  L'abbé 
de  S^Cyraur  le  plaça  chez  un  coa<» 
feiller ,  pour  être  précepteur  de 
fês  enfans.  La  même  feçon  de 
penfer ,  la  même  piété  «  la  même 
ardeur  pour  les  matières  théolo* 
gîques  ,  unirent  étroitement  cet 
deux  hommes.  St-Cyrân  appella  Jan* 
feniuê  quelque  tems  après  à  Bayon» 
ne  j  où  ils  étudièrent  enfônble 
pendant  plufieurs  années,  cher* 
chant  de  bonne  foi  dans  5.  àu'k 
gujlin  ,  ce  qui  n'y  étoit  point  , 
mats.croyantl'y  trouver*  Le  jeune 
théologien,  revenu  à  Louvain  çn 
1^17 ,  prit  le  bonnet  de  doâeuv 
en  i6»9 ,  obtînt  la  direâion  du 
collège  de  Ste  Pulcherie ,  6c  une 
chaire  d'Ecriture-ûdme.  L'univer« 
ûvk  de  Louvain  le  députa  a  £ots 
auprès  du  roi  d'Kfpagne  pour  faire 
révoquer,  la  permiffion  accordée 
aux  Jéfuiies  de  profeffer  les  huma- 
nités &  la  philofophie  dans,  cette' 
ville;  on  le  lui  accovdav  Pour^ite 
fa  cour,  au  monarque  Efpagnol ,  il 
publia  un  livre  contre  la  France, 
intitttlèi:  Mars  GaUiats^  1637  ,  ii>- 
12  ;  traduit  en  ârançcâspar  Ch.  Jkr- 
foM^  i6^8iin-8*.  Cet  ouvrage,  écrit 
avec  chaleur,  fut  compofé  à  l'oc- 
cafion  de  l'alliance  que  les  Fraon 
Rriij 
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çois  avoîeat  fihe  arec  les  puSâkft- 
ces  Prot«ihnt.e8,  Oa  prétend  que 
ce  livre.,  peu  connu  aujourd'hui, 
fïit  la  première  origine  de  la  haine 
du  cardinal  de  Richelieu  contre  Jaa- 
finiuê  &  ies  difdples.  Un  an  après 
la  publication  de  cette  fatyre  ^  ii 
fut  nommé  à  l'évèché  dTpres  par 
Philippe  jy.y'^  il  gouverna  cette 
égliie  ii^rqu'ea  1658,  qu'il  mou- 
rut frapé  de  la  pefte,  &  viâime  de 
fa  follicifude  paftorale.  11  avoit  été 
attaqué  de  cette  maladie ,  en  dif* 
tribuant  à  ies  diocéfains ,  affligés 
de  ce  fléau  ,  les  iecours  ii>irituéis 
Si  temporels.  Ce  prélat  laiila  des 
Commentairu  fur  les  Evangiles  ,  in- 
4*.  fur  le  PcHtateuqw^  in*4".  fur  les 
Pfcaunut  ,  les  Prai^erhes  ,  VEceU'^ 
fiàfii^M  »  Anvers  1614  »  in«fbl.  pleins 
d'érudition»  &  écrits  avec  netteté. 
II.  Quelques  livres  dt  Contr^erfi, 
m.  L'ouvrage  û  célèbre ,  &  trop 
célèbre ,  qui  porte  pour  titre  :  dàw 
^ufiUuu  ô>melii  Janfeaii  Epifa^i^ 
feu  DoSrîaa  5aiiâtAuguftittt  dêhu* 
mana  nsturm  fûtiHitau ,  mgritudinê , 
mtdicinây  advtrtÛM  PtUgUnos  &  Haf' 
flU^fu  '1  à  Louvain  1640  &  à  Rouen 
^52  »  ia-£ol.  Cette  dernière  édi« 
tion  eft  la  meilleure  »  parce  qu*on 
y  trouve  va  Ecrit  »  où  Janftmus 
«lit  le  parallèle  des  fentimens  & 
des  maximes  d^  quelques  théolo- 
giens  Jéfuites  «  avec  les  erreurs 
hi  les  faux  principes  des  Scmi-Pé* 
lagiens  de  Marfeille.  11  doit  y  avoir 
à  la  fin  le  traité  De  fiata  Pmnmhrum 
fine  bapti/mo  Jcceéemiam.  L*auteur 
«voit  travaillé  20  ans  à  ce  livre  , 
C[ue  le  fçavant  LeUnùti  regardoic 
comme  un  ouvrage  profond.  Il 
■voit  lu,  pour  le  compofer,,  dix 
fois  tout  5.  Àuffttfiiny  &  30  fois 
fes  traités  contre  les  Pélagiena, 
Ce  prélat,  foit  qu'il  prévit  l'orage 
que  Ton  ouvrage  pouvoit  former, 
foit  qu'il  voulut  faire  éclater  fa 
fywBûiSàQVk  au  iàinc-iiége)  écrivit 


peu  de  }ours  avant  û  mon  aa  paptf 
Urhaia  VUl  »  qu'il  foumettoit  £ai* 
cérement  à  £1  décifion  H.  à  ion  an- 
torité  VAuguftintu ,  qu'il  veaoitd'»» 
chever;  &  que  û  le  faint-Pere 
jugeoit  qu'il»  fallût  y  Élire  quel- 
ques changemens ,  il  y  acquîefçim 
avec  une  parfaite  obéiilance.  Cêcte 
Lettre  étoit  édifiante  ;  mais  elle  for 
fupprimée  par  fes  exécuteurs  cef> 
tamentaires,  Caietuts  &  FromamL  Se- 
lon toutes  les  apparences ,  on  n*e» 
auroit  jamais  eu  aucune  connoif- 
ûnce ,  fi  après  la  réduéticm  dT- 
pres I  elle  n'étoit  tombée  entre  le» 
mains  du  grand  CwiéÂ  »  qui  la  ren- 
dit publique.  Ja^fuûus  ^  quelques 
heures  avant  de  mourir ,  &  daaa 
fon  dernier  teftament ,  fournit  en- 
core &  fa  perfonne  £c  fon  liTie 
au  jugement  &  aux  dédfions  de 
l'Eglife  Romaine.  Voici  les  propres 
termes  qu'il  diâa  une  demi-heure 
avant  d'expirer  :  Sentio  aiifmid  éif- 
fiadur  muuui  poffe  \  fi  tamen  Romm" 
94  ftdes  aliquid  nuuéiri velii ^fmmcèt* 
iiens  JUius  ,  &  illitu  Eeclefim  in  ^aa 
femper  rixi  »  ^m  ad  kwte  leÂam 
mords  ,  oheditns  fum.  'Ità  po/lremet 
mea,  voltmtas  tfi»  Aâmmfeanâ  àUu 
16^8,  Ainfi  ce  fçavaot  évèque  de* 
ymt  chef  de  parti  fans  le  voulokr* 
Tout  fon  fyftéme  fe  réduit  »  (foi- 
vant  un  auteur  Jéfuice,)  à  ce  poiat 
capital  :  «<  Que  depub  la  chute  d*^- 
n  dam  «  le  plaifir  eft  l'unique  ref- 
f«  fort  qui  remue  le  coeur  de  Thoai- 
>i  me  ;  que  ce  plaiflr  eft  inévitable 
f*  quand  il  vient  ,  &  invincible 
it  quand  il  eft  venu.  Si  ce  plaifir 
>t  eft  célefte ,  il  porte  à  la  vertu  : 
n  sil  eft  terreftre  ^  il  detemnsm 
n  au  vice  ;  &  la  volonté  fe  tron- 
n  ve  néceflàirement  entraînée  par 
«t  celui  des  deux  qui  eft  a6htelle» 
M  ment  le  plus  fort.  Ces  deux  dé» 
9>  leâations,  (dit  l'auteur,)  font 
M  comme  les  deux  baffins  d'une 
»  balance  i  Tua  pe  peut  aonier» 
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»  fens  <JU€  l'autre  ne  defccnde. 
M  Ainfi  Thomme  fait  invincible- 
M  ment,  quoique  volontairement, 
>♦  le  bien  ou  le  mal ,  félon  qu'il 
M  eft  dominé  par  la  grâce  ou  la 
M  cupidité.  De-1à  il  sVnfuit ,  quUl 
yt  y  a.  certains  commandemsns  impqf* 
H  fihUs ,  non  feulement  aux  infidèles , 
w  aux  aveugles  ,  aux  endurcis  ;  mais 
f»  tftt*  j?i£/^j  &  aux  juftes  ,  maigri 
»♦  /<«r  volonté  &  leurs  efforts ,  /J/o/i 
»  /«*  forces  qu'ils  ont ,  6»  que  la  Gra* 
'H  «.,  iqui  peut  rendre  ces  commande- 
»  mens  poffibles  ^  leur  manque.  ♦»  Cette 
analyfe  n*a  pas  paru  exafte  aux 
partifans  de  Jànfenlus.Voyons  donc 
celle  qu*en  donne  Tabbé  Racine 
dans  fon  Hiftoire  ecdéiîaftique. 
JÎAugttflinus  cfl-divîfé  en  3  parties. 
Dans  la  1"  on  expofe ,  avec  un 
^nd  détail ,  les  fentimens  des  Pé- 
lagiens  (c  desSémi-Pélagiens.  Dans 
la  2*  ,  après  quelques  queftions 
préliminaires  fur  Tautorité  de  5. 
,Juguflin  dans  les  matières  de  la 
prédeftination  :  ♦«  Il  traite  de  la  Gra- 
M  ce ,  fie  du  bonheur  des  Anges  8t 
M  de  rhorome  avant  fa  chute  , 
9*  mettant  dans  un  bel  ordre  tout 
n  ce  que  S,  Auguflin  en  a  dit ,  & 
»  répondant  à  tout  ce  qu'on  pou- 
»  voit  y  oppofer.  De-là  il  pafle 
9t  à  rétat  de  l'homme  criminel  & 
M  miférable  :  expliquant,  par  S.Aw 
»  guftîn ,  la  nature  &  les  fuites  fu- 
M  neiles  du  péché  originel  ;  &  corn- 
9t  ment  tous  les  hommes  naifl*ent 
n  criminels ,  demeurant  fous  la  do- 
»«  mination  de  la  concupifcence  & 
n  dans  les  ténèbres  de  fignoran- 
»>  ce ,  jufqu'à  ce  que  la  grâce  du 
M  Sauveur  les  éclaire  ,  &  les  dé- 
«f  livre  de  ces  ténèbres  &  de  cet 
n  efclavage.  Enfin  ,  il  parle  de 
»>  l'état  que  les  théologiens  appel- 
M  lent  de  pure  nature  ;  &  il  prouve 
n  évidemment  que  c'eft  renver- 
M  fer  tous  les  principes  de  la  doc- 
n  triae  gue  5.  Augafiin  a  foutenue 
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w  jufqu'à  fa  mon  contre  les  Péla- 
M  giens,  &  ruiner  la  ncceiîîté  de 
>♦  la  Grâce  ,  que  de  reconnôître  la 
»♦  poflîbîlîté  de  cet  état  :  rien  n'é- 
«  tant  plus  oppofé ,  félon  ce  ftînt 
>♦  dofteur ,  à  la  fagcffc  de  Dieu  ; 
n  à  fa  bonté,  à  fa  jddice  ,  que  dé 
H  donner  l'être  à  une  créature  rai- 
»*  fonnable  ,  en  l'abandonnant  i 
m  elle-même ,  quoiqu'elle  foit  în- 
n  nocente;  fans  vouloir  la  faire 
n  jouir  de  fa  gloire ,  fans  lui  don- 
n  ner  aucun  fecourS  pour  v  arri- 
»  ver  ;  ou  en  lui  faifant  fouffrir 
H  les  miféres  de  cette  vie  &  la 
M  mort ,  qui  ne  peuvent  être  que 
w  la'  peine  du  péché.  Dans  la  3* 
H  partie ,  Janfenius  traite  de  la  gué- 
H  Tiîoti  de  l'homme ,  &  de  fon  ré- 
vt  tablifTement  dans  la  liberté  qu'il 
>♦  avoir  perdue  parole  péché.  C'eft 
n  là  qu'il  rapporte,  avec  autant  dé 
9f  netteté  que  d'exaâitude ,  tonc 
>»  ce  que  5.  Auguflin  a  écrit  fur 
M  cette  matière.»  Quoi  qu*il  en  foit 
de  la  }uftefl*e  des  deux  analyfes 
que  nous  avons  données  de  VAw 
gufltnus  ,  dès  que  ce  livre  eut  vu 
le  jour,  la  guerre  fut  allumée  dans 
l^univeriîté  de  Louvairi.  L'on  vit 
parokre  de  petites  brochures  &  de 
gros  livres  pour  &  contre.  ITrhain 
VlIIcrut  mettre  la  paix,  en  défen- 
dant ,  Tan  1642 ,  le  livre  de  Janfe- 
nius, comme  renouvellant  les  pro- 
portions condamnées  par  fes  pré- 
déceffeurs  -,  mais  la  guerre  ,  loin. 
de  ceffer,  paffa  de  Flandres  en 
France ,  &  elle  n'y  fut  pas  moins 
vive.  LaSorbonne  cenfura  5  Pro- 
positions extraites  de  VAuguftInus. 
Innocent  X  les  condamna  peu  après 
en  16 j 3.  Les  Janféniiles  crurent 
éluder  la  Bulle  en  diilinguant  en- 
tre le  fens  hérétique  &  le  fens  or- 
thodoxe. Ils  prétendirent,  que  ces 
5  Propolîtions  n'étoicnt  point  dans 
l'ouvrage  de  révêque^lamand  i  oa 
que  ù  elles  y  étoient ,  ori  leur  don- 
Rr  iv 
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noit  on  mauvais  £en$^  Le  |Mipc 
Alexandre  VJKouéroyR  ces  diûinc- 
tions ,  par  une  Bulle  du  16  Oâo* 
bre  1656.  Il  y  déclare  qvte  Us  r 
Propofi^ns  font  Urées  du  Livre  de 
Janfenius ,  &  qu'elles  ont  été  con^ 
dâmniês  dans 4cfens  deçà  autttin  Ce 
pape  agifloit  de  concert  avec  le 

5 lus  grand  nombre  des  évèques 
e  France.  Ces  évèques,  noncpn- 
tens  d*un  Formulaire  qu'ils  a  voient 
déia  fait,  en  dreflerent  un  fécond. 
En  vc^ciles  termes  :/c  condamne  ^ 
de  cour  &  de  bouche ,  la  doârim*  des 
r  Propofitions  contenues  dans  U  livre 
de  Cornetius  Janfenius  ;  laquelle 
doSrine  n*efi  point  de  S,  Ai^ftin , 
que  Janfenius  a  mal  expliqué.  Cette 
formule  fit  une  foule  de  rebelles, 
&  encore  plus  d'hypocrites.  On  en 
exigea  la  fignflture  de  tous  ceux 
<|ui  prétendoienc  aux  ordres  &  aux 
bénéfices.  Depuis,  la  France  a  une 
guerre  civile  dans  fon  fein ,  &  ce 
feu  couve  encore  fous  la  cendre  , 
fans  que  Tattention  paternelle  dn 
fouveçûn ,  le  mépris  des  gens  fa- 
ites ,  l'autorité  des  évêques ,  $c  le 
ridicule  répandu  par  les  beaux-ef- 
prits  fur  les  fanatiques  des  deux 
partis  ,  aient  pu  l'éteindre.  Il  eft 
vrai  que,depuis  l'excinâion  des  Jé- 
fuites ,  on  parle  beaucoup  mpina 
de  ces  triftes  qu.erelles ,  &  il  lauc 
efpérer  que  peu-à*peu  il  n'en  iera 
plus  qucftion  en  Vnnce.Leydeckerti 
écrit  la  'Ifie  de  Janfinius  en  latin ,  ih- 
i"",  Utrecht,i695.r0y.auffî  VH^oi- 
reEecUfiaftique  duxm*  fiecle  par 
pu  Fin, 

JANSONottlAKSEvnJS,  (Jac- 
ques) né  à  Amfterdam  en  1547, 
doâeur  de  Louvain  &  profeffeur 
en  théologie ,  &  doyen  de  Téglife 
collégiale  de  S.  Pierre,  mourut  le 
30  Juillet  1615.  On  a  de  lui  :  Des 
Commentaires  eftimés  fur  leS  Pfiaw 
mes ,  m -4*.  fur  le  Cantique  des  Can' 
^quu^yxL'^^  fury0^,t&-foU.fur  r£« 
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vanille  de  5.  Jean  in-8* ,  &  fur  I^ 
Canon  de  la  Meffe.  II.  Inftitutio,  Ca- 
thoUciEccUfiafia»  III.  Enarratio  PaJ» 
fionis.  IV.  Quelques  Oraifons  /«se- 
bres, 

JANSON  ,  Voye[  Fo&Biv  & 
Jenson. 

JANSSON,  Voye^  Blaxu  &  Al*. 

MELOVESK. 

JANUA,  (  Jean  pE  )  mi  Jahvef* 
ais,aiofi  nommé  de  Gènes  £apa« 
trie  :  Voye^  Balbi. 

MNVIES^,  (Afflbroîfe)  Béné- 
diûin,  né  à  Ste-Sufanne  dans  le 
Maine  en  1614  ,  fe  rendit  habile 
dans  la  langue  hébraïque.  Après 
avoir  profeffé  pendant  pluiieun 
années  dans  fon  ordre  avec  ré* 
putation ,  il  mourut  â  Paris ,  dans 
l'abbaye  de  S.  Germain-des-Prés, 
le  25  Avril  1681 ,  à  68  ans.  Oa 
a  de  lui  :  I.  Une  Editiou  des  <b* 
vres  de  Pierre  de  Celles.  La  Pré£i- 
ce  de  cette  édition  eft  du  P.  Ma- 
hiUon.  II.  Une  TradaHiomiofine  éa 
Commentaire  hébreu  écDaridKîm- 
ehi  fur  les  Pfaaumes,  16^69,  tn-4*. 

J  A  N  U  S ,  1*'  roi  d'Italie ,  com- 
mença d'y  r^er  avant  qn'fui 
vint  s'y  établir.  Il  étoit  fi^%  é'A» 
pollon  &  de  Créufe  ,  fille  é'Eraakée 
roi  des  Athéniens.  Xiphus  ,  mari 
de  Criufe ,  l'adopta  fans  le  coaooi- 
tre*  Janus  vint  avec  une  puiflaate 
flotte  aborder  en  Italie,  enpoU^ 
les  peuples,  leur  apprit  la  religion» 
&  bâtit,  fur  une  montagne  une  ville 
qu'il  appella  de  fon  nom  Jamiemle, 
Dans  le  tems  qu'il  fignaloit  fon 
règne  parmi  des  peuples  barbares, 
Saturne  chafiç  de  l'Arcadte  par  /•- 
piur^  aborda  dans,  fes  états,  &  y 
tut  reçu  en  ami.  Janus  »  après  fa 
mort,  fût  adoré  conyme  une  divi- 
nité, &  c*eft  la  première  de  celles 
que  ces  peuples  invoquoîent.  Ra* 
mulus  lui  fit  bâtir  dayis!un  Rome 
temple,  dont  les  portes  éH>iesit  ou- 
vertes  en  tetfs  de  gueirCa^  fcméck 
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tu  tenu  de  paix  :  le  temple  avoit 
12  portes ,  qui  défignoient  les  12 
mois  de  Vannée.  Des  médailles  qui 
font  à  la  bibliothèque  du  roi ,  le 
repréfentent  avec  quatre  vifages , 
qui  marquent  les  4  âiifons.  On  le 
peignoit  communément  ayec  deux 
vifages ,  tenant  un  bâton  de  la  main 
droite ,  6e  une  clef  de  la  gauche. 

JAPHET  ,  fils  de  Noé  ,  eut  7 
fils ,  Gamtr ,  Magog ,  MéuUtï ,  JMtan  » 
Tubal^  Mofock  èc  Tiras ,  dont  la  pof* 
térité  peupla ,  fuivant  quelques  fça* 
vans ,  une  partie  de  PAfie  &  toute 
FEurope.  C'eft  de  ce  fils  de  Noi^ 
que  les  poètes  ont  fait  ^turjapet^ 
fils  du  Culàt  delà  Terrû^  &  roi  des 
Thefialiens  ,  qui  de  la  nymphe 
AJU  eut  He/per^  Atlas ,  JEpùnitkée  y 
&  ProméAit.  Ceft  du  moins  le  fen« 
timent  des  auteurs  du  Morcri^  & 
de  quelques  mrdiologifies  ;  mais 
ce  fentiment  en  r^tté  par  plu*, 
fieurs  fçavans  édaii^s. 

JARCHAS,  le  plus  fçavantdes 
philofophes  Indiens ,  appelle»  Bra-^ 
€hmants^  &  grand  aftronome,  fé- 
lon 5.  Jérânu  ,  fiit  trouvé  enfei- 
gnant  dans  une  chaire  d*or  «  par 
Apollonius  de  Tyam^  lorfque  celui* 
ci  alla  aux  Indes. 

JARCHl,  (Saksnum>célèbce 
rabbin ,  connu  auffi  fous  les  noms 
de  Rafthiy  de  Jwhi ,  d'I/aaki ,  vit  le 
îour  à  Troyes  en  Champagne  Tan 
1104.  Il  voyagea  en  Europe,  en 
Afie  ,  en  Afrique ,  ëc  devint  très- 
habile  dans  la  médecine  &  dans 
]*4fironomie  ,  dans  la  Mifcbnt  & 
dans  la  Gtmart.  Il  mourut  à  Troyes 
en  1180  ,  à  75  ans.  On  a  de  lui  des 
Commentairts  fur  la  BikU  ;.  fur.  la 
Mi/chttt  ;  fur  la  Gtnuo-i  ;  fus  le  Pirhe* 
Avoth:  quife  trouvent  dans  laBible 
Hébraïque  d*Amfterdam,  i6ôo ,  en 
4  vol.  in-12.  Sa  nation  le&.  reçut 
avec  applaudiffementf&les  efiime 
encore  beaucoup. 

JARD ,  (Éraoçois  ).  pxètfQ  Doc* 


JAR  6^j 

trîmîre ,  né  à  Boulène  pr^s  d* A->' 
vignon  en  1675 ,  mort  en  1768 ,  m 
donné:  la  Religion  Chrétitnae  méditée 
dans  U  véritable  èfprit  de  fes  maxi" 
mes ,  6  vol.  in-ia  »  qui  a  eu  du  fuo» 
ces.  Ses  Sermons ,  publiés  en  176S , 
j  vol.  in-i2,  ont  moins  réufii4>arce 
que  le  fiyle  en  eft  froid ,  &  que  le 
fonds  n'a  rien  de  neuf. 

JARDIN ,  (  Carie  du  )Voye^  Du* 

JAKDIN...  &  HORTA. 

JARDINS  ,  (  Marie  -  Catherine 
des)  naquit  à  Alençon,  vers  Tan 
1640 ,  d*un  père  qui  étoit  prévôt* 
Son  efprit  fut-précoce*,  elle  réfo- 
lut  de  s^en  fervir  pour  réparer  fa 
fortune.  Sa  figure  n^étoit  pas  belle , 
mais  elle  étoit  piquante.  VilUdUn, 
gentilhomme  bienfoit  &  riche,  rai-^ 
ma  &  l'^poufa.  Ce  prcm.  mari  étant 
ihort  y  elle  commença  pap^*enfer- 
mer.  dans  un  couvanc ,  &  finit  par 
en  prendre  un  fécond.  Après  la 
mort  de  celui-ci,  eUe  donna  encore 
fa  main  à  an  3*,  qui  mourut  comme' 
les  deux  premiers.  Frappée  par  ce 
triple  veuvage ,  elle  renonça  à  Thy- 
men  f  £c  fe  dévoua  à  Tamour.  Elle 
vécut  en  femme  galante  ^  jufqu^à 
fa  mort ,  arrivée  en  1683.  ^s  <Eu- 
vresen  vers  &  en  profe ,  ont  été 
recueillies,i702  à  171X ,  en  12  voK 
in- II.  On  y  trouve  pluûeùrs  Ro- 
mans :  Les  dtfordres  de  V Amour  \  le 
Portrait  des  foiblejfes  kumaimes  \  Cléo^ 
niée  \  Carmente-'t  les  Galanteries  Gre- 
nadines; XesAmours  desCrands-'Hom- 
mes  \  Lyfandre  \  les  Mémoires  du  Ser- 
rail  ;  les  Nouvelles  Africaines  ;  les' 
ExiUs  de  la  Cour.tCAugufie ,  les  An" 
noies galantes/Toutj  dl  peint  avec 
ce  pinceau  vif ,  rapide,  animé  par 
une  femme  *,  mais  ee  pinceau  n*eft 
pas  toujours  affez  réfervé.  Elle 
emploie  quelquefois  des  couleurs 
trop  romanefques.  On  ne  voit  que 
des  foiblefies  dans  les  Romaps  de 
mad*  de  VllUdieu  t  &  dn  voudroic 
7'  voir  des  portraits  vrais  des  cat- 
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taâëres  &  des  moeurs  des  hoiniiies. 
Ses  Hiftoriettes  ont  Êtit  perdre  le 
goût  des  longs  Romans ,  i*en  con- 
viens; mais  elles  n'ont  pas  don- 
né ^  il  faut  l'avouer  y  le  goût  des 
bons  ouvrages  de  ce  genre.  Cette 
gloire  étoit  réfervée  à  MM,Prér6t , 
Duclos^  MariyauXf  Crcbillcn.  Quelle 
différence  des  bonnes  produâions 
de  ceux-ci ,  à  celles  de  mad*  de 
VilUdieul  tes  unes plaifent égale- 
ment au  philofophe  &  à  Tbomme 
fenfible  \  les  autres  ne  peuvent 
plaire  qu'aux  amans  fades  &  lan- 
goureux ,  ou  aux  libertins.  Les  ou* 
vrages  poétiques  de  mad*  de  Vil' 
Udieu  (ont  fort  inférieurs  à  fa  profe. 
Sa  verfiitcation  eft  foible  &  lan* 
guiffante. 

JARED ,  fils  deMaUUel,  &  père 
à'Henoch^  qu'il  engendra^ dans  ÙL 
362*  année.  Il  mourut  âgé  de  962 
ans;  2452  avant  J.  C. 

JARN  AC ,  (  Guy  Chabot  de  )  eÛ 
célèbre  par  l'avantage  qu'il  rem- 
porta en  1$47  fur  la  Cfiâteigmeraye  ^ 
&  qui  a  donné  lieu  à  ce  proverbe  : 
Cefi  ua  coup  d*  larnae ,  pour  figni^* 
fier  im  coup  imprévu  &  que  i'on 
ne  fongeoit  pas  à  parer.  On  trou-t 
ve  le^Cartel  de  ces  deux  combat-- 
tans  dans  les  Ejjaisfur  Paris^tonu  i. 
Le  détail  du  combat  eft  rapporté 
à  l'article  Chat£IGN£RAY£  (  la  )  : 
[  Voyei  ce  mot.  ]  Mais  un  trait  ho- 
norable à  Jarnae ,  qui  n'y  eft  pas  y 
c'eft  que  le  roi  Htnri  II ,  Vaincu 
par  la  modeftie  de  ce  feigneur,  lut 
dit  en  l'embraiTant  :  Vous  avti  cam' 
iaitu  en  Ci  far ,  &  parlé  en  Arifiote. 

J AROPOL ,  duc  de  Kiovie ,  viUe 
de  l'Ukraine ,  porta,  par  fes  mau- 
vais confeils,  tous  les  îcigneurs  de 
Ruffie  à  confpirer  contre  BoUJlas 
III  y  roi  de  Pologne  »  vers  l'an  1126. 
Ceux-ci ,  fous  prétexte  d'amitié  y 
envoyèrent  une  ambaflade  à  ce  roi, 
qui  fe  trouva  tout- à-coup  invefti 
de  fcs  coneais.  Le  Palatin  de  Cra- 
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coTÎe  f  qui  commandoit  la.  plus 
grande  partie  de  la  cavalerie  de 
Pologne ,  s'étant  retiré  au  premier 
bruit  de  cette  furprife;  le  roi  Bo* 
Ufldsy  non  moins  indigné  de  cette 
lâcheté  que  de  la  pdrftdie  de  ces 
traîtres  ,  lui  envoya  une  peau  de 
lièvre ,  une  qutnouÙU  avec  du  lin  « 
&  une  corde.  C'étoit  pour  lui  faire 
connoitrè  par  ces  fymboles ,  qu*il 
s'étoit  rendu  femblable  è  un  liè- 
vre par  fa  fiiite  ;  qu'il  devoir  plu- 
tôt manier  les  armes  des  femmes , 
que  celles  des  hommes;  &  qu'enfin, 
pour  récompenfe  de  fa  lâcheté ,  if 
méritoit  le  dernier  fupp]ice,que  la 
corde  lui  fignifioit.  Ce  Palatin ,  au 
défc^poir  de  ces  reproches ,  fe  pen- 
dit dans  une  églife  aux  cordes  des 
cloches  :  &  depuis  ce  teros»là ,  le 
Châtelain  de  Cracovie  a  toujours 
précédé  le  Palatin  ,  foif'pour  la 
dignité,  foit  pour  l'autorité. 

JARRIGE,  (Pierre)  Jéfuite  de 
Tulles  en  Limoufin ,  aflez  bon  pré- 
dicateur pour  ion  tems,  quitta  (on 
ordre  en  1647, 6c fe  fauva  en  Hol- 
lande. Les  Etats-généraux  lui  firent 
ime  penfion*  Cetapoftat  publia  peu 
de  tems  après  un  livre  exécrable  , 
ioX\t\ûéxLeIéfuuefur  VieKaffauiy  in- 
12.  C'eft  un  des  plus  fanglans  li- 
belles que  la  vengeance  ait  enten- 
tes. Le  P.  PomhêUtr^  confrère  de 
ce  miférable,  étoit  alors  à  la  Haye 
auprès  d'un  ambaiTadeur.  Ilfe  con- 
duifit  avec  tant  d'adrefie  &  de 
prudence ,  qu'il  engagea  Jarnge  à 
rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglife  Ca-  - 
tholique.  Retiré  chez  les  Jéfuites 
d'Anvers  en  1650,  il  compofaune 
ample  rétraâation  de  tout  ce  qu'il 
avoit  avancé  dans  fon  lifuiu  fur- 
VUhaffaudi  II  le  traita  ^avorton  y 
que  fa  mauvaife  eonfeieaee  avoit  eonçtty 
que  la  milaâcoUe  avoit  fonte  y  &  que 
la  vengeance  a»oit  produit*  Cette  ré- 
.traâation  fut  imprimée  à  Anvers  « 
en  1650,  ia*i2,  &  on  y  fit  dciuc 
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féponfes  afiez  aigres.  Jarrîge ,  de 
fctour  en  France, eut  le  choix  de 
rentrer  dans  la  Compagnie ,  ou  de 
vivre  en  prêtre  fécuKer.  Il  choisit 
ce  dernier  parti  ,  &  fe  retira  à 
Tulles,  où  il  reila  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  en  1670. 

JARRY,  (Laurent  Juilliard  du) 
»é  vers  1658  à  Jarry ,  village  près 
de  Xaintes  ,  s'adonna  de  bonne 
heure  à  la  chaire  &  à  la  poëfie.  Il 
prêcha  avec  applaudiiTement  àParis 
&  en  Province  -,  &  quoique  poëte 
médiocre  ,  il  travailla  aiTez  bien 
dans  ce  genre ,  pour  mériter  deux 
Couronnes  de  l'académie  Françoife, 
en  1679  &  en  171 4.  L'auteur  de 
la  Menriadc ,  alors  fort  jeune,  com- 
poia  cette  dernière  année  pour  le 
prix ,  8ci  fut  vaincu  par  Tabbé  du 
J*^»  Le  poème  couronné  ,  au- 
deâfous  du  médiocre  du  côté  de 
la  poëfie,  étoit  encore  gâté  par  une 
méprife  qui  fuppofoit  dans  le  poëte 
une  ignorance  groffiére  en  matière 
de  phyfique ,  &  même  de  fimple 
géographie.  Un  de  fes  vers  com- 
mençoit  par,  PoU»  glacés  y  MUns^ 
&c.  Le  vainqueur  &  même  les  ju- 
ges furent  très-plaifantés  dans  le 
tems,  fur-tout  par  le  vaincu.  L*abbé 
du  Jarry  avoit  encore  remporté  le 
prix  de  l'académie  en  1683  ,  ou  du 
moins  il  le  partagea  aveci^JMofi* 
ficye.  Les  deux  pièces  ayanr«u  un 
égal  nombre  de  fuifrages ,  l'acadé- 
mie fit  frapper  deux  médailles ,  cha- 
cune valant  la  moitié  du  prix ,  & 
elles  furent  données  aux  deux  au- 
teurs. On  a  de  du  Jarry  :  I.  Des 
Sermons^  desPanégyriques  &des  Orai- 
fins  funèbres ,  en  4  vol.  in- 12 ,  qui , 
fans  être  du  premier  mérite,  ont 
^es  beautés  ,  entr'autres  VOraifon 
funèbre  de  FUchier,  1 1.  Un  Recueil 
de  divers  ouvrages  de  piété ,  Paris , 
1688  ,  in-ii.  m.  Des  Poèfus  Chré- 
'tiennes ,  héroïques  6^  morales  \  Paris  , 
171  j^i  in-n^:  k  vorfification  en 
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eft  fbible.  IV.  Le  MiniJI4re  Evan- 
géliquey  ou  Réflexions  fur  t éloquence 
de  la  Chaire'y  in- 1 1  ,Paris  1 726.  L'au- 
teur avoit  étudié  cette  matière  plu- 
tôt en  orateur  qu'en  philofophe.  Il 
mourut  en  I730,dans  fon  prieuré  de 
N.  D.  du  Jarry  au  dioc.  de  Xaintes. 
L  JARS  ,  (Marie  le)    Vaye^ 

GOUEMAI. 

IL  JARS,  (François  de  Roehc» 
chouan  y  chevalier  (ie)nuMrt  l'an 
1670,  Chevalier  de  Malte ,  comman* 
deur  de  Lagny-le-Sec  &  abbé  de 
S.Satur,  étoit  un  homme  d'un  gé- 
nie hardi  &  d'un  caraâére  ferme.Il 
fut  mis  en  prifon  dans  le  tems  de 
la  détention  du  garde-des-fceaux 
4e  Ckdteauneuf  en  163^.  U  étoit 
accufé  d'avoir  voulu  faire  pafler 
la  Reine-Mere  &  Monfieur  en  Ah-» 
gleterre.  11  n'y  avoit  pas  de  preu- 
ve ;  mais  pour  découvrir  le  fonds 
de  l'intrigue ,  le  cardinal  dé  Riche" 
lieu  le  fit  condamner  i  mort,  en 
donnant  parole  aux  juges  qu'il 
auroit  ù  grâce.  Les  juges  fe  prê- 
tèrent à  cette  infimie.  Le  cheva« 
lier  de  Jars  fut  condamné  à  être 
décapité.  Lafentence  lui  fut  lue; 
il  monta  fur  l'èchaffiiud  d'un  air 
héroïque ,  &  lorfqu'il  fut  en  pof- 
ture  de  recevoir  le  coup  de  la 
mort  ,  on  cria  Grâce  l  Comme  il 
étoit  prêt  de  defcendre  de  réchaf- 
hud  un  des  juges  eut  la  baiTefle 
de  [l'exhorter  àreconnoitre  la  clé- 
mence du  roi ,  en  découvrant  les 
intrigues  de  Châteauneuf  ',  mais  il 
lui  répondit ,  que  s'il  y  en  avoit  » 
rien  ne  fcroit  capable  de  lui  faire  tra- 
hir fes  amis, 

IIL  JARS ,  (  Gabriel  )  né  à  Lyoa 
en  1732 ,  d'un  père  imérefTé  dans 
les  mines  du  Lyonnois,  montra^ 
beaucoup  de  goût  pour  la  métal- 
lurgie. M.  Trudaine^  qui  en  fut  in- 
formé ,  le  fit  entrer  dans  les  ponts 
&  chauflées.  Il  y  prit  les  cou** 
aoiflancea  propres  à  J'emploî  au* 
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quel  oft  le  deftittoit  ;  c*éeoît  ée 
perfeâionner  rexploitation  de  aoê 
mines ,  par  TinTpeàion  de  celles  de 
l'étranger ,  &  les  différentes  ma- 
nières de  les  exploiter.  En  1757, 
il  viûta  les  mines  d'Allemagne  avec 
M.  Duhamel^  &  en  1760.,  celles 
du  Nord.  U  fut  reçu  de  l'acadé- 
mie des  fciences  en  1768 ,  &  mou- 
rut en  1769.  Sg>u  frère  a  publié 
fes  obfervations ,  fous  le  titre  de 
Voyégu  Mâtaihtrgiqttest  Lyon  1 774, 
itt-4%  ouvrage  efiimé. 

1.  JASON,  fils  d'£/oit  &  d'Al. 
€Unidt.  Efon  en  mourant  le  lai£Ci 
fous  la  tutelle  de  P^Ac.foafrere, 
qui  le  donna  à  éleveo  au  centaure 
Chirorin  Ge  prince  étant  devenu 
grand  -,  gagna  tellement  l^ffeâion 
des  peuples  »  que  PêiUs  chercha 
tous  les  moyens  de  le  perdre ,  pour 
s*aflurer  du  trône.  Il  periuada  à 
Jafin  qu'il  falloit  entreprendre  la 
conquête  de  la  Toifon  d'or ,  efpé- 
raat  qu'il  n'en  reviendrait  pas. 
Le  bruit  de  cette  expédition  s'é<- 
tant  répandu  par-tout ,  les  princes 
Grecs  voulurent  y  avoir  part.  Hs 
partirent  fous  ies  drapeaux  pour 
îa  Colchide ,  où  cette  Toison  étoit 
pendue  à  un  arbre  ,  &  défendue 
par  un  dragon  monftrueux.  On  les 
appella  Argonautes ,  du  nom  de  leur 
vaifleaUf  nommé  Argo.  Aui&i-tôt 
que  Jafon  iat  arrivé  en  Colchide , 
il  s'attacha  à  Médée ,  magicienne  , 
qui  lui  donna  une  herbe  pour  en- 
dormir le  dragon.  Il  tua  ce  moa£- 
tre  ,  emporta  la  toifon,  &  revint 
J^  préfemer  à  fon  oncle  P^lûu.  Il 
avoit  enlevé,avec  fa  conquête,  Mé- 
4ét  à  laquelle  il  la  devoit  -,  mais 
fon  amoux  &  fon  apparente  recon- 
ooifiiauiçe  ne  furvêcut  guéres  au 
fuccès  qui  en  étoit  l'objet.  S'étant 
retiré  chez  Cràontoï  de  Corinthe, 
il  abandonna  fii  bien£ûtrice  pour 
époufer  la  fille  de  ce  roi.  [  Koy»^ 
9.  CnfiUSfi]. Middt  irritée,( après 
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ivotr  cofUbiUé  aux  filles  de  PHûu^ 
de  tuer  leur  père ,  &  de  le.  £ûr^ 
bouillir  dans  une  cuve  d'airain  , 
leur  faifant  efpérer  qu'elles  le  rajei«» 
niroient)  mafiacra  elle-même  eot 
fuite  les  enfans  qu'elle  avoit  eus 
de  Jafon ,  &  les  lui  fervit  par  mor- 
ceaux dans  un  feftin.  Ayant  de  plus 
empoifonné  toute  la  famille  royale 
de  Cr4pH  «  excepté  J^fofi  qu'elle  Uk€- 
foit  vivre  pour  lui  fufciter  contî* 
nuellement  de  nouvelles  traverfes» 
elle  fe  (auva  ds^s  les  ai^s  fur  un 
char  traîné  par  des  dragons  a^és. 
Cependant  J^fon  s'empasa  de  Col« 
chos,  où  il  régna  tranqu^lemeoc 
le  reile  de  fes  jovrs, 

U.  JASON;, le  CrRÉNii^N,  éct£. 
vit  VHiftotre  des  AUduthùsyCB  5  lir. 
yoyei  Ip  Liv.  IL  des  AfacA«K  2, 24» 

IIL  JASON  ,  frère  d'0«/«  » 
grand-prêtre  des  Juifs ,  acheta  d'Am^ 
tictçhus  ^piphants  la  grande  iàcrifi- 
cature,  &  en  dépouilla. fon  firere, 
l'an  17$  avant  j.  C^  D^  qi^'il  e^ 
fut  revêtu ,  il  tâcha  d'abolir  k 
culte  du  Seigneur  dans  Jérufalem^ 
mais  à  peine  eut-il  exercé  a  ans 
le  fouverain  pontificat ,  que  JMc* 
nelaiis^  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  le 
fupplanta  à  fon  tour ,  en  gagnant 
Aatiochus  par  une  plus  grande  fom* 
me.  Jafon  ,  forcé  de  ccdcr ,  fe  rc>. 
tira  chez  ^es  Ammonites,  IJl  s'y 
tint  caché  y  jufqu'à  ce  que  le  bruit 
de  la  iport  d'Epiphanes  s'éant  ré- 
pandu, il  fortit  de  fa  retraite ,  en- 
tra à  main  arm^e  dans  Jéruiàlem  , 
d'où  il  chafla,  Menelaus^  Se  exerça 
toutes  fortes  d'hoûilités  contre  fes 
citoyens.  Le  bruit  de  la  prétendue 
mort  du  roi  s'étant  diilîpé^  il  fut 
contraint  de  fomr  de  la  ville,  6t 
erra  quelque  tems  chez  les  Arabes^ 
d'où  il  paflâ  en  Egypte.  Ne  %'y 
croyant  point  en  fureté ,  il  fe  re* 
tira  à  Lacédémone,commedans  une 
ville  alliée  ^  mais  il  y  mourut  m^ 
férablement  ^  &  4aa$  i^n  tel  aba%» 
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don ,  que  perToimë  ne  voulut  pren« 
dre  ibin  de  fa  fépulture. 
/  IV.  JASON^«  Thtfalordque, 
logea  chez  lui  Tapône  5.  PmtL 
les  Juifs  de  la  TiIle  fouJevérent 
le  peuple ,  ta  vinrent  fondre  fur 
2a  nuifon  de  Jafon ,  dans  le  def* 
fein  d'enlever  Paul  &  SiUts.  Ne 
Jes  ayant  pas  trouvés,  ils  faifirent 
Jafon ,  &  le  menèrent  aux  niagif- 
trats ,  qui  le  renvoyèrent ,  à  con- 
dition de  repréfenter  les  accufés. 
U  paroit,par  TEpitre  aux  Romains , 
que  Jafon  ëtoit  parent  de  S.  PauL 
LesGrecs  le-font  évèque  deTharfe 
en  Cilicie ,  &  honorent  fa  mémoi- 
ïe  le  28  Avril. 

JATRE ,  (  Matthieu  )  religieux 
Grec  du  xiii*  iiécle  ,  dont  on  a 
deux  ouvrages  confidèrables  en 
vers  grecs,  d*une  mefure  qui  eft 
plus  propre  pour  la  poëfie  que 
pour  la  mufique.  L*un  roule  fur  Us 
Offices  de  l'Eglife  de  Confiantinople  , 
&  i'dutre  fur  Us  OffieUrs  du  Palais 
de  la  même  ville.  Le  P.  Goar  les 
fit  imprimer  en  i64S,in-fol.  en  grec 
&  en  larin ,  avec  des  notes. 

JAVAN,  4*  fils  de  Japha  .  fut 
père  des  Ioniens,  ou  des  Grecs  qui 
habitoient  TAfie  mineure.  Il  eut 
pour  fils  EUfa  ,  Tharfis  ,  Cahim  , 
tnDodanin  ou  Rhodanim;  qui  peu- 
plèrent TElide ,  la  Cilicie ,  la  Macé- 
doine ,  &  le  pays  de  Dodone  ou 
de  Rhodes. 

JAVELEO,  (Chryfoftome) 
fçavant  Dominicain  Italien  ,  en- 
feigna  la  philofophie  &  la  théolo- 
gie à  Bologne  avec  beaucoup  de 
fuccès,  &  mourut  vers  1540.  On 
a'de  lui  :  I.  Une  PhilofophU»  II.  Une 
Politique,  III.  Une  (Economie  Chré- 
tienne, IV.  Des  Nous  fur  Pomponace. 
V.D'autres  ouvrages,  imprimes  en 
3  vol.  in-fol.  Lyon  1567  ,  &  in- 
§•  ,  I  î74-  Toutes  ces  produâions 
font  médiocrement  bonnes ,  même 
p«ur  kur  cems. 
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JAUFniOY ,  (  Eâenne  )  prêtre 
de  la  Doârine-Chrètienne ,  né  à 
Ollioules  ,  diocèfe  de  Toulon  , 
mort  le  30  Mai  1760 ,  ètoit  pleia 
de  vertus  &  de  lumières.  On  a  de 
lui  :  I.  Des  Statuu  Synodaux  pu* 
hUis  dana  U  Synode  Général  tenu  à 
Mafdê  en  tjj8  ;  1739,  in-8MI.  Con- 
jérences  de  Menée ,  1761  »  in- 11. 

JAULT,  (Augufiin- François) 
né  à  Orgelet  en  Franche-Comté , 
fe  fit  recevoir  doâeur  en  méde- 
cine &  fut  profefleur  en  langue 
Syriaque  au  coUègeiroyal.  Il  a  tra- 
duit :  I.  Les  Opérations  dé  Chirurgie^ 
de  Scharp  *,  1741 ,  inJii*  II.  tUdter' 
ché  critiptefur  la  ChirurgU  du  md* 
me ,  1751  •  in-ii.  IIL  Hiftoire  des 
Sarrafins^  d^Ockley  ;  174S  ,  a  vol. 
in- II.  IV.  Le  Traité  des  Maladie^ 
Vénériennes ,  à*Afiruc\  1740 ,  4  vol. 
in-ii.  V.  Le  Traué  des  Maladies 
yenteufes^  de  Combalufier\  1754»  x 
vol.  in-i2.  VI.  Le  Traité  de  PAfime^ 
de  PUyer  ,  1761 ,  in-ia.  VII.  Il  a 
travaillé  à  la  nouvelle  édition  du 
DiSUmnaire  EtymoUgique  Ae  Ménage, 
Ce  fçavant  avoir  des  connoiflances 
très-variées,  &  fes  traduûions  font 
en  général  exaâes.  U  mourut  en 
1757,  à  50  ans. 

JAUSSIN ,  (  Louis-Amand  )  apo-^ 
thicaire  à  la  fuite  de  Tarmée.  de 
Corfe ,  fe  fit  connoitre  du  public 
par  des  Mémoires  Hiftoriques  fur 
les  principaux  événemens  arriva 
dans  cette  ifle  ,  en  2  vol.  in-12, 
1759.  Quoique  cet  ouvrage  ne  foie 
qu'une  compilation  mal  digérée  , 
il  y  a  des  recherches  &  des  chofes 
curieufes.  Nous  avons  encore  de 
lui  un  Traité  far  la  perU  de  CléopÉ- 
tre ,  in -8*  5  &  un  Mémoire  fur  le  Seor*- 
but ,  in-Z2. .  Il  mourut  à  Paris  en 
1767. 

JAY ,  ( Guy-Michel  le)  fçavant 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  étoit 
très-i^crfé  dans  lès  langues.  C'efl 
lui  iqui  fit  imprûner  une  Polyglotte 
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à  Tes  dépens.  Cet  ouvrage ,  ea  lui 
acquérant  de  la  gloire ,  ruinaia  for- 
tune.  Les  Anglois  auxq.  il  voulut 
la  vendre  trop  cher  ,  chargèrent 
Jf^alton  de  rédicion  d'unePolygîot- 
te  beaucoup  plus  commode  que 
celle  de  U  Jay*  Celui-ci  auroit  pu 
gagner  encore  beaucoup ,  s'ilavoit 
voulu  laiiTer  paroitre  la  fienne  fiou9 
le  non»  du  cardinal  de  Richelieu , 
jaloux  ,  de  la  réputation  qne  le 
cardinal  Ximnès  S'étoit  faite  par 
un  ouvrage  de  ce  genre.  Le  Jay , 
devenu:  veuf  &  pauvre,  embrafla 
l'état  ecdéfiaftique ,  fut  doyen  de 
Vezelai,  obtint  un  brevet  decon- 
feiller  dfétat ,  &  mourut  en  1675. 
(Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Nie.  LE  Jat^  baron  de  Tilly,  garde 
des  fceaux  &  premier  préfident  au 
parlement  de  Paris, mort  en  1640 
après  avoir  rendu  des  fervices  fi- 
gnalés  à  Henri  /F&  à  Louis  XIIL  ) 
La  Polyglotte  de  Guy  -  Michel  le 
Jay  cft  en  10  vol.  très-grand  in- 
fol.  C'eft  un  chef-d'œuvre  de  ty- 
pographie ;  mais  elle  eft  incom- 
mode ,  par  la  grandeur  exceifive  du 
format  &  le  poids  des  volcnnes. 
Elle  a,  de  plus  que  la  Polyglotte  de 
Ximtnes,  le  fyriaque  &  l'arabe.  Elle 
parut  depuis  i6x8  îufqu'en  1645  • 

I.  JEAN,  furnommé  Gaddis, 
fils  de  Mdthathîas^  &  frère  des 
Machahées  ,  fut  tué  en  trahi fon 
par  les  enfans  de  Jambri^  comme 
il  conduifoit  le  bagage  des  M<i* 
diahées  i^%  frètes  ,  chez  les  Na- 
buthéens  leurs  alliés. 

IL  JEAN  -  Baptiste  ,  précur- 
feur  de  Jesus-Christ  ,  fils  de  Za- 
€harie  &  é*Eli[abetk  ,  naquit  l'an 
du  monde  4004 ,  environ  6  mois 
avant  la  naifiance  du  Sauveur.  Un 
ange  l'annonça  à  Zacharie  fon  pè- 
re ,  qui,  n'ajoutant  pas  aflez  foi 
à  Tes  paroles ,  parce  qvi'Elixaheth 
fa  femme  étoit  avancée  en  âge  & 
fiérile ,  perdît  des  le  moment  Tu* 
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ûge  de  h  vo«c.  Cependant  £/Sf^^ 
hetk  devint  enceinteé  Lorfque  la 
Ste  Vierge  alla  la  vifiter,v/<«if 
Baptifte  treffailiit  dans  les  entrail« 
les  de  fa  mère.  Il  fe  retira  dans  l« 
défert ,  &  y  vécut  d'une  inaniérc 
très«aufiére«  Son  habillement  étoîc 
£ùt  de  poil  de  chapieau  ,  &  £r 
nourriture  n'étoit  coqipofëe  qaede 
fauterelles  &  de  miel  fauvage.  L*aa 
29  de  J.  C. ,  il  commença  à  prê- 
cher la  pénitence  le  long  du  Jour- 
dain „  &  baptifa  tous  ceux  qui 
vinrent  à  lui.  La  fainteté  de  fk 
vie  fit  croire  aux  Juifs  qu'il  étoîc 
le  MtffU  ;  mais  il  leur  dit  <«  qu*U 
'•  étoit  la  voix  de  celui  qui  crie 
»  dans  le  défert.  *«  Jésus  -  Ch^list 
étant  allé  fe  faire  baptifer,  il  le 
montra  à  tout  le  monde,  en  di« 
fant  M  que  c'étoit  l'Agneau  deDieu^ 
»»  la  viâime  par  excellence.*»  Son 
zèle  fut  la  caufe  de  fa  mort.  Ayant 
repris  avec  force  Hérode  -  Ântiptu^ 
qui  avoir  époufé  Hérodiéts  fœur  de 
fon  frère,  ce  prince  le  fit  mettre 
en  prifon  au  château  de  Mâche* 
rente.  jQuelque  tems  après  il  eut 
la  foiWeiTe  de  le  £acrifier  à  la  fii- 
reur  de  cette  femme,  qui  fçut  pro- 
fiter d'une  promeffe  indifcrfette 
qu'Antipas  avoit  feite  à  Saloml  fille 
d^Hérodiade,  S.  JérSme  dit  qu'Wro- 
diAs  lui  perça  la  langue  avec  une 
aiguille  de  tête  ,  pour  fe  venger 
après  fa  moft  de  la  liberté  de  fe$ 
paroles.  Les  difciples  de  Jean  ayant 
aptis  fadécoiiation, vinrent  enlever 
fon  corps.  L'Evangile  ne  marque 
pas  où  ils  l'enterrèrent;  mais,  du 
tems  de  Julien  VApoflat ,  on  mon* 
troit  fon  tombeau  à  Samarie.  La 
fête  de  5.  Jean^^  de  la  plus  haute 
antiquité  dans  l'Eglife.  Il  a  été  un 
tems  que  l'on  célébroit  3  méfies 
ce  jour 'là  ,  comme  à  la  fête  de 
Noël.  On  faifoit  auffi  la  fête  de  fat 
Conception  le  04  Septemb.  Com- 
me 5.  JumrBaptifie  vécut  dans  la 
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tetraîte  &  dans  la  mortUicatîon , 
S,  Jérôme  &  5.  Augaftin  l'appellent 
le  Mettre  des  Solitaires^  &  le  pre^ 
mier    des  Moines  :  MoNACHORUM 
PRiNCEts.  Il  laiiTa  des  difciplçs. 
III.  JEAN  L*ÉvANGiiiSTE,  né 
à  Bethfaïde  en  Galilée ,  étoit  fils 
de  ZéhédSe  &  de  Salomé,  &  frère  ca- 
det de  5.  Jacques  le  Majeur.  Leur 
emploi  étoit  de  gagner  leur  vie  à  la 
pèche.  Jean  n*avoit  que  15  326  ans, 
lorfqu'il  fut  appelle  à  l'apoftolat 
par  le  Sauveur  »  qui  eut  toujours 
pour  lui    une  tendrefle  particu- 
lière \  il  fe  déiigne  lui-même  or- 
dinairement fous  le  nom  du  Dif' 
ciple  que  J  E  s  u  S  aimoit.  11  étoit 
vierge ,  &  c'eft  pour  cette  raifon» 
dit  S,  Jérôme ,  qu'il  fut  le  bien-ai- 
mé  du  Sauveur  -,  qu*à  la  Cène  il 
repofa  fur  fon  fein ,  &  que  Je- 
Tus-Chrift  fur  la  Croix  le   traita 
comme  un  autre  lui-même.  Le  Sau- 
veur lui  donna  des  marques  fin- 
guliéres  de  fon  amour ,  en  le  ren- 
dant témoin  de  la  plupart  de  fes 
miracles,  &  fur-tout  de  fa  gloire 
au  moment  de  la  Transfiguration. 
Dans  le  jardin  des  Oliviers  ,  il 
voulut  ravoir  auprès  de  lui  pen- 
dant le  tems  de  fon  agonie.  Ce 
Difciple  fixt  le  feul  qui  l'accom- 
pagna jufqu'à  la  Croix ,  où  Jefus- 
Chrift  lui  laifla  en  mourant  le  foin 
de  la  Ste  Vierge.  Après  la  Réfur- 
reûion  du  Sauveur ,  Jean  le  recon- 
nut le  premier ,  &  fut  un  de  ceux 
qui  mangèrent  avec  lux.  Il  af&fta 
au  concile  de  Jérui^lem ,  où  il  pa- 
rut comme  une  des  colonnes  de 
l'Eglife ,  félon  le  témoignage  de  5. 
Paul.  Ce  faint  apôtre  alla  prêcher 
TEvangilé  dans  TAfie  ,  &  pénétra 
jufques  chez  les   Parthes  ,  aux- 
quels il  écrivit  fa  première  £/7/tr« , 
qui  portoît  autrefois  ce  titre.  Il 
fit  fa  réfidence  ordinaire  à  Ephèfe, 
fonda  &  gouverna  plufieurs  égli- 
fe^«  Dans  la  perfécution  de  D9' 
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mitlen ,  rets  Tan  95 ,  il  fut  mené 
à  Rome,  &  plongé  dans  de  l'huile 
bouillante  ,  fans  en  recevoir  au- 
cune incommodité.  Il  en  fortit 
plus  vigoureux ,  &  ftit  relégué  dans 
la  petite  ifle  de  Pathmos ,  où  il 
écrivit  fon  Apocalypfe,  Nerva ,  fuc- 
ceiTeur  de  Domiùen ,  ayant  rappelle 
tous  les  exilés ,  Jean  revint  à  Ephè- 
fe. Ce  fut  dans  celte  ville  qu'il 
corapofa  Ton  Evangile,  à  la  folli- 
citation  des  évêques  d'Afie ,  pour 
réfuter  les  erreurs  de  Cérinthe  & 
à'Ebion ,  qui  foutenoîent  que  Je- 
fus-Chrift  n'étoit  qu'un  homme. 
Nous  avons  encore  de  lui  trois 
Epieres  ,  qui  font  au  nombre  des 
livres  canoniques  :  la  1",  citée 
autrefois  fous  le  nom  des  Par- 
thes-, la  II* ,  adrcffée  à  ElecU,  & 
la  III*  à  Caïus,  Jean  vécut  jufqu'à 
une  extrême  vieilleiTe  \  &  ne  pou- 
vant plus  faire  de  longs  difcours  ^ 
il  ne  difoit  aux  fidèles  que  ces 
paroles  ;  Mes  petits  enfans^  aime^'» 
vous  les  uns  les  atares.  Ses  difci- 
ples ,  ennuyés  d'entendre  toujours 
la  même  chofe ,  lai  en  parlèrent  ; 
&  il  leur  répondit  :  Ceft  le  pré^ 
cepte  du  Seigneur  ,  &>  fi  on  le  gardç  , 
il  fuffit  pour  être  fauve.  Enfin  ce 
faint  apôtre  mourut  à  Ephèfe  , 
d'une  mort  paiflble ,  fous  le  règne 
de  Trajan  ,  la  centième  année  de 
J.  C. ,  âgé  d'environ  94  ans.  On 
le  furnomme  le  Théologien ,  à  cau- 
(e  de  la  fublimité  de  fes  connoif- 
fances  &  de  fes  révélations,  & 
fur-tout  du  commencement  de  fon 
Evangile.  Car  les  autres  Evangé- 
liftes  ont  rapporté  les  actions  de 
la  vie  mortelle  de  Jefus-Chrift  i 
mais  5.  Jean  s'élève  comme  un  ai- 
gle au-deiïus  des  nues ,  &  va  dé- 
couvrir ,  jufques  dans  le  fein  du 
Père,  le  Verbe  de  Dieu  égal  au 
Père. 

IV.  JEAN  ,  furnomme  Marc  ^ 
difciple  des  Apôtres  »  t6toit   fils 
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d*une  femme  nommée  MarU ,  qui 
avoit  une  maifoa  dans  Jérufalem , 
QÙ  les  fidèles  &  les  Apôtres  s'af- 
fembloient  ordinairement,  /ma- 
Mure  s'attacha  à  5.  Paul  &  à  5.  Bar» 
nahé ,  &  il  les  accompagna  dans  le 
cours  de  leurs  prédications ,  juf- 
qu*àce  qu'ils  furent  arrivés  à  Per- 
ges  en  Pamphylie  «  où  il  les  quit- 
ta pour  retourner  à  Jérufalem. 
Quelques  années  après  ^  Paul  tL 
Marnabi  fe.  diifpofant  à  ^retourner 
^n  Aûe  ,  Batnahi  voulut  prendte 
^vec  lui  Jeait-Marc ,  qui  é^oit  fon 
parent.  Mjiis  Paul  s'y  oppofant,  ces 
deux  Apôtres  fe  [t^parérent  ^  & 
Màfc  fuivit  Barnabe  dans  l'ifle  de 
Chypre.  On  ignore  ce  que  fit  Jean- 
Marc  depuis  ce  voyage ,  jufqu'au 
tems  qu'il  îe  trouva  à  Rome  »  ea 
Tan  63 ,  &  qu'il  rendit  de  grands 
fervices  à  5.  Paul  dans  fa  prifon. 
On  ne  connoit  ni  le  geure^  ni  Tan- 
née de  la  mort  de  ce  difciple  ; 
mais  il  y  a  aâfez  d'apparence  qull 
mourut  àEphèfe,  ou  fott  tombeau 
fut  depuis  fort  célèbre. 

V.  JEAN,  f  Saint) célèbre  mar- 
tyr de  Nicomedie,  fut  rôti  fur  un 
gril  pour  la  défenfe  de  la  foi  de 
J.  C,  durant  la  perfécution  de 
Dioclitien^  le  24  Février  303.  On 
croit  que  c'eft  lui  qui  arracha  l'é- 
dit  des  empereurs  contre  les  Chré- 
tiens. Euscht  &  Laclance  ne  difent 
point  quel  fut  le  Chrétien  qui.  fit 
cette  aàion.  Ufuard  &  Mon  l'ap- 
pellent Jean, 

VI.  JEÂN-Calybite,  (Saint) 
qui  eil  probablement  le  même  que 
S,  Alexis  y  naquit  d'une  illufire  fa« 
mille  de  ConÛantinople.  Son  pè- 
re fe  nommoit  Eutrope  &  fa  mère 
Théodore,  Ils  relevèrent  de  bonne 
heure  à  l'étude  des  fciences.  5. 
Jean'Calyhite<{mtxz  fecrettemenr,  à 
l'âge  de  12  ans  ,  la  maifon  de  fon 
père,  &  alla  fe  faire  religieux 
dans  un  Qianailére  des  Acm^cs, 
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Six  ans  après  ;  le  defir  de  revoit 
fes  parens  le  fit  retourner  à  Conf- 
tantinople.  Conune  ilyrevenoit, 
ayant  rencontré  un  pauvre  £Dit 
mal  vêtu,  il  lui  donna  fes  habits, 
&  fe  revêtit  des  haillons  donc 
ce  pauvre  étoit  couvert.  En  cet 
état ,  il  alla  fe  coucher  devant 
la  maifon  de  fon  père,  &  obtint 
des  domeûiques  la  permiifioa  de 
fe  faire  une  cabane  fous  la  porte 
de  la  maifon  pour  s'y  retirer.  U 
y  véeut  ainfi,  fans  être  reconoa 
deperfonne,  expoféau  méprb& 
au  rebut  de  tout  le  mondé.  Cepen- 
dant le  père  »  touché  de  la  patien- 
ce avec  laq.ce  malheureux  fuppoc^ 
toit  fa  pauvreté,  lui  qnvoyoit tons 
les  jours  lés  chofes  nécefiàiresa 
la  vie.  Enfin  S,  Jean^Calyhite  étant 
fur  le  point  de  mourir ,  fe  décou- 
vrit à  fôn  peré  &  à  û  mère ,  en 
leur  difknt  :  Je  fuis  ce  fis  ^tù  voat 
ave\  fi  long'tems  cherché.  Il  leof  té- 
moigna en  même  tems  fa  recon- 
noiâfance ,  &  rendit  Tefprit  un  inf- 
tant  après ,  vers  l'an  4^0.  U  ^} 
fumommé  Calybiu  ,  parce  qu'il 
étoit  demeuré  long-tems  iticonnu 
dans  la  cabane  qu'il  s'étdit  âite 
dans  fa  propre  maifon. 

yil.  JEAN-CHiiysosTOME.(S.) 
né  à  Antioche  en  344  d'une  des  j)r^ 
miéres  familles  de  la  ville  ;  y  ajou- 
ta un  nouveau  luftre  par  fcJve^ 
tus  &  fon  éloquence  qui  le  fit  fur- 
gommer  Chryfojlâme,  c*eft-à-direi 
Bouche  é^.or.  Après  avoir  fait  ftf 
études  avec  fuccès ,  il  voulut  fui* 
vre  le  barreau  \  mais  la  gr^^ 
ayant  parlé  à  fon  cœur ,  il  qui^'' 
toutes  les  efpérances  que  le  mon- 
de lui  donnoit ,  pour  s'enfoncer 
dans  un  défert.  U  choifit,  pOitf 
le  lieu  de  fa  retraite ,  les  monta- 
gnes voifines  d'Antioche.  Se  trou- 
vant encore  trop  près  du  mon- 
de ,  il  s'enferma  dans  une  grotte, 
où  il  paflà  2  ans  dans  it%  trayait 


'Àt  rétu4e  8c  les  exercices  de  la  p^- 
liitence.  Ses  maladies  Tayaat  obli- 
gé de  revenir  à  Antioche ,  Mclèce 
Tordonna  diacre,  &  Flavicn  (on  Tuc- 
cefleur  Télé  va  au  facerdoce  en  383. 
Ce  fut  alors  qu'il  fut  chargé  du 
foin  de  prêcher  la  parole  de  Dieu  : 
fondlion  qu*ii  remplit  avec  d*au- 
tant  plus  de  fruit ,  qu'à  une  élo- 
quence touchante  &  perfuaûve ,  il 
îoignoit  des  mœurs  céieftes.  Ses 
vertus  le  firent  plaaer  fur  le  iîége 
de  C.  P.  après  la  mort  de  NeSairâ , 
en  398.  Son  premier  foin  fut  de 
réformer  le  clergé.  11  déracina  l'a- 
bus qui  s'étoit  introduit  parmi  les 
cccléûaftiqnes ,  de  vivre  avec  des 
Vierges  qu*ils  traitoient  de  Soeurs 
iidoptives,  ou  Soeurs  Agaptus ,  c*efi- 
A-dire ,  charitables.  Ce  bon  pafteur 
donna  Texemplc  en  tout  à  fon 
troupeau.  Il  chaila  les  loups  de  la 
bergerie  ',  il  fe  réduifit  à  une  vie 
pauvre  \  il  fonda  plufieurs  hôpi- 
taux ;  il  envoya  des  prêtres  chez 
lc%  Scythes  %  pour  travailler  à  leur 
converfion.  La  véhémence  avec 
laquelle  il  pari  oit  contre  l'orgueil, 
le  luxe  &  la  violence  des  grands  ; 
fon  zèle  pour  la  réformation  du 
clergé  &  pour  la  converfion  des 
hérétiques,  lui  attirèrent  une  fou- 
le d'ennemis  i  Eutrops^  fdvori  de 
l'empereur  ;  le  tyran  Gaynas^  à 
qui  il  refufa  une  églife  pour  les 
Ariens*,  Théophile tTAUxandrie^  par- 
tifan  des  Origéniftes  ;  les  feûa- 
teurs  d'Anus  i  qu'il  fit  bannir  de 
Conftantinople*  Ces  hommes  per- 
vers fe  réunirent  tous  contre  le 
ikint  archevêque.  L'occafion  de 
fe  venger  de  lui  fe  préfent^  bien- 
tôt. Chryfoftonu  crut  que  fon  mi- 
niftére  Tobligeoit  de  s'élever  con- 
tre les  injuiliccs  de  l'impératrice 
EudoxU  &  de  fon  parti.  Il  en  parla 
indireâement  dans  un  Sermon  fur 
le  Vuxe  des  femmes.  Ses  ennemis 
ne  manquèrent  pas  d'envenisor 
Tm€  nu 
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tt%  paroles  auprès  de  l'impératrî" 
ce  «  qui  dès- lors  conçut  une  hai<^ 
ne  mortelle  contre  le  faint  prélat* 
Il  fuffit  d'être  haï    de»  princes  , 
pour  l'être  bientôt  des  courtifans. 
Quelques-uns  de  ceux-ci  inven- 
tèrent des   crimes  4   préfentérent 
des  mémoires.  Eudoxie  les  appuya  '9 
elle  fit  tenir  le  fameux  concilia^ 
buie  du  Chêne  en  403.  L'archevê- 
que y  fut  condamné  par  ThéophiU 
d^AlexandrU^  qui  s'étoit   rendu  à 
Conftantinople    avec    un    grand 
nombre  d'évêq\ies,  qu'il  avoit  ap« 
pelles  des  Indes  mêmes.  Le  faint 
prélat ,  après  fa  condamnation ,  fut 
chaffé  de  fon  ficge  >  mais  cet  exil 
ne  dura  pas  Ions  -  tems.  La  nuit 
qui  fuivit  fon  départ,  il  arriva  an 
tremblement  de  terre  ù  violent , 
que   le  palais  en  fut  ébranlé.  Ew 
doxU  effrayée ,  pria  l'empereur  de 
rappeller  l'archevêque.  Jtan-Chry» 
/ofionu  revint  donc  dans  fon  égli« 
ie.  Il  y  fut  reçu  aux  acclamations 
de  tout  le  peuple  ,  &  reprit  les 
fondions  de  fon  miniftére  «  mal- 
gré la  fentence  du   conciliabule. 
A  peine  avoit-il  été  8  mois  en  re^ 
pos  depuis  fon  retour ,  qu'on  dref- 
fa  à  Coûibntinople  une  ilatue  ea 
rhonneur  de  l'impératrice.  Elle  fut 
élevée  dans  la  place  ,  entre  le  pa-* 
lais  où  fe  tenoit  le  fénat,  &  l'é- 
glife  de  Ste  Sophie*  A  la  dédicace 
de  cette  flatue,  le  préfet   de  bi 
ville,  Manichéen  &  demi-Païen, 
excita  le  peuple  à  des  réjouiiTan- 
ces  extraordinaires  ,  mêlée»  de  fu« 
perditions*  Il  y  eut  des  danfes, 
des  farceurs  qui  s'attiroient     de 
grands    applaudifTemens ,  &    àts 
cris  dont  le   fer  vice   divin  étoif 
troublé.  ï.e  pontife  ne  put  fou€^ 
frir  ces    défordres  ;  il   en  parla 
avec  fa  Qberté  ordinaire  ,  &  blâ- 
ma non   feulement  ceux  qui  les 
faifotent ,  mais  ceux  qui  lescom* 
iMadoieot^  Eudoxie  offcnfée  réfb- 
Sf 
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lut  d*afleiid)ler  un  nouveau  conci» 
le  contre  lui  ;  plufieurs  évèque», 
gagnés  par  les  libéralités  de  la 
cotir  ,  furent  fes  accufateurs.  Ar^ 
€ade  ,  connoiflant  la  fainteté  du 
prélat ,  dit  i  Tun  d*eux  que  cette 
biliaire  lui  donnoit  de  grandes  in- 
quiétudes. L*évèque  dévoué  à  Eu- 
éoxie  »  lui  répondit  :  Seigneur  ^  nous 
prenons  fur  notre  tête  la  dépofition 
iie  Jean.  Le  Saint  fiit  condamné  , 
chaflé  de  Téglife  le  lundi  lo*  Juin 
404 ,  &  envoyé  en  Bithynie.  Son 
exil  fut  fuivi  d'une  horrible  per- 
ilécution  contre  tous  ceux  qui  dé- 
fendoîent  fon  innocence.  On  ima- 
gina différens  prétextes  pour  ver- 
fer  le  fang,  comme  on  avoir  fait 
^us  les  empereurs  Païens.  Jean- 
'Ckryjofiome  foufl^t  beaucoup  dans 
ion  exil  ;  toute  &  confolation  fut 
dans  les  lettres  que  lui  écrivoit 
le  pape  Innocent  /,  &  les  plus 
■grands  évêques  d'Occident,  qui 
prenoient  part  à  fon  infortune. 
L'empereur  Honorius  écrivit  inu- 
tilement en  fa  ftveur  à  fon  frère 
Arcade,  Enfin,  après  une  longue 
tiétention  à  Cucufe,  lieu  défert 
&  dénué  de  toutes  les  chofes  né- 
ceflâires  i  la  vie  ,  on  le  transféra 
à  Arabyfle  en  Arménie»  Comme 
t>n  le  menoit  à  Pythionte  fur  le 
Font-£uxin ,  il  fut  fi  maltraité  des 
foldats  qui  le  conduifoient ,  qu'il 
mourut  en  chemin  a  Comane  le 
14  Septembre  407 ,  âgé  d'environ 
60  ans ,  après  9  &  demi  d*épifco- 
pat  &  plus  de  trois  années  d'exil. 
St,  Jean-Ckryfoflome  a  été  une  des 
plus  grandes  lumières  de  l'Orient. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  I. 
Un  Traité  du  Sacerdoce ,  qu'il  com* 
pofa  dans  fa  folitude.  Cet  ouvra- 
ge eil  d'autant  meilleur ,  que  l'au- 
teur donna,  durant  tout  le  cours  de 
fa  vie ,  la  leçon  &  l'exemple.  II. 
Un  Traité  de  la  Providence.  II.  Vn 
Traité  de  la   divinité  de  I.  C  il  la 

prouve  par  les  merveilles  que  fa 
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gtaee  opère.  IV.  VesHommts/if 
CEcriture-fainte.  St.  Jean^Ckryfofio* 
nu  ravjc>it  étudiée  depuis  fbn  en- 
fance jufqu'aux  derniers  Jours  de 
fon  épifcopat.  V.  Un  grand  nom- 
bre d'autres  Homélies  fur  dîfiereas 
fujets.  On  peut  regarder  cet  iHirf> 
tre  Père  comme  le  Citéron  <ler£- 
glife  Grecque.  Son  éloquence  ref- 
iemble  beaucoup  à  celle  ^e  ce 
prince  des  .orateurs  Latins.  Ceft 
la  même  facilité ,  la  même  clarté, 
la  même  abondance,  la  même  ri* 
cheiTe  d'exprefiions ,  la  même  har- 
dieffe  dans  les  figures,  la  même 
force  dans  les  raifoimemens ,  h 
même  élévation  dans  les  penfèes. 
Tout  porte  l'empreinte ,  chez  Ton 
&  chez  l'autre ,  de  ce  génie  heu- 
reux ,  né  pour  convaincre  refprk 
&  toucher  le  cœur.  Quelque  grand- 
homme  que  foit  St.Augufiin^  oa 
n'a  pas  aiTez  loué  St,  •CkryfifimK 
en  le  comparant  à  lui ,  du  motos 
pour  l'éloquence  de  la  ^laîre. 
Celle  du  Père  Latin  cft  déâgurèe 
quelquefois  par  les  pointes,  les 
ieux  de  mots ,  les  andthèfes  qui 
faifoient  le  goût  dominant  de  faa 
pays  6c  de  fon  fiécle.  Celle  da 
Père  Grec  auroît  pu  être  enten- 
due à  Athènes  ta  k  Rome ,  dans 
les  plus  beaux  iours  de  ces  deux 
républiques.  De  toutes  les  édîtioas 
des  ouvrages  de  St.han-Oayfof- 
tome ,  les  plus  exaûes  fc  les  pins 
complettes  font  :  Celle  de  Henri  5«- 
vil  y  en  161 3 ,  8  tom.  in-lbl.  tout 
grec  *,  celle  de  CoamuUn  &  de  Frw- 
ton  du  Duc  y  en  grec  &  en  latin , 
10  vol.  in-fol.  ;  &  celle  de  Don 
de  Montfaucony  171S  à  1734»  en 
23  vol.  in-fol.  en  grec  &  en  la- 
tin. Cette  dernière  édition  eft  en- 
richie de  la  Vie  du  faint  douleur» 
de  Préfaces  imèrefiantes  ,  de  no- 
tes ,  de  variantes.  Plufieurs  des 
ouvrages  du  célèbre  évèque  de 
•Conftantkiople ,  ont  été  traditits 
en  françois«  Fonuûu  a  onduit  fes 
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tkmitîu  Cur  la  GenèCe  ;  l  vdî. 
in-8*  -,  fur  5.  Matthieu ,  3  ▼ol.  in* 
4*  ou  in-8*  i  celles  fur  S.  Paul , 
7  vol.  in-8*.  Le  P,  de  BomrecutU 
a  traduit  fes  Lettres ,  a  vol.  in-8*. 
Méuteroùe  a  traduit  fes  Homélies 
au  peuple  d*Aatioche,  in-S".  Bel- 
Ugarde  a  traduit  fes  Sermons  choi- 
fis,  2  vol.  in-8'  '•  ceux  fur  les  Ac- 
tes des  Apôtres  y  t  vol.  »  &  fes 
OpufcuUê ,  I  vol.  in-S*"  :  en  tout 
19  voU  in-8''.  Nous  avons  deux 
excellentes  Vies  de  ce  faint  :  la 
première  par  tfer^/tnr,  écrite  d'un 
Âyle  un  peu  enfle  »  mais  d*ailleurs 
très  -  eftimable  -,  la  féconde  par 
Tillemont  ^  écrite  plus  amplement 
êc  avec  une  exaâitude  que  rien 
a*égale.  Celle-ci  fe  trouve  dans 
le  tome  xi  de  {es  Mémoires, 

viu.  JEAN  h  Nain  (S.)  abbé  & 
folitaire ,  ainfi  nommé  'à  caufe  -de 
la  petiteàe  de  fa  taille ,  fe  confa- 
cra  dans  la  folitude  de  Sceté  an 
travail  y  au  ieûne,  à  la  prière  ,  aux 
exercices  de  piété.  Un*iour  on 
lui  demanda  ce  que  c'étoit  qu*ua 
tnoine  ?  C'efi ,  répondit- il ,  un  hem» 
nte  de  travaiL  Un  autre  frère  lui  de* 
mandant  à  quoi  fervoient  les  veil* 
les  &  les  ieûnes?  Elles  ferrent  , 
répondit-il  ,  à  abattre  &  humilier 
^ame  ;  afin  que  Dieu^la  voyant  abattue 
&  humiliée  >  en  ait  eompaffion  &Ufe*' 
coure»  Suhan\U  Nain  avoit  auffi 
coutume  de  dire  ,  que  la  fureté  du 
Moine  efi  de  garder  fa  cellule  «  de 
veiller  fur  foi  ,  &  d'avoir  toujours 
Dieu  préfent  à  l'efprit.  Il  mourut 
vers  le  commencem.  dur'fiécle. 

IX.  J£AN  le  SiUntieuXy  (Saint) 
oinfi  nommé  à  caufe  de  foii  amour 
pour  la  retraite  &  pour  le  filen- 
ce,  naquit  àNicoples,  ville  d*Ar* 
même ,  en  454  ,  d*une  fiimille  il* 
htihre.  Quand  il  fut  maître  de  fon 
bien  ,  il  bâtit  un  monaftére ,  où  il 
fe  retira  avec  dix  autres  perfonnes. 
L'archevêque  de  Sébafte  Tordon* 


lia  enAïite  évèque  de  Colonî.  Cette 
dignité  n'apporta  aucun  change* 
ment  à  fa  façon  de  vivre.  U  con- 
tinua toujours  de  pratiquer  la  vie 
monaftique.  Neuf  ans  après  il  quit« 
ta  fecrettement  fon  évêché ,  &  fe 
retira  dans  le  monaftére  de  S,  Séh 
bas ,  dont  il  devint  économe.  U 
mourut  vers  Vf  8,  âgé  de  104  ans. 

X.  JEAN  Climaqve  ,  (  St.  )  faf- 
nommé  aufli  le  ScholajfUque  &  le 
Sinaite  ,  naquit  dans  la  Paleitine 
vers  513.  A  Tâge  de  16  ans  il  fe 
retira  dans  la  folitude ,  &  malgré 
fa  réûfiance  ,  il  fut  élu  abbe  du 
Mont-Sinai.  Dans  cette  place  il 
fit  paroitre  tant  de  piété  &  de  {si^ 
geffe ,  qu'il  fut  aimé  &  admiré  de 
tous  les  religieux  :  mais  il  retour- 
na dans  fa  cellule ,  quelque  inftan- 
ce  qu'on  fit  pour  le  retenir.  U  mou- 
rut Tan  605  ,  âgé  de  80  ans.  Nous 
avons  de  lui  un  livre  intitulé  :  Cil" 
max  ,  ou  V Echelle  des  Vertus,  Il  te 
compofa  pour  la  perfeôion  des 
folitaires ,  &  il  peut  fervir  à  celle 
des  gens  du  monde.  Cet  ouvr»- 
ge  ,  plein  d'excellens  principes  de 
piété,  renferme  quelques  hiftoires 
édifiantes  ^  qui  donnent  de  la  for- 
ce à  ces  principes.  L'échelle  efb 
compofée  de  trente  dégrés  ,  dont 
chacun  comprend  une  vertu.  Am^ 
broife  le  Camaldule  ,  l'abbé  Jac^es 
de  Billi  &  U  P.  Rader  l'ont  traduit 
de  grec  en  latin.  Nous  en  avons 
une  excellente  verfion  en  fran- 
çois ,  avec  la  Vie  du  Saint ,  par 
Arnaud  d'Andilli ,  I  vol.  in-ii.  La 
meilleure  édition  de  l'original  eft 
celle  de  Paris  en  1633  ,  in -fol. 
avec  la  traduâion  latine  de  Rader, 

XI.  JEAN,  (St.)  dit  V Aumônier 
à  caufe  de  fes  charités  extraordir 
naires,  étoit  de  Tifie  de  Chypre  , 
dont  fon  père  avoit  été  gouver-» 
neur.  U  fut  élevé  l'an  610  fur  le 
fiégepatriarchal  d'Alexandrie^après 
ThMoreM  tendrefie  compatifiancc 
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pour  les  mlférables  éclata  Aif-toat 
dans  la  famine  qui  défola  fon  peu- 
ple en  615  ,  &  dans  la  mortalité 
qui  la  fuivit.  La  crainte  qu*il  eut 
des  malheurs  qui  mcnaçoîent  la 
ville  d'Alexandrie  &  l'Egypte ,  qui 
tombèrent  peu  de  tems  après  fous 
la  domination  des  Perfes ,  le  fît  ré- 
foudre à  quitter  fa  ville  épifcopale 
pour  et  retirer  en  Chypre.  Il  mou- 
rut à  LimiiTo,  que  Ton^ppelloit 
alors  Amathonte,  lieu  de  (a  naif- 
iànce,  l'an  616,  à  57  ans.  Son 
teftament  fut  aufll  édifiant  que 
court-,  le  voici  :  Je  voms  rtnds  gra^ 
ces  y  mon  DUu  ,  de  ce  qtu  vous  ave{ 
txaueé  ma  prière  ,  &  qu*il  ne  me  refle 
qu'un  tiers  de  Jou  ,  quoifu*à  mon  ot' 
dinationfaie  trouvé  dans  la  mai/on 
Epifcopale  d'Alexandrie  environ  40OO 
liv,  d'or ,  outré  Us  fommes  Innombra^ 
hUs  que  y  ai  remues  des  amis  de  J.  C, 
Cifl  pourquoi  f  ordonne  que  ce  peu 
qui  refit  foit  donné  A  vos  ferviteurs. 
Ce  tefiament  nous  fait  voir  quelles 
étoient  les  richeiTes  de  Téglife  d'A- 
lexandrie ,  &  rend  plus  vraifembla» 
ble  ce  qu'on  dit  des  aumônes  im- 
menfes  du  patriarche  Jean,  L'ordre 
dit  de  St'Jean  de  Jéru/alem  ,  tire  fon 
nom  de  ce  Saint. 

XII.  JEAN  Damasceke,  (S.) 
Ou  de  Damas ^  fçavant  prêtre,  fut 
înAruit  dans  les  fciences  par  un 
religieux  Italien  ,  nommé  Céme^ 
qui  avoit  été  fait  prifonnier  par 
les  Sarraiins.  Le  calife  le  prit  pour 
fon  premier  miniflre  :  mats  il  quitta 
cet  emploi ,  &  fe  retira  au  mona(^ 
térc  de  S.  Sabas  à  Jérufalem ,  y 
pratiqua  toutes  fortes  de  vertus , 
&  y  mourut  vers  Tan  760  ,  à  84 
ans.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Quatre 
Livres  de  la  Foi  Orthodoxe ,  dans  lef* 
quels  il  a  renfermé  toute  la  théo- 
logie, d'une  manière  fcholaûique 
&  méthodique.  On  y  voit  qu'il 
croyoit  que  le  St-Efprit  procédoit 
évL  Perc  feulement ,  &  non  du  Fils. 
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n»  Plufieiirs  Traités  ThéoU^i^êw» 
llI.Des  Hymnes,  IV.  Une  DiaUai^M 
&  une  Phyfique,  On  lui  attribue,niais 
fans  fondement,  Liber  BarLtam  &  Jo» 
faphat ,  Indiât  régis ,  fans  date  ni  lîev 
d'impreHton  ,  mais  imprimé  vers 
1470,  in-folio ,  rare  ;  il  y  en  a  pln- 
fieurs  traductions  françoifcs,  ao- 
ciennes  &  peu  rechercUées.  Scm 
zèle  pour  la  foi  étoit  iî  grand , 
qu*it  adoptoit  quelquefois  de  pieu- 
fts  fables  pour  appuyer  des  véri^ 
tés.  Ceft  le  premier  qui  a  rapporté 
la  délivrance  de  frajan  par  le 
pape  5.  Grégoire  le  Grand.  Jean  de 
Jérufalem,  qui  vécut  dans  le  X* 
fiécle ,  rdta  des  ouvrages  de  ce 
Saint,  Jean  Damafiène  écrivoît  avec 
aâez  de  méthode ,  de  clarté  &  de 
force.  La  meilleure  édition  de  fes 
ouvrages  eft  celle  du  P.  le  Qzden , 
171a .  in-fol.  1  vol.  grec  &  latin, 
JEAN  Capistran,  Foy,  Capis- 
tran(S.  Jeande). 

XIII.  JEAN  DE  Matera^  (  S.)  né 
à  Matera  dans  la  Pouille  vers  1050» 
de  parens  illuûres  ,  s*illuilra  loi- 
même  par  fes  prédications  &  par  fet 
miracles.  Il  inflitua  fur  le  Mont- 
Gargan,vers  iii8,un  ordre  particu- 
lier qui  ne  fubtiileplus ,  &  qu'on  a 
appelle  l'Ordre  de  Pul/ano,  Il  mourut 
le  20  Juin  1 139 ,  à  69  ans  ,  &  fut 
canonifé  par  la  voix  du  peuple. 

XIV.  J  E  A  N  DE  Mat»a  ,  (S. ) 
né  en  iiôo  à  Faucon  ,  bourg  de 
la  vallée  de  Barcelonette  en  Pro- 
vence ,  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur à  Paris ,  où  il  avoit  étudié 
avec  fuccès.  Sa  piété  l'unit  avec  le 
$.  Hermitc  Félix  de  Valois  ;  ils  fon- 
dèrent de  concert  l'ordre  de  la 
Sainte  -  Trinité  pour  la  rédemption 
des  captifs.  Innocent  III  Vëp^rouvA, 
&  leur  donna  folemaellement  en 
1199  un  habit  blanc  fur  lequel 
étoit  attachée  une  croix  rouge. 
L'inftituteur  fit  enfuite  un  voya- 
ge en  Barbarie ,  d'où  il  ramena  xim 
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captifs.  Il  mourut  peu  de  tems 
après  à  Rome  en  1 214,  à  54  ans.  Le 
pape  Innocent  III .  en  lui  donnant 
l*habit  de  fon  ordre ,  avoit  confir- 
mé fa  règle.  Elle  porte^  entr'autres 
chofes,  que  les  frères  réferveront 
la  3^  partie  de  leurs  biens  pour  la 
rédemption  des  captifs.  L*ordre  des 
Trinitaires  £t  en  peu  de  tems  de 
grands  progrès  en  France ,  en  X.om« 
bardie  ,  en  Efpagne  »  &  même  au- 
delà  de  la  mer.  Le  moine  Albtric , 
qui  écrivoit  40  ans  après  ,  dit  qu'ils 
avoient  déjà  jufqu'à  600  maifons , 
entre  lefquelles  étoit  celle  de  S, 
Mathuriny  nommée  auparavant  YAu- 
monerie  de  S.  Benoit ,  qui  leur  fut 
donnée  par  le  chapitre  de  Téglife 
de  Paris.  Ceft  de  cette  maifon  que 
leur  eft  venu  ei\*  France  le  nom  de 
Mathurins,  Voyez  les  Annales  de  cet 
ordre,  publiées  à  Rome  en  1683  , 
in- fol. 

XV.  JEAN  DE  Meda  ,  (Saint) 
né  à  Mcda  auprès  de  Côme  en 
Italie ,  devint  fupcrieur  de  l'ordre 
des  Humiliés  qui  n'étoit  alors  com- 
pote que  de  laïques ,  &  y  introduifit 
des  eccléfiaftique;s  &  des  prêtres.  Ij 
mourut  faîntement  en  11 59.  L'or- 
dre des  Humiliés  ne  fubfifle  plus. 

XVI.  JEAN  CoLOMBiN,  (Sqint) 
fioble  .Siennois,  inftituceur  de  la 
congrégation  des  Jefuates,  Ce  nom 
leur  fur)  donné,  parce  qu'ils  avoient 
toujours  à  la  bouche  le  nom  de 
Jefus.  Cet  ordre  ,  approuvé  par 
Urbain  ^  en  1367  ,  fut  Aipprimé 
par  Clément  IX  en  166S.  Le  faint 
Inftituteur  mourut  en  1367.  Son 
ordre  s'appelloit  auffi  les  Jefïiates^ 
de  5.  lérôme  ,  parce  qu'il  avoit 
tecommandé  à  Tes  difciples  une 
dévotion  particulière  à  ce  Saint. 

xvii.  JEAN  DE  Dieu  ,  (S.)  na- 
«{uit  en  149^  à  Montemajor  -  el- 
Novo  ,  petite  ville  de  Portugal , 
4'une  famille  fi  pauvre,  qu'il  fut 
•bli(;é  de  icrvir  de  domeftiqu^pour 
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pourvoir  à  fa  fubfiftance.  Un  fer- 
mon  du  bienheureux  Jean  d^Avila 
le  toucha  tellement ,  qu'il  réfolut 
de  confacrer  le  refte  de  fa  vie  au 
i^rvice  de  Dieu  $c  des  malades. 
Le  zèle  du  faint  homme  fuppléa 
à  tout ,  &  vainquit  tous  les  obfla- 
çles  qu'on  lui  oppofa.  Il  acheta 
une  maifon  a  Grenade  *,  &  du  feia 
de  la  pauvreté  ,  on  vit  fortir  cette 
magnifique  maifon  d'hofpitalité  , 
qui  fifbfifie  encore  aujourd'hui ,  & 
qui  a  fervi  de  modèle  à  toutes  les 
autres.  C'eft-là  que  Jean  jetta  les 
premiers  fondemens  de  fon  infti* 
tut ,  approuvé  par  le  pape  Pie  V 
en  i^yz  ,  &  répandu  depuis  dans 
toute  l'Europe.  Le  faint  homme 
mourut  en  1550,  à  n  ai^>  ^  n'a- 
voit  point  laiflë  d'autre  règle  a  fes 
difciples ,  que  fon  exemple  -,  ce  fut 
Vie  V  qui  leur  donna  celle  de  S, 
Aupifiin.  Ce  pontife  y  ajouta  quel- 
ques autres  réglemens ,  pour  don« 
ner  la  ftabilité  à  cette  congrégatioa 
appellée  V Ordre  de  la  Chanté  \  con- 
grégation  qui  fecourt  l'humanité  fie 
qui  lui  fait. honneur. 

xxYiii  JEAN  DE  LA  Croix,(S.) 
né  à  Ohtiveros ,  bourg  de  la  vieille 
Cafiille ,  prit  l'habit  de  Carme  au 
couvent  dç  Medipa-del-câmpo ,  &' 
lia  une  étroite  amitié  avec  SteThé- 
rèfe.  Il  vint  avec  elle  à  Valladolid^ 
QÙ  il  quitta  l'habit  qu'il  portoit  pouc 
prendre  celui  de  C^rme  dcchauffé. 
Après  avoir  travaillé  à  la  réforme 
deplufieurs  couvens,  il  fut  envoyé 
à  Avila ,  pour  être  confefli^cur  des 
Carmélites  ,  &  pour  les  porter  à 
fe  réformer.  Les  religieux  de  cet 
ordre  le  firent  enlever  &  mener  à 
Tolède,  oùil«  le  renfermèrent  dans 
un  cachot.  Il  y  demeura  9  mois  ^ 
&  en  fut  enfin  tiré  parle  crédit  de 
S  te  Thérèfe  :  mais  les  fupérieurs  de  la 
réforme ,  qui  vouloient  qu'on  aban? 
donnât  la  conduite  des  Carmélites  ^ 
liÙCufci^écentde  nouvelles  a£Eakcs^ 
Sflii    , 
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Il  mourut  dans  le  couvent  d'y- 
beda  le  14  Décembre  1591  »  âgé 
de  49  ans.  Il  a  laiffé  des  livres  de 
fpirltualité  en  efptgnol ,  &  traduits 
en  italien  6c  en  latin  ,  intitulés  : 
ta  Montée  au  Mont'Carmel',  la  Suit 
ob/cure  de  L'Ame  ;  U  Flamme  we  de 
r Amour  *,  le  Cantique  du  divin  Amour, 
Ces  ouvrages  (ont  écries  d*un  ftyle 
bourfoufflc  ,  &  rautcur  y  fuit  les 
principes  d*une  myfticité  incom- 
préhenrible  à  beaucoup  de  per- 
fonnes.  Le  P.  MailUrd^léCaïte ,  les 
traduîfit  en  françois,  Paris  1694, 
mais  après  y  avoir  fait  divers  rc- 
tranchcmens.  Poiret ,  qui  étoit  fort 
▼erfé  dans  la  fpiritualité,prétendoit 
«voir  entendu  parfaitement  les  fen- 
timens  de  S t, [Jean  de  U  Croix,  &, 
îufqu'à  fa  Nuit  obfiure ,  tout  lui 
Baroiffoit  d*une  clarté  extrême. 

XIX.  JEAN  DE  Chèlm,  ainfi 
appelle,  parce  qu'il  étoit  évêque  de 
Chelra  en  Pologne.  Il  rcmpliflbit 
ce  fiége  au  commencement  du  xvi* 
fiécle.  L*auftérité  de  fa  vie  s'étoit 
répandue  fur  fon  caraftére  ,  &  la 
févérité  de  fon  ièle'  approchoit 
beaucoup  de  l'amertume.  Ceft  pour 
cette  raifon  qu'on  lui  attribue  un 
^raité  fingulier  &  peu  commun, 
imprimé  en  1531  ,  in-folio  ,  fous 
ce  titre  :  Onus  Ecckfijt ,  feu  Excer^ 
mta  varia  ex  diverfi*  auchrihus  ,  po' 
tijpmàmque  Scripturâ  \  de  affiiHione  , 
fiatu  perverfo  ,  &  necejfuate  reforma* 
tionis  EccUfijt»  Ceft  une  déclama- 
tion pleine  do  cbaleur  contre  les 
abus  qui  s'étoient  glifles  dans  l^E' 
glife ,  &  une  efpèce  de  Satyre  con- 
tre les  moeurs  des  eccléfiaftiqucs  : 
elle  eft  recherchée  par  les  curieux. 
Un  autre  Jean  ,  évêque  de  Chiem- 
fée  en  Bavière ,  (fiége  a^uellement 
réuni   à  l'archevêché    de  ^altz- 
bourg,)   gémilïbit  vers  le  même 
tems  fur  les  défordres  du  clergé  , 
qu'il  décrit  dans  un  livre  impri- 
méàCologne,  mtoe  anaéo  M}i , 
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in-fol.  fous  ce  titre  :  Onitx  E^cTe* 
fiât  ,  quo  manantur  aimiranâA  & 
ohfiupenda  de  feptem  Ecclefi^  fUtà- 
bus ,  abufihus  Ofuturis  adamitatihus» 
Il  faut  que  les  mœurs  fuiTcnt  alors 
bien  corrompues ,  &  qu'il  fc  fut 
formé  entre  ces  deux  prélats  use 
efpèce  de  rivalité,  pour  les  enga- 
ger à  emboucher  à  l'envi  la  trom- 
pette de  la  fatyre  &  du  fcaadale. 
xx\  JEAN  I  ,  Tofcan  ,  monta 
fur  la  chaire  de  S.  Pierre  après 
Hormifdas,tn^^^.TUodaric,  voyant 
que  l'empereur  Jujlin  perfécuioit 
les  Ariens  ,  s'en  vengea  fur  les  or- 
thodoxes. 11  fit  enfermer  Jt^m  das* 
une  dure  prifon  à  Ravcnnc  ,  oui* 
mourut  en  $26,  regarde  comae 
un  martyr. 

XXI.  JEAN  II,  furnomn*é  Mercw 
re ,  Romain ,  fut  pape  après  Bomfacê 
//,en  Janvier  5  3  3 .  Il  approuva  cette 
fameufe  propofition ,  qui  avoit  iâz 
tant  de  bruit  fous  Hormifdias  :  V» 
de  U  Trinité  a  foufert,  11  y  ^oûta , 
a  fougert  dans  fa  chair  ,  afin  que 
cette  propofition  ne  révoltât  point 
les  perfonnes  peu  infiruitcs*  U 
mourut  en  Mai  535. 

XXII.  JEAN  m ,  furnommé  C^- 
lin ,  né  à  Rome ,  pape  après  Pë€tge  /, 
le  I S  Juillet  ç  60,  montra  beaucoup 
de  zèle  pour  la  décoratidn  des 
égîifes ,  &  mourut  le  13  Juillet  573. 

xxiii.  JEAN  IV ,  de  Salone  ea 
Dalmatie ,  tint  un  concile  à  Rome , 
où  il  condamna  VEWiife  ^HeracUrnsg 
qui  ne  tarda  pas  de  fe  rétraâer. 
(  Voyei  fon  article.  )  Jean  fut  éhi 
j)ape  en  Décembre  640»  &  mourut 
en  Oâobre  641. 

XXIV.  JEAN  V ,  Syrien  ,  Agae 
d'ocaiper  le  faint- fiége  par  fou 
zèle,  fa  douceur  &  fa  prudence, 
y  monta  en  Juillet  685  ,  &  mott<- 
rut  en  Août  687. 

XXV.  JEAN  VI,  Grec  de  na- 
tion ,  moaci  ûur  U  chaire  poaâ<* 
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lîcale  après  Sergius  ,  le  28  0£lo- 
hre  701  ,  &  mourut  le  9  Janvier 
70Ç. 

XXVI.  JEAN  VII,  Grec,  pape 
après  le  précédent  en  705  ,  mort 
en  707,  ternit  fon  pontificat  par 
fa  complaifance  pour  Tempereur 
Jufiinun.  Ce  prince  avoit  toujours 
à  cœur  de  faire  confirmer ,  par  le 
pape,  les  canons  du  concile  de 
Trulle  qui  s'étoit  aiTemblé  par  Ton 
ordre.  Il  en  envoya  les  volumes  à 
Rome,  avec  une  lettre  adreflee  au 
pape ,  par  laquelle  il  le  conjuroit 
d'affembler  un  concile ,  de  confir- 
mer ce  qu*il  approuveroit  dans  ces 
volumes ,  &  de  rejetter  le  refte  ; 
mais  le  pape  Jtan  VU,  dit  Tabbé 
Fleury ,  craigruna  dt  déplaire  à  L'Em' 
pcreur,  lui  envoya  ces  volumes  /ans  y 
Avoir  rien  corrigé.  Ce  qu'il  fit  de 
mieux  ,  fut  le  rétabliàement  de 
S.  Wilfride ,  archevêque  d'Yorck , 
dans  fon  ficgo  ;  &  non  pas  Jean  VI ^ 
cohime  le  dit  Ladvocat,  " 

XXVI I.  JEAN  VIII,  Romain  , 
pape  après  Adrien  II ,  en  87a  , 
couronna  empereur  Charles  le  Chau- 
ve en  87  j.  Il  vint  en  France  en 
878.  Il  le  rendit  à  Troyes ,  où  il 
tint  un  concile  »  &  où  il  reconnut 
folemnellement  Louis  le  Bèguê  ^ 
non  comme  empereur ,  mais  com- 
me roi.  La  nouvelle  qu'il  eut  des 
ravages  que  les  Sarrafins  faifoient 
en  Italie ,  Tobligea  de  repaiTer  les 
Alpes,  il  fut  même  contraint  de 
leur  payer  un  tribut  annuel  de 
25000  marcs  d'argent.  Dans  le 
même  tems,  fe  laiflant  fléchir  aux 
prières  de  BàfiU  empereur  d'O- 
rient ,  il  reçut  Photius  à  là  com- 
munion de  TEglife ,  &  le  rétablit 
fur  le  fiége  de  Confiantinople» 
Cette  complaifance  furprit  tous 
les  onhodoxes  ,  &  a  fait  dire  an 
csLtd.Baro/Uus  que'c'efl  ce  qui  a  fans 
doute  donné  occaûon  au  vulgaire 
de  s'imaginer  ^ue  /mji  VIII  étoit 
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femme.  D*autres  difent  que  Photius^ 
falfifiales  Lettres  du  pape.  Ce  pon- 
tife mourut  en  881 ,  après  avoir 
gouverné  TEglife  pendant  dix  ans. 
Nous  avons  de  lui  520  Lutres ,  par 
lefquelles  on  voit  qu'il  prodiguoit 
tellement  les  excommunications , 
qu'elles  pafibient  en  formules,  U 
fit  une  brèche  irréparable  à  l'an- 
cienne difcipUne  ,  en  commuant 
les  pénitences  en  pèlerinages. 

xxviii.  JEAN  IX,  natif  de  Ti- 
voli ,  diacre  &  moine  de  l'ordre 
de  St  Benoit  ^  fucçeffeur  du  pape 
Théodore  II ,  au  mois  dé  Juillet  898 1^ 
mourut  en  Novembre  900. 

XXIX.  JEAN  X,  évêque  de  Bo* 
logne,  puis  archevêque  de  Ra- 
venne  fa  patrie ,  fuccéda  à  Landon» 
Il  monta  fur  le  trône  pontifical 
en  914  par  le  crédit  de  Thêodora  « 
femme  puiflante  &  fa  maitreiTe. 
Ce  pontife  étoitpkis  propre  à  ma» 
nier  les  armes  que  la  croiîe.  U  dé- 
fit les  Sarrafins  qui  défoloient  de- 
puis quelque  tems  l'Italie.  Marofie  » 
foaur  de  thêodora^  crut  régner , en 
faifant  élever  l'amant  de  fa  fœur 
fur  la  chaire  de  St,  Pierre.  Mais 
voyant  q^'elle  s'étoit  trompée  ea 
fes  cfpérances ,  elle  fit  enfermer 
le  pape  dans  un  cachot ,  où  on. 
rétouiSa  en  928 ,  en  lui  prefTant 
un  oreiller  fur  la  bouche. 

XXX.  JEAN  XI ,  fils  .  non  du^ 
,  pape  Sergius  ///».  comme  Luitm-amt 

l'avance  fur  des  bruits  populaires  *» 
mais  d'Albéric  duc  de  Spolette  ^ 
&  de  Marofie ,  (nièce  de  celle  du 
même  nom  qui  fit  périr  han  JT  }  : 
fut  fait  pape  325  ans ,  par  le  crédit 
de  fa  mère,  en  951 .  Marofie,  monflre 
de  lubricité  &  d'ambition,  ayant 
épouf^  Hugues  roi  d'Italie  ,.  après  la. 
mort  de  Gui  duc  de  Tof  cane ,  fon 
2*  mari  -,  Alhéric  fon  fils  la  fit  en-^ 
fermer  ,  avec  le  pa^e  lean  XI  y 
fon  frère  utérin ,.  dans  le  château 
St-Angç«  han  XI  mourut  dans 
Sfiv 


texte  prifbn  en  936 ,  yiûune  de 
l'ambition  de  fa  mcre  &  de  la 
cruautfi  de  Ton  frère. 

XXXI.  JEAN  XII,  Romain, 
fils  &Alberic  ,  patrice  de  Home  . 
fuccéda  à  la  dignité  &  i  Pautorite 
de  fon  père ,  (juoiqvie  clerc.  Il  fe 
fit  élire  pape  en  956  ,  &  prit  le 
Bom  de  Jean  Xll,  C'eft  le  premier 
pape  qui  ait  changé  de  nom  à  fon 
avènement  aii  pontificat  ;  il  n*a- 
voit  que  18  ans  ,  lorfqu'il  fut  élu. 
Bérengtr  s'étant  alors  élit  couron- 
ner roi ,  tyrannifoit  l'Italie.  Jean 
ii^/ implora  le  fecours  d*OMon  /, 
qui  paiia  les  monts  &  vengea  le 
pontife.  Jean  couronna  Tempereur, 
8c  lui  jura  fur  le  corps  de  S.  Pierre 
pne  fidélité  inviolable  *,  mais  cette 
fidélité  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée. Il  s'ufiit  avec  le  fils  de  Bi- 
renger  contre  fon  bienfaiteur.  Othon 
revint  à  Rome,. fit  afiembler  un 
concile  en  963.  L'indigne  pontife 
fut  accufé  de  ptufièurs  crimes , 
entr'autres  :  «d'avoir  paru  l'épée 
M  au  c6té ,  la  cuirafle  fur  le  dos 
»,  &  le  cafque  en  tête  -,  d'avoir  bu 
»,  à  la  fanté  du  Diable  *,  d'avoir 
^,  donné  à  fes  maîtrefles  le  gou- 
,♦  vernement  de  plufieurs  villes  , 
»»  les  croix  &  les  calices  de  l'églife 
M  de  5.  Pierre.  »  On  le  dépofa  & 
on  mit  à  fa  place  Léon  VIIL  Le 
pape  dépofé  rentra  pourtant  dans 
Rome  après  le  départ  de  Tempe-' 
reur.  Il  fc  vçngea ,  ep  feifant  mu- 
tiler les  deux  principaux  moteurs 
de  fa  dépofition  ,  &  en  leur  faifant 
couper  la  langue,  le  nez  &  les 
doigts.  Il  aifembla  enfuitc  un  con- 
cile ,  pour  ca^er  les  adtes  de  celui 
qu'on  avoit  convoqué  contre  lui. 
Ses  infortunes  ne  Tavoient  pas 
corrigé  *,  il  fut  afTafliné  peu  de 
tems  après ,  en  964  ,  par  un  mari 
flont  il  avoit  fouillé  le  Wt.Luitprand 
attribue  fa  mort  à  une  gutre  caufe, 
Jlr^Çpmç  (éçiçufçinent  «juc  «{ç? 
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»»  Démons  le  fripèrent  fi  rode^ 
n  ment  un  foir  qu'il  étoit  coaché 
M  avec  une  femipe ,  qu'il  en  mounit 
•*  S  jours  après,  m  Ces  Démons  eq« 
tendoient  bien  mal  leur  s  intérêts! 

XXXII.  JEAN  Xlll ,  Romain  , 
fut  élu  pape  en  965  par  l'autoriié 
de  l'empereur ,  contre  le  gré  de< 
Romains.  Pierre,  préfet  de  Rome, 
le  fit  chafier  en  966.  Otkon  fit 
pendre  douze  des  principaux  au- 
teurs de  la  fédition ,  &  l^vra  PitrH 
au  pape ,  qui  le  fit  fouetter  & 
promener  par  la  ville  ailis  à  rebours 
fur  un  âne  ,  &  l'envoya  en  ciil, 
Pendant  qu' dkan  étoit  à  Rome^lç 
Démon  s'empara ,  dit-on^  d'ijote 
feigneurs  de  fa  fuite.  On  eut  ^^ 
cours  à  la  Chaîne  de  5.  Pierre,  qu'ofl 
lui  mit  autour  du  coû ,  &  il  ^^ 
guéri.  Thierri  ,  cvêque  de  MetZ| 
témoin  du  miracle ,  fe  faifit  auffitôt 
de  la  chaîne  ,  protefiant  qu'il  fc  fc- 
roit  plutôt  couper  la  main  ,  ç>< 
de  lâcher  fa  prife.  Le  pape  calffli 
fa  fainte  frenéfie  ,  en  lui  donnant 
un  chaînon.  Jean  mourut  en  971. 

XXXIII.  JEAN  XIV  .  évê<ïiic 
de  Pavie  &  chancelier  de  l'emp*; 
reur  Othon  II ,  obtint  la  papauté 
après  Benoit  VII  ,  en  Novembre 
983.  Il  quitta  le  nom  de  Pierf^ 
qu'il  avoit  auparavant  ,  paj  f^'" 
peft  pour  le  prince  àes  Apôtres, 
dont  aucun  des  fucceffeurs  »* 
porté  le  nom.  II  fut  mis  en  prifo*» 
au  château  Sain t-Ànge, par fantij 
pape  Boni  face  VII,  (  Voye;,^^^) 
&  y  mourut  de  mifére  ou  depoi" 
fon ,  le  10  Août  984» 

XXXIV.  JEAN  XV,  Romain, 
fils  de  Robert ,  fut  élu  pape  ap/*» 
Jean  XIV\  mais  foit  qu'il  m 
mort  avant  fpn  ordinatiqn  ,  <^ 
pour  d'autres  raifons  *  ^^  ^^  ^ 
compte  parmi  les  papes  qqc  P^'? 
faire  nombre.  II  étoit  fçayan«.«^ 
avoit  compofé  divers  ouvrages. 

3ixxy,  JSAN3iVl,Ro«««* 
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fut  mis  fur  le  faint-Aëge  après  la 
xnort  de  Tantipape  Boniface  Vil  ^ 
&  celle  de  JcanXy,  en  985.  Il 
caDonifa5.  £//</^/c,  évcquc  d'Augs- 
bourg ,  le  3  Février  993  ;  &  c*eft 
le  premier  exemple  de  canon ifa- 
<ion  folemncile.  Jean  XVI  eut 
beaucoup  à  ToufFrir  du  patrice  Crtf- 
€cntius ,  qui  $*ttait  emparé  de  l'au- 
torité dans  Rome.  Il  n'oublia  rien 
pour  maintenir  ou  rétablir  la  paix 
^ntre  les  princes  Chrétiens,  &  mou- 
rut d'une  fièvre  violente  l'an  996. 

XXXVI.  JEAN  XVII  ,  nommé 
auparavant  Siccpn ,  Romain ,  d'une 
Emilie  illuifre ,  fut  élu  pape  après 
la  mort  de  Sylvtftre  // ,  le  1 3  Juin 
1003  ,  &  mourut  le  7  Décembre  de 
la  même  année....  Il  fant  le  diftin- 
guer  de  l'antipape  Jm.as  XVII , 
nommé  auparavant  Philagathe ,  au- 
quel les  gens  de  l'empereur  Othon 
III  coupèrent  les  mains  &  les  oreil- 
leSf&^rrachérent  la  langue^en  998. 
Voyti  Othoh  III  6c  GRÈcoiRt  V. 

XXXVII.  JEAN  X  VIII ,  Romain , 
fuccefTeur  de  Jean  XVII y  le  26 
Décembre  1003.  On  prétend  que 
ëe  Ton  tems  l'éleâion  des  papes 
fut  ôtée  au  peuple ,  pour  être  tranf- 
portée  au  clergé.  Sur  la  fin  de  fa 
vie  ,  il  abdiqua  la  papauté ,  pour  fc 
retirer  à  l'abbaye  de  S.Paul  de  Ro- 
me ,  où  il  cmbraifti  la  vie  monaf- 
tique.  Il  mourutle  iS  Juillet  1009., 

xxxvjii,  JEAN  XIX ,  fils  de 
Çrégoire  comte  de  Tufculum  ,  & 
fi-ere  du  pape  Benoit  VIII  ^  lui  fuc- 
çéda  en  Juin  1014.  ^^  couronna 
l'empereur  Conrad  //  en  1027,  & 
mourut  en  Mai  1033.  Sous  fon 
pontificat  les  Grecs  corrompirent 
la  plupart  des  prélats  de  la  cour 
Jlomaine  ,  dans  le  defi^ein  d'ob- 
tenir le  titre  ^^Oecuménique  pour 
le  patriarche  dé  Conftantinoplep 
f  latine  Ta  nommé  Jean  XX ,  parce 
^v'adoptaot  rçrreur.4e  fon  t^ms , 
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îl  a  compté  parmi  les  pontifes  Ro- 
mains la  prétendue  papefie /«^/i/zc  ;  * 
mais  ce  pape  eft'  réellement  Jean 
XIX. 

xxxix.  JEAN  XXI ,  Portugais , 
fils  d*un  médecin  &  médecin  lui* 
même ,  devint  archevêque  de  Bra- 
gue  y  cardinal  ,  6c  enfin  pape  en 
1276.  On  devroit  le  nommer  Jean, 
XX  j  puifque  le  dernier  pape  du 
même  nom  étoit  Jean  XIX;  mais 
comme  quelques-uns  ont  compté 
pour  pape  Jean  fils  de  Robert ,  & 
qu'ils  ont  aufiî  inféré  l'antipape 
Philagathe ,  on  a  nommé  celui-ci 
Jean  XXL  II  envoya  des  légats  à 
Michel  PaUologue  ,  pour  l'exhorter 
a  obferver  ce  qui  avoit  été  réfo* 
lu  au  concile  de  Lyon  ,  tenu  ibus 
Grégoire  X  ,  &  révoqua  la  confti* 
tution  de  ce  pape  touchant  l'élec- 
tion du  fouverain  pontife.  Ce  pape 
difoit à  fes  amis,  qu'il fe  promcttoit 
une  longue  vie  ;  mais  il  fut  écrafé , 
environ  8  mois  après  fonélefbion  , 
par  la  chute  d'un  bâtiment  qu'il 
faifoit  conftruire  à  Viterbe.  Il 
expira  le  16  Mai  1277.  On  a  de 
lui  des  Ouvrages  de  philofophie ,  de 
médecine  &  de  théologie. 

XL.  JEAN  XXII ,  naquit  à  Ca« 
hors  d'une  bonne  famille ,  &  non 
d'un  cordonnier ,  conihe  l'afiTûrent 
prefque  tous  les  hifioriens.  Son 
nom  étoit  Jacques  d^Eufc^  Il  avoit 
beaucoup  d'efprit  &  il  le  perfec- 
tionna par  l'étude.  Charles  II  rot 
de  Naples ,  inftruit  de  fon  mérite , 
le  donna  pour  précepteur  à  fon 
fi\%.  De  dignité  en  dignité  il  par- 
vint à  la  pourpre ,  &  enfin  à  la 
papauté  en  1316.  Les  cardinaux 
oe  pouvant  s'accorder  après  la  more 
de  Clément  V,  réfolurent,  dit-on, 
de  s'en  rapporter  à  lui  pour  le 
choix  du  nouveau  pontife.  Il  fç 
nçmma  lui-même ,  en  difant  :  Egg 
fum  Papa,,,  Jean  XXII  ^  érigea  di- 
yerfes  abbayes  en  évêchés  ,  fy,  fi? 
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ctes  mëtropoles  de  plufîeurs  villes 
épifcopales.  Toaloufe  devint  un 
archevêché  *,  on  lui  donna  pour 
Aifîragans  Montaùban  ,  LavauY  , 
Mitepoix,  Saiac-Papoul,  Rieux , 
Lombez  &  Pamxers.  Les  évèchés 
de  St-Flour,  de  Vabres,  de  Caf- 
tres,  de  Tulle,  de  Condom,  de 
Sarlat ,  de  Luçon ,  de  Maillezais  *^ 
forent  érigés.  Le  pontificat  de  /ma 
XX II  fut  troubié  par  pluûeurs 
querelles.  On  déiaiUera  la  première 
dans  l'article  de  l'empereur  Louis 
de  Bavière,  La  féconde  reiTembloic 
aflez  à  la  difpute  de  rifle  de  Lilli- 
put  fur  la  manière  d^ouvrir  un 
œnf.  Ce  fut  vers  Tan  1321  qu*elle 
éclata.  Un  ^eren^çer  enreigna,d'après 
}e  ne^  fçais  quel  Béguard  ,  mis  à 
rinquifition  de  Touloufe ,  que  /.  C. 
B  Us  Apôtres  a  avaient  rien  poffidé , 
»  «  commun ,  ni  en  particulier,  Cé- 
toity  félon  lui,  un  article  de  fbî. 
Les  Francifcains  demandèrent  à 
cette  occaiîon,  s'ils  pouvaient  dire 
fue  Uur  potage  leur  appartint  lorfqu'ils 
h  mangeaient  ?  Les  uns  Anitenoiene 
Taffirmative ,  les  autres  la  négati- 
ve. L'affaire  fut  portée  au  pape  , 
qui  voulut  bien  perdre  Ton  tems 
4  l'examiner.  Les  Cordeliers  aflem- 
blés  alors  àPéroufe>pour  leur  cha- 
pitre général ,  au  lieu  d'attendre  la 
décifion  du  pontife ,  fe  déclarèrent 
contre  la  non  propriété,  &  la  firent 
cnfeigner  par  leurs  doôeurs.  Une 
autre  querelle ,  non  moins  intéref- 
fan  te,  bouleverfoft  depuis  quel- 
que tems  les  têtes  des  grands-hom- 
mes de  Tordre.  Leur  habit  devoit- 
il  être  blanc ,  gris ,  noir,  court  ou 
long ,  de  drap  ou  de  ferge  ?  Le 
capuchon  devoit-il  être  pointu  ou 
rond ,  large  ou  étroit }  Ces  graves 
impertinences  produiûrent  autant 

t  Aujourd'hui  transféré  à  la  Rochelle* 
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de  chapitres  ,  de  congrégations  ; 
de  bulles ,  de  manifcftes  ,  de  li- 
vres, de  fatyres,  ques*il  eût  été- 
queftion   du   bouleverfement    de 
l'Europe,  ou  de  la  dei^u^on  da 
Chriftianifrae.  Toute*   ces    quef- 
tioni ,  qui  hcureufement  n'intéref- 
fent  en  rien  la  religion  ,  furent 
décidées,  après  de  longs  débats  , 
par  \qs  fublimes  intelligences  du 
chapitre  de  Péroufe. /«/w  XXIÏ , 
juftement  offenfé  de  ce  que   les 
Frères  Mineurs  avoient  prévenu 
fon  jugement,  condamna  leufs  dé- 
ciûons  par  i^s  extravagantes ,  Cwm 
uuer^  &c.  Les  Côrdelters,  irrités 
i(e  leur  côté,  embraflereiK  le  parti 
de  rempereur,br<ouiUé  alors  avec 
iepape.  Us  traitèrent  celui-ci  d*hé- 
rétique,&  ne  ceflerent  de  déclame» 
contre  lui.  Quelques-uns  de  ce» 
fanatiques  périrent  dan&  le  bûcher. 
Uan  XXII  réfolut  même  d'abolir 
Tordre  entier,  &  il  Tauroit  lait, 
fi  la  politique  n*avoit  arrêté  le  bns 
de  la  vengeance  ?  La  5*  <Kifnite 
qui  agita  fon  poanficat ,  fue  celle 
de  la  Vifion  béatifique.  Ce  fut  le  jour 
de  la  Toufiaint  de  Tannée  1331  « 
qu*il  dévelopa  dans  im  fermoa  fes 
fentimens  fur  cette  matière.  ^  L» 
»•  récompenfe  des  Saints ,  dit-il  ^ 
>»  av.  la  venue  de  Jt  C.  étoit  le  feia 
>*  à' Abraham  \  après  fon  a  vènement^ 
>»  fa  Pai&on  &  fon  Afcenfion ,  leur 
n  récompenfe  jufqu*au  jour  du  ju- 
»»  gement  e£t  d'être   fous  Tautel 
»  de  Dieu  ,  c'eft-à-dire  ,  fous  la 
>»  proteéHon  &  la  confolation  de 
w  Thumanité  de  Jefus-CHrift  ;  ipais 
n  après  le  jugement  ils  feront  fur 
>♦  Tautel ,  c'eft-à-dire ,  ftir  Thuma- 
»>  ni  té  de  Jefus-Chrift.  n  Le  pape 
répéta  la  même  doârine  dans  deux 
autres  fermons  qui  firent  beaucom 
de  bruit.  Ses  ennemis  s'en  prèva- 
lurent  pour   Taccufer  d'hèréfie^ 
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fes  pattlfans  prétendirent  qu'U 
avoit  plutôt  voulu  cx{>ofer  qu'éta- 
blir cette  doûrine.  Qu'il  fût  héré- 
tique ou  non ,  il  eft  sûr  qu'il  fe 
rétraâa  avant  fa  mort,  arrivée  à 
Avignon  en  1334.  Ce  pontife 
avoit  refprit  pénétrant  &  capable 
des  plus  grandes  affaires.  On  loue 
fa  fobriété  &  fon  amour  pour 
rétude  ',  mais  il  ternit  ces  qualités 
par  fon  emportement  ^  &  fur-tout 
par  fon  avance.  Il  aimoit  û  fort 
l'argent»  qu'on  trouva  dans  fon 
tréfor,  fuivant  VUÏani,  la  valeur 
de  7  millions  en  vaifTelle  ou  en 
bijoux ,  &  celle  de  plus  de  18  mil- 
lions en  efpèces  :  fomme  û  exor- 
bitante ,  qu'il  y  a  apparence  que 
cet  hidorien  a  exagéré.  Il  efl  vrai 
que  Jean  XXII  avoit  employé  tou- 
tes fortes  de  moyens  pour  amalTer, 
Il  s'étoit  at:ri&ué  la  réferve  de 
toutes  les  prébendes  ,  de  prefque 
tous  les  cvêchés ,  &  le  revenu  de 
tous  les  bénéfices  vacans.  Il  avoit 
trouvé ,  par  l'art  des  réferves ,  ce- 
lui de  prévenir  prefque  toutes  les 
éle£bions ,  &  de  donner  tous  les 
bénéfices.  Jamais  il  ne  nommoit 
un  évoque ,  qu'il  n'en  déplaçât  7 
bu  S  :  chaque  promotion  en  atti- 
roit  d'autres  ,  &  toutes  raloient 
de  l'argent.. Les  taxes  pour  les  dif- 
penfes  &  pour  les  péchés  furent 
inventées  &  rédigées  de  fon  tems. 
Le  livre  qui  configne  ces  facr^s 
monopoles,a  été  imprimé  plufieurs 
fois  depuis  le  xvi*  fîécle  ,  &  a  mis 
au  jour  des  abus  bien  violens ,  que 
l'Eglite^  toujours  condamnés,  & 
qu'elle  a  difficilement  abolis.  La 
meilleure  édition  des  Taxes  eft  de 
ï  564 ,  rn-S*.  &  la  dern.  eft  de  1744  » 
in-i  2.  On  a  de  Jean  XY//pru£eurs 
ouvrages ,  ftur-tout  fur  la  médecine, 
fcience  dans  laquelle  il  excelloit. 
I.  Th^auriu  Pauperum  :  c'eft  un  trai- 
cé  de  remèdes ,  imprimé  à  Lyon 
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en  Ifif .  II.  Un  Traita  des  maladieÉ. 
des  Feux.  III,  Un  autre  fur  Ufor* 
mation  du  Fatus,  IV.  Un  autre  de 
la  Goutte.  V.  Des  ConfeiU  pour  con- 
fermer  la  Santé.  VI.  On  lui  attribue 
VArt  tranfmutatoire  des  Métaux ,  qui 
fie  trouve  dans  un  Recueil  imprimé 
à  Paris  1557  •  in-iii  mais  il  y  a 
grande  apparence  que  ce  livre  n*efl 
pas  de  lui. 

xu.  JEAN  XXIII ,  (Balthafar 
CofTa  )  Napolitain ,  avoit  commen- 
cé par  exercer  le  métier  de  cor- 
iàire.  Il  avoit  été  enfuite  légat  à 
Bologne ,  &  s'y  étoit  conduit  com- 
me fur  mer.  L'argent  qu'il  fçut  ré- 
pandre à  propos  après  la  mort  du 
pape  Alexandre  V,  lui  procura  la 
tiare  en  1410.  Il  promit  de  renon-- 
cer  au  pontificat  ,  ii  Grégoire  XII , 
&  Pierre  de  Lune ,  qui  fe  faifoit  ap- 
peller  Benoit  XIII  ^  fe  défifloienc 
de  leurs  prétentions.  Il  ratifia  cette 
promeiTe  le  2  Mars  141 5 ,  dans  une 
îefEon  du  concile  de  Confiance. 
L'empereur  l'avoit  forcé  à  cette 
démarche  :  il  s'en  repentit  bientôt. 
Il  n'étoit  venu  à  Confiance  qu'à 
regret  \  &  en  regardant  cette  ville 
avant  que  d'arriver ,  il  avoit  dit  à 
fes  compagnons  de  voyage  :  Je  vois 
hien  que  c*efi  ici  lafijfe  <fà  Pon  aura* 
pe  lesRenards.AyAQt  réfolu  de  pren- 
dre la  fuite  ,  Frédéric  duc  d'Autri* 
che  donna  un  tournoi ,  pour  fa« 
vorifer  le  defTein  du  pontife.  Jean 
XXIII  s'échapa  dans  la  foule ,  dé- 
guifé  eu  palefrenier.  Il  fut  faifi  à 
Fribourg ,  &  transféré  dans  un  châ- 
teau voifin.  Le  concile  commen- 
ça à  inflruire  (on  procès.  On  l'ac- 
cufa  d'avoir  vendu  les  bénéfices 
&  les  reliques ,  d'avoir  empoifonné 
le  pape  fon  prédéceffeur ,  d'avoir 
fait  mafîacrer  pluiieurs  perfonnes. 
L'impiété  la  plus  licenx ieufe ,  la  dé- 
bauche la  plus  outrée,  la  fodomie,le 
blafphème,Iui  furent  imputés.  Il  y  9 
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apparence  qu'il  n*étoît  pas  coupa- 
ble de  cous  ces  crimes  ;  mais  il  en 
avoit  commis  affez  pour  être  dé- 
pofé.  Il  le  fut  le  19  Mai  141  ç ,  & 
la  fentence  fut  fuivie  de  la  prifon. 
Apres  y  avoir  été  retenu  pendant 
3  ans  ,  i[  n'en  fortit  que  pour  re- 
connoitre  Martin  V,  Ce  pape  Tac- 
cueillit  avec  beaucoup  de  bonté, 
le  fit  doyen  du  facré  collège  ,  & 
lui  donna  une  place  diflinguée  dans 
les  afTembléés  publiques.  Cojfa  né 
fouit  pas  long-tems  de  ces  hon- 
neurs. Il  mourut  6  mois  après ,  jen 
Novembre  1419.  Quelques  repro- 
ches qu^on  ait  faits  à  ce  pontife , 
on  ne  peut  lui  refufer  beaucoup  de 
courage  dans  ^'adverfité.  Loin  de 
fe  prévaloir  dû  grand  nombre  d'a- 
nis  qui  s'oflTroient  à  faire  un  parti 
pour  lui  dans  les  derniers  jours  de 
fa  vie ,  il  fàcrifia  fa  fortune  au  re- 
pos de  l'Eglife,  &  mourut  en  phi- 
lofophe ,  après  avoir  vécu  en  bri- 
gand. Il  fît  même  des  vers  dans  la 
prifon  où  il  avoit  été  enfermé  : 
ils  prouvent  qu*il  avoit  de  l'efprit 
&  du  goût  pour  les  lettres. 

XLii.  JEAN  d*Aatioche  ;  patriar- 
che de  cette  ville  en  419,  tint|un 
conciliabule  en  431  ,  dans  lequel 
il  dépofa  S.  Cyrille  d'Alexandrie 
&  Msmnon  d'Ephèfe.  Dieu  lui  ou- 
vrit les  yeux  dans  la  fuite.  Il  fe 
réconcilia  avec  '5.  Cyrille ,  anathé- 
matifa  l'héré Marque  Nefiorius  »  & 
mourut  en  442. 

xtni.  JEAN  LE  Jeûneur  ,  ain- 
iî  nommé  à  caufe  de  fes  grandes 
auftérités ,  patriarche  de  Conftan- 
finople  en  ç8i ,  prit  la  qualité  d'£- 
rèque  Œcuménique  ,  ou  univerfcl  , 
contre  laquelle  les  papes  Pelage  6c 
Grégoire  le  Grand  s'élevèrent  avec 
force.  Ce  patriarche  niourut  en 
Î9T  »  regardé  comme  un  homme 
vertueux  -,  mais  aigre  ,  hautain  & 
opiniâtre.  II  étoit  d'une  charité 
ipodolique ,  ^6c  dooaoit  cottt  aux 


JEA 

pauvres.  Après  fa  mort  on  ne  lui 

trouva  qu'une  robe  ufée  fie  un  mé- 
chant lit  de  bois.  L'empereur  Mur- 
ri  et  le  prit ,  &  ce  prince  cou  choie 
defTus  ,  lorfqu'il  vouloir  faire  pé* 
nitence.On  trouve  le  PénitentUl  de 
Jean  le  Jeûncurl^  à  la  fin  du  traité  De 
P  anitentia  du  P.  Morin, 

xuv.  JEAN ,  fils  de  Me/ua ,  mé- 
decin Arabe  fur  la  fin  du  viii*  fié- 
cle  ,  laiiTa  des  Ouvrages  imprimés 
en  latin  à  Venife  ,  1601 ,  in-fol...  U 
efi  différent  de  Jean  ,  fils  de  Sera- 
pion ,  autre  médecin  Arabe ,  qui  vi- 
voit  vers  1070.  Ses  (Euvrts  ont  pa- 
ru à  Venife  in-f.  I497{,  fit  réiqipr. 
en  1550. 

XLV.  JE  AN  de  Bergame^  (Se.  ) 
fut  placé  fur  le  fiége  épifcopal  de 
cette  ville  vers  Tan  6^6  ,  pour  & 
fcience  fie  fa  vertu  confommées  « 
'  ficroccupatrès-fhiâueufememreA 
pace  de  27  ans.  Les  Ariens  dlécht^ 
r oient  alors  l'Eglife  :  il  s'éleva  avec 
force  contr'eux  ,  fie  en  toucha  ua 
grand  nombre ,  qui  de  perfécuteurs 
devinrent  partifans  de  la  vérité* 
Mais  il  fut  la  viûime  de  Ton  zèle  s 
les  chefs  des  Ariens ,  furieux  fie  ja- 
loux de  voir  diminuer  leur  nom* 
bre  ,  firent  afiafiiner  ce  faint  hom- 
me en  683. 

XlTi.  JEAN  AeBayeux^  évê- 
que  d'Avranches ,  puis  archevêque 
de  Rouen ,  laîfia  un  livre  des  Offi" 
ces  EccUfiafiiquts  ,  publié  eu  1679, 
par  U  Brun  des  Af^réf * ,  in-S* ,  avec 
des  notes  fie  des  pièces  curieufcs» 
Ce  prélat  fe  démit  de  foOr  arche- 
vêché, fie  mourut  en  1079 ,  dan* 
une  maifon  de  campagne ,  où  une 
attaque  violente  de  paralyfie  l'ar 
voit  obligé  de  fe  retirer, 

xLVii.  JEAN  de  5^//j5tfry,  théo- 
logien Anglots,  choifi  par  le  cler- 
gé de  Chartres  pour  être  fon  évè- 
que  en  Ï177  ,  mourut  en  iiSs, 
avec  la  riputatioa  d*un  prélat  çg^ 
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lement  prudent  &  zélé.  On  a  de 
lui  des  Epitres  ,  &  une  KU  de  S. 
Thomas  de  Cantorbsry,  Son  Polycra» 
ticusy  imprimé  in-S"  1639 ,  fe  trou- 
ve auflî  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères. 

XLViii.  JEAN  ,  premier  fecré- 
taire  de  l'empereur  Honorius ,  s'em- 
para de  Tempire  après  fa  mort,  ar- 
rivée en  423.  Secondé  par  Caftin 
général  de  la  milice ,  il  devint  maî- 
tre de  l'Italie,  des  Gaules  &  de  VM- 
pagne.  Théodoft  le  jeune  ,  à  qui 
cette  riche  fucceffion  appartenoit , 
la  céda  à  fon  coufin  Valentinitii  III, 
qu'il  envoya  en  Italie ,  avec  Placi- 
die  mère  de'  ce  jeune  prince ,  à 
,  la  tête  d'une  armée  nomb^iafe. 
Mais  Jean  ayant  eu  le  tems  de  for- 
mer un  corps  de  troupes,  fe  défen- 
dit vigoureufement ,  &  ût  même 
prifonnicr  Ardehure ,  le  plus  illuf- 
tre  des  généraux  Romains.  U  trai- 
ta ce  général  avec  bonté,  &  lui  laif- 
fa  une  liberté  dont  il  profita  pour 
détacher  de  fon  parti  fes  princi- 
paux officiers.  Ardehure  chargea  en- 
îuite  fecrettement  Afpar  fon  fils  de 
venir  affiéger  Ravenne,  où  Jean 
étoit  enfermé.  Le  fiége  fut  formé, 
&  Ardehure  livra  Ravenne  &  fe  fai- 
iit  de  rufurpateur.  Placidie  lui  fit 
couper  la  main  qui  avoit  porté  le 
fceptre  -,  fie  après  l'avoir  fait  pro- 
mener fur  un  âne, couvert  de  hail- 
lons fie  Aiivx  de  farceurs  qui  Tin- 
fultoient ,  il  fut  conduit  a  la  pla- 
ce du  Cirque ,  où  on  lui  trancha 
la  tête  ,  à  la  vue  d'une  immenfe 
populace.  Cette  fcène  fe  pafTa  vers 
le  milieu  de  Juillet  425.  Le  tyran 
«voit  environ  45  ans. 

XLix.  JEAN  I  ,  fumommé  Zz- 
Miscès,  d*une  famille  illufire,  étoit 
officier  des  légions  d'Orient.  Il 
poignarda  l'empereur  de  Conftan- 
tinople  Niciphore  Pkocas  en  969 ,  fie 
occupa  le  trône  après  lui.  Quoi- 
qu'il y  fût  monté  par  un  crime  ^ 


il  gouverna  non  en  ufurpateur  , 
mais  en  roi.  Il  remporta  des  vic- 
toires fignalées  fur  les  Rufies,  fes 
Bulgares  fie  les  Sarrafins.  Il  avoit 
pris  plufieurs  places  fur  ceux-ci  ^ 
fie  fe  préparoit  à  fe  rendre  maître 
de  Damas  ,  lorfqu'il  fut  prévenu 
par  la  mort.  En  pafiant  par  la  Ci- 
licie  ,  il  fut  frappé  d'étonnement 
à  la  vue.  de  quantité  de  maifons 
magnifiques ,  Se  ayant  appris  qu'el- 
les appartenoient  à  l'eunuque  Ba^ 
file ,  fon  grand-chambellan ,  il  pouf^ 
fa  un  profond  foupir ,  fie  dît  :  //  eft 
bien  trifie  que  les  travaux  des  Grecs  ne 
fervent  qu'à  enrichir  un  Eunuque  ! . .  • 
JSafile  ,  craignant  que  l'empereur 
n'en  vînt  des  plaintes  aux  effets , 
fie  ne  lui  fit  rendre  compte  de  fa 
conduite  ,  engagea  un  échanfon , 
a  force  de  promeffes ,  à  mettre  du 
poifon  dans  le  breuvage  de  l'em- 
pereur. Ce  crime  fut  exécuté  ,  fie 
Ziffii/c^j  mourut  le  10  Janvier  976. 
Il  fut  enterré  dans  l'églife  du  Sau- 
veur qu'il  avoit  fait  bâtir.  C'efl  lui 
qui  fit  graver  le  premier  fur  la 
monnoie  Timage  de  J.  C.  avec  cette 
infcription  :  Jlsus-Cmrist,  Roi  des 
Rois* 

t.  JEAN  II,  (Comnene)  empe- 
reur de  Confiantinople ,  furnommé 
ÇalcJcan  à  caufe  de  fa  beauté,  mon- 
ta fur.  le  trône  après  Alexis  Com- 
nene^ fon  père  ,  en  11x8.  Il  com- 
battit les  Mahoméràns  ,  les  Ser- 
viens ,  fie  plufieurs  autres  barbares, 
fur  lefquels  il  remporta  de  grands 
avantages.  Il  voulut  reprendre  An- 
tioche  fur  les  François  ;  mais  il  ne 
put  y  réuffir.  Ayant  échoué  devant 
cette  ville ,  il  vécut  à  C.  P.  en  bon 
prince,  répandant  des  bienfaits  fur 
le  peuple,  pardonnant  à  fes  fu- 
jets  rebelles  ,  même  à  ceux  qui 
avoient  attenté  à  fa  vie  ,  banntf- 
fant  le  luxe  de  fa  cour ,  fie  fe  mon- 
trant en  tout  le  modèle  des  rois  fie 
des  hoaunes.  Il  mourut  ea  1143^ 
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d*une  bleffure  qu'il  s*étoît  faîte  à 
la  chaiTe  par  une  flèche  empoifon- 
née.  Un  médecin  lui  ayant  fait  ef- 
'  I)érer ,  dit-on ,  de  confervcr  fa  vie , 
s'il  vouloit  fe  rëfoudre  à  fe  laiiTer 
couper  la  main  :  Non  ,  non  ,  dit -il , 
je  rCen  ai  pas  trop  de  deux  pour  ma' 
nier  les  rênes  de  mon  vafie  Empire. 
Le  maréchal  Fabert  &  le  comédien 
Baron ,  dans  de  pareilles  occafxons  « 
ont  fait  des  réponfes  à -peu -près 
femblables. 

Li.  JEAN  III ,  (  Duc  AS  )  empe- 
reur àNicée  ,  en  iiix,  tandis  que 
les  Latins  occupoient  le  trône  im- 
périal de  Conftantittople.  Il  avoit 
époufé  Hélène ,  fille  unique  de  Théo- 
dore Lafcaris  ,  qui  Tavoit  défigné 
pour  fon  fucceâeur.  Il  régna  en 
grand  prince,  hts  Latins  ne  purent 
rien  contre  lui ,  &  il  fit  tout  con- 
tr'eux.  Il  recula  les  bornes  de  fon 
empire  par  fes  viâoires  ,  rendit 
fon  peuple  heureux,  &  vécut  tou- 
jours avec  frugalité.  Ce  prince  fi- 
ge difoit ,  que  les  dipenfes  d'un  Mù- 
narque  étoient  le  fang  de  fes  fujtu , 
fue  fon  bien  étoit  le  leur ,  &  eu* il  if- 
voit  t employer  pour  eux.  Il  fut  pleu- 
ré à  ù  mort ,  arrivée  en  1255  ,  à 
62  ans. 

LU.  JEAN  IV,(Lasç ARis)  fils  de 
Théodore  le  Jeune ,  lui  fuccéda  daas 
le  mois  d'Août  1259 ,  à  ^'^^  ^^ 
6  ans.  Il  fit  fon  entrée  le  14  Août 
1261  ,  dans  Conflantinople  ,  qui 
«voit  été  reprife  fur  les.  Latins; 
mais  le  defpote  Michel  PaUologue , 
arracha  le  fceptre  impérial ,  à  cet 
enfant  empereur  ^  &  lui  fît  crever 
les  yeux  le  jour  de  Noël  de  la  mê- 
me année. 

tiii.  JEAN  V  ,  (  Cantâcuze- 
ke)  minifhre  &  favori  ^Andronic 
Paléologue  le  Jeune,  fefervit  de  fon 
V  pouvoir  pour  ufurper  l'empire.  Ce 
prince  lui  ayant  recommandé  en 
mourant  Jean  &  Emmanuel  ,  {es 
.  deux  £ls  y  le  perfide  CaïusÊCu^lne  fe 
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fît  déclarer  empereur  en  T^4f  ,  t 
la  place  de  fes  pupilles.  Il  entra  à 
Conflantinople  les  armes  à  la  mata  r 
&  força  le  jeune  Jean  PaUologmc  à 
époufer  fa  fille ,  Ôc  à  lui  laifTer  le 
titre  d'empereur.  Cet  arrangemeat 
rétablit  la  paix  pour  quelque  teais. 
La  jaloufic  ayant  fait  reprendre  les 
armes  au  gendre  contre  fon  beaa- 
pere  ,  celui-ci  fut  vaincu  &  con- 
traint de  s'enfermer  dans  un  mo- 
naflére  du  Mont-Athos.  Il  s'y  re- 
tira de  bonne  grâce  ea  13^9  ,  & 
y  vécut  en  philofophe.  Ses  fitiecs 
le  regtettéreat  *,  il  avoit  été  plu- 
tôt leur  père  que  leur  maître.  A 
fa  perfidie  près  ,  on  ne  peut  ^ae 
le  ^uer.  Il  fut  grand  prince ,  boa 
politique  ^  excellent  général.  Il 
ioignoit  à  ces  qualités  beaucoup 
d'efprit.  Il  fit  cependant  une  faute  ^ 
en  donnant  une  de  fes  filles  à  Or^ 
ean  fultan  des  Turcs  :  ce  fut  un 
prétexte  pour  ce  prince,  non  feu* 
lement  de  fe  faifir  de  tout  ce  que 
•  les  Grecs  pofTédoient  encore  ea 
Afie  ,  mab  même  de  prendre  plu- 
fieurs  places  en  Europe.  On  a  de 
Cantaeuiàu  une  Hifioire  de  VEmpirt 
d'Orient ,  depuis  1340  ,  jufqu'cn 
1354.  EUe    efl  écrite  avec  beau- 
coup d'élégance ,  mai^  peut  -  être 
avec  trop  peu  de  vérité ,  du  moins 
dans  les  événemens  qui  le  regar- 
dent. Il  y  rappelle  à  tout  propos 
{es  fervices»  11  fait  parade  d'elo- 
quence,dans  de  longs  difcounrqu'tl 
s'attribue  ,  ou  qu'il  met  dans  la 
bouche  des  autres.  Quoiqu'un  écri  ^ 
main  moderne  l'ait  accu{e««  de  n*a- 
n  voir  été  qu'un  comédien  en  ma* 
M  tiére  de  religion  n ,  fon  ouvra» 
ge  dépofe  partout  contre  cette  ac- 
cufation.  Son  Hifioire  a  été  imprt- 
méeau  Louvre  en  1655,  3  vol.  in* 
fol.  &  traduite  quelque  tems  après 
par  le  préfident  Coujîn. 

Liv.  JEAN  VI, (Paléologue) 
fuccéda  à  fon  père  Aadrmde  le  /ca- 
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Ht  ;  Êû  7  )4i ,  dans  Temptre  de  CoâiU 
cantinople.  Il  ii*eut  d'abord  que  la 
.  qualité  d*empereur,  par  l'uÂirpa- 
tion  de  Jean  Cantaca^ine  jrmais  ayant 
contraint  Tufurpateur  à  fe  démet- 
tre ,  il  occupa  feul  le  trône.  Son 
tègne  fut  très -malheureux.  Son 
indolence  & .  Ton  peu  de  vigueur 
furent  caufe  que  les  Génois  fe  ren- 
dirent maîtres  de  l'iAe  de  Lesbos , 
&  Amurttt  I  de  la  ville  d'Andrino- 
j>Ie.  U  mourut  en  1391 ,  avec  le  mé- 
|»-is  de  fes  fujets  &  de  fes  ennemis. 
Lv.  JEAN  VII,  (Paleologue) 
empereur  de  Conftantinople  «  mon- 
ta fur  le  trône  en  1425  ,  après  la 
mort  de  fon  père  Emmanuel ,  Srlie 
fut  pas  plus  heureux  que  lui.  Les 
Turcs  ai^mentéi:pnc  leurs  ancien- 
nes conquêtes  par  de  nouvelles 
viftoires.  Ils  prirent  Theflaloni- 
que  ,  Tan  143 1  ,  &  Jean  craignit 
avec  raifon  que  fon  empiré  ne  fût 
liientôt  leur  proie.  Il  ne  pouvoit  ef- 
pérer  du  fecours  que  des  Latins  ; 
c*eft  ce  qui  lui  fît  fouhaiter  l'union 
de  réglife  Grecque  avec  la  Latine. 
Le  pape  EugènelV  le  fçut ,  &  lui  en- 
voya d^  légats  ppur  le  maintenir 
dans  ce  deiTein ,  &  lui  faire  fçavoir 
qu'il  avoit  indiqué  un  concile  à 
Ferrare.  Jean  y  vint  lui-même  , 
Tan  143 S,  fuivi  de  pluiieurs  prélats 
.&  princes  Grecs,  &  y  fut  reçu  avec 
une  magnificence  extraordinaire. 
Xe  concile  ayant  été  transféré  à 
Plorence  à  caufe  de  la  pefle ,  Tu- 
nion  des  Grecs  &  des  Latins  y  fut 
conclue  Tan  1439.  L'empereur  re- 
tourna enfuite  en  Orient ,  &  mou- 
rut en  1448  ,  après  un  règne  de 
29  ans.  Les  chagrins  que  lui  cau- 
sèrent les  agitations  de  fon  empi- 
re ,  hâtèrent  fa  mort.  Ce  prince 
2i*eut  aucune  vertu  militaire.  La  po- 
litique fut  Tunique  arme  qu'il  pût 
oppofer  à  fes  ennemis  ,  &  il  en 
Sçut  faire  ufage.  Foy, EvGZSi.  iv. 
LYl,  JEAN ,  dit  le  Bon  ,  fils  de 
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Philippe  di  Valois  ,  roi  de  France 
en  1350,  commença  fon  règne  par 
faire  couper  la  tête  ,  faps  aucune 
forme  de  juilice  y  au  comte  d'£a, 
connétable.  Cette  violence  ,  au 
commencement  d'un  règne ,  dit  le 
préfident  Hénauh  ,  aliéna  tous  les 
efprits  ,  &  fut  caufe  en  partie  des 
malheurs  du  roi.  Charles  d*Efpagnc 
de  la  Cerda  ,  qui  avoit  la  charge  du 
comte  d'£a  ,  fut  ailafliné  peu  de 
tems  après  par  le  roi  de  Navarre» 
Charles  le  Mauvais,  Ce  prince  étoit 
irrité  de  ce  qu'on  lui  avoit  donne 
le  comté  d'AngouIême,qu'iI  deman^ 
doit  pour  la  dot  de  fa  femme  ,  fille 
du  roi  Jean,  Ce  dernier  monarque 
s'en  vengea  en  faifant  trancher  la 
tête  à  4  feigneurs ,  amis  du  Navar- 
rois.  I>ts  exécutions  auflî  barbares 
ne  pou  voient  produire  que  des  ca^i 
bales,&  ces  cabales  mirent  le  royau- 
me fur  le  bord  du  précipice.  Charles 
dauphin  de  France,  ayant  invité  le 
roi  de  Navarre  de  venir  à  R.ouen  à 
fa  réception  de  duc  de  Normandie, 
le  fit  arrêter  en  1356.  Cette  déten- 
tion réunit  contre  la  France  les  ar- 
mes de  Philippe  frère  du  roi  de  Na- 
varre, &  celles  d'Edouard  III  y  roi 
d'Angleterre.  Edouard  prince  de 
Galles ,  fils  du  monarque  Anglots» 
connu  fous  le  nom  de  Prince  Noir 
s'avança  avec  une  armée  redou- 
table ,  quoique  petite  ,  jufqu'à 
Poitiers  ,  après  avoir  ravagé  l'Au- 
vergne ,  le  Limouiin  &  une  par- 
tie du  Poitou.  Le  roi  Jean  ac- 
court à  la  tête  ^d' un  corps  nom- 
breux ,  l'atteint  à  Maupertuis  à  2, 
lieues  de  Poitiers  dans  des  vi- 
gnes ,  d'où  il  ne  pouvoit  fe  iàu« 
ver ,  &.lui  livre  bataille  le  19  Sep- 
tembre 1356»  malgré  les  offres  que 
faifoit  Edouard  de  rendre  tout  âE 
de  mettre  bas  les  armes  pour  7  «ns. 
Cette  journée ,  connue  fous  le  nom 
de  Bataille  de  Poitiers ,  fut  fatale  au 
roi  Jean,  Il  fut  CAtiérement  défait 
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avec  une  armée  de  plus  de  40  mille 
hommes ,  quoique  les  Anglbis  h*ea 
euiTent  que  11000  *,  mais  la  difci- 
pline  remporta  Air  la  bravoure  & 
ïur  le  nombre.  Les  principaux  che- 
valiers de  France  périrent ,  le  ref- 
te  prit  la  fuite.  Le  roi ,  blefle  au 
vifage  ,  fut  fait  prifonnier ,  avec 
Philippe  un  de  fes  ftls ,  par  un  de 
ies  fujets  qu'il  avoir  banni  &  qui 
fervoit  chez  les  ennemis.  Le  Prin- 
ce Noir  mena  fes  deux'  prifonniers 
à  Bordeaux  &  à  Londres  ,  où  il 
les  traita  avec, autant  de  poUteffe 
que  de  refpe£t.  La  prifon  du  roi 
fut  dans  Paris  le  (ignal  de  ta  guer- 
re civile.  Le  Dauphin ,  déclaré  ré- 
gent du  royaume  ,  le  vit  pfefque 
entièrement  révolté  contre  lui.  Il 
fut  obligé  de  rappeller  le  même  roi 
de  Navarre ,-  qu'il  avoit  fait  empri- 
ibnner.  C'étoit ,  dit  un  homme  d'ef- 
prit  ,  déchaîner  fon  ennemi.  Le 
Navarrois  n*arrive  à  Parb  que  pour 
attifer  le  feu  de  la  difcorde.  Mar- 
cel prévôt  des  marchands ,  à  la  tê- 
te d'une  faction  de  payfans  ^  ap- 
pellée  la  Jacquerie  ,  fait  m^iTacrer 
Robert  de  Clermont  ,  maréchal  de 
Normandie  ,  &  Jean  de  Conftans  , 
maréchal  de  Champagne  ,  en  pré- 
ience  &  dans  la  chambre  même  da 
Dauphin.  Les  fa€lieux  s'attroupent 
de  tous  côtés ,  &  dans  cette  confu- 
fion ,  ils  Te  jettent  fur  tous  les  gen- 
tilshommes qu'ils  rencontrent.  Ils 
portent  leur  fureur  brutale  jufqu'à 
faire  rôtir  un  feigneur  dans  fon 
château  ,  &  à  contraindre  fa  fîlle 
&  fa  femme  de  manger  la  chair  de 
leur  époux  &de  leur  père.  Marcel, 
tlans  la  crainte  d'être  puni  de  tous 
fes  crimespar  le  régent  qui  avoit  in- 
vefti  Paris ,  alloity  mettre  le  com- 
ble en  livrant  la  ville  aux  Anglois, 
lorfqu'il  fut  affommé  ^zv  Jean  Mail- 
lard d'un  coup  de  hache  en  1358. 
l>ans  ces  convulfions  de  l'état, CA^r- 
Us  de  Navarrt  afptroit  à  la  couroa- 
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ne.  Le  Dauphin  8c  lui  fe  (ont  ufl€ 

guerre  ùngtante,qui  ne  finit  que  par 
une  paixfimulée.  Enfin  le  roïJeuk 
fortit  de  fa  prifon  de  Londres.  La 
paix  fut  conclue  à  Brétignx  en  1 360. 
Edouard  exigea  pour  la  rançon  de 
fon  prifonnier  environ  3  milUons 
d'écus  d'or  ,  le  Poitou  ,  la  Xain- 
tonge ,  r Agcnois  ,  le  Périgord  ,  le 
Limoufin  ,  le  Qiicrcy  ,  TAngoo- 
mois  &  le  Rourergue.  La  France  $'c- 
puifa.  On  fut  obligé  de  rappeller 
les  Juifs  ,  &  de  leur  vendre  le 
droit  de  vivre  &  de  commercer. 
Le  roi  Jean  compta  690  mille  écus 
d*^  pour  le  premier  payement; 
mais  n'ayant  pas  de  quoi  payer  le 
refie  de  fa  rançon ,  il  retourna  fe 
mettre  en  otage  à  Londres  ,  &  y 
mourut  en  1364  à  Ç4  ans.  La  va* 
riation  des  monnoies  fous  ce  rè- 
gne ,  eft  la  preuve  la  plus  forte 
des  malheurs  qui  le  défolérent.  Le 
roi  fut  réduit  à  payer  ce  qu'il  ache- 
toit  pour  fa  maifon ,  avec  une  pe» 
tite  monnoie  de  cuir ,  qui  avoit  an 
milieu  un  petit  clou  d'argent.  Cette 
variation  étoit  l'impôt  le  plus  conr- 
mun  de  ces  tems  funeftes ,  6c  fans 
doute  le  plus  fatal  au  commerce: 
auffije  peuple  obtint-il, comme  une 
grâce  qu'il  fût,remplacé  par  lesT^ci/- 
Us,  Les  Etats-généraux  Ini  accor* 
dérent  un  Aide  ,  dt  ce  prince  leur 
permit  de  nommer  les  officiers  qui 
dévoient  faire  cette  levée.  C'eft 
à  ces  officiers  ,  qui  ne  dévoient 
fubfifter  qu'autant  que  VAidc  de* 
voit  avoir  cours  ,  que  Ton  peut 
rdpporter  l'origine  '  des  Cours  des 
Aides.  Ce  qui  eft  étrange ,  c'eft  que 
le  luxe  ne  fut  jamais  porté  plus 
loin  par  les  grands  feigneurs  :  le 
roi  leur  en  donnott  lui-même  Te» 
xemple.  Une  chofe  qu*on  ne  doit 
pas  oublier ,  c'eft  que  dans  les  Etats* 
généraux  de  1355,  il  figna  pref* 
que  les  mêmes  réglemens  ,  là  mè* 
me  charte  qui  fait  les  fondemens 

de 
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te  la  liberté  de  TAngleteite.  Maii« 
h  charte  des  François  ne  fut  qu'un-- 
règlement  paflager  «  au  lieu  que 
celle  des  Anglois  fut  une  loi  per- 
pétuelle. Jtan  étoit  certainement  un 
preux  chevalier,  dit  St-Foix  \ mais 
drailleurs  un  prince  fans  génie  *  fans 
conduite  ,  fans  difcernement  ; 
n'ayant  que  des  idées  fauiTes  ou  chi- 
mériques \  outrant  la  probité  com- 
me la  bravoure  *,  d'une  facilité  éton- 
nante avec  un  ennemi  qui  le  flatoit, 
&  d'un  entêtement  le  plus  orgueil- 
leux avec  des  minières  affeûion- 
nés  qui  ofoient  lui  donner  des  con- 
feils  *,  impatient  «  fantafque  ,  &  ne 
parlant  que  trop  fouvent  avec  hu* 
meur  au  foldat.  Un  jour  qu'on 
chantoit  la  chanfon  de  Roland  , 
comme  c'étoit  l'ufage  dans  les  mar- 
ches :  Ily  a  long-ums ,  dit^il ,  qu'on 
ne  voit  plus  de  Rolands  panni  les 
François,  »^0n  y  verroit  encore  du 
Kolanis  ,  lui  répondit  un  vieux 
capitaine ,  s  ils  avoient  un  Charlk- 
MAGNE  à  leur  tête.  Ses  principales 
qualités  furent  la  bravoure ,  la  gé* 
nérofité  &  la  franchife.  Il  difoit , 
que  fi  la  foi  &  la  vérité  étoieat  ban^ 
nies  du  refle  du  monde ,  elles  devroient 
fe  trouver  dans  la  bouche  des  Rois,  y 
infHtua  en  13  ç  i ,  ou  félon  d'autres 
il  rétablit  l'ordre  de  V Etoile  ^  qui  fut 
dit-on ,  inflitué  par  le  roi  Robert, 

LVii.  JEAN  Sans-Terre,  roi 
d'Angleterre ,  4*  fils  du  roi  Henri 
II,  fut  ufurpateur  de  la  couronne 
en  1199 ,  fur  Artus  de  Bretagne , 
fon  neveu ,  à  qui  elle  appartenoit. 
Ce  prince  ayant  voulu  le  chafier 
du  trône  dont  il  s'étoit  emparé  , 
fut  pris  dans  un  combat  en  1201. 
Le  vainqueur  fit  enfermer  le  vain- 
cu dans  la  tour  de  Rouen ,  &  le 
poignarda,  dit -on,  de  fa  main. 
L'Europe  accufa  avec  raifon  le  roi 
Jean  d'avoir  ôté  la  vie  à  fon  ne- 
veu. Confiance ,  mère  de  ce  )eune 
Tom  III. 
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prince, demanda  îufttce  à  Philippe-* 
Aùgufte  de  ce  meurtre  ,  commi» 
dans  fes  terres  €c  fur  la  perfonno 
de  fon  vafial.  L'accufé,  ajourné 
à  la  cour  de  Paris,  ayant  refufô 
de  comparoicre,  fut  condamné  à 
mort  »  &  toutes  fes  terres  ficuée^ 
en  France  furent  confifquces  au 
profit  du  roi.  Philippe  fe  mit  bien- 
tôt en  devoir  de  profiter  du  cri- 
me du  roi  fon  vafial.  Jean,  en- 
dormi dans  les  plaifirs  &  dans  la 
mollefie ,  fe  laifia  prendre  la  Nor-* 
mandie  ,  la  Guienne ,  le  Poitou  « 
&  fe  retira  en  Angleterre ,  où  il 
étoit  haï  &  méprifé.  Son  indolen^ 
ce  fut  fi  grande ,  que ,  fur  le  rap- 
port qu'on  lui  fit  des  progrès  dtt 
roi  de  France  :  Laijfei-le  faire ,  dit- 
il  ,  j*en  reprendrai  plus  en  un  jour^ 
quil  n'en  prendra  en  une  campagne». 
Abandonné  de  tout  le  monde  ,  il 
crut  regagner  le  cœur  de  fes  fu- 
jets ,  en  fignant  2  Aâes ,  le  fon- 
dement de  la  liberté ,  2k  la  fource 
des  guerres  civiles  de  l'Angleter- 
re. Le  premier  fut  nommé  la  Gran* 
de  Charte ,  le  fécond  la  Charte  dcâ 
Forêts,  Pour  comble  de  malheurs  ^ 
ilfe  brouilla  en  121 1  avec  le  pape 
Innocent  III.  Ce  pontife  mit  T An- 
gleterre en  interdit,  &  défendit 
à  tous  les  fujets  de  Jean  de  lui 
obéir.  Il  ne  fortit  de  l'abîme  où 
les  foudres  du  Vatican  l'a  voient 
jette,  qu'en  foumettant  fa  per- 
fonne  &  ià  couronne  au  faint-ûé- 
ge.Un  légat  du  pape  reçut  l'hom- 
mage qu'il  lui  en  fit  à  genoux,  en 
ces  termes  ;  «  Moi  Jean  ,  par  la 
n  grâce  de  Dieu,  roi  d'Angleter- 
}«  re  &  feigneur  d'Hibernie,pour 
r«  l'expiation  de  mes  péchés  ,  de 
>•  ma  pure  volonté ,  &  de  l'avis 
tt  de  mes  barons ,  je  donne  à  l'é- 
»  gUfe  de  Rome  ,  au  pape  Inno^, 
»  cent  &  à  fes  fuccefTeurs ,  les 
n  royaumes  d'Angleterre  &  d'Ir- 
Tt 
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>»  lande  avec  tous  leurs  droits  s, 
>«  îe  les  tiendrai  comme  vaflal  du 
9»  pape  :  je  ferai  fidèle  à  Dieu ,  à 
M  rcglife  Romaine ,  au  pape  mon 
fi  feigneur ,  &  ,à  Tes  fucceiTeurs 
M  légitimement  élus.  Je  m*oblige 
»  de  lui  payer  une  redevance  de 
f»  milU  marcs  d'argent  par  an ,  fça- 
•»  voir  700  pour  îe  royaume  d'An- 
»♦  glcterre  ,  &  300  pour  THiber- 
9t  nie.  >t  Alors  on  mit  de  l'argent 
entre  les  mains  du  légat ,  comme 
premier  payement  de  la  redevan- 
ce. On  lui  remit  la  couronne  & 
le  fceptre.  Le  miniftre  Italien  fou- 
la l'argent  aux  pieds ,  &  garda  la 
couronne  &  le  fceptre  5  joMrs  ; 
il  rendit  en  fuite  ces  ornemens  au 
roi  y  comme  un  bienfait  du  pape, 
leur  commun  maître.  Cette  dona- 
tion lui  fut  un  fujet  de  haine  &  de 
mépris  de  la  part  de^fes  fujets.  Après 
que  Jean  eut  été  battu  en  pluf.  ren- 
contres ,  &  que  le  roi  Philippe- 
Augùfle  eut  gagné  fur  lui  ia  bataille 
«le  Bouvines  en  1114  ,  ils  appel* 
lérent  Louis ,  £ls  du  même  Philip^ 
pe ,  &  le  couronnèrent  à  Lon- 
dres ,  le  20  Mai  m  6.  Jean  en 
/Conçut  un  û  prand  défefpoir ,  que, 
,f\  nous  en  voulons  croire  Matthieu 
Paris  y  il  fut  prêt  à  fuivrc  Miramolin 
roi  des  Sarraûns ,  &  à  fe  faire  Ma- 
hométan,  s'il  le  délivroit  de  fes 
niiféres.  Enfin  ,  après  avoir  erré  de 
ville  en  ville  ,  il  mourut  en  12 16, 
pour  avoir ,  dit -on  ,  trop  mangé 
de  pêches.  Ce  prince ,  que  fes  in- 
quiétudes, fes  crimes  &  fes  mal- 
heurs ont  rendu  célèbre  ,  man- 
quoit  également  des  vertus  qui 
honorent  le  diadème  &les  condi- 
tions privées  \  &  il  réuniffbit  les 
vices  de  tous  les  états. 

Lvui.  JEAN  lU ,  rot  de  Suède, 
fA%  du  idLmt\3X.Gufiave  Wafa ^iviC- 
céda  Tan  1568  à  Eric  -Y/K,fon 
frère  aîné,  que  fes  cruautés  avoient 
fdit  chafler  du  trône.  Les  premiers 
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ibins  qui  l'occupèrent,  furent  lé* 
rétabliâemenc  de  la  tranquillité 
publique  dans  fon  état ,  &  un  trai- 
té de  paix  avec  le  DanemarcIcA 
la  follicitation  de  fa  femme  CaAi» 
rine ,  fille  de  Sigifmond  roi  de  Po- 
logne ,  il  travailla  auiH  à  rétablir 
dans  la  Suède  la  religion  Catholi* 
que, que  fon  père  en  âvoit  banniei 
les  confeils  des  grands  du  royao* 
me ,  fon  propre  penchant ,  &  U 
mort  de  la  reine  ,  le  rengagèrent 
dans  le  Luthéranifme  qu'il  avoir 
abjuré  ,•  &  cet  exemple  du  fouve- 
rain  acheva  d'affermir  fes  fujets 
dans  la  nouvelle  religion ,  quiaroit 
déjà  jette  de  profondes  racines. 
Jean  ///mourut  Tan  1591,  aprèf 
un  règne  de  25  ans.  Foy,  Gardie. 
ux.  JEAN  II,  fils  de  HenrilU, 
fut  proclamé  roi  de  CaiHlIe  en 
1406  ,  à  rage  de  2  ans.  Dès  quil 
fut  en  état  de  porter  les  armes , 
il  fe  vit  obligé  de  les  prendre  con- 
tre les  rois  deNavarre  ôcd^Arragom 
Il  mit  ces  princes  dans  la  nécc/fité 
de  lui  demander  la  paix  ,  qu*|l  !«"} 
accorda  ;  mais  il  n'en  jouit  p» 
long-tems  :  car  il  fut  obligé  de 
tourner  fes  armes  contre  IcsMw 
^s  de  Grenade.  Le  roi  de  ces  In- 
fidèles ,  qui  lui  devoit  fon  fêta- 
blifleraent ,  l'attaqua  bientôt  ^ 
une  ingratitude  criante.  Jeax  l'cfl 
fît  repentir-,  il  lui  tua  12000 hom- 
mes en  14JI ,  &  ravagea  les  en- 
virons de  Grenade.  On  dit  qi»*" 
auroit  emporté  cette  ville,  û  M- 
varès  de  Luna  fon  favori ,  &  conné- 
table de  Caftille ,  corrompu  p» 
rargent  des  Maures,  n'eût  détour- 
né ce  coup.  Ce  favori ,  qui  exci- 
ta pendant  plufieurs  années  de* 
troubles  dans  la  Caflille  ,  eut  de- 
puis la  tête  coupée.  Le  roi  Je^ 
mourut  en  14541  '^  5°  *"*'  ^ 
dit  que ,  fur  la  fin  de  fes  jours,^ 
regrettait  amèrement  d'être  Roi^  * 
qu'rf^  auroit  voulu  itrt  UfU  du  ia- 
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mhr  dés  hommes.  U  avoît  bien  rat- 
fon ,  car  il  écoic  plus  fait  pour  la 
cabane  que  pour  le  trôné.  Il  avoit 
tous  les  vices  de  la  foibleflie.  Ses 
favoris  étoient  des  defpotes  fan- 
guinaires  &  avides.  Ce  ne  fut  qii*à 
leurs  prières  qu^il  renonça  au  def- 
fein  de  fe  faire  moine. 

XX.  JEAN  II ,  roi  de  Navarre ,. 
fuccéda  l'an  1458  à  fon  frère  ^Z- 
fhon/4  dans  TÂrragOB.  Il  foutinc 
long-tems  la  guerre  contre  Henri 
IV ^  roi  de  Caftille.  Ce  prince 
mourut  à  Barcelonne  en  1479  v 
4ans  fa  Sx*  année.  Il'  avoit  con« 
fervé,  dans  un  âge  û  avancé,  une 
partit  de  la  vigueur  ^  même  des 
vices  de  la  jeuneiTe  ;  car  on  rap-, 
porte  qu'il  avoit  encore  une  mai- 
trefie.  Habile  guerrier ,  politique 
éclairé,  il  n'eut;  avec  ces  qualiq 
tés  y  que  de  foibles  fuccès.  ILécoit 
trop  inquiet, 'trop. vif,  trop  pré- 
cipité dans  fes  démarches  ambi«* 
tieufes ,  pour  donner  à  fes  projets 
te  tems  de  mûrir.  Quoique  ce 
prince  fût  porté  à  la  galanterie  , 
&  même  à  la  débauche, il  pouiTa 
quelquefois  la  févérité  jufqu'à  la 
barbarie.  Il  réuni  flbit  fur  fa.  céto 
les  couronnes  d*Arragôn  ,"de  Va* 
varre  &'de  Sicile.  Par  fon  teila^ 
ment  il  laifTa  l'Arragon  &  la  Si- 
cile à  Ferdinand  &  à  fes  defcm- 
dans  ,  foit  mâles,  foit  filles ,  mê« 
me  du  côté  des  femmes,  en  cas 
que  ce  prince  mourût  fans  poilé* 
rite  mafcttUne.  A  Tégard  de  ia 
couronne  de  Navarre,  elle  ctoit 
dévolue,  par  les  anciennes  con* 
ventions,  à  fa  fille  Dona  Léonorey 
comtefle  de  Foix ,  qui  n*en  jouit 
pas  long-tcms.'  Elle  mourut  à  Tu- 
dèle  le  10  Février  1479  »  'P^ès 
avoir  fiait  un  teftament,  par  lequel 
elle  inilitua  pour  fon  héritier, 
Prançôis-Phœbus  y  fon  peiit-fîls,  âgé 
de  onze  ans,  &  mit  le  royaume 
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de  Navarre  fous  la  proteftton  d« 
la  France. 

Lxi.  JEAN,  roi  de  Bohême ,  fils 
de  femper.  Henri  VU,  de  la  mai- 
fon  de  Luxembourg ,  fut  élu  à  Vk* 
ge  de  14  ans,  en  1309,  au  pré. 
Judice  de  Henri  duc  de  Carinthie» 
que  fes  tyrannies  rendirent  infup. 
portable  aux  Bohémiens.  Il  épou* 
fa  Elixabethy  fille  du  roi  VenceJUs^ 
&  fut  couronné  avec  elle  à  Pra- 
gue. 11  fournit  la'  Siléfie,  fie  don* 
na  de  grandes  -marques  '^de  fod 
courage  dans  la  i-ombardie  eft 
X330,  -31  fie  -3a.  Il  avait  été 
appelle  auparavant  en  Pologne  ; 
par  le  grand  -  maître^  des  Porte- 
croix  dePrufle;  fie  ap^s  avoir 
défait  les  Lithuaniens  Païens  ,  il 
prit  le  titre  de  roi  de  Polbgrie* 
AtffTperdit  ua  œU  dans  cette  exz 
pédition;  fit  dansibr  fuite  il  vint 
incognito  à  Montfi^Hier,  pour  dei 
mander  dos  remèdes  aux  doâeurs 
dé  cette  célèbre  univerfîté  ,  où 
un  médecin  Juif  lui  fit  perdre  l'au- 
tre. Cette  perte  ne  Pempécha  pas 
d^aUer  à  la  guerre.  Oa  rapporte 
que  Cmfimr ,  roi  de  Pologne ,  l'en- 
voya défier  de  strtftrmer  tous  deui 
dans  une  cKamhre  \  &ide  décider  leufs 
querelles  le  poigitard  à  la  main.  Le 
roi  Jean  lui  fit  réponfé  :  Qu^Ude-' 
voit  auparavant  fi  faiM  crever  les 
yeux  ,  afin  quUs  puffent  combattre  à 
armes  égales,,,,  JetPi  mena  du  fe-> 
cours  en  France  au  roi  Philippe  dtt 
Valois^  fie  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Creci ,  que  les  François  per-^ 
dirent  le  26  Août  1346.  Tout 
aveugle  qu'il  étoit ,  il  combattît 
fort  vaillamment,  après  avoir  fait 
attacher  fon  cheval  par  la  bride  i 
celui  de^eux  de  fes  plus  braves 
chevaliers  ;  fie  il  s'avança  fi  fore 
dans  la  mêlée ,  qu'il  y  fut  tué. 

txii.  JEAN  I ,  roi  de  Portugal , 
fumosuné  le  Père  de  la  patrie,  étoit 
Ttii 
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fils  nature!  dç  PUrre^  dit  U'Stvi- 
re.  Il  fut  élevé  fur  le  trône  Tan 
13 83,  au  préjudice  de  Beatrix  ^ 
fille  unique  de  Ferduuind  I  fon  frè- 
re, han  I ,  roi  de  Cailille  ,  qui 
avoit  époufé  cette  princefTe  ,  lui 
difputa  la  couronne -9  mais  il  fut 
obligé  d'y  renoncer  après  la  per- 
te de  la  bataillé  d*  Alinbarota.  Tran- 
quille de  <e  cdté^là ,  le  roi  de 
Portugal  .tourna  fes  armes  contre 
les  Maures  jd* Afrique  ,  leur  prit 
fCcuta  &  d-autres  places.  Il  mou- 
fut  en  1433 ,  à  l*âge  de  83  ans. 

Lxin.  JEAN  II  ,  roi  de  Portu- 
gal» dit  le  Grand  &  le  Parfit  ^  né 
le  3  Mai  145  $  »  fuccéda  à  fon  pete 
Alfonfe  V  en  1481.  Quelques  fei- 
gneurs  de  fon. état  lui  donnèrent 
l>eaucoup  de  peine  au  commence* 
ment  de  fon  règne»  mais  il  dif* 
fipa  leurs  dei&ins ,  &  fit  mourir 
les  che6  ,  entr^utres,  Ferdinand 
<iuc  de  Bragance,  auquel  il  fit 
couper  la:  tête.  Il  fe  trouva  à  la 
prife  d'Arziie  &  de  Tanger  en 
3147 1  ^  &  fe  fignala  à  la  bataille  de 
Toro  conere  les  Cafiillans  en  1476. 
Ses  avions  éclatantes  hai  acqui* 
rent  le  nom.de  Grand  \  '&  Texac- 
titude  qu'il  eut  à  faire  obferver 
(a.  juitice  ,  lui  fit  donner  celui  de 
Parfait.  Il  dit  un  jour  à  un  juge 
avide  &  indolent  :  Jcfçaisqtu  vous 
^«ne{  vos  mains  ouvertes  &  vos  portes 
fermées  \  prene^  "garde  à  vousL.,  Les 
auteurs  Efpagnols  Tout  ridicule- 
ment accuîe  de  lâcheté  ,  parce 
qu'il  refufa  d*cntrer  dans  la  Ligue 
-du  pape  &  de  leur  roi ,  contre 
■Charles  VIII  roi  de  France ,  fon  al» 
lié.  Jean  H  eut  le  malheur  de  per- 
dre fon  fils  iinique,qu'il  aimoitten- 
drement  :  Ce  qui  me  confole^  difoit-il, 
f'eft  qu^il  rCétoit  pas  propre  à  régner  ; 
&  que  Dieu^en  me  tâtant^  a  montréqu^il 
veut  fecottrir  mon  peuple  9  parlant  ain- 
û ,  dit  un  hiftorien  Portugais ,  par* 
^e  que  fon  fils  aimoit  beaucoup 
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Us  femmes.  Ce  fage  monarque  t^ 
vorifa  de  tout  fon  pouvoir  les  co- 
lonies de  Portugal  en  Aôrique  & 
dans  les  Indes,  &  mourut  en  1495  »  à 
41  ans  feulem.  Ceft  en  parlant  de 
lui ,  qu'un  Anglois  difoit  a  Hmitri 
VII  :  Ce  que  foi  vu  de  plus  rare  cm 
Portugal ,  efi  un  Prince  qui  cornsmam* 
de  à  tous ,  &  à  qui  perfonne  tu  corn»» 
mande.,  11  avoit  une  û  grande  a£- 
feâion  pour  fes  fujets ,  que  qitaxid 
on  lui  propofoit  de  mettre  iiir  eux 
des  impôts  :  Examinons  d* abord  ,  dî* 
foit-il ,  s*U  efi  nécejfaire  de  Uvar  dt 
Vargent,  Et  ce  point  étant  éclairci  , 
voyons  àpréfent  ,  ajoûtoit  ce  bon 
roi ,  quelles  font  les  dépenfts  fm^tr* 
fiues. 

LxiY.  JEAN  III ,  roi  de  Por- 
tugal ,  fuccefiTeur  d'Emmanuel  fon 
père  ,  commença  à  régner  en 
15  21 ,  découvrit  le  Japon  par  fes 
vaififeauxen  IH^  *  envoyai.  />««- 
fois  Xavier  da.tk$  les  Indes  >  &  mou- 
rut d'apoplexie  en  1557, àj^  ans, 
regardé  comme  un  prince  heureux 
&  fage.  Il  rendit  fon  nom  respec- 
table, par  font  amour  pour  la  paix, 
&  par  la  protedtion  qu'il  accorda 
aux  fciences  &  aux  fçavans.  Il 
i^ut  connoitre  les  hommes  &  les 
employer.  Econome  pour  lui-mê- 
me» il  étoit  généreux  dans  les  ac- 
tions d'éclat.  Son  zèle  pour  la  re- 
ligion éclata  par  les  Réformes  qu'il 
fit  faire  dans  .divers  ordres  reli- 
gieux »  par  les  fondations  de  plu- 
fieurs  Hépitaux  dans  fon  ro3raume, 
8c  de  divei^s  Evichés  dans  fes  co- 
lonies. 

Lxv.  JEAN  IV,  dit  Z«  Fortuné, 
fils  de  Théodore  de  Portugal ,  duc 
de  Bragance ,  naquit  en  1604.  Lti 
Efpagnols  s'étoient  rendus  maî- 
tres du  Portugal  ,  après  la  mort 
du  roi  Don  Sébaftien  &  du  car- 
dinal Henri,  en  i$8o  *,  flcTavoient 
gardé  fous  les  règnes  de  Philippe  11^ 
PHiUppe  m  &  Philippe  IV.  U  fc 
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forma  fous  'ce  dernier  rot^  une 
confpiration  contre  TEfpagne.  Les 
Portugais ,  laâes  d'une  domination 
étrangère ,  donnèrent  la  couronne 
à  Jean  de  Bragance.  Il  fut  procla- 
jné  roi  en  1640,  fans  le  moindre 
tumulte  i  un  fils  ne  fuccède  |»s 
,  plus  paiîîblement  à  fon  père.  Un 
.Cafiillan ,  témoin  du  triomphe  de 
JBragance  &  des  tranfports  de  Lif- 
bonne ,  ne  put  s'empêcher  de  s'é- 
crier en  foupirant  :  Efi'il  poJfbU 
fpiun  fi  beau  Royaume  ne  coûte  quun 
feu  de  joie  à  l'ennemi  de  mon  Mai-* 
tre?  Cet  ennemi  ne  s'étoit  prêté 
qu'en  tremblant  à  la  conjuration  ; 
il  avoit  eu  befoin  que  fon  époufe, 
Louife  de  Gu\man  ,  lui  infpirât 
toute  fa  fermeté  &  fa  grandeur 
d'ame,  pour  l'élever  au-defius  de 
lui-même.  U  eft  confiant  que  plu* 
fieurs  Portugais ,  peu  prévenus  en 
faveur  du  courage  &  des  talens 
de  Bragance ,  propoférent  d'adop- 
ter chez  eux  le  gouvernement  ré- 
publicain. Ce  confeil  fut  rejette 
par  quelques-uns  des  principaux 
conjurés ,  qui  déclarèrent  qu'ils  ne 
fouÂTriroient  point  qu'on  fit  une 
telle  injuilice  à  leur  maître  légi- 
time. Bragance  fut  donc  roi.  L'Ëf- 
pagne  l'attaqua  par  des  conjura-* 
tions  &  par  des  armées  ;  il  échapa 
aux  unes  &  aux  autres,  &  mou«* 
rut  à  Lisbonne  en  1656 ,  d'une  ré- 
tention d'urine.  La  France  ne  con- 
tribua pas  peu  à  le  maintenir  fur 
le  trône  ;  de  ce  qui  n'y  fervit  pas 
moins,  ce  fut  fa  douceur  &  fon 
aiBibilité.  Généreux ,  bienfaifant  j 
îuile ,  il  eut  des  vertus  paifibles  n 
mais  il  fut  plus  politique  que  guer- 
rier. 

Lxvi.  JEAN  V  ,  fuccei&ur  de 
Pierre  II ,  né  en  1689 ,  fut  pro- 
clamé roi  de  Portugal  en  1707. 
XI  prit  le  parti  des  alliés  dans 
la  guerre  de  la  fucceffion  d'Efpa* 
goe^  mai)  le  fort  ne  foyoriû  pas 
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les  effort»  de  fes  armes.  Depuis  la 
paix  d'Utrecht  eni?!^ ,.  il  ne  s'oc- 
cupa plus  que  des  moyens  de. fai- 
re fleurir  le  commerce  &  les  let* 
très  dans  fon  royaume.  Son  gou- 
vernement fage  &  prudent ,  &  fes 
vertus  ^énéreufes  &  patriotiques» 
firent  le  bonheur  de  fes  fujets. 
Us  le  perdirent  en  17  jo.  Jofepk 
de  Bragance  »  fon  fils  «  monta  fur 
le  trône  après  lui. 

JEAN  V  &  VI ,  czarsde  Ruffie  ^ 
Voyei  Ivan.  ' 

Lxvii.  JEAN  Sans-Peur  ,  com- 
te de  Nevers,  puis  duc  de  fiourgo* 
gne ,  né  à  Dijon  en  1371 ,  figna- 
la  fa  valeur  à  la  bataille  de  Nico- 
polis  en  1396  ,  contre  Baja^et  » 
qui  fut  vainqueur  dans  cette  jour- 
née. Le  comte  de  Nevers  fut  fait 
pri  fon  nier  avec  plus  de  600  gen* 
tilshommes,  que  le  héros  Maho-^ 
métan  fit  tous  mafiacrer  en  fa  pré- 
fence>  à  l'exception  de  quinze  ^ 
pour  lefquels  il  exigea  200,000 
ducats  de  rançon.  Le  comte  de 
Nevers  ayant  fuccédé ,  en  1404^ 
aux  états  de  Philippe  le  Hardi^  foa 
père ,  vint  à  la  cour  de  France 
pour  y  excitée  éts  troubles  8c  s'em- 
parer du  gouvernement.  Le  duc 
^Orléans  fut  indigné  de  fes  prè-« 
tentions  &  de  fes  cabales.  Jean 
Sans-Peur  y  né  fcélérat ,  le  fit  aA 
fafiiner  entce  les  7  &  8  heures  du 
foir ,  le  23  Novembre  2407.  Lq 
kndemain  il  affilia  à  fes  funérail- 
les ,  le  plaignit  6c  le  pleura }  mais 
voyant  qu'on  allotc  faire  des  per-^ 
quifitions  exaûes  «  il  s'enfbit  ea 
Flandres.  Revenu  enfuite.  avec 
mille  hommes ,  il  ofa  faire  trophée 
de  fon  crime.  Un  Cordftiier  «  fon 
orateur ,  nommé  Jean  Petit ,  fou-^ 
tint  dans  une  audience  à  laquelle 
le  Dauphin  préfidoit ,  que  le  duc. 
d'OrUans  s'étoit  montré  un  impie 
&  uatyran ;  qu'il  étoît  permis  de 
nict  Ici  tymis  9  que  par  confèu 
Jtiii  ^ 
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quent  on  n*avoit  fait  en  le  tuâllt 
qu'une  adion  jufte  ,  &  que  le  duc 
de  Bourgogne ,  loin  d*êrre  puni , 
devoit  être  rccompenlé  comme 
l'archange  S,  Michel  Tavoit  été 
d*avoir  chaiTé  Lucifer^  tx,Phinées 
d'avoir  tué  ZafnhrL  [  Voyei  Pe- 
tit (Jean].  Cette  Apologie  info- 
lente  &  facrilége  n'empêcha  pas  que 
le  duc  de  Bourgogne  n'eût  â  foa- 
tenir  pendant  fept  ans  une  guerre 
civile  contre  les  frères  &  les  amis 
du  duc  aiTafliné.  Sa  faf^ion  s'ap- 
pelloit  des  Bourguignons  ;  &  celle 
A* Orléans  étoit  nommée  des  Aima- 
gnacs ,  du  nom  du  comte  d'Arma- 
gnac ,  beau-pcre  du  duc  d'Orléans, 
Celle  des  deux  qui  dominoit,  fai- 
foit  tour-à-tour  conduire  au  gi- 
bet, aflaffiner,  brûler  ceux  de  la 
faâion  contraire.  Jean  Sans  Peur  y 
ayant  furpris  Paris  en  1418 ,  y  fit 
un  maflacre  horrible  des  Arma- 
gnacs ;  il  s'empara  de  la  personne 
du  roi  &  de  toute  l'autorité.  L'an- 
née d'après  il  fc  réconcilia  avec  le 
dauphin ,  depuis  Charles  VII,  après 
s'être  uni  avec  le  roi  d'Anglet.  con- 
tre lui  ipôrae  8t  le  roi  Charles  VlCon 
père.  Cette  réconciliation ,  infpi- 
rée  par  l'intérêt  ,  eut  des  fuites 
fitneiles.  Le  Dauphin,  gouverné  par 
Tannegui  du  Chaflel ,  ménagea  une 
ciîtrevue  avec  le  duc  de  Bour- 
Çogne  fur  le  pont  de  Montereau- 
raUt- Yonne.  Chacun  d'eux  s'y  ren- 
dit avec  dix  chevaliers.  Jean  Sans- 
P^ur  y  fut  affaiTiné  par  Tannegui  , 
aux  yeux  du  Dauphin, It  10  Sep- 
tembre 1419.  Ainfi  le  meurtre  du 
diic  d'Orléans  fut  vengé  par  un 
autre  meurtre  encore  plus  odieux, 
s'il  eft  vrai  qu'il  fût  médite.  Quel- 
ques hii^oriens  doutent  qu'il  le 
fût.  On  peut  voir  ce  point  très- 
bien  difcuté  dans  le  111°  vol.  des 
Bffais  fur  Paris. 

Lxviii,  JEAN  DE  France,  duc 
Se  Berry ,  comte  de  Poitou ,  né 
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V^n  13  40  du  roi  Jean  &  de  Sttnnê 
de  Luxembourg  ^  fa  i'*  femme  ,   fe 
fignala  à   la  bataille  de  Poiriers  » 
à  celle  de  Rofebecq ,   &  en    di- 
vers autres  combats.  Il  eue  parc 
pendant  quelque  tems  à  radminîA 
tration  des  affaires ,  &  efluya  des 
revers  qu'il  foutint  avec  fenoe- 
té.  n  fe  déclara  l'an  14 10  pour  Is 
Riaifon  d'Orléans  contre  celle  de 
Bourgogne.  Il  mourut  à  Paris  l'a 
1 41 6  ,  &  fut  enterré  dans  la  laînte 
chapelle  de  Bourges ,  qu'il   avoû 
fait  bâtir. 

LXix.  JEAN  V .  duc  de  Bre- 
tagne ,  fumommé  le  Vaillant  &  le 
Conquérant,  reila  paifible pcflieffeor 
du  duché  de  Bretagne  après  la  bs- 
taille  d* Aurai  en  1364.  ChoHcs  V 
entreprit  de  le  dépouiller  ;  mais 
fa  nobleffe  le  défendit.  CharUs  VI 
fe  réconcilia  avec  lui ,  &  vouist 
enfuite  lui  faire  la  guerre ,  pour 
avoir  donné  retraite  à  Craon  ,  af- 
faiTin  du  connétable  de  CUffon  \  mais 
ce  monarque  tomba  en  démence  en 
marchant  vers  la  Bretagne.  Jtam 
ï^  mourut  à  Nantes  en  1399.  Ce 
prince  étoit  extrême  en  tout ,  ai- 
mant jufqii'à  la  folie,  haïflantjnf* 
qu'à  la  fureur ,  &  ne  revenant  ja- 
hiais  de  fes  préventions.  Cefl  lui 
qui  inftitua  l'ordre  militaire  de 
VHermine,  Ce  qu'il  y  avoit  de  par- 
ticulier dans  cet  ordre  ,  c'eil  que 
les  dames  pouvoient  en  être.  La 
devife  étoit  :  A  ma  vie.  Deux  chaî- 
nes formoient  le  collier ,  où  pen* 
doit  une  double  couronne.  Le  duc 
Vouloit  marquer  par  la  devife  , 
qu'il  avoit  expofé  fa  vie  pour 
conferver  fa  dignité  ;  &  par  les 
deux  couronnes  ,  qu  il  avoit  con-^ 
quis  la  Bretagne  deux  fols. 

Lxx.  JEAN  VI ,  duc  de  Bretagne, 
pair  de  France ,  dit  le  Bon  &  le 
Sage  y  fuccéda  à  Jean  fon  père,  â 
rage  de  dix  «ins.  Il  fe  fît  tellement 
aimer  de  fes  fujets ,  que  le  coiot* 
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^e  Penthiévre  Tayant  fait  prîfott- 
nier ,  toute  la  nobleiTe  de  Breta- 
gne prit  les  armes  &  lui  fit  rea- 
dre  la  liberté.  Il  fervit  bien  Ckdf' 
les  VII ^  roi  de  France ,  contre  Içs 
Anglois ,  &  mourut  en  1442, avec 
la  réputation  d*un  prince  beau , 
bien  fait ,  magnifique  dans  £es  ha- 
bits» dans  fesn^eubles  &  dans  ia 
dépenfe ,  honnête ,  )ufte  &  chari- 
table ;  mais  trop  facile  &  trop  bon. 
Il  fut  le  père  de  fes  fujets.  Il 
avoit  époufé  JeatiM ,  fille  de  CharU* 
VI ^  roi  de  France. 

Lxxi.  JEAN  V ,  le  dernier  des 
comtes  d* Armagnac  qui  ait  joui 
des  droits  régaliens.  Ayant  épou- 
fé fa  propre  foeur,  il  fut  chaffé 
de  fes  états  par  Charles  VU ,  à  la 
foUicitation  du  pape.  Il  fe  réfu- 
gia en  £fpagne  avec  fa  foeur ,  dont 
on  ne  parla  plus.  Louis  XI  ^  qui 
prenoit  à  tâche  de  défaire  tout  ce 
que  fon  père  avoit  fait  ,  rétablit 
le  comte  d'Armagnac  dans  fes 
états  '»  mais  celui  -  ci  étant  entré 
dans  la  Ligue  du  Bien  public ,  le 
roi ,  fous  de  vains  prétextes ,  con- 
fifqua  fes  domaines  ,  &  envoya 
contre  lui  le  cardinal  Joffridi ,  qui 
Taifiégea  dans  Leytoure.  Pendant 
un  pour-parler ,  la  place  fut  prife 
d*afGiut  &  le  comte  tué  dans  fon 
palais  en  147).  Charles  /fon fils, 
qu'il  avoit  eu  de  la  fœur  du  com- 
te de  foix,  fut  amené  prifonnier 
à  Paris  en  1483.  Il  fut  rétabli  dans 
{es  droits ,  mais  feulement  pour 
l'utile ,  &  fut  privé  de  la  foUve- 
raineté.  Charles  termina  fes  jours 
en  1497  fans  enfans  légitimes.  Il 
infiitua  fon  héritier  le  duc  ôlA» 
lençon  «  qui  mourut  fans  lignée  en 
1^25 1  fes  pofle fiions  furent  réu- 
nies à  la  couronne.  L'Armagnac 
pafiTa  cependant  à  Henri  d'Alkret , 
roi  de  Navarre  «  qui  avoit  épou- 
fé la  duchefife  d'Alençon.  Henri 
étoit  grand-pere  de  Henri  IV  t  roi 
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de  France,  qui  réunit  TArmagnAC 
à  la  couronne. 

txxii.  JEAN'd'Oriéans, 
comte  de  Dunois  Ce  de  Longue- 
ville,  fils  naturel  de  Louis  d'Or- 
lians ,  affadiné  par  le  duc  de  Bour- 
gogne, naquit  en  1403.  Il  répa- 
ra par  fon  courage  le  défaut  de 
fa  naifiance.  La  veuve  du  duc  d'Or- 
Uans  difoit  ordinairement  qu'«nfr< 
Us  tnfans  àt  fon  époux  ,  il  rCy  avoit 
que  Dunois  qui  fût  capable  de  ven^. 
ger  fa  mort.  Le  jeune  héros  com- 
mença fa  carrière  par  la  défaite 
de  JVarwUk  &  de  Suffolck ,  qu'il 
pourfuivit  îufqu'à  Paris.  Orléans 
ayant  été  afilégé  par  les  Anglois^ 
il  défendit  courageufement  cette 
ville  ,  &  donna  le  tems  à  Jeanne 

5  Arc  de  lui.  apporter  du  fecours. 
La  levée  du  fiége  fut  fuivie  d'un 
grand  nombre  de  fuccès.  Le  comte' 
de  Danois  eut  prefque  tout  l'hon- 
neur d'avoir  chaffé  les  ennemis 
de  la  Normandie  &  de  la  Guienne. 
Il  leur  donna  le  coup  mortel  à 
Cafiillon  ,  en  145 1  ,  après  avoir 
pris  fur  eux  Blaye ,  Fronfac  »  Bor- 
deaux, Bayonne.  Charles  VII  dut 
fon  trône  à  fon  épée.  Ce  monar- 
que ne  fut  pas  ingrat  à  l'égard  de 
Dunois.  Il  lui  donna  le  titre  de 
Refiaurateur  de  la  Patrie  y  lui  fit 
préfent  du  comté  deLongueville, 

6  l'honora  de  la  charge  de  grand- 
chambellan  de  France,  Louis  XI 
ne  l'eftima  pas  moins.  Le  comte 
de  Dunois  entra ,  fous  le  règne  de 
ce  prince,  dans  la  Ligue 'du  Biert 
public ,  &  en  fut  l'ame  par  fa  con- 
duite &  fon  expérience.  Ce  héros 
mourut  en  1468,  regardé  comme 
un  fécond  du  GuefcUn  ,  &  redou-» 
té  des  ennemis  dé  l'état  «  autant 
que  refpeâé  des.  bons  citoyens^ 
par  fa  bravoure  accompagnée  de 
prudence,  par  fa  grandeur  d'ame^ 
par  fa  bienfaifance ,  &  par  tou« 

Ttiv 
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tes  les  vertus  qui  ioat  le  grand- 
liomme. 

Lxxiii.  J£AN  y  le  grammairien, 
6* Alexandrie  ,  &  Tun  des  plus 
grands  philofophes  du  vu*  fîécle  « 
avoit  obtenu  par  Ton  crédit  auprès 
û'Amrou ,  général  du  calife  Omarl^ 
que  la  fameufe  bibliothèque  d'Ale- 
xandrie feroit  fauvée  du  pillage  i 
mais  Omar  ayant  ordonne  qu'on 
la  brûlât ,  Jean  eut  le  déplaifir 
de  voir  porter  &  diftribuer  tous  les 
livres  aux  bains  de  cette  grande 
ville ,  où  ils  fervirent  pendant  ûx 
mois  à  entretenir  le  feu. 

JEAN  SCOT,  Voyci  ScOT, 

Lxxïv.  JEAN  d'Ananie  ,  ou 
i>'Agkanie  ,  archidiacre  ,  &  pro- 
fefleur  en  droit  -  canon  à  Boulo- 
l^ne,  dont  on  a  des  Commentaires 
fur  les  Décrétâtes ,  in-fol. ,  &  un 
volume  de  ConfuUaùons ,  auffi  in-f. 
mourut  avec  de  grands  fentimens 
de  piété  en  1455. 

JEAN  DE  Bruges  ,  peintre  , 
Yoyei  ElCK. 

Lxxv.  JEAN  d*Imola  ,  difci- 
ple  de  Baîde  l'ancien ,  enfeigna  le 
droit  avec  beaucoup  de  réputation , 
tL  mourut  en  1436.  On  a  de  lui 
'  des  Commentaires  fur  les  Décrétâtes 
&  fur  les  Clémentines ,  in-fol. ,  fir 
d'autres  ouvrages  ellimés  autre- 
fois. 

JEAN  DE  Montréal,  Vûyei 

^ULLER. 

JEAN  Cor  VIN ,  Voy,  HuNiADE. 

Lxxvi.  JEAN  DE  Hagen,  de  In- 
dagine  ,  fçavant  Chartreux  ,  mou- 
rut en  1475  ,  en  odeur  de  fain- 
tcté.  Il  avoit  pris  Thabit  à  Erfort  à 
a  5  ans ,  &  il  en  paffa  environ  35 
dans  fon  ordre.  Ses  Ouvrages  rou- 
lent fur  des  fujets  de  piété.  Ils 
font  en  grand  nombre  &  manuf- 
crits. 

Lxxvii.  JEAN  DE Raguse, na- 
tif de  Ragufc ,  Dominicain  ,  devint 
doâeur  de  Sorbonne ,  prélidcnt  du 
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concile  de  Bâle,  &  fut  charge  d'allef' 
pluf.  fois  à  Confbntinople ,  pour 
la  réunion  des  Grecs  avec  les  La- 
tins. Il  fut  enfuite  évêque  d*Argos 
dans  la  Morée,  &  moiirut  vers 
1450.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Difioars 
prononcé  au  concile  de  Bâle ,  dans 
l*Hiftoire  de  ce  concile.  IL  LesAcUs 
de  fa  Légationi  Conftantinople,daas 
les  Aâes  du  concile  de  Bâle.  IIL 
Une  Relation  de  fon  voyage  d'O- 
rient ,  dans  Léon  AUatius, 
i  Lxxviu.  JEAN  DE  Castel*Bo- 
LOGNESE,  célèbre  graveur,  travailla 
pour  le  pape  Clément  VII ,  &  pour 
i'emp.  CkarUs-Quint.  Il  grava  fur  de 
petites  pierres ,  ï Enlèvement  des  5tf- 
bines  ,  des  Bacchanales ,  des  Com^ 
bats  fur  mer  y  &  d'autres  grands  fu- 
jets. 

Lxxix.  JEAN  M1LANOIS  ; 
compofa,  fui  vaut  la  plus  commune 
opinion ,  au  nom  des  médecins  du 
collège  de  Salerne  ,  un  Livre  dm 
Médecine  en  vers  latins.  Il  conte* 
noit  1239  vers ,  dont  il  ne  refle 
que  37a.  Ce  livre ,  connu  fous  le 
nom  d'Ecole  de  Salerne ,  &  dans  le- 
quel on  trouve  pluûeurs  obferva* 
tions  faufles ,  parmi  un  plus  grand 
nombre  de  vraies ,  a  été  publié 
plufieurs  fois.  Les  médecins  ont 
fait  différentes  remarques  fur  cet 
ouvrage.  Les  meilleures  font  celles 
de  René  Aîoreau ,  Paris  1615  ,  in-8*. 
On  Ta  traduit  en  françois,  en  proie 
&  en  vers.  Jean  de  Milan  flonflbif 
dans  l'onzième  iîécle. 

Lxxx.  JEAN  DE  Paris  ,  fameux 
Dominicain ,  doéleur  &  profeffeur 
en  théologie  à  Paris  ,  &  célèbre 
prédicateur,  prit  la  défenfe  du  roi 
Philippe  le  Bel ,  contre  le  pape  Bo*» 
niface  V UI^  dans  fon  traité  De 
Regia  potefiate  &  Papali,..  Ayant 
avancé  en  chaire  quelques  propo« 
fitions  qui  ne  parurent  pas  exaâes, 
fur  ic  dogme  de  la  préience  réelle 
du  corjps  de  J,  C,  dan^  TËucharU^ 
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Ae  «  îl  fut  déféré  à  Guillaume  évo- 
que de  Paris.  Ce  prélat  lui  défend- 
ait de  prêcher  &  d'enfeigner.  Il 
en  appella  au  pape ,  &  alla  à  Rome 
pour  s'y  défendre;  mais  il  mourut 
peu  de  tems|.après,  en  1304.  On 
a  de  lui  :  I.  DaemUnatio  de  modo 
txifttndi  corporis  Chrifli  in  Saeramerf^ 
to  altdris  ,  Londres  1686  ,  in-  S% 
II.  CorreHorium  doSrina  SanHi  Tho^ 
nue.  Ces  écrits  font  peu  eftimés. 

Lxxxi.  J£AN  leTeutonique» 
Dominicain  ,  natif  de  Wildeshu- 
fen  dans  la  'W'eflphalie  «  mort  en 
1251,  fut  pénitencier  de  Rome, 
puis  évêque  de  Bofnie ,  &  iv*  gé- 
néral de  Tordre  de  S.  Dominique. 
On  lui  attribue  une  Somme  des  Pré' 
dicateurs  &  une  Somme  des  Confef" 
fsurs  ;  imprimées,  la  première  à 
Reutlingen  1487,  in-folio,  &  la  a* 
è  Lyon  1 5 1 5  ,  auifi  in-foL  ;  mais  le 
Père  Echard  foutient  que  ces  deux 
ouvrages  font  de  Jean  de  Friiourg, 
appelle  auffi  le  Teutonique^  autre  Do« 
minicain ,  mort  en  131 3.  L'un  & 
l'autre  eurent  un  nom  dans  leur 
£écle. 

Lxxxii.  JEAN  DE  Leyden  , 
ainû  nommé  du  lieu  de  £â  naif- 
fance,  n'eft  connu  que  par  fon 
fanatifme.  Il  étoit  tailleur.  Il  s*af- 
ibcia  avec  un  boulanger ,  &  de- 
vint chef  des  Anabaptiftes.  Le  bou- 
langer, appelle  Jean  Matthieu  , 
changea  fon  nom  en  celui  de  Afoy- 
fe.  Il  envoya  douze  de  fes  difci- 
ples ,  qu'il  appella  îts  Apôtres,  fe 
vantant  d'être  envoyé  du  Père 
Eternel  pour  établir. une  nouvelle 
Jérusalem.  Ces  fanatiques  fe  rendi- 
rent maîtres  de  Muniler  en  1 5  34 , 
&  y  exercèrent  des  indignités  âc 
des  cruautés  incroyables.  L^  ma« 
giftrats  s'étant  oppofés  à  leur  fu- 
reur ,  Jean  Mauhieu  fut  tué  dans 
une  émeute ,  &  Jean  de  Leyden  fut 
mis  à  fa  place.  Cet  impofleur  in- 
f«nfé  prçnQit  Iç  nom  ck  RoidcJé: 


JE  A  66s 

rufaUm  &  ^IfraëL  II  efpéroit  d'é- 
tablir fa  puiiTance  fur  les  débris  de 
celle  des  potentats  de  l'Europe  i 
mais  révêque  de  IV^unfter  l'ayant 
pris  avec  les  principaux  minières 
de  fa  frénéûe ,  il  les  fit  mourir  par 
de  rigoureux  fupplices  en  1536, 
après  les  avoir  promenés  quelque 
tems  dans  les  pays  circonvoifîns , 
pour  inftruire  les  fages  par  la  vue 
de  ces  fous. 

JEAN  ANDRÉ  :  Foye^  André, 
n*  VII  &  viu. 

Lxxxiii.  JEAN  ,  moine  de  l'ab- 
baye de  Haute-Selves  ,  eil  auteur 
d'un  très-ancien  roman ,  intitulé  : 
Hijioria  Calumnia.  novercalis  qute 
Sept£M  Safientum  dicitur^  An* 
tuerpias,  1490,  in-4*  j  le  même, 
traduit  en  françois ,  Genève  1491 , 
in-fol.  :  l'un  &  l'autre  rares.  Bocca» 
ce  en  a  imité  plufieurs  Contes ,  & 
le  roman  é'EraJius  en  a  été  tiré. 
Le  préf.  Fauchet  croit  que  le  poëte 
Hebers  l'a  mis  en  vers  françois ,  vers 
1220.  Il  fe  trouve  aufH  dans  la  bi- 
bliothèque du  roi,  &  dans  celle 
d'Anet.  On  attribue  au  même  moi- 
ne ,  VAht^fé  en  Cour ,  en  vers  &  en 
profe  ,  Vienne  148.4 ,  in-fol.  rare  ; 
mais  d'autres  l'attribuent  ,  avec 
plus  de  vraifemblance ,  à  René  roi 
de  Sicile. 

LXXXIV.  JEAN  DE  LA  CON- 
CEPTION ,  (le  Père)  réformateur 
des  Trinitaires  déchauifés  d'Efpa- 
gne ,  naquit  à  Almodovar ,  dans  le 
diocèfe  de  Tolède,  eu  1561  -,  & 
mourut  en  odeur  de  fainteté  à  Cor- 
doue,  en  16x3 ,  après  avoir  fon- 
dé 18  couvens  de  fa  réforme ,  & 
les  avoir  édifiés  par  (ts  vertus. 

LXXXIV.  JEAN  d'Udine  ,  ville 
capitale  du  Frioul ,  naquit  en  1494. 
Son  goût  pour  la  peinture  fe  per- 
feftionnâ  fous  le  Giorgion  à  Ve- 
nife  &  à  Rome  fous  Raphaël.  Il 
excelloit  à  peindre  les  animaux , 
Içs  fruits  »  ks  fleurs ,  &  les  or- 
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nemens  ;  c*eft  auilt  le  genre  dans 
lequel  Raphaël  l'employoît.  Il  a 
très -bien  réuiH  dans  les  ouvra- 
ges de  Seuc  :  c'eft  à  lui  qu^on  at- 
tribue la  découverte  de  la  vérita- 
ble matière  dont  les  anciens  fe 
fervoient  pour  ce  travail.  Jean  d*[/» 
dint  fut  beaucoup  occupé  à  Ro- 
me,  où  il  mourut  Tan  1564.,  en 
finiflant  de  peindre  une  loge  pour 
le  pape  Pu  I V,  Ses  deflîns  font 
trcs  •  recherchés  par  ceux  qui  ai- 
ment les  ornemens  d'un  grand 
goût. 
JEAN  DE  St-Jeait,  Voyei  Ma- 

KOZZI. 

JEAN  DE  GisCALA ,  Voyti  GlS- 
CALA. 

I.  JEANNE,  cpoufe  étChufa^ 
intendant  d*fIérode^Antipas ,  tétrar- 
^ue  de  Galilée ,  étoit  une  des  fem- 
mes qui  fuivoient  Jefus-Chrifi  dans 
{es  voyages ,  &  qui  Faidoient  de 
leurs  biens.  C'ctoit  un  ufage  par- 
mi les  Juifs ,  que  les  femmes  four- 
niiToient  la  table  &  les  vêtemens  à 
ceux  qu'ilsregardoient  comme  leurs 
maîtres  dans  la  religion  &  la  pieté. 
Jeanne  fuivit  J.  C.  au  calvaire ,  & 
fut  témoin  de  ce  qui  s'ypalTa.  Elle 
aififla  aufli  à  fa  fépulture  ,  &  fut 
nne  de  celles  qui  allèrent  au  tom- 
beau porter  des  aromates ,  &  à  qui 
N.S.  apparut  comme  elles  en  rêve- 
noient. 

II.  JEANNE,  reine  de  France  & 
de  Navarre ,  femme  de  Philippe  le 
Btl^  fille  unique  &  héritière  de 
Henri  I ,  roi  de  Navarre ,  comte 
de  Champagne  *,  fonda  à  Paris,  en 
1303  ,  le  collège  de  Navarre  ;  & 
mourut  Tannée  d'après  à  Vincen- 
nés  ,  à  33  ans,  avec  la  réputation 
d'une  femme  auiii  vertneufe  que 
fpirituelle.  Le  comte  de  Bar  étant 
venu  fondre  en  Champagne  Tan 
1197 ,  elle  y  courut  à  la  tête  d'une 
petite  armée  :  ce  qui  épouvanta 
tellement  le  comte ,  qu'il  fe  rendit 
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fans  coup  férir.  Il  ne  fortît  de  prf^ 
fon  qu'à  des  conditions  très-^ores  , 
entr'autres  :  de  rendre  à  la  retne  , 
comme  comteiTe  de  Champagne , 
hommage  pour  le  comté  de  Bar, 
qu'il  croyoit  indépendant. 

III.  JEANNE  deBovrgogke  « 
reine  de  France,  fille  à^OtkonlV^ 
comte  Palatin  de  Bourgogne  ,  & 
femme  de  Philippe  le  l^ng ,  mourut 
à  Roye  en  Picardie  l'an  132.5,  aprèt 
avoir  fondé  à  Paris  le  collège  de 
Bourgogne.  Elle  fiit  accufée  d'9* 
dultère  en  131 3,  &  condamnée 
peu  de  tems  après  à  finir  fes  îcurs 
en  prifon  dans  le  château  deDc^ur- 
dan  ',  mais  fon  époux  la  reprit  on 
an  après  ,  perfuadé  de  fon  inno- 
cence ,  ou  feignant  de  l'être. 

IV.  JEANNE  DE  FRAKCE,(la 
Bienheureufe  )  inftitutrice  de  Tor- 
dre de  l'Annonciade  f,  fiHe  du  roi 
LouisXI^  naquit  en  1464.  Louis  dnc 
A* Orléans  fon  coufin  ,  connu  de- 
puis fous  le  nom  de  Louis  XIJ  ^ 
l'époufa  en  1476  ,  &  fit  difibudre 
fon  mariage  en  149S ,  par  le  pape 
Alexandre  VI.  Jeanne  fouffrit  cet 
Opprobre  avec  réfignation.  £IJe  fe 
retira  à  Bourges,  où  elle  fonda 
Tordre  de  V Annonciation  ,  ou  de 
VAnnonciade.  La  Règle  a  été  for- 
mée fhr  les  dix  vertus  de  la  Su 
Vierge  :  chafteté  ,  prudence,  hu- 
milité, vérité  , 'dévotion,  obëif- 
fance ,  pauvreté, patience ,  charité 
&  compadion.  L'habit  en  eft  fin<» 
gulier.  Le  voile  eft  noir,  le  man-» 
teau  blanc  ,  le  fcapulaire  rouge  , 
la  robe  grife  &  la  ceinture  de  cor  - 
de.  Il  y  en  a  plusieurs  monaftéres 
en  France  &  dans  les  Pays-Bas.  Le 
pape  Alexandre  V 1  en  1501  ^  Sc 
L^n  Xen  i  ^17 ,  confirmèrent  pa^ 
leurs  brefs  cet  inftitat.  Jeanne  de 
France  fonda  aulli  un  collège  en 
l'univerfité  de  Bourges,  &  mouroK 
faintement  l'an  1^04.  Le  pape  5e- 
nott  XIV  l'a  béatifiée  en  1743.  Le 
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♦»  d'^/r/cAi  publia  fa  VU  en  1615  , 
in  II.  Elle  eft  fort  mal  écrite  & 
€n  fait  deiîrer  une  autre. 

V,  JEANNE ,  reine  de  Jërufa- 
lem ,  de  Naples  &  de  Sicile ,  fille 
de  Charlts  de  Sicile,  naquit  vers 
1326.  Elle  n'avoit  que  19  ans ,  lorf- 
qu*elle  prit  les  rênes  du  gonvcr- 
oement.  Elle  étoit  mariée  alors  à 
André  de  Hongrie,  La  haine  qu'elle 
avoit  pour  fon  époux  étoit  fi  con- 
nue ,  qu'ayant  été  cruellement  af- 
faffiné,  elle  fut  violemment  foup- 
^onnée  d'être  complice  de  ce  meur- 
tre horrible.  Devenue  veuve  par 
ce  crime ,  elle  époufa  Lauis  dt  Ta* 
rente ,  qui  en  étoit  Fauteur  en  par- 
tie. Cependant  Louis  de  Hongrie  , 
frère  d* André ,  s'avançoit  pour  ven- 
ger la  mort  de  fon  frère  fur  Jeanne ^ 
qui  avoit  été  jugée  innocente  dans 
un  confifioire  tenu  à  Avignon ,  au- 
quel elle  afiifh.  Le  roi  de  Hongrie 
appella  de  ce  jugement ,  &  ne  ré- 
pondit à  la  lettre  que  Jeanne  lui 
écrivit  pour  fe  juAifier,  que  ces 
mots ,  dignes  d'un  Spartiate  :  **Jean' 
r^  ne  ,  votre  vie  déréglée ,  l'auto- 
M  rite  dans  le  royaume  retenue , 
»»  la  vengeance  négligée  ,  un  ma- 
n  riage  précipité ,  &  vos  excufes , 
n  prouvent  que  vous  êtes  coupa- 
»  ble.  H  Ce  prince  s'avançoit  tou- 
jours ,  &  Jeanne  fut  obligée  de  fîiir 
avec  fon  nouvel  époux  en  Pro- 
vence, dont  elle  étoit  comtefle.  Ce 
fut  alors  qu'elle  vendit  au  pape 
Clément  VJ,  Avignon  &  fon  terri- 
toire ,  pour  80,000  florins  d'or. 
De  retour  à  Naples,  elle  perdit 
fon  fécond  mari,  &  donna  bien- 
tôt la  main  à  un  3* ,  mort  peu  de 
tems  après.  Enfin ,  à  Tâge  de  46 
ans,  elle  fe  remaria  pour  la  4*  fois 
à  un  cadet  de  la  maifon  de  Brunf- 
"«rick.  C'étoit  choifir  plutôt  un 
mari  qui  pût  lui  plaire ,  qu'un  prin- 
ce qui  pût  la  défendre.  Comme 
die  n'avoic  point  d'eo£us ,  elle 


adopta  ton  parent  Charles  de  Duraim 
Elle  l'a  voit  fait  élever  avec  beau- 
coup de  foin ,  lui  avoit  fait  épou^ 
fer  fa  nièce  ,  &  le  regardoit  com- 
me fon  fils.  Cependant  ce  prince 
ingrat ,  foulevé  par  le  roi  de  Hon- 
grie ,  fe  révolta  contre  Jeanne,  La 
reine  de  Nàples ,  à  la  follicitation 
de  Clément  VII  qui  tenoit  le  pon- 
tificat à  Avignon  ,  dans  le  tems 
qu^l/rbain  VII  le  tenoit  i  Rome  , 
transféra  fon  adoption  à  Louis  de 
France ,  duc  d'Anjou  ,  fils  du  roi 
Jean,  Ce  changement  alluma  la 
guerre.  Charles  de  Duras  ,  furieux» 
fe  rendit  maître  de  Naples  &  de 
Jeanne ,  après  avoir  remporté  une 
vi6boire  fignalée  en  1381.  Ce  monf- 
tre  fit  étouffer  fa  bienfaitrice  en- 
tre deux  matelas.  Cette  princefle 
fut  infiniment  regrettée  par  les  fça- 
vans  &  les  gens  de  lettres  -,  fa  cour 
étoit  leur  afyle.  Elle  joignoit  aux 
charmes  de  la  figure  ,  ceux  de 
l'efprit,  &  prefque  toutes  les  qua- 
lités du  cœur.  La  pofté^ité ,  tou- 
jours jufte,  quand  elle  eft  éclai- 
rée ,  la  plaignit ,  parce  que  le  meur^ 
tre  de  fon  i"  mari  fut  plutôt  l'effet 
de  fa  foibleffe  ,  que  de  fa  méchan- 
ceté; parce  qu'elle  n'avoit  que  iS 
ans  quand  elle  confentit  à  cet  at- 
tentat ,  &  que  depub  ce  tems ,  on 
ne  lui  reprocha  ni  débauche ,  ni 
cruauté  ,  ni  injuftice.  En  terminant 
cet  article ,  nous  croyons  devoir 
rapporter  un  fait,  qui  fera  con- 
noitre  les  mœurs  du  tems,  &  le 
tribunal  où  l'affaire  du*  meurtre 
^ André  fut  portée.  Nous  avons 
dit  qu'elle  fut  jugée  d'abord  dans 
un  confifloxre  ,  dont  le  rot  de 
Hongrie  appella.  Trois  ans  après , 
le  procès  fut  revu  dans  le  même 
tribunal.  Il  falloir  fauver  une  reine 
chargée  de  foupçons  ,  &  ménager 
uaroi  extrêmement  prévenu.  Voi- 
ci le  tempérament  qu'on  imagitia. 
On  fuggcra  a  la  reine  de  déclarer 
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que  Tantipatliie  pour  Ton  mari  étoit 
l'effet  de  quelque  maléfice  ,  au- 
quel la  foiblciTe  de  fon  fexe  n*a- 
voit  pu  rcfifter.  Elle  le  prouva  par 
témoins  :  elle  fut  donc  déclarée 
innocente  de  tous  les  effets  qu*il 
avoit  pu  produire  ,  parce  que  tout 
s'étoit  pafifé  malgré  elle  &  contre 
fa  volonté.  Foyci  fon  Hifioire  par 
M.  Tabbé  Mignoty  1764  ,  in-ii. 

VI.  JEANNE  d'Albret  ,  reine 
de  Navarre,  naquit  en  1531.  Fille 
de  Henri  II  d*j4U>ret ,  roi  de  Navar- 
re ,  prince  foible  ,  elle  eut  encore 
un  plus  foible  époux.  Elle  fut  ma- 
riée en  1548  à  Antoine  de  Bourbon  ^ 
duc  de  Vendôme ,  prince  indolent , 
inquiet ,  toujours  flottant  entre  les 
différens  partis  qui  agitoient  alors 
la  France.  Jeanne  d*Alhret  étoit  d'un 
caraâére  tout  oppofé  :  pleine  de 
courage  &  de  réfolution ,  redoutée 
de  la  couj  de  France ,  chérie  des 
Protcftans  ,  eftimée  des  deux  par- 
tis, elle  avoit  toutes  les  qualités 
qui  font  les  grands  politiques  ;  igno- 
rant cependant  les  petits  artifices 
de  rintrigue  &  de  la  cabale.  Une 
chofe  remarquable,  eft  qu'elle  fe 
fit  Proteflante  dans  le  même  tems 
que  fon  époux  devint  Catholique  ; 
&  fut  auifi  conftamment  attachée  à 
la  nouvelle  religion  ,  qu'Antoine 
ctoit  chancelant  dans  la  fiénne. 
Jeanne  embrafTa  le  parti  des  Hugue- 
nots par  haine  contre  le  pape ,  qui 
avoit  enlevé  à  fon  père  le  royau- 
me de  Navarre-,  par  une  BulU  ap- 
puyée des  armes  de  l'Efpagne.  Elle 
fc  diflingua  dans  ce  parti  par  une 
fermeté  à  toute  épreuve  ,  &  dans 
^Europe  par  fon  goût  pour  les  let- 
tres. Elle  mourut  fubitement,quelq. 
jours  avant  Thorrible  exécution  de 
la  St  BarthéUmi ,  en  1 5  72 ,  après  5 
jours  d'une  fièvre  maligne.  Quoi-* 
que  fa  mort  eût  été  naturelle,  les 
mafTacrcs  qui  la  fuivirent ,  la  crain- 
te que  fon  courage  doonoit  à  U 
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cour ,  enfin  fa  maladie  qui  commet 
ça  après  avoir  acheté  des  gants  2c 
des  collets  parfumés  ,  tout  cela  ût 
croire  fort  mal -à-propos  qu'elle 
étoit  morte  empoifonnée.  (  Veyt^ 
Henri  iy.  )  On  a  prétendu  que 
Jeanne  d^AlhretépouÙL ,  après  la  mort 
d'Antoine  de  Navarre  ,  un  gentil- 
homme nommé  Goyon ,  &  qu'elle  ea 
eut  un  fils  qui  fut  miniflre  Protef- 
tant  à  Bordeaux. Ceft  un  fait  rappor- 
té par  plufieurs  hiâoriens  Calvinif- 
tes  ;  je  ne  fçais  fur  quoi  ils  l'ap- 
puient. 

VII.  JEANNE ,  fille  de  LouU  de 
Flandre  ,  comte  de  Nevers  ,  époufa 
Jean  IKde  Mont  fon  ^  duc  de  Breta- 
gne ,  mort  en  1345.  Cétoit  une 
femme  au-deffus  de  fon  fexe  pour 
les  talens  militaires.  Il  n'y  avôit 
point  d'homme  qui  fût  plus  fer- 
me à  cheval ,  &  qui  frapât  dans  Poc- 
cafion  de  plus  furieux  coups  ,  que 
cette  Amazone.  On  raconte  d'elle 
deux  actions  qui  égalent  celles  des 
héros.  Hennebon,  place  afilégée  par 
les  François ,  alloit  être  prife  d'af- 
faut ,  fi  cette  femme-forte  »  fautant 
par  une  poterne  à  la  tête  de  300 
Gendarmes  ne  fe  fût  jettée  à  l'im- 
provifi'e  fur  un  quartier  des  af&é- 
geans  ;  ce  qui  les  obligea  ,  quoi- 
qu'ils fufTent  déjà  fur  la  brèche  » 
de  quitter  pour  courir  au  fecours. 
Pourfuivie  à  fon  tour,  elle  s'enfuit 
par  des  défilés ,  marchant  Tépée  à 
la  main  à  la  tête  de  fa  petite  trou- 
pe ,  afin  d'être  la  première  à  re« 
pouffer  les  ennemis  quand  ils  vien- 
droient  Tattaquer.  Ua  fi  bel  ex* 
ploit  ne  lui  coûta  que  deux  hom- 
mes ,  qui  ne  furent  faits  prifon- 
niers  que  pour  apprendre  aux  aT- 
fiégeans  que  c'étoit  une  femme  qui 
venoit  de  faire  une  ^  belle  retrai- 
te. Quinze  jours  après  ,  n'ayaat 
que  500  chevaux  ,  elle  força  une 
féconde  fois  les  lignes  des  Fraa- 
çois  ,  &  catracoiAme  en  triomphe^ 


^tt  Hennebon ,  qui  tenoît  enco- 
re. La  ville,  raflûrée  par  le  retour 
de  cette  héroïne,  reprit  de  nouvel- 
les forces  ,  &  continua  à  fe  défen- 
dre avec  tant  de  vigueur ,  que  les 
Anglois  eurent  le  tems  de  la  fe- 
courir. 

VIII.  JEANNE  D'ARC  ou  du  Lys, 
appellée  ordinairement  la  PucelU 
£  Orléans ,  naquit  l'an  1412,3  Dom- 
remi  près  de  Vaucouleurs  en  Lor- 
raine, d'un  payfan  appelle  Jacques 
^Arc,  A  17  ans  elle  s'imagina  voir 
5.  Michel  ,  l'ange  tutélaire  de  la 
France,  qui  lui  ordonnoit  d'aller 
faire  lever  le  fiége  d'Orléans ,  &  de 
faire  facrer  enfuite  à  Reims  le  roi 
CharUs  VIL  Ses  vifîons  engagèrent 
fes  parens  à  la  préfenter  à  Baùdri- 
€ourt ,  gouverneur  de  Vaucouleurs. 
Ce  gentilhomme  fe  moqua  d'abord 
de  la  PucelU  ,  &  l'envoya  enfuite 
au  roi ,  après  avoir  cru  reconnoî- 
tre  en  elle  quelque  chofe  d'extraor- 
dinaire. Elle  dit  à  ce  prince  ce  qu'el- 
le avoit  dit  à  Baudricourt ,  fur  les 
apparitions  de  l'archange  5.  Michel^ 
&  fur  fa  miffion  contre  les  Anglois. 
On  crut  que  ,  pour  s'affûrer  de  la 
vérité ,  il  falloit  d'abord  fçavoir  fi 
elle  étoit  pucelU,  La  belle -mère 
du  roi  la  fit  examiner ,  en  fa  pré- 
fence  ,par  des  fages-femmes ,  qui  la 
trouvèrent  vierge.  Il  fut  même  dé- 
cidé qu'elle  n'étoit  pas  encore  fu- 
jette  aux  incommodités  ordinaires 
de  fon  fexe,  quoiqu'elle  eût  alors 
17  ans  ,  ou  félon  d'autres  27.  Après 
l'examen  des  fages-femmes  ,  elle 
fubit  celui  des  doébeurs.  Tous  con- 
clurent ,  que  Dieu  pouvoit  bien 
confier  à  des  filles  les  defieins ,  qui 
ordinairement  ne  font  exécutés  que 
par  des  hommes.  Le  parlement ,  à 
qui  le  roi  renvoya  notre  infpirée  , 
fut  un  peu  plus  difficile  *,  il  la  traita 
de  folle  ,  6c  ofa  lui  demander  un 
miracle.  Jeanne  lui  répondit,  qu'elle 
n'en  avoit  pas  encore  fous  fa  main  \ 


ïttaîs  qu'à  Orléans  elle  ne  manque- 
roit  pas  d'en  faire.  Les  Anglois  af- 
fiégeoient  alors  cette  ville  ,  & 
étoient  fur  le  point  de  la  prendre. 
CharUs ,  qui  en  la  perdant  eût  per- 
du fa  dernière  reflburce ,  crut  de- 
voir profiter  du  courage  d'une  fi[l- 
le;  qui  paroiffoit  avoir  l'enthoufiajF- 
me  d'une  infpirée  &  la  valeur 
d'un  héros.  Jeanne  d^Arc ,  vêtue  ea 
homme ,  armée  en  guerrier ,  con- 
duite  par  àits  capitaines  habiles  , 
entreprit  de  fecourir  la  place  ,  par- 
la à  l'armée  an  nom  de  Dieu ,  éc 
lui  communiqua  la  confiance  dont 
elle  étoit  remplie.  Elle  marcha  en- 
fuite  du  côté  d'Orléans ,  y  fit  en- 
trer eLQ%  vivres  ,  &  y  entra  elle- 
même  en  triomphe.  Un  coup  de 
flèche ,  qui  lui  perça  l'épaule  dans 
l'attaque  d'un  des  forts ,  ne  l'em- 
pêcha pas  d'avancer.  //  ni  en  coûte* 
ra  ,  dit*-  ^\\^ ,  un  peu  de  fang  ;  mais 
ces  malheureux  n'ichaperont  pas  à  U 
main  de  Dieu  :  Et  tout  de  fuite  elfe 
monta  fur  le  retranchement  des 
ennemis ,  &  planta  elle-même  fon 
étendard.  Le  fié^e  d'Orléans  fut 
bientôt  levé  -,  les  Anglois  furent 
battus  dans  la  Beauce;  la  PucelU 
fe  montra  par-tout  une  héroïne. 
Le  premier  article  de  fa  raiffioa 
rempli ,  elle  voulut  accomplir  le  fé- 
cond. Elle  marcha  vers  Reims ,  y 
fit  facrer  le  roi  en  1429  ,  &  affifta 
à  la  cérémonie ,  fon  étendard  à  la 
main.  Charles  fenfible ,  comme  il  le 
devoit ,  aux  fervices  de  cette  fille 
guerrière ,  ennoblit  fa  famille ,  lui 
donna  le  nom  du  Lys^  &y  ajouta 
des  terres  pour  pouvoir  foutenic 
ce  nom.  Jeanne  d'Arc  ceflTa  bientôt 
d'être  heureufe  ;  elle  fut  blefiTèe  à 
l'attaque  de  Paris ,  &  prife  au  ficge 
de  Compiégne  dans  une  fortie.  Ce 
revers  fit  difparoître  l'étonnement 
&  la  vénération  dont  elle  àvoîc 
pénétré  tout  le  monde  ,  jufqu'à 
fes  ennemis.  On  s'avifa  de  l'accu- 
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fer,  fuîvant  refprit  du  déde,  d'ê- 
tre Sorcière.  Les  prédicateurs  le  prê- 
chèrent par-tout ,  &  runiverfîtc  de 
Paris,  alors fuperftitieufe,  aujour- 
d'hui éclairée  ,  le  confirma.  Caw 
ehon  évêque  de  Beauvai?  ,  cinq  au- 
tres prélats  François  ,  un  évêque 
Anglois ,  un  frère  Prêcheur ,  vicai- 
re de  l'inquifition ,  &  quelque  cin- 
quantaine de  doÛeurs ,  la  jugèrent 
à  Rouen.  On  lui  fît  bien  des  quef- 
tions  dignes  de  ce  tems.  On  lui 
demanda  fi  les  Saintes  qui  lui  ap- 
paroiffoient, avoient  des  cheveux? 
A  quoi  cela  tfi  -  il  bon  ?  répondit- 
elle.  Et  comme  on  inûftoit  fur  la 
chevelure  de  5.  Michel  >  elle  dit  : 
Pourquoi  la  lui  auroit  -  on  coupée  ? 
Mais ,  ajoutèrent  ces  hommes  gra- 
ves :  Cet  Archange  étoit  -  il  nud  ?••• 
Croye\''vous  ,  dit-elle ,  que  Dieu  n*ait 
pas  de  quoi  lui  donner  un  vêtement  ?*.. 
Cauchon ,  vendu  aux  Anglois ,  cher- 
choit  à  la  rendre  coupable.  Il  Sup- 
prima ,  même  dans  le  nrocès- ver- 
bal ,  la  demande  que  nt  la  Pucelle 
d'être  conduite  au  pape.  Sur  quoi 
Jeanne  lui  dît  :  Vous  ne  vouU\  écrire 
que  ce  qui  efi  contre  moi ,  &  vous  me 
voule\  pas  faire  mention  de  ce  qui  efi 
pour  moi.  Dès  qu'on  eut  fini  les  in- 
terrogatoires ,  on  mena  la  Pueelle  au 
cimetière  de  S.  Ouen  de  Rouen , 
a  la  vue  du  peuple.  Un  prêtre  prê- 
cha un  mauvais  fermon  ,  dans  le- 
quel il  infulta  le  roi  Charles  &  fon 
héroïne.  Jeanne  rinterrorapit  ,  & 
lui  donna  un  démenti  à  haute  voix. 
Cette  force  d*efprit  dans  un  fexe 
foible,  loin  de  déiarmer  fes  juges, 
ns  fit  que  les  irriter  davantage. 
On  la  condamna  Tan  143 1  comme 
Sorcière ,  devinereffe ,  facrilége  ,  idolâ- 
tre ,  blafphémant  le  nom  de  Dieu  &  des 
Saints  ,  defirant  Veffiifion  dufang  hw 
main  ^  ayant  du  tout  dipouillè  la  pudeur 
iz  fon  fexe  »  fiàuifant  Us  princes  & 
hs  peuples  ,  &c.  Jeanne  parut  fur  le 
bûcher  avec  la  même  fermeté  que 
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fur  les  murs  d'Orléans.  On  Venteth 
dit  feulement  invoquer  Jésus.  Les^ 
Anglois  eux-mêmes  pleurèrent  û 
mort.  Charles  VU  ne  fit  rien  ponr 
la  venger  ;  il  fit  feulement  interve- 
nir fes  parens ,  dix  ans  après ,  paor 
demander  au  faint-fiége  la  reviûon 
du  procès.  Callixte  III  réhabilita  fa 
mémoire,  qui,  fans  cette  formali- 
té ,  n'en  étoit  pas  moins  refpec- 
table  à  la  poflérité:  il  la  déclara  Mar- 
tyre de  fa  Religion ,  de  fa  Patrie  &  de 
fon  Roi.  Ses  juges  déshonorèrent 
leur  raifon  &  leur  équité  par  foa 
fupplice.  Ils  violèrent  le  droit  des 
gens, en  la  condamnant,, tandis  q[u'el- 
le  étoit  prifonnière  de  guerre  \  & 
les  règles  du  bon-fens,  en  la  btn- 
lant  comme  magicienne. Elle  ne- 
toit   certainement   pas    forciére  ; 
mais  il  ne  faut  pas  non  plus  llo- 
▼oquer  comme  une  Sainte,  fufcitée 
par  la  Providence  pour  délivrer  les 
François.  Une  jeune  fille  fc  pré- 
fente (  dit  un  fçavant ,  )  elle  le  croit 
infpirée  ;  on  profite  de  Timprefiioa 
que  fon   enthoufiafme  peut  £aire 
fur  les  foldats  ,  &  ,  fans  rien  met- 
tre au  hazard ,  les  généraux  qui  bt 
conduifent  ont  l'air  de  la  fuivrc  ^ 
«elle  n'a  point  de  commandement» 
&  paroit  ordonner  de  tout  :  fon  an- 
dace  que  Ton  cherche  à  entrete* 
nir  »  fe  communique  à  toute  Tar- 
mée.  &  change  la  face  des  afiàî- 
res.  n  n'y  a  point  d'Hiftoire  où  Tos 
ait  fait  entrer  plus  de  merveilleux, 
que  dans  celle  de  Jeanne  A* Are.  C'eft 
une  pauvre  bergère  que  le  Ciel  ti- 
re de  l'obfcurité  >   pour   fouteoir 
le  trône  de  nos  rois  contre   les 
nfurpations  des  Anglois.  S.  MicM 
defcend  pour  lui  annoncer  fa  nûf- 
fion.  Elle  la  prouve  aux  incrédu* 
les,  en  reconnoifiant  le  roi  con- 
fondu dans  la  foule  descourtifans. 
fir  en  devinant  fes  plus  fecrettes 
penfces.  Cette  fille  de  17  ans  fait 
des  prodiges  de  valeur  «  dans  l'à^c 
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^A  les  hommes  n'ont  pas  nccpiis 
toute  leur  force.  Elle  fuccombe  en- 
fuite  ,  &  Aibit  le  plus  cruel  fuppli- 
ce  ;  mais  fa  mort  eft  auûi  merveil- 
leufe  que  fa  vie.  Tous  fes  Juges 
meurent  d'une  mort  vilaine,  comme 
di!t  réléganc  Mêlerai  j  &  fur  fon 
bûcher  elle  prédit  aux  Anglois  les 
malheurs  qui  les  accablèrent  en- 
fuite.  Son  cœur  fe  trouve  tout  en- 
tier dans  les  cendres,  Qcoay  voit 
s*envôler  du  milieu  des  flammes  une 
colombe  blanche  ,  fymbole  de  fon 
innocence  &  de  fa  pureté.  Ce  n'eft 
p^^  tout  :  on  la  fait  revivre  après 
fa  mort ,  &  on  lui  fait  époufer  un 
5e/^etir  Lorrain.  Il  ne  manquoit  plus 
que  de  la  rendre  immortelle,  pour 
certifier  à  la  poftérité  toutes  ces 
merveilles  étonnantes.  Revenons  à 
préfent  fur  chacun  de  ces  prodi- 
ges ,  ou  du  moins  de  ces  contra- 
diâions.  Ne  parlons  point  de  l'ap- 
parition de  5.  Michel:  perfonnc  n*a 
vu  cet  Archange  parler  à  Jeanne. 
£lle  dit  avoir  eu  des  converfations 
avec  lui  ;  il  faut  la  croire  fur  fa 
parole.  Mais  on  peut  s'aiTû/er  du 
moins  de  fâge  qu*elle  avoit ,  fi  on 
ne  peut  pas  approfondir  les  preu- 
ves de  fa  miifion.  Les  uns  lui  don- 
nent 19  ans ,  les  autres  29.  Rapin 
de  Thùyras  eft  de  ce  dernier  fen- 
ciment ,  &  il  peut-être  appuyé  fur 
quelques  conjefhires.   La  Pucelle 
,    avoua  dans   fon  interrogatoire  , 
qu'elle  avoit  eu  un  procès  en  Lor- 
raine à  Tofficialité  à  Toccafion  d'un 
mariage.  £ft-on  en  état  à  cet  âge 
de  foutentr ,  dit  un  auteur ,  un  tel 
procès  en  fon  nom  ?  On  répond 
que  cela  n'efi  point  ordinaire ,  mais 
une  jeune  héroïne ,  qui  a  le  cou- 
rage d'affronter  les  dangers  de  la 
guerre,  peut  bien  avoir  celui  de 
paroitre  devant  un  juge.  Cette  anec- 
dote a  infpiré  à  quelques  efprits  , 
des  foupçons  fur  cette  fameufe  vir- 
ginité ,  qui  augmentoit  fa  gloire  ^ 
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mais  res  foupçons  nous  paroif- 
fent  injuftes,  ou  du  moins  témérai- 
res. On  peut  plaider  contre  un 
fourbe  »  qui  nous  a  fait  une  pro* 
meffe  de  mariage  5  &  on  peut 
avoir  confervé  avec  lui  fa  vertu. 
Comment  d'ailleurs  accorder  Tes 
idées  défavorables  à  l'honneur  de 
la  Pueelle ,  avec  la  dépofition  des 
fages  -  femmes  ?  Dira  - 1  -on  que  , 
comme  il  y  eut  d^  juges  pour  la 
perdre  &  la  flétrir  ,  il  y  eut  des 
femmes  gagnées  pour  l'honorer  > 
Cette  idée  eft  fine  -,  mais  eft-elJe 
aufli  vraie  ?  Nous  ne  fçaorions  le 
croire.  On  ne  marche  qu'à  tâ- 
tons dans  prefque  toutes  les  Hif- 
toires  ^  &  fur^out  dans  celle  -  ci , 
parce  que  les  hiftoriens  n'ont  rien 
oublié  pour  y  répandre  les  ténè- 
bres. Que  n'a-t-on  pas  dit  pour 
prouver  que  Jeanne  avoit  échapé 
au  fupplice  du  feu  ?  Que  ne  dit- 
on  pas  encore  ?  Cette  partie  de 
l'hiftoire  de  Jeanne  d*Arc ,  eft  fur- 
tout  finguliére.  On  la  condamne  à 
être  brûlée  vive  ,  pour  fatisfaire 
Tanimofité  des  Anglois  *,  mais  corn- 
me  elle  n'étoit  pas  aflez  coupa- 
ble pour  mériter  ce  fupplice ,  on 
lui  fubftitueune  malheureufe,  qui 
avoit  mérité  une  mort  auffi  infi- 
me. Voilà  un  récit  bien  arrangé  ; 
mais  peut-il  prévaloir  contre  les 
A3es  du  procès ,  rapportés  par  du 
Uaillan  &  par  d'autres  hiftoriens  ; 
contre  le  Jugement  des  commifljii- 
res  délégués  par  le  pape  pour  la 
juftification  de  cette  illuftre  héroï- 
ne; contre  ]*^poib^/tf  que  le  chan- 
celier de  l'univerfité  fit  de  fa  mé- 
moire en  1456  ?  Tous  ces  gens-ià 
auroient-ils  ignoré  cette  aventu- 
re  furprenante  ?  &  ,  s'ils  l'avoient 
fçue  ,  à  quoi  bon  tant  de  foins 
pour  la  laver  de  l'infamie  du  fup- 
plice ?...  Mais  il  y  a  quelques  famil-* 
les ,  dira-t-on  >  qui  prétendent  ve- 
nir de  la  PucelU  à^Orlians.  Mai« 
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ii*y  cû  a-t-îl  pas ,  dans  tpute  l*Eiirô^ 
pe ,  qui  ont  la  bêtife  de  fe  faire 
defcendre  des  héros  de  la  Fable  ? 
Les  croit-on  fur  leur  parole  ?  Non 
fans  doute.  Autrement ,  il  faudroit 
ajouter  foi  à  la  généalogie  que  fait 
Gilles  fur  le  théâtre  de  la  Foire  , 
lorfqu*ea  changeant  deux  lettres 
de  fon  nom  «  il  fe  fait  defcendre 
de  JMes  Céfar.  Qu'il  y  ait  des  fa- 
milles qui  appartiennent  à  la  Pw 
€<IU ,  cela  peut-être ,  en  ligne  col- 
latérale ',  mais  cela  paroit  évidem- 
ment faux  ,  en  ligne   direâe.  Il 
eft  vrai  que ,  quelques  années  après 
fon  fupplice ,  il  parut  en  Lorraine 
uue  aventurière  qui   fe  difoit  la 
Pueelle  it Orléans,  &:qui,  à  la  faveur 
de  ce  beau  nom,  époufa  un  feigneur 
ées  Armoifis,  Mais  n'a  -  t  -  on  pas 
vu  des  faux  Demarius  en  Ruffie  ? 
Le  feigneur  des  Armoifts  aura  épou- 
fé  auffi  la  fauife  hannt ,  qu'il  pre- 
noit  pour  la  véritable.  Il  aura  , 
fans  doute,  découvert  le  menfonge 
dans  la  fuite  ;  mais  fon  amour- pro- 
pre lui  aura  dit  de   garder  le  fe- 
cret  pour  lui ,  &  il  aura  toujours 
donné  à  fa  femme  aventurière  le 
nom  refpeâable  de  la  vengerefTe 
du  nom  François.  Voilà  l'origine 
de  tous  les  aâes  qu'on  nous  pro- 
duit fous  le  nom  dts  Armoifts  & 
de  Jeannt  du  Lys,  Ceft  la  vanité 
qui  les  a  écrits  ,  &  une  vaine  eu- 
riofité  qui  les  déterre.  A  l'égard 
du  cœur  de  la  PucelU  d*Orlcans  , 
refpeâé  par  les  flammes ,  fuppofé 
que  le  fait  foit  vrai ,  il  peut  n'être 
pas  merveilleux.  On  a  vu ,  dit-on , 
4e  femblablcs  prodiges  parmi  les 
Païens ,  entr'autres   dans  la  per- 
fonne  de  Germanicus ,  adopté  par 
l'empereur  Tibire,  Son   corps  fut 
brûlé  félon  la  coutume  des   Ro- 
mains ,  &  fon  coeur  parut ,  dit-on , 
tout  entier  au  milieu  du  bûcher. 
Mais  fans  chercher  à  expliquer  des 
chofespeu  vraifemblables,  par  d'au* 


tre^  feîts  auffi  difficiles  â  crfAré  J 
il  feroit  plus  court  de  refter  dans 
le  doute,  fur  tout  ce  qni  ne  re- 
garde point  les  matières  facrées. 
Mais  tel  eft  l'homme:  il  fiant  qu*il 
bâtifle  des  fyflêmes  fur   les  évé- 
nemens  paff<&  &  fur  les  préless  i 
fur  les  globes  de  lumière  qui  rott-> 
lent  fur  nos  tètes ,  &fur  les  infec- 
tes qui  rampent  à  nos  pieds.  On 
a  remarqué  avec  raifon  que  Jtmaa* 
d'Arc  étoit  deftioée  à  donner  lieu 
à  toutes  les  fîttgularités.  Ce  n*eft 
pas  une  chofe  à  oublier  «  <iue  te 
fort  des  deux  poètes  qui  l'ont  chan- 
tée parmi  nous.  L'un  (  ChapcUin  ) 
s'occupe  pendant  50  années  à  la 
célébrer  ;  &  ,  lorfqu'après   un  fi 
long  travail  il  fait  paroitre   fon 
Poème  ,  il    paife  pour  le  dernier 
des  verfificateurs ,  après  avoir  été 
le  chef  du  Parnafie  François.  L'au- 
tre poëte  (  Voltaire  )  ne  perd  pas , 
à  la  vérité ,  fa  réputation  de  bril* 
lant  verfificateur  \  mais  il  afibiblit 
fa  réputation  de   philofophe  par 
des  tableaux  dont  VArétin  auroit 
rougi...  Voye\  VHifloire  de  Jeanne 
d'ARC  ,  Vierge  ,  Héroïne  &  Martyre 
d* Etat  y  en  deux  petits  vol.  in-ia, 
publiée  par  l'abbé  Lenglee  du  Fref' 
noy  en  17  5  3  ,•  &  réimprimée  en  17  y  9. 
en  3  parties,  fous  ce  titre:  Hif' 
toire  de  Jeanne  d'Aac ,  diu  la  Pu* 
celle  *d'Orléans« 

JEANNE,  (la  Papeffe)  yoye^ 
Léon  iv. 

JEANNE  GRAY,  Voye^G^KT. 

JEANNIN  ,  (Pierre)  fimple 
avocat  au  parlement  de  Dijoa  » 
parvint  par  ïes  talens  &  fa  pro- 
bité aux  premières  charges  de  la 
robe.  Les  états  de  Bourgogne  le 
chargèrent  des  a£Bûres  de  la  pro> 
vince ,  6c  eurent  à  fe  féliciter  de 
ce  choix.  Quand  on  reçut  à  IMjoa 
les  ordres  du  maffacre  de  la  S,  Bar' 
thélemi ,  il  s'oppofâ  de  toutes  les 
forces  à  leur  exécution ,  &  quel- 
ques 
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l)iies  purs  après  un  couner  vint 
défendre  les  meurtres.  Les  places 
de  confeiiler  ,  de  préfident  6c  en- 
fin de  premier  préiident ,  au  parle* 
ment  de  Dijon,  furent  la  récom* 
penfe  de  fon  mér'iteJeannin ,  ébloui 
par  le  zèle  pour  la  religion  6e  pour 
rétat,  que  les  Ligueurs  afFeâoient , 
entra  dans  cette  faâion  -,  mais  il 
ne  tarda  pas  d*en  découvrir  la  per- 
fidie 2c  la  méchanceté.  Envoyé  par 
le  duc  de  Mayenne  auprès  de  Phi' 
lippe  IJ^  il  reconnut  que  Fintérêt 
de  réglife  n*étoit  qu*un  prétexte, 
dont  le  monarque  Érpagnol  fe  fer- 
voit  pour  enlever  la  France  à  Ton 
roi  légitime.  Le  combat  de  Fon- 
taine-Françoife  ayant  donné  le  der- 
nier coup  à  la  Ligue  ,  Henri  IV 
Tappella  auprès  de  lui  &  l'admit 
dans  fon  confeil.  Comme  Jeannin 
failbic  quelques  difficultés ,  ce  bon 
prince  lui  dit  :  Je  fuis  bien  affûté  que 
celui  qui  a  été  fidèle  à  un  Duc  ,  le 
fera  à  un  Roi.  Il  lui  donna  dans  le 
même  tems  la  charge  de  premier 
préûdent  au  parlement  de  Bourgo- 
gne, à  condition  qu'il  en  traite- 
roit  avec  un  autre.  Dès  ce  mo- 
ment Jeannin  hit  le  confeil ,  6c  û 
on  Vo£e  dire ,  Fami  de  Henri  I K, 
qui  trouvoit  en  lui  autant  de  fran- 
chife  que  de  prudence.  Il  fut  char- 
gé de  la  négociation  entre  les  Hol- 
landois  6c  le  roi  d'Efpagne  ,  une 
'des  plus  difficiles  qu'il  y  eut  ja- 
mais. Il  en  vint  à  bout  en  1609 , 
6c  fut  également  eftimé  des  deux 
partis.  Scaliger ,  témoin  de  fa  pru- 
dence ,  6c  Bameveldtj  Tun  des  meil- 
leurs efprits  de  ce  tems- là ,  pro- 
teftoient  qu'ils  fortoient  toujours 
d*avec  lui  meilleurs  6c  plus  inf- 
truits.  Le  cardinal  BentivogUo  dit , 
qu'il  l'entendit  parler  un  jour  dans 
le  confeil  avec  tant  de  vigueur  6c 
tant  d'autorité  ,  ««  qu'il  lui  fembla 
n  que  toute  la  majeûé  du  roi  ref- 
it ptroic  dans  fon  vifage,  n  Henri 
Tom  III. 


IV  fe  plaignant  un  jour  à  fes  mi- 
niftres  que  l'un  d'eux  avoit  révélé 
le  fecret ,  il  ajouta  ces  paroles ,  en 
prenant  le  préiident  Jeannin  par  la 
main  :  Je  réponds  pour  U  bon-homme  ^ 
c*eft  À  vous  autres  de  vous  exami* 
ner.  Le  roi  lui  dit ,  peu  de  tems 
avant  fa  mort ,  «<  qu'il  fongeàt  à  fe 
n  pourvoir  d'une  bonne  haque- 
n  née ,  pour  le  fuivré  dans  «ou- 
*t  tes  {ts  entreprifes.  n  La  reine- 
mère ,  après  la  mort  de  Henri  IV^ 
fe  repofa  fur  lui  des  plus  grandes 
affaires  du  royaume  ,  6c  lui  con- 
fia Tadroinidration  des  finances.  Il 
les  mania  avec  une  fidélité ,  donc 
le  peu  de  bien  qu'il  laifTa  à  fa  fa- 
mille fut  une  bonne  preuve.  Le  rot 
Henri  IVy  qui  fe  reprochoit  de  ne 
lui  avoir  pas  fait  aifez  de  bien , 
dit  en  plufieurs  rencontres ,  qu'iî 
doroit  quelques-uns  de  fes  fujets  pour 
cacher  leur  malice  ;  mais  que  pour  U 
Préfident  Jeannin,i7  en  avoit  toujours 
dit  du  bien  fans  lui  en  faire.  Dans  le 
tems  qu'il  étoit  fimple  avocat, il 
s'étoit  fignalé  par  une  éloquence 
mâle  8c  perfuaàve.  Un  riche  par- 
ticulier l'ayant  entendu  difcourir 
dans  les  états  de  Bourgogne,  fut  fi 
charmé  de  fes  talens ,  qu'il  réfo- 
lut  de  l'avoir  pour  gendre.  Il  alla 
le  trouver  «  6c  lui  demanda  en 
quoi  conMoit  fon  bien  >  L'avocat 
porta  la  main  à  fa  tète,  6c  lui  mon- 
trant enfuite  quelques  livres  :  Voilà 
tout  mon  bien  ,  lui  dit-il ,  &  toute  imt 
fortune.  On  dit  qu'un  prince  ,  cher- 
chant à  l'cmbarrafTer  en  lui  rappe- 
lant fa  naifTance ,  lui  demanda ,  de 
qui  il  étoit  fils}  Il  répondit  :  De  mes 
vertus, Ce  refpe£bable  minière  vit, 
dans  l'efpace  de  1 6  luflres,  7  de  nos 
rois  occuper  fucccilivement  le  trô- 
ne de  France.  Il  mourut  en  1622  , 
à  81  ans.  Nous  avons  de  lai  des 
Mémoires  6c  des  Négociations^  pu- 
bliés à  Paris,  in-folio  ,  en  1659  -, 
chez  les  El^evirs ,  même  année  «  ^  v. 
Yt 


«74  J«C 

in-ii  6c  en  1695 , 4  v.  in-xi.  Elles 
font  eilimées  ,  &  néceflaires  à  ceux 
qui  veulent  apprendre  à  traiter  les 
adirés  épineufes.  Le  cardinal  de 
Richelieu  en  faifoit  fa  le£lure  ordi- 
naire dans  fa  retraite  d* Avignon^ 
Zi  trouvoit  toujours  a  y  apprendre. 

J£BUS,  fils  de  Chanaan ,  père  des 
./£^u//£A^qui  donnèrent  leur  nom  à 
la  ville  de  Jéruralem  «  d'où  ils  fu- 
rent chafîes  par  David. 

J  E  C  H  O  N  ï  AS ,  fils  de  Joachim 
roi  de  Juda ,  afibcié  par  Ton  père 
à  la  couronne ,  régna  feul  vers  Tan 
599  avant  JeC  Chr.  Il  ne  jouit  du 
trône  que  pendant  peu  de  mois. 
Nabuchodonofor  ayant  pris  Jérufa- 
1cm ,  le  mena  en  captivité  à  Baby- 
ione.  Il  demeura  dans  les  fers  iu(- 
qu*au  règne  d^Evilmerodac  ,  qui  Ten 
tira  pour  le  mettre  au  rang  des 
princes  de  fa  cour.  On  ne  Cçait  ce 
^u*il  devine  depuis. 

I,  JEHU, fils  ^Hanani.»  fut  en- 
voyé vers  Baafa  roi  d'Ifraël ,  pour 
l'avertir  de  tous  les  maux  qui  ar- 
riveroient  à  fa  maifon.  Ce  prince , 
irrité  de  cette  prédiûion,le  fit  mou- 
rir Tan  930  avant  J.  C. 

II.  JEHU ,  fils  de  JafaphuZc  x* 
roi  d'Ifraël  ,  commença  à  régner 
environ  Tan  885  avant  J.  C.  U  tua 
Joram  roi  dlfraël  d*un  coup  de 
ficche,  &fit  mourir  Ochçfias  toi  de 
Juda  Jc^â3e/,  femme  d'Jchah ,  ayant 
infulté/^cf ,  lorfqu'il  entra  dans  la 
ville  de  Jeu-ahelfCe  prince  la  fit  jet- 
ter  par  la  fenêtrcll  donna  ordre  en- 
fuite  qu*on  fit  mourir  tous  les  fils  & 
les  parens  d*Acfutb^  &  tous  ceux 
qui  avoient  eu  quelque  liaifon  avec 
ce  prince.  Ayant  trouvé  fur  le 
chemin  de  Samarie  41  frères  d*0- 
chofias ,  il  les  fit  maiTacrer.  Il  raf- 
iembla  enAiite  tous  les  prêtres  de 
Baal  dans  le  temple  de  cette  faufîe 
Divinité  «  lesy  fit  tous  égorger, 
brifa  la  ilatue ,  Scdétruifit  le  tem- 
f  le.  Le  Seigneur  ,  ùxishxt  de  la 
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vengeasee  que  Jéku  avoit  exerdê 

contre  la  maifon  d'Jckah  ,  lui  pro- 
mit que  Tes  enfans  feroient  afiis 
fur  le  trône  d*Ifraël  iufqu'à  la  4* 
génération.  Cette  prédi£Hon  foc 
accomplie^dans  la  perfonne  de  /«£- 
chai  ,  Jooj  »  Jéroboam  &  Zmdkmriu 
Ce  prince ,  qui  avoit  paru  fi  zèle  i 
exécuter  les  ordres  de  Dieu ,  se 
Tavoit  fait  que  par  des  vues  poli- 
tiques. Dieu  l'en  punit  en  le  livrait 
à  Ha\Aèl ,  roi  de  Syrie ,  qui  défob 
fon  royaume ,  tailla  en  pièces  tooi 
ce  qu'il  trouva  fur  \^%  frontières, 
&  ruina  tout  le  pays  de  Galaad  qoe 
pofiedoient  les  enfans  de   RjJbtM^ 
de  Gaà  &  de  Manaffi*^  Il  mou 
l'an  8)6  avant  J.  C. ,  après  oS  s 
de  règne^qu'il  fouilla  par  la  < 
té  &  par  l'idolâtrie. 

JENEBELLI,  (Frédenc)  Mai- 
touan ,  un  des  plus  habiles  ingé- 
nieurs &  un  des  plus  fçavaos  dcA 
truâeurs  des  hommes  «  que  fon  &t' 
cle  ait  produit  i  fut  envoyé  au  fe- 
cours  d'Anvers  par  la  reine  £^'|«- 
huhy  lorfque  le  prince  de  Parœ 
mit  le  fiége  devant  cette  ville  ea 
ijS).  Il  inventa  plufieurs  machi- 
nes poiu:  détruire  les  travaux  des 
afiiégeaiis  \  mais  les  ailiégés  ,  ré* 
duitsà  l'extrémité,  nepurentpro» 
fiter  des  avantages  que  leur  pro- 
mettoit  Tart  de  Jeatbdli^  &  fe  ren- 
dirent. 

JENISCHIUS ,  (Paul  )  d'Anven, 
fiupere  de  19  enfat^s,  dont  4  feu- 
lement vécurent.  U  donna  le  jour 
à  un  20* ,  qui  lui  procura  plus  d« 
réputation  &  plus  de  foins  que  toos 
les  autres  »  c'efi  fon  livre  intitulé: 
The/aurus  animarum  ^  qui  le  fit  ban- 
nir de  fon  pays.  Jenifckius  moa- 
rut  à  Stutgard, en  1647 , à  89  ans, 
avec  la  réputation  d*UB  homme  é^ 
lement  verfé  dans  les  langues  & 
dans  les  fciences. 

JENSON,  (  Nicolas)  célèbre 
imprimeur  &  graveur  de  caraâé? 
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Ht  à  Venife  dans  le  xV«  fiécle, 
étoit  originairement  graveur  de  la 
inonnoie  de  Paris.  Dans  les  pre- 
mières années  du  règne  de  LouU 
JT/,  le  bruit  de  la  dccouverte  de 
rimprimerie  inventée  à  Mayence , 
commençant  à  fe  répandre ,  il  fut 
envoyé  dans  cette  ville  par  ordre 
du  roi  pour  sUnilruire  fecrettement 
dans  cet  art.  C'eft  ce  qu'on  lit  dans 
«n  ancien  manufcrit  fur  les  mon* 
noies  de  France ,  qui  paroit  avoir 
été  composé  &  écrit  dans  ce  tems 
même  ,  fit  dont  voici  le  pafTage 
original,  m  Ayant  fçu  qu'il  y  avoir 
N  à  Mayence  gens  adroits  à  la  tail* 
9»  le  des  poinçons  &  caraÛëres  , 
»  au  moyen  defquels  fe  pou  voient 
n  multiplier  par  impreHion  les  plus 
H  rares  mamifcrits  ;  le  roi,  curieux 
M  de  toutes  telles  chofes  &  autres» 
M  manda  aux  généraux  de  fesmon- 
»  noies  y  dépêcher  perfonnes  en** 
n  tendues  à  ladite  taille ,  pour  s'in- 
»  former  fecrettemcHt   de  l'art , 
n  &  en  enlever  fubtilement  l'in- 
n  vention  :  Et  y  fut  cnvqyéNicolas 
n  Jeu/on ,  garçon  faige ,  &  l'un  des 
n  bons  graveurs  de  la  monnoie  de 
M  Paris,  n  Dans  un  autre  manuf- 
crit à-peu-près  femblable ,  que  pof- 
fédoit  feu  M.  Mariette  ,  il  eft  dît 
en  marge,  dans  une  note  qui  fe  rap- 
porte à  Tannée  i45S:Que  Charles 
yily  informé  de  ce  qui  fe  faifoit 
à  Mayence ,  demanda  aux  gêné* 
raux  de  fes  moanoies  une  per- 
fonne    entendue   pour  aller  s'en 
informer ,  &  que  ceux-ci  lui  in- 
diquèrent Nicolas  Jenfon ,  maître  de 
la  monnoie  de  Tours,  qui  fut  auffi- 
tôt  dépêché  à  Mayence  *,  mais  qu'à 
fon  retour  en  France  «ayant  trou- 
vé Charles  VU  mort ,  il  étoit  allé 
s'établir  ailleurs.  Voilà  deux  le- 
çons différentes ,  dont  la  dernière 
femble  mériter  la  préférence,  en 
ce  qu'elle  explique  au  moins  com- 
neat  Jenfw^  après  avoir  été  «a- 


voyé  à  Mayenoe  aux  fiais  du  roi , 
s*en  fut  porter  à  Venife  les  fruit» 
de  fon  induilrte,  au  lieu  d'en  en- 
richir fa  patrie.  Quoi  qu*il  en  foit, 
Jenfon  fe  fit  une  grande  réputation 
dans  les  trois  parties  de  la  typogra- 
phie ;  c*eft-à-dire,  la  taille  des  poin- 
çons ,  la  fonte  des  cgraAéres  &  Tim- 
preffîon  ;  talcns  que  peu  d'artiftes 
ont  réunis.  Ceft  lui  qui  le  premier 
imagina  &  détermina  la  forme  &  les 
proportions  du  caraûére  Romain  , 
tel  qu'il  exifle  aujourd'hui  dans  les 
imprimeries.  Malgré  les  progrès  de 
l'art,  on  admire  encore  à  préfent 
l'élégance  &  la  propreté  de  ces 
caraâéres  ,  &  fes  éditions  font  re- 
cherchées avec  empreflement  de 
tous  les  amateurs  d'éditions  an* 
ciennes.  La  première  fortie  des 
preâes  de  Jenfon  ,  eft  celle  du  rare 
o\xvt:xnx\vx\éi  Décor  Puellarum ,  in<« 
4**.  datée  de  1461  ,  mais  par  er- 
reur ,  &  qui  eii  véritablement  do 
147 1, parce  qu'il  y  eft  qucftion  d'un 
autre  livre  Italien,  imprimé  in-4* 
par  le  même,  €71471,  avec  ce  titre  : 
LuBus  ChriJHanommexpajJione  Çkrif- 
d,  Jenfon  imprima ,  la  txème  année  , 
un  autre  petit  livre  in-4''.  en  Ita- 
lien, également  intitulé :G/orM  JI£k- 
liemm,  qui  paroit  une  fuite  i^atu- 
relle  du  Décor  Puellarum,  Plufieurs 
éditions  d'auteurs  latins  &  autres 
fuivirent  celles-ci  jufqu'en  1481  , 
que  Ton  peut  conjeâurer  être  Tan- 
née de  fa  mort ,  puifqu'il  paroit 
avoir  ceffé  d'imprimer  vers  ce 
tems-Ià...  V^'ei  Janson. 

JEPHTË,  fucceffeur  de  Jair 
dans  laiudicature  des  Hébreux, 
tourna  fes  armes  contre  les  Am- 
monites vers  Taux  187  avant  J.  C. 
Pour  obtenir  la  viâoire ,  il  fit  voew 
de  facrifier  la  première  tête  qui  fe 
préfenteroit  à  lui  après  le  combat. 
Ce  fut  fa  fille  unique ,  que  Philon, 
nomme  SeJa  :  il  l'immola  2  mois 
après.  Les  S$t  Pères  font  partagea 
Vviî 


iur  le  droit  8t  fur  le  fait  de  ce 
▼ttu  fi  extraordinaire  de  Jtphtd, 
Plufieurs  ToAt  oondanmé  comme 
téméraire,  dcfon  exécuttoa  corn* 
me  impie  &  cruelle  ;  ils  préten- 
dent qu'il  eft  contre  la  loi  natu« 
relie  &  contre  la  loi  divine ,  d*im- 
noler  un  homme  comme  une  vic- 
time. Quelques-uns  difent ,  pour 
îuftifier  ce  vœu ,  que  le  maître  de 
la  vie  8c  de  la  mort ,  Tavott  inf- 
piré  à  Jefhté^  &  en  a  voit  exigé  Tac* 
compliffement ,  fans  qu'on  piiiiTe 
lui  demander  ralfon  de  fa  conduite, 
ta  en  tirer  aucune  conféquence. 
D'autres  eniln  fuppofeat  que  Tim- 
molation  de  la  fille  de  hfhU  ne 
^t  que  fpirttuelle ,  que  Jephtécotk» 
lacra  la  virginité  de  fa  fille  au 
Seigneur ,  &  qu'il  Tobligeadepaf- 
fer  le  refte  de  fes  jours  dans  la 
continence.  Jej^hti  mourut  Tail  nSi 
avant  J.  C. 

I.  JEREMIE ,  prophète ,  fils  du 
pr^e  Heliids  ,  natif  d'Anathoih 
près  de  Jérufajem  ,  commença  à 
prophétifer  fous  le  règne  deJo/Us 
Fan  629  avant  J.  C.  Les  malheurs 
qu*îl  prédifoit  aux  Juifs,  flila  fainte 
Kberté  avec  laquelle  il  reprenoit 
leurs  défdrdres ,  les  mit  û  fort  en 
colère  contre  le  prophète,  qu'ils 
le  iettérent  dans  une  fofie  pleine  de 
koue ,  d'où  un  miniftre  du  roi  5^- 
Jécias  le  fit  retirer.  On  eut  bien- 
tôt roccafion  d'admirer  Tefprit  de 
Dieu  qui  l'animoit.  Il  a  voit  prédit 
la  prife  de  Jérufalem  :  cette  ville 
fe  rendit  effeâivement  aux  Baby- 
loniens Tan  606  avant  J.  C.  Na- 
hu^ardan  ,  général  de  l'armée  de 
Nabuchodonofor ,  donna  au  prophè^ 
te  la  liberté  ,  ou  d'aller  à  Baby* 
lone  pour  y  vivre  en  paix,  ou  de 
refier  en  Judée.  Le  prophète  pré- 
féra le  féjour  de  la  dern.  pour  con- 
ferverle  peu  de  Juifs  qui  yétoient 
demeurés.  Il  donna  de  bons  avis  à 
i^d9ii44i  gouverneiu  de  Judée  ^ 
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mais  cet  homme  improdeat    ict 
ayant  négligés ,  fiic  tué  avec  ceux 
de  fa  fuite.  Les  Juifs ,  craigmat  h 
fiireur  du  roi  de  Babyloae  ,  vou- 
lurent   chercher  leur   Are»   en 
Egypte.  Jérémieût  tout  ce  «fu'tlpat 
pour  s'oppoferà  ce  deflein,  &  ht 
enfin  contraint  de  les  fuivre  avec 
fon  difcipie  Baruch.  Là  il  ne  ccft 
de  leur  reprocher  leurs  crimes  avec 
fon  zèle  ordinaire  *,  il  prophcriA 
contr'eux  &  contre  les  Egypôens^ 
L'Ecriture  ne  nous  parle  poâas  de 
fa  mort  ;  mais  on  croit  que  les 
Juifs ,  irrités  de  fes  menaces  coo- 
tinuelies,  le  lapidèrent  àTaphiw, 
Tan  590  avant  J.  C  Les  Pjvfhakâ 
de  Jérému  contiennent  f  i  chapi- 
tres. Ce  prophète  ,   fi  nous  ea 
Cfoyons  S,  Jérôme ,  t&  fiai|»le  dans 
fes  exprefiions ,  fubisme  «Uns  ùi 
penfées  i  mais  cette  fimplicitéofte 
fimvent  des  termes  loris  &  caer. 
giques.Il  y  a  quelques  vifiont  fym- 
boliques  fables  à  expliquer.  Le 
Seigneur  montra  ea  vifion  à  JM^ 
mû  %  paaiers  placés  devant  le  cco^ 
pie  y  dont  l'un  étoit  plein  de  ûgna 
exquifes,&  l'autre  de  figues  fi  maa» 
vaifes  qu'on  n'enpouvoit  manges. 
Le  prophète  reçut  de  Dieu  màne 
l'explication  de  cet  emblème.  U 
apprit  que  les  excellentes  fi|^ics, 
que  le  Seigneur  recevoir  rnmmo 
une  offrande  très-agréable  «  défi- 
gnoient  la  partie  du  peuple  de  JmU 
captive  à  Babylone.  Les  mauvaite 
figues  qu'il  rejettoit  avec  horreur , 
comme  un  préfent  indigne  de  lui, 
étotent  le  roi  Sédicias  &  les  Jui6 
demeurés  à  Jérufalem  «  ou  retirés 
en  Egypte.  M.  A*  Arnaud  avantages* 
fement  connu  par  des  ouvrages 
pleins  de  dialeur  &  de  fentimeut, 
a  donné  Us  LamcnHitiomf  de  Jéd* 
mit ,  traduites  en  vers  6raaço«s  « 
1757»  in-S%  Jdrème  eft  hoaoté 
par  les  Grecs  &  par  les  Latiosi 
il  a*x  «  point  d'oftdroit  4^09  TOte* 
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Ment  oùfa  fèle  foit  célébrée  trct 
pins  éc  pompt*  qa*à  Venife. 

IL  J£R£Mi£  »  raétropolitota  de 
Lariâe,  Ait  élevé  Taa  1571  iur  la 
chaire  patriarchale  de  Cooftantt- 
aople,  à  rage  de  36  ans.  Les  Lu» 
fhérieiis  lui  préfentérent  la  cou- 
feffion  d*Auibottrg,  dans  Tefpéf 
rance  de  la  lut  faire  approuve»  $ 
mais  il  la  combatët  de  vive  voix 
êi  par  écrit.  11  ne  paroiflbit  pas 
même  éloigné  de  réunir  TEglife 
Grecque  à  la  Romaine  «  &  avoit 
adopté  latéformation  du  calendrier 
de  Grégoire  XIII,  Ses  envieux  en 
prirent  occafion  de  Taccufer  d'en- 
tretenir relatkm  avec  le  pape ,  Ac 
}e  firent  chaffer  4e  fon  fiége  en 
1579.  On  a  imprtmé  fa  Correfyon" 
danee  avec  les  Luthériens  «  en  grec 
&  en  latin ,  à  Wtttemberg t  1)94» 
Stt^fol.  Un  Catholique  Tavoit  ^éya 
publiée  ea|latsn  ,  en  159s.  Ce 
prélat  monmt  «près  1595. 
.  .l.J¥KOBOkMl,û\sàeNéêath, 
de  la  tribud*£phraim,plitt  tellement 
à  S^Uomon  »  que  ce  prince  lui  donna 
Jihtendance  des  tribus  d'Ephratm  fit 
de  Manaisès.  Le  prophète  Ahias  lui 
prédit  <iu*il  régnefoit  fur  10  tribus, 
Séomùm ,  pour  empêcher  l'effet  de 
cette  prédiétion  ,  donna  ordre  de 
l'arrêter  ;  mais  il  s'enfuit  en  Egyp- 
te ,  OÙ  Séfiwh  lui  domia  un  afyle , 
&  il  y  demeura  iufqu'à  U  mort  dn 
foi  «  }É]bux  dé  fa  grandeur  future; 
R0hoam^  fucceffisur  de  Salamon  y 
fut  le  tyran  de-fcm  peuple-;  dix 
tribus  (e  léporérent  de  la  maifon 
de  Détvid  t  &  firent  un  royaume  à 
part ,  à  la  tête  duquel  elles  mirent 
Jirùhotm  vers  l'an  97a  avant  J.  C« 
Ce  nouveau  roi^  craignant  que  fi 
le  peuple  conttnuott  d'aller  à  Jé- 
tufalem  pour  y  facrifier ,  il  ne  ren- 
trât peu  à  peu  dans  l'obéiffance  de 
Rohoûm  £»tt  prittce  légitime,  fit 
faire  1  Vuat»  d'or.  Il  plaça  l'un  à 
Béthd,  l'autre  à  Dan,  ordonna  à 
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(é&  iujets  de  les  adorer  ,  &  leur 
fit  défenfe  d'aller  déformais  à  J4- 
rufalem.  Ce  prince  fiicrtlége  éleva 
au  facerdoce  les  derniers  du  peu- 
ple ,  qui  n'étoient  pas  de  la  tribn 
de  Lévi .  établit  des  fêtes  folem- 
nelles  à  Béthel  comme  à  Jérufa^ 
lem  ,  &  réunit  dans  fa  perfonne  la 
dignité  du  facerdoce  à  la  majefié 
foyak.  Un  jour  qu'il  fiiifoit  brû- 
ler de  l'encens  fur  l'autel  de  Béthel  « 
<un  prophète  vint  lui  annoncer  qu€ 
fur  cet  autel  feroit  détruit;  qu'il  nal» 
troit  un  fils  de  la  race  de  David  » 
nommé  Jofias  ,  lequel  égorgerotc 
fur  cet  autel  tous  les  prêtres  qui  y 
offriroient  de  l'encens.  U  aioteâ 
qne  ,  pour  preuve  ^u'il  dtfoitbfii 
vérité  «  l'autel  alloit  fe  fendre  en 
deux  à  l'heure  même.  Jéroboam 
ayant  étendu  la  main  pour  faire 
arrêter  le  prophète  ,  fa  main  fe 
fécha ,  &  l'antel  £e  fendit  auâl-tôt. 
Alors  leiroi  pria  l'homme  de  Dieu 
d'obtenir  £i  guérifbn  ,  &  fa  main 
revînt  à  fon  premier  état.  Ce  pro* 
dige  ne  changea  pas  le  cœur  de 
Jirohoam.  11  mourut  dans  fon  im* 
piété ,  après  22  ans  de  règne  « 
l'an  994  avant  J.  C.  Sa  maifon  fut 
détruite^  &  exterminée  par  Baafa  , 
félon  la  prédiéHon  à' Aidas  de  Silo* 
IL  JEROBOAM  II ,  fils  de  Joas 
êc  roi  d'Ifraël  comme  lui ,  rétablit 
le  royaume  d'Ifiaël  dans  fon  an- 
cienne fplendeur.  U  monta  fur  le 
trône  l'an  S16  avant  J.  C. ,  recon« 
quit  les  pays  que  les  rois  de  Syrie 
avoient  ufurpés  &  démembrés  de 
ïe%  états ,  &  réduiût  dans  fon  obéif« 
fance  toutes  les  terres  de  de-là  le 
Jourdain  jufqu'à  la  mer  Morte.  La 
molteffe ,  la  fomptnofité  régnoient 
dans  Ifraôl  avec  l'idolâtrie.  On 
adora  non  -  feulement  les  Veau» 
d^or  à  Béthel  /  mais  on  firéquenta 
tons  les  Hauu*Lieux  du  royaume  » 
où  Ton  commit  toutes  fortes  d'à* 
boimnarioni>  Jéroboam  mourut  l'an 
yviij 
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784  ava&t  J.  C. ,  après  (41  ans  de 
règne. 

l.  JÉRÔME ,  (S.)  naquît  à  Stri* 
^on  fur  les  c<ynkns  de  la  Daliîiatie 
8c  de  la  Pannonie ,  vers  Van  340. 
£ujeh€  Ton  père  y  tenoit  un  rang 
^iftingué.  Après  avoir  fait  donner 
à  ion  fils  une  excellente  éduca* 
tion ,  il  renvojra  a  Rome ,  où  il  fit 
des  progrès  rapides  dans  les  belles- 
lettres  6c  dans  r^loquence.  Stt 
écrits  donnent  Heu  de  penfer  que 
ÙL  jeuneffe  fut  bouleversée  par  les 
paffions.  Au  retour  d'un  voyage 
dans  les  Gaules,  il  fe  fit  bap!tifer 
à  Rome ,  &  il  fut  dès  ce  moment 
un  homme  nouveau.  Entièrement 
dDafacré  à  la  prière  &  à  l'étude 
de  l'Ecriture  ,  il  vécut  en  céno- 
bite au  milieu  du  tumulte  de  cette 
Tille  immenfe ,  &  en  Saint  au  mi- 
lieu de  la  corruption  &  de  la  dé** 
iKiuche.  De  Rome  il  pafia  à  Aqui- 
lée,  &  d*Aqatlée  dans  la  Thrace, 
dans  le  Pont,  la  Bithyme ,  la  Ga* 
latie  &  la  Cappadoce.  Après  avoir 
jMrcouru  &  édifié  ces  différentes 
provinces,  il  s*enfonça  dans  les 
déferts  brûlans  de  la  Chaicide  en 
Syrie.  Les  auilérités  qu'il  y  pra« 
riqua  paroitroient  incroyables  , 
s'il  ne  les  rapportoit  Itû-^mémc.  Il 
avoit  réfolu  de  confumer  Tes  ^ours 
dans  cette  afireufe  folitude  ;  mais 
les  moines  qui  habitoient  le  même 
défert ,  venant  uns  cefTe  le  tour- 
menter pour  lui  demander  compte 
de  fa  foi  »  &  le  traiunt  de  Sabel* 
lien ,  parce  qu'il  fe  fervoit  du 
mot  d'Hypoflafi  y  il  paflâ  à  Jérufa- 
lem  &  de-là  à  Antioche.  PattUn  ^ 
évêque  de  cette  irille ,  l'éleva  au 
facerdoce  ;  mais  Jérâme  ne  confen- 
fit  à  fon  ordination ,  qu'à  condition 
qu'il  ne  feroit  attaché  à  aucune 
églife.  Plufieurs  légendaires  oiit 
^it  qu'il  n'offrit  jamais  le  facrifi* 
ce  de  l'autel ,  par  humilité  :  mais 
pourquoi  fç  feroit-îl  donc  £ùt  or* 
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donnera  Aufii  M.  Lddracat ,  aptes 
de  bons  critiques ,  rejette  ce  èùt^ 
comme  dénué  de  vraifemblaBcc, 
Ledefir  d*entendre  rillolbre  5.  GrS^ 
goin  de  Naztanze  le  conduifit  à 
Conftantinople  en  )8i.  Il  fe  ren- 
dit l'année  Suivante  à  RcMiie  .  «è 
le  pape  Dmiufê  le  chargea  de  fé- 
pondre  ea  fon  aom  aux  cooittlo- 
tions  des  évêqoes  fur  l'Ecrinae 
(k  fur  la  morale.  Un  grand  noabta 
de  dames  Romaines ,  illiaftres  par 
leur  efprit  &  par  leur  vertu ,  JMkr* 
ctlU ,  Alhint ,  Uu ,  AfêlU^  Ppmie^ 
SUfilU ,  EuflœhU  y  recevoient  îo«r« 
neUemeat  de  lui  des  leçons  fur  ks 
fkintes-lettres.  Ces  liaîîoiis  éveil- 
iérent  l'envie  ,  8c  l'envie  ezcia 
bientôt  l'impofture.  On  imputa  an 
faint  folitaire  un  crime  c«»ntrefa 
pureté.  Les  accuiateurs, étant  aas 
à  la  question ,  avouèrent  leur  ca- 
lomnie ,  &  rendirent  homma^  'i     | 
fon  innocence  ;  mais  le  penple, 
prévenu  par  les  prêtres  ,  que  /^ 
rSme   centuroit  avec  zèle,  peut- 
être  avec  trop  peu  de  mén^ie- 
ment ,  le  crut  toujours  c<Nipabie. 
Voyant  qu'il  cauibit  du  cixmUt 
&  de  la  divifion  à  Rome ,  il  fe  re» 
tira  à  Bethléem.  11  s'y  appliqua  à 
conduire  les  monaftères  que  Sa 
PauU  y  avoit  fait  bâtir ,  è  traduire 
r  Ecriture  ,  &  à  réfuter  les  héré^ 
tiques.  U  écrivit  le  premier  con- 
tre Pelage ,  &  foudroya  VigiUmt* 
&  Jùvinitn,  Pelage  s'en  vengea ,  ea 
excitant  une  pertôcutioa  contre 
ion  vainqueur.    Cet   héréiiarqae 
étoit  f  outenu  par  Jean  de  Jm/â* 
lem  ,  ennemi  de  5.  Jérâme ,  avec 
lequel  il  s'étoit  brouillé  au  fufcc 
des  Origéniftes.  Ce  S.  avoit  tom- 
pu  pour  la  même  drfpute  avec  Jb- 
fn ,  autrefois  fon  ami  intime  ;  TU0» 
philed* Alexandrie  les  racconmioda , 
mais  ce  ne  fut  pas  pour  long^^tens. 
Cette  querelle  ,   portée  aux  der- 
aiéres  extrémités  «  cniia  biea  da 
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ficafldale.  5.  //r^m^^malgréics  gran- 
des vertus ,  avoit  les  défauts  de 
l'hunianité.  Quiconque  fe  déclaroit 
contre  lui,  ou  contre  fes  ouvra» 
ges ,  étoit  prefque  toujours  le  der* 
'Hier  des  hommes.  11  mit  dans  fes 
difputes ,  &  fur -tout  dans  celle- 
ci  ,  beaucoup  d'aigreur  ;  il  traita 
Rufin  arec  hauteur ,  pour  ne  pas 
ilire  avec  emportement.  Quand  on 
lit  les  injures  dont  il  Taccable  , 
on  eft  furpris  que  des  inveâives 
il  fortes  fotent  forties  d'une  bou- 
che fi  pure.  Ce  Saint  n*en  eft  pas 
moins  illuftre,  pour  avoir  été  hom- 
me. 11  couvrit  fes  défauu  par  l'é- 
minence  de  fa  fainteté  ;  &  à  fa 
mort ,  arrivée  eq  410  ,  dans  la  80* 
année  de  fon  âge  «  TEglife  eut  à 
pleurer  un  de  fes  plus  beaux  or- 
nemens,  &  un  de  fes  plus  zélés 
défenfeurs.  Aucun  écrivain  ecclé« 
£dllique  de  fon  fiécle  ne  le  fur- 
pafTa  dans  la  connoifiance  de  l'Hé- 
breu ,  &  dans  la  variété  de  réru« 
dition.  Son  ftyle  pur. ,  vif ,  éle- 
vé feroit  admirable ,  s*il  étoit  moins 
inégal  6e  moins  bigarré.  De  tou- 
tes les  éditions  qu'on  a  faites  des 
ouvrages  de  ce  Père,  la  meilleure 
eft  celle  de  Dom  Martianay ,  Bé« 
fiédiétin  de   la  congrégation  de 
St  Maur,  en  5  vol.  in-folto ,  pu- 
bliés depuis  1693  jufqu'en  1706. 
Cette  édition  n'a  pas  été  éclipfée 
par  celle  de  M"  VatUrfi,  Vérone 
1734 ,  onze  vol.  in-fol.  Les  princi- 
pales produâions  renfermées  dans 
cet  excellent  recueil ,  font  :  l.  Une 
Vtrfion  latine  de  t Ecriture  fur  l'hé- 
breu ,  que  l'Eglife  a  depuis  décla- 
rée authentique  fous  le  nom  de 
Vulfoie,  La  Verfiùn  des  Tfeaumts  , 
telle  que   nous  l'avons  dans  les 
Bréviaires ,  a  été  retenue  prefqu'en 
entier  de  l'ancienne  verfion, qui  eft 
la  plus  refpcâable  par  fon  antiqui- 
té ,  mais  qui  n'eft  pas  la  plus  claire* 
U.  Des  Ccmmcmsires  for  pluf.  Uvrts 


de  Tancien  8c  du  nouveau  Telhi- 
men  1. 1 II.Des Traités  polémiques  con- 
tre Montait^  Hehidius,  Jovinien^Vigi- 
lance ^  Pelage,  Rufin  &  les  portifans 
à'Origene.  IV.  Un  Traité  de  la  Vie 
&  des  Ecrits  des  Auteurs  Eccléfiafii» 
ques  :  ouvrage  qui  a  été  d*un  grand 
fecours  aux  Bibliographes  moder- 
nes. V.  Une  Suite  de  la  Chronique 
d^Eufebe.  V.  Des  Lettres,  Elles  con- 
tiennent les  vies  de  quelques  faints 
Solitaires ,  des  éloges ,  des  inftruc- 
tions  morales  «  é^s  réflexions  ou 
des  difcuffions  critiques  fur  la  Bi- 
ble. VII.  Hifioire  des  Pères  du  Dé- 
fen  ,  Anvers  i6î8 ,  in-folio.  VlII. 
Un  Martyrologe  qui  lui  eft  attribué  , 
Lucques  166S  »  in- fol.  On  a  tra- 
duit fes  Lettres,  3  vol.  in-8',  171 3^. 
On  ne  parlera  point  ici  du  préten* 
du  cardinalat  de  5.  Jérôme  ;  on  fçait 
qu'il  faut  mettre  ce  coxite  avec  ceux 
de  la  Légende  dorée, 

IL  JEROME  DK  Prague  ; 
qui  tiroit  fon  nom  de  la  ville 
capitale  de  Bohème ,  fut  le-  plus 
fameux  difciple  de  Jean  Hus,  Il 
devint  bien  fupérieur  à  fon  maître 
en  efprit  &  en  éloquence.  II  avoir 
étudie  à  Paris ,  à  Cologne ,  à  Hei- 
delberg  ^  &  aveit  été  reçu  maître- 
es -arts  dans  ces  trois  univerfités.; 
La  fubtilité  de  fon  génie  hii  fir 
embrafler  les  erreurs  de  Jean  Hus. 
Cet  hérétique  ayant  été  arrêté  ai% 
concile  de  Confiance ,  Jér6me  vint 
pour  l'y  défendre,  Sefutemprifoii-^ 
né  comme  lui.  La  crsûnte  du  fup- 
plice  l'obligea  à  fe  retracer  ;  mais 
ayant  appris  avec  quelle  fermeté 
ion  maitre  étoit  mort  «  il  eut  hontd 
de  vivre.  Dans  une  %*  audience- 
que  le  concile  lui  accorda  «  il  dé- 
fftvoua  fa  rétraâation ,  comme  le 
plva  grand  crime  qu'il  eût  jamais 
pu  commettre  \  &  déclara  qu'il  étoit 
réfoM  d'adhérer ,  jufqu'à  fon  der- 
nier foupir,  à  la  doârine  de  iTï- 
drf^  de  Jean  Mus  ..exceptaot-pouri^ 
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tant  les  opinions  de  Théréfiarque. 
Anglois  fur  TËuchariftie.  Le  con- 
cile ayant  tenté  vainement  de  le 
ramener  à  la  vérité ,  condamna  cet 
enthoufiafte,  &  le  livra  au  bras 
féculier.  Parfait  imitateur  de  /«on 
Hus ,  Jérôme  alla  au  bûcher  avec  la 
même  fermeté  que  lui.  Il  partit  en 
chantant  le  SymboU  dès  Apâtres  & 
les  LUanits ,  &  fe  vit  brûler  avec 
une  tranquillité  d*ame  digne  d*une 
meilleure  caufe.  Cette  exécution 
fe  fit  le  1*'  de  Juin  141 6.  Le  Pogge 
Florentin ,  témoin  de  ce  Aipplice  « 
en  a  ^it  Thiftoire  dans  une  lettre 
à  Léonard  Aritin,  U  y  compare  Jtan 
Hus  à  Socratt,  Il  y  a  pourtant  quel- 
que difFërence  entre  le  philofophe 
Grec  &  rhérétique  Bohémien,  & 
entre  la  raifon  de  Tun  de  Ven- 
thoufia/me  de  Tautre.  Ses  ouvrages 
ont  été  recueillis  avec  ceu3t  de 
fon  maître.  Koy«(  l'art,  de  HUS 
(Jean)..,  U  y  a  eu  un  autre  Jero- 
Hid€  Prague  ^pUux  Solitaire  »  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  dif- 
ciple  de  Jean  Hus ,  contre  lequel  il 
s'éleva  ,  &  dont  il  détefioit  kt 
erreurs. 

.  lU.  JÉROM£de  STE-Foi,Jui£ 
Efpagnol ,  nommé  auparavant  /o- 
JuéLurchi,  reconnut,  parla  leâure 
<les  livres  hébreux  ,  que  J  es  us- 
Christ  e(t  le  vrai  Meilie,  prédit 
par  les  prophètes.  Il  embrafla  le 
Chriftianifme  ,  &  reçut  à  fon  bap- 
tême le  nom  de  JérSme  de  Su-Foi, 
Il  devint  enfuite  médecin  de  PUn- 
rt  de  Lune ,  qui  prenoit  le  nom  de 
Benoit  XIII,  Cet  antipape  étant 
dans  leroyaumed'Arragon  en  1411» 
alors  le  feul  lieu  de  fon  obédten- 
<;e  ;  Jérôme  lui  infpira  le  defi*ein  de 
âgna  er  fon  zèle  en  attaquant  les 
Juifs 'par  une  conférence  publique  « 
indiquée  à  Tortofe  en  Catalogne. 
Elle  commença  le  7  Février  m^i^  , 
en  préfence  du  pape  »  de  plusieurs 
cardinaux  »  d'un  grand  nombre  d*4«. 
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vêques ,  &  de  fçavans  théologie 
Le  Nafi^  ou  le  chef  des  \ 
gués  d'Arragon ,  y  étoit  prefenr  • 
avec  les  plus  fçavans  rabbins  et 
ce  royaume.  Jérômt  de  Ste^Fw  lev 
prouva  que  le  Melfie  écoât  veaa , 
&  que  Jefus-Chrift  ea  avoîc  rtsH- 
pli  parfoitement  les  24  caxwQtém, 
La  conférence  ne  finit  que  le  10 
Mai  1413*  Jérônu  de  Su- Foi  pté- 
fenta  le  10  Novembre  de  lainéac 
année ,  à  l'anti-pape ,  Con  Traité  fe 
les  erreurs  dangereufes  qui  fomt 
dans  le  Talmud  ,  contre  la  loi  de 
^^yfi»  contre  le  Mei&e&conne 
les  Chrétiens^  Ce  livre  fit  tant  dTinh 
prefiion  fur  les  JuiCs  »  qu'il  s'en 
convertit  au  Chrîfttanifaie  envi- 
ron 5000.  (  Ko)r«x  JOSKPH  Auo.) 
Le  Traité  de  Jérônu  de  Saimu-Fai 
a  été  imprimé  à  Francfort  en  1602 , 
&  inféré  dans  la  Bibliotbèqnc  ées 
Pères. 

JÉROME^Dom)  K  Gsoffhiv. 

J£SAB£L ,  JËSID ,  Foye^  Jesa- 

BEL  ,  JeZID. 

J£SUA  LEVITE ,  i!^ibin  E^ 
gnol  •  auteur  d'un  livfe  utile  po«r 
rinteUigence  dn  Taimaé,  inticnlé: 
Les  voies  de  CEiemité  ,  dont  Sm$» 
huifen  a  donné  une  lionne  édition 
à  Hanovre  en  i7i4,in-4,'*^  en  hé» 
breu  &en  latin.  Il  fierifibit  an  zy* 
fiécle. 

I.  JESUS ,,fils  de Siréteh  ,  nén  Je- 
mfalem  ,  auteur  du  livre  ée  r£c* 
cUfis{JUqut  »  qu'il  coftpofinfers  Vwêl 
234  avant  J.  C.  Un  wtne  Jssws^ 
(on  petit-fils ,  le  traduific  en  grec  » 
&  cette  verfion  nous  a  £ût  petdte 
le  texte  hébreu. 

II.  JESUS ,  fils  de  JmadM^  Ko^ 

J[OMATHAS,n''IIL 

JESUS-CHRIST,  le Sanveur  du 
monde ,  fils  de  Dien ,  &  Dieu  Ini- 
même.  Conçu  par  l'opémcion  dn 
St-Efprit  dans  le  fein  de  la  ykr^ 
gç-Mari€9  il  naquit  dans  «ne  éta* 
bU  à  Bfttbken.  La  Vmp  èk  ie* 
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ftpk  foa  ^pouz  s'écoteat  Toikhis 
dans  cette  ville  ,  pour  fe  faire 
inCcrire  lors  du  dénombrement  or- 
donné par  Augufte^  Tan  du  moode 
4004  avant  notre  ère  vulgaire. 
Auffi  -  tôt  après  Ta  naifTance ,  des 
Anges  Tannoncérent  aux  bergers  ) 
&  une  étoile  apparut  en  Orient  , 
&  ameqa  des  Mages  ^  vinrent 
adorer  ce  Dieu  enfant.  Il  fut  cir- 
concis le  S*  jour ,  &  le  40'  fa  mè- 
re le  porta  au  temple*  Hirode,  foup- 
çonneux  9l  cruel ,  fit  moiirir  tous 
les  eoÊins  de  x  ans  &  au-deâbus  : 
il  comptoir  y  envelopper  celui 
que  les  Mages  lui  avoient  annxyn^ 
ce  comme  le  Roi  <Ur.  Juiff  i  mais 
Jpf^h^  averti  par  un  Ange,  s*écoit 
retiré  avec  la  mère  &  Tenfaot  en 
Egypte  i  d*où  il  ne  revint  qu'a- 
près la  mort  du  tyran.  Us  4emeu- 
roient  àKazarech ,  d'où  ils  alloient 
tous  les  ans  à  Jérufalem  po^ir  cé- 
lébrer la  Pâque.  Us  y  menèrent 
Jjsstjs  à  Fàge  de  12  ans  \  il  y  reâa 
à  leur  infçu  ,  &  s'en  étant  apper- 
çiisdans  le  chemin,  ils  retournè- 
rent à  Jérnfalem ,  où  iU  le  trou- 
vèrent dans  le  temple  au  milieu 
dstdoâeurs.  C'eft  tout  ce  que  l'E- 
vangile nous  apprend  de  J.  C.  juf- 
qu'au  moment  de  fa  manifedation. 
Il  crotiToit  en  fa^efle  ,  en  âge  & 
en  grâce ,  étant  fournis  à  fon  père 
&  à  fa  mère.  Comme  ils  étbient 
obligés  ,  par  leur  pauvreté,  de  tra- 
vailler en .  gagnant  leur  vie  ,  on 
ne  peut  douter  que  J.  C.  ne  leur 
ait  témoigné  fon  obéiflance  ,  en 
travaillant  avec  eux.  Cétoit  fans 
doute  le  métier  de  Charpentier 
qu'il  exerçoît ,  puisque  les  Juifs 
lui  en  donnent  le  nom.  L'an  1 5  de 
Tthérê ,  JuUÈfBâfùfic ,  qui  devoir  lui 
préparer  les  voies  ,  commença  à 
prêcher  la  pénitence.  Il  baptifoit , 
&  J.  C.  yint  à  lui  pour  èàe  bap- 
tîfé.  Au  fortir  de  l'eau,  le  $t-£f- 
|nt  (Jeicflttdit  fur  lui  e&fprmode 
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colombe  ^  &  on  entendit  une  voix 
qui  dit:  Voici  mon  Fils  Hen^aimé^- 
en.  ^uij'^i  mis  tontes  mes  constat  fan» 
ces,  C*écoit  l'an  jo*  de  l'ère ,  &  J.  C. 
avoit  environ  3  )  ans.  Il  fut  con-* 
duit  par  le  St-Ëfprit  dans  le  défert» 
y  paàa  40  jours  fans  manger,  &  vou- 
lut bien  y  être  tenté.  Il  commença 
alors  à  prêcher  l'Evangile.  Acconif 
pagné  des  xjj  Ap6tres  qu'il  avoit 
appelles,  il  parcourut  toute  la  Ju* 
dée,  &  la  remplit  de  fesbien^its  ^ 
confirmant  les  vérités  qu'il  enfei» 
gnoit,  par  des  miracles.  Les  Dé* 
mons  &  les  maladies  lui  obeif« 
fent ,  les  aveugles  voient ,  les  pa-  > 
ralytiquesmarchoot ,  les  morts  ref- 
fufcitent.  Mais  il  falioit  que  le 
Chrifi  fouffrît  ,  &  fatisfit  par  fes 
fouf£rances  a  la  juftice  de  Dieu.  la 
jalouâe  des  Pharisiens  âi  des  doc« 
teurs  de  la  loi,, le  fit  condamner  à 
un  fupplice  infâme  *,  jia  de  fes 
difciples  le  trahit ,  un  autre  le  re« 
nia,  tous  l'abandonnèrent.  Le  pon- 
tife &  le  confeil  condamnèrent 
J,  C.  parce  qu  il  s'étoit  dit  le  FiU 
de  Dieu,  IL  fut  livré  à  Ponce-  Pilote  f  ■ 
préildent  Romain ,  &  condamné  à 
mourir  attaché  à  la  croix-,  il  offrit 
le  fàcrifîce  qui  devoit  être  Texpia- 
tion  du  genre  humain.  A  fa  mort 
le  ciel  s'obfcurcit  :  la  terre  trem*> 
bla ,  le  voile  du  temple  fe  déchi- 
ra, les  tombeaux  s'ouvrirent,  les 
morts  refiufoitérent  ;  l'homme- 
Dieu  mis  en  croix  expira  le  foie 
du  vendredi  3  Avril ,  le  14  de  Ni- 
fan ,  l'an  J3*  de  l'ère  ,  &  le  36  do 
fa  vie.  Son  corps  fut  mis  dans  lo 
tombeau ,  ou  l'on  pofa  des  gardes. 
Le  3*  jour  qui  ètoit  le  Dimanche  * 
J.  C.  fortit  vivant  du  fépulchre.  Il 
apparut  d'abord  à  plufleurs  faintea 
'femmes,  enfuite  à  fes  difciples  &- 
à  fes  Apôtres.  Il  refla  a/vec  eus 
pendant  40  jours ,  leur  apparoif- 
iant  fouvent ,  buvant  &  mangeant, 
leur  Êûfant  voir  par  beaucoup  dck 
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preuves  qu*îl  étoit  Tivant,  6i\eat 
parlant  di^  royaume  de  Dieu.  Qua- 
rante jours  après  Ùt  réAirreâion  , 
îl  monta  au  Ciel  en  leur  préren- 
ce ,  leur  ordonnant  de  prêcher 
TEvangile  à  toutes  les  nations ,  & 
leur  promettant  d*être  avec  eux  juf- 
qa'à  la  fin  du  monde.  Les  bornes 
de  cet  ouvrage  ne  nous  permet- 
tent pas  d'expofer  les  preuves  iur 
lefquelles  la  religion  Chrétienne 
eft  fondée  :  Bcffuet  ^  Fm/cmI  ,  &plu- 
fieurs  autres  grands  écrivains ,  ont 
épuifé  cette  matière.  Il  nous  fuf- 
fira  de  dire  que  ,  dans  ce  fiécle  où 
rkopiété  triomphe  ,  il  s'eft  trou- 
vé des  PhUofiphts  qui  n'ont  pu 
s'empêcher  de  reconnoitre  la  Ai- 
blimicé  de  la  morale  d^e  ÏEvangiU. 
Voici  ce  que  dit  l'un  d'entr'eux. 
Le  pafiage  eft  long  v  mais  il  eft 
d*une  beauté  &  d*une  vérité  frap- 
pantes. M  La  fainteté  de  TEvangile 
>»  parle  à  mon  cœur.  Voyea  les 
n  livres  des  philofophes  avec  tou- 
n  te  leur  pompe  :  qu'ils  font  pe« 
*»  tits  auprès  de  celui-là  /  Se  peut- 
«»  il  qu'un  livre  à  la  fois  fi  fubli- 
M  me  &  fi  fimple  ,  foit  Touvrage 
n  des  hommes?  Se  peut-il  que  ce- 
99  lui  dont  2lfait]'hiftoire,neroit 
>»  qu'un  homme  lui-même  ?  £ft- 
M  ce-là  le  ton  d'un  enthoufiafte , 
»*  ou  d'un  ambitieux  feâaire  ? 
n  Quelle  douceur  «  quelle  pureté 
>t  dans  fes  mœurs  /  Quelle  grâce 
M  touchante  dans  fes  infiruâions  ! 
>r  Quelle  élévation  dans  fes  maxi- 
M  mes  !  Quelle  profonde  fagefle 
M  dans  fes  difcours  !  Quelle  pré- 
M  fence  d'efprit.,  quelle  fineife  & 
9*  quelle  juilefle  dans  fes  répon- 
n  {<s  !  Quel  empire  fur  fes  paf- 
M  fions  !  Où  efi  l'homme  ,  où  eft 
n  le  fage  qui  peut  agir  ,  fouffrir 
A  &  mourir  fans  foiblefie  &  fans 
99  oftentation  ?  Quand  Platon  peint 

*  fon  Jufte  imaginaire,  couvert  de 

#  tout  l'opprobre  du  crime,  &  di- 
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M  gne  de  tous  les  prix  de  la  yret^ 
>*  tu  ;  il  peint ,  trait  pour  «rair , 
•9  J.  C.  :  la  reflemblance  eft  û  fnp- 
99  pante ,  que  tous  les  Pères  l'onr 
99  fentie  ,  &  qu'il  n'eft  pas  poffi- 
99  ble  de  s'y  tromper. . .  •  Socrmâe 
99  mourant  uns  douleur,  fans  tgoo- 
9»  minie  «  foutint  aifément  Jnfiia'av 
99  bout  fon  perfonnage  ;  & ,  fi  cet- 
»  te  facile  mort  n'eût  honcwé  ia 
99  vie ,  on  dou  teroit  fi  Sacrait ,  avec 
»  tout  fon  efprit ,  fut  autre  chofe 
99  qu'un  fophifte.  li  inventa  ,  éit^ 
99  on ,  la  morale.  D'autres  avant  lui 
99  l'avotent  mife  en  pratique  ^  îlne 
9f  fit  que  dire  ce  qu'ils   avotenc 
99  fait  ',  il  ne  fit  que  mettre  en  le* 
99  çons    leurs  exemples.   An/Oét 
99  avoit  été  jufte,avant  que  Socratg 
99  eût  dît  co  que  c'étoit  que  îufti- 
99  ce;  Léonidas étoit  mort  pourfoa 
99  pays ,  avant  que  Soerata  eût  £&t 
99  un  devoir  d'aimer   la   patrie  i 
99  Sparte  étoit  fobre  ,  avant  que 
99  Socrau  eût  loué  la  fobriété;  avant 
99  qu'il  eût  défini  la  vertu  ,  la  Grè- 
99  ce  abondoit  en  hommes   ver* 
99  tueux.  Mais  où  Jésus  avoit-il 
99  pris  chez  les  fiens  cette  morale 
99  élevée  &  pure  ,  dont  lui  (etil 
99  a  donné  les  leçons  &  l'exemple^ 
99  La  mort  de  Sœratc^  philofophanc 
19  tranquillement  avec  ics  amis  , 
99  eft  la-  plus  douce  qu^on  puiffe 
99  deûrer  *,  celle  de  Jésus  expirant 
9»  dans  les  tourmens ,  injurié  ,  rail- 
99  lé ,  maudit  de  tout  un  peuple  y 
99  eft  la  plus  horriblfe  qu'on  puifiTe 
99  craindre.  5ocnire,  prenant  la  coo- 
99  peempoifonnée,  bénit  celui  qui 
99  la  lui  préiente  éc  qui  pleure  ; 
99  Jésus  ,  au  milieu  d'un  fupplice 
H  affreux,  prie  pour  fes  bourreaux. 
»  Oui,  fi  la  vie  &  la  mon  de^»- 
'  99  erau  font  d'^in  Sage  ,  la  vie  & 
9»  la  mort  de  Jésus  font  d*un  Dieu. 
99  Dirons  -  nous  que  Thiftoire  de 
99  l'Evangile  eft  inventée  à  plaifir  è 
p  lioïi  »  ce  n'eft  pas  ainft  qu'o%  - 
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n  mv«tite  »  8t  les  fûts  4e  Sùetâu  \ 
«»  dont  perfonne  ne  doute  ;  font 
M  moinsatteftésqueceuxdejESUS- 
<*  Christ.  Au  fond  ,  c'eft  étuder 
#»  la  difficulté ,  fans  la  détruire.  Il 
M  feroit  plus  incon cevable  que  plu- 
M  fieurs  hommes  d'accord  enflent 
n  fabriqué  ce  livre  ,  qu'il  ne  Teft 
M  qu'un  feul  en  ait  fourni  le  fu- 
9t  jet.  Jamais  des  auteurs  Juils 
n  n*eufient  trouvé- ni  ce  ton,  ni 
M  cette  morale  \  &  l'Evangile  a  des 
9»  caraâéres  de  vérité  û  grands,  & 
»  frappans ,  fi  paifaitement  inimi- 
>t  tables ,  que  l'inventeur  en  feroit 
n  plus  étonnant  que  le  héros,  h 

JETHRO,  furoommé  Rapide 
facriiicateur  des  Madianttes, reçut 
Moyfc  dans  fa  maifon .  «  le  garda 
tout  le  tems  qu'il  fut  obligé  de  fe 
cacher,  de  crainte  que  Pharaonne 
le  fit  mourir  ,  &  lui  fitépoufer  fa 
fille  Sephora,  Lorfque  Aioyfe  eut 
délivré  les  Ifraëlites  ,  Jéthro  alla 
au-devant  de  fon  gendre ,  vers  l'an 
1490  avant  J.  C. ,  &  lui  amîna  fa 
femme  &  ics  enfans.  Il  lui  confeil- 
la  dechoifir  des  perfonnes  pruden- 
tes ,  capables  de  former  un  con- 
feil  fur  lequel  il  pourroit  fe  dé- 
charger d'une  partie  des  affaires 
do;it  il  étoit  accablé.  Il  lui  eniêi- 
gna  enfuite  l'art  de  difcipliner  ceux 
qui  étoient  deflinés  à  porter  les 
armes.  Atrapan  ,  dans  Eufébe  ,  le 
nomme  roi  d'Arabie  ,  fitns  doute 
parce  que  dans  ce  pays  la  royauté 
étoit  jointe  au  facerdoce. 

JEUNE ,  (  Jean  le  )  naquît  à  Po- 
iigni  en  Franche  -  Comté  ,  l'an 
1 59X  y  d'un  père  confeiller  au  par- 
lement de  Dole.  Il  renonça  à  on 
canooicat  d'Arbois  ,  pour  entrer 
dans  la  Congrégation  naiflante  de 
l'Oratoire.  Le  cardinal  de  BtndU 
eut  (k>ur  lui  les  bontés ,  qu'a  un 
père  pour  un  enfent  de  grande 
efpérance.  Le  P.  U  hune  fe  confa- 
gra  aux  inii&oiis ,  peasiast  60  aos 
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que  durèrent  fes  travaux  apoilo^ 
ques.  Il  perdit  la  vue  en  prêchant 
le  Carême  à  Rouen,  à  l'âge  de  3c 
ans.  Cette  infirmité  ne  le  contrifla 
point ,  quoiqu'il  fût  naturellement 
vif  &:  impétueux.  Le  P.  U  Jeune  eut 
d'autres  infortunes.  11  fut  2  fois 
taillé  de  la  pierre,  8c  on  ne  l'en- 
tendit jamais  laifier  échapper  au^ 
cune  parole  d'impatience.  Les  plus 
granéi  prélats  avoient  tant  d'efti- 
me  pour  fa  vertu  ,  que  le  cardi- 
nal Bieki  le  fervit  à  table  durant- 
tout  le  cours  d'une. mlffion.  La 
Fa^«ae ,  évéque  de  limoget,  l'en> 
gagea  en  1651  à  demeurer  dan» 
fon  diocèfe.  Le  P.  U  Jeune  y  paflV 
toute  fa  vie ,  &  y  établit  des  D»9 
mes  de  la  CHarité  dans  toutes  les 
villes.  Dans  fa  dernière  maladie  qui 
fut  longue ,  il  reçut  fouvent  la  vi- 
fite  des  évèques  de  Limoges  &de 
Lombez.  Qn  lui  avoit  permis- der 
dire  la  meffe,  quoiqu'il  fûtaveu#> 
gle  ;  mais  il  ne  voulut  jamais  ufer 
de  cette  permifllon ,  dans  la  crain- 
te de  commettre  quelqu'irrévé- 
rence  en  célébrant  les  faints  myf« 
téres.  Il  mourut  à  Limoges  le  19 
Août  1671 ,  à  80  ans ,  en  odeur  d» 
fainteté.  Son  humilité  étoit  admi- 
rable. Plufieurs  fetgneurs-  de  la 
cour,  étant  arrivés  à  Rouen  où  «il 
prèchoit  le  Carême ,  le  prièrent  de 
leur  prêcher  fon  plus  beau  Ser- 
mon ;  mais  il  fe  contenta  de  leur 
faire  une  inflruflion  familière  , 
touchant  les  devoirs  des  grands  , 
ft  touchant  l'obligation  de-  veiller 
fur  leurs  familles  &  leurs  domefH- 
ques.  Les  converiions  que  ce  direc-  _ 
teur,  fagement  févére  ,  opéroit  , 
étoient  folides  &  perfévérantes. 
Sa  réputation  étoit  û  grande ,  qu'on 
venoit  de  fort  loin  pour  fe  met- 
tre fous  fa  conduite.  On  a  de  lut 
des  Sermons ,  en  dix  gros  volumes 
in-S" ,  Touloufe,  1688.  Ils  furent 
Uiàmxs  en  latin  ,  &  imprimés  à 
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Mayettce  ibus  ce  titre  2  Johatuda 
lu  nu  DcUeim  Paftonm ,  fivt  Cou* 
€Mius^  iii-4''.  Le  céièbre  MagUlôn 
f  nifa  dans  Tétude  de  ce  prédica- 
teur faon  cette  Milité ,  cette  onc- 
tion ,  cette  chaleur  qui  le  carac-» 
«érifent  :  (car  ce  font  des  talens 
<|u*onne  doit  qu'àli  aatufe-^  )  mais 
il  y  trouva  des  matériaux  {>onr 
j^lufieurs  defesdifcours.  Ce  Senao* 
nmirt  i  difoit<il ,  tfk  tm  exvBlknt  W- 
fertoire  pour  un  Prédieauur  ,  é*  ftn 
ai  profité.  Le  P.  U  Jeune  eft  ûmple  « 
juchant ,  inânuant  ;  on  Tott  qu'il 
étolt  né  aTCc  un  génie  heureux 
le  une  ame  fenlible.  Si  Ton  ftyle 
«toit  moins  furanné ,  f  ofeniis  lé 
aiettre  à  côté  de  quelques  orateur* 
de  ce.  fiéde.  Le  recueil  de  £n  Str-* 
moru  e£k  devenu  peu  commun.  On 
a. encore  de  lui  une  traduâion  du 
TraMé  .de  U  iférité  dé  U  Eidigion  , 
"roJ-  in«ia,  impr.  en  Hollande. 

JëWëL  y  (  Jean  )Jv4Uu, ,  écri* 
Tain  Anglois,  fe  fitProtaftantfur 
la  fin  du  règne  de  atnti  VHI.,  & 
iMt  exclus  du  collège  d'Oxford  fou» 
la  reine  Marie,  Après  la  mort  de 
Oette  priocefie  ,  il  quitta  lltalie  , 
•ù  kl  s'étoit  enfiii ,  &  retourna  en 
Angleterre.  On  lui  donna- alors 
Vévèché  de  Salishury.  On  affûre 
qu'il  avoir  beaucoupde.  mémoire  ; 
mais  {es  variations  ne  prouvent  pas 
quîil  eût  autant  de  jugement. 

J£ZABËL  ,  fille  à'hhohal  roi  de 
$idon  ,  &  femme  d!Achab  roi  d'if- 
taël.  Ce  fut  elle  qui  porta  le  roi 
fàti  époux  à  abolir  entièrement 
dans  fes  états  le  culte  du  vrai  Dieu« 
pour  y  fubfliruer  celui  de  BaaL 
£Jie ,  le  feul  qui  eût  ofé  réfifter  à 
cette  reine  impie ,  fut  contraint  de 
cendre  la  fuite  ,  &  de  fe'  retirer 
&r  la  montagne  d'Horeb.  Le  mê- 
me roi ,  ayant  envie  de  pofleder 
la  vigne  d'un  nommé  Nalmh  ,  qui 
le  lux  refufa  ;  Jéiabd  fufcita  de  faux 
témoins  «  &>le  fit  coadamner  à 
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être  lapidé*  Adtab  demeura  ea  pof> 
fei£on  de  la  vigne  *,  mais   Daew, 
pour  ponir  léiahd  ,  éleva  fvr  le 
trône  de  Samarie  jiku.  Ce  priooe 
la  fit  ietter  du  haut  d'une  lenène , 
&  les  chiens  dévorèrent  tellesôest 
fou  corps ,  qu'ils  ne  laiflerent  qoe 
le  crâne  ,ies  pieds ,  &  l'extrétnité 
des  mains  ,  l'an  884  avant  J.  C. 
H  eft  parlé  dans  l'Apocalypfe  d'usé 
Jezamel,  quiCiifottlapropliéccA 
fe  ,  &  fous  ce  lauz  titre  prichoit 
des  erreurs.  Elle  y  eft  menacée  d'«- 
ne  maladie  mortelle ,  fi  elle  ne  lÊât 
pénitence  de  fes  péchés ,  comme 
tous  ceux  qui  participeront  a  fes 
erreurs.  Il  eft  affez  difficile  de  dire 
qui  étoit  cette  Jé^aiel  :  c'éxott  ap- 
paremment  quelque  princeffs  poif- 
îante  qui  protégeoit  lesNitèUtmM. 

JëZID  l,y  calife  ,  oarncoe£- 
feur  de  Mahomet ,  &  le  fécond  ée 
la  race  des  Ommiades ,  régna  apvés 
la  mort  de  fon  père  Moûvsm  ,  l'an 
680  ;  mais  il  n'en  imita  pas  le  cou- 
rage &  les  grands  defifeins.  Son  uni- 
que plaifir  étoit  de  compofer  des 
vers  d'amour.  La   féconde  année 
de  fon  règne  >  les  Arabes  de  Cnfr 
élurent  pour  cidife  Hufdn^  fecoul 
fils  d'Ali,  Jé{id  leva  une  piiiffairr 
armée  »  &  fit  tuer  Huffti»  en  oa- 
hifon ,  comme  ils  étoient  prêts  et 
fe  donner  bataiUe  dans  la  plaine  de 
Cazaballa,  aux  environs  deCo^ 
Jé\id  perfécuta  enfuite  toute  la  ra- 
ce éiAll ,  &  fit  mourir  une  pattie 
de  la  n(Àlefle  d'Arabie.  Cesexécn- 
tions  cruelles  le  rendirent  odieux 
à  tous  les  peuples.  Après  la  mort 
de  Huffùn ,  Àhdatlah ,  filsdeZoAtfâr^ 
qui  étoit  de  la  famille  ^AU^  fiw»- 
leva  toute  la  Perfe  contre  Jé^  « 
qu'il  peignit  comme  un  hoanne 
plus  capable  d'être  poète  que  d'être 
roi.  Le  règne  de  ce  lâche  prince 
ne  dura  que  3  ans  &  9  -mois  :  tt 
mourut  l'an  de  J.C.  683. 

JOAB.fiU  de  SafvUtotatét 
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PrfWi,  frète  tf^*i/ii  &  d'Aisel, 
fut  attaché  au  fervice  de  David\ 
4k  commioda  JTes  armées  avec  fuc- 
cis.  La  première  occafion  où  il  fe 
fignala  ,  fut  le  combat  de  Gabaon , 
où  il  vaio<ittit  Abtur^  chef  du  par- 
ti d*Jshofuh  ,  qu'il  tua  enfuite  ea 
ttahifon.  U  moata  le  premier  fur 
les  murs  de  Jérufalem  «  &  mérita 
par  fa  valeur  d^être  confervé  dans 
remploi  de  général  qu'il  poffédoit 
déjà.  l\  marcha  contre  les  Syriens 
qui  s'étoient  révoltés  contre  Da^ 
vid  i^es  mit  en  fuite  »  &  s'étant 
rendu  maître  d'un  quartier  de  la 
ville  de  Rabbath  fur  les  Ammoni- 
tes', il  fit  y^nxx  David,  pour  qu'il 
eût  la  gloire  de  cette  conquête. 
Joab  fe  fignala  dans  toutes  les  guer- 
res que  ce  monarque  eut  à  foute- 
air.  Mais  il  fe  déshonora  en  aflaf- 
fiaant  Ahn^r  ^jimqf4*  U  réconcilia 
Abfalon  avec  David  ,  &  ne  lai£a 
pas  de  tuer  ce  prince  rebelle  dans 
une  bataille ,  vers  l'an  1023  avant 
}.  C.  David ,  çn  coaûdération  de 
fes  fervices ,  &  par  la  crainte  de 
U  puiflance  ,  toléra  fes  attentats  \ 
«lais  en  mourant  il  coeunanda  à 
îbn  fUs  Salomon  de  l'en  punir.  Ce 
ieune  prince ,  miniftre  de  la  ven* 
gcance  de  iotx  père  ,  fit  tuer  le 
coupable ,  qui  avoit  pris  parti  con- 
tre lui  pour  fervir  Adonias^  aux 
pieds  de  Tautel  où  il  s'étoit  réfu- 

Î;ié  y  croyant  y  trouver  un  afyle , 
'an  10 14  avant  J.  C. 

ï.  JOACHAZ,  roi  d'Ifracl,  fuc- 
çéda  à fon  père  Jéhu  l'an  8^6  avant 
J.  C. ,  &  régna  17  ans.  LeSei^neur, 
irrité  de  ce  qu'il  avoit  adoré  les 
t)ieux  étrangers ,  le  livra  à  la  fu« 
reur  d'A{aiU  &  de  Bénadad  ,  rois, 
de  Syrie ,  qui  ravagèrent  cruelle- 
ment fes  états.  Ce  prince  ,  dans 
cette  extrémité ,  eut  recours  a  Oieu 
qui  récouta  favorablement.  Joa$^ 
fon  fils  &  fon  fuccefieur,  rétablit 
lea.  affùxes  d'Ifiraol  9  &  censporta 
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durant  fon  résine  phifieurs-  vic^ 
toires  fur  les  Syriens, 

IL  JOACHAZ ,  fils  de  J^ .  roi 
de  Juda  ,fttt  élu  roi  après  la  mort 
de  fon  père  ,  l'an.  610  avant  J.  C. 
U  avoit  1^  ans  lorfqu'il  monta  fur 
le  trône.  Il  ne  régna  qu'environ  5 
mois  i  Jérufiilem ,  &  fe  fignala  paf 
fes  impiétés.  Néchao  ,  roi  d'Ëgyp* 
te  ,  au  retour  de  fon  expéditioit 
contre  les  Babyloniens ,  rendit  la 
Judée  tributaire  *»  &  pour  fiaire  un 
a^  de  fouveratneté ,  fous  prétexte 
que  Joacha^  avoit  ofé  fe  faire  dé- 
clarer roi  fans  fa  permiiEon  ,  au 
préîUdice  de  fon  frère  aine  ,  il 
donna  le  fceptre  à  celui-ci.  La 
roi  détrôné  mourut  de  chagrin  ea 
Egypte ,  où  il  avoit  été  emmené. 

I.  JOACHIM  ou  JoAKiM  ,  fib 
de  Jofias  &  frère  de  Joaehai  ->  ^^ 
mis  lur  le  trône  de  Juda  par  Né» 
chao  t  roi  d'£gypte ,  l'an  610  avant 
J.  C.  U  déchira  &  brûla  les  livres 
de  Jérénie^  &  traita  avec  cruauté 
le  prophète  l/rie.  Il  fut  détrôné  par . 
Nahuchodonofor ,  &  mis  à  mort  par 
les  Chaldéens,  qui  jettérent  fon 
corps  hors  de  Jérufalem ,  &  le  laif- 
férent  fans  fépulture  »  vers  l'aa 
600  ans  avant  J.  C. 

IL  JOACHIM ,  fils  du  précé- 
dent ',  Voyti  Jecronias  :  c'eft  lo 
même. 

IIL  JOACHIM,  (S.)  £ut,  feloa 
une  pieufe  tradition ,  époux  de 
Stt  Anne  ,  &  père  de  la  Su  Vier- 
ge, On  ne  fçait  riea  de  fa  vie ,  & 
l'Ecriture  •  iainte  ne  fait  aucune 
mention  de  S,  Joachim,  Le  feul  li- 
vre ancien  qui  en  parle,  eft  traité 
d'apocryphe  par  5.  Auguftin.  L'£- 
,  glife  Grecque  a  fait  la  fête  de  S, 
Joachim  dès  le  riV  fiécle  ;  mais 
elle  n'a  été  introduite  que  fort  tard 
dans  r£glife  Latine.  On  prétend 
que  ce  fiit  le  pape  JuUs  i/qui  l'inf* 
titua. 

y.  JOACHIM  ^  aatif  du  bourg 
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de  Celtco ,  près  de  Cofefita\  voya- 
gea dans  la  Terre-fainte.  De  re- 
tour en  Calabre ,  il  prit  Thabit  de 
Citeaux  dans  le  monaftére  de  Co- 
mto,  dont  il  fut  prieur  6cabbé./oà- 
chim  quitta  Ton  abbaye  avec  la  per- 
mtfljon  du  pape  Luce  Illy  versi  183, 
^  alla  demeurer  à  Flore ,  où  il  fon- 
da une  célèbre  abbaye  dont  il  fut 
le  premier  abbé.  Il  eut  fous  fa  dé- 
pendance an  grand  nombre  de  mo- 
nafiéres  ,  qu'il  gouverna  avec  fa- 
geffe  ,  ée  auxquels  il  donna  des 
conftitutions  approuvées  par  le  pa- 
pe Céle^fiin  IIL  L'abbé  Joachim  fît 
fleurir  dans  fon  ordre  la  piété  & 
la  régularité  ,  &  mourut  en  1202, 
«71  ans ,  laiffant  un  grand  nom- 
bre d'Ouvrages^  Venife  1516  ,  in- 
foK  dont  quelques  propofitions  fu- 
rent condamnées  dans  la  fuite  au 
concile  général  de  Latran  en  i  zi  5, 
-&  au  concile  d'Arles  en  1260.  Le» 
plus  connus  font  les  Comnuntaires 
fur  Ifaït ,  fur  JirimU  &  fur  VApoca^ 
Jyp/e.  On  a  encore  de  lui  des  Pro- 
fhities ,  qui  de  fon  vivant  le  firent 
admirer  par  les  fots  &  méprifer 
par  les  gens  fenfés.  On  s'en  tient 
aujourd'hui  à  ce  dernier  fentiment* 
L'abbé  Joachim  étoit ,  ou  bien  im- 
béciile,  ou  bien  préfomptueux ,  de 
ie  flatter  d'avoir  la  clef  des  cho- 
fes  dont  Dieu  s'eft  réfervé  la  con- 
Boiflance.  Dom  Gtrvaife  a  écrit  fa 
Vu  ,  174c  ,  2  vol.  in- 12. 

V.  JOACHIM  II  ,  éleâeur  de 
firandebourg  ,  fils  de  Joaehiml  ^  né 
l'an  1505  ,  fuccéda  à  fon  père  en 
X532.  Il  embraiTa  la  doôrine  de 
Luther  en  1 5  39.  On  ne  fçait  pas  les 
circonflances  qui  donnèrent  lieu  à 
ce  changement  ;  on  fçait  feulement 
que  fes  courtifans  &  Tévêque  de 
Brâdebourg  fuivirent  fon  exemple. 
L'éleûeur  Joachim  acquit  par  ce 
changement  les  évêchés  de  Bran- 
debourg ,  de  Havelberg  &  de  Le- 
l^ttt  y  qu'il  incorpora  g  U  Marche. 
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Il  nVntra  point  dans  l'tmtoti  (fié 
les  Proteftans  firent  àSmalcalde; 
8c  il  maintint  la  tranquillité  dtnl 
fon  éleâorat,  tandis  que  lesgoer» 
res  de  religion  défoloient  la  Sait 
&  les  pays  voifins.  L'empereur  ftr» 
dlnand  II  lui  vendit  le  duché  de 
Croffen  dans  la  Siléfie  ;  &  fon  beai* 
frère  Sigifmond^Auguftc ,  roi  de  Po- 
logne ,  lui  accorda  en  1569  ,  le 
droit  de  fuccéder  à  Alhen-Frédak 
de  Brandebourg  ,  duc  de  Prufle ,  as 
cas  qu'il  mourût  fans  héritiers.  Le 
règne  de  Joachim  II  fut  doH  ti 
paiflble.  On  l'accufa  d'être  lictâ 
îufqu'à  la  prodigalité  ,  &  d'avoir 
le  foible  de  Taflrologie.  Il  looa- 
rut  en  1^71  «  au  poifon  qu'un oé' 
decin  Juif  lui  donna. 

VL  JOACHIM,  (Geor^)fi« 
fur  nommé  Rfuttius ,  parce  qu'il  écoit 
de  la  Valteline,  appellée  en  laM 
Rhatia,  Il  enfeigna  les  mathémi- 
tiques  &  Tadronomie  à  Vittem- 
berg.  Dès  qu'il  fut  inihuit  de  U 
nouvelle  hypothèfe  de  Coperaic , 
il  l'alla  voir,  &  embraflafonfyf- 
tême.  Ce  fut  lut  ,  qui  ,  après  la 
mort  de  cet  aflronome ,  publia  fc» 
ouvrages.  Il  mourut  en  1 57^  1  *  ^* 
ans.  On  a  de  lui  des  Ephémé-ides, 
félon  les  principes  deC<ferm£',t 
plttiieurs  autres  ouvrages  fur  It 
phyfique,  la  géométrie  &  l'aôroflo- 
mie  î  ils  ont  eu  du  cours  autrefois. 

JOAPHAR  ,  ou  Abougiafah  . 
philofophe  Arabe  ,  contempoiaui 
d'^Averroës ,  eft  le  môme,  félon  quel- 
ques-uns,  qu'i^vxVMjf«f.  Ilcoinpoû 
dans  le  xii'fiéclele  roman  philo- 
fophique  de  Haï  fils  de  JockAMf 
dans  lequel  il  règne  une  û(Boo  ta' 
génieufe.  L'auteur  y  montre ,  en  II 
perfonne  de  fon  héros ,  par  q»^ 
dégrés  on  peut  s'élever  de  la  coû^ 
noiflance  des  chofes  naturelles  a 
celle  des  furnaturelles.  Ed*tt*ri 
Pocoke ,  le  fils ,  a  donné  une  bonno 
verûoa  latine  de  cet  ouvrage, fo«> 
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le  titré  de  PhiUfopkus  aaiodUaAii  t 
t>u  U  Philoftpht  fans  études.  Cet  au* 
teur  eA  appelle  par  quelques-uns 
Jaaphar  htn  Tophail. 

I.  JOAS  ,  Ghd'OchoJûu  roi  de 
Juda  ,  échappa ,  par  les  foins  de 
Jofahtth  fa  tante ,  à  la  fureur  d'^- 
thalie  fa  grand*mere ,  qui  avoit  fait 
égorger  tous  les  princes  de  la  mat« 
ion  royale.  Il  fut  élevé  dans  le 
temple  fous  its  yeux  du  grand- 
prêtre  JckadM  ,  mari  de  Jofabetlh 
Quand  le  jeune  prince  eut  atteint 
fa  7'  année ,  Joiada  le  fit  reconnol- 
tre  fecrettement  pour  roi  par  les 
principaux  officiers  de  la  garde  du 
temple.  AthalU ,  qui  avoit  ufurpé 
la  couronne ,  fut  mife  à  mort.  Tan 
883  avant  J.  C.  Joas ,  conduit  par 
le  pontife  Joïada  ,  gouverna  avec 
fageffe  >  mais  lorfque  ce  faint  hom* 
me  fut  mort,  le  jeune  roi  «  féduit 
par  les  flatteurs ,  adora  les  idoles. 
ZacharU ,  fils  dc  Joïadû  ,  le  reprit 
de  fes  impiétés  \  mais  Joas  ,  ou- 
bliant ce  qu'il  devoit  à  la  mémoi- 
re de  fon  bienfaiteur ,  fit  lapider 
fon  fils  dans  le  parvis  du  temple. 
Dieu ,  pour  punir  ce  crime ,  ren- 
dit la  fuite  de  la  vie  d^  ce  prince 
aufii  trifie  que  le  commeacemear 
avoit  été  heureux.  Il  fufcita  con- 
tre lui  les  Syriens ,  qui ,  avec  une 
petite  poignée  de  gens  ,  défirent 
2bn  armée ,  &  le  traitèrent  lui-mê- 
me avec  la  dernière  ignominie. 
Après  être  forti  de  leurs  mains  , 
accablé  de  cruelles  maladies  ,  il 
n^eut  pas  même  la  confolation  de 
mourir  paifiblement  \  trois  de  (es 
fcrviteurs  rafiaffintrent  dans  fon 
lit  :  ainfi  fut  vengé  le  fang  du  fils 
de  Joïada.  qu'il  avoit  répandu.  Ce 
prince  régna  40  ans  ,  &  mourut 
Tan  843  avant  J.  C. 

II.  JOAS  ,  fils  de  Joachai  roi 
d'Ifraël ,  fucccda  à  fon  père  dans 
le  royaume  qu'il  avoit  déjà  gou- 
ycroè  2  aas  avec  luL  Uimùarimt 
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piété  de  Jérchoam,  EUfle  étant  toi»- 
bé  malade  de  la  maladie  dont  il 
mourut ,  Joas  vint  le  voir ,  &  p»- 
rut  afifligé  de  le  perdre.  I/homme 
de  Oieu ,  pour  le  récompenfer  de 
ce  bon  office  ,  lui  dit  de  prendre 
de^  flèches ,  &  d*en  fraper  la  ter^ 
re.  Comme  il  ne  frapa  que  3  foîs« 
le  prophète  lui  dit  que  s*il  fôt  ailé 
jufqu*a  la  7*  ,il  auroit  entièrement 
rumé  la  Syrie.  Jcas  gagna  contre 
Binadad  les  trois  batailles  qu*££^- 
fct  avoit  prédites  ,  &  réunit  au 
royaiune  dlfraël  1^%  villes  que  les 
rois  d'Aflyrie  en  avoient  démem- 
brées. Amafiat  y  roi  de  Juda,  loi 
ayant  déclaré  la  guerre  ,  Joas  le 
battit,  prit  Jérufalem ,  &  fit  le  roi 
lui-même  prifonnier.  Il  le  laifla  li- 
bre ,  k  condition  qu*il  lui  payeroîc 
un  tribut  ;  &  il  revint  triomphant 
â  Samarie,  chargé  d'un  butin  con- 
fidérable.  Il  y  mourut  en  paix, 
peu  de  tems  après  cette  vi6^oire  « 
&  après  un  règne  de  16  ans  .816 
avant  J.  C. 

I.  JOATHAM  ,  le  plus  jeune 
des  fils  de  Gidéoa,  »  échapa  au  car- 
nage ij^Ahinultth ,  fils  naturel  de 
Gidéon ,  fit  de  fes  autres  frères.  Du- 
haut  d'une  montagne,  il  prédit  aux 
Sichimites  les  maux  qui  les  atten- 
doient ,  pour  avoir  élu  roi  Ahi» 
miltck  J*an  1233  avant  J.  C.  11  fa 
fervit ,  pour  leur  rendre  leur  is« 
gratitude  plus  fenfible ,  de  Tingé- 
nieux  Apologue  du  figuier  ,  de  la 
vigne ,  de  l'olivier  &  du  buiflbn. 

II.  JOATHAM ,  fils  &  fuccef- 
feur  d'O^iAf ,  autrement  Aiarîas^ 
759  ans  avant  T.  C.  prit  le  manie- 
ment des  affaires  ,  à  caufe  de  la 
lèpre  qui  féparoit  fon  père  de  U 
compagnie  des  autres  hommes.  U 
ne  voulut  pas'  prendre  le  nom  de 
roi,  tant  que  fon  père  vécut.  U  fîit 
fort  aimé  de  ies  fujets  ,  pieux  « 
magnifique  «  &  bon  guerrier.  U 
remporta  pluûeius  viâoires  «  Ké« 
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mit  Jérufalem  dans  ibn  ancien 
cdat ,  impofa  un  tribut  aux  Âm- 
«nonites ,  &  mourut  l'an  741  avant 
•J.  C.  après  un  règne  de  16  ans. 

JOB  «  célèbre  patriarche ,  naquit 
dans  le  pays  de  Uus  »  entre  lldu- 
mée  &  l'Arabie  ,  vers  Tan  1700 
avant  J.  C.  C'étoit  un  homme  juf- 
te ,  qui  élevoit  Tes  enfans  dans  la 
vertu  ,  &  offroit  des  facrifices  à 
l'Être  fuprême.  Pour  éprouver  ce 
iaint  homme  ,  Dieu  permit  <^e 
tous  Tes  biens  lui  (uilent  enlevés  » 
&  que  Tes  enfans  fuflent  écrafés 
fous  les  ruines  d'une  maiibn ,  tan- 
dis qu'ils  étoient  à  table.  Tous  ces 
fléaux  arrivèrent  dans  le  même  mo- 
ment ,  &  Job  en  reçut  les  nouvel- 
les avec  une  pisitience  admirable. 
J)Uu  me  /*«  donnée  Dieu  me  Fa  ôtéy 
dit-il ,  il  nejî  arriva  fue  ce  qui  lui  a 
plu  :  que  fort  faint  nom  foit  béni  !  Le 
Démon  ,  à  qui  Dieu  avoir  permis 
de  tenter  fon  ferviteur ,  fut  au  dé- 
fefpoir  de  la  confiance  que  M  op- 
pofoit  à  fa  malice.  Il  crut  la  vain- 
cre ,  en  Taflligeant  d'une  lèpre 
épouvantable  qui  lui  couvroit  tout 
le  corps.  Le  îaint  homme  fe  vit 
réduit  à  s'affeoir  fur  un  fumier', 
&  à  racler  avec  des  morceaux  de 
pots  cafiés  le  pu$  qui  fortoit  de  fes 
plaies.  Le  Démon  ne  lui  iaifia  que 
fa  femme ,  pour  augmenter  (à  dou- 
Jeur  ,  êc  tendre  un  piège  à  fa  ver^ 
tu.  Elle  vint  infulter  à  fa  piété , 
Retraiter  fa  patience  d'imbécillité; 
mais  fon  époux  fe  contenta  de  lui 
répondre  :  Vous  ave^  parlé  comme 
Mtne  femme  infenfée  ;  puijque  nous  avons 
reçu  Us  biens  de  la  main  de  Dieu  , 
pourquoi  n'en  reeevrions^nous  pas  aujfî 
les  maux?  Trois  de  fes  amis,  EUphai, 
Baldad  6c  Sophar  ,  vinrent  auifi  le 
éditer ,  &  furent  pour  Job  des  con- 
solateurs importuns.Ne  diiHnguant 
pas  les  maux  que  Dieu  envoie  à 
les  amis  pour  les  éprouver,  de  ceux 
dont  il  punit  les  méchans ,  ils  le 


foupçonnérent  de  les  avoir  BtérU 
tcs.  Job  ,  convaincu  de  foa  inno- 
cence, leur  prouva  que  Dieu  châ- 
tioit  quelquefois  les  îuftes  pour 
les  perfedionner  ,  ou  pour  quel- 
qu'autre  raifon  inconnue  aux  hom- 
mes. Le  Seigneur  prit  enfin  la  dé» 
fenfe  de  fon  fidèle  ferviteur  ,  8c 
rendit  à  Job  fes  enfans  ,  une  par- 
faite fanté  ,  &  plus  de  biens  &  de 
richelTes  que  Dieu  ne  lui  en  avott 
ôté.  Il  mourut  vers  l'an  I5ooaraot 
J.  C.  à  21 1  ans.  Quelques-uns  ont 
douté  de  l'exiftence  de  Job ,  &  ont 
prétendu  xjue  le  livre  qui    porte 
fon  nom ,  étoit  moins  une  hiih>i- 
re  véritable  ,  qu'une    parabole  • 
mais  ce  fentiment  eft  contraire, 
i'*.  à  E\ichiel  8c  à  Tobic ,  qui  par- 
lent de   ce  ûint  homme  comme 
d'un  homme  véritable  :  2.".  à  S.  Jac- 
ques ,  qui  le  propofe  aux  Chrétiens 
comme  un  modèle  de  la  patience 
avec  laquelle  ils  doivent  fou£&ir 
les  maux:  3^  au  torrent  de  toote 
la  tjadition  des  Juifs  fie  des  Chré- 
tiens. Quelques-uns  attribuent  foa 
hvre  a  Moyfe^  d'autres  à  lui-mê- 
me ,  d'autres  à  Ifaïe  »  &  il  eft  di^ 
ficile  de   décider   cette  queûîon. 
Il  eil  écrit  en  langue  Hébraïque  , 
-mêlée  de  plufieurs  expreflîonsAra- 
'bes  ,  ce  qui  le  rend  quelquefo^ 
obfcur.  Il  eft  en  vers  ,  &  l'anti- 
quité ne  nous  offre  point  de  poeÊe 
plus  riche,  plus  relevée  ,plu$  tou- 
chante que  celle-ci.  Onneconnok 
pas  quelle  eil  la  cadence  des  vers*, 
mais  l'on  y  remarque  aifément  le 
ilyié  poétique  ,  &  les  exprcffions 
nobles  &  hardies ,  qui  font  l'ame 
de  la  poëfie  à' Homère  6c  de  FirgiU. 
JOBERT ,  (  Louis  )  Jéfuite  Pa- 
riûtn  ,  littérateur  fie  prédicateur, 
mort  dans  fa  patrie  en  1719  ,  à  71 
ans  ,  eft  célèbre  par  fk  Scienu  d4s 
'  Médailles ,  réimprimée  en  1739 ,  en 
'2  vol.  in- 12,  par  les  foins  de  M. 
de  la  BaftU  »  mort  eo  1742  «  qui 
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fa  enrichie  d'un  grand  nombre 
d'obfervadons.  Le  P.  JoBert  a  fait 
suffi  quelques  Lims  de  piété. 

JOCAB£D,  femme  d*Amram ,  fut 
mère  d'Aaron ,  de  Moyfi  &  de  Marié» 

JOCASTE ,  Voyex  (Edipe. 

JOCONDE  oû  JvcovDf.  ,yoy* 

GlOCONDO» 

JODELET ,  Voyei  JoPFRiN. 

JODELLE ,  (Etienne)  iieur  de 
JUmodin  ;  né  à  Pari»  en  ,1)  3^  #  fut 
Tun  des  poètes  de  laPle3rade ,  ima* 
gînée  par  Ror^mri,  Sa  CUopâtn  efl 
la  première  de  toutes  les  tragédies 
Françoifes.  Elle  eft  d'une  fimpli- 
cité  fort  convenable  à  Ion  ancien- 
nete.  Point  d'aâion,  point  de  jeu  » 
grands  &  mauvais  difcours  partout. 
Diâ^n  fuivit  CUopâtrt  &  fut  auffi 
applaudie  ,  quoiqu'elle  ne  valût 
pas  mieux.  Il  donna  encore  des  Co^ 
mddies  ,  un  peu  moins  mauvaifes 
que  Tes  TragUies.  Htmi  //l'hono- 
ra de  fes  bienfaits  ;  mais  ce  poète, 
qui  faifoit  confifler  la  philofophie 
à  vivre  dans  les  plaifirs  &  à  dédai- 
gner la  grandeur  «  négligea  défai- 
re fa  cour ,  &  mourut  dans  la  mi- 
fére ,  en  1 573  ,  à  41  ans.  Le  JUeueii 
de  fes  Poèfies  fut  imprimé  à  Pa- 
ris em  ç  74 ,  in-4* ,  &  à  Lyon  en 
X  5  97 ,  in- 1 1.  On  y  trouve  :  1.  Deux 
tragédies,C/^op^cre  &  Didon,  II.  Em- 
gine  ,  comédie.  III.  Des  Sonnets  , 
des  Chanfons ,  des  Odts  ,  des  EU- 
gUs ,  ^c  Quoique  fes  Poèûes  fran- 
çoifes aient  été  eftimées  de  fon 
tems  >  il  faut  avoir  aujourd'hui 
beaucoup  de  parience  pour  les  li- 
re. Il  n'en  efl*pas  de  même  de  fes 
Poèftes  larines.  Le  ftyle  en  eft  pur , 
plus  coulant,  &  de  meilleur  goût. 
JodelU  s'étoit  rendu  habile  dans  les 
langues' grecque  &  latine  ^  il  avoit 
du  goût  pour  les  arts  ,  &  Ton  af- 
£lh'e  qu'il  entendoit  bien  Tarchite- 
âure ,  la  peinture  &  la  fculpture. 

JOËL,  fils  de  Phatuel^  &  le  fe- 
^•nd  des  z  i  x  petits  Prophètes , 


prophétifa  vers  Tan  789  avant  J.  C. 
Sa  Prophétie^  écrite  d'un  ftyle  vé* 
hément ,  expreffif  &  figuré ,  roule 
fur  la  Captivité  de  Bahylone ,  la  Def- 
centâ  du  St^E/prit  fur  les  Apôtres  , 
&  le  Jugement  dernier, 

JOFFRIN,  (Julien)  aûeur  de 
la  troupe  du  Mardis,  paiTa  en  1634 
4  Y  Hôtel  de  Bourgogne,  Il  mourut 
en  1660.  C'eft  lui  qui  jouoit  les 
rôles  de  JodeUc  ,  que  Searron  a  tant 
fait  valoir. 

I.  JOHNSON, (Beniamin) poète 
Anglois ,  fils  d'un  maçon  de  'Weft* 
minfter,  cultiva  les  Mufes  en  ma- 
niant la  truelle.  Ses  talens  lui  fi- 
rent des  protecteurs.  Shakefpear  , 
ayant  eu  occafion  de  le  connoi- 
tre,  lui  donna  fon  amitié ,  &  bien* 
tôt  après  toute  ion  efHme.  Le  jeune 
poète  faifoit  humblement  fa  cour 
aux  comédiens ,  pour  les  engager  à 
jouer  une  de  fes  pièces  r  la  troupe 
orgueilleufe  refufoit  :  Shake/pear 
voulut  voir  cet  ouvrage  ;  il  en  fut 
fi  content ,  &  le  vanta  à  tant  de 
perfonnes ,  que  non  feulement  il 
fut  repréfenté ,  mais  applaudi.  C'effc 
ainû  que  Molière  encouragea  fil- 
lufhre  Aic/iie ,  en  donnant  au  publi  c 
fea  Frères  ennemis,  John/on  fiit  le 
premier  poète  comique  de  fa  na- 
tion ,  qui  mit  un  peu  de  régularité 
&  de  bienféance  fur  le  théâtre. 
Cefl  principalement  dans  la  co« 
médie  qu'il  réuffifibit.  U  étoit  for- 
cé dans  la  tragédie ,  &  celles  qui 
nous  rcftent  de  lui  font  affez  peu 
de  chofe.  Sts  pièces  manquent  de 
goût ,  d'élégance  ,  d'harmonie  & 
de  correâion.  Servile  copifte  des 
anciens,  il  traduifit  en  mauvais  vers 
Anglois ,  les  beaux  morceaux  des 
auteurs  Grecs  &  Romains.  Son 
génie  ftérile  ne  fçavoit  les  accom- 
moder ,  ni  à  la  manière  de  fon 
fiécle ,  ni  au  goût  de  fa  patrie.  Ce 
poète  mourut  en  1637  ,  à  63  ans, 
dans  la  pauvreté.  Ayant  fait.de* 
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mander  <piel<^es  ftcours  à  ChdrUs 
i,  ce  priace  lui  cavoya  une  gra^ 
tiîicacioa  modique.  /«  fuis  logé  à 
lUtroit,  dit-il  à  celui  qui  lui  remit 
la  ÛMttme  ;  mais  je  vois ,  par  Ciundut 
de  eau  faveur  ^  que  Vame  de  Sa  Af«* 
fêfiin'efipas  logée  plus  au  large.  On 
ne  mit  que  ces  mots  fur  fon  tom- 
l>eau  :  01  rare  Ben  Johnfon  !  Le 
recueil  de  fes  ouvrages  parut  à 
Londres  «  1716  «  en  6  vol.  in-S"* ,  & 
^7^6 ,  7  V.  in-8*...  Il  faut  le  dtftia-» 
f  uer  de  Thomas  JoMNSON ,  Anglois 
comme  le  premier.  C'étoit  un  bon 
phîlofopbc  flc  un  très-bon  littéra- 
teur. Il  a  donné  plufieuxs  ouvra* 
ges  dans  cette  partie  »  entr*aucres 
des  Noies  aflei  eftimées  fur  quel- 
ques Tragédies  de  Sophocle.  Il  mou» 
Tut  vers  l'an  1750. 

IL  JOHNSON,  (Samuel)  né 
dans  le  comté  de  Warwick  en 
1649,  fut  condamné  à  une  amende 
de  f  00  marcs  &  à  la  prifon  ju^ 
qu'au  paiement  de  cette  fomme, 
pour  avoir  composé  ua  libelle  fu- 
tieux  contre  le  duc  à^JTorck ,  loue 
Je  titre  de  Julien  l*Apo/Ut\  mais  le 
roi  Gailiaume  cafia  cette  fentence, 
le  fit  élargiv,&  lui  accorda  de  fortes 
penfions.  11  faillit  d'être  aflafliné 
en  1692 ,  &  ii  n*échapa  aux  coupa 
4es  aâàffins  qu*à  force  de  prières. 
Ses  ouvrages  ont  été  recueillie  en 
2  vol.  in-fol.  à  Londres.  Ils  rou- 
lent fur  la  politique  &  fur  la  ju- 
fifprudence  Angloife.  Son  Traieé 
fur  la  grande  Charte  ,  qu*on  trouve 
dans  ce  recueil ,  eft  curieux. 

JOHNSON ,  Foyei  B«hh. 

J  01  AD  A.  grand-prêtre  des 
Juifs  y  fit  mourir  la  reine  Athalie , 
&  donna  le  fceptre  à  Joas  l'an  87^ 
avant  J.  C.  Il  fot  inhumé  «  en  coa- 
fidération  de  fos  fervices  >  dana  le 
lépolchre  des  rois  de  Jérufalemv 
Vcye\  Joas  ,  roi  de  Juda. 

JOINVILLE  .  (  Jean  fire  de  ) 
léchai  de  Champagne  ^  d'une  dee 
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plus  aacieiifies  maifone  de   cetctt 
province ,  étoit  fils  de  Simom^t  fire 
de  Joinville  &  de  Vaucosleors  ,  ti 
de  Béatrix   de  Bourgogne  ,   fille 
6! Etienne  III  comte  de  Bourgogne. 
Il  fut  un  des  principaux  ffrigneurs 
de  ta  cour  de  S.  Louis ,  qu'il  fiii- 
vit  dans  toutes  fes  expédittoiis  mi- 
litaires. Comme  il  ne  fçavoit  {mb 
moins  fe  fervir  de  la  plttme  que 
de  l'épée  ,  il  -écrivit  te  Fia  de  ce 
monarque.  Nous  avons  oa  grand 
nombre  d'édition»  de  cet  oumge» 
etttr*aufres  une  excellente  par  les 
foîns  de  Charles  du  Cange  ^  q»  h 
publia  avec  de  fçavantee  obfciv»» 
tions  en  1668. 11  faut  coniiilter  à 
ce  fujet  la  DijfenaUan  du  bareo  de 
Bimard  de  la  Bafiu^*ta  la  Vie  de 
5.  LouU^  écrite  par  JoiuviUe ,  dane 
le  tome  xv  des  Mémoirts  de  VAem* 
demie  du  Inferipttons ,  peg.  6^  ;  fli 
Vadditîoa  du  même  à  cette  DîÂr- 
tatioo,  dans  tes  mêmes  Métudres^ 
pag.  736  81  fiix^.  On  a  vccouvré 
depuis  quelques  années  ua  ataoaf- 
crit  de  ta  Vie  de  3,  LauU ,  par  le 
ûte  de  Uim^ilte  f  plus  autheatiqiie 
&  plue  exaâ  ^e  ceux  qu'on  t 
eontuif  îufqu'ici.Ce  manuficm  dkà 
U  bibliothèque  du  soL  M.  rabbé 
Sallier  Ta  fait  ceiiaokre  dans  nac 
cusieufe  EHffenadon  qu'il  hit  à  c« 
ûijet  à  l'académie  des  belles  •  let- 
tres, le  12  Novembre  1748  ;  ft 
on  r»   itnvl  dans  réfitioa   de 
17Ô1.  Le  roi  5.  komie  fe  forvoic  da 
fire  dtJoittviUe  pour  rendre  la  fol^ 
tice  »  Al  porte,  foinvilk  en  parle 
hii-mème  dans  la  Vie  de  cemo- 
n»que.  «<  Il  avoir  de  coutattie ,  fit- 
>•  il ,  de  rtou»  envoyer  le»  fiews 
y*  de  NeJU^  de  Soijfons  8c  mm  »  ooïr 
»  les  plaida  de  la-  porte ,  8c  puis  il 
99  netis  envoyok  <^ertr  d:  deosn- 
>>  doit  comme  tout  fe  portott  »  ft 
n  s'ff  y  a>voit  aucune  afl^re  qu'on 
A  pât  dépêcber  fàas  lui  ;  &  ]ilu- 
N  âeursfoisylislonflocvevqipaetf 
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%  M  envoyoît  querif  Ic«  pîaîdoyani 
w  &  les  ccfftteîïoîf ,  ici  mettartt  en 
**  raifon  &  droiture.  »♦  On  voit, par 
ce  pïiiTage  tiré  <fe  Fancienrie  âdi* 
<ion»  que  le  îtR'ùçùii  cfe  l'Hiftoirc 
et  hinPilU  ft'eft  pas  le  même  que 
celui  que  parloit  ce  feîgneur.  Oh 
Ta:  f^ns  altération  dans  la  nouvelle 
édition  de  1761,  in- fol.  de  Tim- 
prhnerie  royale ,  donnée  par  Afc- 
iot,  garde  de  la  bibliothèque  dn 
roi.  JotnPÎlU  moufuf  vers  ^318  , 
âgé  de  près  de  90  Jtns,  avec  la  rc- 
j>utation  d*uÀ  courtiCïn  aimable  , 
<f  un  fflilttaire  courageux ,  d^un  feî- 
gnéaf  vertueux.  Il  avoit  refprît 
vif,  Fhumeur  gïie ,  l'artic  noble  , 
les  fecftirtefls  éreVés. 

JOLLY^(N,)  né  àXroycs  en 
Champagne  ,  fe  forma  &  travailla 
longtems  fous  Tillaflre  Gharâoa.hà 
Statut  équeftre  de  Louis  XIV  i^i 
décore  la  place  du  Pehrou  à  Mont- 
pellier, eft  fon  ouvrage.  Il  s'ctort 
£xé  en  cette  ville ,  où  il  jouifToit 
d*une  penûon  de  3000  liv.  que 
lui  faifoieiK  les  Etats  de  Langue* 
doc.  Il  vivoit  encore  en  1740. 

I.  JOLY,  (Claude)  né  à  farîs 
en  1607,  chanoine  de  la  cathé- 
«Erale  en  163 1 ,  lit  deux  voyagea, 
Tus  à  Munftef  &  Tautre  à  Rome. 
De  retour  k  Paris ,  il  fut  fait  offi- 
ciai &  grand  -  chantre.  Il  parvint 
jufqa''à  rage  de  93  ans ,  fans  avo?r 
^rotfvé  tes  infirmités  de  la  vieif- 
leffe ,  loffqu'il  tomba  dans  nn  trou 
fàh  dans  Téglife  de  Notfe  •  Dame 
pour  la  conilfué^ion  du  grand-au- 
tel. 11  ttôurue  de  cette  chutfe  en 
1700 ,  après  avoir  légué  fa  nom- 
breufe  UbHofhèqneàfon  chapitre. 
Les  agrémem  de  Ton  caraétére ,  la 
candeur  de  fes moeurs,  fon  exad^e 
probité ,  &  fes  antres  verras ,  le  fi- 
rent long-tems  regretter.  Tl  dut  fa 
longue  vieilteiTe  à  un  régime  exaû^, 
à  fon  enjouement  tempéré  par  b 
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prudence.  Sqs  principaux  ouvra* 
ges  font  :  I.  traité  des  refiiiutioni 
des  Çrands  ,  16S0,  în-I2.  II.  Traiti 
hijloritjuc    def   Ecoles  Epifcopdles  « 
1678 ,  in- 12.  III.  Voyage  de  Munf* 
ter  en  TVeftphalie^  1670,  in-ll.  IV. 
Recueil  des  Maximes  véritables  &  im* 
portantes  pour  tinftitution  du  Roiy  con» 
tre  la  faujfe   &  pernicieuft  politique 
du  Cardinal  Ma^arin^  1^52,  in*Ii, 
Cet  ouvrage  ,  qui  fut  réimprimé 
en  1663  ,  avec  deux  Lettres  apolo* 
gétiques  de  l'ouvrage  même  ,  qui 
d'ailleurs  eft  plein  de  mauvaife  hu- 
meur ,  &  écrit  avec  vivacité  ^ 
avec  hardiefTe  ,  fut  brûlé  par  la 
main  du  bourreau  en  1665.  Il  faut 
à  la  fin  la  fentence  du'châtelet  6c 
la  réponfe  de  Joly  ;  elles  fe  trou- 
vent  toujours  dans  Tédition  de 
1663.  L*auteur  fit  imprimer  un  au* 
tre  livre  relatif  à  celuirci  -,  il  eft 
intitulé  :  Codicile  d*or.  C'eft  un  re- 
cueil de  maximes  pour  Téducation 
d'un  prince  Chrétien,  tirées  d'£r«/i 
me  &  d'autres  auteurs.  V.  Traditio 
antiqua  Ecclefiarum  Francis  circa  Af» 
fumftionem  B,  Mari  je  f  Senonis  , 
1672,  in -12.  VL  De  reformandis 
horis  Canonicis  ,  1 644-167  5  ,in-I2. 
Vil.  De  verbis  Ufuardi  Affumvtio^ 
nis  S,  M.  Virginisy  Senonis,  1669  , 
irt-i2,  avec  une  £e<rr«  apologéti- 
que en  latin  ,  pour  la  défenfe  de 
cet  ouvrage,  Rouen  1670,  in- 12. 
Prefque  tous  les  ouvrages  de  ce 
pieux  chanoine  font  curieux  &  peu 
communs. 

IL  JOLY,  (Claude)  né  àBuri 
dans  le  diocèfe  de  Verdun,  d'abord 
curé  de  S.  NicoIas-des-Champs  à 
Paris ,  enfuite  évêque  de  S.  Paul- 
de-Léon  ,  &  enfin  d'Agen  ,  mou- 
rut en  1678 ,  à  68  ans ,  après  avoir 
occupé  avec  diftindbion  les  princi- 
pales chaires  des  provinces  &  de 
la  capitale.  Les  huit  vol.  in -8*. 
de  Prônes  &  de  Sermons  qui  nous 
raftent  de  lui ,  furent  rédigés  après 
Xxij 
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iTa  mort  ^T  Richard  dvoczt.  Us  font 
écrits  avec  plus  de  folidîté  que 
d'imaginatioA.  Le  pieux  évêque 
ne  jettoit  fur  le  papier  que  fon 
cxorde ,  fon  deiTein  &  fcs  preu- 
ves ,  &  s*abandonnoit  pour  tout  le 
refte  aux  mouvemeus  de  fon  cœur. 
On  a  encore  de  lui  les  Devoirs  du 
Chrétiin ,  in-ii,  1719.  Ce  fut  lui 
qui  obtint  TArrèt  célèbre  du  4 
Mars  1669  ,  qui  règle  la  difcipli- 
ne  du  royaume  fur  l'approbation 
des  Réguliers  pour  radminiftration 
du  facrement  de  Pénitence. 

m.  JOLY ,  (Gui)  confeiHer  du 
roi  au  Chàtelet ,  fut  nommé,  en 
165  2,  fyndic  des  rentiers  de  l'hô* 
tel-de- ville  de  Paris.  Il  fuivit  long- 
tems  le  cardinal  de  Rêt^,  &  lui  ât 
attaché  dans  fa  faveur  6c  dans  fes 
difgraces  ^  mais  Thumeur  bizarre , 
foupçonneufe  &  inconftante  de  ce 
fameux  intriguant ,  l'obligea  de  le 
quitter.  U  laifla  des  Mémoires  depuis 
164$  juf<itt*tn  166 f,  qui  font  à  ceux 
'  du  cardinal  ce  que  le  domeftique 
^ft  au  maître ,  pour  nous  fervir 
de  Texpreffion  de  Tauteur  du  SiécU 
de  Louis  XIV.  Si  Ton  en  excepte 
la  fin,ils  ne  font  proprement  qu'un 
abrégé  de  ceux  de  fon  maître  , 
«{u*!!  peint  avec  aflez  de  vérité. 
Joly  y  paroit  plus  fage  dans  fes 
difcours ,  plus  prudent  dans  fa  con- 
duite ,  plus  fixe  dans  fes  princi- 
pes ,  plus  confiant  dans  fes  réfohi- 
tions.  Ses  Mémoires  ,  qui  forment 
a  vol.  in-ii ,  ont  été  réunis  avec 
ceux  du  cardinal  de  Rjtt\.  On  a  en- 
core de  lui  :  I.  Quelques  Traités , 
compofés  par  ordre  de  la  cour , 
pour  la  défenfe  des  droits  de  la  Reine , 
contre  Pierre  Stochnans ,  célèbre 
jurifconfulte.  II.  Les  Intrigues  de 
U  Paix ,  &  les  Négociations  faites  à 
la  cour  par  les  amis  de  M.  le  Prin- 
ce ,  depuis  fa  retraite  en  Guieane  , 
in-fol.  16  j  2.  III.  Une  Suite  de  ces 
nêmes Intrigues ,  x6 5  2  «  in-4*,  &c. 
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tV.  JOLT  ,  (  Guillaume)  lieo^ 
'tenant'général  de  la  connétabfif  & 
maréchauflee  de  France ,  mort  a 
161 3  ,  eft  auteur  :  I.  D*un  Treki 
de  la  Jufiice  militaire  de  France  ^  ifl^ 
8*.  U.  De  la  Via  de  Guy  CoqailU, 
célèbre  jurifconfulte. 

V.  JOLY,  (François-Antoine) 
cenfeur-royal .  né  à  Paris  en  1671, 
m.  dans  cette  ville  en  175  3 ,  déboa 
par  quelques  pièces  de  théâtre  poor 
les  comédiens  Italiens  &  pour  les 
François.  La  plus  eftimée  efi  VEtdi 
du  Amours.  Il  fe  fit  connoitre  en- 
fuite  plus  avasKageufement  par  des 
éditions  de  Molière ,  in-4*  *  ^^  ^ 
neille ,  in-i2  ;  de  Racine  ,  in-li»  & 
deMontfUuri^  in-12.  lia  laiâeui 
ouvrage  conûdérable, intitulé :I< 
nouveau  &  grand  Cérémonial  dt  Frtr 
ce ,  gros  in-fol.  dépofé'à  la  biblio- 
thèque du  roi.  Joly  étoitd'nn  cm- 
âére  doux ,  modêfle  &  officion. 

VI.  JOLY  DE  FLBiniT,(G«l- 
laume-Franç.  )  né  a  Paris  en  1675* 
d*une  ancienne  famille  de  robe ,  h^ 
reçu  avocat  au  parlement  en  téçfi 
devint  avocat>général  delà  cowda 
Aides  en  1700,  Scavocat-généialfl 
parlement  de  I^ris  en  170J.  D  ^ 
briller  dans  ces  différentes  pbces 
les  qualités  du  cœur  &  de  TeTpriL 
Ses  plaidoyers  ,  fes  harangues» 
fes  autres  difcours  publics,  rdjpi- 
roient  par-tout  une  éloquence  à  » 
fois  brillante  &  naturelle.  L*illi*« 
d*Agueffeau  ayant  été  Ént  ch^nc^ 
lier  de  France  en  17*7»  «^"^^ 
fUury  le  remplaça  dans  fa  chaî« 
de  procureur -général.  Il  falloit* 
tel  homme  pour  calmer  les  regrets 
deû  bons  citoyens,  ht  noof^ 
procureur-général  remplit  tous» 
devoirs  de  fa  place  avec  une  ^ 
vite  d'autant  plus  louable,  qneft 
fanté  étoit  très  -  délicate.  Son  s» 
pour  le  bien  public  le  porta  a  Én^ 
mettre  en  ordre  les  R*pf^  r^ 
Parlmant.  Il  tira  de  l'obfcufi»P»^ 
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fteurs  ie  ces  rcgifires,  enréveHs 
dans  la  pouffiére  ècs  greffes.  Il 
fçut  y  découvrir  mille  chofes  cu- 
rieufes  &  utiles  «propres  à  Téclair- 
ciflement  de  notre  droit,  de  la 
pratique  judiciaire ,  &  de  divers 
points  d'hiiloire.  Ceû  à  lui  pareil- 
lement que  l'on  doit  le  travail  qui 
eft  commencé  dans  le  même  goût^ 
fur  les  rouleaux  du  parlement  : 
pièces  dont  avant  lui  Ton  n*avoit 

)     proprement  aucune  connoiflance. 

,^  11  en  a  fait  faire ,  fous  fes  yeux  ^ 
des  extraits  &  des  dépouillemens. 
Il  a  auffi  dirigé  îufqu'à  fa  mort  les 
inventaires  &  les  extraits  que  l'on 
Usit  des  pièces  renfermées  dans  le 
tréfor  des  Chartres.  Sts  infirmités 
robligérenteni746  de  fc  démettre 
de  fa  charge  de  procureur-général , 
en  fiaveur  de  fon  aîné  ,  digne  fils 
d'un  tel  père.  Son  cabinet  devint 
alors  comme  un  tribunal  où  fe  ren- 
doit  le  pauvre  comme  le  riche ,  la 
veuve  &  l'orphelin.  La  France  le 
perdit  en  1756',  dans  fa  81*  année  ^ 
loififant  trois  fils,  Tun  procureur- 
général,  l'autre  préfident  à  mor-* 
tier ,  &  le  3*  confeiller  -  d^état.  Il 
a  voit  été  employé  en  1752  à  cal- 
mer les  différends  qui  déchiroient 
alors  TEglife  de  France.  11  refie  de 
lui  plufieurs  manufcrits  ,  monu- 
mens  de  fes  eonnoiflances ,  de  la 
fagacité  de  foA  génie,  de  la  pré- 
cifion  &  de  l'élégante  fimplicité  de 
fon  ftyle.  On  trouve  dans  ces  ma- 
nufcrits :  I.  Des  Mémoires  qui  font 
tout  autant  de  Traités  fur  les  ma- 
tières qu'ils  embraient.  II.  Des 
OhftrvMions ,  des  Remarques  &  des 
Notes  fur  différentes  parties  de 
notre  droit-public.  III.  Les  tomes 
Ti  &  VII  du  Journal  des  Audien- 
ces offrent  quelques  extraits  de  fes 
Plaidoyers,  L'homme  privé  ne  fiit 
pas  moins  eftimable  dans  ce  célè- 
bre magifhat,  que  l'homme  public. 
Sea canâérectMiiioux  & bi^ÊH- 
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fant  ^  {on  abord  ouvert  «.  fes  moeurs 
pures.  La  vivacité  de  fes  yeux  an- 
nonçoit  celle  de  fon.  efprit  ^  (ans 
donner  de  mauvaifes  iropr.eifions 
(hr  les  qualités  de  fon  cœur. 

VIIJOLY,(Jean-Pierre  de)  avo- 
cat au  parlem.  de  Paris  &  doyen  du 
confeil  de  M.  le  duc  à' Orléans ,  na- 
quit à  Milhau  en  Rouergue  l'an. 
X  697 ,  &  mourut  fubitement  à  Paris 
en  1774.  Citoyen  vertueux ,  jurif- 
confulte  éclairé,  philosophe  vrai  , 
mais  fans  affiche ,  &  fçavant  fans 
jamais  s'en  donner  l'air,  il  alaiiTé 
une  mémoire  chère  &  tefpeé^^ 
ble.  Nous  avons  de  lui  une  tra- 
duÛion  françoife  in-8*'.  des  PenfUs, 
de  C Empereur  Marc-Aruonin ,  &  une 
édition  très«exaâe  du  texte  Grec 
de  ces  Penfdes, 

JONADAB ,  fils  de  Reehab ,  def- 
cendant  de  Jechro  beau -père  de 
Moyfe  ,  fe  rendit  recommandable 
par  la  fainceté  &  l'audèrité  d^  fa 
vie.  Il  prefcrivit  à  fes  defccndans. 
un  genre  de  vie  très-dur  ,  &  des 
privations  pénibles  auxquelles  la 
loi  n'obligeoit.  perfonne  ,.mais  qui 
tendoient  d'elles-mêmes  à  une  plus 
cx9fie  &  phis  parfaite  obfervation 
de  la  loi.  Il  leur. délendit  l'ufage 
du  vin ,  des  maifons ,  de  l'agricul- 
ture ,  &  lapropriétè  d'aucun  fonds  » 
fie  il  leur  ofdonna  d'habiter  fous 
des  tentes*  Les  difciples  de  Jona'^ 
dah  s'appellérent  Réchahites^  du  nom 
de  fon  père.  Ils  pratiquèrent  la  rè- 
gle qu'Û  leur  avoit  donnée,  durant 
plus  de  300  ans^  1^  dernière  an- 
née du  règne  de  JoahmxQÏ  de  Juda  , 
Nahuchodonofor  étant  venu  aflièger 
Jérufalem  ,  \ts  Rechahius   furent 
obligés  de  quitter  la  campagne  & 
de  fe  recirer  dans  la  ville  ,  fans 
toutefois  abandonner  leur  coutu- 
me de  loger  fous  des  tentes.  Pen- 
dant le  iiège , /^r^/V  reçut  ordre 
d'aller  chercher  les   difciples  d^ 
Rd^HéUff  de  les  laire  entrer  dàfU. 
Xxii} 
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le  temple ,  &  de  leur  prérenter  du 
vin  à  boire.  L'homme  de  Dieu 
exécuta  cet  ordre ,  &  leur  ayant 
offert  à  boire  ,  ils  répondirent 
quHls  ne  buvoient  point  de  vin  » 
parce  que  leur  père  Jonadab  Je  leur 
avoit  défendu.  Le  prophète  pri^ 
ds-là  occafioa  de  faire  aux  Juifs 
de  vifs  reproches  fur  leur  endur- 
ciffement.  Il  oppofa  leur  facilité  à* 
violer  la  loi  4^  Dieu ,  à  Tcxa^itu- 
de  rigoureuse  avec  laquelle  îes  Ré- 
/habius  obfervoient  les  ordonnan- 
ces des  hommes.  îles  RéchahUtf 
furent  emmenés  captifs  après  la 
prife  de  Jérufalem  par  tes  Cbaldé- 
ens  ,  ^  on  croit  qu*après  le  retour 
de  la  captivité ,  ils  furent  employés 
au  fervice  du  temple  -,  qu'ils  y 
exercèrent  les  fonctions  de  por- 
tiers ,  tu  même  de  cliaotrcs  ,  fous 
les  Lévite?. 

L  JONAS,  filsd'^«ar«,  v* 
A^s  petits  Prophètes ,  natif  de  Gé- 
thcpher  dans  la  tribu  deZabulon, 
vivoit  fous  Joas^  Jéroboam  JI  ^  rois 
d'Ifraël ,  &  du  tems  d'0[ias  ,  roi 
de  Juda.  Dieu  ordonna  à  ce  pro- 
phète d'aller  à  Ninive ,  capitale  de 
Pcmpire  des  AfTyriens  ,  pour  pré- 
dire à  cette  grande  ville  que  Dieu 
Talloit  détruire.  Jonas ,  au  lieu  d'o- 
béir, s*enfuit,  &  s'embarqua  à  Jop. 
pé  pour  aller  à  Tharfe  en  Cilicie. 
Le  Seigneur  ayant  excité  une  gran- 
de tempête ,  les  mariniers  tireront 
au  fort  pour  fçavoir  celui  qui  étqit 
caufe  de  ce  malheur  ,  Qc  le  fort 
tomba  fur  Jonas.  On  le  je^ta  d^ns 
la  mer ,  afin  que  fa  mort  procurât 
le  falut  aux  autres  ^  &  auffi  -  tôt 
Torago  s'appaifa.  Dieu  prépara  en 
même  tems  un  graod  poiiTon  pour 
recevoir  Jonas  »  qui  demeura  j 
jours  &  3*  nuits  dans  le  ventre  de 
l'animal.  Le  poiflbn  le  jetta  alors 
furie  bord  de  I9  mer,  &  Le  pro- 
phète ayant  reçu  un  nouvel  ordre 
«'«(lier  è  Ninive  t  obéit,  hQs  habi- 
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tans  ,  eiS&ayés  de  Tes  meiiacei  ; 
firent  pénitei^ce»  o|-doA.aér;eptiui 
ieûne  public ,  ^  l.e  Seigneur  leur 
pardonna.  Jonas  fe  retira  à  l'Orient 
de  la  ville ,  9  couvert  d'un  feuil^ 
lage  qu'il  fe  fît ,  pour  voir  ce  qoi 
arriycroit.  Voyant  que  D'tfiu  avoit 
révoqué  U  fentence  ^g^chant  11 
defiru^ioo  de  Nii^iye  ,  il  appré- 
henda de  pafler  pour  un  fauxpn»- 
phète,  &  fe  plaignit  au  Seigaent, 
qui  l\x}  demanda  s'il  croyoit  queû 
colère  fût  bien  jujle.  Pour  le  dit- 
fendre  encore  plus  contre  Vvààa 
du  foleil ,  il  f}t  croître  dans  refpace 
d'uoe  feule  auit  ua  lierre ,  ou  plu- 
tôt ce  qu'on  oomxDe  Palma  Ckrifit 
qui  lui  donxia  beaucoup  d'oobce. 
Mais  dès  le  Icndemax;!,  le  $eigo.cfi* 
voy a  un  ver ,  qui  piqua  la  t?ôflC 
de  cette  plante  «  la  fit  fécber,  & 
laifîa  Jonas  expoCé ,  comme  aupv)* 
vant ,  à  la  violence  du  folcil.  Cet 
événcmcAt  fut  fort  feniîhle  iu 
prophète  ,  qui ,  dans  l'excès  àt  ^ 
douleur ,  (buhaita  de  n^ourir.  Alors 
Dieu  ,  pour  l'inflruire  ,  lui  dit  » 
que  ii  puifqu'il  étoi^  fâché  de  U 
>»  perte  d'un  lierre  ,  qui  oe  1^ 
>•  avoit  riep  coûte ,  il  ne  dergii 
>>  pas  être  furpris  de  voir  fléchtf 
>»  fa  colère  envers  une  graflde 
>»  ville ,  dans  laquelle  il  y  ?v«î 
>»  plus  de  izo,oooperfonnes,q« 
n  ne  fçavoieot  pas  diflingucr  en- 
»)  tre  le  bien  &  le  mal.  »»  ^^^ 
viot  de  Ninive  dans  la  Judée,  » 
^.  Epiphanp  raçopte  qu'il  fe  reort 
avec  fa  mère  près  de  1?  ville  de 
Sur ,  où  il  demeura  jufqu'à  A  f'*^ 
arrivée  vers  l'au  761  avant  J.Ç« 
Us  ProphàUt  de  Jonas  font  co  be- 
brcu  f  &  contiennent  iv  dupi^ 
très.  Il  y  a  des  inythologiÛc»<l« 
prétendent  que  la  fable  à^Anif^»^ 
de  a  été  inventée  furrhiAoircw 
Jonas  i  ipais  les  gens  fexif«  ^'^^ 
teni  pas  Azs  \dlts  ù  bizarres.  ^ 
fj^avafis  9i;u  beaucoup  difpu*«  ^ 
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le  poiiTon  qui  engtoutît  hnau  Ct 
fi'-étoit  point  tine  Baltine  \  car  il 
«*y  a  point  «le  Baleine  dans  la  mer 
Méditerranée  où  ce  prophète  fut 
jette.  D^ailleurs  le  gofier  des  Ba- 
leines eil  trop  étroit ,  pour  qu'un 
bomme  y  puifie  peâer.  Les  fçavans 
croient  que  le  poiflbn  dont  ils*agit 
étoit  une  espèce  de  Requin  eu  de 
Lamie, 

II.  JONAS ,  éVêque  d'Orléans  , 
ncrt  en  $41  ,  laifla  deux  ouvra- 
ges eftimés.  Le  premier ,  intitulé  : 
Infiitution  des  Laies ,  fut  traduit  en 
fran^ois  par  I>.  Mége ,  1662 ,  in-12. 
Le  fécond  a  pour  titre  :  InfiruBion 
i*un  Roi  Chrétien  y  ttzàvLÏt  en  fran- 
çois  par  Definarits  ,  1661  ,  in-S"*  ; 
Tun  éc  l'autre  fe  trouvent  en  latin 
dans  le  SpiciU$e  de  é^JcherL  11  y 
a  encore  de  Jonas  un  Traité  éta 
MiracUs  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères  ,  &  imprimé  féparément  , 
1645  ,  in- 16.  Ce  prélat  fut  la  ter- 
Nur  des  hérétiques  de  fon  tems , 
le  modèle  des  évèques  &  Torne- 
nent  de  plufieurs  conciles. 

III.  JONAS ,  (  Jufte  )  théologien 
Luthérien ,  né  dans  laThuringe  en 
1493  9  ^"^^  ^^  '5n  »  doyen  de 
Tuniverfité  de  Wittemberg ,  laifik  t 

I.  Un  Traité  en  faveur  du  Mariage 
des  Prêtres ,  Helmftad  ,1631,  in-fol. 

II.  Vn  deU  hUffe  privée.  III.  Des 
Notes  fur  les  Ades  des  Apôtres , 
êc  d'autres  ouvrages,  in-8*.  Il  fut 
tui  des  plus  ardens  difciples  de 
Luther. 

IV.  J  O  N  A'S ,  (  Amafrimus  )  af- 
tronome  Iflandois ,  difciple  de  Ty 
€ho'Brahiy  ficcoadjuteur  de  Févêque 
de  Hole  en  Iflande  ,  mourut  en 
1649 ,  à  95  ans,  après  avoir  pu- 
blié uii  grand  nombre  d'ouvrages. 
Les  principaux  fom:I.  IMiifioiro 
&  la  defiription  ^Iflande^  Amfter- 
dam  1643  ,  in-4''.  avec  la  Déferle 
de  cet  ouvrage ,  eflimable  pour 
l'érudition  St  fet  r€f)ierchct«  Ctm 
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Hiftoîre  eft  en  latin.  H.  Idea  verl 
Magrftratftsfi^nim  l589,in-8^.  III. 
Rtrum  IJlandicarum  Uèri  très ,  Ham- 
bourg 1 630,  in-4».  IV.  La  P^ie  de 
Gundcbrand  de  Thorlac ,  en  latin  y  in- 
4'.  &c.  II  prétend  que  Tlilande  n'a 
été  habitée  que  vers  Tan  874  de 
5.  C. ,  &  que  par  conféquent  elle 
n*eft  point  l'ancienne  ThuléXe  pré- 
lat fe  remaria  à  l'âge  de  91  ans 
i  une  jeune  fille. 

I.  JONATHAS ,  fils  de  Saiil,  eft 
célèbre  {>ar  fa  valeur ,  &  par  l'a- 
mitié confiante  qu'il  eut  pour  David 
contre  les  intérêts  de  fa  mai  fon. 
Il  défit  deux  fois  les  Philiftins , 
&  eût  été  mis  à  mort  par  Saiil ,  pour 
avoir  mangé  un  rayon  de  miel ,  fi 
le  peuple  ne  s'y  fût  oppofé.  La 
guerre  s*étant  de  nouveau  allu- 
mée quelque  tems  après  entre  les 
Hébreux  &  les  PhililHns  ,  Saiil  & 
Jonathas  fe  campèrent  furie  mont 
Gelboé,  avec  l'armée  d'Ifraël.  Us 
y  furent  forcés ,  leurs  troupes  tail* 
lées  en  pièces ,  &  Jonathas  tué  Tan 
105  5  avant  J.  C.  La  nouvelle  en 
ayant  été  portée  à  David ,  il  corn- 
pôfa  un  Cantique  funèbre ,  où  il 
fait  éclater  toute  h  tendrefle  pour 
fon  ami.  Jonathas  efi  un  modèle  ad- 
mirable de  la  générofité  &  de  l'a- 
mitié chrétienne.  La  gloire  de  I>4« 
vid  ef&foit  la  fienne,  &  il  n'en 
eft  point  jaloux.  Quoique  héritier 
préfomptif  de  la  couronne,il  prend» 
aux  dépens  defes  propres  intérêts, 
ceux  de  l'innocent  peri^cuté. 

IL  JONATHAS ,  fils  de  Samoa  ^ 
neveu  de  David  »  eut  la  gloire  de 
tuer  un  Géant  de  9  pieds  de  haut , 
qui  avoit  fix  doigts  i  chaque  maia 
8e  à  chaque  pied. 

in.  JONATHAS  »  qu'on  nom- 
me   aufii    JONATHA»   ou  iORAH- 

VAN ,  fils  de  Jolada  »  8e  petit-fila 
é^Eliafih  ,  fiiccéda  à  fon  père  dans 
la  charge  de  grand  -  ùcrificateur 
4as  Jvàb ,  tpC'd  occupa  pendant  ei|( 
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vîron  40  8ns.  Ce  pontife  désho- 
nora (a  dignité  par  une  aâion  bar- 
bare &  facrilége.  Il  avoit  un  frè- 
re nommé  Jefus  ,  qui  précendoit 
parvenir  à  la  fouveraine  facrifica- 
ture  par  la  piroteûion  de  Bagofi , 
général  à^ Artaxêrcès.,  Jonathas  en 
conçut  de  la  îalouiie  *,  un  jour  que 
les  deux  frères  fe  rencontrèrent 
dans  le  temple ,  la  difpute  s'échauf- 
fa û  fort ,  que  Joaathas  tua  Je/us 
dans  le  iteu  faint. 

IV.  JONATHAS,  ftirnommé 
Jpphus^  Tun  des  plus  grands  gé- 
néraux qu'aient  eill  les  Juifs  «  étoic 
fîls  de  Mathathiat  &  frère  de  Judas 
îâMchahét.  Il  força  Bacehidt ,  géné- 
ral des  Syriens ,  qui  faifoit  la  guerre 
aux  Juifs,  d*a^cepcer  la  paix  Tan 
tlu  monde  x6x  avant  J.  C.  La  ré- 
putation de  Jonathas  fit  rechercher 
ion  alliance  par  AUxandre  Balas  & 
Dtautrius  Sour ,  qui  fe  difputoient 
le  royaume  de  Syrie.  Il  embraffa 
les  intérêts  du  premier  ,  &  prit 
pofleffîon  de  la  fouveraine  facri- 
Bcatuze  ,  en  conféquence  de  la  let- 
tre de  ce  prince  qui  lui  donnoit 
cette   dignité.  Deux  ans  après  , 
Alexandre  Balas  ayant  célébré  à 
Ptolémaide  fon  mariage  avec  la 
^le  du  roi  d*£gypte ,  Jonathas  y  fut 
invité ,  &  y  parut  avec  une  magni- 
ficence royale.  Dtm^trius^  qui  fuc- 
céda  à  Balus ,  le  confirma  dans  la 
grande  (acrûficature  ;  mais  fa  bon- 
ne volonté  ne  dura  pas  long-tems. 
Jonathas  lui  ayant  aidé  à  foumet* 
tre  ceux  d'Antioche  foulevés  con- 
tre lui ,  Demetritts  n'eut  pas  la  re- 
connoifiance  qu'il  devoit  pour  un 
[  û  grand  fervice  >  il  le  prit  en  aver- 
fion ,  &  lui  fit  tout  le  mal  qu'il  put. 
^Diodore  Tryphon ,  ayant  réu>lu  d'en- 
lever la  couronne  au  jeune  An- 
twchus ,  fils  'de  Balas ,  fongea  d'a- 
bord à  fe  défidre  de  Jonathas.  U  l'at- 
tira à  Ptolémaide  ,  le  prit  par  tra- 
.bifon,  &  le  fit  charger  de  chai- 


net;  enfuice,  après  avoir  tiré  de 
5imoitune  fonune  confidéraUepo» 
la  rançon  die  fon  frère ,  ce  perfide 
le  fit  mourir  l'an  144  avant  J.  C 

V.  JONATHAS ,  Juif  d'une  iijtf 
fanée  obfcure,  fe  dtfiinguaparfi 
bravoure  au  fiége  de  Jérufaleo.  U 
fortit  un  jour  de  la  ville  pour  dé- 
fier les  Romains  8c  en  appe&r 
quelqu'un  en  duel.  Un  nommé /r 
dtns  courut  à  lui  pour  éprouver 
fes  forces  ;  mais  comme  il  s'avan- 
çoit  précipitamment  ,  il  toata 
Jonathas  y  profitant  de  fa  chute,  k 
tua  fans  lui  donner  «le  tenu  ^fe 
relever,  &  le  foula  aux  piedi  1  Us- 
fultantavec  une  effronterie  impu- 
dente. Un  autre  Romain  ooaae 
Pri/eus^  outré  de  cette  infolcnce, 
lui  décocha  une  flèche  dont  il  le 
tua.  Jonathas  tomba  mort  fur  k 
corps  de  fon  ennemi. 

VI.  JONATHAS,  tifferand  du 
bourg  de  Cyrènc.  Après  la  mise 
de  Jérufalem  ^arTitus ,  fils  de  TeiB- 
pereur  Vcfpafun ,  il  gagna  un  grat» 
nombre  de  Juifs  &  les  mena  fur 
une  montagne  ,  leur  prom«tffli 
des  miracles  s'ils  le  choififfweit 
pour  chef  -,  mais  il  fut  arrêté  paf 
Catulle ,  gouverneur  de  Lydie-  Ce 
fédu^eur  dît  qu'on  l'avoit  engage 
à  cette  révolte ,  &  nomma  fW* 
Joftphs  l'hiftoricn  entre  fes  cora- 
plices.  Mais  comme  cclui-çieiotf 
innocent,  on  ne  s'arrêta  pointait 
accuiàtions  du  calomniateur  ,<Iitf 
fut  condamn^à  être  bn'ilc  vit» 

JONCOUX  ,  (Françoife-M»- 
guérite  de)  naquit  en  1668  dufl 
gentilhomme  Au vergnac, &;»?*' 
rut  en  1715  ,  après  s'être  difc^ 
guce  par  fa  piété,  fes  ^^*"*»  ? 
fon  attachement  aux  religiw»'^^ 
Port-royal.  On  lui  doit  la  Tr^ 
tiou  des  Note?  de  ffUoU  (oc» 
fous  le  nom  de  Wtadroà)^^]^ 
ProvineiaUs.  Cette  verfionaétc»» 
primée  eh  4  voL  in-ia.  ^U  «• 
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lotu&u»  avoit  appris  le  Lattn,  pour 
pouvoir  aififter  avec  plus  de  goût 
aux  offices  de  l'Eglife. 

JONES ,  (Inigo  )  né  à  Londres 
en  1571,  mort  en  1^5  i,ezcella  dans 
rarchiceôure ,  &  fut  le  Palladio  de 
TAngleterre  ,  où  le  vrai  goût  êc 
les  règles  de  Tart  étoient  prefqu^in- 
connus  avant  lui.  Il  lut  fu^ce {fi- 
xement architeâe  des  rois  Jacques 
/,  CharUt  1  &  Charles  IL  CeÛ  fur 
fes  deifins  qu*ont  été  conftruits  la 
plupart  des  beaux  édifices  qu^on 
voit  en  Angleterre.  On  a  de  lui 
éti'Nous  curieufes  fur  rArchitec- 
ctire  de  Palladio ,  inférées  dans  une 
traduâion  Angloife  qui  en  a  été 
publiée  en  1742. 

JONGH  ,  (du)  royei  JuHius. 

JONIN,  (Gilbert)  Jéfuite,  né 
en  1596,  mort  en  1638,  fe  dif- 
tingua  par  fon  talent  pour  la  poëfie 
grecque  &  latine,  &  excella  fur* 
tout  dans  le  lyrique.  On  remar- 
que dans  fes  Poëfies  de  la  viva- 
cité, de  rélégance ,  de  la  facilité, 
&  quelquefois  de  la  négligence. 
On  a  de  lui  :  L  Des  Odes  &  des 
Epodes  ^  Lyon  1630,  in- 16.  IL 
Des  Elégies,  Lyon  1634  ,  in- 12. 
m.  D^autres  Poefies  en  grec  &  en 
latin ,  6  vol.  in-8'  &  in-16 ,  1634 
i  1637. 

JONSIUS ,  (  Jean  )  natif  de  Hol- 
ftéin ,  mort  à  la  fleur  de  fon  âge  en 
x6y9  ,  eft  auteur  d'un  Traité  efti- 
iné  des  Ecrivains  de  Vhiftoire  de  la 
Philofophie ,  en  latin.  Dornius ,  qui 
en  donna  une  bonne  édition  en 
Ï716  ,  in-4"  à  lène ,  a  continué 
cet  ouvrage  jufqu'à  fon  tems. 

JONSON,  Voy.  Johnson. 

JONSTON ,  (  Jean  )  naturalifte, 
né  à  Sambter  dans  la  grande  Po- 
logne en  1603  «  parcourut  tous 
les  pays  de  TEurope  ,  &  mourut 
-dans  fa  terre  de  Zicbendorf  en 
âiléfie  raa>x67{.  Oa  a  de  luiplu- 
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fieurs  ouvrages,  parmi  lefquels  on 
diftingue  fes  Hifioires  des  Poijfons^ 
des  Oifeaux  ,  des  Infeâes ,  des  {^ka • 
drupedes ,  des  Arbres ,  &c.  en  5  vol. 
in-fol.  1650,  1653  &  1661.  Cette 
édition ,  qui  eft  la  i" ,  eftaufli  rare 
que  recherchée.  Ce  livre  eft  en  la- 
tin. On  a  encore  de  lui  un  traité 
De  Arhor'éus  &  Fruâihus,  à  Franc- 
fort fur  le  Mein,  1662  ,  in-folio. 
C'eft ,  de  toutes  les  produâions  de 
cet  infatigable  naturalifte ,  la  meil- 
leure &  la  moins  commune.  Tous 
fes  ouvrages  ont  été  réimprimés 
en  10  tomes  in-fol.,  1759  ài76S. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Guillaume  JoNSTON,  Ecoflbis,mort 
en  1609 ,  dont  on  a  mil  Abrégé  de 
VHifioire  de  Sleidan, 

L  JORAM  ,  roi  dlfraël ,  après 
fon  frère  Ochofias  ,  l'an  S96  avant 
J.  C.  ,  étoit  fUs  d'Àchab,  U  vain- 
quit les  Moabites  ,  félon  la  pré- 
dtûion  du  prophète  EUfée ,  &  fut 
dans  la  fuite  afllégé  dans  Samarie 
par  Benadad  roi  de  Syrie.  Ce  fiége 
réduifit  cette  ville  à  une  fi  grande 
famine,  que  la  tête  d'un  âne  s*.y 
vendoit  80  ficles.  Ceft  alors  qu'ar- 
riva une  hiftoire  tragique ,  dont  il 
y  a  peu  d'exemples.  Une  femme, 
étant  convenue  avec  une  autre  de 
manger  leurs  enfans ,  &  ayant  ^ 
d'abord  fourni  le  fien  ,  vint  de- 
mander juftice  à  Joram ,  contre  Tau  • 
tre  mère  qui  refufoit  de  donner 
fon  enfant.  Ce  prince  ,  défefpcré 
d'un  accident  fi  barbare  ,  tourna 
fa  fureur  contre  EJJfée  ,  &  envoya 
des  gens  pour  lui  couper  la  tête. 
Mais  fe  repentant  bientôt  d*un  or« 
dre  auffi  injufte ,  il  courut  lui-mê- 
me pour  en  empêcher  l'exécution*, 
6c  le  prophète  l'aflura  que  le  len- 
demain ,  à  la  même  heure ,  la  fari^ 
ne  &  l'orge  fe  donneroientprefquê 
pour  rien.  Cette  prédiûion  s'ac- 
complit en  effet.  Les  Syriens  ayant 
été  frapés  d'une  frayeur  divine. 
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prirent  la  fuite  en  tumulte  ,  et  Ulf- 
$érmz  un  très-riche  butin  dans  le 
camp.  Tant  de  merveilles  ne  con- 
verti re«  point /or^m;  il  conciniù 
d*adorer  les  Dieux  étrangers.  En- 
fin, ayaAt  été  blelTé  dans  uneba- 
tailte  contre  Aiacl^  Aicceffeur  de 
Btttmdad ,  il  fe  fit  conduire  à  Jee- 
Mhel.  Il  y  iat  percé  de  flèches 
dans  le  champ  de  Êiabth,  par  Jéku 
gcncrat  de  fon  armée,  qpifitjet- 
ter  foa  corps  aux  chiens  dans  ce 
Bûme  champ ,  l'an  884  avant  J.  C, 
félon  la  prédiâion  du  proph.£^'e. 
IL  JORAM ,  roi  de  Jud«  ,  fuc 
céda  à  fon  père  Jofaphat  Tan  889 
avant  J.  C.  Loin  d'imiter  fa  piété, 
il  oe  fe  fignala  que  par  des  aÔions 
d*idoIâtrie  &  de  fureur.  Il  épou- 
fa  AthnUe^  fille  A'AchAby^i  caufa 
tous   les  malheurs  dont  fon  rè- 
gne fut  affligé.  A  peine  fut-il  fur 
ie  troae  ,  qu'il  fe  fouilla  par  le 
meurtre  de  fes  propres  frères ,  êc 
des  principaux  de  fon  royaume , 
que  Jofapkat  avoit  le  plus  aimés. 
Il  imita  toutes  les  abominations 
des  rois  d'Ifraël  ;  il  éle^a  des  au- 
tels  aux  idoles  dans   toutes  les 
villes  de  Judée ,  &  excita  fes  fu- 
)ets  à  leur  facrifier.  Dieu  ,  irrité 
de  Çqs  impiétés ,  fouleva  Contre  \m 
les  Idumécns,  qu^depuis  lesylâoi-» 
res  de  Judas ,  avoient  toujours  été 
aflujettis  aux  rois  de  Juda.  La  ville 
de  Lobna  fe  retira  de  foa  obéif- 
iânce ,  &  ne  voulut  plus  le  recon- 
noitre  pour  fouveraîn.  Les  Phi- 
liftins  &  les  Arabes  firent  une  ir- 
ruption dans  la  Judée ,  où  ils  mi- 
tent tout  à  feu  &  à  fang.  Joram  fut 
lui-même  attaqué  d*une  horrible 
maladie ,  qui  lui  caufa  pendant  2 
ans  des  tourmens  incroyables ,  & 
qui  le  fit  mourir  Tan  88;  avant 
J.  C. ,  comme  le  prophète  EUc  Ta- 
Voit  prédit. 

JORDAIN ,  général  des  Domî- 
nlcaios,  ni  i  BorrentridL  dans  le 
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diocèfe  de  Paderbom ,  gowertf 
fon  prdre  avec  fageffe ,  &  y  fit 
fleurir  la  fcience  &  la  piété.  It^- 
rit  dans  la  mer ,  auprès  de  Sao- 
lie ,  en  revenaiK  de  la  Tcire-ôiB- 
fe,ran  1237.  C'eft  lui  qutiiir»- 
duifit  Tufege  de  chanter  le  Sdfv 
Regina  après  Complies.  On  a  de 
lui  une  Hifioht  de  rongim  et  /m 
Oràrt^  que  le  P.  Eihûri  a  ïB^Xf^ 
dans  fon  Uifioirû  des  EcrhtÔMDf 
mimicMins.  Elle  eft  telle  qu'ofl  de* 
voit  Tatcendre  4*ub  homne  »ié 
pour  la  gloire  de  fon  corps. 
JORDAN,  (Rainu)  T^y.  Idiot. 

JORDAN,  ( Charles -ËtieBM) 
né  à  Berlin  en  1700  d*uae  teîUe 
orîginahre  du  Dauphin^ ,  mootti 
de  bonne  heure  beaucoup  de  goût 
pour  les  lettres  &  pour  YétaàCt 
Après  avoir  exercé  le  mioiftére, 
il  fut  confeiller  -  privé  du  graod- 
direâoire  François ,  curarepr  dt| 
univerfités  ,  &  vice-préfident  de 
l'acadcmie  des  fciences  de  Berlin, 
où  il  mourut  en  174;.  Le  roi  <1« 
Pruffe,  qui  Teftimoit  &  qui  l'ai- 
^oic ,  lui  fit  ériger  un  maufolée, 
&  lui  confacra  ua  éloge  daiu  le- 
quel il  en  Mt  un  portraii  fort 
avantageux.  «*  Jordan ,  dit-il,  étoit 
>•  né  avec  un  efprit  vif,  pénétrant, 
>i  &  en  même  tems  capable  d'ap- 
,  »♦  plication  :  fa  mémoire  étoit  vaf- 
>♦  te ,  &  centenoit  ^  comme  àm 
>♦  un  dépôt,  le  choix.de  ce  ç»* 
»  les  bons  écrivains  dans  tous  lec 
>♦  fiécles  ont  produit  de  plu*  ex- 
»♦  quis.  Son  jugement  étoit  fiir» 
M  &  fon  imagination  brillante; 
M  elle  étoit  toujours  arrêtée  par 
»  le  frein  de  la  raifon  ,  fans  écart 
H  dans  fes  faillies,  uns  fi^cheref- 
n  fe  dans  fa  piorale  :  retenu  éaa( 
»  Ces  opinions,  ouvert  dans  >ef 
»  difcours,  plein  d*urbanité&^ 
*t  bien^fance,  chériâaat  lavera 
M  ce  &  ne  k  dégutfanc  iao»^  » 
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n  làumaîn,  géaéreux,  (ervlaVle  , 
n,  bon  citoyen ,  &dèle  à  £e3  amis  ^ 
H  i  foa  maitre  &  à  ia  patrie.  >» 
Oa  ne  peut  qu*avoir  un^  grandie 
liée  du  coeur  4e  Jordan  eo  âifant 
ce  parerait  ;  mais  on  en  a  une  af- 
£fz  médiocre  de  Ton  efprît  enli- 
fant  fes  ouvrages.  Le$  principaux 
font  :  L  VHiftoirt  Sun  Voyagt  lit" 
térairt  eo  France ,  en  Angleterre 
&  en  Hollande ,  femée  d*aaficdotes 
fatyriques,  in-i2.  II.  Un  Bxctuil 
iU  Liuèr/uurtt  de  Philo/ophit  &£Mif* 
tqin^  in-iz,  où  Ton  trouve  quel- 
ques remarques  fçavantes  &  plu- 
iùçurs  minutieufes. 

I.  JORDANS,  (Jacques)  né  à 
Anvers  en  i$94 ,  disciple  de  Rw 
hpis ,  cauCa  de  la  jaloufie  à  Ton  maî- 
tre .  par  fa  manière  force  ,  vraie  & 
fuave.  On  dit  que  Ruhuks ,  crai- 
gnant qu'il  ne  le  furpa£l[ât,  l'oc- 
cupa long>tems  à  faire  en  détrem- 
pe des  cartons  de  tapifferie ,  & 
qu'il  aiToiblit  ainfi  fon  pinceau  fier 
H  vigoureux.  Joriaas  excella  dans 
les  grands  fujets  &  dans  les  fu- 
îets  piaifans.  Il  embrafToit  tous  les 
genres  de  peinture ,  &  réuffiflbit 
prefque  dans  tous.  On  remarque 
dans  Ces  ouvrages  unp  parfaite  in- 
telligence du  clair-obfcur ,  beau- 
coup d'expreilion  &  de  vérité  ;  ils 
manquent  quelquefois  d^élévation 
&  de  aoble/Te.  Ses  principaux  Ta- 
hUaux  font  à  Anvers  &  dans  quel- 
ques autres  villes  de  Flandres.  11 
mourut  en  1678 ,  à  84  ans.  Il  étoit 
gendre  du  célèbre  Van^Oort. 

II.  JORDANS,(Luc)  peintre, 
furnommé  Fa-Prefto^  à  caufe  de 
la  célérité  avec  laquelle  il  travail- 
loit,  naquit  à  Naples  en  1631. 
Paul  Véronife  fut  le  modèle  auquel 
il  [s*attacha  le  plus.  Le  roi  d'Ef- 
pagne  CkarUs  II  Tappella  auprès 
de  lui  pour  embellir  TEfcurial.  Le 
roi  Ce  la  reine  pre noient  plaifir  à 
k  voir  peindre  ^  &  le  firent  tou« 
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}oHffS  couvrir  en  leur  préfencc. 
Jordans  avoit  une  humeur  gaie , 
6c  des  faillies  qui  amufoient  la 
cour.  L'aiûincc  &  la  grâce  avec 
laquelle  il  maniait  le  pinceau  fe 
ffiifoit  remarquer  de  tout  le  mon- 
de. La  reine  lui  parla  un  }our  de 
ù  femme ,  &  témoigna  avoir  en- 
vie de  la  coanoitre.  Le  peintre 
9uffî*iôt4a  repréfenta  dans  le  ta- 
bleau qui  étoit  devant  lui ,  &  fit 
voir  ibn  portrait  à  U  maîeflé,  qui 
fut  d'autant  plus  étonnée ,  qu'elle 
ne  fe  doutoit  point  de  fon  inten- 
tion. Cette  princefle  détacha  dans 
riaâaot  £oa  collier  de  perles ,  & 
le  donna  à  Jordans  pour  fon  épou- 
fe.  Le  roi  lui  montra  un  jour  un 
tableau  du  Baffan  ,  dont  il  étoit 
fâché  de  n'avoir  pas  le  pendant  ; 
Lu€  peu  ae  jours  après  fit  préfent 
d'un  à  (a  majefté ,  qu'on  crut  être- 
de  la  main  du  Bajf<m\  £e  l'on  ne  fut 
défabufé,  que  quand  il  fit  voir  que 
le  tableau  étoit  de  lui-même.  Tel 
était  le  talent  de  Jordans  ;  il  imi- 
toit  à  fon  gré  tous  les  peintres  cé- 
lèbres. Le  roi  s'attachant  de  plus 
en  plus  à  ce  fçavant  artifte  ,  le 
nomma  chevalier.  Après  la  mort 
de  CbarUs  II  ^  il  revint  dans  fa 
patrie,  où  il  mourut  en  1705.  St% 
pdpcipaux  ouvrages  font  à  r£fcu- 
rial ,  à  Madrid  ,  â  Florence  ,  &  à 
Rome.  Ses  Tableaux  font  en  trop 
grand  nombre,  pour  que  la  plupart 
ne  ibient  pas  incorreâs  ;  mais  il 
en  a  laifië  quelques-uns  de  très- 
fijiis  &  très-gracieux  ,  &  dans  tous 
on  admire  une  grande  célérité  do 
pinceau. 

JORNAKDÈS  ,  Goth  d'origî^ 
ne ,  fut  fecrétaire  des  rois  Gochs 
en  Italie,  fous  l'empire  de  Jufti^ 
tiitn  'f  ainfi  il  vivott  en  5  52  :  voilà 
tout  ce  qu'on  fçait  de  fa  vie.  On 
a  de  lui  deux  ouvrages ,  dont  l'un 
porte  pour  titre  :  De  rchus  Gothicis , 
d40S  û  Bibliothèque  des  Pères.  U 
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a  été  traduit  par  Tabbé  et  Maaptf 
tais.  Il  eft  û  conforme  à  VHîftoire 
des  Goths  par  Cajfiodon ,  qu*on  croit 
que  ce  n'en  eft  qu'un  Abrégé.  L'au- 
tre eft  intitulé:  De  origine  Mundi, 
de  rerum  &  tempontm  fucetjjîotu , 
x6i7,  in-S",  &  dans  la  Bibliothèque 
des  PP.  On  trouve  qu'en  cet  ou- 
vrage Jonuuidlt  a  beaucoup  prb  de 
Florus  fans  le  citer.  Cet  auteur  eft 
d'ailleurs  trop  partial  ,  fur -tout 
dans  les  endroits  où  il  parle  des 
Goths. 

JOSABETH ,  femme  du  grand- 
prêtre  Joïada  y  fai^va  Joas  du  maf- 
iacre  que  faiibit  Atkalie  des  prin- 
ces du  fangde  David.  Voy.  JOAS. 

JOSAPHAT ,  fàs  &  fuccefleur 
A'Afa  roi  de  Juda ,  ^'an  914  avant 
J.  C,  fiit  un  des  plus  pieux  fou- 
verains  de  ce  royaume.  Il  détrui- 
iât  le  culte  des  idoles ,  &  envoya 
des  Lévites  &  des  doÛeurs  dans 
toutes  les  provinces  de  fon  obéif- 
fance ,  pour  inftruire  le  peuple  de 
ce  qui  concernoit  la  religion.  La 
ièule  chofe  que  l'Ecriture  repro- 
che à  ce  prince  pieux  ,  c'eft  d'a« 
voir  fait  epoufer  à  fon  fils  Joram^ 
Athalie ,  qui  fut  lamine  de  fa  mai- 
fon  ;  &  d'avoir  entrepris  la  guerre 
contre  les  Syriens  avec  ce  même 
prince.  Cette  guerre  fut  nialh(|fr< 
reufc;  le  roi  d'Ifraël  y  fut  tue. 
Jofafhat ,  reconnoiflant  la  faute 
qu'il  avoit  faite  en  fecourant  cet 
impie ,  la  répara  par  de  nouvelles 
aûions  de  piété.  Les  Ammonites , 
les  Moabites  &  les  Arabes  l'étant 
venu  attaquer,  il  s'adrefla  au  Sei- 
gneur ,  qui  lui  accorda  la  viâoire 
fur  ces  peuples  d'une  manière  mi- 
raculcufe.  Les  chantres  du  tem- 
ple fe  mirent  à  la  tête  de  fes  trou- 
pes, &  commencèrent  à  chanter 
les  louanges  du  Seigneur.  Leurs 
voix  ayant  répandu  la  terreur  par- 
mi les  Infidèles ,  ils  s'entretuérent, 
&  ne  laiflereot  à  Jofapkat  que  la 
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peîflie  de  recueillir  les  dépouillei; 
Ce  prince  continua  le  reftt  de  fa- 
vie  à  marcher  dans  les  voies,  da 
Seigneur ,  fans  s*en  détourner  ,& 
il  mourut  l'an  8S9  avant  Jef.  Cbr. 
après  2^  ans  de  règne.  Ce  prince 
avoit  1160,000  hommes  propres 
à  porter  les  armes  dans  (t%  était, 
félon  le  témoignage  de  l'Ecritiife. 
I.  JOSEPH,  fils  de  J^oh  kàt 
Rachdy  frereutérin  deBe/^dam^ 
autres  frères ,  envieux  de  la  préiii* 
leéUon  que  fon  père  avoit  pour 
lui,  &  de  la  fupériorité  que  lu 
promenoient   quelques   fonges, 
méditèrent  fa  perte.  Un  jour  quil 
étoit  allé  de  la  part  de  fon  père 
vifiter  f<ic  frères  ,  occupés  au  Jorn 
dans  la  campagne  à  &ire  paître 
leurs  troupeaux,  ils  réfolurent  de 
le  tuer.  Mais  fur  les  refflootno- 
ces  de  Ruhtn  ,  ils  le  îettérent  dus 
une  vieille  citerne  fans  eau,  i 
dcflein  de  l'y   laiffer  mourir  de 
faim.  A  peine  fut-il  dans  la  citer- 
ne ,  que  Judas ,  voyant  paff«  J*?' 
marchands  Madianttes  &  Ifinaeli- 
tes  ,  perfuada  à  fes  frères  de  1» 
vendre  à  ces  étrangers,  lis  le  leur 
livrèrent  pour  20  pièces  d'argesti 
&  ayant  trempé  fes  habits  dans  le 
fang  d'un  chevreau ,  ils  1«  ^' 
voyèrent  tout  déchirés.  &  tout  es- 
fanglantés  à  leur  perc,  en  lui  En- 
fant dire  qu'une  bête  féroce  l'a- 
voit  dévoré.  Les  marchands  qui 
avoient  acheté  Jaf^  le  mcnèrcot 
en  Egypte,  &  le  vendirent  au  gé- 
néral des  armées  de  Pharaon  ^v^ 
mé  Putiphan  Bientôt  il  gag«  f 
confiance  de  fon  maître  .  qui  1«J* 
intendant  de  fes  autres  dôme»- 
ques.  La  femme  de  Putiphfr  coft* 
çut  pour  lui  une  pafEon  violente. 
Cette  femme  voluptueufe  V^y^^ 
un  jour  voulu  retenir  auprès  d'elle 
dans  fon  appartement,  le  jcuoe 
Ifraclite  prit  le  parti  de  fe  w»^* 
en  lui  abandonnant  fon  ^asu» 
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.ptr  leqtiel  enerarrètoit.Outrée  du 
«épris  de  Jofipk,  elle  rapporta  à  foiî 
mari  que  THébreu  avoit  voulu  lui 
faire  violence;  &  que  dans  la  réfif* 
tance  qu'elle  avoit  faite,  fon  man- 
teau lui  étoit  reilé  entre  les  mains. 
Futiphar  indigné  fit  mettre  Jofcfh 
ea  prifon.  Le  jeune   Ifraëlite  y 
expliqua  les  fonges  de  deux  pri- 
fonniers  illuftres,  qui  écoientavec 
lui.   Pharaon ,  inftruit  de  ce  fait , 
dans  un  tems  qu*il  avoit  eu  un 
ibnge  effrayant  »  que  les  devins 
&  les  fages  d'Egypte  ne  pouvoient 
expliquer ,  fit  fortir  Jofeph  de  pri- 
fon. Cet  illuftre  [opprimé  ,  alors 
âgé  de  30  ans,  lui  prédit  une  fa- 
mine de  7  ans  «  précédée  d'une 
abondance  de  7  autres  années.  Le 
roi ,  plein  d'admiration  pour  /•- 
/èpA,  lut  donna  Fadminiffaration  de 
fon  royaume, ^&  le  fit  traverfer 
la  ville  fur  un  chariot ,  précédé 
d*un  héraut,  criant  qtu  tout  U  wioit^ 
de  tût  à  fléchir  U  genou  devant  ce 
Aiiniftre,  La  famine  ayant  amené 
Xes  frères  en  £gypte  pour  deroan- 
jder  du  bled,  Jofeph  feignit  de  les 
prendre  pour  des  efpions.  11  les 
jrenvoya  enfuite  avec  ordre  de  lui 
amener  Benjamin  ,  &  retint  Simion 
jour  otage.  Jacoh  refîiia  d'abord 
de  laiiTer  aller  Benjamin  \  maïs  la 
famine  croifTant ,  il  fut  contraint 
d*y  confentir.  hjeph  ayant  recon- 
nu fon  jeune  frère. ,  fils  de  Raehel 
comme  lui ,  ne  put  retenir  Us  lar- 
mes. U  fit  préparer  un  grand  fef- 
fin  pour  tous  fes  frères ,  qu*il  fit 
placer  félon  leur  âge,  &  eut  des 
attentions  particulières  pour  Ben» 
jamin,  Jofeph  fe  fit  enfin  connoitre 
à  fes  frères  ,  leur  pardonna,  & 
les  renvoya  ,  avec  ordre  d'amener 
.promptement  leur  père  en  Egypte. 
Jacoh  eut  la  confolition  de  finir 
fes  jours  auprès  de  fon  fils  »  dans 
la  terre  de  Gcfien,  que  le  roi  lui 
donna.  Jofeph  1  apt^s  avoir  vécu 
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Ito  ans ,  Savoir  vu  fes  petits-fils 
jufqu'à  la  3*  génération ,  tomba  ma . 
lade.  Il  fit  venir  fes  frères ,  leur 
prédit  que  Dieu  les  feroit  entrer 
dans  la  Terre-promife ,  &  leur  fit  ju- 
rer qu'ils  y  tranfporteroient  fes  os. 
Ceft  ce  qu'exécuta  Moyfe^  lorfqu'il 
tira  les  Ifraëlites  de  l'Egypte  -,  &  ce 
corps  fut  donné  en  garûe  à  la  tri- 
bu d|£phraim ,  qui  l'enterra  près 
de  Sichem  ,  dans  le  champ  que 
Jacoh  avoit  donné  en  propre  à 
Jofeph  peu  avant  fa  mort.  Ce  pa- 
triarche mourut  l'an  1635  avant 
J.  C. ,  après  avoir  gouverné  l'E- 
gypte pendant  80  ans.  U  laifla 
deux  fils,  Manajfh  &  Ephraïm,  de  fa 
femme  Afeneth  fille  de  Futiphar^ 
grand-prêtre  dliéliopplis.  Tout 
le  monde  connolt  fon  Hifioire  in- 
téreflante ,  en  profe  poétique ,  par 
M.  Bitauhi, 

IL  JOSEPH,  fihde  /acp*,  pe- 
tit-fils de  Mathan ,  époux  de  la  Su 
Vierge  y  &  père  putatif  de  J.  C.  étoit 
de  la  tribu  de  Juda  âc  de  la  fa- 
mille de  David.  On  ne  fçait  point 
quel  fut  le  Heu  de  fa  naiffance  ; 
mais  on  ne  peut  douter  qu'il  ne 
fût  établi  à  Nazareth  ,  petite  ville 
de  Galilée  dans  la  tribu  de  Zabu- 
Ion.  Il  eft  confiant  par  l'Evangile 
même  qu'il  étoit  artifan  ,  puifque 
les  Juifs  parlant  de  Jesus-Christ 
difent  qu'il  étoit  PahrifiUtu,  Il  étoit 
fiancé  à  la  Vierge  Marie,  Le  myf- 
tére  de  l'incarnation  du  fils  deDiea 
ne  fut  pas  d'abord  révélé  à  Jofeph, 
Ce  faint  homme  avant  remarqué 
la  grofleffe  de  fon  époufe ,  voulut 
la  renvoyer  fecrettement  •,  mais 
l'Ange  du  Seigneur  lui  apparut ,  & 
lui  révéla  le  myftére.  Jofeph  n'eut 
jamais  de  commerce  conjugal  avec 
la  Ste  Vierge.  Il  l'accompagna  à  Be- 
thléem ,  lorfqu'elle  mit.  au  monde 
le  fils  de  Dieu.  Il  s'enfuit  enfuite 
en  Egypte  avec  Jefus  &  Marie ,  & 
ne  retourna  ^à  Nazareth  qu'après 
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la  mort  A'Herode.  L'Ecriture  dît 
^e  Jofcph  alloit  tous  Yes  aoâ  à  Je* 
rufalem  avec  la  Su  Vierge  pour  y 
célébrer  la  fête  de  Pâques  ^  &  ({tt'tl 
yïtkcn^Je/us-Chriftà  Tâge  d;  12 
ans.  Elle  ne  rapporte  rien  de  plus 
de  £a  vie  ni  de  fa  nion.  On  crok 
néanmoins  qi^il  mourut  a^ant  J.  C 
car  s*tl  eût  été  vivant  au  tems  de 
la  pai&on ,  on  penfe  q[ue  le  fris  de 
Dieu  ,  expirant  fur  la  Croix  ,  lût 
eût  récommandé  la  Ste  Fietgt  fk 
mère  ,  &  non  point  à  5.  Jean.  Oh 
a  été  long^-tems  dans  TEglire  fans 
rendre  un  culte  religieux  à  S.  Jo* 
fepL  Sa  fête  ctoit  établie  en  Orient 
long-teras  avant  que  de  Têtre  en 
Occident.  On  dit  que  les  Cannes 
font  les  premiers  qui  Tont  eélé* 
brée  en  Europe.  Sixte  IWiD^tm 
pour  Rome  ,  &  plufieurs  égliies 
ont  fuivi  depuis  cet  exemple. 

JOSEPH-BARSABAS .  fbrnom- 
iné  le  Jufte  ,  Voyei  BaRSABA^. 

III.  JOSEPH  ou  JosuÉ  ,  fils  de 
Marie  6c  de  Clé<^has ,  étoit  frère  de 
S,  Jacques  le  Mineur  «  &  proche 
parent  de  /.  C.  félon  la  chair.  L'E- 
criture ne  nous  apprend  rien  de 
plus  a  fôn  fujet. 

IV.  JOSEPH  d'Arimat^e, 
prit  ce  nom  d'une  petite  ville  de 
Judée  y  ûtxiée  fur  le  Mùnt-Ephrain^ 
dans  laquelle  il  naquit.  Il  vint  de- 
meurer à  Jérufalem  ,  où  il  acheta 
des  maifons.  5.  Matthieu  Tappelle 
Ricke  ;  &  5.  Mare  un  noble  Déeâ* 
rion^  c*eft-à-dire ,  confeiller  oufe- 
nateur.  Cet  office  lui  donnok  en* 
trée  dans  les  plus  célèbres  aflem** 
filées  de  la  ville  ;  c*eft  en  cette 
qualité  qu*il  fe  trouva  chez  là 
grand-prêtre  Caïphe ,  lorlque  S.  C. 
y  fut  mené  ;  mais  il  ne  voulut 
point  confestir  à  fa  condamilation« 
L'Evangile  nous  apprend  que  c*é« 
toit  un  homme  jufte  8c  vertueux , 
du  nombre  de  ceux  qui  atten- 
dent le  royaume  de  Dieu.  U  ctott 


iftériie  dCfcîphi  de  J.  C.  nui^  If  t^à^ 
foit  fe  déclarer  onvèrtertïeiïf  ,  par 
hr  crainte  des  Juifs.  Aprrè^  la  taott 
du  SaiiveuT ,  il  «lia  hardifrrenc  troi»- 
ver  PiUte ,  &  hrr  demanda  le  corps 
de  Jefirs'Chrifl  potfr  Fenfî&velir  ; 
il  Tobtiirr ,  &  le  mit  dantf  un  le- 

Îmlchre  neuf  qu'il  avoit  fait  cr«a- 
er  dans  le  roc  d*cme  grotfte  de  {bû. 
iardin.  L'Ëcrrtare  ne  dit  pittM  rien 
de  Jo/epk  tfAriMatkie  -,  mais  oà  croit 
qu'il  fe  iorgnit  nrx  Difciptes  ,  ft 
qu'apfrèr  avoir  paffé  \t  reffte  de  h 
vre  dans  la  ferveur  des  yrtmicts 
Chrééiens  ,  il  mourut  à  TéfVkfàïCîfL 
V.  JOSEPH ,  beau-frere  û'He^ 
rode  le  "Grxni^  par  Saiamé  fa  fœur 
qu'il  avoir  époufée.  Ce  rot  »  e6  par- 
tant pour  aller  fe  juftiiiet  ancres 
à' Antoine  ,  fur  lar  mort  é^Ari/ùbA 
grand-fecrificateur,  le  charges  dx 
gOttremement  de  fes  états  pen- 
dant fon  abfence.  Il  lu)  ordonna 
en  même  tems ,-  fous  le  fceaa  du 
fecret,  de  faire  mourvilfAWtfjiiBtt  H 
femme,  s'il  ne  powo4t  fe  difculper. 
L'hnprudent/a/èpA  découvrit  fon^ 
cret  à  Marèofttne,  Celle-ci  le  repto- 
cha  à  Hirpàe  ,•  qui  de  dépit  fit  nioii^ 
rir  Jo/efé^fzm  écouter  fe^/uftifi. 
cations. 

VL  JOSEPH^ùû plutôt  JasiÊrnÈ^ 
Q^lavias  )  né  à  JFérufalcm  ,  Tata  57 
de  J.  C.  de  parens  de  la  ra^e  ê^ 
cerdotale ,  montra  de  bomre  hetf- 
re  beaucoup  d'efprit  &  de  péaétnf^ 
tion.  Dès  Tage  de  i4anSyles  pooK 
tilfes  le  conûtltoient.  Il  fat  Yotti6~ 
ment  de  lafeâe  des  Phafifiens  dans 
laquelle  il  entra.  Un  voyage  cfuH 
ût  à  Rom^  ,  perfeâioima  fes  taletis 
&  augmenta  fon  crédit.  Un  comé- 
dien Juif  Y  que  Nérca  aimoit,  le  fer- 
vit  beaucoup  è  la  cour  de  ce  prin- 
ce. Cet  aâenr  lui  fit  consoitre  rùa»- 
pératrice  Poppée ,  dont  la  pxYMec- 
tion  .lui  fut  très-utile.  De  retoor 
dans  la  Judée,  il  eut  le  comman«> 
demeat  des  croupes,  &  fe  fignate 
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»  (lége  4e  lotapat  qu*îl  fourint 
pendant  7  femaincs  contre  V^pn-- 
fi«n  &  f/ftfi.  Ceft-là  qu'il  fut  ré- 
duit à  fe  cacher  dans  une  caverne 
profonde  t  avec  40  des  plus  braves 
de  fa  nation.  Vefpafien  en  étant 
STêrti,  lui  fit  propolerde  Te  ren*> 
dre  'y  mais  Jofeph*  en  fut  empêché 
par  ies  compagnons ,  (jui  le  mena- 
etreat  de  le  tuer  s'il  y  confentoit. 
Ces  furieux,  pour  ne  pas  tomber 
«Etre  les  mains  de  leurs  ennemis, 
pfopofétenfe  de  fe  donner  la  mort^; 
&  iofepkt  ne  réuffit  qu'avec  peine 
à  leur  perfuader  de  ne  pas  trem* 
per  leurs  mains  dans  leur  propre 
&ag ,  mais  de  recevoir  la  mort  par 
hi  main  d'un  autre.  Ils  tirèrent  donc 
au  fort,  pour  i^avoir  qui  feroit  tué 
le  premier  par  celui  qui  le  fuivoit. 
Jofephê  eut  le  bonheur  de  refter 
avec  un  autre  ,  à  qui  il  perfuada 
de  fe  rendre  aux  Romains.  Vefpér 
/Un  lui  accorda  la  vie,  à  la  prière 
de  Titus  i  qui  avoit  conçu  beau- 
coup d'efiime  &  d'affeâion  pour 
luk  Ce  prince  l'emmena  avec  loi 
au  fiége  de  Jérufalem.  Uftpht  j 
exhorta  vainement  fes  compatrio- 
ces  àr  fe  foumettre  aux  Romains. 
Aprèî  la  prife  de  cette  ville,  il  fui- 
vit  Titus  à  Rome  ,  où  Vsfpafien  lui 
donna  le  titre  de  bourgeoifie  Ro- 
mane &  le  gratifia  d^une  penfion. 
Titus  &  Domiticn  la  lui  contimié- 
rent ,  &  ajoutèrent  aux  bienfaits 
les  carefies  les  plus  flatteufes.  Ceft 
â-Rome  qne7o/^^<  continua  la  plu- 
part des  ouvrages  qui  nous  ref« 
tem  de  lui.  I.  VHîJioire  de  la  guer- 
re des  hiifs^  en  7  livres.  L'aateur 
récrivit  d'abord  en  f3rriaque  &  ht 
tradnifit  en  grec.  Cette  Hiiloire 
phit  tant  à  Titus  ^  ^'il  la  figna  de 
fa  main ,  &  la  fit  depofer  dans  une 
bibliothèque  publique.  On  ne  peut 
nier  que  loftpht  n'ait  l'imagination 
belle ,  le  ftyle  animé ,  l'expreffion 
noUe  i  il  fçait  peindre  à  l'efprit 
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&  remuer  le  cœur.  Ceft  celui  de 
tous  les  hiftoriens  Grecs,  qui  ap- 
proche, le  plus  de  Tut-Live  *,  auHâ 
S.  JerSms  l'appel  toit-il  le  Tité-lirt 
de  la  Grèce  \  mais  s'il  a  les  beau- 
tés de  rhiftorien  latin ,  il  en  a  auf- 
fi  les  défauts.  Il  eft  long  dans  ie%' 
harangues, &  exagératenr  dans  fca 
récits.  II.  Les  Antifuités  Judaïques  ^ 
en  20  livres  :  ouvrage  écrit  avec 
autant  de  noblefle  que  le  précé- 
dent 'y  mais  dans  lequel  l'auteur  a 
déguifé  ,  affoibli  ou  anéanti  lea 
miracles  attefiés  par  l'Ecriture.  Il 
corrompt  par-tout  ce  qui  pouvott 
blefler  les  Gentils.  Il  paroit  que 
Jqfephe  écoit  encore  meilleur  poli- 
tique que  bonlfiraëlite.  L'intérêt  la 
dirigea  dans  fes  écrits  comme  dans 
fa  conduite.  Il  ne  craignit  pas  (fap- 
pliquer  les  prophéties  fur  le  Mef- 
fie  à  l'empereur  Vefpafitn ,  tout  ido* 
lâtre  qu'il  étoit.  III.  Deux  Livre* 
contre  Apion ,  grammairien  Alexan- 
drin ,  un  des  plus  grands  adver- 
^ires  des  Juifs.  Cet  ouvrage  eft 
précieux,  par  divers  fragmens  d*an- 
ciens  hiftoriens  que  l'auteur  nous 
a  confervés.  IV.  Un  Difcours  fur 
le  martyre  des  Mathahées ,  qui  elt 
un  chef-d'œuvre  d'éloquence^  un 
Traité  de  fa  vie»  Jo/ephe  eût  pu  être 
un  des  plus  grands  orateurs,comm» 
il  eft  un  des  plus  grands  hiftoriens. 
La  meilleure  édition  de  fes  ouvra* 
ges  eft  celle  d'Amfter dam,  1726,. 
en  2  vol.  in-fol.  en  grec  &  en  la- 
tin, par  les  foins  du  fçavant  jMd- 
vercamp.  Il  y  en  a  une  autre  par 
jRftt4/ôo,  Oxford,  1720  ,  a  vol,  in  - 
foL  moins  eftimée.  Nous  en  avons 
deux  traductions  en  notre  langue, 
la  I  '*  par  Amauld  d'Andiify  ;  ta  2* 
par  le  P.  Giliet  :}  celle-ci  eft  faite 
sivec  phis  d'exa^mde ,  Tautre  eft 
écrite  avec  plus  de  force  &  dema^* 
jcflsî.  (  Voyei  leurs  articles.  ) 

VIL  JOSEPH  BenGorion, 
<Mr  GoRioNXDxa ,  c'eft-à-dire  g  fila- 
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4e  Gorion ,  £uneux  hîÀorlen  Juif, 
que  les  Rabbins  cpnfondent  mal- 
â«-propos  avec  le  célèbre  hiftoriea 
Jofephe ,  vivoit  vers  la  fin  du  ix* 
ficelé,  ou  au  commencement  di^  x\ 
II  nous  reftc  de  lui  une  Hiftoire  dtn 
Juifs  ,  que  GagnUr  a  traduite  en 
latin  ,  Oxford  1706,  in-4».  Il  y  en 
a  une  édition  hébraïque  &  latine , 
de  Gotha,  1 707,  in-4''.  On  voit,  par 
ce  livre  même /que  Tauteur  étoit, 
félon  toutes  les  apparences,  un 
Juif  du  Lan^edoc.  Le  premier  écri- 
vain quia  cité  cet  ouvrage, eft 
Saadias  Gaon ,  rabbin  célèbre ,  qui 
▼ivoit  au  milieu  du  x*  fiécle. 

VllI.  JOSEPH  ,  iç*  empereur 
de  la  maifon  d'Autriche ,  fils  aîné 
de  l'empereur  Léopold  ,  naquit  à 
\^enne  en  1678,  fut  couronné  roi 
héréditaire  de  Hongrie  en  1687 . 
élu  roi  des  Romaicis  en  1690  ,  & 
monta  fur  le  trône  impérial  après 
la  mort  de  fon  père  en  1705.  L'ef- 
prit  du  fils  étoii  vif  &  plus  entre-  * 
prenant ,  plus  éloigné  des  finefiTes 
&  de  la  politique  Italienne,  plus 
propre  à  brufquer  les  événemens 
qu*a  les  attendre  ,  confultant  Tes 
imnifires  &  agiflant  par  lui-même. 
Ce  prince  foutint  le  fyftême  que 
ion  père  avoir  embraflc.  Il  enga- 
gea le  duc  de  Savoie  ,  les  Anglois 
&  les  Hollandois  dans  fes  intérêts 
contre  la  France ,  &  voulut  fiiirc 
leconnoitre  l'archiduc  ,  roi  d*Ef- 
pagne.  Il  força  Clément  XI  à  lui 
donner  ce  titre  ,  ea  déclarant  dé- 
pendans  de  TEmpire  beaucoup  de 
£e£squi  relevoient  iufqu'alors  des 
papes.  Il  montra  dans  Tes  préten- 
tions beaucoup  de  fierté ,  pour  ne 
pas  dire  d'emportement.  Après- 
avoir  rançonné  le  pape,  il  fit  met- 
tre de  fa  feule  autorité, en  1706,  les 
éleâeurs  de  Bavière  &  de  Colo- 
gne au  ban  de  l'Empire  *,  il  les  dé- 
pouilla de  leur  éleâorat  ;  il  en  don- 
na les  ûth  à  fcs  parens  &  à  fec 
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cr^tures  ;  il  retint  les  énlâiis  dm 
Bavarois  ,  &  leur  ôta  îufqu*à  leur 
nom.  Le  duc  de  l^JiitirandoU  ,  lu 
ayant  donné  quelque  léger  mécoa* 
tentement ,  il  le  dcpouSla  comme 
les  éleâeurs  de  Bavière  &  de  Colo- 
gne. Par  fcs  armes  ou  par  fcs  m- 
trigues  ,  il  devint  maître  pûfible 
en  Italie.  La  conquête  du  royau- 
me de  Naples  &  de  Sicile  lui  iat 
afifûrée.  Tout  ce  qu'on  avoir  re- 
gardé en  Italie  comme  feudatatre , 
Ait  traité  comme  fujet.  Il  taxa  la 
Tofcane  à    150  mille    piftoles  ; 
Mantoue  à  40  mille  ;  Parme ,  Mo- 
dène ,  Lucques  ,  Gènes  ,  loalgré 
leur  liberté ,  furent  comprifes  dans 
fes  impofitions.  Jofiph  fut  heurenx 
par-tout ,  &  ne  fut  nullemeat  mo- 
déré dans  fon  bonheur.  Sa  fortime 
le  fit  encore  triompher  des  mécoo- 
tens  de  Hongrie.  La  France  avoit 
fufcité  contre  lui  le  prince  H^Aq- 
ki ,  armé  pour  fes  prétentions  ic 
pour  celles  de  fon  pays.  Il  fut  bat- 
tu ,  fes  villes  prifes ,  fon  pard  mi- 
né ,  &  lui  obligé  de  fe  retirer  en 
Turquie.  Au  milieu  de  fes  foccès^ 
Jofiph  fut  attaqué  de  la  petite  vé- 
role ,  &  en  mourut  le  17  Avril 
1711 ,  à  33  ans.  Sa  mort  fut  le  fa- 
lut  de  la  France ,  &  rendit  la  paix 
à  TEurope. 

IX.  JOSEPH  I,  roi  de  Portugal, 
de  la  famille  de  BragMce  ,  né  ^ 
1714 ,  monta  fur  le  trône  eni7f  o, 
&  mourut  en  1777 ,  à  62  ans  &  S 
mois.  Le  tremblement  de  terre  de 
'755  f  ?ui  engloutit  une  partie  de 
Lisbonne  ;  la  funefte  confpiratioa 
de  175S ,  où  ce  prince  fut  attaqué 
près  d*une  de  fes  maifons  de  plaî^* 
fànce ,  &  fauve  par  le  courage  de 
fon  cocher  ;(K07c^Avsiao.)  re- 
zécution  qui  en  fiit  la  fuite  ;  Tex- 
pulfion  des  Jéfuites  &  la  confifca* 
tion  de  leurs  biens  ;  (  yoye^  Maxa- 
GRIDA.  )  les  difputes  avec  la  cour 
de  Romo ,  qui  futvirent.cet  évàie*: 
méat 
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l&ent  mémorable  ;  enfin  la  gtférre 
«vec  r£rpagne  en  1761 ,  font  les 
événemens  les  plus  remarquables 
de  ce  règne ,  donc  les  Portugars  Te 
Souviendront  long-tems. 

X.  JOSEPH  ALBO,  fçavanc 
Juif  Efpagnol  du  xr*  fiéde ,  natif 
die  Soria,  fe  trouva  en  141 1  à  la 
femeufe  conférence  qui  fe  tint  en- 
tre Jérôme  de  Sic-Foi  &  les  Juifs.  Il 
mourut  en  1430.  On  a  de  lui  un 
livre  célèbre  ,  intitulé  en  hébreu  : 
Sephcr  Jkkarim^  c*eil- à-dire ,  le  Li- 
yrc  des  fondement  de  la  Foi  ',  Venife 
161$ ,  in-fol.  Plufieurs  fçavans  ont 
entrepris  de  le  traduire  en  latin  ; 
mais  il  n*en  a  encore  paru  aucune 
tradudion.  Il  y  prétend  que  la 
croyance  de  la  venue  du  Mejfte  rCefi 
point  néce faire  au  faluty  ni  un  dog- 
me ejfentiel.  Il  avança ,  dit-on ,  cette 
proportion  pour  raffermir  la  foi 
des  Juifs,  que  Jérôme  de  Ste-Foi 
avoit  ébranlée  ,  en  prouvant  que 
le  Meilîe  étoit  venu. 

XI.  JOSEPH,  fçavant  rabbin, 
naquit  Tan  1496  à  Avignon ,  d'un 
de  ces  Juifs  chaffés  d'Efpagne  4 
ans  auparavant  par  le  roi  Ferdinand, 
11  fut  emmené  depuis  par  fon  père 
en  Italie ,  &  mourut  auprès  de  Gè- 
nes en  1554.  On  a  de  lui  un  ot^- 
vrage  très-rare  en  hébreu  »  intitu- 
lé :  Annales  des  Rois  de  France  & 
de  la  Mai/on  Ottomane^  Venife  i  ^  ^4 , 
in-8*.  II  efl  divifé  en  deux  parties  : 
dans  la  i"  il  rapporte  les  guerres 
que  les  François  ont  foutenues, 
pour  la  conquête  de  la  Terre-fain- 
te  ,  contre  les  Ottomans.  Il  prend 
de-là  occafîon  de  faire  Thifloire  de 
ces  deux  peuples.  Il  commence 
celle  des  François  par  Marcomir^ 
Sunnon  &  GénébaÙe.  Avant  de  par- 
ler des  Ottomans  «  il  donne  une 
idée  de  Mahomet  ,  d'Ahubeker  & 
d'Omar.  Cette  i'*  partie  finit  à  Tan 
I  ^  20.  Dans  la  i* ,  rhiûoire  des  Ot- 
tomans eu  précédée  de  celle  dt 
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Saladtn  ,  de  Tamerlan ,  d*I/ma'êl  5o« 
phi  &  de  plusieurs  autres  Orien- 
taux. Il  parle  en  paflant  des  prin- 
ces de  l'Europe ,  &  terminé  cette 
partie  à  l'an  i  j  5 ç.  Son  flyle ,  dit- 
on  «  eft  iimple  &  convenable  à 
l'hiftoire. 

XII.  JOSEPH  DE  Paris  ,  célé- 
bré Capucin  ,  plus  connu  fbus  le 
nom  de  Père  Jofeph ,  naquit  à  Paris 
en  1 577 ,  de  Jeanlt  Clerc ,  feigneur 
du  Tremblai ,  préfident-aux-requè- 
tes  du  palais.  Le  jeune  du  Trem* 
&/tfi  voyagea  en  Allemagne  &  en 
Italie,  &  fit  une  campagne  fous 
le  nom  du  Baron  de  Maflée,  Au  mi* 
lieu  des  efpérances  que  fes  talens 
donnoient  à  fa  famille  ,  il  quitta 
le  monde  pour  fe  faire  Capucin  en 
1599.  Après  fon  cours  de  théolo- 
gie ,  il  fit  des  miifions ,  entra  en 
lice  avec  les  hérétiques ,  en  con- 
vertit quelques-uns ,  &  obtint  \^% 
premiers  emplois  de  fon  ordre.  Le 
cardinal  de  Richelieu ,  infïruit  de  la 
fouplefle  de  fon  génie ,  lui  donna 
toute  fa  confiance, &  le  chargea 
des  affaires  les  plus  épineufes.  Ce 
fut  fur-tout  lorfque  le  cardinal  fit 
arrêter  la  reine  Marie  de  Médicis  , 
que  le  Capucin  fut  utile  au  mi- 
niflre.  Cet  homme ,  dit  un  hifh>- 
rien,  étoit  aufE  fingulier  en  £bn 
genre  que  Richelieu  même  ;  enthou- 
fiaUe  &  artificieux ,  à  la  fois  dévot 
&  politique,  voulant  établir  une 
croifade  contre  les  Turcs,  fonder 
des  religieufes  ,  faire  des  vers , 
négocier  dans  toutes  les  cours ,  & 
s'élever  i  la  pourpre  &  au  minif- 
tére.  Ce  Capucin ,  admis  dans  un 
confeil  fecret  ,  ne  craignit  point 
de  remontrer  au  roi ,  qu'il  pouvoit 
&  qu'il  devoir  ,  fans  fcrupule  , 
mettre  fa  mère  hors  d'état  de  s'op- 
pofer  à  fon  miniflre.  Le  P.  Jpfiph 
ne  fe  fit  pas  plus  d'honneur  dans 
l'affaire  du  doâeur  Richer ,  duquel 
il  extorqua  une  rétraâation ,  en 
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partie  par  intrigue ,  en  partie  paf 
violence.Le  rufé  Capucin  cnvoyoit 
en  même  tems  des  miflions  en  An- 
gleterre ,  en  Canada ,  en  Turquie , 
réformoit  Tordre  de  Fontevraud , 
iSc  établifloit  celui  des  religxeufes 
Bénédictines  du  Calvaire.  Louis 
XIII  le  récompenfa  de  fcs  fcrvi- 
ccs  par  le  chapeau  de  cardinal  % 
mab  il  mourut  à  Ruel  en  163 S,  à 
61  ans  ,  avant  que  de  ravoir  reçu. 
Le  parlement  en  corps  a/fiâa  à  fcs 
obfèques ,  &  un  évèque  prononça 
ion  oraifon  funèbre.  L'abbé  Ri- 
€hard  a  publié  deux  Vus  de  cet 
homme  f^igulier  \  l'une  fous  le  ti- 
tre de  Vie  du  Pcrc  Jofcph^  2  vol. 
in-ii  ifii  l'autre  plus  fidelle ,  inti- 
tulée :  Le  véritable  Pert  Jofeph  , 
1 704 ,  in- 1 X.  Dans  la  i  '*  il  le  peint 
comme  un  Saint,  &  dans  la  fé- 
conde comme  un  homme  de  cour. 
Il  étoic  Tun  &  l'autre  ,  ou  du 
mains  il  tâchoit  de  l'être  ,  alliant 
toutes  les  fineiTes  d'un  courtifan , 
avec  les  auilcritcs  d'un  religieux. 
!  XIIL  JOSEPH ,  (Pierre  de  St-) 
Feuillant,  né  en  1594  dans  le  dio- 
cèfe  d'Auch ,  d'une  famille  appellée 
C0magérey  mort  en  1662,  publia 
plufîeurs  ouvrages  de  théologie  , 
contr.e  les  partifans  de  Janfeiùus  v 
nais  il  eil  plus  célèbre  par  la  quan- 
tité des  volumes  ,  que  par  leur  fo- 
lidité. 

JOSEPH ,  (Ange  de  St-)  Carme- 
Dcchauffé ,  Voyt\  Ange  ,  n*  m. 

JOSEPH  MEIR,  Voye^  Meir. 

JOSEPIN ,  Voye\  Arpino. 

JOSI AS  ,  roi  de  Juda ,  fuccéda 
à  fon  père  Amon ,  l'an  641  avant 
J.  C. ,  à  l'âge  de  8  ans.  Il  renverfa 
les  autels  confacrés  aux  idoles  « 
établit  de  vertueux  magiftrats  pour 
rendre  la  judice ,  &  fit  réparer  le 
temple.  Ce  fut  alors  que  le  Livre 
de  la  Loi  de  Moyfe  ,  fut  trouvé  par 
le  grand-prêtre  Htlcias»  Sur  la  fin 
As  ion  règne,  iV^Aa«roid'£gyp« 
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te  y  allant  faire  la  guerre  an  M9^ 
des  &  aux  Babyloniens ,  s-avança 
iufqu'auprcs  de  la  ville  de  Magedo  , 
qui  étoit  du  royaume  de  Juda.  /«>- 
fias  s'oppofa  à  fon  pailage  ,  &  hii 
livra  bataille  au  pied  du  Mont-Car- 
mel  :  il  y  fut  bleiïe  dangereufe- 
ment ,  &  mourut  de  Tes  bleflures 
l'an  610  avant  Jcf.  Chr.  Le  peuple 
donna  à  fa  mort  les  marques  de  la 
plus  vive  douleur.  Urémie  compo- 
fa  un  Caraique  lugubre  à  ia  louaa* 
ge.  Ce  deuil  étoit  devenu  fi  célèbre, 
que  le  proph.  Zacharie  le  compare 
à  ce^i  que  l'on  devoit  faire  à  la 
mort  du  Meflie. 

JOSLAIN  DE  ViERzy,  évêque 
de  SoiÛons ,  mort  en  1 1 5 1  »  étoit 
un  des  principaux  miniflres  de 
Louis  VU,  &  un  modèle  de  Tertu. 
Il  laifla  une  Expofition.  du  Symbole 
&  de  l*Oraifon  Dominicale  ,  qu'on 
trouve  dans  la  ColUâio  maxima  de 
Dom  Martene.  Il  fonda  des  abbayes, 
entr'autres  Longpont  ,  a/Cfla  au 
concile  deTroyes  en  1127,  &y 
mérita  l'eftime  du  pape  Eughu  III 
&  de  toute  la  France. 

JOSSE,  (S.)  illuibe  folitaire , 
étoit  fils  de  Juthaèl^  qui  reprit  le 
titre  de  roi  de  Bretagne.  Son  frère 
Judicaily  réfolu  de  quitter  le  trône 
pour  fe  donner  à  Dieu  ,  pria  lofe 
de  fe  charger  du  gouvernement 
de  (es  états  &  de  l'éducation  de  fe» 
enfans  *,  mais  celui-ci  ^  également 
détaché  des  grandeurs  mondaines  , 
fortit ,  déguifé  en  pèle?  in  de  la  Bre- 
tagne ,  &  alla  fe  cacher  dans  le 
Ponthieu ,  où  il  bâtit  un  monafiére  , 
en  un  lieu  appelle  à  préfent  Rajm 
Il  y  mourut  faintement  en  668.  Il 
y  a  à  Paris  une  paroifTe  qui  porte 
fon  nom ,  en  mémoire  du  â)oiir 
que  ce  Saint  y  avoit  fait. 

JOSSELIN  , .  médecin  Angtoia 
dans  le  xvii'  fiécle ,  fous  le  règne 
de  Charles  II ,  lalfTa  une  Hiftwe  na^ 
twelU  d^  pojfejpoa^  AngUifis  t% 
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Siméf  tque.  Il  y  rapporte  ce  qvfW  y 
a  de  plus  rare  >  avec  les  remèdes 
dont  fe  fervent  les  habitans  -du 
pays ,  pour  guérir  les  maladies ,  les 
plaies  &  les  ulcères. 

JOSUÈ ,  ëcoit  ûii  deNun ,  de  là 
tribu  d'Ephraïm.  I)ieu  le  choifit  ^ 
du  vivant  niême  de  Moyfe ,  pour 
gouverner  les  Ifraëlites.  Jofué  fuc- 
téda  à  ce  divin  légiftateur  ,  Tan 
Z451  avant  J.  C.  Il  envoya  d'abord 
des  efpions  pour  examiner  la  ville 
de  Jéricho.  Dès  qu'ils  lui  eurent 
fait  leuf  rapport ,  il  paiTa  le  Jour- 
dain avec  toute  fon  armée.  Dieu 
iurpendit  le  eours  des  eaux,  &  le 
fleuve  demeura  à  fec  dans  une  éten- 
due d'environ  deux  lieues.  Peu  de 
jours  après  ce  miracle,  Jo/ué fit  cir- 
concire tous  les  mâles  qui  étoient 
nés  pendant  les  marches  du  défert. 
Il  fit  enfuite  célébref  la  Pâque ,  8c 
vint  affiéger  Jéricho.  Suivant  Toi*- 
dre  de  Dieu  ^  il  fit  faire  6  fob  le 
tour  de  la  ville  par  Tarmée  ,enfix 
Jours  différetB  -,  les  prêtres  por- 
tant l'arche  Se  fonnant  de  la  trom- 
pette. Les  murailles  tombèrent 
d'elles-mêmes  au  7*  jour.  Haï  fut 
prife  &  faccagée ,  &  les  Gabao  ni- 
tes  craignant  le  même  fort  pour 
leur  ville ,  fe  fervirent  d'un  ftra- 
tagême  pour  faire  alliance  avec 
Jofui,  Adortibefeak  ,  roi  de  Jérufa- 
lem ,  irrité  de  cette  alliance ,  s'é- 
tant  ligué  avec  4  autres  rois ,  alla 
attaquer  Gabaon.  Jo/ué  fondit  fur 
les  j  rois, qu'il  mit  en  déroute. 
Comme  les  ennemis  fuyoient  dans 
la  defcente  de  Bethoron ,  le  Sei- 
gneur fit  pleuvoir  fur  eux  une 
grêle  de  grofics  pierres ,  qui  en  tua 
un  grand  nombre.  Alors  /o/Ii^  com- 
manda au  Soleil  de  s'arrêter,  & 
cet  aftre  ,  fournis  à  fa  voix  ,  pro- 
longea fa  demeure  fur  l'horifon  ix 
-  heures  entières.  Jo/ué,  pour  fui  vant 
îçs  viâoires ,  prit  prefque  toutes 
l«svilUsd«s  Chaiuaéeo»ea6  ans. 
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queurs ,  conformément  à  Tordre  de 
Dieu ,  &  après  avoir  placé  l'arche 
d'alliance  dans  la  ville  de  Silo ,  il 
mourut  à  iiô  ans,  l'an  1424 avant 
J.  Cil  gouverna  le  peuple  d'Ifraël 
pendant  17  ans.  Nous  avons  fous 
îbn  nom  un  Lîvrt  Canonique  écrit  ea 
hébreu.  Plufieurs  fçavans  le  lui 
attribuent,  mais  fans  en  avoir  au<* 
cune  preuve. 

JOTAPIEN,  tyran,  ^ui  s'étant 
foulevé  dans  la  Syrie,  fur  la  fia 
du  règne  de  l'empereur  Philippe  ^ 
fut  défait  fous  celui  de  Dèce ,  vert 
l'an  249.  Sa  tête  fut  portée  à  Rome^ 

I.  JOUBERT  i  (Laurent)  fça- 
vant  médecin  ^  profefleur  -  royal 
&  chancelier  de  l'univerfité  dd 
Montpellier ,  naquit  à  Valence  en 
Dauphiné  l'an  1529  ,  &  moiulit 
à  Lombez  en  1 5  Sx  ,>  médecin  or»* 
dinaire  du  roi  de  France  &  du  roi 
de  Navarre.  Il  laifia  un  Traité  con-^ 
trt  Us  erreur  i  populaires  ^  1578  ^  in- 
$^.  Il  fit  beaucoup  de  bruit ,  parcâ 
qu'il  eût  I9  hardiefie  de  dédier  à  la 
reine  de  Navarre ,  femme  de  Henri 
I K,  ce  Traité  ,  où  il^découvroit, 
avec  une^  liberté  lieeiitieQfe ,  lea 
fecrets  de  la  nature  &  les  partiet 
du  corps  humain  les  plus  cachées* 
II.  Un  Traité  du  /^.r ,  15^9  ,  în-8*. 
3  parties  ^  avec  la  caufe  morale  da 
Ris  de  Démocrite ,  expliqué  par  Hip» 
pocrate ,  rare.  III.  Un  Dialogue  fut 
la  Cacograpklâ  fiançoi/e ,  à  la  fuite 
du  précédent.  IV.  De  Balneii  anti* 
quorum,  V'  De  Gjfmnafiis  &  generi" 
rihus  cxercitationum  apud  4ntîquos  ci^ 
lebrium ,  &c.  La  plupart  de  fes  écrie» 
latins  ont  été  recueillis  en  x  vol. 
in-fol.  à  I^on  1582.  Ils  roulent 
prefquè  tous  fur  1»  médecine.  On 
en  trouve  la  lifte  dans  les  Notes 
de  TéiJIier  fur  les  FAoges  de  de  Thou. 
lAfurent  JouhertUxSz  un  fils  ,•  nommé 
J/aae  JovBERT ,  quî  a  fait  une  Apo- 
logi4  4k  WnhQgrapks  Prënfoifit ,  ai 
Yyï} 
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qui  a  traduit  quelques  ourrages  de 
ion  père. 

II.  JOUBERT,  (Jofeph)  Jéfutte 
ide  Lyon,  connu  feulement  par  un 
DiSio/vuùre  François  &  Latin ,  in-4*^. 
Il  n*a  guéres  été  en  ufage  que  dans 
les  collèges  de  province ,  où  fcs 
confrères  Tavoient  mis  en  vogue. 
U  n'eft  pas  pourtant  mauvais  pour 
des  écoliers  >  mais  il  ne  vaut  pas 
celui  du  P.  le  Brun,  L*auteur  mou- 
rut vers  1714. 

III.  JOUBERT,  (François) 
prêtre  de  Montpellier,  né  en  1689 , 
mort  le  13  Décembre  1763 ,  réu- 
nit à  des  connoiflances  étendues , 
la  (implicite  &la  modeftie.  Il  étoit 
£Is  du  fyndic  des  Etats  de  Lan- 
guedoc ,  &  avoit  lui-même  exercé 
cette  charge  avant  qued*être  élevé 
au  facerdoce.'Son  attachement  aux 
difciples  de  Janfenius,  le  fit  renfer- 
mer à  la  Baftille  pendant  fix  fe- 
naines.  Il  eft  auteur  d*un  bon  Corn- 
mentaîre  fur  VApocalypft ,  imprimé 
en  1762 ,  en  2  vol.  in-12 ,  fous  le 
titre  d*Avignon.  On  a  encore  de 
lui  divers  autres  ouvrages,  dont 
quelques-uns  roulent  fur  les  sifFaîres 
du  tems.  Les  principaux  font  :  1. 
Dt  la  connoijfance  des  Tems  par  rap' 
port  à  la  Religion  ,  in  - 12.  II.  Let~ 
tre  fur  P interprétation  des  Ecritures , 
ih-l2.  III.  Explication  de  CHifioire 
de  Jofeph ,  in- 12.  IV.  Eclairciffemem 
fur  U  D'ifcours  de  Joh^  in-12.  V, 
Traité  du  caraOdre  effentiel  à  tous 
les  Prophètes^  in-12.  VI.  Explication 
des  Prophéties  de  Jérémie ,  E[échi4l , 
Daniel^  5  vol.  in-12.  Vil.  Coai- 
mentaire  fur  Us  XII  petiu  Prophè» 
tes,  6  voL  in-12.  VnL  Dijgerta" 
tion  fur  Us  effets  phyfiques  des  Cpa- 
yulfions^  in-12. 

JOV£  ,  (Paul)  hiilorien  célè- 
bre ,  né  à  Côme  en  Lombardie  , 
d*abord  médecin ,  fut  enfuite  éle- 
vé fur  le  fiége  épifcopal  de  No- 
cera.  U  defira  en  vain  d'être  crans« 
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féré  i  C6me;  Paul  ÎU  lui  reCiiif 
conftamment  cet  évêché.  François 
2  le  traita  avec  plus  de  difiiiic* 
don.  Il  lui  écrivit  des  lettres  Haï- 
teufes ,  &  lui  accorda  une  |»enâoa 
confidérable.  Cette  penfion  fiit  re- 
tranchée par  le  connétable  et 
Montmorenciy  fous  le  règne  de  &mi 
IL  Paul  Jave  s*en  vengea  en  dé- 
chirant le  connétable  dans  le  31* 
livre  de  fon  Hiftoire.  La  haine  on 
l'intérêt  conduifoit  touîonis  ia 
plume.  Il  ne  faifoit  pas  dtfficitlié 
d'avouer  u  qu^il  en  avoit  d'eux» 
M  Vune  d^or  &  Vdutrt  de  fer ,  pour 
M  traiter  les*  princes  fuivant  les  fr> 
.n  veursoulcsdifgracesqu'ilenfc^ 
»>  cevoit.>f  II  parole  par  fes  Ltmm 
qu*il  avoit  rame  extrêmement  iaté* 
reffée.  On  n*a  jamais  quêté  avec 
autant  d'ef&onterie  &  de  lâcheté: 
il  demande  à  l'un  ét%  chevaux ,  à 
rautre  des  confitures.  Cet  hiilo- 
rien mercenaire  mourut  à  Florence 
en  1552,  à  70 ans,  confoUer  de 
Côme  de  MedicU,  On  a  de  lui  :  L 
Une  Hifioire  en  xlt  livres  ,  qui 
commence  à  Tan  X494,  6c  qui  fi- 
nit en  1544;  Florence,  if^o  & 
i$52,  2  vol.  in-fol.  Il  y  en  a  ane 
vieille  traduûionfrançoife,  Lyoa 
1552 ,  in-fol.  La  variété  &  Tabon- 
dance  des  matières  la  font  liie 
avec  plaifir.  La  fcène  eft  toup4- 
tour  en  Europe ,  en  Afie ,  en  A^i- 
que.  Les  principaux  événemens  de 
50  années ,  décrits  avec  beaucoup  i 
d'ordre  &  de  clarté»  forment  on 
corps  d'Hifioire  qui  pourroit  éne 
être  très  -  utile  ,  fi  la  fidélité  de 
rhiftorien  ègaloit  la  beauté  de  la 
matière.  Penfionnatte  de  Ckarie»» 
^fi/nt,  &  protégé  parles  Médius^ 
il  ne  parle  de  ces  princes  qu'avec 
la  plus  bafie  flatterie.  Paul  Ja^e , 
dit  BoMn ,  n'a  pas  voulu  dbe  la 
vérité  lorfqu'il  l'a  pu ,  fur  les  évé* 
neraens  pafies  en  Italie  >  &  il  ne 
l'a  pas  pu  dire  loriqu'il  l'a  to»* 


JOU 

hx\  quand  il  parle  des  affiûre» 
étrangères.  IL  Les  Fiis  des  Hommes 
illuftres,  111.  Les  Eloges  des  Grands^ 
Hommes.  On  reproche  à  ces  deux 
ouvrages ,  ainfi  qu*à  fa  grande  Ht f- 
toirei  un  ftyle  trop  oratoire  ,  un 
ton  trop  enflé  ;  mais  ils  font  utiles 
pour  la  connoifTance  des  faits  & 
dits  des  hommes  célèbres.  1 V. 
Vies  des  dou\e  Vifeonti  ,  fctuverains 
de  MiUn,  V.  Plufieurs  autres  Ow 
vrages ,  dans  lefquels  on  remarque 
de  l'efprit,  mais  peu  de  goût  & 
peu  de  jufteffe.  On  a  recuolli  tou- 
tes fes  Œuvres  â  fiâle  ,en  6  v.  in- 
Col.  reliés  ordinairement  en  trois. 
Ceft  l'édition  la  plus  complette  : 
elle  eft  de  Tan  1578.  Son  frère  » 
Benoit  JorE  «  compofa  phifieurs 
ouvrages ,  entr'autres  une  Hiflwê 
lies  Suiffes  ;  &  fon  petit  -  nevea  » 
Paul  Joy M.  y  mon  en  1582,  cultiva 
avec  fuccès  k  poéfle  Italienne. 

JOUENNE»  (François)  néàGon* 
neville ,  diocèfe  de  Coutances ,  alla 
de  bonne*heure  à  Paris  pour  tenter 
une  fortune  qu'il  ne  trouvoit  pas 
dans  le  fein  de  ia  famille.  Il  s'ap- 
pliqua a  la  librairie  ,  &  fe  rendit 
fbn  habile  dans  cette  partie.  Ceft 
â  lui  qu'on  doit  Tinvention  des 
Etrenaes  Mignonnes  ,  qui  parurent 
pour  la  1'*  rois  en  1724  ;  il  a  tra- 
vaillé auffi  phifieurs  années  à  la 
bibliothèque  du  roi  «  &  eft  mort  en 
1741. 

JOUFFROI  ,  JOFFAEDI    on 

Geoffroi  ,  (  Jean  )  né  èLuxenil, 
dans  la  Franche-Comté ,  prit  Tha- 
bit  de  religieux  dans  Tabbaye  de 
S.-Pierre  de  Luxeutl ,  &  en  devine 
abbé.  Cette  place  ne  fit  qu'irriter 
fon  ambition.  Il  pafia  au  fervice 
de  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  qui  lui  procura  l'évêché^d*  Ar- 
ias »  &  qui  foUidta  pour  lui  un 
chapeau  de  cardinal.  Pie  II  le  pro- 
mit ,  à  condition  que  le  prélat  ca- 
gageroit  k  nklmUJUk  fuppri* 
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mer  la  Pragmatique-Sanâion.  Jouf' 
froi ,  foupirant  après  la  pourpre  , 
obtint  de  ce  monarque  ,  à  force 
d'intrigues  &  de  faux  expofés ,  une 
déclaration  telle  que  le  pape  la  fou- 
haitoit.  Il  avoit  fait  au  roi  les 
plus  belles  promeffes  ;  mais  il  les 
oublia  dès  qu'il  eut  le  chapeau  tant 
defiré.  Louis  XI,  reconnoifiant  qu'il 
avoit  été  trompé  ,  difgracia  l'évê- 
que  d'Arras.  Pour  remédier  aux 
maux  que  fa  déclaration  pouvoit 
occafionner  en  France ,  il  fit  de 
nouvelles  ordonnances  touchant 
les  réferves&  les  expeâatives,qui 
étoient  prefque  le  feul  avantage 
que  l'abolition  de  la  Pragmatique 
avoit  procuré  au  fouverain  ponti-* 
fe  j  &  iufqu'au  tems  du  Concor* 
dat ,  la  cour  de  Rome  ne  put  avoir 
bi  fatis&âion  qu'elle  defiroit.  Ce- 
pendant Jouffroi  recueillit  le  fruit 
de  fes  artifices.  Le  pape  ajouta  au 
chapeau  de  cardinal ,  l'évèché  d'Aï* 
by  ',  mais  il  n'en  jouit  pas  long- 
teros  »  étant  mort  au  prieuré  de 
RttUi ,  dioc.  de  Bourges ,  en  147 3» 

JOVIEN,  (FUyius  CUudius  I^ 
vianus  )  fils  du  comte  Varronien ,  né 
à  Singidon  »  ville  de  laPannonie, 
Tan  331 ,  fut  élu  empereur  parles 
foldats  de  l'armée  Romaine  »  après 
la  taortAtJulieitl*Jfofiatytn^6$m 
Il  refufa  d'abord  la  couronne  im« 
périale ,  témoignant  qu'il  ne  voo- 
loit  point  commander  à  des  fol<« 
dats  idolâtres  ;  mais  tous  lui  ajrant 
protefté  qu'ils  étoient  Chrétiens  , 
il  reçut  U  pourpre.  Les  afEiires 
étoient  en  très-mauvais  état  1  il  tâ- 
cha d'y  mettre  ordre  ^  &  commen- 
çà  par  faire  la  paix  avec  les  Per- 
fes.  Quelques  auteurs  ont  blâmé 
très  mal-à-propos  cette  démarche  » 
puifque  fans  cela  il  ne  pouvoit  re- 
tirer fes  troupes  du  pays  ok  Julien, 
les  avoit  engagées.  U  commanda 
de  fermer  les  temples  des  Idoles  » 
&  défendit  leurs  facrifices»  U  c^ 
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Air-tout  tm  Toin  extrême  de  rap- 
peller  les  prélats  exilés  ,  Scdeté- 
moigner  aux  hérétiques  qu*il  ne 
vouloit  point  foufifrir  de  difcorde. 
Cependant  ilneioult  pas  long-tems 
de  Tautorité  «  dont  il  Te  fervoit  û 
dignement.  11  mourut  à  l'âge  de 
f  3  ans  y  dans  un  lieu  appelle  Da« 
daftane  ,  entre  la  Galatie  &  la  Bi- 
thynie ,  en  364  ,  n'ayant  tenu  l'em- 
pire que  fept  mois  &  ao  jours. 
On  le  trouva  étoufië  dans  Ton  lit , 
par  la  vapeur  du  charbon  qu*on 
avoit  allumé  dans  fa  chambre  pour 
la  fécher.  Jovieu  avoit  été  capitai- 
ne de  la  garde  Prétorieiine  »  du 
tfms  de  JulUn  ;  &  ce  fut  dans  ce 
tems  que  ce  prince  voulut  le  fai- 
re renoncer  à  la  foi ,  ce  qu*il  re- 
fufagénéreufement.  Son  règne  fut 
trop  court,  pour  qu*on  puiffe  con« 
noître  s'il  auroit  été  glorieux  ;  mais 
l'on  ne  peut  douter  que  Javien  , 
étant  bon  Chrétien  ,  n*eût  été 
bon  prince.  L'abbé  de  la  BUttgrie 
a  écrit  fa  FU  en  1  vol.  in- 11. 

JOUIN ,  (  Nicolas  )  né  à  Char- 
tres ,  fut  banquier  à  Paris  ,  &  y 
mourut  le  21  Février  1757,  à  73 
ans.  On  a  de  lui  :  1.  Les  Procès  con- 
ire  les  Jéfuius  ,  (  Ambroiie  Guys  ) 
&c.  ,1790,  in«-ia.  n.  Les  SareeU" 
desySntyres  en  ve»<,  en  faveur 
des  dîfciples  de  Jaafenius ,  dont  les 
premières  ont  plus  de  fel  que  les 
fîiiv.  m.  Le  Pt>rtefèuiHeiu Diable» 
fhite  du  Pkilotanus^  recueillis  en 
1764,  1  vol.  in-ii« 

JOVIN,  noble  Gaulois,  &  ca- 
pitaine plein  de  bravoure,  fut  dé- 
claré empereur  à  Mayence  ,  Tan 
411,  dans  le  tems  qu'on  a/Hégeoit 
]e  tyran  Confiantin  è  Arles.  11  dut 
ce  dangereux  honneur  à  la  brigue 
de  Çoar ,  Alain  »  &  de  Guindicaire , 
^hef  des  Bourguignons.  Il  aflocta 
i  cette  dignité  fon  frère  Séhafiien  \ 
mais  ils  ne  jouirent  pas  long-tems 
JAÇ  ii  pçurprÇtVttn^ij,  Àuudfh^ 
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f  ol  éLt%  Vîfigoths  «  qui  fiÛTott  1^ 
parti  de  Jovin ,  l'ayant  abandonné, 
cet  ufurpateur  fut  tué  dans  le  ceoM 
qu'on  le  conduifoit  à  l'eniperenr 
Honoritts^  qui  étoit  alors  à  Raven* 
ne ,  &  auquel  on  pprta  auifi  la  té* 
te  de  Séhafiien,  Jovim  avoit  pone 
le  nom  d'Augufleprès  de  2.  ans.  Né 
avec  un  efprit  léger  &  un  caraâé- 
re  inconftant,  il  abandonna  la  vie 
tranquille  &  agréable  que  Tes  ri* 
chefles  &  fa  naifiance  pouvoient  hd 
fiiire  mener ,  pour  prendre  la  pour» 
pre  )  &  il  n'éprouva  depuis  qae  det 
chagrins  &  des  malheurs. 

JOVINIEN  ,  moine  de  Milan  ; 
înfeâa  plufieurs  monaftéres«lefea 
erreurs^  après  être  forti  du  fiea, 
où  il  avoit  vécu  très^uftéremeat 
ne  mangeant  qu'un  peu  de  pain  ^ 
buvant  de  l'eau  >  marchant  nnds 
pieds ,  portant  un  habit  noir  &  tia* 
vaillant  de  fes  mains.  11  paâa  do 
Milan  à  Rome ,  &  porta  plufieurs 
vierges  à  fe  marier ,  en  leur  îa* 
finuant  que  l^état  du  mariage  étob 
aufli  parfait  que  celui  de  la  ▼irgU 
aité  ,  &  qu'elles  ne  valoient  paa 
mieux  qïieSara ,  Sufa^tne ,  &  les  aa-' 
très  femmes  derantiquitéfacrée.Les 
erreurs  qu'il  foutint  encore, furent: 
Que  la  mère  de  Jefus'Chrifi  n*étoit 
pas  demeurée  vierge  après  ren£u- 
tement  -,  que  la  chair  du  Sauveur 
n'étoit  pas  véritable,  mais  £iataf- 
tique  I  que  les  jeûnes  &  les  autres 
oeuvres    de    pénitence   n'étoîent 
d'aucun  mérite.  Ce  moine  fe  con* 
duifoit  fuivant  ces  principes.  5« 
Âugufiin  &  S,  Jérôme ,  qui  combat*» 
tirent  fes  impiétés  &  fes  relâche- 
mens  ,  lui  reprochent  fon  luxe  , 
fa  moHeife ,  &  fon  goût  pour  la 
hÛe  &  les  plaifirs.  Jovinien  fut  con» 
damné  à  Rome  par  le  pape  Sirice^ 
&  à  Milan  par  5.  Ambrotft  ,  dans 
un  concile  tenu  en  39a  Les  em^ 
pereurs  Théodo/e  &  Hcnorius  Texi* 
lércnt  )  leprtoiifr  dap»  va  4ç(m« 
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St  faotfe  dans  une  iâe ,  où  îl  mou- 
rut comme  il  avoic  vécu ,  vers  Tan 

JOURD AN ,  (  Rairaond  )  vicom- 
te de  St' Antoine  dans  le  Quercy  , 
parut  à  la  cour  de  Raimond  Beren- 
ger  ,  comte  de  Provence ,  &  $*y  fi- 
gnala  par  fes  talens.  liât plufiears 
pièces  de  vers  pour  MabilU  de  RU^ , 
dont  il  étoit  devenu  amoureux. 
Cette  illufbre  &  vertueufe  dame , 
paroiiTant  infenûble  à  fes  feux ,  il 
prit  le  parti  de  s'éloigner  ,  &  fe 
croifa  coatre  Raimond  comte  de 
Touloufe.  Le  bruit  ayant  couru 
qu'il  avoit  été  tué  dans,  cette  ex- 
pédition ,  MahiUe  en  fut  ii  touchée , 
qu'elle  en  mourut  de  douleur.  Le 
vicomte,  de  retour  ^  lui  fit  dreflfer 
une  ftatue  coloflale  de  marbre  daa« 
Tabbaye  de  Mont-majour  à  Arles. 
Il  prit  enfuite  Thabit  de  religieux, 
renonça  à  la  poëûe  ,  &  mourut 
vers  1206.  Avant  ia  retraite  i  il 
avoit  fait  un  traité  de  Lou  Fontau* 
fnary  de  las  donnas.  Son  entrée  dans 
le  doitre  parut  d'autant  plus  mé« 
ritoire,  qu'il  avoit  dans  le  mon- 
de la  réputation  d'un  homme  qui 
fçavoit  unir  les  laurier»  de  Mars 
&  ceux  à*Apollon% 

:  JOy  VENCY ,  (  Jofeph  )  Jéfuite 
Pariôen  ,  naquit  en  1643  >  ptofef- 
ia  les  humanités  à  Caen,  à  la  Flèt 
che  &  à  Paris ,  avec  un  fuccès  peu 
commun  ,  &  mourut  en  ^^719  à 
Roq^ ,  où  fes  fupérieurs  l'avoiem 
appelle  pour  y  continuer  VHifioi^ 
re  de  USoeiétc.  L'hiftorleni»  oubliant 
qu'il  étoit  François  ,  l'écrivit  en 
Jéfuite  Italien.  Il  eue  la  témérité 
de  faite  l'apologie  de  foti  conne- 
xe Guignard.y  peiWu  fousj^cAri  IV, 
à  l'occ^on  de  l'attentat  de  Jean 
Chaul  «  que  fes  écrits,  féditieux 
«voient  ocçoûonsé.  Jowuncy  regar- 
de l'arrêt  du  parlement  qui  con- 
damoa.  ce  Jéfuke ,  comme  un  ju- 
gcmem  ioi^ue.  Il  loue  fur-tout  ce 
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Martyr  de  la.  vérité ,  ce  Héros  Chré'    • 
tien ,  cet  Imitateur  de  la  charité  de 
J,  C, ,  de  n'avoir  jamais  voulu  de- 
mander pardon  au  roi  &  à  la  )uf* 
tice  ,  lorfqu'il  fit  amende -honora* 
blc.  Les  juges  qui  le  condamnè- 
rent font  à  fes  yeux  des  perfétu^ 
teurs ,  &  il  ne  craint  pas  de  com- 
parer le  premier  préfident  de  Har* 
lai  à  Pilau  ,  &  le  parlement  aux 
Juifs.  L'ouvrage  du  P.  Jouvtncy  for- 
me la  5*  partie  de  YHifioire  des  Je" 
fuites  t  depuis  15  91  /jufqu'en  161 6, 
tn-fol.  imprimé  à  Rome  en  1710. 
Il  fut  condamné  par  2  Arrêts  du 
parlement  de  Paris ,  l'un  du  22  Fé- 
vrier ,  &  l'autre  du  24  Mars  1713. 
Ce  dernier  arrêt  fupprime  l'ouvra- 
ge ,  &  contient  la  déclaration  des 
fentimens  des   Jéfuites   François 
touchant  la  fouveraineté  du  roi. 
Toutes  ces  raifoi^  font  rechercher 
ce  livre ,  qui  par-là  efi  devenu  peu 
commun  Sccher.  L'ouvrage  duP, 
Jouvency  méritoit  certainement  cet- 
te âétrifiure  ,  qnoiqu'eftimable  à 
plufieurs  égards.  Il  eft  écrit  avec 
autant  de  pureté  que  d'élégance.  Lo 
ton   en  eft  trop  oratc^ire  ,  &  il  y 
a  trop"  peu  de  circonfpeétion  dans 
le  choix  des  miracles.  Ses  récits 
ont  pu  perfuader  quelques  Jéfui- 
tes crédules  \,  mais  ils  ont  fait  rire 
tout  le  refte.  £n  1713  on  impri- 
ma à  Liège  un  Recueil  in- 12  de 
Pièces   touchant    cette  Hijioire,    Ce 
recueil  n'eft  pas  commun.  On  a 
encore  da  Pece  Jouvency  :  I.  Des 
Harangues,  latines  ,  prononcées  ea 
divcrfes  occafions ,  en  2  vol.  in» 
1.2.  IL  Un  traité  De  Aru  difcendi 
&  docendi ,  bon  ,  mais  fuperficiel  i 
réimprimé  in- 12 ,  1778  »  à  Paris  , 
chez  M'*  Barhu,  III.  Appendix  da 
Diis  fyHcroibus  poëticis^   C'eil   UA. 
excell.  abrégé  de  Mythologie.  IV«. 
Des  Notes  pleines  de  clarté  &  deh 
précifi.oa  fur  Térençe  ,  Horace ,  les 
MituOnà' OvidCf  Per/e ,  Juyenal^Mtir^ 
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tial^it.  fur  quelques  ouv,  étCieiraiu 
On  reconnoit  dans  tous  ces  écrits 
un  homme  qui  s*eft  nourri  des  bon* 
nés  produâions  des  anciens.  La 
pureté  ,  rélégance ,  la  facilité  de 
ion  ftyle,  la  richeiTe  de  fes  expref- 
fions  ,  régalent  prefque  aux  meil- 
leurs écrivains  ^e  Tantiquité.  Il 
feroit  à  fouhaiter  ,  qu'en  faîfanc 
attention  aux  mots,  il  en  eût  fait 
un  peu  plus  aux  chofes.  Ses  ou* 
▼rages  renferme roient  plus  de  pen- 
fées ,  &  ils  plairoient  aux  philo» 
fophei  autant  qu'ils  plaifent  aux 
littérateurs. 

JOUVENET  ,  (  Jean  )  peintre  , 
né  à  Rouen  en  1644,  mort  à  Pa» 
ris  en  17 17,  reçut  le  pinceau  de 
la  main  de  fes  pères.  Le  tableau 
du  Mai  qu'il  fît  à  Tàge  de  i<2)  ans , 
te  dont  le  fn)et  eft  la  Guértfon  du 
Pûnlyti^  t  annonça  Texcellence 
de  fet  talens.  Le  Brun  préfenta  ce 
ibaltreà  l'académie ,  où  il  fut  reçu 
en  1675.  On  le  nomma  depuis  di- 
reâeur  &  reôeur  perpétuel.  On 
connoit  les  iv  morceaux  qu'il  com» 
pofa  pour  réglife  de  S.  Martin» 
des- Champs.  Le  roi  voulut  les  voir, 
&  en  fut  fi  fatisfait ,  qu'il  ordon- 
na à  JoÊtventiée  les  recommencer» 
pour  'être  exécutés  en  tapifieries. 
lottventi  peignit  donc  les  mêmes 
fujets  ;  mais  en  homme  de  génie  « 
fans  s'attacher  fervilement  à  fes 
premières  idées.  Ilfe  furpaifa  lui- 
même  dans  ces  derniers  obleaux, 
qui  font  aux  Gobdins.  Le  cear 
Pierrt  /,  ayant  vu  les  tapifieries  qui 
ctoient  exécutées  d'après  lui ,  en 
fut  frappé  ,  &  les  choifit  pour  la 
tenture  que  le  roi  lui  avoit  oéler* 
te.  Louis  XIV  connoiflbit  le  rare 
mérite  de  Jouvêntt  ;  il  le  chargea 
de  peindre  à  frefque  les  xri  Apê^ 
trts  ,  au-defibus  de  la  coupole  de 
réglife  des  Invdides  ,  &  rilluftre 
artifie  l'exécuta  de  la  plus  grande 
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manière.  Son  pinceau  lut  anfis  em^ 
ployé  dans  la  chapelle  de  '^^rimX* 
les.  Un  travail  exceffif  altéra  ft 
fanté  ;  il  eut  une  attaqne  d^apo- 
plexie ,  8c  demeura  paralytique  4n 
côté  droit.  Cependant  il  d^SSSnok 
encore  de  la  main  droite  «  mais 
avec  beaucoup  de  difficulté.  Enfin 
il  s'habitua  à  fe  fervir  de  la  maia 
gauche.  On  voit  plufieurs  magni- 
fiques ouvrages  qu'il  a  exéciitéa 
de  cette  main  -,  entr'autres ,  le  ta- 
bleau appelle  le  Magn^at^  dans 
le  choeur  de  Notre*I]&me  de  Paris» 
Ce  peintre  avoit  une  îmaginatioa 
vive ,  beaucoup  d'enîouement  dans 
fefprit  y  de  fraodtife  et  de  droi- 
ture dans  le  caraâére.  S^-  némoî* 
re  étoit  des  plut  heureufes  :  îi 
peignit  un  four  ftir  le  parquet, 
avec  de  la  craie  blanche  »  un  de 
fes   amis  abfent  depuis    quelque 
tenu;  la  reflemblasce  étoit  îap^ 
pante  :  on  fit  enlever  la  feuille  dn 
parquet,  qui  devint  un  tableau  d'au- 
tant plus  précieux  »  que  Tamitié 
l'avoit  tracé,  han  Jouvtiut  ne  vit 
point  l'Italie  ,  ayant  été  arrêté  par 
une  maladie ,  lorfqu'il  étoit  fur  le 
point  de  partir.  Cependant  il  fe 
forma  ^  par  la  feule  étude  de  fa 
nature ,  un  goût  de  deffin ,  fier , 
nerveux ,  correâ  et  fçavant.  Il 
donnoit  du  relief  êe  du  naouvetnent 
a  fes  figures-,  fes  expreffionsibnt 
vives  ,  fes  attitudes  vraies  ,  fes 
draperies  bien  îettées»  fes  4pves 
heureufement  contrafléts.  Il  rénf- 
fiflbît  fur  •  tout   dans  les  grandes 
machines  -,  il  traitoit  avec  beau- 
coup de  fuccès  l'Hifioire  ,  la  Fa- 
ble, l'AHégorie  &  l'fipifode.  Il  a 
fait  encore  des  Ponrûiu  fort  efti- 
mes.  Son  pinceau  ferme  êc  vigou- 
reux» la  richefie  de  fa  compofi« 
tion ,  fa  grande  manière ,  charment 
&  étonnent  le  lj[>eâatcur»  fins  le 
féduire  par  ie  coloris»  qa^  apew^ 
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Itre  ua  peu  trop  négtig^.  Lorf- 
qu'il  Te  crouvoic  de  Tarchiteâu- 
re  dans  fes  tableaux  «  il  la  faifoit 
peindre  par  d'autres  mains.  On  doit 
mettre  au  rang  de  Tes  chef-  d'oeu- 
vres ,  la  Dtfeenu  et  Croix  qui  eft 
dans  une  des  (ailes  de  l'académie 
de  peinture  à  Paris.  Ce  tableau 
réunit  les  plus  belles  parties  de 
Tart. 

JOUY,  (Louis-Fnmçois.de)  avo- 
cat au  parlement  £c  du  clergé  de 
France ,  né  à  Paris  le  2  Mai  1714 , 
mort  dans  la  même  ville  le  6  Fé- 
vrier 1771,  fe  livra  particulière- 
ment aux  madères  ecdéfiaftiques. 
Il  fut  chargé  des  affaires  du  clergé, 
&  ^'en  acquitta  avec  honneur.  On 
a  de  lui  :  I.  Principes  fur  Us  droits 
€r  ohligations  des  Gradués ,  in-iz.  II. 
Sttjtplinent  aux  Loix  CivtUs  dans 
leur  ordre  naturel ,  in-fol.  III.  Àr* 
rits  de  RigUmtxs  recueillis  &  mis  en 
ordre  y  1751 ,  in-4*.  IV.  Conférences 
des  Ordonnances  EccléfiaftiquesjTj  f  3 , 
in-4'*.  Après  fa  mort  on  trouva 
chez  lui  manufcrits  zPrincipes  &  ufa  - 
ges  concernant  les  Dixmes  ,  1776,  in- 
X2  ;  èi  la  Coutume  de  Meaux  •  ou- 
vrage qu'il  avoit  déjà  mis  au  jour , 
6c  dont  il  avoit  préparé  une  nou- 
velle édition  qu'on  fe  propofe  de 
donner  inceffamment  au  public. 

1.  JOYEUSE  ,  (  Guillaume  vi- 
>eomte  de)  étoit  fils  puiné  de  Jean 
de  Joyeu/e  ,  gouverneur  de  Nar* 
bonne,  d'une  £imille  illuftre.On 
le  deftina  à  l'églife,  &  il  eut  mê- 
me révèché  d'Aleth  du  vivant  de 
Jean'Pauly  Ton  frère  aine  ;  mais 
comme  il  n'étoit  pas  lié  par  les  or- 
dres facrés  ,  il  embraffa  depuis  la 
profeffion  des  armes  ,  &  fnccéda 
à  fon  frère.  Il  fervk  utilement  le 
rôi  Charles  IX  dans  le  Languedoc  , 
durant  les  guerres  civiles  de  la 
religion  ,  fut  fiit  maréchal  de  Fran- 
ce par  le  roi  Henri  IJI^  &;  mourut 
iort  âgé  en  i}92« 
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n.  JOYEUSE ,  (  Anne  de  )  fils  dit 
précédent ,  duc  &  pair ,  &  amiral 
de  France,  premier  gentil  homme 
de  la  chambre  ,  &  gouv<.  roeur  de 
Normandie ,  fut  un  des  principaux 
£ivoris  du  roi  Henri  Ul  ,  qui  lui 
fit  époufer  Margutrit}  de  Lorraine  , 
foeur  puinée  de  la  reine  Loui/e  Ton 
èpoufe.  Joyeufe  commanda  ,  Taa 
1586  ,  une  armée  dans  la  Guien* 
ne  contre  les  Huguenots.  Il  y  rem-* 
porta  quelques  avantages  ,  &  ne 
voulut  faire  aucun  quartier  à  ua 
détachement  qu'il  furprit  au  Mont 
S.-Eloi.  Cette  barbarie  fut  punie 
bientôt  après  par  une  autre  barbarie; 
car  ayant  été  vaincu  à  Coutras  le  2a 
Oâobre  1^87  ,  les  Huguenots  le 
tuèrent  de  fang-froid  ^  en  criant 
le  Mont  S.'Eloi  !  quoiqu'il  offrit 
100  mille  écus  pour  racheter  fa 
vie.  Le  maréchal  de  Joyeufe^  û  cruel 
les  armes  à  la  main  ,  étoit  doux 
&  généreux  dans  la  fociété.  Un 
jour  ayant  feit  attendre  trop  long- 
tenis  les  deux  fecrétaires-d'état  dans 
Tanti-chambre  du  roi ,  il  leur  en 
fit  Tes  excufes  ,  en  leur  abandon- 
nant un  don  de  100  mille  écus 
que  le  roi  venoit  de  lui  fiiire.  On 
prétend  que  ,  quelque  tems  avant 
fa  mort ,  fa  fiiveur  à  la  cour  avoit 
bien  diminué.  Davila  rapporte  que 
le  duc  A* Epernony<({\xi  afpiroit  à  poffé- 
der  feul  lesbonnes-graçesde  Ami* 
ri  III ,  le  deffervit  auprès  de  ce 
prince ,  qui  dans  un  moment  4'hu- 
meur  lui  dit  qu'i/  ne  pa/oit  à  U 
cour  ^e  pour  un  poltron ,  &  qu'il  fe» 
roit  hian  de  fe  laver  de  cette  tache» 
Mais  cette  anecdote  que ,  quelques 
hiftoriens  conteftent ,  prouve  feu« 
lement  que  le  rôle  de  favori  à  fes 
épines  comme  les  autres  profef^ 
fions. 

lU.  JOYEUSE  (  François  de  ) 
cardinal ,  frère  du  précédent ,  ne 
en  1562,  fut  fucceffi^vement  ar- 
chevêque de  Narbooae^  de  Tou- 
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loufe  &  de  Rouen.  Il  fût  chargé 
des  affaires  les  plus  ëpineùfes  & 
Jes  plus  importantes  par  les  rois 
Henri  m,  Henri  IV  U  Louis  XUL 
Il  s*acquit  tous  les  fuffrages,  par 
fa  prudence  ^  par  fa  fagefle ,  &  par 
ÙL  capacité  dans  les  afiPiaires.  Il  mou- 
rut à  Avignon ,  doyen  des  cardi- 
naux en  1615  ,353  ans  ,  après 
»*êrre  illuftré  par  pluiîeurs  fonda- 
tions :  I.  I>*\xn  Séminaire  à  Rouen. 
IL  D*une  Mai/on  pour  les  Jéfui- 
tes  à  Pontoife.  III.  DHine  antre  à 
Dieppe  pour  les  Pères  de  l'Ora- 
toire. 

IV.  JOYEUSE ,  (  Henri  de  )  né 
en  1567  de  Guillaume  vicomte  de 
Joyeujfe  ,  porta  d'abord  les  armes 
avec  difttnûion  ,  jufqu'en  1^87. 
La  perte  de  fa  femme  &  une  vi- 
fion  qu'il  crut  avoir ,  le  détermi- 
nèrent à  faire  profeiTion  chez  les 
Capucins  ,  fous  le  nom  de  Frère 
.Ange,  L'année  d'après,  les  Pari- 
iiens  ayant  réfoin  de  députer  à 
Henri  III ,  pour  le  prier  de  reve- 
nir habiter  la  capitale  ,  Frère  Ange 
fe  chargea  de  la  commiiSon.  Il 
partit  proce(Eonnellementà  la  tète 
des  députés  ,  qui  chantoient  des 
Pfeaumes  &  des  Litanies  ;  &  pour 
repréfencer  Notre-Seigneur  montSint 
au  Calvaire ,  il  fe  mit  fur  la  tête 
une  Couronne  d'épines  &  une  grofie 
Croix  de  bois  fur  les  épaules  ,  &  fe 
fît  accompagner  de  tous  les  per* 
ibnn^ges  qu'on  employoit  en  ce 
tems-ià  pour  repréfenter  la  Paffion 
du  Sauveur.  Tous  les  autres  dépu->  ' 
tés  étoient  en  habits  de  pénitens. 
X.e  roi  étoit  à  Vêpres  ,  lorfque 
cette  ânguliére  députation  arriva. 
U  fut  touché  de  compaifion  en 
voyant  entrer  dans  Téglife  le  Frè- 
re Ange  nud  jufqu'à  la  ceinture, 
que  deux  Capucins  frappoient  a 
grands,  coups  de  difcipline.  Cette 
pieufe  farce  ne  produifit  que  de 
flKittvaifcs  plaifanteries,  Fter^  Ange 
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reftadans  fon  ordre  jufquVni^çti 
Le  grand-prieur  de  Touloufe ,  foo 
frère ,  s'étant  noyé  dans  le  Tarn 
vers  ce  teras-là ,  les  Ligueurs  du 
Languedoc  Tohligérent  de  fortir 
de  fon  cloître  pour  fe  mettre  à  leur 
tête.  Le  guerrier  Capucin  com- 
battit vaillamment  pour  le  parti  de- 
là Ligue,  iufqu^*en  1596  ,  qu'il  fit 
fon  accommodement  avec  le  roi 
Henri  IV,  Ce  prince  Fhonora  du 
bâton  de  maréchal  de  France  -,  mais 
quelque  tems  après ,  s*étant  trou- 
vé avec  lui  à  un  balcon  au-deflbas* 
duquel  beaucoup  de  peuple  re- 
gardoit ,  il  lui  dit  :  Mon  coufin ,  ces 
gens-ci  me  paroijfent  fon  aifcs  de  voir 
enfemhlt  tm  Roi  apofiat  &  un  Moine  dd^ 
cloîtré.  Cette  plaifanterie  le  fit  ren- 
trer en  lui-même,  &  il  reprit  tout  de 
fuite  fon  ancien  habit.  Le  cloître 
ne  fut  plus  pour  lui  qu'un  tom* 
beau.  Livré  aux  jeûnes ,  aux  veil« 
les,  &  à  la  plus  rigoureofe  péni- 
tence ,  il  ne  penfa  plus  au  rôle 
qu'il  avott)oué  fur  le  théâtre  bril- 
lant &  fragile  du  monde ,  que  pour 
répandre  des  larmes  améres.  Il 
mourut  à  Rivoli  près  de  Turin  , 
en  160S,  à  41  ans.  Il  avoir  épou- 
fé  la  foeur  du  duc  d^fyermon ,  qui 
ne  lui  donna  qu'une  fille ,  Heariet^ 
te-CaAerine  ,  laq.  époufa  en  1599  le* 
duc  de  Montpenfier^  &  en  16 11 
le  duc  de  Guife.  Elle  mourut  en^ 
1656  »  à  71  ans.  M.  de  CaUiéres  a 
écrit  la  Vie  de  Frère  Ange  dejoyeu^ 
fi.  Elle  eft  édifiante ,  à  quelques 
petitefles  près. 

V.  JOYEUSE  ,^  (  Jean-Arnaud  , 
marquis  de  )  maréchal  de  France , 
étoit  le  lecond  fils  d'Atuoioê^Fra»^ 
çois  de  Joyeufi ,  comte  de  Grand- 
pré.  Il  fe  diftingua  par  fa  bravott<« 
re  en  divers  fiégea  &,  combats ,  d^ 
puis  1648  iufqu'en  1697 .  &  com* 
manda  Taile  gauche  à  la  bataille  de 
Nerviade  «  rà  il  fut  bleffé.  Sa  va«» 
leur  fut  récompcniSç  p«t  k  s;qii9 
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«reniement  de  Metz ,  Toul  8c  Ver- 
dun ,  en  1703.  Il  mourut  à  Paris 
le  I"  Juillet  1710  ,  à  79  ans  , 
ians  laiiTer  de  poilérité. 

JOZABAD ,  fils  de  Somer,  fe  H- 
gua  avec  quelques  autres  pour  fe 
défaire  de  Joas  ,  roi  de  Juda  *,  & 
ils  aiTiiflînérent  ce  prince  Tan  845 
avant  J.  C. 

I.  JUAN  D* Autriche,  (Don) 
fils  naturel  de  Tempereur  Charles- 
Quint ,  q^i  déclara  ce  fecret  en 
mourant  à  Philippe  II  fon  fils ,  na- 
quit à  Ratisbonne  en  1 547.  Sa  mè- 
re a  toujours  été  inconnue ,  &  c'efl 
témérairement  qu'on  a  aiTûré  que 
Charles  Pavoit  eu  de  fa  propre 
fœur  Marguerite  d'Autriche ,  gou- 
vernante des  Pays-Bas.  Le  jeunb 
prince  fut  élevé  (ecrettement  'à  la 
campagne  par  la  femme  de  Louis 
Çuixadat  grand-maître  de  lamai- 
fon  de  l'empereur.  Après  la  mort 
de  Charles^Quint  ,  Philippe  II  Tap- 
pella  à  la  cour  dj'Efpagne,  où 
il  fe  diilingua  de  bonne  heure  par 
la  politefle  Çc  fa  grandeur  d'ame.. 
Philippe  II  l'envoya  en  1^70  con- 
tre les  Maures  de  Grenade ,  qu'il 
réduifit.  La  haute  réputation  qu'il 
acquitdans  cette  guerre',  le  fit  choi* 
^  pour  généraliflime  d'une  flotte 
de  près  de  30ovoiles»  que  TEfpa* 
gne  8c  ritalie  avoient  préparée 
contre  les  Turcs  ,  vers  le  golphe 
de  Lépante ,  proche  de  ces  mêmes 
lieux  où  Antoine  &  Augufte  com* 
battirent  autrefois  pour  l'empire 
du  monde.  Les  Chrétiens  &  les 
Mufulmans  en  vinrent  aux  mains 
le  7  Oâobre  1 5  71,  avec  un  achar- 
nement .  fans  exemple.  Don  Juan. 
par  fk  valeur  força  la  vidkoire  à  fe 
déclarer  pour  lui  ;  il  s'empara  de 
la  capitane  ennemie ,  &  obligea 
les  Turcs  à  prendre  la  fuite.  Les 
vainqueurs  prirent  130  galères  , 
«n  bruinent  ou  coulèrent  à  fond 
j  5  ^  t«èrcpt ,  a  J  |Opq  Turw  ij^mk 
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lefquels  étoit  Hali-Baeha  leur  gé- 
néral ,  firent  io,ooo  prifonniers  , 
&déHvrérent  1 5,000  efclavesChré- 
tiens.  Cette  viâoire  iniigne  coûta 
10,000  hommes  aux  Efpagnols* 
Don  Juan  donna  le  combat  mal- 
-gré  Don  Louis  de  Req'uefens  ,  qu'on 
avoit  chargé  de  modérer  l'ardeur 
de  ce  prince  intrépide.  II  vouloir 
aller  droit  à  Conflantinople  ;  c'é- 
toit  le  feul  parti  qu'il  avoit  à  pren- 
dre \  fon  confeil  s'y  oppofa.  Dans 
la  conflernation  où  étoient  les  Mu- 
fulmans ,  on  pouvoit  non  feulem. 
fe  rendre  maître  de  la  capitale  de 
leur  empire;  mais  encore  chafTer  de 
la  Thrace  &  de  la  Grèce  ces  fiers 
ennemis  des  Chrétiens.  Don  Juan 
^Autriche  fe  fit  tout  d'un  'coup  lia 
plus  grande  réputation  dont  ja- 
mais capitaine  ait  joui.  Cltaque  na- 
tion moderne  ,  dit  un  hiflorieh  , 
ne  compte  que  fes  héros ,  &  né* 
glige  ceux  des  autres  peuples.  Don 
Juan  ,  comme  vengeur  de  la  Chré- 
tienté ,  étoit  le  héros  de  toutes  les 
nations.  On  le  comparoir  à  l'em-* 
pereur  CharUr-Qjdnt  fon  père ,  dont 
il  avoit  -la  figure  ,  la  valeur  ,  Tac- 
tivité  &  le  génie ,  &  par-defTus  lui 
l'humanité  ,  lagénérofité ,  qui  fou- 
vent  achèvent  &  affûtent  les  con- 
quêtes. Il  mérita  fur-tout  d'être 
ridole  des  peuples  ,  lorfque  deiue 
ans  après  il  prit  Tunis  ,  comnîe 
Charles' Quint ,  &  fit  comme  lui  un 
roi  Africain  tributaire  d'Efpagne* 
DonJuan  fe  couvrit  d*une  nouvelle 
gloire  en  1576  ,  lorfqu'il  eut  été 
nommé  gouverneur  des  Pays-Bas 
révoltés;  il  fe  rendit  maître  deNa« 
mur  ^  de  diverfes  places  »  &  défie 
entièrement  les  rebelles  dans  les 
plaines  deGemblours  en  15  78.  Les 
ennemis  perdirent  6000  hommes 
dans  cette  journée  ,  qui ,  au  rap- 
port de  Ferreras  »  ne  coûta  la  via 
qu'à  deux  -foldats  Efpagnols.  Leut 
gênerai  Çingnu  ^ut  pris  avec  Tac* 
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tillerie ,  les  bagages  &  les  drapeaux; 
le  vainqueur  profita  de  la  viôoi- 
re ,  en  foumettant  rapidement  Lou« 
vain  ,  Diefte  ,  Nivelle ,  Philippe- 
ville,  Limbourg  ,  Harlem.  Une 
mort  prématurée  enleva  ce  hé- 
ros au  milieu  de  Tes  conquêtes. 
11  expira  le  7  Oâobre  de  la  mê- 
me année,  331  ans,  dans  les  con- 
vulfions  qu'excita  en  lui ,  fuivant 
les  uns ,  la  douleur  d*avoir  perdu 
fon  miniftre  Efiovedo  ,  lâchement 
afTaffiné  ;  &  fuivant  les  autres  ,  un 
poifon  lent  que  lui  fit  donner  Phi- 
lippe II ,  jaloux  de  fa  gloire  ,  & 
dans  la  crainte  qu'il  n'époufât  EU' 
\ûbeth  ,  reine  d'Angleterre. 

H.  JUAN  d'Autriche  ,  (Don) 
fils  naturel  de  Philippe  /K ,  &  de 
Marie  Calderona  Comédienne,  né  en 
î6a9 ,  fut  grand-prieur  de  Cafiil- 
le  ,  &  commanda  en  1647  les  ar- 
mées du  roi  d'Efpagne  en  Italie , 
où  il  réduifit  la  ville  de  Naples. 
Don  Juan  commanda  enfuite  en 
Flandres ,  &  devint  généraiifEme 
des  armées  de  terre  &  de  mer  con- 
tre les  Portugais.  Cette  dernière 
expédition  ne  fut  pas  heureufe. 
Don  Juan  fe  flattoit  qu*il  n*auroit 
qu'à  fe  préfenter  ,  &  que  le  Por- 
tugal fe  foumetroit.  Il  fe  croyoit 
fi  afifûré  de  le  fubjuguer  ,  qu'il  fit 
ajficher  dans  Madrid  Tétat  des 
troupes  ,  de  l'artillerie  ,  des  mu- 
nitions de  toute  eipèce  qu*il  avoit 
préparées  pour  cette  conquête.  Il 
trouva  la  punition  de  fa  vanité 
préfomptueufe  à  Efiremeros,  où 
11  fut  entièrement  défiait.  Don  Juan 
eut  la  principale  adminiftration  des 
affaires  à  la  cour  du  roi  Charles 
II,  &  mourut  à  Madrid  en  1679, 
â  50  ans. 

m.  JUAN,  (D.  George  )Efpa. 
gnol  ,  chevalier  de  Malte ,  com- 
mandeur d'AIiaga  ,  mort  à  Madrid 
en  1773 ,  fe  diftingua  par  fes  con- 
noiifances  dantles  mathémati^es* 
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Choîfi  avec  D.  Antonio'  de  Vloiai 
capitaine  de  frégate,  pour  accom- 
pagner les  académiciens  François  9 
envoyés  Tan  17  3^  au  Péroa  pour 
déterminer  la  figure  de  la  terre  , 
il  publia  en  efpagnol  à  fon  retour 
fes  Obftrvaiions  afirùnomiquas  Cvtt 
l'objet  de  ce  voyage^dans  un  grand 
ouvrage  ,  dont  la  partie  hifiori* 
que,  rédigée  par  D.  Antonio  de  £</»- 
ù  ,  a  paru  traduite  en  françcûs  , 
Amfterdam  ,  1752.  >  1  vol.  iA-4% 
Il  fut  aggrégé  à  Tacadémie  diiea 
fciences  de  Paris  ^  où  il  vint  ea 
174 j ,  &  à  celle  de  Berfin  en  1790* 
On  a  de  lui  plufîeurs  ouvrages  fur 
la  marine  ^  ea  efpagnol  »  très-inf- 
truûifs. 

I.  JUBA  I  ,  roi  de  Mauritanie 
&  de  Numidie ,  fuccéda  à  fon  père 
Hiempfal^  &  fuivit  le  parti  dePo9> 
pie  contre  Jules 'Céfar.  Après  la 
mort  de  Pompée ,  il  fut  défait  fiar 
Cdfar.  Ce  roi  vaincu  ,  fi  fier  avant 
la  bataille ,  fe  vit  réduit  à  deaum- 
der  la  vie  à  fes  fu)ets.  11  les  pria 
•de  le  fanver  ;  mais  aucune  ville 
ne  voulant  le  recevoir ,  il  fe  fie 
donner  la  mort  à  la  fin  d'un  re* 
pas  9  par  Petreïus  ,  compagnon  de 
fon  malheur  ,  l'an  41  avant  J.  C. 

n.  JUBA  II,  fils  du  précédent, 
fîit  mené  à  Rome ,  &  fbrvît  à  or- 
ner le  triomphe  de  Cefar,  Il  fut 
élevé  à  la  cour  à*Auguflt ,  qui  lui 
fit  époufer  Cléopatn  la  jeûna  ,  fille 
à* Antoine  &  de  la  fameufe  CUapÉ' 
tre  ,  &  lui  donna  le  royaume  des 
deux  Mauritanies  &  d'une  partie 
de  la  Gétulie.  Il  fe  fignala  par  les 
agfémens  de  fon  caraôére  &  les 
connoifiances  de  fon  efprit.  Cet 
avantage  le  rendit  plus  illuftre,  que 
celui  que  la  couronne  lei  don* 
Boit. 

JUBAL  ,  fils  de  J^ech  Ct  d*^ 
da  ,  &  Êrerc  de  Jahel^  inventa  ks 
inftrumens  de  Mufique*  (Gsa^^y 

€.  xr»  y^  21*  ) 
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f UBÉ  ,  (  Jacques)  né  à  Vanvtw  «M*  3  «î»  »  ^«^  »  ^«^«  ^  ^/^- 1» 

>rès  de  Paris  en    1674  .  cultiva  eut  auffi  de  TAo/a^r ,  femme  de  l'ai- 

ivec fuccès  les  langues  fçavantes.  f ^  de  ces  fils    dont  il  jouii  fans 

&  fe  fit  eftimer  par  fon  érudition,  la  connoitre,  JPW  SiZara.  Lorf- 

Son  attachement  aux  Anti-Confii-  q«e  •^«f<>*  ^^^^  ^«»  enfans,  il  dît 

tutionnaires  rempUt  fa  vie  de  foins  »  /«^^  '.  ^  /^^f^  «*  fomra  poùu 

&  d'amertumes.  U  voyagea  dans  ^«  J"da  ,iii  Zc  UgiJUtcur  defapof^ 

une  partie  de  l'Europe  ,  &  mou-  térué ,  jufqu'à  U  venue  de  celui  çtd 

tut  à  Paris  en  1745.  On  a  de  l'ab-  ^ou  itre  envoyé  ,  &  à  qui  Us  peu^ 

bé  Jubé,  les  Journaux  de  fes  Voyages  f '"  obéiront.  Cette  prediûion  s  ac- 

cn  manufcrit.  L'#uteur  s*y  attache  ÇpmpUt  en  la  perfonne  de  Jesus- 


fuftout  à  marquer  l'état  de  la  re- 
ligion  dans  les  différentes  con< 
trées  qu'il  a  parcourues. 

JUCUNDUS  6-TniANNUS, 
étoient  deux  gardes  d'Hérode  le 
Grand,  Ce  roi  de  Judée  les  affec- 
tionnoit  particulièrement ,  à  caufe 
de  leur  grandeur  &  de  leur  force 
extraordinaire.  Mais  en  ayant  reçu 
Quelque  mécontentement  ,  il  les 
éloigna.  Alexandre^  fils  à^Hérode^  les 
reçut  dans  la  compagnie  de  fes  gar- 
des ,  &  parce  que  c*étoient  de  très- 
braves  gens ,  il  tâcha  de  fe  les  atta- 
cher. Hérode  en  étant  informé  ,  en 
conçut  du  foupçon ,  &  leur  fit  don- 
ner la  quefiion.  Ils  la  fouf&irent 
d*abord  aiTez  confiamment  ;  mais 
enfin  fuccombant  à  la  violence  de 
la  douleur  ,  ils  dépoférent  qu'^- 
Uxandre  les  avoit  folUcités  à  tuer 
le  roi  9  lorf  qu'il  iroit  à  la  chaf- 
fe  »  quoiqu'il  n'y  eût  rien  de  plus 
faux.  Cette  dépofition  fut ,  en  par- 
tie ,  la  caufe  de  la  mort  d'AUxan^ 
dre-y  &  nous  avons  cru  que  cet 
exemple  célèbre  des  injufiices  que 
la  torture  a  occafîonnées,  méri- 
toit  d'être  cité. 

I.  JUDA  ,  4*  fils  de  Jacob  &  de 
Lia^  naquit  l'an  1755  avant  J.  C 


Christ.   Juda  mourut  l'an  1636 
avant  Tère  vulgaire ,  âgé  de  z  19 
ans.  Sa  tribu  tenoit  le  premier  rang 
parmi  les  autres  ;  elle  a  été  la  plus 
puifiante  &  la  plus  nombreufe.  An 
fortir  de  l'Egypte  ,  elle  étoic  coav- 
pofée  de  74,600  hommes ,  capa* 
blés  de  porter  les  armes.  Cette  tri- 
bu occupoit  toute  la  partie  mér^ 
dionale  de  la  Paleftine.  La  royaux 
té  pafia  de  la  tribu  de  Benjamim  t 
d'où  étoient  Sakl  èc  Jsbofith^  dans  U 
tribu  de  Juda  «  qui  étoit  celle  de 
David  &  des  rois  fes  fuccefieurs. 
Les    dix  tribus  s*étant  féparées  « 
celle  de  Juda  &  celle  de  Benjamim 
demeurèrent  attachées  à  la  maifoa 
de  David  »  &  formèrent  un  royau- 
me qui  fe  foutint  avec  éclat  con- 
tre la  puifiiamce  des  rois  d'IfraiU 
Après  la  difperfion  &  la  defiruc* 
tion  de  ce  dernier  royaume ,  ce- 
lui de  Juda  fubfifta  ,  &  fe  main- 
tint même  dans  la  captivité  de  fis- 
bylone.  Au  retour,  cette  tribu  vé- 
cut félon  fes  loix ,  ayant  fes  chefis  \ 
les  reftes  des  autres  tribus  fe  ran*- 
gèrent  fous  fes  étendards ,  &  ne 
firent  plus  qu'un  peuple  que  Ton 
nomma  /«i/vLes  t  ems  où  devoit  s'ac- 
complir la  promeffe  du  Mtffit  étant 
arrivés  »  la  puiflance  Romaine  ,  à 


Lorfque  les  fils  de  Jacob  voulurent    qui  rien  ne  réfiftoit  ,  afiujettit  ce 
mettre  à  mort  Jofepk  leur  frère ,  il    peuple ,  lui  ôta  le  droit  de  fe  choi< 


leur  coafeilla  plutôt  de  s'en  défaire 
en  le  vendant ,  &  cet  avis  lui  fau- 
va  la  vie.  Juda  époufa  la  fille  d'un 
Chananéen,  nommé  in/ ,  &  il  ca 


fir  un  chef  »  &  lui  donna  pour 
roi  Hérode ,  étranger  &  Iduméeiu 
Ainfi  cette  tribu,  après  avoir con- 
fervé  le  dépôt  de  la  vraie   reli* 
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gion  ,  &  Texercice  public  du  fa- 
cerdoce  &  des  cérémonies  de  la 
Loi  dans  le  temple  de  Jérufalem , 
£c  avoir  donné  naiflance  au  MeJ/îe , 
fut  réduite  au  même  état  que  les 
autres  tribus ,  dirperfée  &  démem- 
l>rée  comme  elles. 

II.  JUDA-HakkAdosgh  ,  c'eft. 
à-dire  U  Saint ,  rabbin  célèbre  par 
ia  fcience ,  par  fes  richefTes  &  par 
its  talens  ,  fut  ,  félon  les  Juifs  , 
ami  6t  précepteur  dé  Tempereur 
Antonin,  Il  recueillit ,  vers  le  mi- 
lieu du  II*  fiécle,  les  conflit utions 
^  les  traditions  des  magiftrats  & 
des  douleurs  Juifs'qui  l'avoient  pré- 
cédé. Il  en  compofa  un  '.livre ,  qu*il 
nomma  Mifekna  ,  &  ({u'il  divifa  en 
6  parties.  La  i'*  traite  de  Tagri-* 
culture  &  des  femences  -,  la  ^* , 
des  Jours  de  Fêtes  ;  la  5' ,  des  ma- 
riages ,  &  de  ce  qui  concerne  le$ 
femmes;  la 4* ,  des  dommages ,  in- 
térêts ,  &  de  toutes  fortes  d'af&ires 
civiles  i  la  5* ,  des  facrificcs  *,  &  la 
6*,des'puretés  &  impuretés  légales. 
Surrhtnufius  a  donné  une  bonne  édi- 
tion de  ce  livre  en  hébreu  &  en 
latin  avec  des  Notes  ,  169S ,  3  vol. 
in -fol.  II  feroit  à  fouhaiter  que 
le  Talmud  ,  qui  eft  un  commen- 
taire de  la  Mijchnc ,  &  que  l'on  ap^ 
pelle  là  Gemart ,  fût  auiÊ  traduit  en 
latin. 

III.  J  U  D  A  -  Chiug  .  célèbre 
rabbin ,  natif  de  Fez ,  &  furnom- 
mé  le  Prince  des  Grammairiens  Juifs , 
vivoit  au  xi*  fiécle.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages  manufcrits  en  Ara- 
be ,  qui  font  très-eftimés  :  entr'au* 
très  ,  un  Dictionnaire  Aruhe  qui 
pourroic  être  fort  utile  pour  Tin- 
telligence  de  rEcriture-fainte,s'il 
étoit  imprimé. 

IV.  JUDA ,  (  Léon  )  fils  de  Jean 
Juda^  prêtre  de  Germoren  en  Alfa- 
ce,  &  d'une  concubine,  entra  dans 
l'ordre  eccléfiaftique ,  &  embraifa 
ëepuis  les  erreurs  de  Ztùngte,  Eraf^ 
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Me  lut  ayant  reproché  Ton  l^Ae  t€^ 
niment ,  s'attira  une  réponfe  très-* 
aigre  de  la  part  de  cet  apoftat.  Juda 
s'acquit  une  grande  réputation  dans 
fon  parti ,  &  mourut  à  Zurich  eH 
1 541 ,  à  60  ans.  Sa  Verfion  latine 
de  la  Bible ,  eft  celle  qui  eft  jointe 
aux  Notes  de  Vatable.  On  a  de  lui 
d'autres  ouvrages  ,  qui  prouvent 
fon  érudition. 

JUDACILIUS^  fe  dift'mguapar 
une  belle  aâion ,  tandis  que  Pom^ 
pée  ailiégeoit  Afcoli ,  fa  patrie.  Il 
étoit  à  la  tête  d'une  troupe  de  re* 
belles  i  il  réfolut  de  s'en  fervir 
pôut  donner  du  (ecours  s  la  ville 
aillégée.  Dans  ce  deifein ,  il  aver- 
tit fes  compatriotes  ^que  dès  qu'ils 
le  verroient  aux  prifes  avec  les 
Romains ,  ils  fiifeatune  fortic  pour 
le  foutenir.  Quelques  bourgeois 
d'Afcoli  détournèrent  les  autres  de 
féconder  Judacilius ,  &  lorfqu'il  le 
préfenta  devant  la  ville  ,  aucun 
des  affiégés  île  remua.  ïl  ne  laifla 
pas  y  répée  à  la  main ,  de  fe  faire 
jour  ,  &  d'arriver  à  la  porte  de  Is 
ville,  qui  lui  fut  ouverte.  Dès 
qu'il  fut  entré  dans  Afcoli ,  il  ût 
égorger  ceux  qui  a  voient  empêché 
qu'on  ne  fe  joignit  à  lut.  Puis  ayant 
invité  fes  amis  à  un  grand  repas  ; 
quand  la  bonne  chère  &  le  via 
l'eurent  un  peu  échauffe ,  il  fe  fit 
apporter  une  coupe  pleine  de  poi<« 
fon ,  &  l'avala ,  pour  n'être  pas  té- 
moin de  la  profanation  des'  tem- 
ples de  fa  patrie ,  &  de  la  capti- 
vité de  fes  compatriotes.  Il  fe  ût 
porter  enfuite  dans  un  temple ,  où 
il  avoit  fait  préparer  fon  bûcher 
funèbre.  Il  y  mourût  au  milieu  de 
fes  amis ,  &  fon  corps  y  fut  réduit 
en  cendres.  Bientôt  après  AfcoH 
fe  rendit  à  Pompée» 

I.  JUDAS ,  dit  Machabée  ,  fils 
de  Mathathias  ,  de  la  famille  de» 
Afmonéens  ,  fuccéda  à  fon  père 
daneU  dignité  de  général  desMf^ 
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fan  167' avant  Jef.  Chr.  Mdthatkhs 
le  préféra  à  fes  autres  enfans,  & 
le  chargea  de  combattre  pour  la 
défenfe  dlfraël.  Judas  ne  trompa 
point  fes  efpérances  ',  fécondé  de 
îes  frères ,  il  marcha  contre  Apol- 
lonius ,  général  des  troupes  du  roi 
de  Syrie ,  le  défit  &  le  tua.  Il  tour- 
na £çs  armes  contre  Séron  ,  autre 
capitaine ,  qui  avoit  une  nombreu- 
fe  armée ,  qu'il  battit  également , 
quoiqu*avec  des  troupes  fort-infé* 
rieur  es  en  nonhtt,Antiochus ,  ayant 
appris  ces  deux  viâoires,  envoya 
contre  Judas  trois  généraux  de  ré- 
putation ,  Ptolemét ,  Nicanor  &  Gor- 
gias,  |L*armée  prodigicufe  qu'ils 
nrent  marcher  en  Judée  ,  épou- 
vanta d*abord  ceux  qui  accompa- 
gnoLënt  Judas  ;  mais  ion  courage 
ayant  ranimé  celui  de  fes  gens ,  il 
tomba  fur  cette  multitude ,  &  la 
diilipa.  Lyfias ,  régent  du  royaume 
pendant  Tabfence  à'Antiochus,  dé- 
f«fpéré  de  ce  que  les  ordres  de  fon 
prince  étoient  fi  mal  exécutés  , 
crut  qu'il  feroit  mieux  par  lui- 
même.  Il  vint  donc  en  Judée  avec 
une  armée  nombreufe  ;  mais  il  ne 
fit  qu'augmenter  le  triomphe  de 
Jvdas ,  qui  l'obligea  de  retourner 
en  Syrie.  Le  vainqueur  profita  de 
cet  intervalle  pour  rétablir  Jéru- 
falem  ;  il  donna  fes  premiers  foins 
à  la  réparation  du  Temple ,  détrui- 
iit  l'autel  que  les  idolâtres  avoient 
profané,  en  bâtit  un  autre, fit  faire 
de  nouveaux  vafcs  ,  &  l'an  i6ç . 
avant  J.  C. ,  3  ans  après  que  ce 
Temple  eut  été  profané  par.  Antio- 
thus ,  il  en  fit  célébrer  la  Dédicace. 
Peu  de  tems  après  cette  cérémo- 
sie ,  Judas  défit  encore  Timothéc  & 
Bacchides,  deux  capitaines  Syriens, 
battit  les  Iduméens  ,  les  Ammo- 
nites ,  défit  les  nations  qui  affié- 
geoienr  ceux  de  Galaad ,  &  revint 
chargé  de  riches  dépouilles.  Antio* 
êhus  Eupatorf  qui  ayoit  fuccédé  à 
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Epiphanes ,  irrité  des  mauvais  fuc- 
ces  de  fes  généraux ,  vint  Ini-mê* 
me  en  Judée,  & afiîégea Bethfure* 
Judas  marcha  au  fecours  de  fes  frè- 
res. Du  premier  choc ,  il  tua  600 
hommes  des  ennemis  ;  &  ce  fut 
alors  que  fon  frère  Eléaiar  fut  ac- 
cablé fous  le  poids  d'un  éléphant  « 
qu'il  tua  croyant  faire  périr  le  rou 
La  petite  armée  Ae\  Judas  ne  pou* 
vant  tenir  tête  aux  troupes  innom» 
brables  du  toi ,  ce  général  fe  re- 
tira à  Jérufalem.  Eupator  l'y  vint 
afiiéger  ;  mais ,  averti  de  quelques 
mouvemens  qui  fe  tramoient  dans 
fes  états ,  il  fit  la  paix  avec  le  gé* 
néral  Hébreu,  qu'il  déclara  chef  & 
prince  du  pays.  Il  retourna  enfuitô 
en  Syrie ,  où  il  fut  tué  par  Dtmt* 
trius  qui  régna  en  fa  place.  Le  nou- 
veau roi  envoya  Baechidts  &  Alci^ 
me ,  avec  la  meilleure  partie  des 
troupes.  Les  deux  généraux  mar« 
chérent  contre  Judas ,  qui  étoit  s 
Béthel  avec  3000  hommes.  Cette 
petite  armée  fut  faifie  de  frayeur 
à  la  vue  des  troupes  ennemies  ; 
elle  fe  débanda,  &  il  ne  reila  qus 
800  hommes  au  camp.  Judas ,  fans 
perdre  le  cœur  ,  exhorta  ce  petit 
nombre  à  mourir  courageufement , 
fondit  fur  l'aile  droite  ,  &  fut  tué 
dans  la  mêlée ,  l'an  161  avant  J.  C. 
Simon  &  Jonathas ,  fes  frères ,  en* 
levèrent  fon  corps  ,  &  le  firent 
porter  à  Modin  ,  où  il  fut  enterré 
avec  magnificence  dans  le  fépul- 
chre  de  fon  père.  Les  Juifs  eurent 
à  pleurer  un  héros  &  un  libérateur* 
II.  JUDAS  £ssÉ£N  ,  fe  mêloit 
de  prophétifor.  Il  prédit  qu'ytf/ui* 
gone  y  premier  prince  des  Afmoné- 
ens,  périroit  dans  la  Tour  de  Stra^ 
ton.  Cependant  le  jour  même  qu'il 
avoit  afiTûré  que  le  roi  mourroit , 
il  parut  douter  du  fuccès  de  fa  pré- 
diâion ,  parce  qu'il  fçavoit  que  ce 
prince  étoit  à  Jérufalem ,  éloigné 
de  la  Tour  de  Scracon  ^d'eavixoa 
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25  lieues.  Il  fut  furpris ,  peu  de 
tems  après,  d'apprendre  que  le  roi 
venoit  d*être  tué  dans  une  cham- 
bre du  palais  ,  qu*on  appelloit  la 
Tour  de  Scraton  :  endroit  qu'il  avoit 
nommé  fans  le  connoitre ,  trompé 
par  la  reflemblahce  des  noms.  C'é- 
toit  un  faint  homme.  Quelques  fça- 
Vins  penfent  que  ce  Judas  eft  le 
même  que  Fauteur  du  //'  Livre  des 
Maehabées. 

IIL  JUDAS,  fils  de  S^rrîphéc  , 
S*étant  joint  à  Matthias  fils  de  Mar» 
galotte ,  doreur  de  la  Loi,  perfua- 
da  à  fes  difciples  &  à  quelques 
autres  Juifs ,  d'abattre  l'aigle  d'or 
qu*Hérode  le  Grand  aroit  fait  pofer 
fur  le  plus  haut  du  Temple ,  en 
rhonncurd'^tf^tt/?€.  Ce  prince  cruel 
le  condamna  à  être  brûlé  vif.  Après 
la  mort  d^Hùode  ,  le  peuple  qui 
aimoir  Judas ,  demanda  à  fon  fuc- 
ceiTeur  ArcheUiis  la  punition  des 
auteurs  d'un  fupplice  fi  inhumain  ; 
&  fur  le  refus  qui  en  fut  fait ,  il 
s'éleva  une  fédition,  qu'on  ne  put 
éteindre  que  par  le  fang  de  3000 
hommes. 

IV.  JUDAS ,  chef  de  Toleurs , 
après  la  mort  d'Hirode  le  Grand , 
aflembla  une  troupe  de  détermi- 
nés, avec  lefquels  il  pilla  lestré- 
ibrs  du  roi»  &  fe  rendit  aflez  re- 
doutable pour  pouvoir  afpirer  à 
la  couronne.  (  Jofephe ,  Antiq.  1. 
17. c.  12.) 

V.  JUDAS  IsCARiOTE,  atnfi  ap- 
pelle parce  qu'il  étoit  d'une  ville 
de  ce  nom  dans  la  tribu  d'Ephraûn , 
fut  choiû  par  Jefia^Ckrift  pour  être 
l'un  des  douze  Apôtres  ;  mais  il  ré- 
pondit mal  au  choix  &  aux  bon- 
tés de  THomme-Dieu.  Son  avarice 
lui  fit  cenfurer  l'avion  de  la  Mag- 
delène,  qui  répandoit  des  aromates 
précieux  fur  les  pieds  du  Sauveur , 
&  lui  fit  livrer  aux  Juifs  le  Fils  de 
Dieu  pour  30  deniers.  Il  recon- 
nut enfuite  rhorrtur  de  fa  trahi« 
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fon  y  rendit  aux  prêtres  Vvgéixt 
qu'il  avoit  reçu  d'eux  »  &  fe  pen- 
dit de  défefpoir.  Les  fçavans  ne 
font  pas  d'accord  entr'eux  fur  la 
valeur  des  30  deniers  que  reçut 
Judas,  Les  hérétiques  Cerinthiens 
Fhonoroient  d'une  manière  pard* 
culiére ,  &  fe  fervoient  d'un  E^aa^ 
giU  qui  portoit  le  nom  de  cet  apô- 
tre infidèle. 

VL  JUDAS  DE  Gavlah  ,  chef 
d'une  feâe  parmi  les  Juife ,  s'op- 
pofa  an  dénombrement  que  fit  Cy 
rinus  dans  la  Judée ,  &  excita  une 
révolte.  11  prétendoit  que  les  Jui£i 
étant  libres ,  ils  ne  dévoient  re- 
connoitre  aucune  autre  domina- 
tion que  celle  de  Dieu.  Ses  fec- 
tateurs  aimoient  mieux  fouffirir 
toutes  fortes  de  fupplices  ,  que 
de  donner  le  nom  de  Mahre  ou 
de  Seigneur  à  quelque  homme  que 
.  ce  fût.  Le  même  Judas  eÛ  nommé 
le  Galiléen  dans  les  Aûes  des  Apô- 
tres ,  parce  qu'il  étoit  de  la  ville 
de  Gamala  dans  la  Gaulanite,  petit 
pays  de  Galilée. 

JUDAS  ou  JuoE  ,  fumoomié 
Barfahas  :  Voyc\  ce  mot. 

JUDE ,  (  S.  )Ap6tre,nommé  auffi 
Lehhie ,  Thadie  ,  ou  U  Zélé ,  frère 
de  S,  Jacques  le  Mineur ,  &  parent 
de  J.  C.  félon  la  chair  ,  fut  ap- 
pelle à  l'apoflolat  par  le  Sauveur 
du  monde.  Dans  la  dernière  Cène , 
il  lui  dit:  Seigneur ^ pourquoi  vous 
manifefterci'Vous  à  nous^  &  non  pas 
au  monde  }  Jefus  lui  répondit  .-  Si 
quelqu*un  m*aime ,  il  gardera  ma  p»» 
roU^  &  mon  Père  P aimera  ;  &  nous 
viendrons  à  lui  ^  &  nous  ferons  en  lai 
notre  demeure.  Après  avoir  reçu  le 
S.-£fprit  avec  les  autres  Apôtres, 
Jude  alla  prêcher  l'Evangile  dans 
la  Méfopotamie ,  l'Arabie ,  la  Sy- 
rie ,  ridumée  &  la  Libye.  On  pré-> 
tend  qu'il  reçut  la  couroime  du 
martyre  dans  la  ville  de  Beryte^ 
vers  Tan  80  de  J,  C«  Nous  avons 
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ide  îuî  une  EpUn^  qui  eft  la  der- 
nière des  vu  Epures  Catholiciaes. 
Il  récrivit  après  la  prife  de  Jéru- 
falem  ,  principalement  pour  les 
Juifs  convertis  au  ChriAianifme. 
U  y  attaque  les  Kicolaïtes',  lesSi- 
moQiens  ,  les  Gnofiiques  ,  &  les 
autres.  hénStiques  ,  qui  conibat- 
toient  h.  néceifité  des  bonnes  oeu- 
vres. On  a  voit  d*abord  fait  quel- 
que difficulté  démettra  cette  Epi- 
tre  dans  le  canon  des  Ecritures ,  à 
caufe  de  la  citation  du  livre  apo- 
cryphe à' Enoch  \  mais  elle  y  eft 
reçue  communément»  dès  avant  la 
fin  du  IV*  ûécle.  5.  Jude  a  pu  citer 
un  livre  célèbre  &  eiHmé  de  Ton 
cems ,  pour  faire  imprelfion  fur  les 
cfprits,  &  donner  plus  d'horreur 
des  hérétiques  contre  lefquels  il 
écrivoit.  Le  faint  apôtre  dépeint 
ces  impofleurs  avec  des  traits  fort 
vifs.  Ceft  avec  raifon  qu'Ori^è/ie 
dit  de  cette  Lettre  «  «<  qu'elle  ne 
.M  contient  que  très-peu  de  paro«> 
n  les ,  mais  qu'elles  font  pleines 
V*  de  la  force  &  de  la  grâce  du 
^  Ciel.n 

JUDEX  ,  (Matthieu  )  l'un  des 
principaux  écrivains  des  Centuries 
de  Magdebourg, (publiées  à  Bâle^ 
1552  à  1574,  8  vol.  in -fol.)  na- 
quit àTippolfwalde  en  Mifnie  Tan 
1528.  Il  enfeigna  la  théologie  avec 
réputation  dans  fon  parti  «  &  ne 
.laifla  pas  d'efTuyer  beaucoup  de 
chagrin  dafts  fon  miniftére.  Il  mou- 
rut 6  Roltock  le  15  Mai  1564. 
C'étoit  un  homme  de  probité ,  la- 
borieux &  fçavant.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages ,  dont  on  peut 
voir  le  catalogue  dans  le  Diâion- 
naire  de  Baylc* 

I.  JUDITH,  ^oy;  Holofernb. 
Nous  nous  contenterons  de  dire 
qu'il  eft  difficile  de  fixer  le  tems 
auquel  cette  hiftoirc  eft  arrivée , 
&  il  eft  prefqu'impoffible ,  quel- 
que parti  qu'on  prenne ,  de  fatis- 
Tùnu  m. 
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£ûre  à  toutes  les  objeâions.  L'io* 
certitude  du  tems  ne  doit  pas  faire 
recourir  à  la  fuppofition  gratuite 
de  Scaligir  &  de  Grotius\  qui  pré- 
tendent que  le  livre  de  Judith  n'eft 
qu'une  parabole  ,  compofée  pour 
confotèr  les  Juifs  dans'  le  tems 
K^Antiochus  Epiphanes  vint  en  Ju* 
dée.  L'authenticité  du  livre  de  /«* 
dith  a  été  fort  conteftée  *,  mais  tous 
les  doutes  doivent  6tr«  fixés  par 
Tautorité  du  concile  de  Trente  « 
qui  l'a  confirmé  dans  lalpoiTelfioû 
où  il  étoit  de  pafTer  pour  infpiré. 
S,  Jérôme  nous  afTûre  qu'il  a  été 
reconnu  èomme  tel  par  le  concit« 
de  Nicée.  L'auteur, qui  cfltout-à« 
fait  inconnu  ,  a  écrit  fon  ouvrage 
en  hébreu  ,  &  il  fut  traduit  en  grec 
par  les  Septante.  Quelques -uns 
veulent  que  ce  foit  Judith  elle* 
même  :  d'autres ,  le  grand  -  prêtre 
Eliacim ,  dont  il  efl  parlé  dans  ce 
livre  9  mais  tout  cela  eft  fans  au-» 
cune  preuve. 

IL  JUDITH ,  fille  de  CharUs  le 
Chauve  y  âvoit  été  d'abord  mariée  à 
Ethulphey  &  enfuite  à  Etheîrède ,  rois 
Anglois.  Celui-ci,  las  de  la  tyran- 
aie  qu'elle  vouloir  exercer  fur 
lui ,  la  chafia  de  fon  Ut  Se  de  fon 
trône.  Revenue  en  France,  elle 
Te  fit  enlever  par  Baudouin  Porsjlier 
de  Flandre,  qu*elle  époufa.  Charles 
le  Chauve  fit  fon  gendre  comte  de 
Flandre -vers  l'an  870 ,  &  ce  fut  la 
Touche  de  tous  les  autres  princes 
de  ce  nom.  Judith  étoit  galante  8c 
impérîeùfe  )  Tes  époux  n'étoienc 
que  {es  prexûiers  efclaves. 

JUÈLLUS ,  F<^ei  Jewe£. 

JUENNIN  ,  (  Gafpard  )  prêtre 
de  l'Oratoire,  né  à  Varerabon  en 
BrefTe,  mort  à  Paris  en  1713  ,  à 
63  ans  fprofefia  long-tcms  la  théo- 
logie dans  pkifieurs  maifons  de  fa 
congrégation ,  6c  fur-tout  au  fémi- 
naire  de  St  Magloire.  Sa  piété  Çc 
Zz 
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fon  érudition  le  firent  eftîmer.  Où 
«ide  lui  :  1.  Infiittuiones  Thtologic*  ad 
tt/um  Stminariorum ,  en  7  vol*  in- 12. 
On  n'avoit  pas  vu  encore  de  meil- 
leure Théologie  fcholaftique  -,  mais 
raîiteur  y  ayant  gUffc  avec  beau- 
coup d'art  quelques  erreurs  nou- 
vellement condamnées  ,  fon  ou- 
vrage fiit  profcrit  à  Rome  &  par 
quelques  évêques  de  France.  IL 
Commentaritu  hiftoricus  &  dogmati" 
eus  de  Saeramtmis  ^  à  Lyon  1696  , 
en  1  vol.  in-fol,  dont  l'auteur,  tira 
3  vol.  in-i2 ,  fous  le  titre  de  TAéo- 
rie  pratique  des  Sacremens.  III.  Un 
Abrégé  de  fes  Inftitutions ,  à  Tufage 
de  ceux  qui  fe  préparent  aux  exa- 
mens qui  précèdent  les  ordina- 
tions, un  vol.  in- 12,  en  latin. IV. 
Théologie  Morale ,  6  vol.  in-I2.  V. 
Cas  de  confcience  fur  la  vertu  dejuf' 
tice&  d'équité,  4  voL  in -12.  Ces 
deux  derniers  ouvrages  font  pleins 
de  décifions  appuyées  fur  l'Ecri- 
ture &  fur  les  Pères  ,  &  écrits 
avec  clarté  &  avec  méthode. 

JUGURTHA ,  roi  de  Numidie , 
né  avec  les  grâces  de  l'efprit  &  de 
la  figure  ,  fut  élevé  à  la  cour  de 
Micipfa  fon  oncle.  Celui-ci  ayant 
démêic  dans  fon  neveu  beaucoilp 
d'ambition ,  lui  donna  le  comman- 
dement d'un  détachement  qu'il  cn- 
voyoit  à  Scipion ,  qui  faifoit  alors 
le  fiége  de  Numance.  Micipfa  cf- 
péroit  qu'il  ne  reviendroit  pas  de 
cette  expédition  ;  mais  il  fut  trom- 
pé. Jugurtha ,  courageux  fans  être 
•  téméraire,  fit  éclater  fa  valeur ,  & 
échappa  à  la  mort.  Son  oncle  l'a- 
dopta dans  fon  tefiament,&  le  nom- 
ma héritier  avec  fes  deux  fils  , 
AdherhaltiNicmpfal:€fi^r2nt  que 
les  bienfaits  du  père  Tattache- 
roient  aux  enfans  ',  il  fe  trompa  en- 
core. Qu'étoit-ce  que  le  tiers  d'un 
royaume  pour  un  ambitieux  tel 
que  fon  neveu?  L'ingrat ,  le  per- 
£de  Jugurtha  fit  mourir  Hiempfal^ 
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fit  la  guerris  à  Adherhal,  robliges 
à  s'enfermcjr  dans  Cinhc  û  oc- 
tale, l'y  réduifit  par  la  fasùne  à 
fe  rendre  à  compofition ,  &  le  & 
périr  dans  les  plus  cruels  tour- 
mens ,  contre  la  foi  du  traité.  M' 
lurbal  avoir  eu  recours  aux  Ro- 
mains; il  ctoitvenu  hii-mcinefe 
plaindre  au  fénat  :  mais  l'or  de  Jf 
gurtha  lui  en  avoit  fermé  toiitei 
les  avenues.  Ce  prince  corrompt 
les  fénateurs  &  les  généraux  qu'oo 
envoya  contre  lui  :  ce  qui  lui  & 
dire  ,  que  Rome  /i*attendoit  potr/t 
vendre  quun  acheteur  ^  &  qu*^  ^ 
riroit  bientôt ,  s*il  sUn  troufoit  «-« 
Cecilius  MeteUus  ,  plus  généreux, 
ne  fe  laiffa  gagner  ni  par  Icspro- 
mefl'es ,  ni  par  les  préfens.  Il  vaifl- 
quit  Jugurtha ,  &  le  réduifit  à  qiut- 
ter  fes  états  pour  aller  mena» 
du  fecours  chez  les  Gétulcs&l» 
Maures.  Marias  &  SylU,  qui  cofl- 
tinuérentia  guerre  ^çrcsMetdh^^ 
la  firent  avec  le  même  fuccès.  ^* 
chus ,  roi  de  Mauritanie ,  bcauf  cre 
de  Jugurtha  ,  le  livra  à  SyUa  !'« 
106  av.  J.  C.  Le  monarque  captif, 
après  avoir  été  donné  en  fpeâacle 
au  peuple  Romain ,  depuis  la  p«t« 
triomphale  )ufqu*au  Capitole,  a- 
taché  au  char  de  triomphe  de  iJ^ 
rius ,  fut  jette  dans  un  cachot,  0» 
il  mourut,  au  bout  de  6  jours ,  à6 
faim  &  de  maladie. 

JULES  CESAR ,  Voye{  CÉSA». 
L  JULES  CONSTANCE,  pej« 
de  l'empereur  Julien  ,  &  6^'  *^ 
l'empereur  Confiance- Chlore,  &  «« 
Théodora  fa  2*  femme  ,  éto«  ^ 
prince  doux  &  modéré,qui  i^tfi» 
jaloufie  le  diadème  fur  la  tite  «c 
fon  frère  Confiantin.  Il  fot  le  p»- 
ticulicr  de  fon  fiécle  le  plus  Uiw- 
tre,  par  fa  naiffance  ,  paî  *«*  "' 
cheffcs  ,  par  fon  crédit  ;  &  P^' 
être  le  premier  fénatcur  de  Ro"J* 
qui  ait  fait  profeflion  publique  ^ 
Chriûianiûnc,  Il  avoit  étc  ceg^SF 
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.&ns  le  parti  du  t3rraD  Matenee\ 
nais  Conftantin  riftorieux  rcfpec- 
ta  dans  ce  grand  -  homme  les  ta- 
lens  fupérieurs ,  &  une  vertu  en- 
core fupérieure  aux  talcns.  Il  le 
fit  confui,  préfet,  ^c  Jules  Confiance 
périt  Tan  337  ,  dans  le  mafTacre 
que  les  fils  de  Conftantin  firent  de 
leur  famille  après  la  mort  de  leur 
père. 

II.  JULES ,  (S.  )  foldat  Romain , 
fervit  long-tems  avec  valeur  dans 
les  armées  ,des  empereurs ,  &  eut 
la  tète  tranchée  vers  Tan  302,  par 
ordre  de  Maxime ,  gouverneur  de 
la  bafTe  Mœfic. 

m.  JULES  I,  (S.)  Romain, 
fucccffeur  du  pape  5.  Marc  le  6 
Février  337,  foutint  avec  zèle  la 
caufe  de  5.  Athanafe ,  envoya  fes 
légats  au  concile  de  Sardiquc  en 
.  347 ,  &  mourut  le  12  Avril  3^1. 
On  a  de  lui  II  Lettres  dans  les 
<Euvres  de  5.  Athanafe ,  &  dans  les 
Epitres  des  Papes  de  D.  Couflant  -, 
qui  font,  au  jugement  de  TilUmont, 
deux  dits  plus  beaux  monumens 
de  Tantiquité  eccIéiiafHque.  Les 
autres  ouvrages  que  Ton  attri- 
bue à  S,  Jules  y  font  fuppofés. 

IV.  JULES  II,  (Julien  de  U 
Rovére  )  né  au  bourg  d*Albizale  près 
de  Savone ,  fut  élevé  fucccffive- 
mcnt  fur  les  fîéges  de  Carp  entras, 
d*Albano,  d*Oflie,  de  Bologne, 
d'Avignon.  Le  pape  Sixte  IV ^  fon 
oncle  ,  rhonora  de  la  pourpre  en 
2471  ,  &  lui  confia  la  conduite 
des  troupes  eccléfîafliques  contre 
les  peuples  révoltés  en  Ombrie. 
Le  cardinal  de  U  Rovére ,  né  avec 
un  génie  guerrier ,  dompta  les  re- 
belles. Ses  exploits  &  fes  entre- 
prifes  lui  acquirent  beaucoup  de 
pouvoir  dans  Rome.  Après  la  mort 
à^ Alexandre  VI  ^ï\  empêcha  que  le 
cardinal  &Amboi/e  ne  fût  placé 
fur  le  trône  pontifical  ,  &  y  fit 
iDonter  Pie  III  ^  qui  mourut  au 
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bout  de  21  jours ,  &  auquel  il  fuc- 
céda  en  1 503.  L'argent ,  répandu  à 
propos ,  lui  avoit  afTûré  la  tiare , 
même  avant  qu'on  fût  entré  dans 
le  conclave.  Le  nouveau  pape  fe 
fit  appeller  Jules.  Comme  il  avoit 
les  inclinations  guerrières ,  fes  en- 
nemis répandirent  qu'il  avoit  pris 
ce  nom  en  mémoire  de  Jules  CV-. 
far.  Son  premier  foin  fut  de  faire 
conflruire  VEglife  de  5.  Pierre  ;  il 
en  pofa  la  première  pierre  en  1506. 
Cet  édifice ,  un  des  plus  beaux  que 
les  hommes  aient  élevé  à  la  Divi- 
nité ,  fut  bâti  fur  le  Vatican ,  à  la 
place  de  TEglife  conflruite  par 
Conftantin.  Des  idées  plus  vafies 
Toccupérent  bientôt.  Jules  II,  qui, 
comme  fes  prédécefTeurs  ,  auroit 
voulu  chaiTer  tous  les  étrangers 
de  l'Italie ,  cherchoit  à  renvoyer 
les  François  au-delà  des  Alpes; 
mais  il  vouloit  auparavant  que  les 
Vénitiens  lui  remilTent  les  villes 
qvC Alexandre  T/  avoit  prifes  fur 
eux  ,  &  dont  ils  s'étoient  refiaifis 
après  la  mort  de  ce  pontife.  Ces  ré- 
publicains voulurent  garder  leurs 
conquêtes  ;  Jules  II  s'en  vengea,  ea 
liguant  toute  l'Europe  contre  Ve- 
nife.  Cette  ligue ,  connue  fous  le 
nom  de  Ligue  de  Cambrai ,  fut  fi- 
gnée  en  1 5  08 ,  entre  le  pape ,  l'em- 
pereur Maximilien ,  le  roi  de  Fran- 
ce Xok/j  XII,  &  le  roi  d'Arragon 
Ferdinand  le  Catholique,  Les  Véni- 
tiens ,  réduits  à  l'extrémité  ,  ex- 
communiés par  le  pontife  Romain» 
&  battus  par  les  autres  PuifTahces, 
demandèrent  grâce ,  &  l'obtinrent 
à  des  conditions  affez  dures.  Jules 
II  leur  donna  l'abfolution  le  25 
Février  15 10;  abfolution  qui  leuf 
coûta  une  partie  de  la  Romagne. 
Ce  pontife  n'ayant  plus  befoin  de« 
François ,  qu'il  n'aimoit  pas  d'ail-^ 
leurs ,  parce  qu'ils  avoient  rraver- 
fé  fon  éleâion  au  pontificat,  fe 
ligua  contr'eux  la  même  annéel 
Zzij 
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avec  les  SiûfTes ,  avec  le  rot  d'Ar« 
ragon  ,  &  avec  Henri  VJII  roi 
d* Angleterre.  II  n*étoit  pas  de  rin- 
térèt  des  Anglois  de  faire  la  guer- 
re à  la  France  *,  ils  y  furent  entraî- 
nés par  une  galéafle  chargée  de 
Vinj  Grecs  ^  de  fromages  &  éejam' 
hotu^  que  le  pape  envoya  à  Lon- 
dres précifément  à  Touverture  du 
parlement.  Le  roi  &  les  membres 
'  des  Communes  &  de  la  Chambre- 
haute,  à  qui  on  diftribua  ces  pré* 
f ens ,  furent  fi  charmés  de  Tatten- 
tion  généreufe  de  Jules  11^  qu^ils 
s'empreflerent  tous  de  fervir  fon 
reflemtment*  Ce  trait  eft  une  nou- 
velle preuve ,  que  les  motifs  les 
plus  petits  produisent  fouvent  les 
plus  grands  événemens.  Le  pape, 
ne  trouvant  aucun  prétexte  de 
rupture  ouverte  avec  Louis  XII , 
fit  demander  à  ce  prince  quelques 
villes  fuf  lesquelles  le  faint-fiége 
préténdoit  avoir  des  droits  :  Louis 
les  refiifa  >  èc  iPut  excommunié.  La 
guerre  commença  vers  Bologne 
&  vers  le  Ferrarois.  Le  pape  ai&é* 
gea  la  Mirandole  en  perfonne  ^ 
pour  donner  de  Témulation  à  fes 
troupes.  On  vit  ce  pontife  £cp* 
tuagénaire ,  le  cafque  en  tète  &  la 
cuiraiTe  Air  le  dos,  vifiter  les  ou* 
vrages ,  preiTer  les  travaux  &  en* 
trcr  en  vainqueur  par  la  brèche 
le  20  Janvier  15 ii.  Sa  fortuné 
changea  tout-à-coup.  Trivulce ,  gé* 
néraldes  troupes  Françoifes,  s'em*- 
para  de  Bologne.  L*armée  papale 
&  celle  des  Vénitiens  furent  mi- 
ïes  en  déroute.  JtJes  II  y  obligé  de 
^e  retirer  à  Rome  «  eut  le  chagrin 
de  voir  en  paflant  à  kimini  les  pla- 
cards affichés  pour  intimer  l'indic- 
tion'du  concile  général  de  Pife. 
Louis  XII  excommunié  en  avoit 
appelle  à  cette -afTemblée,  qui  in- 
quiéta beaucoup  le  pape.  Après 
jdiverfes  citations ,  il  fut  déclaré 
j^urpenspar  contumace,  dans  la  S* 
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feffîon  tenue  le  11  Avril  1512.  C^ 
fut  alors  que  Jules  ^  ne  gardant  plus 
aucune  mefure,  mit  le  royaoïM 
de  France  en  interdit ,  &  délia  les 
(ujets  du  ferment  de  fidélité.  Lmt 
JT// irrité  fit  excommunier  à  fon 
retour  Jules  // ,  te  fit  battre  da 
pièces  de  monnoie  qui  portoitfli 
au  revers  :  Perdam  Babylokis 
NOMEN  ;  Je  détruirai  jufqu'ûB  aM 
de  Bahylone  :  démarche  qa*oa  ne 
fçauroit  louer ,  parce  que  le  ni 
confondoit  témérairement  TEgli/e 
&  le  pontife.  Il  falloit  mortifier  le 
pape  \  mais  refpeâer  Rome  &  le 
faint-fiége.  Jules  oppofa  au  coud- 
le  de  Pife  celui  de  Latran^dont 
l'ouverture  fe  fit  le  3  Mai  ifiiî 
mais  il  n*en  vit  pas  la  fia.  Uoe 
fièvre  lente ,  caufée  (  dit-on)  pa 
le  chagrin  de  n'avoir  pas  pu  por- 
ter les  Vénitiens  à  s'accommoder 
avec  Témpereur ,  remporta  le  %i 
Février  15 13.  Il  pardonna  en  moo- 
rant  aux  cardinaux  du  concile  de 
Pife,  avec  cette  reftriftion,qn'i^ 
ne  pourroient  aifîfier  à  Téleâioa 
de  fon  fuccefleur.  Coinm  Julieait 
la  Rovére  V  dit-il ,  je  pardonne  0$ 
cardinaux  fchifinatiques  i  maitctmt 
Pape,  je  juge  qu'il  faut  que  Ujefiu 
fifaffe...  Jules  //avoit  dans  lea- 
raâêre ,  (  dit  M.  Tabbé Raynel,)^ 
fonds  d'inquiétude  qui  se  lui  p^ 
taiettoit  pas  d'être  fans  projets tj' 
Une  certaine  audace  qui  lui  b|* 
foit  préférer  les  plus  hardis.  S'a 
eut  l'enthouâafme  propre  à  com- 
muniquer fes  paffions  à  d'autre 
Puiffanccs ,  il  tnaflqua  de  la  pro- 
bité qui  rend  les  alliaaccf  &»«*• 
res,  &  deTefprit  de  concUiarioa 
qui  les  rend  durables.  Il  étoit  trcs- 
peu  efclave  de  fa  parole ,  cocore 
moins  des  traités.  Il  dit  un  ](f^ 
aux  ambaffadeurs  de  Madrid  &  de 
Venife,  que  leurs  maîtres  ae de; 
voient  point  être  allannés  de  » 
paix  qu'a  avoit  faite  4VCcUfr«tt1 
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te.  Mon  lut ,  ajoùta-t-il ,  efl  /«a- 
dormir  cette  Couronne  ,  afin  de  lapren* 
dre  au  dépourvu.  Sans  la  majefté  de 
fon  fîége ,  &  les  difTeniions  qui  de 
fon  tems  partageoient  l'Europe  , 
fon  ambition  emportée  &  fa  mau- 
vaife  foi  l'auroient  précipité  dans 
les  plus  grands  malheurs.  Le  fu- 
btime  de  fa  place  lui  échapa  *,  il 
ae  vît  pas  ce  que  voient  A  bien 
aujourd'hui  fes  fages  fuccefieurs: 
Cfue  le  pontife  Romain  eft  le  Père 
commun ,  &  qu*il  doit  être  Tarbitre 
de  la  paix ,  &  non  le  flambeau  de 
la  guerre.  Tout  entier  aux  armes 
&  à  la  politique,  il  ne  chercha 
dans  la  puifiance  fpirituelle ,  que 
le  moyen  d'accroître  la  tempo^ 
relie.  Il  'n'eil  pas  vrai  pourtant 
qu*i/  jetta  un  jour  dans  le  Tibre  les 
clefs  de  5.  Pierre  y  pour  nefe  fervir. 
que  de  VépU  de  5.  Pou/ ,  comme 
tant  d'hiftoriens  Proteftans  &  Ca* 
tholiques  Faâ^rent ,  d'après  le  téf. 
mpignage  d'un  mauvais  poëte  fa- 
tyrique.  \ét%  papes  n'ont  pas  con- 
fervé  tout  ce  que  Jules  II  leur 
avoir  donné.  Parme  &  Plaifance  » 
détachés  du  Afilanez ,  furent  ioints 
par  ce  pape  au  domaine  de  Rome, 
du  confentement  de  l'empereur  ; 
&  ont  été  fépor^s  depuis.  Si  fon 
pontificat  eût  été  moins  agité ,  & 
h  les  plaifirs  de  la  table  &  de  la 
'  chafTe  Feuflent  moins  occupé ,  il 
auroit  été  favorable  aux  fçavans^ 
Les  Leurês^  diibit-dl ,  /ont  dé  T^r-*. 
gent  pour  Us  Roturiers ,  de  IW  pour* 
les  Nobles  j  &des  diamans  pour  les- 
Princes.  Il  eacouragea  la  peinture» 
la  fculpture ,  l'architeélurej  &  dei 
fon  tems  les  beaux-arts  comment 
cérent  à  fortîr  des  décombres  de 
la  barbarie  Gothique.  Le  pape  /a- 
Us  II  (ut  le  premier  qui  laifTa  croî- 
tre fa  barbe ,  pour  infpirer  par 
cette  fingularité  une  nouveau  ref- 
peû  aux  peuples.  François  I,  Char- 
f^'Qùiiu  &  tous  les  autres  rois 
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ftiî virent  cet  exemple,  adopté  à 
l'inilant  par  les  courtifans  &  en- 
fuite  par  le  peuple. 

V.  JULES  m ,  (  Jean-Marie  du 
Mont  )  né  dans  le  diocèfe  d'Ares- 
zo  ,  fe  fit  eftimer  de  bonne  heu« 
re  par  fes  connoiflànces  en  litté- 
rature &  en  jurifprudence.  Il  eut 
fucceffivement  l'adminifiration  de 
plufitura  .  évêchés  ,  l'archevêché 
de  Siponte ,  &  enfin  le  chapeau  de 
cardinal  en  1536.  Jules  ^  né  avec 
de  la  fermeté  dans  le  caraûére  , 
avoir  paru  ,  avant  fon  pontificat  • 
d'une  févérité  exceffive  *,  mais  lorf- 
qu'il  eut  été  placé  fur  le  trône  de 
5.  Pierre  en  1 5  50 ,  il  fe  livra  aux 
plaifirs  ;  &  en  corrompant  fon 
ame,  ils  adoucirent  fon  humeur* 
U  avoir  préfidéau  concile  deTren* 
te  fous  Paul  III:  il  le  fit  rétablir 
&  continuer  y  dès  qu'il  fut  fouve« 
rain  pontife.  U  prit  les  armes  en- 
fuite  avec  l'empereur ,  contre  Or- 
tave  Famèfe  duc  de  Parme ,  &  mou- 
rut en  155^.  Ce  pontife  volup- 
tueux avoit  établi ,  en  15  5  3  ,  une 
nombreufe  Congrégation  de  cardi«v 
naux  &  de  prélats ,  pour  travail<- 
1er  à  la  réforme  de  TEglife  y  mais 
cette  congrégation  n'eut  aucun 
foccès. 

JULES  AFRICAIN ,  F^.  Afri- 
GAIN  (Jules). 

JULES.  ROMAIN,  [Voyei  Ro- 
main (Juks). 

JULU  DOMNA ,  fille  d'un  pré- 
tie  du  Soleil^  née  dans  la  ville 
d'Emèfe  enPhénicie,  époufaTem-^ 
pereur  Septime  -  Sévère,  Sûre  du 
cœur  de  fon  époux,  qu'elle  avoit 
enchanté  par  fon  efprit  &  û-beau- 
té ,  elle  fe  livra  à  toutes  les  paf- 
fions.  Ses  débauches  allèrent  juf- 
qu'aux  derniers  excès.  Plautien^ 
favori  de  Scftime  '  Sévère  ^  crut  la 
perdre  auprès  de  l'empereur ,  en 
dévoilant  fes  infamies  ;  mais  il  pé^ 
rit  lui-ffi6ffle.  JuUa  reprit  fon  cré» 
Zziij 
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ait ,  &  recommença  Tes  profBtu- 
tioos.  Après  la  mort  de  Sévère , 
lesplaifîrs  fuirent  d'auprè$  d'elle. 
Ses  deux  &L% ,  altérés  du  fang  Tun 
de  Tautre ,  étoient  à  tout  moment 
fur  le  point  de  Ce  poignarder.  C4- 
foealU  maiTacra  Gaa  Ton  frère,  en- 
tre les  bras  de  leur  mère  commu- 
ne. Les  malheurs  de  ItUia  ne  la 
corrigèrent  pas.  Si  l'on  en  croit 
Spartièn ,  elle  ie  profit  tua  à  Ca- 
racalla  fon  £ls.  Après  la  mort  de 
cet  empereur ,  elle  fe  laifTa  mou- 
rir de  faim  à  Antioche  en  218. 

JULIARD,  (Guillaume)  pré- 
vôt de  la  cathédrale  de  Toulon- 
fe ,  neveu  de  la  fameufe  Mad*  de 
MondonvilU^  inilitutrice  des  Filles 
et  VEnftnce^  défendit  la  mémoire 
de  fa  tante  contre  Rehoulet ,  au- 
teur d'une  Hifieire  facyrique  de 
cette  congrégation.  11  publia  deux 
brochures  à  ce  fujet  :  I.  LItmo» 
eence  juflifiée,  II.  i.«  Mea/oage  càn» 
fondu.  L'abbé  Juliard  mourut  en 
1737 ,  à  70  ans ,  après  avoir  fait 
condamner  au  feu  «par  le  parle- 
ment de  Touloufe,  l'ouvrage  de 
fon  fld  ver  faire.  Voye^  Mondon- 
viLiE  (Jeanne  de). 

I.  JULIE ,  (  Ste  )  vierge  &  mar- 
tyre de  Carthage.'  Cette  ville 
ayant  été  prîfe  &  faccagée  en  4^9 
par  Gcnferic ,  roi  des  Vandales  ,  Jw 
lie  fut  vendue  à  un  marchand 
Païen ,  &  menée  en  Sjf ie.  Quel- 
<[ues  années  après ,  ce  marchand 
s'étant  embarqué  avec  elle  pour 
tranfporter  des  marchandifes  en 
Provence ,  le  vaifleau  s'arrêta  au 
Cap-Corfe ,  pour  y  célébrer  une 
fête  en  l'honneur  des  faufles  Di- 
vinités. Julie  ,  qui  n'y  prcnoit  au- 
cune part ,  fut  citée  devant  le 
gouverneur  Félix  comme  Chré- 
tienne ,  &  elle  reçut  la  couron- 
ne du  martyre. 

II.  JULIE,  fille  de  Céfar  &  de 
ÇùrnélLt ,  paiToit  pour  la  plus  belle 
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&  la  plus  vertueufe  femme  de  ltû« 
me.  Son  père  la  maria  d'abordavec 
Cornélius  Cepion\  mais  il  l'engiget 
enfuite  à  faire  divorce ,  pour  bu 
faire  époufer  Pompée,  Céfv  voa- 
loit  fe  l'attacher  par  ce  lien,  /a- 
lie  fut  le  noeud  de  l'amitié  de  ces 
deux  grands-hommes;  maisétau 
morte  en  couches  l'an  55  avant 
J.  C. ,  on  vit  bientôt  naître  cet 
querelles  funefles  qui  finirent  par 
la  ruine  de  la  république,  fmfk 
avoir  aimé  tendrement  Julie»  Toot 
entier  à  fon  amour ,  il  oublia,  oot 
qu'elle  vécut,les  armes  &  lesafiairesi 
pour  les  chaiies  plaifirs  de  l'hyineB. 
III.  JULIE  ,  fille  unique  d%- 
gufle^  reçut  une  éducation  digse 
de  fa  naiâance.  Son  père  ne  ^ 
tournoit  les  yeux  des  aiaircs  èi 
gouvernement ,  que  pour  les  fixer 
fur  faillie.  £lleleméritoit«pv£i 
beauté ,  par  fcs  grâces ,  par  la  lé- 
gèreté &  la  délicateâe  de  iba  cf- 
prit.  Elle  époufa  MarcelUs.  Soa 
rang  lui  £t  des  courti&ns ,  &  f^ 
figure  des  adorateiirs.  Loin  de  les 
dédaigner,  elle  s'abandonna  avec 
eux  aux  plaifirs  de  la  débauche  b 
plus  ef&énée.  Devenue  veuve  « 
çUe  époufa  Agrippa^  &  ne  fut  p» 
plus  fage.  Son  mari  étoit  vieux; 
elle  s'en  indemnifa ,  en  fe  livrant 
à  tous  les  jeunes-gens  de  Roffle^ 
{,Vçyti  OviDB.)  «  C'étoit  affes, 
fuivant  ce  motiifare  d'impudicitc , 
n  qu'elle  fût  fidelle  à  fon  époux, 
M  tant  qu*ellc  n'étoit  pas  enceifl«i 
n  &  qu'elle  ne  lui  donnât  point 
»  d'enfant   étranger.  »   Après  » 
mort  é'Afrippa ,  Augufie  h  fit  de- 
puis époufer  à  Tihére,  qui  nero»- 
lant  être  ni  témoin  ni  dénonça* 
teur  des  débauches  de  &  femme, 
quitta  la  cour.  Sa  lubridtcaugfflM- 
toit  tous  les  jours  ;   elle  po»w 
l'impudence  jufqu'à  foire  mettre 
fur  la  fianie  de  Mars  autam  de  cou- 
ronnes ,  qu'elle  s'étoit  proftitueç 
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ite  fois  en  une  nuit.  Auptjic ,  inf- 
truit  de  fes  excès  »  Texila  dans 
ride  Pandataire  fur  la  côte  de  Cam- 
panie ,  après  avoir  fait  défenfc  à 
tout  homme  libre  ou  cfciave  d'al- 
ler ia  voir  fans  une  permiflîon  ex- 
preffe.  Tibire ,  devenu  empereur  , 
Vy  laifTa  mourir  de  faim  ,  Tan  14* 
de  J.  C.  (  6c  non  pas  41  ans  avant 
J.  C  ainiiqucledifentlesdeux  pe- 
tits Diciionnaires  Hiftoriqius.)  JULIE 
fa  fîlle ,  femme  de  Lepidus ,  fut  aufli 
exilée  pour  fes  débauches. 

IV.  JULIE,  fille  de  l'empereur 
Titus ,  fut  mariée  à  Sahinus  fon  cou- 
£n-germain.  Sa  beai^té  étoit  par- 
faite ,  fon  cœur  tendre ,  &  fon  tem- 
péiyient  voluptueux.  Domîtien, 
fonmre ,  endevintjamoureux  ,  & 
elle  répondit  à  fa  paûîon.  Ce  prin- 
ce étant  parvenu  à  l'empire ,  fit 
afTaffiner  Sahinus^  pour  jouir  de  fon 
époufe  avec  moins  de  contrainte , 
&  répudia  en  même  tems  fa  fem- 
me Donûtia.  Julie  s'étant  retirée 
dans  le  palais  impérial,  devint  pu- 
bliquement fa  concubine.  Mais 
ayant  voulu  fe  faire  avorter,  pour 
cacher  le  fruit  de  fes  amours  ;  le 
breuvage  que  Domitien  lui  fit  don- 
ner agit  d'une  manière  fi  violente, 
qu'elle  en  mourut  Tan  80  de  J.  C. 
quoiqu'elle  fût,  dit-on,  accoutu- 
mée à  ce  crime.  DomitUn  la  plaça 
au  rang  des  Divinités  :  il  en  falloit 
de  telles  à  ce  tyran...^(D7.SABiNE, 

V.  JULIE,  fumommée  LivUU^ 
(  JuUû'-Junior)  3*  fille  de  Gcrmani-' 
cus^  d'Agrippine ,  née  dans  l'ifle  de 
Lesbos  l'an  17  de  J.  C.  fut  mariée  à 
Tâge  de  16  ans  au  fénatcur  Msr^ 
€us'Vinucius,  £lle)ouit  d*abordd*u* 
ne  grande  faveur  fous  Tempereur 
CaliguU  fon  frère  ,  qui  ayant  ^té , 
dit-on,  fon  premier  corrupteur  , 
Tavoit  livrée  enfuite  aux  coropa- 
Snous  de  fes  débauches.  Mais  ce 
prince  s*étant  imaginé  qu^elle  étoit 
enxrée  dans  une  confpiratioaÇQn- 
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tre  lui,  Texila  dans.|^e  de  Pon- 
ce. Rappeilée  à  Rome  par  Claude 
fon  oncle ,  Tan  41 ,  elle  &e  jouit 
pas  long-tems  des  délices. de  cette 
capitale.  Mejfaline ,  jaloufe  de  fon 
crédit ,  la  fit  exiler  de  nouveau  » 
fous  prétexte  d'adultéré ,  &  raaf- 
facrer  peu  de  tems  après  par  un 
de  fes  fatellites.  Elle  n'avoit  pas 
encore  24  ans.  Ses  moeurs  étoient 
très-corrompues-,  &  on  prétend  que 
le  philof.  Senè(]u€£}it  un  de  fes  nom- 
breux amans, &qu'il  fut  relégué  dans 
rifie  de  Corfe  pour  l'avoir  féduite. 

JULIE  DOMNE,  Koy.  JULIA. 

JULIE ,  yoy,  Drusille  ,  n"  11... 

GONZAGUE,  n*  V...  â'SOEMIAS. 

I.  JULIEN  ,  (St.)  I"  évêque 
du  Mans  &  V Apôtre  du  Maine  fur 
la  fin  du  Iir  fiécle  «  doit  ctre 
diftingué  de  S,  Jvueh  ,  marty- 
rifé  »  dit-on ,  à  Brioude  en  Au* 
vergue ,  fous  J9/0c/«W(;;z.  Quoiqu'on 
ne  puiiie  contefler  à  S.  Julien  la 
gloire  d'avoir  prêche  l'évangile 
dans  le  Maine ,  on  n'a  aucun  mo- 
nument, ni  du  tems  auquel  il  a 
vécu ,  ni  des  aâions  qui  fignalé- 
rent  fon  épifcopat. 

II.  JULIEN ,  (  Saint  )  iUuftre  ar- 
chevêque  de  Tolède  ,  mort  en 
690 ,  iaif&:  h  Un  Traité  contre  Us 
/«</>,  dans  le  livre  iniHnilé  Te/- 
tamenutm  xit  Prophetarum^  Hage- 
nos  ,  1^52^  in-9".  II.  Pronojiiem 
futunfieculi,  dans  la  Bibl.  des  PP. 
III.  Hifloria  Wgmhm  »  dans  les  Hif- 
toriens  de  France  de  Duchefne,  IV. 
D'autres  Ecrits  fçavans  &  folides.  Il 
avoit  l'efprit  aifé ,  fécond ,  agréable, 
&  les  mœurs  douces  &  pures. 

.  JULIEN ,  (  Didius  Severus  Julia^ 
ttus)  Voyez  Didier- Julien. 

IIL  JULIEN ,  dit  VApoJiat ,  fam. 
emper.  Romain ,  fils  de  Jules  Coa/ian' 
ce  (frère  du  Grand  Confiantia^)  &  de 
^tf//<;feia2'femme,  naquit  à  Con- 
ftantinople  en  331.  Il  penfa  périr 
avecion  fr  erc  Çallus^d^BS  l'horrible 
Z*iT 
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nia^acre  fl^  les  £As  de  Ccnfiantin 
firent  de  la  famille  :  mafTacre  dans 
lequel  fen  père  &  fes  plus  proches 
parens  furent  envelopés.  Euftht 
de  Nicomédie,  chargé  de  Téduca- 
tion  de  JuUm  &  de  Gallus ,  leur 
donna  un  gouverneur  nommé 
Mardonius ,  qui  letii:  ir^Cpira  de  la 
gravité  «  de  la  modeftie  ^  &  du  mé- 
pris pour  \^%  plaifirs  de$  fens. 
Ces  deux  jeunes  princes  entrèrent 
dans  le  clergé ,  &  firent  Toffice  de 
leâeurs ,  mais  avec  des,  fentimens 
bien  dififérens  fur.  1%  religion. 
Callus  ayoit  beaucoup  de  pieté  ;  & 
JulUn  avoir  ea  fecret  du  penchant 
pour  le  culte  des  feux  Dieu^.  Ses 
difpoiitioos  édatérent^  >  lorfqu'il 
fut  cuivoyé  à  Athènes  à  Tâge  de 
24  ans.  Il  s*y  appliqua  à  Taûra-^ 
Icgic ,  à  la  magie  &  à  toutes  les 
vaines  illuilons  du  Paganiime.  I^ 
s'attacha  iur-tout  au  philofophe 
Maxime ,  qui  fiattoit  fon  ambition 
en  lui  promettant  l'empire.  Ceft 
principalement  à  cettQ  curiofite.fa- 
çr^lége  dç  connoitre  Tavenir  y  Se 
au  deiîr .  de  dominer  ,  que  Ton 
doic  attribuer  Tapodaûe  de  ce 
prince,  don/lance  le  fit  Céfar  Tan 
'3^5.  11  eut  le  commandement  gé.- 
néral  des  troupes  dans  les  Gaules, 
&  fe  fignala  dans  cet  emploi  par 
fa  prudence  &  foa  CQucagé,  Ij 
temporta  une  viftoire  fur  7  çois 
Allemands  auprès  de  iStrasbourg , 
vainquit  plufieurs  fois  les  Barba* 
Tes  >  Se  les  chaiTa  des  Gaules  er^ 
trcs-pcudetems.  Conjfancc  ^  ^uqixei 
il  étoit  devenu  fufpeâ  par  tan^ 
de  fucccs  ,  lui  envoya  demander, 
pour  TafEbiblir  ,  une  partie  con- 
fidérable  de  fes  troupes  ,  fous 
prétexte  de  la  guerre  contre  les 
Pcr fes.  Mais  les  foldats  de  Julien 
îe  mutinèrent ,  &  le  déclarèrent 
empereur  malgré  fa  .réfiilance.  Il 
Ctoit  alors  à  Paris ,  où  il  avoit 
(ai(  bâtir  uj^  palais  ^  doct  on  voit 
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encore    les   reftes.     L'emperettr 
Confiance,  indigné  contre  lui  ,  fon- 
geoit  aux  moyens  de  le  {bumet- 
tre  ,  lorfquUl  mourut  le  3  de  No- 
vembre 361.    Julien  alla  aiiffi-tôc 
en  Orient ,  où  il  fut  reconnu  en»- 
pereur ,  comme  il  Favoit  été  ea 
Occident   Le  luxe  ,  la  moUefle , 
une  foule  de  maux  défoloient  Fem- 
pire  ',  Julien  y  remédia  avec  zèle. 
Sa  maifon  fut  réformée ,  &   les 
cc\urtifansi  devinrent  modeftes.  Xin 
jour  que  retE^ereui;  avoit  dennodi 
un  barbier,  ,  il  s'en  préfenta  un 
fuperbement  vêtu.  Le  prUce  le 
renvoya  en   lui  difant  :   Ceji-  « 
J^arbier  que  je  demande ,  &  non  me 
Sénateur.  Les  Curiofi ,  officiers  ouï  , 
fous  prétexte  d*informer  Tcmper 
reur  de  chofes  utiles ,  étoiem  des 
cfpions  dangereux  &  le  fléau  de 
la  fociété  ,  furent  fupprimés.  Ce 
retranchement  de  tant  de  charges 
inutiles  tourna  au  profit  du  peuple. 
W  lui  cemit  la  %*  partie  des  impôts. 
Ceux  qui  s'étoient  déclarés  contre 
lui  y  quand  il  éioit  funple  parti- 
culier ,  n'eurent  qu*à  fe  louer  de 
fon  indulgence ,  lorfqu*il  fût  ceint 
du  diadème  impérial.  Julèen  avoit 
témoigné  publiquement  fon  mécon- 
tentement à,  un  magiftrat ,  nommé 
TJiaUJpus.    pifférens    particuliers 
qui  plaidoient  contr.e  cemagiftrac, 
profitèrent  dp  la  conjonûure.  Ils 
abordent  l'empereur  en  lui  difanu 
ihalajfuu  ,  V  ennemi  de  votre  piété  ^ 
flous  a  enlevé  vos  biens  \il  a  commis 
m^ù  violencçs^   L'empereur,  crai^ 
gnant  qu*on  ^e,  youlût  abuîfer.  de 
(a  difgi^fice^  d'un  nvdheureuy ,  ré-^ 
ppxidit  aux  accufateurs  :  F  avoue  que 
votre  ennemi  eji  auffî  le  mien.    Mais 
c'ejl  précifément  cc_  qui  doit  fu/pendre 
vos  pourfuites  contre  Z&i. ,  jufqu'À  ce 
quil  m  ait  fytisfait.  Je  mérite  bien  I4, 
préférence.   £n  même  tems,  il  dé-  . 
fendit  au  préfet  de  les  écouter 
jufqu'àce  qu'il  eûtzc^ndu  fes  bqni 
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ycs-graces  à  Taccufc  -,  &  îl  lès  lui 
rendxc  bientôt  après...  Pendant  Ton 
^  i*éjour  à  Antioche ,  étant  fortî  de 
fon  palais  pour  aller  facrifîcr  à 
ïupUtr  fur  le  Mont  -  Cafius  ,  un 
homme  vint  lui  embraffer  les  ge- 
noux ,  &  le  fupplier  humblement 
de  lui  accorder  la  vie.  Il  demanda 
qui  c'étoit  ?  Ceft ,  lui  répondit-on , 
Théodote ,  ci'dtvant  chef  du  Confeil 
ipHUraple  ;  &  quelqu*un  ajouta  mé- 
chamment :  En  reeonduîfant  Conf- 
tance  ,  qui  ft  fripar.o'u  à  vous  attû' 
quer  .  il  le  compUmentoit  par  avance 
fuT  la  victoire  y  &  le  conjuroit ,  avec 
des  gémijfemens  &  des  larmes  ,  d*en^ 
yoyer  prompument  a  HiérapU  la  tête 
de  ce  rebelle ,  de  cet  ingrat  :  c*ejf 
ainfi  quil  vous  appelloit.  —  /«  fça- 
\ois  tout  cela  il  y  a  long'tems  ,  dit 
l'empereur ,  en  adreilant  la  parole 
à  Théodote  qui  n*attendoit  que  Ton 
arrêt  de  mort  :  Retourne^  chei^  vous 
fans  rien  craindre.  Vous  vive\  fous 
hn  Prince ,  qui ,  fuivant  la  maxime 
d'un  grand  Philofophe ,  cherche  de 
tout  fon  cœur  à  diminuer  le  nombre 
de  fei  ennemis ,  &  â  augmenter  celui 
de  fes  amis*  Les  philofophes  ,  [au 
lieu  de  perfb£H6nnèr  un  naturel 
û  heureux ,  le  corrompirent.  Ils 
lui  perfuadérent  d*anéantir  le  Chrif- 
tianifme  ,  &  de  faire  revivre  Tido* 
latrie.  Julien  ,  trop  fuperiHtieux 
ou  trop  facile ,  ordonna  par  un 
Edit  général  d'ouvrir  les  temples 
du  Paganifme.  Il  fit  hii-même  les 
fondions  de  fouverairi -pontife  * 
avec  toutes  les  cérémonies  Païen- 
nes ,  s^efForçant  dPefïacer  le  carac- 
tère de  fon  baptême  avec  le  fang 
des  façrifîces.  Il  afGjzna  des  revenus 
aux  prêtres  des  idoles  ;  dépouilla  le^ 
églifes  de  tous  leurs  biens,'  pour 
en  faire  des  largefles  aux  foldacs  ^ 
ou  les  réunir  à  fon  domaine  -,  ré- 
voqua tous  les  privilèges  que  les 
empereut-i  Chrétiens  avoient  ac- 
lardés  à  l'Eglife  ;  &  ôta  les  pen« 
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fions  que  Confiantin  avoît  données 
pour  nourrir  les  clercs  ,  les  veu- 
ves &  les  vierges.  Plus  adroit  que 
fes  prcdécefTeurs  ,  il  ne  crut  pas 
d'abord  devoir  employer  la  vior 
lence  pour  abolir  le  Chriftianîfme  : 
il  fçavoit  qu*elle  avoit  donné  à 
TEglife  une  plus  grande  fécondité. 
Il  afFeé^a  même  bîeaucoup  de  dou- 
ceur envers  les  Chrétiens ,  &  rap- 
pella  tous  ceux  qui  avoient  été 
exilés  fous  Confiance  à  caufe  de  la 
religion.  Son  but  étoit  de  les  per- 
vertir par  les  careiTes ,  les  avan- 
tages temporels ,  &  les  yexations 
colorées  de  quelque  prétexte  étran- 
ger. S'il  enlevoit  les  richeifes  des 
églifes ,  c'ctoU  ,  difoit-il ,  pour  faire 
pratiquer  aux  Chrétiens  la  pauvreté. 
Evangélique  :  il  leur  défendit  de 
plaider ,  de  fe  défendre  en  juftice  , 
&  d'exercer  les  charges  publiques. 
11  fie  plus  *,  il  ne  voulut  pas  qu'ils 
enfeignaffentles  belles-lettres,  fça- 
chant  les  grands  avantages  qu'ils 
tiroient  des  livres  profanes  pour 
combattre  le  Paganiûne  &  l'irréli- 
gion. Quoiqu'il  témoignât  en  tou- 
tes occafions  un  mépris  fouyeraia 
pour  les  Chrétiens ,  qu'il  appelloit 
toujours  Galiléens ,  cependant  il 
fentoit  l'avantage  que  leur  doftnoit 
la  pureté  de  leurs  mœurs  &  l'éclat 
de  leurs  vertus  -,  il  ne  ceiToit  de 
propofer  leurs  exemples  aux  prê- 
tres des  Païens.  Tel  fut  le  caraàére 
de  la  perfécution  de  Julien  y  la 
douceur  apparente  \  &  la  dériûon 
der£vangile.  11  en  vint  néanmoins 
â  tolérer  ouvertement  les.  moyens 
violens  ,  quand  il  vit  que  les  au- 
tres étoient  inutiles.  Il  donna  les 
charges  publiques  aux  plus  cruels 
ennemis  des  Chrétiens ,  &  les  vil- 
les furent  remplies  de  troubles  & 
de  féditibns.  Il  y  eut  un  grand 
nombre  de  martyrs  dans  la  plu- 
part des  provinces.  On  dit  même 
qu'il  fit  mourir  à  Calcédoine  le^ 
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deux  ambaiTadcurs  de  Perfe ,  Ma- 
nutl  ^  Ifmaïl ,  parce  qu'ils  écoient 
Chrétiens.  Maris ,  évêque  de  cette 
ville  ,  qui  étoit  aveugle  ,  lui  ayant 
reproché  publiquement  fes  im- 
piétés ,  Julien  lui  répondit  en  /fou- 
riant ,  4<que  fon  Galilcen  ne  le 
M  guériroit  pas  de  la  perte  de  fa 
w  vue.  »♦  —  Je  loue  le  Seigneur ,  ré- 
pondit Maris  ,  dUtre  aveugle  ,  pour 
n  avoir  pas  les  yeux  fouillés  par  la  vue 
d*un  Apojlat  tel  que  toi,..  Julien  ne 
répliqua  point ,  &  afFeâa  un  air 
de  clémence  &  de  modération. 
{  Kby.  l'art,  fui  van  t,  6'Delphidius  .) 
Il  voulut  convaincre  de  faux  la 
prédiûion  de  Notre-Seigneur  fur 
le  Temple  de  Jérufalem ,  &  entre- 
prit de  le  faire  rebâtir  par  les 
Juifs ,  environ  300  ans  après  fa 
démolition  par  Titus;  mais  tous 
leurs  efforts  ne  fervirent  qu'à  vé- 
rifier la  parole  de  Jésus  >Christ. 
"Lts  Juifs  ,  qui  s'étoitent  raifemblés 
de  tous  côtés  à  Jérufalem,  en  ayant 
creufé  \t9  fondeme»s ,  il  en  for- 
tit  des  tourbillons  de  flammes  qui 
confumérent  les  ouvriers  &  Tou- 
vragc  commencé.  Les  maçons  s'o- 
piniàtrérent ,  à  diverfes  reprifes , 
à  conflruire  les  fondemens  du 
Temple  y  mais  teus^  ceux  qui  ofé- 
rent  y  travailler ,  périrent  par  les 
ilammes.  Ce  fait  efl  conftaté  par 
Ammien  MarccUîM  ,  auteur  Païen 
très-efUmé  ,  &  par  un  grand  nom- 
bre de  témoins  authentiques.  L'em- 
pereur Julien ,  réfolu  d'éteindre  le 
Chriftianifme ,  vouloit  auparavant 
terminer  la  guerre  contre  les  Per- 
£es.  II  fit  des  préparatifs  &  des  fa- 
crifices  fans  nombre ,  &  jura ,  en 
«  partant ,  de  ruiner  l'£glife  à  fon 
retour  *,  mais  Dieu  la  garantit  de 
fes  menaces  infenfées.  Ce  prince , 
qui  combattoit  en  foldat ,  s*étant 
engagé  fans  cuiraffe  dans  le  pre- 
dier  combat,  futbleifé  daagereu«f 
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fenient.  Comme  il  levolt  le  bras 
pour  animer  fes  troupes  «  en  criaoc; 
Tout  à  nous  l  il    ifut   fr«ppé    d'ua 
dard  qui  le  bleifa  a  mort.  Thiadoree 
dit  qu'il  prit  alors  dans  fa  tnainda 
fang  de  fa  bleifure ,  6c  qu'il  s^écria 
en  le  jettant  contre  le  Ciel  :   Ta. 
AS  vaincu  ,  Galiléen  !  Quoi  qu'il  en 
foit  de  ce  bruit  populaire  &  afiiex 
peu  vraifemblable  ,  JuUen  fit  pa- 
roitre  beaucoup  de  joie  de  mourir. 
Je  me  foumets ,  dit-il ,  avec  joie  aax 
décrets  éternels ,  convaincu  fne  eeim 
qui  efi  attaché  â  la  rie  quand  ii/knt 
mourir ,  eji  plus  Idckequc  celsti  qui  row 
droit  mourir  quand  il  faut  vivre.  Ma 
vie  a  été  couru ,  mais  mes  jours  om 
été  pleins,    La  mort ,  qui  cfi  un  mal 
pour  les  méchans  ^  efi  un  bien  pomr 
l'homme  vertueux  :  e*eft  une  datu  qunn 
Sage  doit  payer  fans  murmurs.    Pai 
été  Particulier  &  Empereur  \  O  dans 
ma  vie  privée  &  fur  le  tr6ne  ,  je  s'a 
rien  fait ,  je  ptnfe  ,  dont  j'aie  liau  ia 
me  repentir»  Il  employa  fes  derniers 
momens  à  s*cntretenir  de  la  no* 
bleife  des  âmes  avec  le  philosophe 
Maxime ,  &  expira  la  nuit  fuivante , 
le  26  Juin  36^ ,  à  32  ans.  On  lui  fit 
cette  épitaphe  :  Ci  git  Julien  ,  qù 
perdit  la  vie  fur  le  bord  du  Tigre  i  il 
fut  un  excellent   roi  &  un    vailiam 
guerrier.  11  avoitépouféA^àw^foettr 
de  Confiance ,  laquelle  mourut  à  la 
fleur  de  fon  âge.  Il  ne  voulut  plus 
fe  remarier ,  &  fçut  toujours  ie 
défendre  de  Tamorce  des  plaiiirs. 
II  difoit  fouveot ,  après  un  poëte 
Grec  ,  que  la  Chaftetéefl  en  fait  des 
mœurs  >  ce  que  la  tite  efi  dans   una 
belle  Statue  ,  &  que  t incontinence  fuf^ 
fit  pour    déparer   la  plus  belle  tic. 
Dans  la  guerre  qu'il  fit  contre  le& 
Perfes ,  il  fe  défendit ,  à  l'exemple 
à' Alexandre  le  Grand ,  de  voir  des 
vierges  captives  dont  on  lui  avoît 
vanté  les  charmes.  Il  n'y  a  guéres 
de  priace  doat  les  aut^rs  aieor 
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parlé  plus dîverfement ,  parce  qu'ils 
ront  regardé  fous  difFérens  points 
de  vue ,  &  qu'il  étoîc  lui-même  un 
amas  de  contradiâions.  //  y  avoU 
«il  lui ,  dit  Flcury ,  un  td  mélange 
de  hoanes  &  mauvaifei  fualités ,  quil 
étou  facile  de  le  louer  ou  de  le  blâmer  » 
fans  altérer  la  yérité,  D*un  côté , 
fçavant ,  libéral ,  tempéraat,  fobre , 
vigilant ,  juAe ,  clément ,  humain. 
D'u«  autre  côté ,  léger,  inconfiant, 
bizarre,  donnant  dans  le  fanatif- 
me  '&  les  fuperftitions  les  plus 
extravagantes  »  courant  après  la 
gloire  ;  voulant  être  tout  à  la  fois 
Platon  ,  Mare-AureU  &  Alexandre  » 
eftimant ,  par  un  goût  faux ,  ce 
qui  pouvoît  le  fingularifcr  ;  débi- 
tant des  calomnies  contre  la  fa- 
mille de  Conftantin ,  &  refufant 
fouvent  aux  Chrétiens  de  répon- 
dre à  leurs  requêtes.  On  peut  dire 
qu*il  étoit  plutôt  fingulier  que 
grand,  &  qu*il  avoit  tout  le  ri- 
dicule des  philofophcs ,  fans  avoir 
toutes  les  qualités  qui  font  les 
grands  princes.  JuUen  avoit  une 
taille  médiocre  ;  le  corps  bien 
formé  ,  agile  &  vigoureux  ;  des 
épaules  larges, qui  fe  haufibient  & 
fe  baiiSbient  tour-â-tour  ;  la  tête 
toujours  en  mouvement  *,  la  démar- 
che peu  afiûrée  ;  les  fourcils  & 
les  yeux  par&itement  beaux;  le 
regard  plein  de  feu,  mais  quimar- 
quoit  de  l'inquiétude  6c  de  la  lé- 
gèreté ;  Tair  railleur  ;  une  barbe 
hériâée  en  pointe  :  il  parloit  & 
rioit  avec  excès.  Il  nous  refte  de 
lui  plufieurs  Difcours  ou  Harangues  , 
des  Lettres ,  une  Satyre  des  Céfars  ; 
un  Traité  intitulé  JMi/o^cfpn,  qui 
cft  une  Satyre  des  habitans  d*An- 
tioche  ;  &  quelques  autres  Pièces 
qui  ont  été  publiées  en  grec  &  en 
htinparleP.  Petautn  1630,  in-4% 
E^chiel  Spanheim  en  donna  en  1696 
une  belle  édition ,  in-fol.  M.  Tabbé 
fie  Ja  BUttêrie  en  a  traduit  une  par- 
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tleavec  autant  de  fidélité  que  d'é- 
légance ,  dans  fa  Vie  de  JovUn  en 
a  vol.  in- 12.   11  n*y  a  perfonne 
qui  ne  connoiiTe  &  qui  n*admir« 
la  Satyre  des  Céfars  ,  à  quelques 
plaifanteries  près  qui  font  un  peu 
froides.  Un  jugement  critique  de 
ceux  qui  ont  été  afiis  fur  le  pre- 
mier trône    du  monde ,  par   un 
philofophe  auftére  qui  y  a  été  aiTis 
lui-même ,  a  de  quoi  plaire  ;  mais 
cette  cenfure  eft-elle  digne  d*un 
fage  ?  non  ,  fans  doute.  Son  Mifo^ 
pogon  eft  plein  d'efprit  &de  vanité. 
Il  déprime  étrangement  les  habi- 
tans d'Antioche ,  &  ne  s*épargne 
pas  les  louanges.  Les  connoifieurs 
ont  jugé ,  par  les  difFérens  ouvra- 
ges qui  nous  redent  de  Julien ,  que 
cet  empereur  avoit  un  beau  génie  » 
un  efprit  vif ,  aifé ,  fécond  ;  mais 
ils  lui  reprochent  de  s*être  trop 
.abandonné  au  goût  de  fon  iiécle  » 
où  la  déclamation  tenoit  lieu  d'é- 
loquence, les  antithèfes  de  pen- 
ié^s  ,  &  les  jeux-de-mots  de  plai* 
fanteries.  Nous  devons  une  partie 
de  cet  article  à  l'excellente  Hifioire 
dt  Julien  par  M.  l'abbé  de  la  Blet* 
urie.  Cette  Hiftoire ,  réimprimée  à 
Paris  en  1746,  in-ia,  cû  la  feule 
dans  laquelle  on  puifTe  apprendre 
ce  qui  regarde  la  conduite  ,  le  ca- 
raôére  &  les  écrits  de  cet   empe- 
reur. Ajoutez-y^  ce  qu'en  dit  M. 
Thomas  dans  le  xx*  chapitre  de 
Ton  EJfai  fur  Us  Eloges.  ««  Q}ie  pen- 
n  fer  donc  de  Julien  ?  »  (  demande 
cet  éloquent  ;&  fage  .académicien.  ) 
»  Qu'il  fut  beaucoup  plus  philofo- 
f*  phe  dans  fon  gouvernement  & 
»  fa  conduite ,  que  dans  fes  jidées  \ 
»  que  fon  imagination  fut  extrême  ; 
n  &  que  cette  imagination    égara 
»  fouvent  fes  lumières;  qu'ayant  re- 
n  nonce  à  croire  une  révélation 
n  générale  &  unique ,  il  cherchoit 
.»  à  chaque  inftant  une  foule  de  pe« 
t  cites  révélations  de  détail  ;  que 
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n  fixé  fur  la  morale  par  fes  prîn- 
**  cipes ,  il  avoit  fur  tout  le  r efte 
1^  rinquiétude  d*un  homme  qui 
>«  manque  d'un  point  d'appui  ;  qu'il 
♦♦  porta  ,  fans  y  penfer  ,  dans  le 
t»  Paganifme  même  ,  une  teinte  de 
>t  l'audérité  Chrétienne  où  il  avoit 
y»  été  élevé  -,  qu'il  fut  Chrétien  par 
V  les  mœurs  ,  Platonicien  par  les 
t»  idées ,  fuperftitieux  par  Timagi* 
»»  nation.  Païen  par  le  culte,  grand 
M  fur  le  trône  &  à  la  tète  des  ar- 
»  mées  ,  foible  &  petit  dans  fes 
n  temples  &  fes  myiléres  ;  qu'il 
M  eut  en  un  mot  le  courage  d'a- 
»  gir ,  de  penfer,  de  gouverner  &  de 
M  combattre ,  mais  qu'il  lui  manqua 
>»  le  courage  d'ignorer  ;  que  mal- 
n  gré  fes  défauts ,  (  car  il  en  eut 
n  plufieurs  )  les  Païens  durent  Tad- 
M  mirer ,  les  Chrétiens  durent  le 
9>  plaindre ,  &c.  &c,  »» 

IV.  JULIE»,  oncle  maternel 
fàe  l'empereur  Julien  ,  comte  'd'O- 
rient ,  haïiToit  les  Chrétiens  autant 
que  fon  neveu  ;  mais  il  cachoit 
beaucoup  moins  fa  haine.  Altéré 
de  leur  fang  ,  il.  faiûiToit  toutes 
les  occaûons  de  leur  faire  fubir  le 
dernier  fupplice.  Il  fit  fermer  tou« 
tes  les  églifes  d'Antiache.  N'ayant 
jamais  pu  obliger  le  prêtre  Théo^ 
dorct^  économe  d'une  églife  Ca- 
tholique ,  a  renier  J.  C. ,  il  le  con- 
damna à  perdre  la  tête.  Le  même 
jour  il  fe  rendit  à  Téglife  princi- 
pale ,  profana  les  vafes  facrés  »  & 
donna  un  foufEet  à  un  évêque  qui 
vouloit  l'en  empêcher.  Qition  croU 
mainunant  ,  dit  ce  facrilége  ,  quû 
Duuft  mêle  des  affaires  des  Chré^. 
tiens  !  L'empereur  Julien  ayant  ap^ 
pris  la  mort  du  prêtre  Thiodoret , 
la  lui  reprocha  avec  chaleur.  £/?• 
ce  ainfi ,  lui  dit  il ,  que  vous  entre^ 
dans  mes  vues  ?  Tandis  que  /«.  tra" 
vaille  à  ramener  Us  GaUUens  par  U 
T^ifon  ,  vous  faites  des  Martyrs  fout . 
ifion  règne  &  fous  mes  yeux.  Ils  vont 
me  flétrir  ,  comme  Us  ont  flétri  leurs 
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plus  odieux  perfécuteuTf,  Je  vous  ^ei 
fends  £6ter  la  vie  à  per/aatte  pttar 
caufe  de  Religion  ,  &  vous  charge  de 
faire  fçavoir  aux  autres  ma  volosu^m 
Ces  reproches  furent  un  coup  de 
foudre  pour  le  comte ,  qui  mon- 
rut  peu  de  tems  après  ,  dans  une 
affreufe  alternative  de  fureur  con- 
tre les  Chrétiens  ,  &  de  ces  re- 
mords infruftueux  produits  par  la 
crainte  &  le  défefpoir. 

V.  JULIEN ,  gouverneur  de  Is 
province  de  Vénçtie  en  Italie  , 
prit  le  titre  d'empereur  après  la 
mort  de  Numerien  en  1S4.  Conuse 
il -avoit  de  Ut  bravoure ,  il  fe  main- 
tint pendant  quelque  tems  en  Ita- 
lie contre  les  troupes  de  Tempc- 
reur  Carin.  Mais  les  deux  concur- 
rens  à  l'empire  s'étant  rencontrés 
dans  les  plaines  de  Vérone,  Ju- 
lien fut  vaincu.  Les  uns  éïfehx 
qu'il  périt  dans  la  bataille  -,  d'an- 
tres ,  qu'il  fe  tua  lui-même  après. 
Il  n'avoit  porté  la  pottrpre  impé> 
riale  qu'environ  y  à  6  mois. 

VL  JULIEN D'Ect ANE, évèqnc 
de  cette  ville,  étoit  fils  de  Mémo- 
rius ,  évêque  de  Capoue.  Il  fe  dif- 
tingua  par  fon  éloquence ,  8c  par 
les  grâces  de  fon  efprit  &  de  fon 
dyle.  Ses  talens  lui  gagnèrent  le 
cœur  de  5.  Auguftin  ;  mais  ils  fe 
brouillèrent ,  lorfqu'il  refîifa  de 
ibufcrire  aux  anathêroes  lancés  en 
418  contre  les  Pèlagiens  dans  le 
concile  général  d'Afrique»  Julùtt 
fe  joignit  à  17  autres  èvêques  de 
ÙL  feâe  poua  faire  une  confeffioa 
de  foi,  dons  laquelle  ils  prèten- 
dolent  fe  juiltfies.  Lepape ,  fans  y 
avoir  égard  ,  le  condamna  avec 
fes  complices!  Ces  fanatiques  en 
appellèrent  à  un  concile,  général  ; 
mais  S,  Augujiin ,  un  des  plus  ar-* 
dens  adverfaires  du  Pèlagianifme  , 
démontra  que  cet  appel  étoit  illu» 
foire.  Julien  mourut  en  450,  après 
avoir  été  chafie  de  fon  églife ,  aaa« 
thématifé  par  les  papes  ,  &  prof-* 
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trit  par  les  empereurs.  On  a  ^e 
lui  quelles  Ourragu  / 1668  >  in-8'. 

JULIENNE,  prieure  du  monaf- 
tére  du  Mont-Cornillon ,  près  de 
Liëge,  naquit  en  11 93  ^  &  mou- 
rut en  1158  en  odeur  de  fainteté. 
Une  vifion  qu'elle  eut ,  donna  Heu 
â  rinflitution  de  la  Flu  du  Saint 
Sacrement ,  qui ,  célébrée  d*abOrd 
dans  quelques  églifes  particulières, 
le  fut  enfuite  dans  l'églife  uni- 
verfelle.  (  Voyci  Urbain  ir.  ) 

JULIUS  CANUS,  illuftre  Ro- 
main ,  a  rendu  fon  nom  célèbre 
par  fa  confiance.  L'empereur  Ca- 
tigula ,  irrité  fans  fujet  contre  lui , 
Tavertit  de  fe  préparer  à  la  mort. 
Je  vous  fuis  bien  obligé ,  Cifar  ,  ré- 
pondit cet  homme  intrépide ,  fans 
paroitre  ému.  On  le  conduisit  en 
prifon ,  &  lorfqu'on  vint  le  pren- 
dre pour  le  mener  au  fupplicâ  , 
on  le  trouva  jouant  aux  échecs. 
Son  )eu  étoit  plus  beau  que  celui 
de  fon  compagnon ,  &  afin  que  ce- 
lui-ci ne  fe  Confiât  pas  après  fa 
mort  de  Tavoir  gagné ,  il  pria  le 
centurionjd'être  témoin  de  Tavan- 
tage  qu'il  avoit  fur  lui.  Il  fe  leva 
enfuite ,  &  fuivit  l'exécuteur  avec 
uoe  fermeté  qui  furprit  &  charma 
toi;^  les  fpedUteurs.  (  yo^ci  Senè* 
que ,  De  tranquill,  animi ,  cap.  14.) 

JUNCKER  ,  (Chriftian)  né 
à  Drefde  en  1668 ,  fe  rendit  ha- 
bile dans  la  fcience  des  médail- 
les. U  fut  fucceffivement  reûeur  à 
Schleufingen ,  à  Eyfenach  &  à  Al- 
'tenbourg  ,  où  il  mourut  en  171 4  9 
avec  le  titre  d*hiftoriographe  de 
la  maifon  de  Saxe  -  Erned ,  &  de 
membre  de  la  fociété  royale  de 
Berlin.  La  mort  fubite  de  fa  fem- 
me ,  qu*il  chériffoit  tendrement , 
accéléra  la  ficnne^  Cétoit  un  fça- 
vant ,  ennemi  de  la  pédanterie  & 
du  charlatanifme.  Il  a  fiait  un  grand 
nombre  de  TraduHiQns  allemandes 
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d*Autettrs  anciens,  &  pluficurs  Edê» 
lions  d'Auteurs  claf&ques  ,  avec 
des  notes ,  dans  le  goût  des  édi- 
tions de  Minellius.  On  a  encore  de 
lui  :  I.  ScheitafinaieDiarustnidito-' 
Tum.  II.  Centuria  Faminarttm  eruditio'- 
ne  &fenptis  illuftriwh,  III.  Thea^ 
tfumLatinitads  univerfitRegherO'Jun-^ 
ckerianam,  IV.  Linete  eruditionis  uni-' 
verfie  &  Hiftoria  Pkilo/ophica,  V. 
yita  Lutheri  ex  nummis,  VI.  Vita. 
Ludolphi  ,  &c.  Sa  pauvreté  Tobli- 
geoit  de  travailler  un  peu  à  la  hâ-  ' 
te  &  fes  ouvrages  fe  refîèntent  do 
cette  précipitation. 

JUNCTES,  (les)  Foy.  Jvntes. 

JUNCTIN  ,  qu'on  appelloit 
Giuntino  en  italien ,  mathématicien 
Florentin,  avoit  été  d'abord  Car- 
me *,  il  apoftefia  enfuite.  Après 
avoir  mené  une  vie  errante ,  licen- 
tieufe  &  inquiette ,  il  fut  accablé 
dit-on ,  fous  les  ruinés  de  fa  biblio« 
thèque  ,  quoiqu'il  eût  lu  dans  les 
ailres  qu'il  tnourroit  d'un  autre 
genre  de  mort.  On  a  de  lui  :  I. 
Des  Commentaires  latins  fur  la  Sphè- 
re de  Sacrobofco^  1J77  &  1578, 
2  vol.  in/-8''.  II.  Spéculum  Afirolo^ 
giety  Lugd.  1581 ,  2  vol.  in-folio. 

III.  Un  Traité  en  firançois  fur  la 
Comète  qui  parut  en  1577 ,  in-8** 

IV.  Un  autre  fur  la  réformation  du 
Calendrier  par  Grégoire  XlIIy  en  la- 
tin ,  in-8*.  Il  mour.  en  1 5  00.  Il  étoit 
rentré  dans  TEglife  Catholique  » 
fans  être  plus  réglé.  Ses  mœurs 
furent  très  •  corrompues  ,  &  fon 
efprit  fe  reflentit  de  la  corrup^ 
tion  de  fes  moeurs. 

I.  JUNGERMAN,  (Godefroi) 
fils  d'un  profefienr  en  droit  de 
Leipûck ,  dk  connu  par  une  Edition 
recherchée  d'une  ancienne  verfion 
grecque ^des  7  livres  De  la  Guerre 
des  Gaules  de  Jfules  Céfar^  Francfort 
1606,  2  vol.  in-4*'  ;  &  par  uno 
traduâion  latine  des  Paftorales  do 
Longus ,  avec  des  notes ,  Hanovi» 


7U  JUN 

l6oy  ,  !«*-$•.  On  a  auffi  de  lui  des 
têttrcs  imprimées.  I!  mourut  ^ 
Hanau,  le  i6  Août  1610. 

II.  JUNGERMAN  ,  (Louis)  frè- 
re du  précédent ,  cultiva  avec  iuc- 
cès  rhiftoire  naturelle,  &  s'appli- 
qua particulièrement  à  la  botant- 
que.  Il  mourut  à  Altdor£en  16^3. 
Ceft  à  lui  qu'on  attribue  HortusEyf- 
ntunfis.  (y.BESLER,)Catalogusplan' 
tarum  qui€  circa  Ahorfinum  najcuruur^ 
Altorf,  1646,  in-S'.  CoraucopU  Flortt 
Ciejfcttfis  ,  GiefTe  1613  »  in  4'. 

J  U  N I  £ ,  (/«m'tf  Calvina  )  diffé- 
rente  de  Junia  S'dana^  autre  dame 
Romaine ,  fameufe  par  fes  galante- 
ries «  defcendoit  de  Temperëur  Au- 
gufie  en  droite  ligne.  Elle  ioignoit 
a  réclat  de  fa  naiflance ,  une  rare 
beauté  «  mais  qui  n'étoit  pas  rele- 
vée par  la  fagcfTe.  Son  intimité 
avec  SilanusCônùere ,  où  il  y  avoit 
peut-être  plus  d'indifcrétion  que  de 
crime  ,  Vexpofa  à  des  ibupçons 
odieux.  Que  Tincefte  fût  vrai  ott 
iuppofé,  Tempereur  Claude  exila 
Junie  de  Rome  *,  elle  fut  rappelles 
par  Néron ,  &  vécut  )ufqu*au  règne 
de  Vtfpafitn,..  Raeint ,  dans  fa  tra* 
gédie  de  Britannicus ,  la  peint  bien 
autrement  que  les  écrivains  anciens. 
Comme  Britannicus  étoitun  prince 
vertueux ,  le  poète  a  fuppofé  que 
fon  amante  avoit  les  mêmes  quali* 
tés  ,  &  a  fait  de  Junit  une  vefiale 
digne  du  cœur  de  fon  héros. 

JUNIEN,  (S.)  cél.  folitaire ,  natif 
deBriou  enPoitou,  fonda  un  monaf- 
tére  à  Maire ,  dont  il  fut  le  premier 
abbé.  Il  mourut  le  1 3  Août  5 S7 ,  le 
même  jour  que  Ste  Radegonde ,  avec 
laquelle  il  avoit  été  en  commerce  de 
lettres  &  de  myfticité. 

JUNILIUS ,  évêque  d'Afrique, 
au  vi'  ûécle.  On  a  de  lui  2  livres 
De  la  Loi  divine ,  en  forme  de  dia- 
logues, dans  la  Bibliothèque  des 
Pères.  C'eft  une  efpèce  d*intro4uc- 
lion  à  rétude  de  r£criturc*fainte, 


'  1.  JUKIUS,  (Adrien)  DtjJoWJfl;- 
né  à  Horn  en  Hollande  Tan  1511  « 
mort  à  Armuidcn  en  i  J75  ,  de  re- 
gret d'avoir  vu  piller  fa  biblîothè* 
que  par  les  Efpagnols»  laiiTa  :  !• 
Des  Commentaires  peu  connus  fur 
divers  auteurs  Latins.  Un  Poëmt 
en  vers  profaïques  ,  intitulé  :  Le, 
Philippide ,  Londres  15^1  ûi-  4*  « 
fur  le  mariage  de  Philippe  II ^  roi 
d*£fpagne.  II I  .Quelques  TraduSioms 
d'ouvr.  grecs  *,  mais  elles  font  peu 
fidelles ,  &  dans  la  feule  vcrfion 
d*Eunapius  il  a  fait  plus  de  600 
fautes.  IV.  Six  livres  A^ AnimadTer- 
forum  ,  que  Gruter  a  inférés  dans 
fon  Trifo'r  critiaue.  V.  Pkalli  exJLa^ 
gorum  génère  dejcriptio  f  Leyde  1601  , 
in-4* , Dordrecht  16 ji,  in-8*.  On 
trouve  dans  cette  édition  des  Let" 
très  de  Junius ,  mais  il  n*y  a  pas  de 
fîg.  VI.  Nomenclator  omnium  renam  , 
1567,  în-8*.  Cet  ouvrage  eft  cu- 
rieux &  recherché.  Voye^  le  tom, 
7  des  Mémoires  de  Niceron  ,  qui 
donne  un  catalogue  détaillé  de  its 
nombr.  écrits. On  ne  peut  nier  qu'il 
n*eût  un^grand  fonds  de  littérature. 
IL  JUNIUS,  ou  DU  JoN ,  (Fran- 
çois)  né  à  Bourges  en  1545 ,  fe 
rendit  habile  dans  le  droit ,  dans 
Içs  langues  &  dans  la  théologie  , 
é.  fut  miniftre  dans  \^s  Pays-Bas.  U 
fut  choifi  en  1 597  pour  enfeigner 
la  théologie  à  Leyde ,  où  il  moumc 
en  160Z,  à  57  ans.  Il  avoit  nacu- 
rcllement  une  mémoire  fort  éten* 
due ,  à  laquelle  il  avoit  con£é 
beaucoup  de  chofes.  On  a  de  lut  :• 

I.  Une  Verfion  latine  du  texte  hé- 
breu de  la  Bible  ,  qu'il  fit  avec 
Emmanuel  Tremclius,  Elle  a  fouvenc 
été  imprimée  en  différentes  for- 
mes :  celle  qui  a  plus  de  notes  , 
eft  d*Herborn  1643 ,  4  vol.  în-fol. 

II.  Des  Commentaires  fur  une  gran- 
de partie  de  TEcriture-fainte  ,  &c 
publiés  à  Genève  1607 ,  en  2  vol. 
in- fol.  Ce  fçavant  n'a  voit  d'autre* 
plaiiirs  que  ceux  du  travail^ 


m.  JUNIUS  ,  (  François  )  fils 
4vL  précédent ,  né  à  Heidelberg  en 
1^89 ,  prit  d'abord  le  parti  desar« 
mes  ',  mais  après  la  trêve  conclue 
en  1609  ,  il  fe  livra  tout  entier  à 
l'étude.  II  paiTa  en  Angleterre  en 
X620  ,  &  demeura  pendant  30  ans 
chez  le  comte  A'Arundd,  11  mourut 
à  Windfor ,  chez  Ifaac  Vojftus  fon 
neveu,  en  1678  ,  à  89  ans  ,  laif- 
fant  fes  manufcrits  à  Tuniverfité 
d'Oxford.  11  fe  fit  extrêmement  ef- 
timer  ,  non  feulement  par  fa  pro- 
fonde érudition  ,  mais  encore  par 
la  pureté  de  fes  mœurs.  Ainû  que 
fon  père,  il  n'avoit  aucune  paf- 
iion  que  celle  de  l'étude  *,  &  Ce 
qui  t£z  bien  peu  conimun ,  cette 
paflîon  n'altéra  pas  «fa  fanté.  Il  ne 
îbngeoit  ni  aux  biens ,  ni  aux  di- 
gnités de  la  terre.  11  aimoit  telle- 
ment les  langues  Septentrionales , 
qu'ayant  fçu  qu'il  y  avoit  en  Frife 
quelques  villages  où    l'ancienne 
langue  des  Saxons  s'étoît  confer- 
vée,  il  y  alla  demeurer  deux  ans. 
On  a  de   lui  :  I.  Un  traité  iPe  Pic 
tura  Veurum,  U  y  a  peu  de  chofes 
dans  les  auteurs  Grecs  &  Latins 
fiir  la  peinture  &  fur  les  peintres , 
qui  aient  échappé  aux  recherches 
laborieufes  de  l'auteur.  La  meil- 
leure édition  eft  celle  de  Rotter- 
dam en  i694,in-fol.  II.  VExpli^ 
cation  de  V ancienne  Paraphraft  Gothi- 
que des  IV  Evangiles  ,  corrigée  fur 
de  bons  manufcrits  ,  &  éclaircie 
par  les  notes  de  Thomas  Maréchal^ 
1665  ,  in-4'.  m.  Un  Commentaire 
fur  la  Concorde  desirErangiles^pax 
Taric/ï , manufcrit.  IV.  Un  Glojfaire 
en  5  langues ,  dans  lequel  il  expli- 
que l'origine  des  langues  Septen- 
trionales. Ce  dernier  ouvrage  a  été 
donné  au  public  à  Oxford  en  1745^ 
in-fol. ,  par  M.  Edouard  Lye  ,  fça- 
vant  Anglois.  Junius  étoit  auiH  très- 
verfé  dans  les  langues  Orient,  ainfi 
que  dans  toutes  les  connoifiances 
qui  cooftituent  le  profond  érudit« 
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JUNON,  foeur  &  femme  de  /»- 
piter  ,  &  la  DéeiTe  des  royaumes 
&  des  richefies  ,  étoit  fille  de  Sa^ 
tïirne  &  de  Rhée.  Elle  échappa  à  la 
cruauté  de  Saturne ,  qui  vouloit  dé- 
vorer tous  fes  enfans.  Elle  épou- 
fa  cnfuite  Jupiter^  &en  eutllithye^ 
Mena  &  Héhé,  Elle  devint  CijMoui* 
fe  ,   qu'elle    l'épioit   continuelle- 
ment ,  ne  ceiTant  de  perfécuter 
fes  concubines ,  &  même  les  en- 
fans  qu'il  en  avoit  eus.  Elle  fuf- 
cita  une   infinité  de   traverfes  à 
Europe ,  Sémélé ,  lo ,  Latone  ,  &  aux 
autres  amantes  dé  Jupiter.  Après  la 
défaite  des  Dieux  ,  auxquels  elle . 
s'étoit  jointe  dans  leur  révolte  , 
Jupiter  la  fufpendit  en  l'air  ;  &  par 
le  moyen  d'une  paire  de  mules  d'ai- 
mant ,  que  Vulcain  inventa  pour 
fe  venger  de  ce  qu'elle  Tavoit  mis 
au  monde  tout  contrefait ,  il  lui  at* 
tacha  fous  les  pieds  deux  enclu- 
mes ,  après  lui  avoir  lié  les  mains 
derrière  le  dos  avec  une  chaîne 
d'or.  Les  Dieux  ne  purent  jamais 
la  délier  ,  &  follicitérent  VuUam 
de  le  faire  ,  avec  promefTe  de  lui 
donner  Vénus  en  mariage.   Junon. 
joignoit  à  fa  jaloufie  un  orgueil 
infupportable.  Elle  ne  put  jamais 
pardonner  à  Paris  de  ne  lui  avoir 
pas  adjugé  la  pomme  d'or  fur  le 
Toimx  Ida  ,  lorfqu'elle  difputa  de 
la  beauté    avec    Vénus   &  Pallas, 
Elle  fe  déclara ,  dès  ce  moment  , 
l'ennemie  irréconciliable  du  nom 
Troyen.  Junon ,  toujours  attentive 
aux  démarches  de  Jupiter  ,  ayant 
appris  qu'il  avoit  mis  au  monde 
Pallas  fans  elle  ,  &  qu'il  l'avoit 
fait  fortir  de  fon  cerveau  ,  donna 
toute    feule    aufli   la   naiiTance  à 
Mars.  Cette  déefie  préfidoit  aux 
mariages  &   aux    accouchemens. 
Elle  avoit  divers  noms,  félonies 
raifons  pour  lefquelles  on  lui  fai- 
foit  dès  facrifices ,  &  étoit  hono- 
rée d'un  culte  particulier  à  Argos  « 
à  Carthage  >  &€•  Les  poctes  la  re- 
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préfentent  fur  un  char  traîné 
par  des  paons ,  avec  un  de  ces  oi- 
îeaux  auprès  d'elle. 

JUNTES,  célèbres  imprimeurs 
dltalie  dans  les  xv*  &  xvz*  iiëcles. 
Philippe  commença  à  Imprimer  à 
Cènes  en  1497  «  &  mourut  veri 
15 19.  Il  eut  pour  frère  ou  coufin 
Bernard ,  qui  exerça  la  même  pro- 
feifion  avet  autant  de  célébrité. 
les  éditions  Grecques  de  Philippe 
Junte  font  infiniment  eftimées.  Les 
tStèvres  d'Homère ,  in-8',  i  Ç 1 9  ,  font 
le  dernier  livre  qu'il  imprima.  Le 
Fhrilegiion  diVerforumEpigrammatuih^ 
in-8%  fut  imprimé  par  fes  héritiers. 

JUPITER ,  la  plus  grande  des 
divinités  du  Paganifme  ,  étolt  fils 
de  Saturne  &  de  Rhée.  Cette  déeife 
s*étant  apperçue  que  fon  mari 
dévoroit  fes  enfans  à  mefure  qu'el- 
le les  mettoit  au  monde  \  &  crai- 
gnant pour  Jupiter  &  pour  Junon  \ 
elle  leur  fubflitua  un  caillou  que 
Saturne  dévora.  Jupiter  fut  élevé  au 
fon  des  inflrumens  des  Coryban- 
tes ,  &  nourri  fecrettement  du  lait 
de  la  c\ih\Tt  Amalthêe  ,  laquelle,  en 
récompenfe  de  ce  fervice,  fut  chan- 
gée en  conflellation. /u^i/«r  donna 
de  bonne  heure  des  marques  de  fa 
puiflance  ;  il  attaqua  Titan ,  délivra 
fon  père  ,  6c  le  remit  fur  le  trône. 
Saturne  ayant  appris  du  Deftln  que 
Jupiter  étoit  né  pour  commaMer 
à  tout  l'univers ,  chercha  tous  les 
moyens  pour  perdre  fon  fils ,  qui 
le  chaifa  du  ciel ,  &  le  contrai- 
gnit d'aller  fe  cacher  dans  le  La- 
tium.  Jupiter  s'étant  emparé  du  trô- 
ne de  fon  père ,  fe  vit  maître  en 
peu  de  tems  du  ciel  &  de  la  ter- 
re. Ce  fut  alors  qu'il  époufa  Junon 
fa  foeur  ,  &  qu'il  partagea  la  fuc- 
ceflion  de  fon  père  avec  fes  fre-^ 
res.  Il  fe  réferva  le  ciel  ,  donna* 
l'empire  des  eaux  à  Neptune  y  &  ce- 
lui des  enfers  à  Platon,  Junûn ,  Pal-r 
tas  &lcs  autres  dieux  voulurent, 
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bientôt  après ,  fe  fouûraire  â  €ê,  4ai 
mination  -,  mais  il  les  défit  »  &  les 
contrûgnit  de  fe  iauver  en  Egyp- 
te ,  où  ils  prirent  diverfes  formes. 
Il  les  pourfuivit  fous  la  figure  «Tmi 
bélier  ,  &  fît  enfin  la  paix  arec 
eux.  Lorfqu'il  fe  croyoit  tranquil- 
le ,  les  Céans,  enfans  de  Titan^  voe- 
lant  rentrer  dans  leurs  droits  ,  eo- 
talTérent  plufieurs  montagnes  les 
unes  fur  les  autres ,  pour  efcala* 
der  le  ciel  &  pour  Ten  chafi^i^ 
Jupiter ,  qui  s'étoit  déjà  rendu  maî- 
tre du  tonnerre ,  les  foudroie ,  & 
les  écrafe  fous  ces  mêmes  monsa- 
gnes.  Après  cette  yiâoire ,  il  œ 
fongea  plus  qu'à  s^abandonner  â 
fes  plaiArs  ;  il  eut  une  infinité  de 
concnbinei.  Il  fe  métamorphofoic 
de  toutes  les  manières  pour  les 
tromper  \  il  fe  cacha  fous  la  for- 
ine  d^Une  pluie  d'or ,  pour  furpreo* 
dre  Danaé  enfermée  dans  une  tour 
d'airain.  Amoureux  d*Europe ,  fiOe 
d'Jgenor  ,  il  fe  métamorphofa  en 
taureau  -,  &  cette  princéfiê  s'étast 
mife  fur  fon  dos,  il  prit  la  fiiite, 
paiTa  la  mer  à  la  nage  ,  &  l'enle- 
va. Il  prit  la  figure  d'un   cygœ 
pour  tromper  Léda ,  femme  de  Tyjt' 
dore ,  qui  accoucha  de  deux  oeufi  • 
d'où  fortirent  Cajior  &  Pollujf ,  S^ 
Une  ti  Clytemnejire,  Enfin  il  fe  trans- 
forma en  aigle  pour  enlever  Gaay 
mèdc ,  fils  de  Tros ,  &  le  porta  au 
ciel,  où  il  fe  fit  verfer  le  neâar 
par  lui  à  la  place  é!Hébl  Voilà  les 
idées  que  les  Païens  avoient  de 
la  Divinité  principale  qu'ils  ado- 
roient.  Us  regar dotent  Jupiter  com* 
me  le  maître  abfolu  de  tout  ,  & 
le  repréfentoiént  toujours  la  fou- 
dre à  la  main ,  porté  fur  un  aigle  , 
oifeau  qu'il  plredoit  fous  fa  pro* 
teâion.  Le  chêne  lui  étoit  con- 
facré  ,  parce  qu'à  l'exemple  de  Sa^ 
turne ,  il  apprit  aux  hommes  â  ib 
nourrir  de  gland.  On  lui  élei'a  des 
temples  fuperbes  par  tout  l'univer^ 
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k  »fi  lin  donna  des  Airnoflis  ,{lii« 
▼ant  les  ^eux  «à  iï  avolt  des  an- 
tels.  Lt»  Egypriens  le  nommoient 
Jupiter  Ammùm^  &  Fadoroient  fous 
la  figure  d'un  bélier  -,  «aïs  fou 
principal  furnom  étoit  Olympien , 
parce  qu'U  demeuroît  ,  dit  -  on , 
«vec  toute  h.  cour  fur  le  fonimet 
du  mont  Of^Mpe.  On  prétend  que 
VâTTQn  avoit  compté  iufqu'â  300 
ii^piHrs ,  dont  les  auteurs  de  Tan- 
tiqntté ,  &  fur-tout  les  poètes ,  ont 
réuni  tous  les  traits  pour  n'en 
feire  qu'un  feul.  En  ftyle  familier 
ou  buriefque,  les  poètes  François 
le  nomment  îbuvent  Japin, 

JURET,  (François)  natif  dé 
Dijon ,  chanoine  de  Langres ,  mort 
en  x6i6,  à  75  ans,  cultiva  Tétu- 
Ae  &  les  belles-lettres  avec  beau- 
coup d*affiduité.  On  a  de  lui  :  I. 
Quelques  pièces  de  Voèfit ,  qu'où 
frouve  dans  VdUié^  fottarum  Gai- 
lorum.  IL  Des  Notes  fur  Symmaqut , 
Paris  1604 ,  în-4'»  ;  &  fur  Tves  de 
Chartres  y  iéio»in-8*.  Elles  font 
.  remplies  d'érudition. 

JURIEU,  (Piçrre)  fUs  d'un  mî- 
ntftre  de  Mer  ,  dans  le  diocèfe  de 
Bloià  ,  &  neveu  des  fameux  Ri- 
ret^  du  Moulin  ^  naquit  en  1637 ,  6c 
iUccéda  à  fon  père  dans  fon  minis- 
tère. Sa  réputation  le  fit  choifir 
pour  profeiTer  la  théologie  &  Thé- 
Breu  i  Sedan.  L'académie  de  cette 
ville  ayant  été  ôtée  aux  Calvi« 
utiles  en  x68i,îl  fe  retira  à  Rouen, 
6c  de-tà  à  Rotterdam  ,  où  il  ob- 
tint une  chaire  de  théologie.  /«- 
fieu  ,  homme  d'un  zèle  aident  & 
emporté,  s'y  fignalaparfes  extra- 
▼ances  &  par  fes  querelles  avec 
les  philofophes  de  fon  parti ,  Sayle^ 
Ba/nage  de  Beauval^  &  Saurin.  11  fe 
mêla  de  préfages,  de  miracles .  de 
prophéties.  U  ofk  prédire  (  dans 
fon  jiccomplijfement  des  Prophéties , 
1686, 2  vol.  in  -  Il ,  )  qu'en  1689 
le  Calvinifine  feroit  rétabli  en 


PMhée.  n  fe  déchaîna  contre  tou- 
tes les  puiffances  de  l'Europe  op- 
pofées  au  Proteftantifme  ,  &  fît 
frapper  des  médailles  qui  éterni- 
fent  fa  démence  &  fa  haine  con- 
tre Rome  &  fa  patrie.  Ctft  avec 
ce  fougueux  tnfenfé  ,  que  BàyU 
eut  à  fe  battre.  Cette  guerre  eut 
dlverfes  caufes  *,  &  la  véritable  eft  , 
fans  doute  ,  la  faloufie  qu'infpira 
à  Jurieu  le  fuccès  de  la  critique  de 
VHifioire  du  Calrinifme  de  idaim^ 
bourgs  qu'il  avoit  cenfurée  en  mê- 
me tems  que  BayU.  L'abbé  d'0/<- 
vet  a  prétendu  trouver  le  prîncf- 
pe  de  la  haine  de  Jurieu,  dans  les 
liaifottS  de  Bayle  avec  mad*  Jurieu» 
Cette  femme ,  de  beaucoup  d'ef- 
prit  &  de  mérite ,  connut  (dit-il  ) 
Bayle  à  Sedan ,  &  Taima.  Son  amant 
vouloit  fe  fixer  en  France  ;  mais 
lorfque  Jurieu  paffa  en  Hollande  , 
l'amour  l'emporta  fur  la  patrie ,  & 
il  alla  joindre  fa  maitreffe.  Ils  y  con- 
tinuèrent leurs  liaifons ,  fans  mémo 
en  faire  trop  de  myftére.  Tout 
Rotterdam  s'en  entretenoit  ;  Jurieu 
feul  n'en  fçavoit  rien.  On  étoit 
étonné  qu'un  homme  qui  voyoit 
tant  de  chofes  dans  l'Apocalypfe , 
ne  vit  pas  ce  qui  fe  paifoit  ches 
lui.  Il  ouvrit  enfin  les  yeux.  Un 
cavalier  en  pareil  cas  (  dit  le  mê- 
me académicien  )  tire  Tépée  ,  un 
homme  de  robe  intente  un  procès , 
un  poète  fait  une  fatyre  :  Jurieu  fit 
des  livres.  Ce  procès  occupa  long- 
tems  la  Hollande.  Mais  ce  qu'il  y 
a  de  sûr ,  c'efl  que  mad'  Jurieu^  n'e- 
toit  point  une  femme  galante ,  & 
que  ce  roman  ,  imaginé  par  quel- 
que faifeur  d'anecdotes  ,  n'auroit 
pas  dû  être  adopté  par  un  homme 
d^fprit  tel  que  l'abbé  A'Oliver^ 
"X  Voyei  Bayle.  )  La  contention  H. 
la  chaleur  avec  laquelle  Jurieu  écri- 
vit jufqu'à  la  fin  de  fes  jours,  épui- 
férent  fon  efprit.  Il  s'imaginott 
que  ies  coliques  dont  il  étoit  tour- 
Aaa 
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meoté  ,  venolenrdes  combats  qH6 
fe  livroientdes  cavaliers  qu'il  cro- 
yoit  avoir  dans  le  ventre.  Il  tom- 
ba dans  l'enfance  ,  &  il  eft  fort 
douteux  û  ce  qu'il  faifoit  dans  cet 
état  de  langueur ,  ne  valoit  pas  au- 
tant que  ce  qu'il  avoit  fait  dans 
la  force  de  l'âge.  Il  mourut  à  Rot- 
terdam en  1713  ,à  76  ans.  Les  Ca- 
tholiques &  les  Proteftans  ,  du 
moins  ceux  qui  font  capables  d'é- 
quité ,  fe  réuniiTent  aujourd'hui 
dans  le  jugement  qu'on  doit  por- 
ter de  les  écrits  &  de  fa  perfon* 
ne.Ils  conviennent  qu'il  avoit  beau* 
coup  de  feu  &  de  véhémence ,  qu'il 
ctoit  capable  d'en  impofer  aux  fpi- 
bles  par  Ton  imagination  ;  mais  ils 
avouent  en  même  tems  que  fon 
zèle  alloit  jurqu'à  U  fureur  &  au 
délire  ,  &  qu'il  étoit  plus  digne 
de  prêcher  à  desphrénétiques  qu'à 
Vies  hommes  raifonnablcs.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  I.  Un  Trai^ 
te  de  la  Dévotion,  II.  Un  écrit  fur 
UNéctJfitédu  Baptimt,  IlI.Une^fjo- 
logït  de  la  Morale  des  Prétendus-Ré" 
formés  ,  conrre  le  livre  de  M.  Ar- 
nauldy  intitulé  :  le  Renverfement  delà 
Morale  par  les  Calvinifies  ;  la  Haye  , 
1685  ,  1  vol.  in-S^  IV.  Préfervatif 
contre  Je  changement  de  Religion  ,  in- 
2  2  -,  pppofé  au  livre  de  VExpofition 
de  la  Foi  Catholique  de  Boffuet,  V. 
Des  Lettres  contre  VHiftoire  du  Cal- 
yinifme  de  Maimbourg ^  4  vol.  in-ll , 
&  I  vol.  in -4".  VI.  D'autres  Lettres 
de  controverfe  ;  entr'autres  celles 
qui  font  intitulées  :  Les  derniers  ef- 
forts de  l* Innocence  affligée.  VIL 
Traité  de  la  puijfance  de  £Eglife,Q}Xt' 
villi,  1677,  in-12;  Le  vrai  Syjiinie 
deVEgUfe,  /686,  in-S*»;  Unité,  de 
VL-life ,  1688 ,  in-8\  Il  y  prétci^ 
qu'elle  eô  compofée  de  toutes  les 
focictés  Chrétiennes,  qui  ont  re- 
tenu les  fondemens  de  la  Foi  >  on 
y  trouve  une  Réplique  â  Nicole  , 
^ul  avoit  réfuté  cet  ouvrage,  VUU 
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Un«  Hifloirtdu  Dopmr&  itsCmB^ 
tes  de  U  Religion  des  Jiûfs ,  Ainller<« 
dam  1 704 ,  in-i  2  :  livre  médiocre. 
IX.  VEfprit  de  M  Arnaud  ,  16S4  «  % 
vol.  in-i  2  :  ouvrage  rempli  d'invec- 
tives &'  de  calomnies  ,  8c  qui  fou- 
leva  tous  les  honnêtes-gens ,  mê- 
me en  Hollande  &  dans  les  pa|ys 
Proteftans.  X.  Tr/àti  hifiori^ 
d'un  ProuftantfurU  Tkéalogit  Mjf^ 
tique ,  à  l'occaHon  des  démêlés  de 
Fénelon  avec  Boffuet  ,  &c.  1699, 
in-S**.  peu  commun.  XL  James  «■- 
lorum  referata  ,  1692,  in- 4*.  XIL 
LaRelieion  du  Latitudinaire^VLotterdL 
1686,  in-S".  XIII.  La  PoUti^  èe 
Clergé d€  France^  1681  ,  2  ▼cl.  in-12. 
XIV.  Préjugés  UgUimts  contre  le  Po' 
pifme  ,  168 f  ,  in-4**.  XV.  Des  Let^ 
très  PaftoraUs  ,  3  vol.  in-12»  OÙ  il 
foufHoit  le  feu  de  la  difcocde  en- 
tre les  nouveaux  Catholiques  fc 
les  Proteftans  «  &c.  &c.  (  Voye^ 
Jacçuelot.  ) 

JURIN,  (Jacques)  fecrétairede 
la  fociété  royale  de  Londres ,  & 
préftdent  des  médecins  de  c«ce 
ville,  mort  en  1750  y  cultiva  avec 
un  fuccès  égal  la  médecine  &  les 
mathématiques.  U  contribua  beav- 
coup  à  rendre  les  obfer varions 
météoro-logiques  plus  exaâes  & 
plus  communes  *,  &  fer  vit  infini- 
ment à  répandre  l'excellente  mé- 
thode de  l'inoculation  ,  par  les 
écrits  qu'il  publia  fur  cette  marié* 
re.  U  eut  de  violentes  difputes  avec 
Michellotti ,  fur  le  mouvement  des 
eaux  courantes; avec  Robins^  Aie 
la  vifion  diftinâe  \  avec  Ktill  & 
Senac^  fur  le  mouvement  du  coeurs 
&  avec  les  partifans  de  Laîhnisi^ 
fur  les  forces  vives.  Jurin  étoit 
très-zclé  pour  la  philorophie  de 
Newton  ,  la  feule  qui  rcfte ,  tandis 
que  tous  les  autres  fyftémespbi- 
lofophiques  ont  pafTé  comme  les 
modes. 

L  JUSSIEU  .  (Antoine  de)  fo* 
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%rétairé  du  roi  »  doâear  des  &-' 
cuites  de  Paris  6c  de  Montpellier  i 
profeiTeur  de  botanique  au  Jardin» 
royal  y  naquit  à  Lyon  en  1686.  La 
pafiion  d'herbori&r  fut  très -vive 
en  lui  dès  fa  jeunefle ,  &  lui  mé^ 
rita  une  place  à  Tâcadémie  des 
fciences  en  1711*  11  parcourut  une 
partie  des  provinces  de  France  , 
les  ifles  d'Hiéret ,  la  vallée  de  Ni- 
ce ,  les  montages  d'ËCpagne  *  & 
il  rapporta  de  fes  fçavantes  couries  * 
une  nombreufe  àolle^ion  de  plan« 
tas*  Devenu  fédencaire  à  Paris  ^ 
il  enrichit  les  volumes  de  l'aca- 
démie d'un  grand  nomlire  de  M^-*  • 
moires  for  le  Café 'y  fur  le  Kali  d'Ali- 
cante  ;  fur  le  Cachou  i  fur  le  hiacer 
des  anciens»  ov^Simarouha  des  mo- 
dcrnet;fttr  l'altération  de  Teau  de 
la  Seinç  «  arrivée  en  it)  i  »  fur  le% 
MîMÉ  de  M«rc«re  d'Alfliaden  \  fur 
le  magnifique  Recueil  ie  Plantes  ^ 
d'Ànimau»  peints  fur  vélin  ,  qu'on 
conferve  à  la  bibliothèque  du  roi , . 
fAr  uw.FilU  qui  n'avoir  point  de 
langue  9c  qui  ipwloit  cependant 
très-bien  i.  fur  les  Cornes  d'Jmmon  v 
fur  les  PéaificoÊions  animaUs\  fur 
les  Pierres  appeUéesPûrrej  de  Ton- 
nerre, Ceft  lui  qui  a  feit  VAppen- 
dix  de  Tournefort ,  &  qui  a  rédigé 
Kottvrage  du  P.  BarreUcr  y  fur  les 
Fiantes  qui  croiffent  en  France  , 
en  Efpagne  &  en  Italie ,  1 714,  in* 
fbl.  On  a  imprimé  fon  Difcours 
fur  le  progrès,  de,  l^  Botanique ,  17 1 S  « 
in-4''.  A  {^  occupations  littérai- 
res ,  il  jo^S^^ic  la  pratique  de  la 
médecine  ,  8(  U  voyoit  fur- tout 
les  pauvres  de  préférence.  Il  y.  en 
avoir  to.us  les  jours  diez  lui  un 
nombre  confidérable  ;  il  les  aidoit 
non  feulement  de  fes  foins ,  mais 
de  fon  argent.  .11  mourut  d'une  ef- 
pcce  d'apoplexie  le  22  Avril  17$  S,  : 
âgé  de  72  aaa«  ■ 

IL  jySSIEU,  (Bernard  de) 
^crc  du  précédeoçt  fe  diftingua  , 


c6mAe  lui ,  dans  la  pratique  de  U 
médecine ,  &  par  fçs  connoiffan- 
ces  dans  la  botanique.  Ses  talent 
lui  procurèrent  la  chaire  de  dé- 
monilrateur  des  plantes  au- Jardin 
du  roi,  &  uneplace.à  Tacadémie 
des  fciences  de  Paris.  11  fut  aufli 
membre  de  pluûeurs  autres  célè« 
bres  fociétés  de  TEurope  littéraire. 
On  lui  doit  l'édition .  de.  VHiJloiré 
dês  Plantes  qut.naifl(^nt  aut  envi^ 
r^ns  de  Paris ,  par  Toumefon ,  1725» 
2  vol,  in- 12*  11  eft  mort  en  1777-» 
dans  fa  79'  années 

JUSTE ,  ou  JusT,  (St.  )  né  de 
parens  nobles  du  Vivarais ,  pieux 
&  fçavant  évoque  de  Lyon,  quitta 
ce  îiége  àroccaâon  d'un.phréaC' 
tique  qui  fut  mis.  en  pièces  par  le 
peuple.  Ce  malheur  lui -fut  fi  fenfi-' 
ble ,  <iu'il  fe  retira  dans  les  dé- 
fçrts  d'Egypte,  où  il  vécut  en  Saint 
jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  vers  la  fia 
du  iv'  fiécle.  U  avoit  aififié  étant 
évèque  à  deux  Conciles ,  l'un  tenu 
à.  Valence  en  37^1 ,  &  l'autre  à 
Aquilée  etn  381.*.  U  y  a  eu  d'autres 
Saints  de  ce  nom  &  àe&  perfonna*' 
ges  illuftres  ;  un  évéque  d'Urgel  « 
mort  en  540 1  auteur  d'un  petit 
Commentaire  fur  U  Cantique  des  Coa- 
tiques  y  inféré  dans  la  fiibliothèquo 
des  PP.  *,  &  un  archevêque  do 
Tolède  dans  le  vu'  fiécle ,  célè<« 
bre  par  fon  fçavoir  &  fa  piété, 

JUSTE-LIPSE,  Voytx  LiPSE. 

JUSTEL  ,  (  Chriftophe  )  Pari- 
fien  ,  confeiUer  &  fecretaire  du 
roi,  né  en  1580  ,  mort  dans  f« 
patrie  en  1649  ,  étoit  l'homme  de 
fon  tems  le  plus  verfé  dans  rhif« 
toire  du  moyen  âge.  11  pofTedoit 
parfaitemeni  celle  de  i'Egiife  & 
des  conciles.  C'eà  fur  les  Recueila 
de  ce  fçavant  homme  «  que  Henri 
Juftel  fon  fils  y  non  moins  fçavani; 
que  fon  père ,  mort  a  Londres  en 
1693 ,  &  Guillaume  y oèly  publièrent 
U  £iblio*heea  Juns  canoaici  raerià  « 
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en  2  vol.  \n4o\.  Varis  1661.  CeA 
110e  coUe^ea,  très-bien  ftite,  de 
pièces  fmt  raret  ûir  le  droit«ca>- 
noA  ancien.  On  y  trouve  plvfieurs 
canons,  grecs  8e  lanm ,  mes  de  m»- 
nttfcrits  inconnus  jufqu'à  lui.  Tufid 
étoit  en  commerce  de  lettres  avec 
tout  ce  qoe  l'Europe  avoit  de  plus 
fçavant,  &  il  en  ctoit  refpedé. 
On  a  de>  lui  :  I.  Le  Coèt  des  Ca- 
nons de'tEgUfi  umheffilU  \  ouvra- 
ge iuftement  efBmé.  II.  VHiftûirt 
GdnéaUgiquê  dé  IsMaifin  ^Auver- 
pte ,  in-fol.  pleine  de  recherches^ 
On  y  trouve  diverfes  pièces'  eu* 
rieni^s ,  trèsMitiles  pour  la  ooft*> 
aoiflance  de  Thiftoire  de  France. 

1.  JUSTï»,  (Saine)  philofopht 
Platonicien  ,  de  Kaploufe  en  Pa-" 
lefttne  ,  fut  converti  â  la  foi  de 
J.  C.  par-  les  persécutions  qu'il 
v^yoit  fouffHr  anx  Chrétiens. 
Quoiqu'il  eût  embraflé  le  ChrilHa- , 
nifflie,  il  garda  Thabit  de  philo- 
fophe',  noRiihè  en  latin  PaUùmt. 
Cètoît  une  efpèce  de  manteau. 
TtrtuUien  remarque  que  non  fea« 
lement  les  phtlofophes  portoienr 
cet  habit ,  mais  tous  les  gens  de 
lettres.  Plufîeurs  Chrétiens  le  pri- 
rent ,  non  comme  philofophes  ; 
mais  comme  faifant  profeffion 
dTune  vie  plus  auftére.  La  peri^ 
cution  »*étant  allamèe  ibus  Amo' 
nin  ,  fuccefleur  à*Adrien  »  Jitflin 
compofa  une  Apologie  pour  les  Chré- 
tiens. Il  en  prefenta  dans  la  fuite 
une  autre  à  Tempereur  Mare-Auri- 
lé ,  dans  laq.  il  foutint  Tinnocence 
de  la  faintetè  de  la  religion  Chré- 
tienne,  contre  Cr^c/u  philofophe 
Cynique ,  &  contre  quelques  au- 
tres calomniateurs.  Il  fit  honneor 
au  Chrtftianifme ,  par  un  fcience  , 
par  rintégritè  de  Tes  nraenrs,  & 
confirma  fa  doûrine  par  fa  conf- 
tance  &  par  la  pureté  de  fa  fbt. 
H  ftitmartyrifé  l'an  167.  Ce  phi- 
lofophe  Chrétien  tft  nos  avec  rai- 
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fon  an  rang  des  pht»  UfofiM» 
doâeur»  de  l'EgUfe,  à  laqBclle  il 
fournit  fa  raifon  fil  conâcra  Ta  pin* 
me.  Il  étoit  extrênemenr  yrerfè 
dans  les  dififiérenter  errears  de  la 
pkilofophie  Païenne  ,  ft  dans  lea 
vérités  de  la  Chrétiesne.  H  cooi- 
bactoit  Tune  par  iHutre«  Il  véfia- 
toit  les  partifans  de  rUolètrîe  par 
les  écrits  des-  philoibphes  «  fit  les 
Juifs  par  ceux  des  praphèees.  Con- 
tent à'expoier  le  vrai ,  il  ne  la 
para  point  du  6rd  de  l'èlcMiiieace. 
Son  ftyle  eft  fimple ,  dénwé  d'oa* 
neiaens  &  chargé  de  citations.  La 
méthode  qu'il  emploie  daaa  £ê  e** 
Apologie ,  eft  excellente.  El  j  paos» 
vr  la  religion  Chrétienne  par  les 
mœurs  admirable»  de  couk  ^pâ  la 
profefibient,  par  l^wcompltlhueas 
tout  récent  des  prophéties ,  fit  par 
l'expefition  i&mple  &  naive  de  oa 
qui  fe  pafloit  dans  les  aflubléet 
des  preaùers  Chrétiens^  U  dit  qae 
M.  le  Chriftianifiae  a  eaôfté  nièMe 
n  avant  J.  C ,  parce  que  J.  C  eft 
n  le  Yerbode  Dieu ,  Qi  la 
n  fouveraine  dont  tout  le 
»  humân  participe  ;  &  que 
n-qui  ontvècu'fuivant  la  nàion^ 
n  font  Chrétiens,  n  Ainfi  «  feioa 
lai,  le  philofophe  SotntH  Vénàu 
Outre  ces  deux  Apologie*^  il  noos 
refte  de  lui  :  I.  Un  DiaSogao  «mt 
U  Juif  Tiyphon*  lï.  Dtwt  Troûdo 
adreifés  aux  Gentils.  III.  U«  J^éûti 
de  la  Monorehle  ,  ou  dé  tUmti  ém 
Dieu,  On  lui -atttibae  encore  d*te- 
tres  ouvrages.  Les  meifleures  édi- 
tions de  5.  Jitftin ,  Hdnt  :  Celles  ém 
Robert  Etienne^  en  i^fi'  fit  1^71  ^ 
en  grec  ;  celle  de  ConmuUm ,  i  f  95  ,. 
en  grec  fie  en  latin;  celle  de  Manl^ 
en  1656;  fie  enfin  celle  de  Dooi 
Prudent  NUfAnd  y  î^vy^nt  Béoédi^ 
tin  >  en  1742  ,  in-fol.  La  Lettre  à 
Diognète ,  qu'on  trouve  parmi  !«•> 
<£uvres  de  5.  Jufin ,  n'eft  pas  de 
lui ,  mais  d'un  auceur  plus  i 
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^  IL  JUSTIN  I,  empereur  dD* 
*îent ,  naquit  en  4.50 ,  à  Bédériane 
-dans  les  campa|;iftts  de  la  Thrace. 
Son  père  étoit  un  pauvre  labou- 
reur. Le  fils  manquant  de  pain  , 
s'enrôla  dans  la  milice ,  6c  quoi- 
qu'il ne  fçAc  ni  lire  ni  écrire ,  il 
parvint  de  grade  en  grade ,  par  û 
'  Taleur  &  par  fa  prudence ,  yufqu'au 
trône  impérial.  U  y  monta  Tan  5 19 
&  en  parut  digne.  Son  premier 
foin  fut  d'examiner  les  loix.  Il  con- 
cerna celles  qui  lui  panirem  juf- 
tes ,  annulla  les  autres ,  accorda  au 
.  peuple  pluiîeurs  immunités  ,  re« 
traoûcha  beaucoup  d'impôts ,  fit  des 
iMurenz  &  fçut  l'être.  U  fe  déclara 
pour  le  concile  de  Calcédoine  , 
.  vappellatous  ceux  qui  avoient  été 
exilés  pour  la  foi ,  demanda  m 
Formulait  au  pape  Monui/dag^  &  le 
fit  £gner  dans  un  concile  tenu  à 
Conftantinople  ;  mab  le  zèle  de 
cet  empereur  devint  funefte  à  r£- 
glile  »  dans  le  tems  m^me  qu'il  vou- 
loit  la  faire  eriompher  :  -car  en 
perfécutant  les  Anens  avec  trop 
;de  chaleur  pour  réprimer  leur  au- 
ilaœ  ,  il  aigrit  par  cette  conduite 
Théodoric  *  roi  des  Oftrogotks,  con- 
tre les  Catholiques  d'Occident. 
U  mourut  en  5 17 ,  à  77  ans ,  après 
«voir  nommé  JufiinUn ,  fils  de  ia 
ieeur ,  pour  lui  Succéder.  L'année 
précédente  »  *fa  vieilkfle  avoit  été 
jaiiigée  par  un  horrible  tremble- 
Ment  de  terre  «  qui  engloutit  pref- 
^ue  toute  la  ville  d' Antiochc.  Cette 
calamité  fut  fi  fenfible  a  l'empe- 
veur ,  qu'il  ie  revêtit  d'un  fac  par 
eiprit  de  pénitence,  &  s'ei^orma 
dans  fon  parais ,  pour  ne  s'occuper 
,qu'à  gémir  t  &  à  fiéohtr  celui  ^i 
élève  %L  feit  «rouler  lés  villes  & 
les  empires. 

ni.  JUSTIN  n ,U hune , neveu 
<c  Aiccefleur  de  htfimim  en  565  , 
étott  fils  de  ViglUntia  fioeur  de  cet 
cmp.  Lt  x'iinncff  de  fMi  ri^e  6it 
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jnarquéepfr  un  forfait  y  il  J6t  étran* 
gler/ii^Mfon  parent,  petit-nev.  dn 
dernier  emp. ,  &  qui  pouvoit  avoir 
quelque  droit  à  l'empire.  U  eut  la 
bafle  cruauté  de  fie  Êiice  apporter 
fa  tête  &  de  la  fouler  aux  pieds, 
incapable  de  porter  le  fceptre,  ef- 
prit  foible  y  caraâére  voluptueux  « 
lâche  &  cruel ,  prince  fans  poli- 
tique &  fans  valeur ,  il  fe  laifTa 
gouverner  par  Sapbic  fon  époufe. 
Cette  princefiGe ,  ayant  raille  fans 
ménagement  l'etinuque  Narùs  gou- 
verneur en  Italie ,  celui-ci  appella 
les  LonU>ards,  qui  dès-lors  com- 
mencèrent à  y  régner.  Les  Perfes 
d'un  autre  côté  ravagèrent  l'Afie, 
&  JufiiM  n'oppofa  a  leurs  conquê- 
tes (pie  de  vaines  bravades.  Il  mou* 
mt  en  57^  ,  après  avoir  régné 
près  de  15  ans.  Il  éeoit  fuiêt  de- 
puis 4  ans  è  des  accès  de  phré- 
n^^  ,  qui  ne  lui  laiflbient  quo 
peu  d'intervalles  de  raifbn. 

iV.  JUSTIN ,  hiftorien  Ladn  du 
ir  fiéde  fielon  l'opinion  la  plus 
probable ,  abrégea  la  gtande  Hif' 
êoirt  de  Trague'Pampée  ,^  8c  par  cet 
Abrégé  fît  perdre,  dit-on^  l'origi- 
-nal.  Son  ouvrage^  inflmûif  &  cu- 
rieux >«ft  écrit  avec  agrément ,  & 
même  avec  pureté  «.  a  quelques 
mots  près  qui&  reflentent  de  la  dé- 
cadence de  la  langue  Latine.  On 
lui  reproche  un  peu  de  monoto- 
nie. Sa  narration  d'ailleues  efi  net- 
te ,  Des  réflexions  fages,  qwHque 
communes ,  £ts  peintures  quelque- 
fois tfès'vives..  On  trouve  che^ 
hii  plufieurs  morceaux  de  la  plua 
grande  beauté  »  des  harangues  élo- 
quentes ;  feulement  il  aime  un  peu* 
trop  l'antithèfe»  On  le  blâme  au^ 
de  rapporter  quelques  traits  mi- 
nutieux, &  quelques  faits  abfur- 
des  ;  mais  c'^  le  défaut  d'un 
grand  nombre  d'hiiloriens  de  l'an- 
tiquité. Certains  maîtres  héfitent 
4c  le  mettre  entre  les  mains  de» 
Aaaiij 
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enfans  ,  tout  eftimable  qu*il  eft , 
parce  que  (es  ezpreflîons  ae  font 
pas  toujours  modeftes.  Les  meil- 
leures éditions  de  Jufiin  font ,  celle 
de  Paris  en  1677  ,  in»4' ,  par  le  P. 
CAnttlléîvktt  ;  d'Oxford  en  170Ç  , 
în-S** ,  par  Thomas  Hiarnt  i  de  Ley- 
de  ,  in-S" ,  en  1719  ,  &  de  Paris 
chez  MM.  Barbouy  1 770  >  *»•>*  »  A"* 
plufieurs  manufcrits  de  la-  biblio- 
thèque du  roi.  Il  y  en  a  une  d'£/- 
i^evify  1640, in- II.  La  i'*  eft  de 
1470,  in«fol.  M.  l'abbé  Pdtt/, qui 
9'eft  exercé  avec  fuccès  (ur  Patir* 
€ulus ,  a  publié  en  1774  une  bonne 
craduâion  de  Ju/Un  en  1  v.  in-ii, 

JUSTINE ,  (  Flavia  Juftina  )  née 
dans  la  Sicile,  de  Ju/h  gouverneur 
de  la  Marche  d*Ancône ,  Ait  mariée 
au  tyran  Magnenee  mort  en  35$. 
Sa  beauté  &  fon  efprit  charmè- 
rent VaUntinien  /,  qui  l'épouia  en 
368.  Elle  fut  mère  de  4  enfans , 
VaUndnitn  II  y  Jufia  y  GalU  &  (?r«- 
u.  Son  fils  fut  élevé  â  l'empire  en 
375  ,  quoiqu'il  n'eût  que  5  ans. 
L'empereur  Gratien  confirma  cette 
éleûton ,  &  après  la  mort  de  ce 
prince ,  elle  eut  en  383  la  régen- 
ce des  états  de  fon  fils  ,  c'eft-à- 
dire  d'une  partie  de  Tempire  d'Oc- 
cident. Son  penchant  pour  TAria- 
nirme  la  rendit  ennemie  des  évê- 
ques  orthodoxes.  Elle  fc  préparoit 
à  chtiffer S »Jmbroifi  de  Milan,  lorf- 
que  le  tyran  Maxime  la  chafTa  elle- 
même  de  cette  ville  en  387.  Obli- 
gée d'abandonner  l'Italie  ,  elle  fe 
retira  àThei^lonique,où  elle  mou- 
rut Tannée  fuivante ,  dans  le  tems 
ffaeThéodofe  fon  gendre,  vainqueur 
de  Maxime  ,  alloit  rétablir  yaleti" 
pnien  dans  l'empire  d'Occident. 

1.  JUSTINIANI ,  (S.  Laurent) 
fié  à  Venife  en  1381,  i"  général 
des  chanoines  de  S.  George  in 
^Iga  en  1414 ,  donna  à  cette  con- 
grégation d'excellens  réglemens. 
£e  pape  Eugène  IV  U  nomma  évè-* 
f  uc  ft  premier  patriarche  4«  Y«t 
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lûfe  en  145X.  5.  Laurtnt  Ju/Um^ 
mourut  en  145  s  1  >  74  3^^  «  après 
avoir  gouverné  fon  diocë^  avec 
fagefie.  On  ^i  de  lui  plitfieurs  <V- 
vrages  de  piéié ,  recueillis  en  i  voL 
in«fol.  à  Brefle  1^06, 1  vol.  in-foL 
&  à  Venife  175  5  ,  in-ibl«  La  famil- 
le de  Jiiftimani  en  Italie  ,  qu'oe 
écrit  auin  &  même  plus  eza^emcat 
Giuftiniani ,  a  produit  grand  nom- 
bre de  perfonnes  illuftres. 

ILJUSTINIANU(Benunf) 
neveu  du  précédent ,  mort  en  14S9 
.  à  81  ans ,  fut  élevé  aux  charges  les 
plus  iniportantes  de  Venife.  Il  cul- 
tiva les  lettres  avec  fuccès ,  bc  tiâ^ 
fa  divers  écrits.  Le  plus  con£dé- 
.  rable  eft  une  Hiftoire  dà  Venife  de* 
puis  fon  origine  jufqu'en  S09 ,  in- 
fol.  à  Venife,  149^  &  1904  ^  elle 
eft  en  Italien.  Il  écrivit  dans  b 
même  langue  en  1475 ,  in -4*.  U 
Vie  de  fon  oncle  5.  LÔtrtxÊ  ;  c^cft 
un  panégyrique. 

III.  JUiTlNIANl  ,  (Attgnftîa) 
évéque  de  Nebbio  en  Corfe ,  n- 
quit  à  Gènes  en  1470 ,  d*une  mai« 
fon  illufire ,  fe  fit  Dominicain  k 
Paris  en  1488 ,  &  s'y  acquit  im 
nom  par  fon  habileté  dans  les  laa* 
gués  Orientales.  U  fiit  nommé  en 
15 14  évéque  de  Nebbio  ,  par  le 
pape  Lion  X,  11  afiifta  au  y*  con» 
cile  de  Latran ,  fit  fleurir  la  fctea- 
ce  8c'la  piété  dans  (bn  diocèfe,6c 
périt  dans  U  tntr  en  pafiant  de 
Gènes  à  Nebbio  Tan  1536,  avec 
le  vaiiTeauqui  le  portoit.  Son  pris* 
cipal  ouvrage  efi  un  Pfiamrier  en 
Hébreu ,  en  Grec ,  en  Arabe  &  eia 
Chaldéen ,  avec  des  Verfions  lati* 
nés  6t  de  courtes  Notes  -,  à  Gènes  » 
1 5 16 ,  in-f.  C'eft  le  premier  Pfe^- 
tier  qui  ait  paru  en  diverfes  lan« 
gués.  L'auteur  le  fit  imprimer  è 
fes  dépens.  On  en  rira  2000  exem* 
plaires  fur  du  papier,  &  50  fur  du 
parchemin  ou  fur  du  vélin  pour 
les  princes.  Il  efpéroit  en  retirer 
imc  ionmi^  çQofidàrable  pour  ta 
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ibutagçfnent  dei  pauvres  ^maîs  peu 
ée  perfonnes  achetèrent  ce  livre , 
quoique  tous  les  fçavans  en  par- 
laient avec  éloge.  Le  titre  de  cet 
ouvrage  eftîmable  eft  :  Pfalttrium 
Hehraum ,  Gr*eum  ^Arnbicam  &  Chai' 
>4^«ifm,  cum  tribus  Lctinh  interpréta' 
tionihus  &  glojfis.  On  a  encore  de 
lui  des  Annates  de  Gènis  ,  en  Ita- 
lien :  ouvrage  pofthume  ,  publié 
în-fol.  IÎÎ7*  '1  ''^^"^  ï^  traité  de 
Porchetti ,  intitulé  '\ViHori^adverJus 
impies  Judttos  ,  qui  fut. imprimé  à 
Paris,  in-fol.  en  1510,  fur  papier 
&  fur  vélin.  Cette  dernière  édi- 
ttoQ  eH  recherchée  des  curieux  & 
peu  commune. 

ly.  JUSTINIANI,  (Fabio)  né 
è  Gènes  en  1 56$  ,  de  Léonard  Ta^ 
ranchtttî  ,  qui  fut  adopté  dans  la 
famille  Jufiiniani ,  pour  n'avoir  pas 
'Voulu  tremper  dans  la  conjuration 
de  Fiefque ,  mourut  en  1627.  Il 
entra  dans  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire de  Rome,  &  fut  en  1616 
nommé  évèque  d'Ajaccio ,  où  il  eft 
enterré  dans  fon  églife  cathédrale. 
On  a  de  lui  :  L  Index  univerfalis  ma" 
ttriarunf.  Blhlicarum ,  Rome  1 611 ,  in- 
fol.  II.  Tobias  explanaeus ,  1610,  in-f, 

V.  JUSTINIANI,  (le  marquis 
Vincent  )  de  la  famille  illuilre  de 
Bernard  Jufiiniani^  fit  graver  par 
Blommatrt ,  Mellan  &  autres  ,  fa 
CaUriCy  Rome  1642 ,  2  vol.  in-fol. 
Il  en  a  écé  tiré  depuis  1750  des 
épreuves ,  qui  font  bien  inférieures 
aux  anciennes. 

VI.  JUSTINUNI ,  (  l'abbé  Ber- 
nard) de  la  famille  du- précédent , 
donna  en  italien  V Origine  des  Or- 
Mes  Militaires ,  Venife  1692 ,  l  v. 

in-folio  ',  dont  a  été  extraite  VHif» 
ioire  des  Ordres  Militaires  ^  Amiler- 
dam  1721 ,  4  vol.  in-S**,  à  laquelle 
fe  joint  YHifloirc  des  Ordres  Reli- 
gieux ,  Amft.  1716 ,  4  vol.  in-S*. 

L  JUSTINIEN  I ,  neve  u  de  h/- 
§h  f4newit  oa^uit.à  Tgureûum» 
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petit  village  de  la  Dardanie,  en 
483  ,  d'une  famille  obfcure.  L'élé- 
vation de  fon  oncle  produific  la 
fîenne.  Il  lui  fuccéda  en  517. 
L'hiftoire  Jui  reproche  de  s'être 
ouvert  le  chemin  au  trône  par 
l'affaffinat  infâme  de  Vitalien  »  fa- 
vori de  Juftin  ,  &  qui  auroit  pu 
être  fon  fucceffeur.  L'empire  Grec» 
foible  relie  de  la  puiiTance  Ro- 
maine ,  ne  faifoit  que  languir.  Juf- 
tinien  le  fourint  ,  en  étendit  les 
bornes  ,  &  lui  rendit  quelque  cho- 
fe  de  fon  ancien  éclat.  Il  mit  à 
la  tête  de  fes  troupes  le  vaillant 
Béli faire  ',  (  Foyei  fon  article  )  qui 
releva  le  courage  des  légions  ,  & 
fit  rendre  compte  aux  barbares 
de  ce  qu'ils  avoient  enlevé  aux 
Romains.  htf>  Perfes  furent  vain- 
cus en  528,  542  &  Î43 ,  les  Van- 
dales exterminés ,  &  leur  roi  Gi" 
limer  fait  prifonnier  ,  l'Afrique  re- 
conquife ,  les  Goths  fubjugués ,  les 
Maures  réduits ,  les  diiïenfions  in- 
teftines  étouâTées.  Les  Bleus  &  les 
Verds,  deux  faûions  qui  déchi- 
roient  l'empire ,  furent  réprimées. 
Après  avoir  rétabli  la  tranquillité 
au  dedans  5c  au  dehors ,  il  mit  de 
Tordre  dans  les  loix  qui  étoient 
depuis  long-tems  dans  une  confu- 
fion  extrême.  Il  chargea  to  Jurifcon* 
fuites ,  choifis  parmi  les  plus  habiles 
de  l'empire ,  de  faire  un  nouveau 
Code  tiré  de  fes  confiitutions  &  de 
celles  de  fes  p^édéceffeurs.Ce  Code 
fut  divifé  en  xii  livres ,  &  les  ma- 
tières féparées  les  unes  des  autres 
fous  les  titres  qui  leur  étoienc 
propres.  Terrajfon ,  auteur  de  VHif- 
toire  de  la  Jurifprudence  Romaine ,  ter 
marque  que  Tribonien ,  le  chef  des 
jurifconfultes  rédaâeurs  de  cet  ou- 
vrage ^  fuivit  un  mauvais  ordre 
dans  la  difiribution  des  matières, 
U  détaille ,  par  exemple ,  les  for- 
malités de  la  procédure ,  avant  que 
«l'avoir  parlé  des  aâions&  des  an». 

A^4iY 
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très  c^ofes  qui  doireot  les  ptécé« 
der.Ce  Code  fut  fuîvi  :  1.  DuDigcfie 
ou  Us  PandeHes  »  recueil  d*anciea- 
nés  décidons  répandues  dans  plus 
de  looo  livres.  Il  fut  imprimé  à 
Florence  i  Ç  5  3 ,  in-fol. ,  qui  fe  par- 
tage en  2  ou  3  vol.  Il  faut  qu*il 
y  ait  à  la  fin  8  feuillets  non  chif- 
frés ,  cottes  e  eee.  On  a  encore 
ïédition  que  M.  Potkicr  en  a  donnée 
à  Paris  1748  ,  3  vol.  in-folio  ,  qui 
cA  eftimée.  II.  Des  InfiUutes  ,  qui 
comprennent  en  iv  livres ,  d'une 
manière  claire  ôcprécife.  Je  germe 
de  toutes  les  loix  ,  &  les  élémens 
de  la  Jurifprudence.  III.  Du  Codt 
des  NovelUs  ,  dans  lequel  on  re- 
cueillit les  loix  faites  depuis  la 
publication  de  ces  différentes  col- 
lerions. Les  meiiieures  éditions 
de  ces  ouvrages  réunis  fous  le  titre 
de  Corpus  Juris  CiviUr^  font:  I.  Celle 
é'El^tvir  1664  ,  2  vol.  in.8%  plus 
belle  que  la  réimpre/lîon  de  1681. 
IL  Celle  avec  \^%  gr.  Glofes  iSc 
V Index  de  Daoyi^  Lyon  1627,  6 
vol.  in-fol.  III.  Celle  avec  les  no- 
tes de  Godefroy  ,  Paris ,  Vitre  y  1628, 
a  vol.  in-fol.  IV.  Amiler4.  Elievir^ 
1663  , 2  vol.  in-fol.  Jufiinitn^  atten- 
tif à  tout ,  fortifia  les  places ,  em- 
bellit \^^  villes ,  en  bâtit  de  nou- 
velles ,  rétablit  la  pave  dans  !*£- 
glife.  Il  bâtit  audî  grand  nombre  de 
|>a(2liques  «  &  fur-tout  celle  de  Su 
Sophie  à  Conftantinople ,  qui  paffe 
pour  un  chef-d'œuvre  d'architec- 
ture. Son  malheur  fut  de  vieillir 
iur  le  trône.  Sur  la  fin  de  Tes 
jours  ,  ce  ne  fut  plus  le  même 
homme.  Il  devint  avare  «  méfiant , 
cruel  i  il  accabla  le  peuple  d'im- 
pôts y  ajouta  foi  a  toutes  les  accu* 
fations ,  voulut  connoitre  de  Taf* 
faire  des  Trois  Chapitres  j  perfécu- 
ta  les  papes  AnacUt  y  Silvire  &  Vi- 
gile ,  &  mourut  en  ^6; ,  a  84  ans  » 
liai  &  peu  regretté ,  même  de  fes 
couttifaas.  Sa  feoune  7hod»ra  ^ 
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qull  avdt  prife  fur  le  tisçâtre,  e& 
elle  s'étoit  long-temps  proftituce, 
&  qui  conferva  fous  ût  pourpre 
tous  lés  vices  d'une  courtHâae  » 
le  gouverna  jufqu'à  £à  more 

IL  JUSTINI£N  II ,  le  Jmne  ,  fin- 
nommé  Rhinotmtu  ou  le  Ne\~caapit 
ëtoit  fils  aîné  de  Confianùm  i'«fv 
juLt,  Il  monta  fur  le  trône  après 
fon  père  en  685  »  à  16  ans.  D  re> 
prit  quelques  provinces  fui:  lesS»- 
raûns  ,  &  conclut  avec  emt  me 
paix  aifez  avantageufe.  Ses  exac- 
tions ,  fes  cruautés  ^  Tes  débao- 
ches  ternirent  la  gloire  de  fes  ar- 
mes. Il  ordonna  à  Teunuqtie  £00- 
tkt ,  qu'il  avoit  fait  goiivemcar  de 
Conâantittople ,  deiàire  mailacrer 
dans  une  feule  nuit  tout  le  people 
de  la  ville ,  à  commencer  jiar  le  pa- 
triarche. Cet  ordre  barbâô'e  ayant 
tranfpiré,  le  patrîce  Léoace  àbule- 
ya  le  peuple ,  ^  fit  détrôner  ce 
nouveau  Néron,  On  lui  coupa  le 
nez ,  &  on  l'envoya  en  ezU  dans 
la  Cherfonnèfe  en  69 y.  Uaneeiot 
aufiîtôt  déclaré  empereur  i  mais 
Tihérç'Ahfimare  le  chafia   en  69$. 
Celui-ci  régna  environ  7  ass  .  an 
bout  defquels  TrehelUus ,  roi  des 
Bulgares  ,  ayant .  rétabli  Jujthùm 
en  705  ,  Léonce  &  Tihért- Ahfimart 
furent  punis  de  mort.  JuJ^iiuk  U 
continua  d'exercer  fes  cruautés ,  & 
régna  encore  6  ans  depuis  foo  ré- 
tabliflement.  Il  fut  tué*  avec  fa» 
fiU  Tihérey  par  PhUipoi^u  Barém-^ 
nés  y  fon  fuccefieur ,  Van  711,  Ea 
lui  fut  éteinte  la  famille  ^Htra-^ 
çUus.  Jufiinien  fut  le  fléau  de  fies 
fujets  &  Thorreur  du  genre  fau» 
main.  Le  peuple  fous  fi>n  règne 
fut  accablé  d'impôts  «  &  livré  à  des 
minifires  avares  &  lâches ,  qui  nm 
fongeoient  qu'à  inventer  éts^  ca* 
lomnies  contre  les  particuliers  » 
pour  les  faire  périr  &  enTahir  leiup 
patrimoine. 
.  JUY£KAL,(Z>«cw/a«w)po«. 
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Ulattn,  d'Âjquin  en  Italie,  fdTt 
i  Rome ,  où  il  commença  par  âûre 
fies  déclamations ,  &  finit  par  des 
Sat3rres.  U  s'éleva  contre  la  paffion 
de  NitoM  pour  les  fpeâades ,  & 
iur-tout  contre  un  aâeur  nommé 
Taris ,  bouffon  &  favori  de  cet  em* 
pereur.  Le  dédamateur  iâiyrique 
reâa  impuni  fous  le  règne  de  >7#- 
ron  ;  mais  fous  celui  de  Domiticm , 
faris  eut  le  crédit  de  le  iaire  exi- 
ler. Il  fut  envoyé,  à  Tâge  de  80 
ans ,  dans  la  Pentapole ,  fur  les 
frontières  d'Egypte  &  de  Lybie. 
On  prétexta  qu'on  y  avoit  befoin 
iti  lui  ponr  commander  la  cavale- 
rie. Le  poëte  guerrier  eut  beau- 
coup à  foui&ir  de  l'emploi  dont  on 
î'avoit  revêtu  par  dériûon-,  mais, 
quoiqa'oâogénaire ,  il  furvécut  à 
fon  persécuteur.  Il  revint  à  Rone 
^près  ÙL  mort  »  &  il  y  vîvoit  ea«- 
core  fous  Nerwa  &  fous  Trajan,  Il 
mourut ,  à  ce  qu'on  croit ,  l'an  i  xS 
de  J.  C.  Nous  avons  de  lui  xri  So" 
^rtt.  Ce  font  des  harangues  em- 
portées, Jttvctud ,  mifanthrope  ior 
vieux ,  médifoit  fans  ménagement 
fde  tous  ceux  qui  avoient  le  mal- 
heur de  lui  déplaire  :  ehl  qui  ne  lut 
déplaifoit  pas  ?  Le  dépit,  comme 
il  le  dit  lui-même ,  lui  tint  lieu  de 
génie  :  FmcU  iadignatiù  verfùm.  Son 
Ayle  eft  fort ,  Ipre  «  vâiément  ; 
puis  il  manque  d'élégance  ,  de 
pureté  ,  de  naturel  ,  &  fur-tout 
de  décence.  Quelques  fçavans  , 
chargés  de  grec  &  de  latin ,  mais 
entièrement  dénués  de  goût,  l'ont 
mis  à  c6té  à*lforace  ;  mais  quelle 
difiérence  entre  l'emportement  du 
Cenfeur  impitoyable  du  fiécle  de 
DomitUn^  &  la  délicatefle ,  l'en- 
îouement ,  la  finefle  du  Sat3rrique 
de  la  cour  ^Augufiel  Les  meilleu- 
res éditions  de  Juvenal\  font  :  L 
du  Louvre  1644,  in-fot  IL  Cum 
nous  varionm  ^  Amfterdam  1684, 
'wr%\m.Âdiffm  Dilphmi,  1684. 


tn-4*-  IV.  De  Cafaubûtt ,  Leydtt 
169  j ,  in-4*,  ettimée.  V.  De  Pa- 
ris» 1747»  in-ii,  fort  belle.  VI. 
De  BaskêrvUUt  I76i,  in-4*!"»* 
Çiifique.  On  eftimoit  la  Traduc- 
tion de  ce  poëte  par  le  Père  Tarte* 
ton ,  avaiit  celle  qu'en  a  publiée 
M.  Dugûulny  à  Paris  1770,  in-8*. 

JUVENCUS,(Ctfi«j  Vweittê 
AquUinus)  l'un  des  premiers  poètes 
Chrétiens,  naquit  ea  £f pagne  d'uoD 
famille  illuftre.  Il  mit  en  vers  la- 
tins Ui  Vie  de  Jésus  -  Christ  en 
4  livres  ,  vers  329.  Ce  poëme  eil 
efUmable ,  moins  par  la  beauté  des 
vers  &  la  pureté  du  latin ,  <{ue  par 
Fexaâitude  fcrupuleufe  avec  la- 
quelle il  a  fuivi  le  texte  des  Evan- 
géliftes.  On  le  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères ,  &  dans  le 
Corpus  Pottnrum  de  Maittaire* 

JUV£N£L  DBS  UasxNS,  Voyei 
Ursins. 

lUVENEL  DE  Carlencas, 
(Félix  de)  naquit  à  Pézenas  au  mois 
de  Septembre  1679.  Après  avoir 
fait  fes  études  chez  les  PP.  de  l'O- 
ratoire de  ia  ville ,  il  fit  un  voyage 
à  Pari& ,  où  il  demeura  une  année  \ 
il  revint  chez  lui  &  s'y  maria. 
L'hymen  l'ayant  fixé  à  Pézena», 
il  ne  s'y  occupa  qu'à  remplir  lés  de- 
voirs de  bon  citoyen  &  de  père 
de  faoûlle ,  &  à  fuivre  fon  attrait 
pour  l'étude  de  l'Hiâoire.  Il  n'a- 
voit  d'abord  d'autre  vue  que  fa 
propre  infiruâion;  ilpenfa  enfuite 
a  celle  de  fon  fils.  Il  écrivit  en 
fa  faveur  les  Principes  de  VHifiohe^ 
Ceft  un  voK  in-12,  donné  au  pu- 
blic en  1733 ,  à  ^3"^  >  ^^^ BarthéL 
Alix...  CarlencAs  fit  enfuite  fes  Ef* 
fiùs  fur  VHifioire  des  Sciences  ,  des 
Belles-Lettres  &  des  Aru  *,  il  y  en 
a  eu  4  éditions  à  Lyon ,  chez  les 
frères  Duplain,  La  i"  efi  de  Tannée 
1740,  en  un  vol.  in-iz;  la  2*  en 
1744. 1  vol.  ;  la  3'  en  1749^  4  vol.  ; 
acia4r  eo  1757 f  «a  4  vol.  in-8% 
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Cet  ouvrage ,  catalogue  afTez  im- 
parfait des  richefles  littéraires  des 
différens  fiédes,  a  eu  beaucoup 
de  fuccès.  II  a  été  traduit  en  alle- 
mand &  en  anglois.  Il  auroit  vrai- 
femblablement  été  fuivi  de  plu- 
fieurs  autres  ,  fi  de  grandes  infir- 
mités ,  jointes  à  un  âge  fort  avan- 
cé, n'y  avoient  été  un  obftacle. 
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L'auteur  mourut  à  Pczenas  ,  le  12 
Avril  1760,  âgé  de  80  ans.  I!  étoit 
de  Tacadémie  des  belles  -  lettres 
de  Marfeitle.  Lamodeflie,  la  dou- 
ceur ,  la  politeffe  ,  la  complaifan- 
ce,  une  probité  à  toute  épreuve, 
un  parfait  défintéreiTemenc^une  fio- 
cére application  à  remplir  tons  fet 
devoirs  ,  formoient  Ton  caraâéte. 


KAHLER  ,  (Vîgand ,  ou  Jean  ) 
théologien  Luthérien ,  né  à 
"Volmar  dans  le  landgraviat  de  Hef- 
fe-Cafiel  en  1649  ,  fut  profefieur 
en  poëfie ,  en  mathématique  &  en 
théologie  à  Rinteln ,  &  membre  de 
la  focieté  de  Gottingen.  Il  mourut 
en  1729.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  Dlffcrtations  fur  des  ma- 
tières de  théologie  8c  de  philofo- 
phie  ,  réunies  en  1  vol.  in -11, 
Rinteln  1710  &  171 1. 

KAIN ,  (  Henri-Louîs  le)  célè- 
bre aâeur  de  la  comédie  françoife, 
mort  à  Paris  Ta  patrie  d*une  fièvre 
inflammatoire  le  8  Février  1778 ,  à 
49  ans ,  a  été  faufiement  appelle 
le  Serrurier  ;  car  il  ne  l'a  jamais  été. 
Son  premier  métier  étoit  de  tra- 
vailler en  acier  les  infirumens 
propres  aux  opérations  de  chirur- 
gie. Un  tapiiHer  le  fit  connoitre  à 
M.  de  Voltaire  y  qui  ayant  démêlé 
fes  calens  pour  la  fcène  tragique, 
à  travers  une  figure  peu  agréable 
&  un  organe  peu  fonore ,  le  tira 
de  fa  boutique ,  le  prit  chez  lui , 
&  après  lui  avoir  donné  des  le- 
çons fréquentes  ,  le  fit  recevoir 
a  la  comédie  françoife.  Il  débuta 
en  1750  par  le  rôle  de  Brutus.  Son 
début ,  qui  dura  17  mois ,  fut  auffi 
pénible  que  brillant.  On  ne  Tap- 
yelioitque  le  Coatulfionnëirc^  Tout 


le  monde  difoît  du  mal  da  non* 
vel  aâeur ,  &  tout  le  monde  cou- 
roit  le  voir.  Ce  ne  fut  qu'après 
avoir  joué  à  la  cour  le  rôle  d'O- 
rofmant ,  qu*il  put  obtenir  fon  or- 
dre de  réception  :  il  en  fut  rede- 
vable aux  fuffrages  de  Louis  XV* 
On  avoit  tâché  de  prévenir  ce 
prince  coùtre  lui;  mais  après  Is 
repréfentation  ,  il  parat  étonné 
qu*on  parlât  û  mal  d*un  aâeur  qui 
Ta  voit  ému.  Il  nia  faitpUarer^  dit 
le  roi ,  moi  qui  ne  pleure  piérts\  &  il 
fut  reçu  fiir  ce  mot.  Le  Kain  avoit 
en  effet  de  grands  talens.  Le  fin 
fombre  &  terrible  de  fes  regards , 
le  grand  cataâére  imprimé  fur  iba 
front,  la  contraction  de  tous  fes 
mufcles  ,  le  tremblement  de  fes 
lèvres ,  le  renverfement  de  tous 
fes  traits  ,  tout  en  lui  fervoit  i 
peindre  les  différens  accensdudé* 
fefpoir,  de  la  douleur  ,  de  la  fen- 
fibilité ,  &  à  marquer  les  différentes 
attitudes  de  la  grandeur,  de  la  me* 
nace ,  de  la  fierté.  'Des  études  conf- 
untes  &  réfléchies  Tavoient  con- 
duit à  la  perfeâion  de  fon  art,  au- 
quel il  confacroit  fon  tems  ,  fes 
foins  ,  fes  dépenfes.  U  efl  le  pre- 
mier qui  ait  eu  de  véritables  ha- 
bits de  coflume ,  &  il  les  deffinoit 
lui  -  même  avec  l'exaûitude  d*ua 
honUDc  qui  cosaaiflpk  Thiftoiv^ 
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■fc  les  mœurs  des  peuples.  Cet  ac- 
teur portoit  dans  la  fociété  beau- 
coup de  (implicite.  Sa  converfa- 
cion  étoit  fage  ,  &  nourrie  de 
difcu (lions  utiles  ,  inême  fur  des 
objets  étrangers  à  la  fcèoe  tragi- 
^e.  Un  fens  droit  caraélérifoit  Ton 
cfprit.  Il  avoit  quelquefois  de  la 
gaieté  ;  mais  on  appercevoic  plus 
ibuvent  en  lui  cette  mélancolie  , 
principe  &  aliment  des  paiHons 
qu'il  éprouvoit  comme  il  fçavoit 
les  peindre.  Il  parut,  peu  de  iours 
après  fa  mort ,  une  petite  brochure  < 
tn*8*^  intitulée  :  La  reeotuioiffance 
de  le  Kain  envers  M.  de  VoUaire  , 
fon  bienfaiteur.  Ceft  un  morceau  de 
tapilTetie ,  dont  il  n'y  a  de  bon  que 
le  canevas. 

KALIL,  Koy«^  Patron  A. 

KALTEYSEN  ,  (  Henri  )  Domi- 
nicain ,  né  dans  un  château  près  de 
Coblens  au  diocèfe  de  Trêves ,  de 
parens  nobles ,  parut  avec  éclat  au 
concile  de  Bàle.  Il  y  réfuta  avec 
force  les  hérétiques  de  Bohême,  en 
1433.  n  devint  enfuite  archev.  de 
Drontheim  en  Noritrége  &  de  Céfa- 
rée.  Ce  prélat  fe  retira  fur  la  un  de 
fes  jours  dans  le  couvent  des  Frères 
Prêcheurs  à  Coblens ,  où  il  mourut 
le  1  Oâobre  1465 .  Il  nous  refte  de 
lui  un  Difeours  qu'il  prononça  au 
concile  de  Bâle,yLr  la  manière  de 
prêcher  la  parole  de  Dieu»  C'étoit  un 
des  hommes  les  plus  laborieux  de 
ion  ordre. 

KAM-HI ,  empereur  de  la  Chi- 
tie ,  petit-fils  du  prince  Tartare  qui 
la  conquit  en  1644  ,  monta  fur 
le  trône  en  1661 ,  &  mourut  en 
1711 ,  à  71  ans.  Son  goût  pour 
les  arts  &  les  fciences  des  Euro- 
péens ,  l'engagea  à  foufïrir  les  mif- 
fionnaires  dans  feft  états.  Ce  prince 
■voit  tout  l'orgueil  &  tout  U  fafle 
des  Aii^tiques.  Sa  vanité  alloit  , 
•dit-on ,  iufqu'à  ne  pouvoir  (bufFrir 
4{ue,  dstnslesCartes  géographiques. 
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on  ne  mit  pas  fon  empire  au  cen- 
tre du  monde.  La  plupart  de  celles 
qu'on  a  drefTées  fous  fon  règne , 
au  moins  depuis  qu'il  eut  fait  con- 
noitre  fon  ambition  fur  ce  point , 
font  conformes  à  fes  defirs.  Le  P. 
Matthieu  Ricci ,  Jéfuite  ,  fut  obligé 
de  s'y  conformer  comme  les  au- 
tres y  &  de  renverfer  l'ordre  qu'il 
devoir  fuivre  ,  pour  plaire  à  cet 
empereur,  dans  la  Carte  Chinoifc 
du  Monde  qu'il  drefla  à  Pékin. 
La  curiofité  de  Kam- hi  n'avoit 
point  de  bornes  :  il  vouloit  fça- 
voir  jufqu'aux  chofes  qu'il  lui  con- 
venoit  d'ignorer.Un  jour  il  voulut 
s'enivrer ,  pour  connoître  par  lui- 
même  l'effet  du  vin. 

K  A  N  D  L  E  R ,  (Jeao- Joachim) 
commiflairc  de  la  chambre  de  la 
cour  éleâorale  de  Saxe ,  né  en  1706 
à  Sélingftadt  en  Saxe  ,  mort  en 
1776 ,  fut  le  maître  des  modèles  de 
la  £ibrique  de  porcelaine  de  Meif- 
fen.  Il  excella  dans  ce  genre.  Oa 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges' exécutes  par  lut  ou  fur  fes 
deffeins ,  &  on  ne  peut  rien  trou- 
ver de  plus  élégant  &  de  plus 
moelleux.  Tels  font  VApôtre  St. 
Paul ,  de  grandeur  naturelle  *,  5f« 
Xavier  mourant  ;  la  Flagellation  du 
Sauveur  ;  les  XIJ  Apôtres  ;  un  Ca- 
rillon tout  de  porcelaine  *,  divers 
Crucifix ,  &c.  Il  At  en  1750  un  chef- 
d'csuvre:  c'étoitun  CWr«  avec  des 
guirlandes  de  fleurs ,  &  diverfes 
autres  figures  hiftoriées ,  en  relief, 
pour  entourer  un  trumeau  de  glace 
de  la  manufaâure  de  Drefde ,  avec 
la  Table  à  Confole  qui  devoir  être 
placée  deflbus.  Le  roi  Augufle  avoit 
deftiné  ce  préfent  à  Louis  X  K 
L'artifte  en  fut  le  porteur ,  &  il  re- 
çut les  éloges  &  les  récompenfes 
qu'il  méritoit.  A  l'exception  de  ce 
petit  voyage  en  France  ,  KandUr 
n'étoit  jamais  forti  de  fon  pays. 
li  &'aToit  point  vu  ce«  fa»eufea 
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paieries  4le  ftatues  ,  dont  lltalie 
fe  glorifie.  Son  naître  fut  un  AUe- 
mand.  Il  atteignit  cependant  à  la 
perfeâion  de  (on  art  *,  il  dut  tout 
à  fon  génie. 

KANOLD ,  (  Jean  )  médeck»  de 
Breflaw ,  mort  en  1719 ,  à  49  ans  « 
-Jaifla  dc^  Mémoires  en  allemand, 
fur  U  N^ùàTt  &  fur  U*  Arts ,  tfès- 
curieux. 

KAPNfOK ,  Voyii  Reuklir. 

I.  KARA  -  M£H£M£T  ,  bâcha 
Turc ,  fignala  fon^courage  aux  fié- 
ges  de  Cindie  ,  de  Kaaûnîcck  & 
de  Vienne  »  &  fe  diftingua  au  coni* 
bat  donné  à  Chocsin.  Apvès  avoir 
été  pourvu  du  gouvernement  de 
Bude  en  1684,  '^  y  ^^  une  mer* 
veîUcufe  réfiftance  contre  les  Im- 
périaux ;  mais  il  mourut  pendant 
le  ttége,  d*un  éclat  de  canon ,  qu'il 
reçut  en  donnant  des  ordres  fur  les 
remparts.  Il  avott  peu  de  tenu  au- 
paravant fiût  tuer  40  efdaves  Chré- 
tiens ,  en  prélènce  d'un  officier  , 
qui  rétott  9tL\é  fottffler  de  fe  rendre 
4e  la  part  du  prince  Ckmrîts  et  Lor- 
ratU:  aôibn  horrible ,  qui  ternît 
toute  fa  gloire.  '     , 

IL  KARA-MUSTAPUA»  Vàyt^ 
Cara-Mustapra. 

KARia^CHAH  ,defcefidoît  des 
anciens  rois  des  Kilekr  ,  peuple 
4e  la  province  de  Kilan  ,  dans  le 
royaume  dePerfe.  Né  avec  de  l'am- 
bition &  du  courage  ,  il  voulut 
ôter  la  poffeffion  de  cette  provin- 
ce à  Sehah'Sophi  ,  roi  de  Perfe , 
fuccefieur  de  Schéh'Ahbds  y  qui  Ï9r 
voit  conquife  en  1600.  U  leva  une 
■rmée  de  14000  hommes  ,  fie  prit 
«Tabord  la  ville  de  Refcht.  Il  oc- 
cupa enfuite  toutes  les  avenues 
de  Kilan  \  mab  le  roi  de  Perfe  en- 
voya contre  4iii  une  armée  de 
40,00^  hommes  ,  qui  défirent  en* 
fièrement  la  fienne ,  &  fe  iaifirent 
<le  fa  perfonne  :  il  fut  mené  à  Caf<« 
•  Un,  «ù  éfioct  le  5spAi ,  lequel  or- 
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donna  qu^on  lui  fit  une  entrée  mft^ 
gnifique  par  dérifion  ,  8c  qu'il  fur 
accompagné  de  500  courtilancs  » 
qui  lui  ^ent  effuyer  nulle  iodi- 
gnités  dans  cette  ridicule  cérémo- 
nie. Lorfqu'il  eut  été  condawoé  à 
mort ,  on  commença  fon  cxéc»- 
tion  par  un  fupplice  aflex  es- 
traordinaire.  U  fut  ferré  aux  {neds 
&  aux  mains ,  comme  un  cheval^ 
fie  après  qu*on  l'eut  laiflë  laognir 
ainii  pendant  trois  jours  ,  il  lot 
attaché  au  haut  d'une  perche ,  dans 
le  Meidan  au  grand  marché  ,  êctné 
a  coups  de  flèches.  Le  roi  tixa  le 
premier  coup; 

KAUT ,  fameux  hérétique  Ans- 
baptifte  «  qui  s'éleva  à  Woanmts  vers 
l'an  1530^  fie  qui  penû  plomgerle 
Palabnat  dans  de  nouvelles  guer-> 
ses  civiles.  Il  prêcha  avec  le  mê- 
me efprit  que  le  fanatique  Mi—fg. 
n  annonça  qu*il  falloit  exxemiacr 
les  princes  ,  fie  qu'il  avoic  reçu 
pour  cela  finfptration  inftiifibte 
du  Très-haut.  L'éleâeur  le  fit  aver- 
tir de  contenir  Ion  aèle.  Kjnn  n'en 
devint  que  plus  infolent.  Il  où 
même  déclarer  au  prince  »  quTî)  op- 
poferoir  »  fes  armes  te  glaive  de  In 
parole.  La  ville  de  Vormes  était 
tellement  attachée  alors  à  œ  £udc- 
prophète ,  que  le  prince  crac  pins 
prudent  de  ne  pas  k  tsaîter  à  In 
rigueur.  On  le  fû  obferver  »  &  l'on 
gardft  les  avenues  de  la  ville  ^ 
pour  empêcher  les  Annbafniiri 
étrangers  de  s'y  imroduiie.Enfin  , 
pour  dernière  précaitcion  ^  on  o|»* 
pofa  au  fanatique  ^ux  prédica- 
teuf s  Luthériens.  La  £sâion  naîT- 
faute  étant  devenue  la  phis  Ibible 
à  Wormes  »  ne  fut  plus  en  état  de 
défendre  fon  paftenr  ^mais>  ^le  le 
fiiivit  dans  foo  exil»  On  vît  une 
troupe  de  perfonnes  desdeva  Cei«s 
courir  à  la  campagne  après  r»è-> 
tre  de  la  fédition.  La  pnfon  leule 
U  les  f appliccs  d^vréccot  le  Pn» 
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Iman  é^tmt  ^tAt  qui 
çoit  à  riflfeâer. 

KAYE,  Voyei  CAtus»  a*  ni. 

KfiATING,  ( Géoffiroi)  dodear 
&  prêtre  Irlaiidois ,  naciîde  Tip- 
penry,  mort  vers  16^0,  eft  au- 
teur ivMt  Hifioirt  dêt  Potu*  de  fa 
nation»  traduite  d'irlandoîs  en  aa- 
ffi^ts  »  &  imprimée  magnîfiqtie- 
Bieat  à  Londres  en  17)8  ,  itt*fol« 
avec  le*  Gdnémlogus  de«  pcincipa* 
leifiimilies  d'Irlande. 

KECKERMANN ,  (Barthélemi) 
prafefleur  d'hébreu  à  Heidelberg , 
&  de  philoibphie  i  Daatxick  &  pa- 
trie >  mourut  dans  cette  TiUe  en 
1609 ,  à  36  ans.  On  a  de  lui  plu« 
fieurs  ouvrages  y  recueillis  à  Genè- 
ve ,  1614  ,  %  vol.  in-foL  (pii-  ne 
font  que  des  compilations.  Les  plus 
connus  font  deux  Traités  ùxt  la  Rhé- 
torique j  le  I"  publié  d*abord  en 
14S00  (bus  le  titre  de  Rhaorica  Ec* 
€Ufi«4tUmUhri  iluo  ;  &  le  2*  en  1606, 
fous  le  titre  de  Syfiema  Rhuoritm. 
Ces  deux  produûions  font  aflez 
méthodiques  v  mais  les  réflexions 
qa*ettes  renferment  ne  font  ni  neu- 
ves »  ni  profondes. 

K£1LL,  (  Jean  )  prefei&ttr  d'af- 
tronomie  à  Oxford ,  membre  de  la 
fociété  royale  de  Londres ,  &  dé- 
chiffireur  fous  la  reine  Amu  ,  na- 
^it  en  Ecoffe,  &  mourut  en  1721, 
à  50  ans.  Cétoit  un  philofophe  mo- 
éété  y  ami  de  la  retraite  &  de  la 
poix.  Cet  habile  homme  laifla  plu- 
sieurs ouvrages  d*aAronomie ,  de 
phyfique  &  de  ^médecine  ,  tous 
également  eftimés  des  connoif- 
feurs.  Le  plus  connu  eil  fon  Intro* 
duSiQn  i  U  Phyfifiu  &  à  rAfirono- 
mu  ,  en  latin ,  Leyde  1739 ,  in-4\ 
M.  le  Atannier  le  fils  ,  célèbre  af- 
tfooome ,  a  traduit  en  François  la 
parité  agronomique  de  cet  ottvr»> 
ge  eftimable ,  Paris  1746 ,  in-4'*... 
jMqœs  Kjuu  fon  frère  ,  excel- 
lant médacin»  mort  à  Nocthamp- 
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«m  en  1719 ,  à  46  ans ,  tk  auteur 
de  pluiiears  Etrits' far  ton  art  qui 
ont  été  recherchés...  F&y.JvKOf. 

L  KEITH  ,  (  George)  fiuneuK 
Quaker,  né  en  Ecofle  d'une  fuail- 
le  obfcure ,  nioit  Féternité  des  pei- 
nes de  Tenfor ,  enfeignott  la  mé- 
tempfycofe  ,  &  pluiieurs  autre** 
opinions  extravaguites.  Celle  des* 
dêuM  Ckrifts  ,  (  Tun  terreftre  &  cor -> 
porel  y  fils  de  Mont ,  né  dans  la 
tems  ;  l'autre  fpirituel  ,  célefte  flc 
éternel  «  réfidant  dans  tous  les 
honunes  depuis  la  conftitution  d« 
monde ,  )  lui  caufa  de  longues  &  £à- 
cfaeufes  afiaires.  Il  parcourut  TAl-' 
lemagne ,  la  Hollande ,  TAmérique» 
femant  par-tout  fes  rêveries ,  quH' 
mèloit  avec  les  vérités  les  plus  a»-' 
guâes.  Cet  infenfé  fut  plnfieurt 
fois  condamné  fiins  vouloir  fe  fou* 
mettre.  De  retour  en  Europe ,  en 
1694 ,  il  parut  au  (ynode  génénft 
de  la  feâe  des  Trembleurs ,  teint 
à  Londres  la  même  année  ,  H  y 
fur  condamné  malgré  fon  enthott- 
fiafine  &  fon  babil  v  mais  comoM 
Topiniâtreté  eft  le  propre  de  Thé- 
réfie ,  &  fur-tout  du  fanatifitte ,  il 
mourut  dans  fes  erreurs. 

IL  KEITH ,  (  Jacques)  fold-ma^ 
réchal  des  armées  du  roi  de  Pmi^ 
fe  f  étoit  fils  cadet  de  Gtor^e  KôA^ 
comte-maréchal  d'Ecofie  ,  &  do 
Marie  Drummomi  ,  fille  du  Lord 
Pûrth^  grand-chancelier  d'Ecofe 
fous  le  règne  de  Jacqau  IL  II  na-> 
quit  en  169S,  à  Fréterrefla,  dana 
le  Sherifsdon  de  Ktncardin.  Ayanc 
pris  parti  pour  le  Prétendant  avec 
fon  frère  aine  ,  &  les  entreprtfes' 
de  ce  prince  n'ayant  pas  été  heu- 
reufes  en  171$ ,  il  pafTa  avec  fo« 
frère  en  Efpagne.  Il  y  fut  officier 
dans  les  brigades  Irlandoifes ,  pen- 
dant dix  ans.  11  alla  enfuiteen  Mefl 
covie  ,  où  le  Czartne  le  fit  bri«* 
gadier  -  général  ,  &  peu  de  tems  - 
après  tieutenaat'général.  Il  figna^ 
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la  fon  Courage  dans  toutes  les  ba« 
ttilles  qui  fe  donnèrent  entre  les 
Turcs  &  les  Ruffes  fous  le  règne  de 
cette  princeffe  *,  &  à  la  prtfe  d'Ock- 
zakow ,  il  fut  le  premier  qui  monta 
à  la  brèche  ,  &  £Ut  bleiTé  au  talon. 
Dans  la  guerre  entre  les  Rufles  & 
les  Suédois ,  il  fervit  en  Finlande 
^  qualité  de  lieutenant-général. Ce 
fut  lui  qui  décida  le  gain  de  la  ba- 
taille de  Wilmanftrand ,  &  qui  chaf- 
f«  les  Suédois  des  iiles  d'Aland  , 
«ans  la  mer  Baltique.  A  la  paix 
conclue  à  Abo  en  1743  »  ^  ^"^  ^'^ 
voyé  par  l'impératrice  ,  ambafia- 
deur  à  la  cour  de  Stockholm ,  où  il 
fe  difiingua  par  fa  magnificence. 
De  retour  à  Petersbourg ,  Timpé- 
ratrice  l'honora  du  bâton  de  ma- 
réchal \  mais  fes  appointemens 
étant  trop  modiques  ,  il  fe  rendit 
auprès  du  roi  de  Pruife,  jaloux  de 
£xer  les  talens  auprès  de  lui.  Ce 
prince  lui  affùra  une  forte  pen- 
fion  ,  &  le  mit  dans  fa  confiance 
la  plus  intime.  Il  parcourut  avec 
lui  la  plus  grande  partie  de  TAlIe* 
magne ,  de  la  Pologne  &  de  la  Hon- 
grie. La  guerre  s'étant  déclarée  en 
1756  ,  Keith  entra  en  Saxe  en  qua- 
lité de  feld- maréchal  de  l'armée 
Pru/Cenne.Cefuc  lui  qui  affûra  la 
belle  retraite  de  cette  armée  après 
la  levée  du  fiége  d'Olmutz  en 
1758.  Il  fut  tué  cette  même  année , 
lorfque  le  comte  de  Daun  fuprit 
&  attaqua  le  camp  des  Pru (liens  a 
Ilockirchenu  Le  général  Keith 
étoit  homme  de  tête  &  homme  de 
main.  Il  avoir  médité  beaucoup  fur 
l'art  militaire.  Il  avoit  d'ailleurs 
d'autres  qualités,  qui  lui  mérite- 
ront l'eftime  des  honnêtes-gens. 

1.  KELLER  ,  (  Jacques  )  Ctlla- 
riiiSy  Jéfutce  Allemand  ,  né  à  Sec- 
kingen  en  1568  ,  mort  à  Munich 
en  1631,  profefia  avec  diftinâion 
les  belles-lettres  ,  la  philofophie , 
athiologie  »  fut  coofeiTeur  du 
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prince  &.de  la  pi4ncefle  de  B^^iê^ 
re ,  &  fe  fignala  dans  les  conféreik*» 
ces  de  controvcrfe.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages  contre  les  Luthé- 
riens &  contre  les  puifiances  en- 
nemies de  l'Allemagne^  Il  s*y  dé- 
guife  fouvent  fous  les  noms  de  /«» 
him^fUrcynidttus ,  d*AtirsmaaiiMs  «  de 
DidatusTamiasyicc.  Son  ouvrage 
contre  la  France ,  intitulé  :  Myf^ 
uria  poUticà ,  1615  ,  in-4''.  fut  brÂ- 
lé  par  fentence  du  châtelet  «  cenfu- 
ré  en  Sôrbonne ,  &  condamné  par 
le  clergé  de  France.  On  attribuée 
KelUrle  CumeaTurturis,  pour  répoii* 
dre  au  Chant  it  U  TourtertlU  dt 
Gravind, 

IL  KELLER,  (  Jean  - Baltha- 
far  )  excellent  ouvrier  dans  l'art 
de  fondre  en  bronze  ,  nartt  de 
Zurich  ,  jena  en  fonte  la  Statme 
équeftre  de  Lauu  XIV  ,que  Too 
▼oit  à  Paris  dans  la  place  de  Lomû 
U  Grand.  Cette  fiatue ,  haute  de  20 
pieds,  &  d'un  feul  jet ,  fiit  termi- 
née le  1"  Décembre  1692.  U  fiit 
fait  infpcâeur  de.  la  fonderie  de 
Tarfenal ,  &  mourut  en  1701.  /au- 
Jacquts  KsLlEA ,  ion  frère ,  etoit 
aufii  très- habile  dans  le  même 
art. 

KEMNITIUS,  roye^CHEM- 
Km. 

,  KEMPIS  ,  (  Thomas  ^  )  tié  an 
village  de  ce  nom,  dioc.deCologne, 
en  1380,  entra  en  1399  dans  le  mo« 
naftére  des  chanoines-réguliers  da 
Mont  Ste-Agnès  »  près  de  Zwoi 
où  fon  frère  étoit  prieur.  Ses  ac- 
tions &  fes  paroles  portoiem  à  la 
vertu.  Doux  avec  fes  confi^res  , 
humble  &  fournis  avec  fes  fupé- 
rieurs  ,  charitable  &  compatifiaar 
envers  tous  ,  il  fiit  le  modèle  de 
cette  piété  aimable  qui  change  ea 
Paradis  l'enfer  de  ce  monde.  Son 
occupation  principale  étoit  de  co- 
pier des  ouvrages  de  piété  &  d'en 
coppofcr,  Ceux  que  aous  avoM 
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|S«  lui  refpîrent  une  onûîoii  «  ufte 
implicite  »  qu'il  eft  plus  facile  de 
ientir  que  de  peindre.  Les  meil- 
leures éditions  que  nous  en  ayons, 
font  celles  de  Somma  lias  Jéfuite  » 
à  Anvers  ,  lèoo  &  i6if  ,  3  vol. 
in-S"".  La  plus  grande  partie  de  ces 
excellentes  productions  a  été  tra- 
duite en  François  par  Vabbé  de  Bel" 
ligarde  ,  ibus  le  titre  de  Suiu  àe 
rjmitation  de  J.  C.  in-14  \  &  par  le 
Père  Valette^  Doârinaire ,  fous  ce- 
lui à'EUvation  à  J.  C.  fur  fa  vie  & 
fes  myftires ,  in-i  1.  Thomas  a  Ker/h 
pu  mourut  fainfement  en  1471 , 
à  91  ans.  On  lut  a  attribué  le  li- 
vre de  ïlmitation  de  /.  C.  &  cet  ou- 
vrage qui  ne  prêche  que  la  dou- 
ceur &  la  concorde ,  a  été  un  fu- 
îet  de  querelle  entre  les  Bénédic- 
tins de  S.  Maur  &  les  Chanoines- 
réguliers  de  Ste- Geneviève.  Foyei 
Naudé  ,  (Gabriel  )&  D,  Qu atre- 
21AIRE.  Les  uns  l'attribuent  à  Ger* 
/en  ,  les  autres  à  Thomas  A  Kempis, 
Il  paroit  démontré  que  Ylmitation 
exiâoit  avant  ce  pieux  chanoine. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  l'auteur  de  ce 
chef-d'œuvre  d'onâion  &  piété 
prit  autant  de  foin  de  fe  cacher, 
que  le^  autres  écrivains  s'en  don- 
nent pour  être  connus.  Son  ouvra- 
ge admirable  ,  malgré  la  négligen- 
ce du  ilyle,  touche  beaucoup  plus 
que  les  réflexions  pétillantes  de 
Senequt  ,  &  les  froides  confola- 
tions  de  Boéce,  Il  charme  à  la  fois 
le  chrétien  &  le  philofophe.  11  a 
été  traduit  dans  toutes  les  langues  « 
&  par-tout  il  a  été  infiniment  goû- 
té. On  rapporte  qu'un  roi  de  Ma- 
roc l'avoit  d^s  fa  bibliothèque , 
&  qu'il  le  li(oit  avec  complaifan- 
ce.  La  première  édition  latine  eft 
de  1492 ,  in-i2,  gothique.  Il  en  exif- 
toit  alors  une  vieille  traduâion 
françoife  fous  le  titre  de  VlnternelU 
€onfolatian^  dont  le  fraaçois  paroit 
auiii  ancien  que  Thomas  A  KtmgU: 
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c*eft  ce  qui  a  fait  douter  fi  ce  lî« 
vre  avoit  d'abord  été  compofé  en 
latin  ou  en  françois.  L'abbé  Len* 
glet  a  tiré  de  cette  ancienne  tra<» 
duâion  un  chapitre  quin'étoitpas 
dans  les  ve riions  latines.  Ce  livre 
de  ïlnternelle  confolaùon  Z.  été  im- 
primé plufieurs  fois  dans  le  xri* 
fiéde  ,  in-8^  M.  l'abbé  ValUrt^vs» 
blia  une  jolie  édition  de  VJmUuuiom 
chez  Barbou  en  1798 ,  in  11 ,  pur- 
gée d'un  grand  nombre  de  fautes. 
Celle  d'Elieyir ,  in-12 ,  à  Leyde» 
fans  date  ,  avec  deux  figures  as 
frontifpice  ,  eA  encore  plus  re- 
cherchée 6c  beaucoup  plus  chère.  U 
y  en  a  eu  aufiî  une  édition  au  Lou- 
vre in-fol.  1640  ,  en  gros  caraûé- 
re  ,  dont  l'impreifion  eft  crès-bd- 
le  -,  mais  elle  n'efi  pas  d'un  ulâgs 
commode  ,  &  elle  ne  peut  fervir 
que  pour  les  grandes  bibliothè- 
ques. Une  des  plus  belles  éditions  « 
parmi  les  différentes  rerfions  firao* 
çoifes  qu'on  en  a  faites,  efi  celle  de 
la  traduâion  de  de  Beuil ,  (  Saci)  in. 
8*.  1663  9  ^^^^  figures.  Ceux  qui 
defireront  une  hiftoire  détaiUee 
des  conteftations  furvenues ,  au  f». 
jet  de  V Imitation  ,  entre  les  Béné- 
diâins  &  les  Genovéfains, peuvent 
confulter  la  Relation  curieufe  que 
Dom  Vincent  Thuiîlier  en  a  doa« 
née  ,à  la  tête  du  tome  i*'  des  (En- 
vres  poilhumes  des  PP.  Mabilion  0C 
Ruinari, 

KEN,  (Thomas)  évêque  de  Batlt 
en  Angleterre  ,  inftruîfit  Jfon  xrtetw 
gé  ,  fonda  des  écoles  ,  fecournt 
les  pauvres,  &  laifla  plufieurs  oq- 
Yrages  de  piété  eilimés  par  les  An- 
glicans. 11  étoit  né  à  Barktamftead 
dans  la  province  de  Hertford  en 
1647  ,  &  il  mourut  à  Longe-Leate 
en  1711  ,  à  64  ans.  Quelqu'un 
rayant  accufé  auprès  du  roi  fur 
certaines  propofitions  d'un  fer* 
mon  qu'il  avoit  prêché  à  WittehaJ^ 
ce  prince  Teavoya  chercher  pour 
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it  hiver  de  et  reproche  t  Tévl^ae 
de  Batfa  lui  «fit ,  fatus  s'ébranler  : 
Ji  f  oire  Majefli  n'opûir  pas  négligé 
fon  ét¥wr ,  &  fu^iU  tût  aJjjîJU  au 
fkrmon^  mes  imtmis  n\airoient  pas 
êa  ôscâfion  de  niaecuftr*  Il  h*^^ 
«nftiire  ce  qu'il  avoir  dit  dans  fOA 
feraion ,  •&  le  roi  ne  s'offenfa  point 
de  fa  liberté.  On  rapporte  que  ce 
prélat  avoit  un  goût  très-vif  pour 
la  mufique  &  la  poëfie ,  qu'il  dor- 
noitpeu ,  &  qu'il  chantoit  tous  les 
jours  une  hymne  aux  accords  de 
I6n  luth, avant  de  s'habiUen 

I.  KENNETT,  (White)  évè- 
^e  de  Peterborottgh  ,  fonda  une 
hibliochèque  d'antiquités  &  dliif- 
toire  dans  fa  ville  épifcopcâe ,  prê- 
cha &  écrivit  avec  fticcès.  Les  ou- 
vrages qui  reilent  de  lui>  prefque 
«DUS  en  anglois,  décèlent  un  hom> 
»c  i^avant  8c  un  bon  lififérateur. 
Ce  prélat  mourut  en  1728. 

II.  KÊNNETT,  (Bafile)  frère 
du  précédent,  autant diftingué  par 
ia  fciehce  que  par  k  pureté  de  (es 
Boeurs ,  mort  en  1714 ,  laifla  plu- 
sieurs ouvrages  en  Anglois ,  par- 
mi lefquels  on  di^ngue  les  Vus 
des  PMes  Grecs  ,  les  AAttqtdtés  Ro» 
marnes  ,  àts  Sermon^ ,  en  |  voL  & 
une  verfîon  du  Traité  des  Loix  de 
Puffendorf, 

I.  K£PPL£R  ,  (Jean)  célébré 
afttonome  ,  né  à  Weill  en  i^i  » 
d'une  famille  illuftre,  qui  edfuya 
hien  des  infortunes.  Ces  infortu- 
nes retardèrent  fes  études  ;  mais 
dès  qu'il  put  les  continuer  (ans 
interruption ,  il  alla  au-delà  de  ce 

fu'on  auroit  dû  efpérer  d'un  jeune- 
omme.  Dès  Tàge  de  ao  ans ,  il 
profeifa  la  philofophie,  &  s'étant 
attaché  enfuite  à  la  théologie ,  il 
£t  quelques  difcours  au  peuple , 
qui  annonçoieut  les  plus  grands 
ûlens  pour  le  miniftére.  Sa  paf- 
£oa  pour  raâronomie  le  dégoûta 
de  toutt  autre  occi^ation.   U  fe 
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Vit  bvMitot  en  état  cte  i^6iftp1ir  0 
chaire  des  mathématiques  à  Oraxx. 
Un  Calendrier  quUl  fit  pour  les 
grands  de  Styrie,  auxquels  il  de* 
voit  fa  chaire ,  lui  fit  ua  nom  <filV 
tingtté.  Zj^cAo-^ntA/l'appella  auprès 
de  hii  en  Bohème  Tan  1600  »  & , 
pour  qu'il  Te  rendit  plus  vite  i 
ion  invitation,  il  le  fit  aonmet 
mathématicien  de  ^empereur.  De- 
puis ,  ces  deux  grands  honunes  ne 
fe  quittèrent  plus.  Si  Tycha^Brakê 
fiit  d'un  grand  fecours  par  lés  lu- 
mières à  KeppUr ,  celui-ct  ne  Id 
fut  pas  moins  mile  par  les  fiennei^ 
La  mort  lui  ayant  enlevé  cet  il- 
hiAre  ami,  ce  généreux  bienCs- 
teur  en  1601  ,  Keppltr  conâort 
îts  regrets  dans  une  Élégie  ton* 
chante.   Le  difôple  furvécnt  30 
ans  à  fon  maître.    Il   mourut  k 
Ratisbonne  en  1630 ,  à  ^9  ans.  Ce 
mathématicien  mérite   une   place 
difitnguée  dans  Thiftoire  des  fcien* 
cé&  \  il  fot  le  premier  maître  de 
Def cartes  en  optique,  8c  le  précur- 
feur  de  Newton  en  phyfique.  Oà 
le  regarde  avec  raifon  coanae  uA 
légiilateur  en  aftronomie.  Il  a  en  la 
première  idée  des  tourbillons  cé^ 
leftes.  n  devina ,  parla  feule  force 
de  {on  génie ,  les  loix  mathémKiw 
ques  des  Aftres.  C'eft  à  lui  qn*ett 
doit  la  découverte  de  cette  rè^e 
admirable  ,  connue  fous  le  nom  de 
Règle  de  Kepplery  félon  laquelle  les 
Planètes   fe  meuvent  ;  mais   ett 
trouvant  cette  loi,  il  n*e&  trouva 
point  la  raifon.  IVfoins  bon  phi-* 
lofophe  qu'aftronome  admirÀle  , 
il  dît  que  le  Soleil  a  une  ame  i  non 
pas  une  ame  intellittnte ,  amimmm^ 
mais  une  ame  végétante  ,  bif- 
fante ,  aniitiom  :  qu'en  tournant  fur 
lui-même,  il  attire  à  foi  les  Pb* 
nètes*,  mais  qu'elles  ne  tombent 
pas  dans  le  Soleil ,  parce  qu'elles 
font  auiH  une  révolution  Air  leur 
axe.  En  faifimt  tietfiÇ  rtwhicion» 
dic-U 
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dît-il ,  cites  préfentent  ta  Soleîl 
tantôt  un  côté  ami  ,  tantôt  uif 
<îôté  eanemt  *,  le  côté  ami  cft  atti- 
ré ,  &  le  côté  ennemi  eft  repouffé , 
ce  qui  produit  le  Cours  annuel  deâ 
Planètes  dans  les  éclipfes.  Il  faut 


IX.  ÀJlronomia  nova  ,  l6o'9  ,  in- fol j 

X.  Chilias  Logaritkmorum ,  &C.  ,  ÎQ- 
4*.  XI.  Noya  Stereonutria  doliorum 
vinarioruniy  Ccc. ,  1615  ,  in- fol.  XII,' 
Une  Dioptriqucy  in-4*.  XI IL  Dé 
véro  natali  Anna  C  H  RI  an  ,   iû-4*'« 


âvouei* ,  pour  Thumiliatiort  de  la    KeppUr  ordonna  qu'on  mît  fur  foa 
philofophie ,  que  c'eft  de  ce  raifon-    tombeau  cette  épitaphe  : 


nement  fi  peu  philofophique  qu'il 
avoit  conChi  que  le  Soleil  de  volt 
tourner  fur  fon  axe.L'erreur  le  con- 
duifit  paf  hazard  à  la  vérité.  Il  de-^ 
vina  la  rotation  du  Soleil  fur  luî-> 
même  ,  plus  de  1 5  ans  avant  que 
les  yeux  de  GaliUt  la  reconnuffent 
à  l'aide  des  télefcopes.  Ceft  à  lui 
encore  qu'on  eô  redevable  de  \t 
découverte  de  la  Vraie  caufe  de  la 
pesanteur  des  corps ,  &  de  cette 
loi  de  la  nature  dont  elle  dépend , 
que  Us  Corps  mus  en  rond  s^ efforcent 
de  s* éloigner  du  centre  par  la  Tangente. 
L'antiquité  n^avoit  point  fait  de 
plus  grands  efforts  ,  &  la  Grèce 
n'avoit  pas  été  illuilrée  par  de 
plus  belles  découvertes.  Keppler 
n'étoit  donc  pas  trop  vain ,  lorf- 
qu'il  difoit  qu'i/  préféroit  la  gloire 
de  fes  inventions  à  VEleStorat  de  Saxe. 
Ceux  qui  voudront  les  connoitre 


Men/us  eram  cdhs  ,  liunc  tetrtt  metiot. 
umhras  : 
Mens  calefiis  erat ,  corporis  uinbrd 
jacec. 

Voyez    fa  Vie  à  là  tête  de  (ei 
Lettres  ^  imprimées'  en  latin  à  Leip'  ' 
fick  ert~i7i8  ,  in -fol. 

II.  KEPPLER ,  (  Louis  )  fils  du 
précédent  ,  médecin  à  Konisberg  ' 
en  PrufTe ,  publia  l'ouvrage  de 
fon  père  intitulé  :  Somnium^feu  D€ 
^Jlronomia  Lunari,  Francfort,  1634, 
in-4°.  C'eft  dans  cette  produûion 
qu'il  débite  les  rêveHes  dont  nousf 
avons  parlé  plus  haut.  Louis  naquit 
à  Prague  en  1607,  &  mourut  è 
Konisberg  en  1663*  On  a  de  lui 
quelques  Ecrits, 

KERCKftiNG ,  (  Thomas  )  célè- 
bre médecin  d'Amfterdam,  mem-' 
plus  en  détail ,  peuvent  confultcr  bre  de  la  fociété  royale  de  Lon- 
îes  nombreux  ouvrages  fortis  de  dres ,  mort  en  1693  à  Hambourg, 
fa  plume.  Les  principaux  font  :  fe  fit  un  nom  par  fes  découverte^ 
I.  Prodromus  dijfertationum  Cofmogra^  fit  par  fes  ouvrages.  C'eft  lui  qui 
phicarum^  Tubingaer ,  1596,  in-4^.  trouva  le  fecrct  d'amollir  l'ambre 
Il  donna  auHi  à  ce  livre  le  titre  de  iaune,fans  lui  ôter  fa  tranfparence, 
Myfierium  Cofmograpfùcum,  II.  Para-  Ses  principales  produûfons  roulent 
lipomena  quihus  Afironomi*  pars  Op^  fur  l'anatomie  :  I.  SpieUegitan  Ana^ 
tica  tf-adieur^  1604,  in-4*.  III.  De  tomieum  ,  Amfterdam,  1670,  in-4*. 
Stella  nova  in  pede  Serpentarii ,  Pra«>  IL  Anthropogeniâ  Ic/uiograplftia ,  Amf- 
gu3B  ,  1606  ,  in-»4*.  IV.  De  Conutis  rerdani ,  1670,  irt-4'.  où  il  fou- 
libri  très ,  Auguftae  Vindelicorum  ^  tient  que  l'on  trouve  dans  le  corptf 
1 611,  in-4*'.  V.  Eclogee  Chronica  ,  de  toutes  les  femmes  des  otfufs  ^ 
Francofurti,  161).  VI.  Ephenterides  dont,  félon  lui,  les  hommes  fonr 
novte  ,  Lincii ,  1616  ,  in-4*'.  Vit,  engendrés.  On  lui  attribue  encore 
TabuU  Ilodolphinét ,  Ulmae  ,  1627  »  une  Anatomie ,  imprimée  en  1671 , 
în-fol.  :  ouvrage  qui  lui  coûta  lO    in-fol. 

ans  de  travatl.VIII.  Epitome  Afirono-        K.ERVILL ARS  ,  (  Jean  -  Mariif 
mut  CopcmcanA  ,163^,2  vol.  ian^*".    d«  )  Jéfiûte  »  sié  à  Vannes  en  1 6(>8y 
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mort  en  1745  ,  à  Paris  y  où  il  pro- 
feiToic  la  philofophi^ ,  avoit  du 
goùc  &  de  la  litcéracurc.  Noiis  avons 
de  lui  une  aiTcz  bonne  tradu£tion 
des  Fajies  &  Elcgits  (yO^idty  3  vol. 
iu-i2,  1714»  1716  &  1741.  H 
avoic  travaillé  «quelque  teras  aux 
Mémoires  de  TréVoux. 

KESLER ,(  André  )  théologien 
Luthérien  ,  pcnfionné  par  Jean  Ca* 
fimir  duc  de  Saxe,  naquit  à  Cobourg 
en  1^95  ,  &  mourut  en  1643  ,  avec 
la  réputation  d'un  bon  prédica- 
teur, &  d'un  affez  bon  controver- 
fîfte.  Il  laiiïa  une  Philofophie  en  3 
vol.  in-S*  ,  dont  on  ne  parle  plus  ; 
&  des  Commentaires  fur  la  Bible  , 
in-4*. 

KETT ,  (  Guillaume  )  chef  d*une 
rébellion  fous  Edouard  VI  roi  d'An- 
gleterre ,  étoit  fils  d'un  tanneur  & 
tanneur  lui-même.  Son  efprit  étoit' 
au-deiTus  de  fa  nîîi (Tance  :  il  étoit 
délié  ,  fouple  ,  rufé  ,  plein  de  har- 
dielTe  &  de  courage.  S'ctant  mis  à 
la  tête  du  peuple  de  Nortfolck  ,  il 
s'empara  de  la  ville  de  Norwick } 
mais  le  duc  de  Warwick  ayant  eu 
ordre  de  marcher  contre  lui ,  le 
prit  &  le  fit  pendre  à  un  chêne  , 
avec  dix  des  principaux  complices 
de  cette  révolte. 

KETTLEWELL,  (Jean)  théo- 
logien  Anglican ,  né  dans  la  pro- 
vince d'Yorck  ,  mort  de  confomp- 
tionen  169s  ,  efl  connu  dans  Ton 
pays  par  pluf.  ouvra5cs,dont  le  plus 
célèbre  eil  intitulé  :  Les  mefures  de 
Vobéijfancé  ChrcUcnne,  Les  Anglois 
républicains  ne  trouvent  pas  ces 
mefures  tout-r.-fait  cxadles.  L'au- 
teur itoit  zélé  Royalifte.  Il  avoit 
dédié  fon  livre  à  Compton^  évè- 
q^ue  de  Londres ,  partifan  de  l'au- 
torité royale  comme  lui  ;  mais  ce 
prélat  ayant  cîiangé  de  fentiment , 
&  s'étant  mis  à  la  tête  d'un  régi- 
meac  de  gentilshommes  contre  leur 
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prince ,  KtuUweU  fit  ôter  la  dé£» 

cace. 

KEYSLER,(Jean.Gcorge)  né 
à  Thornau  en  1689 ,  voyagea  ca 
France ,  en  Angleterre  ,  en  Suîâe, 
en  Italie ,  en  Hollande ,  en  Allema- 
gne ,  en  Hongrie  ,  &  fe  fît  eftisaer 
par  fon  érudition.    Il  fut  troavé 
mort  dans  fon  lit  en  174)  ,  dass 
une  terre  appartenante  à  M.  de 
Èornftorff^  premier  mini  (Ire  du  roi 
d'Angleterre,  dansTéleÛcrat  dlia- 
novre.    11  avoit  accompagné  le» 
petits-fils  de  ce  feigneur  dans  leun 
voyages.  La  fociété  de  Londres  fe 
Taâbcia  en  1718.  Son  principal  oa- 
vrage  fut  publié  eu  17x0  à  Haao- 
vre  y  fous  le  titre  d^Ami^tatts  fi" 
U3a  Septentrionales  &  Ctlticx  ,  ÎQ-S*. 
On  y  voit  une  profonde  cocmoir- 
fànce  des  antiquités. 

KHUNRAT  ,v  Voy.  Kunraht. 

KIDDER  ,  (  Richard)  né  à  Suf« 
folck  ,  d'abord miniilreà  Londres, 
doyen  de  Peterborough ,  cnfuite 
évêque  de  Bath  &  de  Vels ,  fot 
écrafé  dans  fon  lit  ave<  fa  femme 
par  la  chute  d'un  cheminée  qu*utie 
grande  tempête  renvcrfa  le  16 
Novembre  1703.  Ce  prélat  étoit 
profondément  verfé  dan^  la  litté- 
rature Hébraïque  &  Rabbtaî^uc. 
On  lui  doit  :  I.  Un  fçavant  Comment 
taire  fur  le  Pentatcuque ,  avec  Quel- 
ques Lettres  contre  Uan  le  Clnc^ 
en  2  vol.  in-S*.  IL  Une  Ddmonf^ 
tration  de  la  venue  du  Meffit^  en  j 
vol.  in-S^  III.  Des  Ouvrages  4t  Ccn^ 
troverfe.  IV.  Des  Livres  dt,  M^raU. 
V.  Des  Sermons» 

I.  KILIAN ,  (  Corneille)  né  dans 
le  Brabant  ,  mort  dans  un  âge 
avancé  en  1607,  fîit  pendant  50 
ans  correéleur  de  l'Imprimerie  et 
Plantin ,  qui  dut  une  partie  de  ûi 
gloire  à  fon  attention  fcrupuleufe» 
Kous  avons  de  lui  :  I.  Une  Apd^ 
gie  des  CorreÔeurs  d'Imprimerie  ^ 
contre  Ie«  Auteurs,  II.  EtymoU^ 
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4on  îingttit  TûtttonicAy  Anmerp.  l  ÇO9 
in-4*'.  111.  Quelques  Vers  latins. 

II.  KlUAN ,  (  Luc  )  graveur  Al- 
lemand ,  floriiToit  vers  la  -fin  du 
XVI*  iîccle.  Il  mania  Je  burin  avec 
beaucoup  d* intelligence ,  &  réuflk 
principalement  dans  les  Portraits, 
Sa  £amille  a  produit  pluûeurs  ppr- 
ibnnes  également  habiles  dans  la 
même  profclHon. 

KIMCHl ,  (  David  )  rabbin  Efpa- 
gnol,  mort  vers  1240,  futaommé 
en  1231  arbitre  de  la  querelle  Car- 
venue  entre  les  Synagogues  d'ET-* 
'  pagne  &  de  France  au  fujet  des  li« 
vres  de  Maim^nidcs.  Celî  celui  de 
tous  les  Grammairiens  Juifs ,  qui  ^ 
avec  Jiida  Chiug ,  a  été  le  plus  fuivi , 
même  parmi  les  Chrétiens ,  lefq. 
fi*ont  prefque  compofé  leurs  Dic- 
tionnaires &  leurs  veriioQs  de  la 
£ible ,  que  fur  les  livres  de  ce  fça- 
vant  rabbin.  On  eftime  particulière- 
ment fa  méthode  ,  la  netteté  & 
rénergie  de  fon  ftyle:  les  Juifs 
jnodernes  le  préfèrent  aufli  à  tous 
les  Grammairiens.  Il  s'eft  illuftré 
par  divers  ouvrages.  L  Une  Gram- 
fliaire  hébraïque,  intitulée  Mich» 
loU  c<  à  d.  PtrfecUon ,  Venife  X545  , 
in-S**.  Léyde  1631,  in-12.  Ceft 
cette  Grammaire  qui  a  fervî  de 
modèle  à  toutes  les  Grammaires 
hébraïques.  II.  Un  livre  des  Raci- 
nes hébraïques ,  15  5  5  ,  in^S**.  ou  in- 
fol.  fans  date.  III.  DiHlonarium  Toi- 
mitiicttiB ,  Venife  1506,  in-fol.  IV. 
Des  Commentaires  fur  les  Pf eaumes  ^ 
fur  les  Prophètes,  &  fur  la  plupart 
des  autres  livres  de  l'ancien  Tef- 
•tàment  \  imprimés ,  au  moins  la 
plus  conâdér.partie ,  dans  les  gran- 
des BibUs  de  Venife  &  de  Baile. 
L'on  n'y  a  pourtant  point  mis  fes 
Commentaires  fur  les  Pfeaumes , 
qui  fe  trouvent  imprimés  féparé- 
ment  en  Allemagne.  Dom  Janvier^ 
fiénédiâin  de  S.  Maur ,  en  a  donné 
une  veriîoa  Utiœ  en  1669,  inV* 


Ces  Commentaires,  ainfi  que  tous 
les  autres  de  cet  illuftrc  rab'oio  , 
font  ce  que  les  Juifs  ont  produit 
de  meilleur  &  de  plus  raifooncblo 
fur  l'Ecriture.  Géndbrard  a  traduit 
fes  Argumens  contre  les  Chrétiens  ^ 
1566  »  in-S". 

I.  KING , .(  Jean  )  né  à  Warn- 
hall  en  Angleterre  ,  devint  chape- 
lain de  la  reine  EUiabeth  ,  prédica- 
teur du  roi  Jacques  ,  doyen  de 
l'églifc  de  Chrîft  à  Oxford,  enfin 
évêque  de  Londres.  Il  mourut  en 
1621  ,  univerfellement  regretté, 
pour  fon  fçavoir  ,  fon  zèle  &  ia 
charité.  On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages ,  parmi  lefquels  on  diftia- 
gue  fes  Commentaires  fur  Jonas ,  ta 
les  Sermons, 

II.  KING ,  (  Henri  )  fils  du  pré- 
cédent ,  mort  en  1669  ,  évêque 
de  Chichefter ,  laiiTa  différens  ou- 
vrages en  anglois  &  en  latin  ,  en 
profe  &  en  v.ers.  Les  meilleurs 
font  des  Sermons^  une  Explication  de 
rOraifon  Dominicale  ^&L  une  Traduc» 
tion  des  Pfeaumes. 

m,  KING ,  (  Guillaume  )  né  à 
Antraim  en  1650  ,.  d'une  ancienne 
famille  d'Ecoffe,  prit  des  leçons 
de  philofophie  &  d'hiftoire  fous 
le  fameux  DodweL  Parker ,  arche« 
véque  de  Toam  ,  (  iiége  qui  a  été 
transféré  àGallovai)  indruit  de  fon 
favoir  &de  la  pureté  de  fes  mœurs, 
lui  procura  divers  emplois ,  &  en- 
fin le  doyenné  de  Dublin  en  1688. 
King^  peu  favorable  au  parti  du 
roi  Jacques ,  manifefta  trop  ouver- 
tement fon  attachement  aux  inté- 
rêts de  Guillaume^  Il  fut  mis  en  prî- 
fon  -,  mais  quand  le  gendre  eut  dé- 
trôné le  beau-pere ,  il  fut  nommé 
à  révêché  de  Derby, &  enfuite  à 
l'archevêché  de  Dublin.  Il  ne  man- 
4;ua  à  ce  prélat  que  d'être  Catho- 
lique. Quoiqu'engagé  dans  les  er- 
reurs du  Proteilantifme,  il  eut  tou- 
tes les  v«rtiis  que  notre  relÎKioa 
Bbbij 
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infpîre,  la  charité,  labienfaîfance  , 
la  douceur ,  la  modération  ,  le  dé- 
fi ntéreiTement.  Il  mourut  en  1729 , 
à  79  ans ,  fans  avoir  jamais  voulu 
fe  marier.  Ses  ouvrages  font  :  I. 
UEtat  des  Prcufians  d'Irlande ,  fous 
le  règne  du  roi  Jacques  ;  ouvrage  van- 
té par  le  fameux  G.  Bumet^  mais 
dont  M.  Lepe  a  fait  la  réfutation. 
JI.  Difcours  fur  Us  inventions  des 
Hommes  dans  le  culte  de  Dieu ,  fou- 
vent  réimprimé.  111.  Un  traité  de 
\ Origine  du  mal  y  en  latin ,  traduit 
en  anglois  par  Edmond  Law  t  1731  « 
in-V.  &  1731,  1  vol.in-8*.Letra- 
du£teur  a  chargé  fa  verfion  de  lon- 
gues notes ,  dans  lefquellcs  il  pré- 
tend réfuter  les  objeûions  qutBayle 
(cLeibniti  a  voient  faites  contre  ce 
traité.  IV.  Des  Ecrits  Polémiques. 
V.  Des  Sermons  y  &c. 
KING,  Voyei  Ching. 

IV.  KING  ,  (Guillaume)  jurîf- 
confulte  Anglois  f  ctoit  d*une  il- 
luflre  famille.  La  reine  Anne  le  jRt 
fon  fecrétaire  ,  &  il  accompagna 
le  comte  de  Pembroke  en  Irlande. 
II  auroit  pu  s'enrichir  par  les  em- 
plois importans  qu'il  exerça  dans 
ce  pays  ;  mais  il  aima  mieux  re- 
tourner en  Angleterre  pour  cul- 
tiver les  fcienccs  &  la  littérature. 
L'étude  n*afFoiblit  point  fa  gaieté 
naturelle. '11  aimoit  à  dire  &  à  en- 
tendre des  bons-mots  ,  &  paflbit 
pour  un  excellent  juge  &  pour 
un  homme  très -pieux.  11  mourut 
en  1712  ,  &  fut  enterré  àTabbaye 
de  'U'cAminder.  On  a  |de  lui  un 
grand  nombre  d* Ecrits  en  Anglois, 
remplis  de  faillies.  Ses  Réflexions 
fur  le  livre  de  M.  Molefworth  tou- 
chant le  Danemarck ,  furent  fort 
goûtées  :  elles  ont  été  traduites 
en  François. 

V.  KING  ,  (Pierre  )  né  â  Ex- 
céder  dans  le  Dévonshire  l'an 
1659 ,  fur  le  difciple  &  l'ami  du  cé- 
lèbre Locke ,  qui  lui  laifia  la  moi* 


KIP 

tîé  de  fa  bibliothèque.    Ses  pro- 
grès dans  rétude  des  loix  &  foA 
mérite ,  relevèrent  à  plulieurs  di- 
gnités ,  &  enfin  à  celle  de  grand- 
chancelier  d'Angleterre.   Il  moB- 
rut  paralytique  en  1734  à  Ockzm, 
après  avoir  publié  deux  onvragci 
eilimés  dans  fon  pays  :  I.  Recàer- 
che  fur  la  epnftitution  ,  la  difcifUme 
&   Vunité  du    culu  de  U  primùxi9€ 
Eglife  pendant  les  trois  presnUrs  fé^ 
cles^  in-S^  II.  Hiftoiredu  Symbole  du 
Apôtresy  avec  des  réflexions  critiqaa 
fur  fes  différens  artitles. 

KIPPING»  (  Henri)  Kippiagms, 
littérateur  Luthérien,né  à  Roftock, 
mourut  en  1678  fous-reâeur  da 
collège  de  Bremen.  II  eft  conaa 
par  plufiears  ouvrages.  Les  prin- 
cipaux font  :  1.  Un  SuppUmemt  à 
THiftoire  de  Jean  Pappus.  XL  Un 
Traité  des  Antiquités  Romsines^  I*^' 
de  171 3 ,  in-8*,en  latin.  III.  Ua 
autre  fur  les  ouvrages  de  la  Créa-' 
tion  ,  Francfort  1676  »  in-AT,  IV. 
Piufieurs  Dijfertations  ou  Exarcà- 
tations  fur  l'ancien  &  le  nouvean 
Teftament ,  &c. 

K I R  C  H ,(  Chrift-Fried  )  agro- 
nome de  la  fociété  royale  des 
fciences  de  Berlin ,  correfpoodant 
de  l'académie  de  Paris,  acquit  de 
la  réputation  aux  obfervatoires  de 
Dantzîck  &  de  Berlin ,  &  mourut 
dans  cette  dernière  ville  en  1740, 
à  46  ans.  Godefroi  Kireh  ,  fon  pè- 
re ,  &  M arie-Marg.  Winckelmasut  » 
fa  mère ,  s'étoient  fait  un'nom  par 
leurs  obfervations  céleiles.  Cette 
famille  entretenoit  un  commerce 
d'érudition  aûronomique  dans  tou- 
tes les  parties  de  l'Europe.  Les  ou- 
vrages qui  nous  reftent  d'elle  en 
ce  genre  ,  font  trcs-ei^tmables. 

KIRCH,K<>y.KlRK£. 

I.  KIRCHER  ,  (  Athanafc  )  U^ 
fuite  de  Fulde ,  bon  mathématicien 
&  érudit  profond  ,  profeflbit  à 
'^''irtzbourg  dans  U  Francook^ 
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loricpie   les   Suédois  troublèrent 
par  leurs  armes  le  repos  dont  il 
jouiiToit.  Il  fe  retira  en  France  , 
pafTa  à  Avignon,  &  de-là  à  Ro- 
me,  où  il  mourut  en  i6So,  à 79 
ans.  Une  ceiTa d'écrire ,  qu'en  cef- 
fant   de    vivre.   Les    principaux 
fruits  de  fa  plume  laborieufe  &  fé- 
conde ,  font  :  I.  Pralufiones  magne- 
ticte^  1654,  in-fol.    II.  Ars  magna 
lueis  &  timbra ,  in-fol«  Roma ,  1646, 
ft  vol.  III.  PrinUti*  Gnomoniat  CatO" 
pticA^  in -4".  IV.  Mufurgia  univers 
falis  ,  1650 ,  in-fol.  7.  vol.  V.  Ohc 
lifcus  Pamphilius  ,  1650 ,  in- fol.  VL 
Obclifcuf  jEgyptiacus ,  in-fol.  VII. 
(Edipus  jEgyptiacus ,  à  Rome ,  16  5  2 
&  165),  4  vol.  in-fol.  Ceft  une 
explication    d'un    grand  nombre 
d'hiéroglyphes  ;  mais  explication 
telle  qu'on  peut  l'attendre  .d'un 
içavant ,  qui  avoit  une  façon  de 
voir  toute  particulière.  Ce  livre 
efl  rare.  VIII.  lur  extaticum  ,  in- 
4**.  IX.  Mundus  fuburraneus  ^  1678  , 
in-fol.  2  vol.-  X.  China  illufirat^y 
à  Amfterdam,  1667,  in-fol.  Strw 
vius  en  porte  ce  jugement  :  Kir- 
cheri  China  tft  vera  auHoris  phanta- 
fia  \fic  aiuemjudicat^r^  tb  qubdPa^ 
très  JcfuitA  ,  nuper  rtducts  faHa  pic 
raque  in  illo  Uhro  improbcnt.    Ce  li- 
vre a  été  traduit  en  François  par 
d'Alquié,   1670^,  in-fol.  XI.  Area 
Noe,  in-fol.  XII.    Tttrris  Bahel^ 
in-folio',. Amfterdam,  1679.  Cette 
produâ.  peu  commune  &  vraiment 
finguliére  ,  traite  de  la  conilruc- 
tion  de  la  Tour  de  Babel  &  de  la 
dirperfion  des  peuples.  XIII.  Pho- 
Burgia  nova  y  1673  ,  in-fol,  XIV, 
Ars  fciendi  Combinatoria  y  1669,  in- 
fol.  XV.  Polygraphia^JÔù^ ,  in-fol. 
XVI.  Latium ,  167 1 ,  in-fol.  ouvra- 
ge fçavant ,  $i  qui  a  coûté  beau- 
coup de  recherches.  Tous  les  li- 
vres du  P.  Kirckery  Ci  l'on  en  ex- 
cepte quelques-uns ,  font  pleins  de 
ipçvçnes ,  fi(  de  cette  efp^ce  d'é? 
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ruditloii  qui  n'cft  d'aucun  ufage. 
Le  bon-homme  étoit  un  peu  vi- 
fionnaire ,  6c  R.  Simon  le  compare 
a  Po/ieL  II  étoit  content ,  pourvu 
qu'il  entaffàt  des  chofes  fingulié- 
res  -,  peu  lui  importoit  qu'elles 
fuifent  utiles  &  agréables.  Tout 
ce  qui  portoit  l'empreinte  de  l'an- 
tiquité ,  étoit  divin  à  fcs  yeux. 
Cette  manie  l'expofa  à  quelques 
tours  plaifans.  On  dit  que  d^s  jeu- 
nes-gens ayant  deffcin  de  -fe  di- 
vertir à  fes  dépens,  firent  graver 
fur  une  pierre  informe  plufieurs 
figures  de  fantaifies  ,  &  enterrè- 
rent cette  pierre  dans  un  endroit 
où  ils  fçavoient  qu'on  devoit  bâ- 
tir dans  peu.  On  fouilla  effective- 
ment dansw  ce  lieu  quelque  tems 
après  ,{&  on  trouva  la  pierre,  qu'on 
porta  au  Père  Kirehcr  comme  une 
chofe  merveilleufe.  L'érudit ,  ravi 
de  joie  ,  travailla  alors  avec  ar- 
deur à  l'explication  des  caradlé- 
res  qu'elle  contenoit ,  &  parvint 
enfin,  après  bien  de  TappUcation, 
à  leur  donner  le  plus  beau  fens 
du  monde.  Mencken  raconte  du  mê- 
me Jéfuite  un  hifloire  qui  n'eft 
pas  moins  amufante.  Un  des  amis 
de  ce  Père  lui  préfenta  une  feuille 
de  papier  de  la  Chine ,  fur  le- 
quel il  avoit  infcrit  des  caradlé- 
res  qui  parurent  d'abord  tout>à- 
fait  inconnus  au  P.  Kirchtr.  Apres 
bien  des  veilles  inutiles  &  des 
peines  perdues ,  un  jour  ce  mê- 
me ami  vint  fiiire  l'aveu  cPe  foix 
impofiure  au  bon  père ,  &  ayant 
auflî'tôt  préfenté  ce  papier  myfr 
tcrieux  au  miroir ,  le  fçavant  Jé- 
fuite y  reconnut  fadlement  des 
caraûeres  Lombards  ,  qui  ne  l'a- 
voient  fi  fort  embarrafïe,  que  parco 
qu^ils  étoient  écrits  à  l'envers...  U 
laifTa  un  riche  Cabinet  de  machi- 
nes &  d'anpquités ,  décrit  par  Ph^ 
Bouanm ,  Rome  1709 ,  in-fol. 
ILKIRCHER,  (Jean)  thétti^ 
Bbbiu 
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logien  ,  pobiU  en  1646^  en  latîn , 
Motifs  de  fa  Converfion  du  Luthé- 
ranifmc  à  la  religion  Catholique. 
Les  Luthériens  ont  fait  diverfes 
,  réponfes  à  cet  ouvrage  de  Jean 
IÇirchcr. 

IIL  KIRCHER  ,  (Conrad)  théo- 
logien Luthérien  d'Ausbourg,  s'eft 
rendu  célèbre  par  fa  Concordance 
Grecque  de  rAncien-Teftameni  , 
qu'il  fît  imprimer  à  Francfort  en 
1607,  en  1  vol.  in -4'*.  Cet  ou- 
vrage peut  fervir  de  Didionnaire 
Hébreu.  L'auteur  met  d'abord  les 
noms  Hébreux  ,  &  enfuite  l'inter- 
prétation que  les  Septante  leur 
ont  donnée  ,  &  cite  les  endroits 
de  TEcriture  où  ils  fe  trouvent 
différemment  interprétés.  Le  prin- 
cipal défaut  de  cette  Concordance, 
fui  vaut  Ladvocat^  eft  d*y  avoir  fui- 
vi  l'édition  de  Mtala  de  Henarks , 
au  lieu  de  fuivre  celle  de  Rome  qui 
eft  la  meilleure.  La  Concordance  de 
Trommius  a  fait  tomber  celle  de 
Kircher ,  &  lui  eft  préférée  avec 
raifon. 

K.1RCHMAN ,  (Jean)  rcûeur de 
runiverilté  de  Lubeck  Ta  patrie , 
exerça  cet  emploi  avec  beaucoup 
de  diftinétion  jufqu'à  fa. mort  ar- 
rivée en  1643  ,  à  68  ans.  Ses  prin- 
cipaux écrits  font  ihDe  Funeribus 
Romanorum^  Leyde  1671,  in- Il  : 
traité  fçavant ,  qui  lui  acquit  une 
grande  réputation ,  &  lui  procura 
un  riche  mariage.  H.  De  annuUs^ 
liber  fingularu  ,  à  Lubeck  ,  1623  , 
in-8',  &  Leyde  1672,  in^i2  :  ou- 
vrage plus  curieux  qu'utile. 

KIRCHMAYER,  (George- 
Gafpard  )  profeffeur  à  Wittem- 
berg  ,  &  membre*  des  fociétés 
royales  de  Londres  &  de  Vienne , 
naquit  à  Ufteinheim  en  Franconie 
Tan  161  f,  &  mourut  en  1700,  après 
evoir  publié  plufteurs  ouvrages 
d'érudition  &  de  phyfique.  La 
principaux  font  :  L  Des  Comment 
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taires  fur  Cornélius  Nef  es  ,  Tacht  i 
&  d'autres  livres  claiSques.  I L 
Des  Oraifons  &  des  Pièces  ée  Pcé' 
fie,  UL  De  coralloy  balfamo  &  faech»- 
rOy  1661  ,  in-4^  IV.  De  rrihulis  , 
1692  ,  in•4^  V.  Six  DiiTercacKHis 
fous  le  titre  de  Hexas  di/piuatio^ 
num  Zoologicarum.  Elles  rouf^nt  fur 
le  bafilic  ,  la  licorne,  le  phcnix, 
le  Bécmoth  &  l'araignce.  VI-  Pa^ 
tbologia  vêtus  &  nova.  VIL  Pkilof»^ 
phia  metallica,  VI  IL  Inftiœnaaes 
metallica^  âCC 

KIRCHMAYER  ,  yoyei  Nao- 

GEORGE. 

KIRCHMEYER,  (Jean  -Sipf- 
mond  )  théologien  Proteftjuit ,  se 
à  Allendorf  en  Hefte  Tarn  1674, 
profefleur  de  philofophie  Se  éc 
théologie  a  Marpourg ,  mourut  ea 
1749.  On  a  de  lui  :  I.  Plafieurs 
Difftrtations  Académiques,  IL  Ua 
Traité  en  latin  contre  les  Esuhom-- 
fiaflts ,  ppur  prouver  que  l'unique 
principe  de  la  Foi  eft  la  parole 
4e  Dieu.  Les  Proteftans  en  foat 
cas. 

KIRKE,  colonel  d'un  ré^neoc 
Anglois ,  fe  fignala ,  fous  le  règne 
de  Jacques  II  y  par  des  cruautés 
fans  exemple.  li  fut  employé  à 
pourfuivre  les  rebelles  qui  avoient 
pris  part  en  1685  à  la  conjura- 
tion du  duc  de  Monmouih  ;  &  il 
s'en  acquitta  avec  la  barbarie  d*un 
foldat  de  fortune ,  qui  avoit  vé- 
cu long-tems  chez  les  Maures. 
.  En  entrant  dans  une  ville ,  il  fie 
conduire  au  gibet  19  habitans.  En- 
fuite ,  fe  faifant  un  jeu  de  fa  cruau- 
té ,  il  en  fit  exécuter  plufieurs  au- 
tres ,  pendant  qu'il  buvoit  avee 
fes  compagnons  à  la  fanté  du  rot 
&  de  la  reine.  Il  obferva  que  dans 
les  agonies  leurs  paroles  étoient 
tremblantes  *,  &  s'écriant  auiB-t6t 
qu'//  fallait  de  U  mufique  pour  Umr 
danfe ,  il  donna  ordre  en  efiet  que 
les  tambours  Qc  les  trompettes  i^ 
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ÈfCent  enteadre.  lï  lui  tomba  dat^s 
rcfprit  4e  faire  pendre  trois  fois  un 
mime  homme ,  pour  s^infintire ,  difoit- 
il ,  par  cette  bizarre  expérience  ; 
&  chaque  fois  ii  lui  demanda  s'il 
ne  fe  repentoit  pas  de  fon  crime  ? 
Mais  ce  miférable  s'obftinant  à  pro- 
téger que ,  malgré  ce  qu*il  a  voit 
ibuffert ,  il  éiK>it  toujours  difpofé 
à  s*ençager  dans  la  même  cauie , 
Kirke  le  fit  étrangler...  On  conte 
de  lui  un  trait  plus  horrible  en- 
core. Une  jeune  fîile  demanda 
la  vie  de  fon  frçre ,  en  fe  jet- 
tant  aux  pieds  de  Kirke  ^  armée  de 
toutes  les  grâces  de  la  beauté  & 
de  rinnocence  en  pleurs.  Le  ty- 
ran ,  fentant  enflammer  {ts  defirs , 
promit  ce  qu'elle  demandoit  ;  mais 
il  y  mit  des  conditions  bien^  dû- 
tes. Cette  tendre  fœur  fe  rendit  à 
la  néceflité  cruelle  qu'on  lui  impo- 
foit.  Le  tigre ,  après  avoir  pafTé  la 
nuit  avec  elle,  lui  fît  voir  If  len- 
demain par  une  fenêtre  fon  frè- 
re ,  le  cher  objet  pour  qui  fa  ver- 
tu avoir  été  facrifiée,  pendant  à 
un  gibet  quHl  a  voit  fait  dreifer 
fecrettement.  La  rage  éc  le  dcfef- 
.poir  s*em parèrent  d'elle  à  l'inilant, 
&  la  privèrent  pour  jamais  de  fes 
fens.  On  ne  fçait  en  quelle  année 
ce  montre  termina  fa  déteflable 
vie. 

L  KIRSTENIUS .  (  Pierre)  mé- 
decin ,  né  à  Breilau  en  1577,  eut 
la  dire^ion  des  collèges  de  cette 
ville ,  après  avoir  acquis  de  vaf- 
tes  connoiiTances  par  l'étude  des 
langues  fçavantes  &  par  des  voya- 
ges dans  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
rope. Son  emploi  lui  dérobant 
trop  detems,  il  fe  dévoua  entiè- 
rement à  la  médecine ,  &  fe  re- 
tira en  PrufTe  avec  fa  famille.  Le 
chancelier  Oxenftiem  l'y  ayant 
connu,  l'emmena  en  Suède  ,  & 
Mui  procura  la  chaire  de  profeifeur 
fa  médecioe  dam  l'usivtrfité  4' V- 
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pfal.  It  y  mourut  en  1640,  à  63 
ans.  Son  application  ^voit  accé- 
léré la  vieilleiTe ,  &  il  écoit  déjà 
fort  cafîe  quand  il  fe  vendit  en 
Suède.  Son  épitapho  porte  qu'xL 
sçAVoiT  i6  LAKGvcs  !  cela  peut 
être;  mais  il  ne  les  connoiiToit 
pas  certainement  comme  fa  langue 
maternelle.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvragbs  :  L  Truite  de 
l'ufage  &  de  l'abus  de  la  Médecine , 
en  latin  ,  à  Francfort,  1610  ,  in- 
S\  II.  Les  lY  Evangélijles  tirés 
d'un  ancien  manufirit  Arabe ,  Franc- 
fort 1609 ,  in-folio,  ni.  Notes  fur 
l'Evangile  de  S.  Matthieu ,  confron* 
ti  fur  les  textes  Arabe ,  Syriaque  , 
Egyptien^  Grec  &  Latin,  l6li\,  in* 
fol.  à  Breflau. 

IL  KIRSTENIUS,  (George) 
habile  médecin  &  fçavant  natura- 
Ufte ,  né  à  Stetin  en  1613  ,  fît  long- 
tems  &  avec  applaudi fiement  des 
exercices  publics  fur  la  phyfique, 
la  médecine,  la  botanique,  Tana* 
tomie  ,  ^c.  On  fait  cas  de  fes 
Exercitaiiouûs  Phytophilologica  ,  à 
Stetin ,  16^9  in-4*«  U  niourut  en 
1660,  à  47  ans. 

KLAUSWITZ,  (  Benoit -Got- 
lieb }  né  à  Leipfiçk  en  1692 ,  pro- 
feifeur  de  théologie  à  Halle ,  mo^- 
rut  en  1 749.  Il  a  donné  :  I.  Plusieurs 
Dijfcrtations  Académiques.  II.  ï^c% 
Explications  de  divers  paiTages  de 
la  Bible.  IIL  Un  Ttaité  en  Alle- 
mand fur  la  Raifoa  &  ('Ecriture  - 
fainte ,  &  fur  Tufage  que  nous  de- 
vons faire  de  ces  deux  grandes  lu- 
mières. Il  eft  eftimé. 

KLEIST,  (N.  4e)  ami  du  cé- 
lèbre M.  Gefner ,  poète  Allemand ,. 
marcha  fur  les  snêmes  traces.  II 
a  donné  aux  aâeurs  de  fes  Idyl» 
les  >  les  mêmes  fentimens  de  ver- 
tu &  de  bienfaifance  qui  diilin- 
guest  les  bergers  de  M.  Gefner  ; 
mais  il  ne  s'cft  pas  borné  à  dès 
^gers  ;  il  a  introduit  dans  l'Eglo* 
Bbbiv 
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gue  des  iardîniers  &  des  pécheurs, 
à  rexemT>]e  de  Saana\ar ,  de  Gro^ 
tiut  &  de  Thiocritt  lui-même.  KUift 
mourut  en  1759, des  bleiTures  qu^il 
avoit  reçues  à  la  bataille  de  Kun- 
nerCdorf ,  où  il  commandôit  le  ré- 
giment de  Haufen  au  fervice  du 
roi  de  Pruffe. 

KLING ,  Vùy^x  Cling. 
•  KLINGSTET .  peintre ,  natif  de 
Riga  en  Liyonie  ,  mort  à  Paris  en 
1734 1  ^g^  ^^  11  aiis.  Il  s'étoit  def- 
tiné  à  la  profeffiondes  armes ,  fans 
négliger  les  talens  qu'il  avoit  pour 
la  peinture  ;  Ton  goût  &  fa  bra- 
voure furent  également  connus. 
Ce  peintre  a  donné  dans  des  fujets 
extrêmement  libres.  On  ne  peut 
point  dire  qu'il  ait  eu,  dans  un 
îiaut  degré  ,  la  correâion  du  def- 
fin  &  le  génie  de  l'invention  ; 
cependant  on  voit  plufieurs  mor- 
ceaux de  fa  compofition  aflez  ef- 
timables.  ^%  ouvrages  font ,  pour 
l'ordinaire ,  à  l'encre  de  la  Chine. 
Il  a  excellé  dans  la  Miniature  :  il 
donnoit  beaucoup  de  relief  &  de 
caraâére  à  fes  figures. 

KLOPPENBURG ,  (Jean)  Voye^ 

CtOrPENBURG. 

KLOTZIUS  ,  (  Etienne  )  théo- 
logien Luthérien ,  né  à  Lipftad  en 
ï6o6 ,  gouverna ,  en  qualité  de  fur- 
intendant  général ,  les  Eglifes  des 
duchés  de  Slefwiek  &  de  Holf- 
tein ,  &  eut  beaucoup  de  crédit  au- 
près de  Frédéric  III,  roi  de  Dane- 
marck.  Il  mourut  à  Flensbourg  en 
x668.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages de  théologie  &  de  métaphy- 
^que ,  peu  connus. 

KNELLER,(Godefroi)  excel- 
lent peintre  dans  le  Portrait  ,  na- 
'  quit  à  Lubeclc  en  X64S.  Après 
'  9^être  appliqué  quelque  tcms  aux 
tableaux  d'Hiftoire ,  il  fe  livra  tout 
entier  au  Portrait,  &  pafla  en  An- 
jgletcrre ,  où  il  fut  comblé  de  biens 
Ce  é'kofinevTSt  II  y  devint  premier 


KNO 

peintre  de  CharUs  ri ,  fut  créé  clie^ 
valier  par  le  roi  Guillaume  X//,  & 
enfin  nommé  Baronet.  Il  moarae 
à  Londres  vers  171 7.  Sa  toudie 
eft  ferme  fans  être  dure.  On  a  gta- 
.  vé  d'après  ce  maître. 

KNORRIUS^RusENROTV, 
(  Chriftian  }  fçavant  Allemand  èi 
wii'  fiécle,  connu  principalencK 
par  un  ouvrage  qu'on  lui  attribue 
&  qui  a  pour  titre  :  Kahb^U  dam- 
data.  L'auteur  a  approfondi  &,  Toa 
peut  dire  ,  épuifé  la  matière  qa*il 
traite.  Parmi  les  rêveries  ,  les  fi>- 
lies  &  les  chimères  qu'il  difcotc, 
on  y  trmive  d'excellentes  recher- 
ches  fur  la  philofophie  des  Hé- 
breux,  &  fur-tout  des  Rabbins.  Cet 
ouvrage  eft  en  3  vol.  in-4*.  Les 
2  premiers  furent  imprimés  à  Snh- 
bac  en  1677-,  le  3*  à  Francfort  ea 
16S4  :  ce  dernier  volune  eft  pea 
comm\xn,Knorritts  mourut  en  16S9, 
à  53  ans. 

KNOT,  (Edouard)  Jéfuite  Aa- 
glois  ,  natif  de  Northumberland , 
auteur  d'un  livre /ùr  la  Hiérarckàt^ 
cenfuré  par  le  clergé  de  France 
&  par  la  Sorbonne.  Ce  livre  in- 
titulé :  Modifies  &  courtes  éifasgiomi 
de  quelques  propofitions  du  DoScmt 
Kelliffon ,  par  Nicolas  Smith^  in- 12, 
Anvers  163 1  ;  fit  du  bruit  paroi 
les  théologiens ,  &  eft  auiourd*huî 
parfaitement  ignoré.  Kaot  mourol 
en  1656.  On  a  auifi  de  lui  quel- 
ques Ecrits  de  Comtroverfi^ 

KNOX  ou  Cnox  ,  (Jean)  fii. 
meux  miniftre  Ecoflbis ,  fut  un  des 
apôtres  du  Calvinifme  &  du  Pres- 
bytéranifme  en  Ecofle.  D  avott 
étudié  d'abord  à  Paris  fous  Jtam 
Major ,  doûeur  de  Sorbonne,  &  es- 
fuite  à  Genève  fous  Calvin,  De  re- 
tour en  Angleterre ,  le  roi  Edousri 
VI  voulut  lui  donner  un  évè- 
ché  ;  mais  il  le  refiifa  en  diûnr^qne 
YEpifcopat  itoit  contraire  â  CEwam» 

fik.  Il  p90a  ea  Sçofle  fan  i{^^^ 
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i&  y  répandit  fcs  erreurs  par  le 
fer  &  par  le  feu.  La  reine  Marie 
Stuart  ayant  voulu  s*oppofer  à  fes 
fureurs,  il  fouleva  fes  difciples 
contre  elle,  &  prêcha  le  Régicide. 
Il  mourut  en  1571,  à  57  ans.  Spoh- 
de ,  Thtvet ,  &  la  plupart  des  écri- 
vains Catholiques  ,  ont  dépeint 
Knox  comme  un  fanatique  empor- 
té ;  mais  BayU  ^cBumet  n*en  parlent 
pas  de  même ,  &  Be^e  furtout  Ta 
fort  exalté.  Cette  diverfité  de  fen- 
timens  fur  Knc»  ,  fait  juger  que 
s'il  avoit  de  grands  défauts ,  il  pof- 
fédoit  auflt  des  qualités.  On  a  de 
lui  des  Ouvrages  ée  Controverfe  , 
snarqués  au  coin  de  Tenthoufiafme; 
&  une  Hifioire  de  la  Réformation  dt 
CEgUfe  éCEcoffe ,  Londres  1644,  in- 
fol.  Ses  écrits  font  très-rares. 

L  KNUTZEN ,  (  Matthias  )  étoit 
néàOldenfworth  dans  le  Duchef- 
wich.  Après  avoir  fait  fes  études 
^  à  Konigsberg  en  PruiTe  ,  il  s*avifa 
de  courir  le  monde  &  de  s'ériger 
en  nouvel  apôtre  de  VAthiîfme,  En 
1674  ,  il  répandit  dans  divers  en- 
droits  de  l'Allemagne ,  &  fur-tout 
à  lène  en  Saxe  &'  à  AltdorfF,  une 
Lettre  latine ,  &  deux  Dialogues  al- 
iemans ,  qui  contenoient  les  prin- 
cipes d'une  nouvelle  fedle  qu'il 
vouloit  établir  ,  fous  le  nom  de 
la  feâe  des  Confeientieux  :  c'eû-à- 
dire,  des  gens  qui  ne  feroient  pro- 
feilion  de  fuivre  en  toutes  chofes 
que  les  toix  de  la  confcience  & 
de  la  raifon.  Ce  chef  des  Confeieiv 
tiiux  nioit  l'exiftence  de  Dieu  , 
l'immortalité  de  l'ame ,  &  par  con- 
féquent  l'autorité  de  l'Ecriture- 
fainte  :  comme  fi ,  ces  vérités  étant 
•  ôtées ,  il  pouvoit  refter  dans  l'hom- 
me quelque  confcience  &  quelque 
principe  de  vertu  /  Cet  Athée  fe 
vante  d'avoir  fait  un  grand  nomb. 
de  difciples.  Il  en  avoit ,  dit  il ,  700, 
tant  bourgeois  qu'étudia ns  ,  dans 
U  r^ulc  v^ï^  de  lène,  h<m  Mu/kus , 
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fçavant  profeffeur  en  théologie 
dans  l'univerfitéde  cette  ville,  ré- 
futa cette  calomnie  dans  un  livre 
Allemand,  publié  en  1675  ,  contre 
cet  infenfé,  &  contre  fa  prétendue 
fefte ,  qui  ne  fubfiftoit  que  dans- 
fon  imagination.  Ses  Dialogues  ^ 
imprimés  en  allemand ,  font  pleins 
de  blafphêmes  &  d'impertinences. 
On  peut  voir  fa  Lettre  toute  en- 
tière en  françois  &  en  latin  dans 
les  Entretiens  fur  divers  fuj  et  s  dfhif- 
toire ,  de  littérature ,  de  religion  &  de 
critique  ,  par  la  Cro^e  »  in  -  II.  Il  la 
date  de  Rome ,  quoiqu'il  foit  sûr 
qu'il  ne  fortit  jamais  d'Allemagne. 
Les  hiftoriens  ne  nous  apprennent 
pas  quelle  fut  la  fin  de  ce  fanatique. 

IL  KNUTZEN ,  (Martin ) né  à 
Konigsberg  en  171 3  ,  y  fut  pro- 
feffeur  en  philofophte  &  biblio* 
thécaire.  Il  mourut  en  1751.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages. Les  uns  font  en  allemand,6c 
les  autres  en  latin.  Les  principaux 
de  ceux  -  ci  font  :  I.  Syftema  caw 
farum  efficientium.  II.  ElsmentaPkl» 
lofophiét  rationalis  ,  methodo  mathe^ 
matieo  demonflrata.  \\\.Theoremata  de. 
paraholis  infinitis  ^  &C.  Celui  de  fes 
livres  allemands  ,  qui  lui  a  fait  le 
plus  d'honneur ,  eft  une  Défenfe  de 
la  Religion  Chrétienne^  inr4''. 

KODDE,  {Jean  ,  Adrien  Se  GU- 
hert  Vander-)  trois  frères  de  Leyde 
qui  donnèrent  naifiance  à  la  feûc 
des  Prophètes  en  1619 ,  lorfqu'il  fut 
défendu  aux  Remontrans  d'avoir 
des  minifires.  Les  Koddes  s'imagi- 
nèrent qu'en  effet  on  pouvoit  bien 
s'en  paffer.  Ils  déclamèrent  con- 
tre les  Pafieurs ,  travaillèrent  à  fe 
faire  des  adhèrens,&  formèrent  des 
affemblées  dans  une  mai  fon  parti- 
culière ,  après  s'être  féparés  des 
Remontrans.  Ces  afl'emblces  furent 
bientôt  honorées  du  don  des  mi- 
racles. Un  àci  chefs  de  ces  fana* 
tiques  y  Jean  Kodéc  ,  fe  vanta  d'à* 
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voir  vu  le  ScEfprit  comine  les 
Apôtres  v  &  il  ajoùtoit ,  pour  faire 
croire  ce  prodige,  que,  quand  il 
dcfceadit  fur  lui,  la  maifon  trem- 
bla. Les  aflemblées  de  ces  enthou- 
fiaftes  étoient  curieufes  à  voir.  Ua 
d'entr^eux  lifoit  quelques  chapitres 
du  Nouveau-Teftamentiaprèsquoi, 
le  ledleur  ou  quelqu'autre  faifott 
U  prière.  On  demandoit  enfuite 
û  quelqu'un  avoit  quelque  chofe 
à  dire  pour  Tédifiçacion  du  peu- 
ple ?  Alors  un  de  raffeinblée  fe 
îevoit ,  lifoit  un  texte  de  la  Bible 
fur  lequel  on  avoit  médité  aupa- 
ravant ',  &  prenant  le  ton  de  Pro- 
phète ,  faifoit  fur  ce  texte  un  dif- 
cours  qui  duroit  quelquefois  plus 
d*une  heure.  On  laifTott  ainû  par- 
ler ua  1%  un  3\  &  même  un  V 
Prophète ,  s*il  s'en  préfentoit  au- 
tant qui  voulufTent  parler.  Lts  fé- 
ances  duroient  quelquefois  depuis 
le  foir  jufqu*au  lever  du  foleil. 
Après  la  mort  des  KQii<9 ,  un  bou- 
langer de  Rinsbrug  gouverna  cette 
milice  de  fous.  Ils  rcjettérent  tou- 
tes les  confefHoas  de  foi ,  intro- 
duiûrent  le  baptême  par  immer- 
£on ,  &  foutinrent  qu'aucua  Chré- 
tien ne  devoir  être  magiûrat  «  ni 
faire  la  guerre. 

KOEBERÛER,(Venceflas) 
peintre  Flamand ,  difciple  de  Mar- 
tin de  Vos  ,  perfcâionna  en  Italie 
fcs  taleus  pour  la  peinture  &  Tar- 
chiceâure.  Il  embellit  plufieurs 
cgliCes  d'Anvers  par  fes  tableaux , 
&  dirigea  le  bâtimv*nt  de  Téglife 
de  Notre-Dame  de  Montaigu,  fur 
le  modèle  de  celle  de  S.  Pierre 
de  Rome.  Bon  phyûcien  comme 
bon  archit2âe ,  il  trouva  le  moyen 
de  deiTécher  plusieurs  marais  du 
côté  de  Dunkerque  ,  &  il  en  fit 
des  terres  propres  au  labourage  & 
au  pàtarage.  Cet  habile  homme 
mou  rue  a  70  ans  ,  vers  le  milieu 
du  «vu*  ûéçle. 
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KOECK,  Voyei  CoBCti:  &  11 
lieu  de  165 1 ,  lifez  1(51  dans  cet 
article. 

KOEMPFER  OH  Co£Mps£i, 
(Engelbert)  médecin  &  voyageur 
célèbre,  né  en  165 1  à  Lemgor 
en  Weftphalie  d*un  miniftre ,  pa6 
en  Suède,  après  s'être  adonne  peu* 
dant  quelques  années  é  Tetudeik 
la  médecine  ,  de  la  phyûque  &  et 
rhiûoire  naturelle.  On  le  ïbllicin 
vivement    de    s'arrêter   dans  ce 
royaume  *,  mais  fa  paflion  extrêne 
pour  les  voyages  lui  fit  préférer 
à  tous  les  emplois  qu'on  lui  o€nt, 
la  place  defecrétaired*amba£iàée, 
à  la' fuite  de  Fabrice^  que  la  cou 
de'Suède  envoyott  au  roi  de  Perfe. 
Il  partit  de  Stockholm  en  1683, 
s'arrêta  1  mois  à  Mofcou ,  &  p^ 
2  ans  à  Ifpahan ,  capitale  de  Perfe. 
Fabrice  voulut  l'engager  à  revenir 
avec  lui  en  Europe  ^  mais  fongoét 
pour  les  voyages  augmentant  In 
connoiilances  qu'il  acquéroit ,  ilfe 
mit  Air  la  flotte  de  la  compagnie 
UoUandoife  des  Indes  Orientales, 
en  qualité  de  chirurgien  en  chef. 
Koémpfer  fut  à  portée  de  farisiaire 
fa  curiofité  *,  il  pouiTa  fes  courfct 
jufqu'au  royaume  de  Siam  &  ^ 
Japon.  Ce  pays  fermé  aux  étran- 
gers n'écoit  connu  qu'impar£uee- 
ment  ;  l'habile  voyageur  remarqua 
tout ,  & ,  grâces  à  fes  foins ,  l'oft 
vit  d  if  paroi  tre  dans  la  géographie 
un  vuide  qu'on  défefpéroit  de  pou- 
voir jamais  remplir.  De  retour  en 
Europe  en  1693  ,  il  fe  fit  recevoir 
doreur  de  la  faculté  de  Lcyde,* 
revint  dans  fa  patrie.  La  compo- 
fition    de    divers  ouvrages  ,  1> 
pratique  de  la  médecine  »  &  1*^** 
ploi    particulier   de   médecin  ^ 
comte'de  la  Lippe  ^  fon  fouvcraifli 
l'occupèrent  jufqu'à  fa  mort  arri- 
vée en  1716.  Parmi  les  ouvrage» 
dont  ce  fçavant  obfervateur  a  «a- 
richi  UUtcéritttre»  on  diâiog!^' 
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T.  Amamiiatis  exotica  ,  in-4* ,  1711, 
avec  un  grand  nombre  de  figures. 
Cet  ouvrage  entre  dans  un  détail 
curieux  &  fatisfaifant  fur  Thiftoire 
civile  &  naturelle  de  la  Perfe ,  & 
des  autres  pays  Orientaux  que  l'au- 
teur a  voit  parcourus  &  examinés 
avec  toute  Tattention  d'un  voya- 
geur philosophe.  II.  Hcrharium  ultra 
Gangetieum,  lll.  Hiftoirc  naturtlU  , 
MCcUfiafliqnt  &  civiU  de  C Empire  du 
Japon ,  en  allemand  ;  traduite  en 
anglois,  pir  Sckeuchier\  &  en  Fran- 
çois fur  cette  verûon  ^  en  1719  , 
en  1  vol.  in-fol.  avec  quantité  de 
figures,  &  en  3  vol.  in- 12  avec 
les  cartes  feulement. Xoem/>/èr  voit 
en  fçavant,  il  écrit  de  même  :  il 
eft  un  peu  fec  &  quelquefois  mi- 
nutieux ;  mais  il  eft  iî  eftimable  à 
tant  d'autres  égards ,  il  entre  dans 
des  détails  fi  curieux ,  il  les  rend 
avec  tant  d'exaéHtude  &  de  vérité , 
qu'il  mérite  bien  qu*on  lui  pardon- 
ne quelque  chofe.  IV.  Le  Ricueil 
de  tous  {es  autres  Voyages ,  à  Lon- 
dres ,  1736,  en  2  vol.  in-folio, 
avec  figures.  On  y  trouve  des  def- 
crtptions  plus  exaûes  que  toutes 
celles  qui  avoient  paru  avant  lui 
de  la  cour  &  de  l'empire  de  Perfe , 
&  des  autres  contrées  Orientales. 
I.  KOENIG ,  (  Daniel  )  Suifi'e  de 
nation,  mort  àRoterdam  en  1727 
à  22  ans ,  des  coups  qu'il  reçut  à 
Franeker.  La  populace  l'entendant 
parler  François ,  le  prit  pour  un 
efpion  de  la  France ,  &  Teût  mis 
en  pièces ,  fi  le  fénat  académique 
ne  Favoit  arraché  à  cette  troupe 
mutinée  ;  les  blefiiurcs  qu'il  reçut 
le   mirent  au  tombeau  quelques 
mois  après.  On  lui  doit  la  Tra- 
duHion  latine  des   TabUs  que    le 
Codeur  Arhuthnot  mit  au  jour  fur 
les  Monnoies  des  anciens ,  1727, 
sn-4*.  Cet  ouvrage  ne  fut  publié 
qu'en  1756,  in-4*,  par  Reiti  pro- 
feâieur  à  Utrecht ,  qui  l'orna  d'une 
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préface  curieufe  &  utile. 

II.  KOENIG ,  (  Samuel  )  frère  du 
précédent ,  fe  fit  connoitre  de  bon* 
ne  heure  par  fes  talens  pour  les 
mathématiques.  Il  demeura  2  ans 
au  château  de  Cirey,avec  l'illuf- 
tre  marquife  du  ChâteUt  ,  qui  eut 
beaucoup  à  fe  louer  de  fes  leçons. 
11  obtint  enfuite  une  chaire  de  phi- 
lofophie  &  de  droit  naturel  à  Frane- 
ker ,  d*où  il  paiTa  à  la  Haye  pour 
être  bibliothécaire  du  prince  Sta- 
thouder ,  &  de  mad'  la  princefle 
é* Orange.  L*académie  de  Berlin  fe 
l'aflocia  ,  &  le  rejetta  enfuite  de 
fon  fein.  On  fçait  à  quelle  occa- 
fion  Ko'ènig  difputa  à  Maupenuis 
fa  découverte  du  Principe  univerfel 
de  la  moindre  aSion,  Il  écrivit  contre 
lui ,  &  cita ,  en  le  réfutant ,  un  frag- 
ment d*une  Lettre  de  Leibnit^ ,  dans 
laquelle  ce  philofophe  difoit  avoir 
remarqué  que,  dans  les  modifica- 
tions du  mouvement ,  Taâion  de-« 
vient  ordinairement  un  maximum^ 
ou  un  minimum.  Maupenuis  fit  fom- 
mcr  fon  adverfaire  par  l'académie , 
de  Berlin,  de  produire  l'original 
de  cette  Lettre  ;  l'original  ne  fe 
trouvant  plus ,  le  philofophe  Suifle 
fut  condamné  par  l'académicToute 
l'Europe  a  été  inftruite  des  fuites  de 
cette  querelle.  Ko'ènig  en  appclla 
au  public  ;  &  {onAppel ,  écrit  avec 
cette  chaleur  de  ftyle  que  donne  le 
refifentiment,  mit  plufieurs  perfon* 
nés  de  fon  côté.  On  a  de  lui  d'au- 
tres ouvrages.  Il  mourut  en  1757  , 
regardé  comme  un  des  plus  grands 
mathématiciens  de  ce  fiécle. 

KOERTHEN ,  (  Jeanne  )  femme 
é*HenriBloiek^née  à  Amfterdam  en 
1650 , morte  en  171  y  ,  donna ,  dès 
fes  premières  années ,  des  marges 
fenfibles  de  ion  goût  pour  les  , 
beaux-arts.  Elle  réuffifibit  à  jetter 
en  cire  des  fiatues  &  des  fruits ,  à 
écrire ,  à  chanter,  à  graver  fur  le 
verre  y  à  peindre  en  détrempe  i 
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mais  elle  exccUoît  principalement 
dans  la  Dceoupurc,  Tout  ce  que  le 
graveur  exprime  avec  le  burin  , 
elle  le  rendoit  avec  Tes  ci  féaux. 
Elle  exécutoit  des  payfages,  des 
marines ,  des  animaux ,  des  fleurs 
&  des  portraits  d'une  reiTemblan- 
cc  parfaite.  Ses  ouvrages  font  d'un 
goût  de  delBn  très-correû  ;  on  ne 
peut  mieux  les  comparer  qu'à  la 
manière  de  graver  de  McUan.  En 
les  collant  fur  du  papier  noir ,  le 
vuide  de  la  coupe  reprcfentoit  les 
traits  comme  du  burin  ou  de  la 
plume.  C'eil  peut-être  là  l'origine 
de  CCS  portraits  groilîérement  dé- 
coupés ,  dont  la  folie  a  fuccédé 
parmi  nous  à  celle  des  Pantins, 
Les  talens  de  mad'  Kotrthen  lui  ac- 
quirent un  nom  dans  l'Europe  ; 
pluiîeurs  Tètes  couronnées  em- 
ployèrent fon  art ,  6t  lui  firent  ou 
des  prcfens  ou  des  vifites.  Pierre  le 
Grand  fe  £t  un  plaifir  de  l'aller 
voir ,  &  de  payer  à  ÎQS  ouvrages 
le  tribut  de  louanges  qu'ils  méri» 
tôient. 

1.  KONIG ,  (  George-Matthias) 
né  â  Altdoff  en  1616,  more  dans 
cette  ville  en  1699,  fut  profefleur 
en  poè'ile  &  en  langues  Latine  & 
Grecque  ,  &  bibliothécaire  de  Tu- 
niverîité  de  fa  patrie.  La  plupart 
des  fçavaas  ne  le  connoiÛTent  gué* 
res  que  par  fa  Bihliotheea  vêtus  & 
nova ,  gros  in-fol.  publié  en  167S. 
Cet  ouvrage  méritoit  d'être  plus 
foigné.  Ce  qu'il  dit  des  auteurs,  eft 
CXI  fuperAciel  ou  inexaf^,  &  a  été 
relevé  en  grande  partie  par  le  fça» 
Tant  Jean  MolUrus,  11  y  a  une  né- 
gligence extrême  dans  les  dates , 
ainfi  que  dan<  tout  le  rcAe.  Il  at-r 
tri^c  aux  écrivains  des  ouvrages 
qu'ils  n*ont  pas  faits ,  &  ne  parle 
pas  de  ceux  qu'ils  ont  faits.  Son 
père  G:orçfeKoNiG.y  natif  d'Ambert, 
«lort  en  16^4  à  64  ans  ,  fut  pro* 
feffcur  ds  théologie  à  Aicdorf ,  ^ 
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a  laifle  un  Traité  des  Cas  de  Ceafi 
eience,  in-4'.  1675,  &  d'autres  t 
vres  théologiques.     " 

II.  KONIG,  (Emmanuel)  cclè- 
bre  médecin ,  profeffeur  de  phyfi- 
que  &  de  médecine  à  Bàle  fa  pa« 
trie ,  mourut  en  1731  ,  à  75  »Si 
après  avoir  publié  pluiîeurs  ou- 
vrages fur  fon  art,  qui  décèlfst 
une  vaile  le^re.  Le  plus  coon 
cft  fon  Regnum  minerait  ,  fcoeà 
&fyecial€y  à  Bàle  1703  ,  in-4*;q'i 
fut  fuivi  du  Regnum  vegetabiU ,  fiâle 
1708  ,  .in-4*. 

KORNHERT,  V.  Cornehiit. 

KORNMANN,  (  Henri)  jurif- 
confulte  Allemand  ,  publia  divers 
livres  au  commencement  duxni' 
fiécle.  I.  Templum  natunt ,  feu  Dt 
miracuUs  quatuor  EUmentorum^  wn** 
ftadt  i6ii,in-8'*.  l\.  De  mirecuH* 
vivorum  ,  Kirchaim  1614  ,  in-^*» 
III.  De  miraculis  morriroTwn,  l6lO, 
in-8*.  Ces  trois  ouvrages ,  fur-tooi 
les  2  derniers,  font  curieux  &  dif- 
ficiles à  trouver.  IV.  De  Firgiàtâ- 
tis  jure  ,  1617  I  in- 8%  V.  Iii« 
amorisy  i6iO',  in-8'.  Quoique  ce 
livre  &  le  précédent  foient  fo- 
periiciels ,  il  y  a  des  chofcs  recher- 
chées. 

L  KORTHOLT,  (Chrif- 
tian)  né  en  163  3  à  Burg  dans  ïi^ 
de  Femeren ,  profeiTeur  de  Gtec 
à  Roftock  en  1661,  devint  vice- 
chancelier  perpémcl  &  profef* 
feur  de  théologie  dans  l'iiûivcr- 
fité  nouvellement  fondée  à  Ki«* 
Il  remplit  ces  deux  emplois  air« 
autant  d'habileté  que  d'applica* 
tion.  Ce  fçavant  mourut  ea  1694» 
à  6;  ans  ,  avec  la  réputation  d'»i» 
homme  aufli  bon  citoyen  qu'eni* 
dit  profond.  On  a  de  lui  :  l^Jrtc 
tatus  de  calumniis  Paganonan  i*  \*' 
teres  Chrifiianos^  à  Kiel ,  1698,  »* 
4"  î  ouvrage  curieux  &  intérêt 
fant  pour  ceux  qui  aiment  U  Te\ 
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tara  Chnflianifmi  ex  mente  GentîUum ,' 
Kiel  1672 ,  in-4*'  :  livre  non  moins 
curieux  que  le   précédent.  III. 
TraSatus  de  perfecutionihus  EccUfia 
primitive  ,  veterumque  Martyr um  crw 
ciatihus  ^  Kiel  1689  ,   in -4".  IV. 
TraHatus  de  Religione  E.thnicâ ,  Mtf- 
hummedani ,  &  Judaicâ ,  in-4* ,  Kiel 
1665.  V.  De  Cbristo  crucifixo  ^ 
Judaisfcandalo ,  Gentilibus  ftultitiâ  , 
Kiel  1678 ,  in-4*.  VI.  De  tribus  Inf 
fofioribus  magnis  liber ,  Edûardo  Her- 
bert ,  ThomA  Hobbcs   &  BenedlHo 
Spinofae  oppofitus ,  dont  la  meilleu- 
re édition  eft  de  1701 ,  10-4" ,  par 
les  foins  de  Sibafiien  fils  de  Tau- 
teur.  VII.  Pluûcurs  Traités  de  con- 
troverfc  ,  où  les  inveûives  con- 
tre le  pape  ne  font  pas  épargnées. 
Les  titres  feuls  prouvent  l*extrôme 
politeâfe  de  Tauteur.  Le   Papifme 
,      plus  noir  que  le  charbon  ',  le  Bielle" 
^     but  Romain  \  le  Pape  Jchifmatique  :  tel 
cd  le  frontirpicc  de  quelques-uns 
de  fes  Y\wx^%,Kortholt  eft  moins  efti- 
mable  dans  les  ouvrages  de  raifon- 
nement  que  dans  ceux  d'érudition. 
H.  KORTHOLT  ,  (  Chriftian  ) 
petit*flls  du  précédent  ,  travailla 
avec  fuccès  au  Journal  de  Leipfick 
îufqu^en  1736 ,  &  mourut  à  la  fleur 
de  fon   âge  en  175 1  ,  profeffeur 
«le  théologie  à  Gottingen.  Il  écoit 
aufli  fçavant  que  fon  grand-pere. 
On  lui  doit  :  I.  Une  édition  des 
Lettres  latines  de  Leibnit^  ,  en  4  vol. 
'des  Lettres  françoifes    du  même  , 
en  un  feul  vol.  &  d*un  Recueil  de 
diverfes    Pièces  philo fophiques  , 
mathématiques   &  hiftoriques    de 
ce  philofophe.  II.  De  Ecclefilsfub- 
urbicariis.   III.  De  enthufiafmo  Mw 
hammedis,  IV.  De  fçavantes  Z>i/- 
fertations.  V.  Des  Sermons ,  &C. 

KOSROU  6»  KOUROM,  Kfl!y«î 
Cehan-Guir. 

KOTTEa,(Chriftophe)  corroy' 
dé  Sprotaw  en  Siléûe,  fameux  dans 
le  parti  )^roteftant  par  fes  vifions 
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chimériques  &  abfurdes.  Ce  fut 
vers  Tan  1610  qu'il  les  mit  au  jour. 
En  1615  Cçmenius  ayant  fait  con-* 
noiflance  avec  ce  fou  ,  fe  rendît 
promulgateur  de  fes  prophéties. 
Comme  elles  annonçoient  de  grands 
malheurs  à  la  maifon  d'Autriche  « 
&  de  grands  avantages  à  fes  en- 
nemis, on  le  mit  au  j>iIori  à  Bref- 
lau  en  1617,  6c  on  le  bannit  enfui- 
te  des  états  de  Tempercur.  Cette 
petite  correûion  ne  le  corr!;;^ea 
pas  :  un  6inatique  peut-il  chan^ 
ger  .'  Il  paifa  dans  la  Luûice ,  &  y 
prophétifa  jufqu'à  fa  mort  arrivée 
en  1647,  à  62  ans.  Comenius  pu-* 
blia  les  délires  de  ce  vifionnaire  , 
&  ceux  de  Drabitius  &  de  Chrifii-^ 
ne  Poniatovia  ,  deux  autres  fanati- 
ques comme  lui ,  fous  le  titre  im- 
pertinent de  Lux  in  tenebris ,  à  kmî- 
terdam,  1665.  L'édition  ds'  16^7 
eft  beaucoup  moins  ample. 

KOUC,  (Pierre)  Voy,  KoECT. 

KOULI-KAN  ,  (  Thamas  )  roi 
de  Perfe  ,  appelle  auHî  Schah-Nw^ 
dir^  naquit  à  Calot ,  dans  la  provin- 
ce  de  Khorafan  ,  une  des  plus 
Orientales  de  la  Perfe ,  &  fujette 
aux  incurfions  des  Tartares  Us- 
becks.  Le  père  de  Nadir  ^  chef  d'u- 
ne branche  de  la  tribu  des  Afs- 
chars  ,  étoit  gouverneur  de  la  for- 
tereife  que  les  Afschars  avoient  bâ- 
tie contre  les  Tartares.  Depuis 
bien  des  années  ,  ce  gouverne- 
ment avoit  été  héréditaire  dans 
certe  famille.  Cette  dignité  reve- 
noit  donc  à  Nadir  ^  après  la  mort 
de  fon' père,  qui  le  laifla  mineur. 
Son  oncle  s'empara  du  gouverne- 
ment ,  fous  le  prétexte  fpécieux 
d'en  prendre  foin  jufqu'à  la  ma- 
jorité de  fon  neveu.  Nadir  ^*  né 
avec  uns  ame  élevée ,  &  un  efprit 
indépendant ,  ne  voulut  pas  vivre 
fous  un  oncle  û  injufte  ;  il  s'ex- 
patria. Etant  allé  en  pèlerinage 
à  Mttfchade  éàas  le  Khorafan  »  U 
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MegUrhgU  prit  à  fonfervtcc  pou* 
fous-roaitrc  des  cérémonies.  Le 
gouverneur  fut  û  fatisfûc  de  fa 
conduite,  qu'il  lui  donna  une  com* 
pagnie  de  cavalerie.  Sa  bravoure 
&  Ton  habileté  relevèrent  en  peu 
d'années  à  un  grade  Aipérieuf  >  il 
fut  fait  Min*Ba<chi^  ou  comman^ 
daat  de  mille  chevaux.  Il  demeu- 
ra dans  ce  pofte  jufqu'à  l'âge  de 
3a  ans  ,  fe  ùifant  aimer  de  tous 
ceux  avec  qui  il  Ce  familiariioit  , 
cachant  avec  iotn  Tambition  ,  fa 
paffion  dominante.  I!  ne  put  s'em- 
pêcher de  la  laifler  tranfpircr  en 
1710.  Les  Tartares  Usbecks  firent 
une  irruption  dans  le  Khorafan  , 
avec  un  corps  de  10,000  hommes. 
Le  Segitrbeg  n'avoit  fur  pied  qu'en- 
vitoa  4000  chevaux  &  2,1000  fan* 
taffîns.  Dans  un  confeil  de  guer- 
re ,  où  tous  les  ofRciers  faifoient 
fentir  au  gouverneur  qu'il  y  au- 
roit  de  rimprudence  de  fe  rtfqucr 
avec  des  force»  fi  inégales  ,  Nadir 
s*of&it  pour  cette  expédition, en  ré- 
pondant du  fuccès.Le  gouverneur, 
charmé  de  cette  propofirion,  le 
fit  général  des  troupes.  Naâir  part , 
rencontre  l'ennemi ,  le  bat ,  &  tue 
de  fa  main  le  gcn<h-al  des  Tartares. 
Cène  vi^oire  donna  un  grand  luf- 
tre  à  la  gloire  de  Nadir.  Le  gou- 
verneur le  reçut  comme  unhom« 
me  <Lifiingué  ,  &  l'affùra  qu^ii  avoit 
écrit  en  cour  pour  lui  obtenir  la 
licutcnance- générale  du  Khorafan. 
Mais  le  foible  Hojftin  fe  laiffa  pré- 
venir contre  Nadir ,  par  des  offi- 
ciers jaloux  de  fes  fuccès  ;  &  l'em- 
ploi fut  donné  à  un  autre  ,  parent 
du  gouverneur.  Nadir  piqué  fît  des 
reproches  au  BegUrbeg-y  éc  il  pouf- 
fa l'iofolence  fi  loin  ,  que  ce  fei- 
gneur  ,  quoique  naturellement 
douic ,  fe  vit  obligé  de  le  cafTer , 
après  lui  avoir  fait  donner  la  baf- 
tonade  fous  la  planté  des  pieds» 
îufiu'à  ce  que  les  ongles  des  or- 
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tetisluî  âiflent  tombés.  Cet  affiroaf 
obligea  Nadir  à  prendre  la  ftûce  ; 
il  fe  /oignit  à  deux    volears    de 
grand  chemin ,  enrôla  des  baadits  , 
&  fe  vit  dans  peu  à  la  tête  de  500 
hommes   bien   montés.    Avec  ce 
corps ,  il  ravagea  tout  (e  pays  ,  éc 
brûla  les  maifoos  de  tous  œiuc  qai 
refufoient   de    contribuer.      Les 
Aghwans  s'étoienc  rendus  troAms 
d'Ifpaham    fous   la  conduise    de 
Maghmud  «  qui    veooit   d^env^ir 
la  Perfe.  Les  Turcs  &  les  Mofco- 
vîtes  s*étoient  »  d*un  autre  coté  ,  ret- 
fiés  fur  divers  états  de  la  Perfe  i 
de  forte  que  SchahrTkanuis ,  In- 
time fuccefleur  de  Hoffain  ,  s'a- 
voit  plus  que  2  ou  3  provinces. 
Un  des  généraux  de  fon   anDce 
dont  il  éfoit  mécontent ,  ie  retira 
fecrettement  auprès  de  Nadir  svec 
ijoo  hommes.  L'oncle  de  Nadir , 
appréhendant  alors  qu'il  oe  vioK 
le  dépouiller  du  gouveroemenr  i 
main  armée ,  lui  écrivit  qu'il  ob- 
tiendroit ,  s'il  vouloit ,  le  pardaa 
de  tout  ce  qu'il  avoit  fait ,  &  qu'il 
pourroit  entrer  au  fer  vice  du  roi. 
Il  accepta  cette  offre  ;  &  partir 
fans   différer  pour  Caltit   a\''ec  le 
général  fugitif  &  cent  hommes  d'é» 
lite.  Il  fut  bien  reçu  ',  mais  la  cuit 
fuivante  il    fit  inveflir  la   piacc 
par  5  00  hommes ,  &  étant  moiué 
dans  la  chambre  de  fon  oncle  ,  il 
le  tua   en  1717.    Schah- Thomas^ 
ayant  bcfoin  de  monde  ,  fit  dire  à 
Ââ(i/>  qu'il  lui  pardonnerait  encore 
cette  faute,  s'il  venoit  le  joindre , 
&  qu'il  le  feroit  Min-Bafchi.  Nm^ 
dir ,  ravi  de  cette  propofitioa ,  ie 
rendit  auprès  du  monarque  ,  s^ex* 
cufa  ,  &  promit  beaucoup  de  fidé> 
lité.  Apr^s  s'être  fîgnalé  en   dî- 
verfcs  rencontres  contre  les  Turcs, 
il  fut  fait  lieutenant  -  général.   B 
fçut  même  fi  bien  s^infinuer  dans 
l'efprit  du  roi,  &  rendre  fufpeâ 
le  général  de  fes  troupes,  que  œ 
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«Sernîer  ayant  eu  la  tète  tranchée , 
JSadir  fe  vit  géaéral  au  commen-" 
cenjcnt  de  l'an  1719.  Ceft  alors 
qu'il  déploya  toute  rétendue  de 
Us  talens  -,  le  roi  fe  repofa  fur 
lui  de  toutes  les  affaires  mili- 
taires. Dans  le  mois  d'Août  de 
cette  année ,  Thomas  apprit  qu'A/- 
chruff^  lucccflcur  de  Ma^hmuà  ,  s'a- 
vançoit  avec  50,000  hommes  vers 
le  Khorafan  \  Na^ir  marcha  contre 
lui ,  la  bataille  fe  donna,  &  Àfchruff 
y  ayant  perdu  x  1,000  hommes  , 
fe  retira  à  Ifpaham  avec  environ 
le  tiers  de  fon  armée.  Ce  fut  alors 
que  Thamas  fit  à  fon  général  le  plus 
grand  honneur  qu'un  roi  de  Perfe 
puiiTe  faire.  11  lui  ordonna  de  por- 
ter fon  nom  ;  de  forte  qu'il  fut 
nommé  Tuamas  -Ki/li  ou  Kot/^ 
II ,  CEfcUve  de  Thamas ,  en  y  ajou- 
tant le  mot  Kan  ,  qui  iignine 
Seigneur.  L'efclave  voulut  bientôt 
être  le  maître  ;  KouU  •  Kan  «xcita 
une  révolte  contre  Thamas  ,  le  fit 
enfermer  dans  une  prifon  obfcu- 
re ,  &  fe  plaça  fur  le  trône  d'où 
il  i'avoit  fait  defcendre.  Il  fut  cou- 
ronné en  1736  à  Kasbm.  Le  grand- 
Seigneur  6c  le  Mogol  le  reconnu- 
rent pour  roi  de  Perfe.  Il  partit  an 
mois  de  Décembre ,  avec  une  ar- 
mée de  plus  de  80,000  hommes , 
ayant  laiifé  fon  fils  ,  Btyi  -  /C«i/- 
Mirla  y  pour  commander  ddns  Ifpa- 
ham pendant  fon  abfence ,  êc  prit 
Kandahar  après  un  iîége  de  i  S  mors. 
Quelques  mini  lires  de  MahommU' 
S  chah  ,  empereur  du  Mogol  ou  de 
rindoftan  ,  écrivirent  a  KaiiU- 
Kan ,  pour  l'inviter  à  s'emparer 
d'un  empire,  dont  le  monarque 
indolent  &  voluptueux  n'étoit  pas 
di^ne.  Dès  que  le  roi  de  Perfe  eut 
pris  fes  fùretés ,  H  ne  fe  ref ufa  pas 
à  cette  conquête ,  fi  conforme  à 
ion  inclination.  Après  avoir  pris 
les  villes  de  Ghorbundet  &  de 
Gkoznaw ,  il  tira  droit  à  Cabul , 
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eapîtftte  de  la  province  de  même 
nom ,  &  frontière  de  J'Indoftan  î 
KouU-Kan  la  prit,  &  il  y  trouva 
d'immenfps  richeffes.  U  écrivit  atf 
grand  Mogol ,  que  ««  tout  ce  qu'il 
w  venoit  de  faire ,  étoit  pour  le 
M  foutien  de  la  religion  de  ]*ein-> 
n  pereur.  >i  Mahommad  ne  répondit 
à  cette  lettre,  qu'en  levant  des 
troupes.  KcuU'Kan  envoya  un 
fécond  ambail'adeur ,  pour  deman- 
der  environ  100  miUions  de  notre 
monnoie,  &  4  provinces.  L'en^ 
pereur  fort  nonchalant ,  &  trahi 
par  {^  rainifires,  ne  fit  aucu* 
ne  diligence.  Pendant  ces  tergi'- 
vcrfations ,  le  Perfan  fe  rendoit 
devant  Peishor  ,  dont  il  s'empara  » 
après  avoir  défait  un  corps  de  700^ 
hommes  campés  devant  cotte  pla». 
ce,  au  mois  de  Novembre  1738, 
Le  19  Janvier  fuivant,  il  fe  vit 
maître  de  Lahor.  Enfin  l'armée  du 
grand-Mogol  s'ébranla ,  &  le  mo* 
narque  partit  de  Déhii  le  18  Jan- 
vier. Kouli'Kan  alla  au-devant  de 
lui.  Son  armée  étoit  d'environ 
i6,ooo  hommes  à  cheval.  Il  alla 
camper  à  une  petite  diÀânce  de 
l'armée  ennemie.  Le  combat  fe  don- 
na,  &  le  Perfan  remporta  une  vic- 
toire compiette,  quoiqu'il  n'eût 
fait  agir  qu'une  partie  de  fes  trou- 
pes.  La  confie rnation  &  la  terreur 
fe  répandirent  dans  le  camp  de 
l'empereur.  On  tint  un  confeii  > 
&  on  fit  faite  des  propofitions 
d'accommodement  à  Kouli  -  Kan  , 
qui  exigea  qu'avant  toutes  chofes 
le  grand-Mogol  vint  s'entretenir 
avec  lui  dans  fon  camp.  L'empe- 
reur fit  ce  qu'on  demandoit  de  lui; 
&  après  que  le  roi  de  Perfe  l'eut 
fait  aâ!eoir  à  côté  de  lui  dans  le 
même  fiége ,  il  lui  parla  en  maître 
&  le  traita  en  fujet  :  il  ordonna  en- 
fuite  â  un  détachement  de  cava- 
lerie ,  de  s'emparer  de  toute  Tar»* 
tilierie  du  grand-Mogol  &  de  fe» 
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ennemis,  &  d'enlever  tous  lestré-* 
fors ,  les  joyaux ,  toutes  les  armes 
&  les  munitions  de  Tempereur  & 
des  émirs.  Les  deux  monarques  fe 
rendirent  enfuite  à  Dèhii  capitale 
de  l'empire  ,  &  ils  y  arrivèrent 
avec  leurs  troupes  le  7  Mars  1739. 
L6  vainqueur  enferma  le  vaincu 
dans  une  prifon  honorable ,  &  Te 
fit  proclamer  empereur  des  Indes. 
Tout  fe  paiïa  d'abord  avec  beau^ 
coup  de  tranquillité  ;  mais  une 
taxe  que  Ton  mit  fur  le  bled  caufa 
un  grand  tumulte ,  &  quelques-uns 
des  gens  du  roi  de  JÉ^erfc  furent 
tués.  Le  lendemain  11,  le  tumulte 
fut  plus  grand  encore.  Kouli-Kan 
monta  à  cheval ,  &  envoya  un  gros 
détachement  de  fcs  troupes  pour 
appaifer  le  tumulte  ,  avec  permif- 
£on  de  faire  main-bafTe  fur  les  fé- 
diticux  ,  après  avoir  employé  la 
douceur  8c  les  menaces.  Le  roi  de 
Perfe  s'étant  rendu  dans  une  mof- 
quée ,  y  fut  attaqué  à  coups  de 
pierres  ;  on  tira  même  fur  lui.  Ce 
prince ,  fe  livrant  alors  à  toute  fa 
fureur ,  ordonna  un  mafTacre  gêné- 
ral;il  le  fit  ceffer  enfin  :  mais  ayant 
duré  depuis  8  heures  du  matin  juf- 
qu'à  3  heures  après  midi ,  il  y  eut 
un  fi  grand  carnage ,  que  Ton  comp- 
te qu'il  y  périt  au  moins  1 10,000 
habitans.  Pour  fe  délivrer  d'un 
hôte  fi  formidable  ,  il  s'agilToit  de 
lui  payer  les  fommesquilui  avoient 
été  prdfarifes.  KouU'Kan  eut,  pour 
fa  part, des rich effes  immenfes  en 
bijoux ,  en  diamans.  11  emporta 
beaucoup  plus  de  trcfors  de  Déhli , 
que  les  Efpagnols  n'en  prirent  à  la 
conquête  du  Mexique.  Ces  tré-* 
fors ,  amalTés  par  un  brigandage  de 
plufieurs  fiécles  ,  furent  enlevés 
par  un  autre  brigandage.  On  fait 
monter  le  dommage  que  caufa  cet- 
te irruption  des  Perfes,  à  115  mil- 
lions de  livres  fVerlings.  Un  Der- 
yis ,  touché  des  nulheurs  de  ù 
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patrie ,  orfa  préfenter  à  KouU'Kéi 
la  requête  fui  vante  :  Si  tu  ts  Ditu^ 
agis  en  Dieu  y  fi  tu  es  Prophète^  cm- 
duis'/ious  dans  la  roie  du  filut  ;  / 
tu  es  Roi^  rends  Us  peupUs  heureux , 
&  ne  Us  détruis  pas,  Kouli  -  Kifl 
répondit  :  Je  ne  fuis  pas  Dieu ,  pMt 
agir  enDieu  ;  ni  Propkèeeipour  montrer 
U  chemin  du  falut  i  ni  Roi ,  pour  m- 
dre  Us  peuples  heureux.  Je  fuis  CIIVI 
que  Dieu  envoie  contre  Us  Nations 
fur  Ufquelles  il  veut  faire  toaher  fi 
vengeance.  Le  monarque  Perian ,  qai 
étoit  en  droit  de  tout  exiger  <!« 
Mahommed^  finit  par  lui  demander 
en  mariage  une  priaceffe  de  Toii 
fang  pour  fou  fils  »  avec  la  ceiSoa 
de  toutes  les  provinces £tuées  «1- 
delà  de  la  rivière  d' Atek,&  de  «ilc 
de  llndus  du  côté  de  la  Perfe. 
Mahommed  confentit  à  ce  déincffl' 
bremcnt ,  par  un  adle  figné  de  a 
main.  Kouli-Kan  fe  contenta  <ie 
la  ceflîon  de  ces  belles  province» 
qui  étoient  concigucs  à  fon  royau- 
me de  Pcriê,  &  ks  préféra  fagc 
ment  à  de&  conquêtes  plus  vaHes, 
qu'il  eût  confervccs  difficikinent. 
U  laiiTa  le  nom  d'empereur  à  Us' 
hommed  ;  mais  il  donna  le  gouver- 
nement à  un  vice-roi.  Comblé  dfi 
gloire  &  de  richefies  ,  il  ne  fon- 
gea  plus  qu'à  retourner  en  Perftr 
11  y  arriva  après  une  marche  pc* 
nible  ,  qui  fut  traverfée  par  plu- 
fieurs obftacles  que  fa  valeur  &ft 
fortune  furmontérent.  Ses  autres 
exploits  font  peu  connus.  B  fut 
maffacré  en  1747  ,  par  Mohammed, 
gouverneur  de  Tairus  ,  de  con- 
cert >avec  AU  KouU  -  Kan ,  nCTCU 
de  Tkamas ,  qui  fe  fh  proclamer  roi 
de  Perfe.  Ainfi  mourut  ce  prince  ^ 
aufli  brave  t^v^ Alexandre  ^  aaf&am' 
bitieux  ;  mais  bien  moins  généreux 
&  bien  moins  humain.  Sesconqué^' 
tes  ne  furent  marquées  que  pat  <je* 
ravages.  Point  de  villes  réparées 
OU  bâties  \  poiat  de  grands  éta- 
me 
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klifTemem.  Il  ne  fut  enfin  qo^uii  il- 
luftre  fcélérat.  Il  aimoit  exceffive- 
ment  les  femmes,  fans  négliger  les 
affaires.  Pendant  la  guerre,  il  vi- 
voit  comme  un  fimple  foldat;  dans 
la  paix  il  n'étoit  pas  moins  frugaL 
Sa  taille  étoit  de  6  pieds ,  fa  conf- 
titution  fort  robufte  >  &  û  voix 
extrêmement  forte. 

KRACHENINNIKOV  ,  né  en 
X713  9  fut  du  nombre  des  Jeunes 
élèves  attachés  aux  profeffeurs  de 
Tacadémie  de  St-Peteribourg.  Cet- 
te compagnie  ayant  envoyé  quel- 
ques-uns de  fes'  membres  au  Kam- 
chatka  par  ordre  de  i'impératricç 
en  1733,  pour  donner  une  rela- 
tion de  ce  pays,  le  Jeune  Kraehe^ 
miuiikow  fuivit  le  profefTeur  d*hif- 
toire  naturelle.  Il  en  revint  en 
'743  I  avec  un  grand  nombre  d*ob- 
fervations.  L*académie  le  nomma 
adjoint  en  174^  ,  &  profefleur  de 
botanique  &  d*hiftoire  naturelle , 
***  J7Î3-  li  mourut  en  1755  •,  il 
«▼oit  été  chargé  par  fa  compagnie 
de  drefler  la  JUlation  des  décou- 
vertes des  académiciens ,  &  de  la 
combiner  avec  celle  de  M.  SulUrt 
qui  étoit  mort  en  1745.  ^^^  cet 
ouvrage ,  écrit  avec  beaucoup  de 
£ncérité  &  d*exa^tude  ,  dont  la 
traduûion  forme  le  2*  ▼.  du  Voyage 
dt  Sibérie  de  Tabbé  Chappe  A^Autero^ 
€hey  Paris  X768 , 1  to.  en  3  v.  in-4*. 
avec  fig.  magnifiquement  exécuté* 

KRANS,  Voyer  Ckvsivs. 

KRANTZ ,  Vcyex  FisCHKT. 

KR ANTS  ou  Cra VTz ,  (  A.lbert  ) 
doyen  de  Péglife  de  Hapabourg  fa 
patrie ,  fiit  eipployé  dans  diverfes 
négociations,  Se  s'en  acquitta  avec 
autant  d*inte]ligence  que  de  zèle. 
Il  étoit  l'arbitre  des  différends ,  la 
refifource  des  pauvres  &  l'exemple 
de  fon  chapitré.  Cet  honmie  efti* 
mable  mourut  en  1517  ,  laifiànt 
f  lufieurs  ouvragei.  Les  plus  con- 
nus font  :  I.  Chronicit  regnonm  Aqm* 
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Uidpfum  DétÛM ,  Sueei^e ,  Norwegim  ; 
Argentorati»  1946,  in*fol.  réimpri^ 
mée  à  Francfort  dans  le  même  for- 
mac  par  les  foins  de  Jean  Wolf^ 
II.  Saxania^  ûve  De  Saxoniem  gentis 
vetufia  origine  ',  Francfort ,  in  •fol* 
en  1575  »  1580—81,  m.  WumUliéi^ 
ûvt  Hifloria  de  Vatidalorum  oritine  ; 
Cologne  1600,  in-fbl.  réimprimée 
avec  phis  de  foin  en  1619  ,  à 
Francfort,  in-fol.  par  J^echel.  IV. 
MuropoUs,  five  HifloriA  EecUfiafii' 
eadeSsMorUa^  1975— 90  &  1627,  à 
Francfort,  in-fol.  Elle  ne  regarde 
que  THifloire  de  M^flphalie  &  de 
Jutland.  Tous  les  ouvrages  de  cet 
auteur  offrent  beaucoup  de  recher* 
ehes;  mais  il  feperd  dans  les  ori« 
gines  des  peuples ,  ainfi  que  ceux 
qui  s*étoient  mêlés  avant  lui  de 
débrouiller  ce  chaos.  Krants,  jplus 
fçavant  que  critique ,  a  beaucoup 
de  penchant  pour  les  fables  ,  U- 
pour  les  fables  les  moins  vraifem« 
blables.  Il  efi  d'ailleurs  accufé  de 
plagiat.  On  dit  dans  fon  épitaphe 
qu*i /  étoit  très'élo^uem  ;  cela  ne  pa- 
roft  guéres  par  fes  livres.  Voye^- 
en  la  lifie  détaillée  dans  le  38*  vol. 
des  Mémoires  du  P.  Nieeron. 

KRAUSEN ,  (  Ukic  )  habile  gra- 
veur ^lemand ,  dont  nous  avons 
Tancien  &  le  nouveau  «Teflament 
très^légamment  exécutés  en  taille- 
douce.  La  délicatefTe  des  figures 
Eût  rechercher  le  recueil  qu'on 
en  fit  à  Ausbourg  »  en  a  vol.  in- 
161. 1705.  Les  Epitres  &  Evangiles, 
gravées  féparément ,  i  vol.  in-fol. 
1706.  L'explicadon  étant  en  alle- 
mand ,  cet  ouvrage  ne  peut  être 
recherché  d'un  François  qu'à  cauie 
de  la  beauté  des  gravures, 

KRETZCHMER  ,  (  Pierre  )  né 
dans  le  Brandebourg  vers  1700, 
confeiller  des  dopiames  du  roi  de 
PrufiTe  ,  mort  en  1764  •  fe  difiin- 
gua  par  fit  patience  laborieufe  & 
fil  profonde  iagacité  en  fait  d'é« 
'     C  c  ç 
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cononûe  fie  d'agriculture.  Va  grand 
nombre d*expcrlences  farces  ina« 
tiéres  i'avoient  conduit  à  des  dé- 
couvertes. La  plus  utile,  eft  celle 
renfermée  dans  un  excellent  Mé* 
mwirc  au  fujct  de  la  multiplicar ioU 
extraordinaire  d'un  grain  d'orge. 
Ce  fut  en  marcotant  les  tiges  d'une 
coufFc  d'herbe  produite  par  ce  grain 
femé  au  printems, 6c transplantées 
ailleurs,  qu'elles  produiûrent  d'au- 
tres toufl&s  ;  &  ainfi  de  fiiite  par 
le  même  procédé ,  ce  gr^ân  d'Orgé 
froJuifit  jufyu'à  ifooo  ipis,  La  fa- 
gacitc  de  i'auieur  furprit  alors  la 
nature  dans  fa  prodigieufe  £écon* 
dite.  Si  cette  culture  demandoit 
moins  de  bras  ,  elle  ^eroic  de  la 
'  plus  grande  utilité.  Ce  même  au- 
teur s'étoit  propofé  d'introduire 
en  Pruffe  le  labourage  à  deux  char« 
Tues  \  il  le  propofa  daas  un  autre 
Mcmoère.  L*idée  n'étoit  pas  neuve  : 
Oiifitr  de  S4rcs  en  parle  dans  fon 
Thcâtrt  d* Agriculture ,  comme  d'une 
pratique  du  pays  de  Clèves. 

LKROMAYER  (Jean) né  eo  1576 
à  Dobelen  en  Mifnie ,  fut  mimftre  à 
Eifleben,  prédicat'de  la  duch.douai* 
riére  de  Saxe,  &  enfin  fur-intendant 
àWeimar  »  où  il  mouru^en  1643  .On 
a  de  lui  :  L  HmrmoniaEvangelifiarum» 
II.  HiftoriA  EcclefiajUc^  comptndium* 
llh  Une  Purapkrafi  eftimée  fur  Jéré^ 
mû  &  fur  les  Lamentations  :  elle  fe 
trouve  dans  la  Bible  de  ÏTeimar, 

lI.K?.OMAYER,(Jérônie) 
neveu  du  précédent ,  né  à  TÀttz  e& 
1610  ,  mort  ea  1670  à  Leipfick  » 
où  il  étoit  profefieur  en  hiftoire , 
en  éloquence  &  ea  théologie ,  eue 
une  plume  laborieufe  &  féconda.- 
Entre  î^s  nombreux  ouvrages  , 
nous  citerons  feulement  :  L  Thcolo* 
gim  Pofitivo'PoUmica*  WMfioria  £e* 
clefiafi.  III.  Polymachi4  Tffeolog,  ^^ 

KRUGER ,.(  Jean-Chrétien  )  né 
à  Berlin ,  de  parens  pauvres ,  mort  é 
Hambourg  en  1750  âgé  de  28  ans, 
s'cil  diilingué  fur  la  fcine  cgmme 
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aôeur  &  comme  poëte.  Il  eft  a  pré- 
fumer  qu'il  auroit  contribué  à  iJ- 
luflrer  le  théâtre  Allemand  ,  û  la 
traypux  qu'exigeoit  de  lut  ia  cmS" 
lité  d'azur ,  û  fon  état  de  médio- 
ctité  ne  l'eût  obligé  à  encreproH 
dre  des  traduâions ,  &  fi  la  mort 
ne  l'eût  furpris  à  la  fleur  de  foa 
âge  «  ainfi  que  SMegd  &  Croaefï , 
autres  auteurs  dramatiques  dn  sè- 
me pays.  Outre  la  TrmduStion  zIl^ 
mande  du  Théâtre  de  Marivaauc^  et 
lui  doit  un  recueil  de  Poièfies^ia- 
primé  à  Leipûck  :  les  cMiTngei 
qu'il  contient  font  fcsPoêfiesdi- 
¥erfes,  fes  Prologues  &  fbr-tont 
fes  Comédies  ,  dont  tes  priocipa* 
des  font  ï Epoux  aveugU  »  les  OaSr 
dats^  &  le  Duc  MUhcL 

KUHLMAN ,  (Qutrinus  )  aaqnxt 
à  Breflau  en  Sileûe  avec  un  efprit 
fage  &  pénétrant.  Une  maladie 
dérangea  fes  organe^  è  l'âge  de  iS 
ans  ,  &  il  fut  un  des  plus  grandi 
vifionnaircs  de  fon  pays  &  de  Ion 
£écle.  Il  fe  crut  iofpiré  de  I>îeu  *,  il 
s^imsgina  être  dans  un  globe  de  lu- 
mière qui  ne  le  quittoit  jamais  ;  il 
ne  voulut  recevoir  aucune  leçon, 
parce  que  ,  difoit^il,  U  5.  Efprit  aoit 
fon  maitre»Cet  infortuné«qu*il  auroit 
fallu  enfermer ,  fut  brûlé  l'an  1689 , 
enMofcovie  pour  quelques  prédîc^ 
tiens  féditieufes.  Il  avoit  parcou- 
ru auparavant  l'Angleterre,  la  Fran- 
ce ,  l'Allemagne,  l'Orient  ;  &,  mal* 
gré  la  facilite  de  l'efprit  humain  à 
adopter  toutes  les  extravagances , 
il  ne  fît  pas  beaucoup  de  profély* 
tes.  On  a  de  ce  vifionnaire  quel- 
ques  écrits  pleins  des  rêveries  les 
plus  abfurdes.  U  en  préparoit  ua 
qu'il  devoit  intituler  :X«  CUfde  F& 
temùé  &  du  Tems  ;  c'écoit  la  ftttta 
d'unouv.  qu'il  aroit  publié  en  1^4 
à  Leyde ,  fous  le  tkra  de  Prùirê^ 
mac  Ôuinqaenaii  mirmbUic, 

KUHNIUS,  (loachiB)p«ofef. 
ieiirdeGrec&  d'Hébteu  dans  Pu* 
nivcrûcé  de  StrasboutgyOé  à  Gripa* 


KUL 

waldô,  ïwoft  en  1697  ,  k  ^o  ans, 
laifTa  des  Notes  fur  PoUux ,  Paufa" 
nUsy  Elica ,  DiogMe^Lairec  )  &  d'au- 
*  tres^  écrits  dans  leiquels  oa  remar- 
que un  grand  fonds  d'érudition. 
Le  plus  connu  eft  intitulé  :  Qu*/- 
tionts  Philofophicit  ex  faeris  Vetcris 
.&  N,  Tejè,  alii/que Scriptorihuë ,  3  to. 
sn-4'' ,  Strasbourg  1698. 

KULCZINSKI,  (Ignace)  abbé  de 
Grodno,  né  à  Ulodimtr  en  Polo- 
gne l'aniyoy,  entra  de  bonne  heu- 
re dans  Tordre  de  S.  BafU^  &  fut 
envoyé  à  Rome  en  qualité  de  pro- 
cureur -  général  de  cet  ordre.  U 
mourut  dans  fon  abbaye  de  Grod^ 
no  en  1747  ,  après  s'être  acquis 
une  grande  réputation  par  foa  èpt- 
cimcn  EçcUfui  Rushemitm,  On  a  en- 
core de  jui ,  en  manufcrit  :  Opusde 
vitis  SanBorum  ordinis  Difi  BafilU 
magni ,  z  vol.  in-fol. 

KULPISIUS,  (Jean-George) 
profefTcur  en  droit  à  Gieflen  ,  puis 
à  Strasbourg ,  aillda  au  Congrès  de 
Ryfwick  en  qualité  d*envoyé  du 
duc  de  Wittemberg  ,  &  iiu>urut  en 
1698.  Le  plus  eilimé  de  Tes  ouvra- 
ges efl  un  Comnuntaire  in  -  4"  fur 
Grotius  ,  fous  le  titre  de  Collegium 
Groûantm.  Il  eil  fçavant. 

KUNADUS,  (André)  théo* 
logien  Luthérien ,  né  à  Dobelen 
en  Mifnie  Tan  1601,  fut  profefo 
feur  de  théologie  à  Wittemberg  , 
&  miniftre  général  à  Grimma.  Il 
mourut  en  i6ôi.  On  a  de  lui: I. 
Une  Explication  de  TEpitre  aux 
Galates.  II.  .Un  Abrégé  dta  Lieux" 
communs  de' théologie.  II L  Des 
Differtations  fur  U  ttntetion  au  Dé^ 
féru  IV.  Sur  la  Confcgion  de  St. 
Pitrre  ;  Sur  eeux  qui  reffufcitérent  au 
iems  de  la  Pajfion  ,  in-4'.  &C. 

KUNCK£L ,  (  Jean  )  né  dans  le 
duché  de  SIefVick  en  i6;o,fttt 
chymifte  de  l'éleftcur  de  Saxe  , 
de  celui  de  Brandebourg ,  &  de 
Charles  XI  roî  de  Suède.  Ce  mo- 
narque récompenfa  fonméritç,  par 
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des  lettf  es  de  nobleffe  ,  &  par  le 
titre  de  confciller  métallique.  JCvii^ 
kel  mourut  en  I7QZ ,  après  avoir 
fait  plusieurs  découvertes ,  entr'au- 
tres  celle  du  Phofphore  £Urinê^ 
Parmi  le  grand  nombre  d'ouvrages 
qu'il  a  publiés  en  aUemand  &  en 
latin,  on  diftingue  fes  Ohftrvaii<^ 
nés  Ckymlcét ,  Londres  167S ,  tn-i2  ; 
U  fon  An  de  la  f^crrerie  ,  traduit 
en  fran^ois  par  M.  le  baron  d*Où' 
hachy  &  imprime  à  Paris  1751  in»4*. 
Les  chjrmiftes  qui  l'avoient  pré* 
cédé  ,  avoient  cultivé  la  chymitt 
pour  augmenter  les  lumières  de 
la  médecine  :  Kunchal  en  fit  ufagt 
pour  perfeûionner  les  arts.  Cé^^ 
toit  un  artiilé  qui  avoit  peu  d* 
théorie ,  mais  qui  portoit  dans  la 
pratique  ime  fagacité  &  une  intel* 
iigence  qui  lui  tenotent  lieu  de 
fçavoir.  U  s'attacha  fur-tout  à  fui* 
vre  le  travail  et  Sert  fur  la  vitrifi- 
cation -,  &  ÎQB  découvertes  donné* 
rent^r beaucoup  d'étendue  à  cette 
partie  importante  de  la  chymie. 

KUNRAHT ,  (Henri  )  chymifte 
de  Ja  fed^e  de  Paracelfe ,  fit  beau- 
coup parler  de  lui  au  commence- 
ment du  XVII*  ficle,  &  fut ,  dtr- 
on ,  profefieur  en  médecine  à  Lei- 
pfick.  Mollerus  prétend  que  Kun» 
rakt  et  oit  un  adepte  qui  pofiTcdoît 
la  Pierre  Philofophale,  U  nous  ap- 
prend lui-même  (cqu'il;ivoit  obte- 
M  nu  de  Dieu  le  don  de  difcerner 
>i  le  bien  &  le  mal  dans^^a  chy- 
n  mie.  )«  U  mourut  a  Drcfde  en 
160^.  On  a  de  lui  plulicurs  ou- 
vrages d'une  obfcurité  impénétra- 
ble ,  qui  ne  fervent  qu'à  mon- 
trer le  fanatifme  ou  la  charlatanc- 
rte  de  leur  auteur  ;  &  que  s'il  avoît 
obtenu  de  Dieu  le  don  du  difcer-* 
Bernent ,  il  n'âvoit  pas  reçu  celui 
do-iafaifon  de  du  bon-fens.  Les 
curieux  recherchent  fon  Amphi» 
tkeatrum  Sapientia  ittema ,  Chrifiia» 
no  -  cahalijticnm  ,  Divttic*magicwn  , 
Hanovia?  1619»  in-^*  On  y  mit  un 
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nouveau  titre  en  1653.  Ce  livre 
fut  cenfuré  par  la  acuité  de  théo- 
logie de  Paris. 

KUSTER,  (Ludolphe)né  à 
Blomberge  dans  le  comte  de  Lippe 
ca  1670,  du  premier  magiftrat  de 
cette  ville ,  fe  diftingua  de  bonne 
heure  par  l'étendue  de  ùl  mémoire. 
Après  avoir  achevé  l'éducation  des 
cnfans  du  comte  de  Sehwerîn  , 
premier  minière  du  roi  de  PrufTe,  il 
voyagea  en  Angleterre  8e  en  Fran- 
ce. De  retour  à  Berlin,  le  monar- 
que Prufficn  le  fit  fon  bibliothé- 
caire *•  mais  le  fé)our  de  cette  ville 
lui  étant  défagréable ,  il  fe  retira 
en  Hollande.  Réduit  à  une  estrè- 
ne  mifére  ,  il  fe  rendit  à  Paris  , 
où  Tabbé  Bignott ,  fon  ancien  ami , 
rinvttoit  de  venir.  Les  folUcita- 
tions  de  fon  proteâeur  »  jointes 
aux  réflexions  qu'il  avoir  £ùtes 
fur  la  néceifité  de  leconnoitre  une 
£glife,  dont  Tautorité  infaillible 
mit  fin  aux  controverfes,  renga- 
gèrent à  fe  Élire  Catholique.  La 
cérémonie  de  fon  abîuration  fe  fit 
le  2^  Juillet  1713..  Ki^er  jouit 
alors  de  la  foveur  &  des  diftinc- 
tions  que  pouvoir  efpérer.  un 
fçavant  &  un  nouveau  converti. 
L'abbé  Bignon  le  préfenta  à  Louis 
XIV ^  qui  le  gratifia  d'une  penfion 
de  2000  livres.  L*académie  des 
belles-lettres  lui  ouvrit  fes  portes , 
en  qualité  d'affociéfumuméraire  : 
diftioétion  qu'elle  n'a  voit  faite  à 
perfonne  avant  luL  Ce  fçavant 
mourut  peu  de  tems  après,en  2716  « 
à  47  ans.  On  ne  peut  nier  queJCv^r 
ne  fût  un  abime  d'érudition  ;  mais 
ion  mérite  fe  bornoit  là.  Il  étoit 
de  ces  érudits  enthouûaftes  pour 
le  genre  qu'ils  om  embrafifé  ,  & 
qui'traitent.toutes  les  autres  fcien* 
ces  de  vaines  ou  de  frivoles.  Un 
livre  de  philofophie  le  faifoitfuir } 
&  il  croyoit  bonnement  qu'un  hom- 
me qui  compîloit ,  étoit  Cott  au 
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éeffus  d*un  homme  <|ui  penibîe. 
^t%  ouvrages  les  plus  HKmés  font: 
L  Une  Edition  dit  Suidas^  à  C» 
bridge ,  en-  grec  &  ea  latin  ,  en' 
1705  ,  formant  )  v.  in-fbl.  Cet  ou- 
vrage demandoit  une  i^rodàgieslé 
leûure^  l'auteur  n'épargna  rien, 
pour  le  readre  pariait  en  fbn  gcs- 
re.  Ceft  auifi  la  meilleure  édition 
que  nous  ayons  du  Lexicographe 
Grec.  L'univerfité  de  Cambri^ 
récompenfa  Téditeor ,  en  le  n» 
tant  9^  nombre  de  fes  doâeurs. 
IL  Bibliotheca  noranm  LUronat^^ 
vol.  in-S"*:  lournal  affezniédiocre, 
du  moins  aux  yeux  de  nos  fiité- 
rateurs  François.  Il  commença  et 
Avril  1697,  &  finit  avec  Tannée 
1699.  L*autettr  s'étoit  aflbcié,poai 
ce  travail,  Htnri  Sikt.  IIL Ht/lmiâ 
cfitica  Homtri^  1696 ,  ia-8*.  atrien- 
fe.  IV.  Jamhlieus  dt  vitaPytkagort^ 
à  Amftcrdam,  en  1707  ,  in-4*.  V. 
Norum  Te/iaaamtmt  en  grec  ITIO» 
Amfterdam, infoL  avec  les  varian- 
tes de  Mill^  augmentées  &  ran- 
gées dans  un  ordre  méthodique. 
VL  Une  belle  édition  d'.^r^^- 
M,  en  grec  &  en  latin,  i7io,tn>foL 

(  Foytl  I.  ARlSTOrHANS.) 

KYRLE,  (Jean)  homme  bien.. 
iaifant  d'Angleterre  ,  dont  leoiom 
mérite  de  pafler  à  la  poftéricé.  U 
étoit  né  à  Rofif ,  petit  bourg  de  la 
province  d'Hereford ,  &  monivt 
en  X724,  à  90  ans.  Avec  un  re- 
venu de '5  00  guinées  au  plus  «  il 
fit  plus  que  beaucoup  de  piinces  : 
il  défricha  des  terres  »  pratiqua  des 
chemins  favorables  au  commerce , 
bâtit  un  temple ,  ngurrit  les  pau- 
vres de  fon  canton  «  entretint  une 
maifon  de  charité ,  dota  des  fiUes, 
mit  des  orphelins  en  aprentiflage» 
ioulagea  fit  guérit  des  malades  , 
6c  appaifa  les  diâerends  de  fes  voî- 
fins.  Ceû  le.  célèbre  Pope  qui  a 
fait  connoitre  fes  vertus  dans  £aa 
Efitrt  mor.  fur  Vtmpl^  d§t  ritktjtu 
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